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AVERTÏSSEMENT 


C'est  j)ar  le  nont  de  «  Barodet  *  qiCéiait  communément  désigné,  à  la 
Chambre  des  Dépuiés,  le  recueil  des  Prograrnmes  et  engagements  électoraux 
dont  le  présent  volurnê,  après  ceux  publiés  en  1952  et  en  1956  continue  la 
tradition.  De  la  i/i®  législature  {1881)  à  la  XV B  {1936),  cette  publication  a 
été  poursuiçie  sans  interruption,  mais  elle  a  subi,  dans  sa  préparation  et  sa 
présentation,  une  évolution  qui  mérite  sans  doute  d'être  indiquée. 

Dans  la  conception  première,  h  recueil  était  une  annexe  au  rapport  établi, 
dans  chaque  l^islature,  par  une  Commission  de  22  membres,  spécialement 
nommée  pour  opérer  le  dépouillement  des  professions  de  foi  et  programmes 
électoraux  et  dresser  un  tableau  des  vœux  et  volontés  qui  y  étaient  exprimés. 

Du  fait  des  circonstances,  le  rapport  concernant  la  XI^  législature  {19 M) 
resta  à  l'état  de  projet,  mais  l'annexe  fut  cependant  publiée.  Les  rapports  ne 
furent  pas  abandonnés  dans  les  quatre  législatures  suivantes,  mais  üs  appa¬ 
rurent  alors  moins  nécessaires  que  l'annexe.  Aussi  y  eut-il  quelque  hésitation 
au  cours  de  la  XVB  législature  {1936)  et,  le  8  juin  1939,  la  Chambre, 
renonçant  à  nommer  la  Commission  de  22  membres,  adopta  une  résolution  qui 
remettait  désormais  au  secrétariat  général  le  soin  d'établir  ce  recueil. 

L' Assemblée  Nationale  a  voté,  le  28  juillet  1950,  une  résolution  toute 
semblable.  De  plus,  elle  l'a  introduite  dans  le  règlement,  dont  elle  constituait 
l'article  117  : 

«  Il  est  établi,  au  début  de  chaque  législature,  par  les  soins  du  Secré¬ 
tariat  général  de  l'Assemblée  Nationale,  un  recueil  des  textes  authentiques 
des  programmes  et  engagements  électoraux  des  députés  proclamés  élus  à  la 
suite  des  élections  générales. 

«Au  cas  où  quelque  difficulté  se  présenterait  dans  la  confection  du 
recueil,  le  Bureau  de  V Assemblée  Nationale  en  serait  saisi.  » 

Cette  prescription  intervenait  à  un  moment  où  le  cours  de  la  législature 
était  déjà  fort  avancé.  Il  n'a  pas  été  possible  de  publier  le  recueil  en  temps 


utile.  C  ependant  les  documents  relatifs  aux  élections  générales  du  10  no  vemhre  1946 
furent  rassenélés,  non  sans  peine.  Demandés  à  M.  le  Ministre  de  V Intérieur 
et  transmis  par  lui,  ils  proviennent  des  autorités  chargées  de  recevoir  les  candi¬ 
datures,  c'est-à-dire  des  préfets  et  des  hauts  fonctionnaires  de  V  Union*  française. 
Ils  sont  conservés  aux  archives  de  l'Assemblée  Nationale,  où  ils  peuvent  être 
consultés. 

Iss  documents  concernant  la  II^  législature,  provenant  des  ïnêmes  sources 
et  rassemblés  en  temps  utile,  ont  été  publiés  en  1952. 

Ceux  intéressant  la  III^  législature  l'ont  été  en  1956. 

Sous  le  régime  actuel  {Constitution  du  4  octobre  1958)  la  prescription 
énoncée  à  l'article  117  de  l'ancien  règlement  a  été  reprise  dans  les  mêmes 
termes,  à  l'article  161  du  nouveau  Règlement,  et  c'est  en  vertu  de  ce  texte  que 
nous  publions  le  présent  recueil  qui  contient  les  programmes  de  tous  les 
candidats  qui  ont  obtenu  un  siège  aux  dernières  élections  générales. 


vu 


ABRÉVIATIONS 


Formation  administrative  des  élus  d’Algérie  et  du  Sahara. 

Députés  n’appartenant  à  aucun  groupe  politique  ou  for- 
mation  administrative* 

Groupe  des  Indépendants  et  Paysans  d'action  sociale. 

Formation  administrative  des  non-insorits. 

Groupe  des  Républicains  populaires  et  du  Centre  démo- 
cratiqucp 

Groupe  socialiste* 

Groupe  de  l’Union  pour  U  Nouvelle  République. 

NOTA 

Les  initiales  indiquent  h  groupe  politique  auquel  Véiu  s'est  inscrit  au  début  de  la 
législature^ 


E.A.S . 

L . . . . 

Ï.P.A.S . . . . 

N.I . . . . 

R.P.CJ).  .  . . . 

S . . . .  _ 

U.N.R,.** . 
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MAINE-ET-LOIRE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Victor  CHATENAY 

{Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  Bépubîiqoe) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  B.) 

C  [UC  U  L  AI  RE 

Electeurs,  Electrices, 

Une  nouvelle  phase  de  l'histoire  de  France  s'est  ouverte  le  juin  1958,  quand  le 
Général  de  Gaulle  a,  dans  la  légalité,  été  nommé  chef  du  gouvernement 

L’immense  triomphe  du  référendum  a  prouvé  qu’il  avait  la  confiance  du  peuple 
français. 

Aujourd'hui,  les  élections  de  députés  revêtent,  pour  ravenir  du  pays,  un  carac¬ 
tère  de  la  plus  extrême  gravité- 

Ou  bien  les  élus  soutiendront  raction  du  Général  de  Gaulle,  ou  bien  ils  la  paralyse¬ 
ront- 

L'histoire  est  là,  toute  proche  de  nous,  pour  nous  instruire. 

Le  IB  novembre  1945,  à  runanimité  des  565  députés,  le  Général  de  Gaulle  était 
nommé  Président  du  Gouvernement  provisoire  et,  deux  mois  plus  tard,  le  20  janvier  1946 
exactement,  les  mêmes  qui  ravaieni  élu,  l'obligeaient  à  démissionner- 

Personne  aujourd’hui,  parmi  les  candidats,  ne  s'oppose  à  lui.  Beaucoup  représen¬ 
tent  cependant  des  partis  ou  des  hommes  qui,  depuis  di^  ans,  ont  tout  fait  pour  éviter 
son  retour  et  leurs  changements  d’éliqueües  ne  doivent  pas  tromper  réiecteur- 

De  Gaulle  a  prouvé  —  et  scs  adversaires  ont  été  contraints  de  le  reconnaître  — 
qu'il  est  un  grand  homme  d’état 

Devenu  Président  du  Conseil,  dans  le  respect  des  lois  de  la  Bépublique,  il  a  montré 
un  si  grand  courage,  une  telle  énergie,  une  si  exceptionnelle  habileté,  que  tous  les  Fran¬ 
çais  doivent  comprendre  que  lui  seul  peut  redresser  le  pays  qui,  sans  lui,  roulait  à 
l’abîme- 

Tous  les  Français,  tous,  savent  bien  —  qu’ils  soient  agriculteurs,  artisans,  commer¬ 
çants,  industriels,  fonctionnaires,  salariés,  patrons,  ouvriers,  retraités,  familiaux,  an- 
ciens  combattants,  victimes  de  guerre,  etc-,  etc-,  etc-  —  tous  savent  bien  qu'on  ne 
peut  rien  attendre  de  promesses  faites  par  des  gouveniements  débiles  et  chancelants- 

Seul,  un  gouvernement  fort,  stable  et  juste,  peut  mener  à  bien  les  grandes  réformes 
nécessaires,  telles  que  la  réforme  fiscale  et  la  réforme  scolaire,  défendre  la  libre  entre¬ 
prise,  freiner  l'étatisme  envahissant,  assurer  l'égalité  entre  les  citoyens. 

Ceux  qui,  depuis  dix-huit  ans  ont  mis  leur  espoir  en  de  Gaulle  et  Font  toujours 
suivi  parce  qu’il  aimait  la  France  au-dessus  de  tout,  sont  certains  qu’il  mettra  fin  à 
la  guerre  d’Algérie. 

Et  si  ia  liste  sur  nos  Monuments  aux  Morts  n’est  jamais  close,  c'est  parce  que  nous 
avons  eu  de  mauvais  gouvernements* 

Si  vous  voulez  : 

—  que  la  fiscalité  soit  réformée  et  l'impôt  plus  éqiiitnhiement  reparti, 

—  que  la  Liberté  de  l'Ecole  et  la  réforme  de  FEnseignenient  soient  réalisées. 
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—  que  rAgricuiture  occupe,  dans  la  naüon,  la  place  qui  lui  revient  et  que  TêcoU’ 
lement  de  sa  production  soit  organisée, 

—  que  rélectriflcation  des  campagnes  soit  terminée  et  Tliabitat  rural  restauré, 

—  que  PArtisanat  soit  protégé, 

—  que  la  Production  soit  encouragée, 

que  la  Construction  soit  accélérée  et  la  remise  en  état  des  bâtiments  anciens 
facilitée, 

—  que  la  FoncUon  publique  jouisse  ePun  statut  qui  assure  à  ses  membres  une  situa¬ 
tion  correspondant  à  leur  valeur  professionnelle,  à  la  qualité  de  leurs  services  et  à  leurs 
responsabilités, 

—  que  les  droits  des  Anciens  Combattants  et  Victimes  de  Guerre  soient  garantis 
et  maintenus  en  harmonie  avec  le  pnx  de  la  vie. 

—  que  les  vieillards  et  les  Infirmes  soient  mis  à  Tabri  de  la  misère, 

—  que  PAssurance  contre  le  chômage  devienne  une  réalité, 

vous  votera:!  pour  ceux  qui  ont  soutenu,  soutiennent  et  soutiendront  de  Gaulle  et 
qui  ont  donné  la  preuve  de  leur  fidcltlé. 

Et  j'ai  Phoniieur  cPavoir  été  et  d’être  resté  le  compagnon  du  Général  de  Gaulle. 

Chef  du  réseau  Honneur  et  Patrie  (Angers  FÎP),  j’étais  arreté  le  ti  février  1942. 

Evadé  de  Fresnes  le  13  mars  1942,  Je  continuai  mon  action  de  résistance  dans  plu¬ 
sieurs  villes  de  France. 

Attiré  dans  un  guet-apens,  le  9  août  1943,  à  Paris,  Je  pus  m’échapper,  bien  que 
blessé  d’une  balle  qui  m’avait  traversé  le  genou. 

Passé  en  Angleterre,  je  de^dns  Pun  des  collabora teurs  du  Générai  de  Gaulle. 

Et  si  je  suis  venu,  en  1947,  à  la  politique,  c’est  parce  qu’il  m’avait  demandé  de 
l’aider  dans  son  action. 

Maire  d’Angers  depuis  onze  ans,  je  suis  fier  des  progrès  réalisés,  pendant  cette 
période,  dans  la  capitale  de  PAnjoii. 

Elu  sénateur,  puis  député,  j’eus  Phouneur  d’être  appelé  par  de  Gaulle,  â  son  conseil 
de  direction. 

Et,  envers  et  contre  tous,  toujours  et  partout,  je  n’ai  jamais  cessé  de  proclamer, 
maigre  les  sourires,  les  moqueries,  les  sarcasmes,  voire  les  injures  et  les  menaces,  qu’il 
était  Phomme  qui  pouvait  sauver  le  pays  de  la  décadence  et  de  la  ruine. 

En  m’accordant  vos  suffrages,  vous  voterez  pour  un  homme  ferme  dans  ses  convic¬ 
tions  et  qui  s’engage,  de  tout  son  cœur,  â  aider  de  Gaulle  â  mener  à  bien  son  œuvre 
immense  au  service  de  la  France  et  de  la  Communauté  française. 

Le  28  septembre,  vous  avez  dit  «  OUI  »  à  de  Gaulle. 

Le  23  novembre,  vous  ne  vous  déjugerez  pas  et  vous  lui  direz  encore  «  OUÏ  »,  en 
votant  pour  celui  qui  n’a  Jamais  cessé  de  lui  être  fidèle  ni  de  proclamer  sa  confiance 
en  lui. 

Vive  PÂnjou  ! 

Vive  la  EépubHque  ! 

Vive  la  France  ! 

Le  candidat  : 

VrcTOii  CHATENAY 

Coiiifnaudeur  de  la  Légion  d'Hoiineur.  “  Croix  de  Guerre  1914^1ÏH8  eï  1939-1945 
Oftlcicr  de  la  Bésiistuncc.  —  Kiag^s  medal  for  Courage 
Maire  d’Angers.  —  Oépuié  sortant 

Le  siippélant  éventuel  : 

Jean  FOYER 

Profesîîcear  agrégé  des  Facultéfi  de  Droit 
Conseiller  Technique  h  la  Présidence  du  Conseil 
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Electeurs,  Electrices* 

Je  remercie  tous  ceux  et  toutes  celles  qui  m’ont  accordé  leur  confiance  et  m"ont 
permis  (Earriver  en  tête  des  candidats* 

Je  ne  ni’y  trompe  pas  ;  en  votant  pour  moi,  vous  avez  entendu,  une  fois  de  plus  dire 
OUI  »  au  général  de  Gaulle* 

Vous  avez  dit  <!:  OUI  ^  parce  que  vous  savez  que,  sans  lui,  nous  allions  vers  la 
guerre  civile,  la  plus  terrible  catastrophe  qu’un  peuple  puisse  avoir  à  subir* 

Vous  avez  dit  <l  OUI  i>  parce  que  vous  approuvez  sa  politique  et,  seul,  rinlérêt 
national  a  guidé  vos  votes* 

En  en  mot  vous  avez  dit  «  OUI  »  parce  que  vous  avez  mis  en  lui  toute  votre 
confiance  et  tous  vos  espoirs.  * 

Et  si  vous  avez  voté  pour  moi,  c’e.st  parce  que  vous  savez  que  ni  ma  fidélîLé,  ni 
mon  soutien  ne  lui  ayant  jamais  manqué,  même  aux  heures  où  il  était  combaUu  et  trahi, 
ni  mon  concours,  ni  mon  appui,  ni  mon  dévouement  ne  sauraient,  k  aucun  moment  lut 
faire  défaut. 

Notre  Union  pour  la  Nouvelle  llêpuhUque  remporte,  dans  toute  la  France,  un 
immense  succès.  Notre  Anjou  aura  à  cceur  de  ne  pas  rester  en  dehors  de  ce  grand  juoii- 
vement  national  et. 

Dimanche,  vous  rallia nt,  encore  plus  nombreux,  sur  mon  nom,  vous  direz  encore 
une  fois  «  Oui  à  de  Gaulle  »,  i?our  que  : 

Vive  la  liberté  î 
Vive  la  France  1 
Vive  la  Hépubîique  ! 

Le  candidat  : 

Victor  CHATENAY 

commandeur  de  la  Légioîi  d’Honiiem'.  —  Croix  de  Guerre  JfïU-hlîS  el  1939-1S45 
Officier  de  la  Résistance,  —  King*»  medal  for  Courage 
Maire  cFAngerji.  —  Député  sortant 

Le  suppêlani  éventuel  ; 

Jean  FOYER 

Professeur  agrégé  des  Facultés  de  Droit 
Conseiller  Tcclinique  à  J  a  Présidence  du  Conseil 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M.  Jean  TURC 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Mes  chers  Concitoyennes  et  Concitoyens, 

Moins  de  trois  ans  aiirés  les  dernières  élections  législatives,  vous  êtes  appelés 
à  désigner  de  nouveaux  représentants  dans  un  régime  rénové* 

A  rîmpersonnel  scrutin  de  liste  a  succédé  un  mode  d’élection  qui  vous  permettra 
de  mieux  connaître  les  candidats  et  de  les  juger.  J’ai  été  de  ceux  qui  ont  œuvré  pour 
que  ce  mode  de  scrutin  soit  adopté,  et  je  suis  convaincu  qu’une  amélioration  en  résul¬ 
tera* 


—  600  ~ 


Ayant  fait  partie  du  groupe  des  130  députés  qui,  le  13  mai  ont  refusé  leurs  voix  à 
un  gouverncnient  de  faiblesse  et  d^abandon,  j’ai  voté  pour  le  Général  de  Gaulle  et  le  lan¬ 
cement  du  programme  de  réformes  que  vous  avez  massivement  approuvé  le  28  sep¬ 
tembre. 

Votre  choix  du  23  novembre  est  parliculièrcnient  grave  et  Foricntation  sera  donnée 
pour  longtemps  aux  activités  politiques,  économiques  et  sociales  de  la  France,  Vous 
aurez  à  choisir  entre  le  Socialisme  bureaucratique  et  un  régime,  d^autorité  certes,  mais 
respectueux  des  initiatives  individuelles. 

Pour  moi,  élu  Indépendant  Paysan  en  1956,  Candidat  avec  le  meme  programme 
en  1958,  je  veux  vous  rappeler  les  principes  généraux  qui  guideront  mon  action. 

Catholique  pratiquant,  je  m’attacherai  à  la  défense  des  libertés  de  conscience,  et, 
plus  spécialement,  de  la  liberté  scolaire.  Le  nouveau  régime  a  le  devoir  de  régler  cette 
question  avec  courage  et  équité. 

PolHiqiie  intérieure. 

Le  politique  ; 

Stabilité  gouvernementale  et  exercice  du  droit  de  dissolution. 

Réduction  du  train  de  vie  de  l’Etat  qui  absorbe  une  trop  large  part  du  revenu 
national. 

L’économique  : 

La  stabilité  monétaire  : 

Réforme  et  simplification  fiscale. 

Le  Contribuable  ne  peut  pas  continuer  à  être  une  macliine  à  remplir  des  imprimés. 
Il  est  indispensable  de  faire  cesser  pour  le  commerçant  et  rartisan  les  tracasseries  d’une 
fiscalité  souvent  incompréhensible. 

Pour  rAgriculture  : 

Assurer  le  maintien  et  la  prospérité  de  la  petite  et  moyenne  exploitation,  sur  les- 
quelles  repose  la  stabilité  française. 

Formation  professionnelle  des  jeunes  ruraux  auxquels  des  garanties  d’avenir  doi¬ 
vent  être  données  par  la  réglementation  rigoureuse  des  cumuls,  le  développement  des 
crédits  d’installation  et  l’amélioration  de  riiabitat  ;  la  défense  de  nos  productions  agri¬ 
coles,  notamment  nos  vignobles  et  élevages,  richesses  de  l’Anjou. 

Une  décentralisation  industrielle  permettant  dans  notre  département  l’implantation 
d’entreprises  qui  assureront  des  emplois  aux  jeunes. 

Défense  de  l’Artisanat. 

En  un  mot,  défense  et  protection  de  la  libre  entreprise. 

Le  social  : 

D'abord  défendre  la  famille  française. 

Egalité  des  allocations  familiales  pour  tous,  salariés,  agriculteurs,  travailleurs  indé- 
pendats,  commerçants. 

Chaque  famille  qui  se  crée  a  droit  à  un  toit  :  augmentation  de  l’effort  de  cons¬ 
truction. 

Je  pense  d’autre  part,  que  raiigmentation  des  richesses  et  de  ractivité  nationale  ne 
doit  pas  bénéficier  qu’à  un  groupe  privilégié  de  citoyens,  les  améliorations  doivent 
se  répercuter  sur  le  mode  de  yïq  de  tous  les  Français, 

Pleine  reconnaissance  des  droits  des  Anciens  Combattants  et  Victimes  de  Guerre, 

Les  vieux  de  France,  après  une  vie  de  labeur,  ont  droit  à  une  existence  digne.  Le 
Gouvernement  a  le  devoir  de  se  préoccuper  d’eux  et  de  les  aider. 

Politique  africaine  et  extérieure. 

Depuis  six  mois  les  Français  ont  montré  qu’ils  exigaient  que  la  France  reste  un 
grand  Pays,  digne  de  son  passé  et  de  sa  civilisation.  Avec  la  fermeté  d’un  Chef  indiscuté 
le  Général  de  Gaulle  a  défini  les  grandes  lignes  de  notre  action  nationale  : 
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Présence  fninçalse  en  Algérie^ 

Communauté  Franco- Africaine. 

Maintien  de  notre  parüclxjatioii  aux  traités  européens  et  à  TO.T.A.N.,  mais  dans 
le  respect  de  nos  droits  et  de  nos  intérêts  par  nos  associés,  qui  ne  doivent  pas  devenir 
des  rivaux. 

Je  soutiendrai,  avec  Foi  et  Energie,  ce  programme  qui  assure  à  la  France  son  avenir 
dans  la  Paix  et  la  Grandeur. 

Vive  l'Anjou  1 
Vive  la  France  l 

Jean  TURC 

ConseîUer  Générât  ’ —  Député  sorfïuit 
'  Horticulteur 

Candidat  Indépendant  Paysan  investi  par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 

Remplaçünt  éventuel  : 

Joseph  COCâRD 

Conseiller  Général 

Directeur  de  l’Ecole  Supérieure  de  Commerce  d^Angers 
Viticulteur 


2^  CIRCULAIRE 

Mes  chers  concitoyennes  et  Concitoyens, 

Je  vous  remercie  de  vos  suffrages  massifs  en  ma  faveur  qui  m’ont  permis  de  dépas¬ 
ser  de  50  %  les  deux  candidats  les  mieux  placés  derrière  moi. 

Le  résultat  du  23  novembre  est  une  indication  sans  équivoque  pour  le  scrutin  de 
ballotage. 

Je  resterai  fidèle  à  ma  ligne  de  conduite  qui  m'interdit  de  me  laisser  engager  dans 
les  stériles  polémiques  personnelles  qui  nous  rappellent  les  moeurs  de  la  111'  République. 

Je  veux  vous  rappeler  les  principes  qui  guideront  mon  action. 

Stabilité  gouvernementale  et  exercice  du  droit  de  dissolution. 

Réforme  fiscale. 

Défense  de  TAgriculture. 

Défense  de  toutes  les  libertés,  y  compris  la  liberté  scolaire. 

Sous  rautorité  du  Général  de  Gaulle,  la  France  de  demain  préparée  par  les 
129  députés  dont  j'étais  qui  ont  dès  le  13  mai  refusé  leur  confiance  au  gouvernement 
PflimlimMoch _ doit  balayer  les  hommes  qui  reprendraient  les  vaincs  et  stériles  que¬ 

relles  d'un  passé  révolu. 

Tous  ensemble  nous  referons  la  France. 

Vive  l'Anjou  ! 

Vive  la  France  ! 

Jean  TURC 

Conseiller  Général.  —  Députe  sortant 
Horticulteur 

Candidiit  Indépendant  Paysan  Investi  par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 

Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  COCARD 
Conseiller  Général 

Directeur  de  l*Ecole  Supérieure  de  Commerce  d^\ngers 
Viticulteur 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Philippe  RIVAIN 

(Candidat  d'Un ion  nationale  et  d 'Action  sociale) 

élu  le  23  novembre  1958 

(TL  N.  R) 

Mes  Chères  Concitoyennes, 

Mes  Chers  Coiicito3'ens  , 

La  création  d'une  circonscription  unissant  le  Bangeoîs  ù  la  'Vallée  me  permet  de 
poser,  sans  ïa  diriger  contre  personne,  ma  candidature  aux  élections  législatives  du 
23  novembre  en  me  recommandant  de  TUnion  Nationale  et  de  TAction  Sociale,  prin¬ 
cipes  directeurs  de  toute  ma  vie  publique  dans  le  département 

Fils,  petit-fils  et  arrière-petit-fils  de  Conseillers  Municipaux  de  Longué,  dont  je 
suis  Maire,  comme  le  fut  déjà  mon  grand-père,  j’ai  vécu  parmi  vous  et  consacré  le 
meilleur  de  moi -même  à  f équipement  et  à  la  modernisation  de  ce  chef-lîeu  de  canton 
mi-urbain,  mi-rural.  J'y  ai  mené  une  vigoureuse  action  familiale  et  sociale  —  67  loge¬ 
ments  neufs  y  ont  été  notamment  lancés  depuis  1954  ™  avec  le  concours  d'une  Assem¬ 
blée  Municipale  dans  laquelle  sont  représentées  toutes  les  nuances  de  ropinion  natio¬ 
nale. 

Je  crois  avoir  le  droit  de  m'honorer  de  ces  références  I 

Sur  le  plan  de  ia  politique  générale,  vous  me  connaissez  tous  puisque,  en  jan¬ 
vier  1955,  aux  cotés  de  Victor  Chatenay,  député-maire  d'Angers,  j'ai  proclamé  l'iirgence 
d'une  réforme  de  l'Etat  et  réclamé  le  recours  au  Général  de  Gaulle, 

Les  événements  m'ont  donné  raison  et  vous-même,  en  répondant  massivement 
^  oui  »  au  référendum  avez  affirmé  votre  volonté  d'un  changcmeiiL 

Le  redressement  entrepris  par  le  Général  de  Gaulle  a  impressionné  l'étranger,  La 
rébenion  algérienne  s’essoiifle  et  ïa  paix  est  en  vue,  une  paix  juste  et  libérale  qui 
permettra  de  constituer,  dans  la  fraternité  et  la  justice,  une  vaste  communauté  fran¬ 
çaise  tenant  compte  à  ia  fois  de  l'uoité  et  de  la  diversité  des  pays  qui  ïa  composent. 
Pour  nous,  le  devoir  est  net  :  Par-dessus  les  nuances  d'opinion  qui  peuvent  nous 
séparer,  nous  devons  empêcher  qu'on  ne  touche  à  de  Gaulle,  Notre  salut  est  entre  ses 
mains  et  ceux  qui  Fattaquent  actueliement,  travaillent,  qu'ils  le  veuillent  ou  non,  contre 
la  France. 

Mon  passé  est  le  meilleur  garant  de  la  fidélité  que  je  témoignerai  au  Général 
de  Gaulle, 

Mais  nous  devons  aussi  entreprendre  une  œuvre  de  longue  haleine  pour  guérir 
nos  maux  întérieiirs. 

Il  va  falloir  i 

Imposer  à  FEtat  une  politique  de  stricte  économie, 

\  eiller  à  une  répartition  équitable  des  équipements  collectifs  et  s'assurer  que 
notre  circonscription  n'est  pas  sacrifiée  à  d'autres  {Chemins,  eau,  électricité). 

Assurer  à  Fagricolture  la  part  qui  lui  revient  légitimement  dans  le  revenu  national 
et  lui  donner  la  sécurité  par  la  politique  des  prix  garantis, 

Défendre  les  droits  et  les  libertés  de  la  famille  française  dans  tous  les  domaines. 
Défendre  l'exploitation  familiale,  gage  d’une  vie  indépeudante.  Obtenir  Finstitu- 
tion  du  crédit  aux  jeunes  fo3'^ers  et  des  lois  sauvegardant  l'héritage. 

Obtenir  un  statut  de  l'artisanat  rural  et  du  petit  commerce  pour  les  soulager  de 
leurs  lourdes  charges. 

Développer  la  vulgarisatîori  agricole  et  Fenseignement,  notamment  sous  sa  forme 
post-scolairc. 

Aider  les  associations  désintéressées  qui  sont,  surtout  en  matière  de  construction, 
Fintermédiairc  nécessaire  entre  les  particuliers  et  les  sendccs  publics. 

Faire  adopter  un  S3^stème  simple  et  efficace  en  matière  d'habitat  rural. 


Favoriser  k  développement  des  centres  de  moyenne  ioiporÈancc  par  Fimplanta- 

lion  de  petites  industries.  _  i  - 

Une  expérience  administrative  déjà  longue  et  la  pratique  journalière  de  la  vie 
comniunalc  me  permettent  de  vous  affirmer  que  je  suis  prêt  à  servir  avec  dévouement 
(mes  compatriotes  de  Longue  seront  d’accord  pour  en  témoigner)  età  entreprendre, 
en  étroite  liaison  avec  vos  Conseillers  Généraux  et  vos  Maires,  Teffort  indispensable 
pour  assurer  la  prospérité  et  l’expansion  de  notre  région  a  laquelle  je  suis  attaché 
par  une  longue  tradition  et  tant  cramitiés. 

Vive  de  Gaulle  I 
Vive  la  République  1 
Vive  la  France  î 

PniLiruE  RI  VAIN 

Né  ie  9  avril  1U12 

Chevalier  de  la  Lésion  d’Honnenr.  —  Croix  de  Gnerre  1939-ia.45  (avec  palme).  —  Médaille  des  Evadés 
Officier  des  F^almes  Académiqueiî.  —  Licencié  es  Lettre»  et  en  Droit 
Officier  du  Mérite  Agricole 
Miiire  de  Longité 
Président  de  la  Caisse  d'épargne 

Ancien  Secrétaire  Général  de  la  Préfecture  do  Maine-cLLoire  (1944-1945) 

Fondateur  de  PAssociaüon  pour  la  Construction  et  la  Modernisation  du  Logement 

Citation  Légion  d’Honneiir,  Chevalier  (J.O.  du  27  février  1949) 

RtvAiN,  Philîppc-Marîe-Pierre, 

«  Capitaine  des  Forces  Françaises  Combattantes:  Lieutenant 
d’ Auto-Mitrailleuse,  blessé  et  cité  en  1940. 

«  A  accepté  avec  courage  de  travailler  pûur  la  Résistance  dans 
les  différents  postes  administratifs  qu’il  a  occupés  et  dont  il  a  fait 
des  postes  de  combat.  A  rendu  à  ses  administrés  des  services  inesti¬ 
mables  en  les  défendant  ardemment  contre  Foccupant.  A  subi  cruel¬ 
lement  les  risques  de  son  action  patriotique*  Emprisonne  5  mois  par 
la  Gestapo,  a  gardé  courageusement  le  secret  sur  tout  ce  qu’il  savait 
Envoyé  en  déportation,  s’est  évadé  dans  des  conditions  particuliè¬ 
rement  dignes  d’éloges.  ^ 

Bempkwant  éventuel  : 

Paul  BOUDON 

Docicur-Yétérinair  e 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honnenr.  —  Croix  de  Guerre.  — -  Médaille  dé  la  Résistance 
Croix  du  Combattant  Volontaire.  —  Médaille  de»  Evadés 
Mail'e  de  Noyant.  —  Vie e-P résident  du  Conseil  Général 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  HAURET 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

ï"  CIRCULA! UE 

Electrices,  Electeurs,  mes  Compatriotes, 

Si  le  23  novembre  vous  êtes  appelé  à  voter,  je  me  permets  de  vous  demander  de 
rélléchir  pourquoi  vous  accomplissez  ce  geste. 
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Tout  Èiimplemeiü  parce  que  le  système  constitiitioniiel  mis  en  place  en  1946  par 
les  partis  que  vous  connaissez  s'est  efiondré  au  milieu  du  mépris  et  du  dédain  général* 
Tout  simplement  parce  que  le  système  a  fait  faillite* 

Parce  que  les  problèmes  qui  se  sont  posés  à  la  France  étaient  trop  importants 
pour  être  résolus  par  des  gouvernements  aussi  faibles  et  d'aussi  courte  durée. 

Après  rindocliine,  ratîaire  algérienne  aurait  pris  le  même  chemin,  sans  le  sursaut 
patriotique  de  rarmee  et  des  Français  d'Algérie,  pour  exiger  raffirmation  de  la  volonté 
officielle  de  conserver  l'Algérie  et  pour  cela  la  nécessité  absolue  de  réformer  nos  insti¬ 
tutions* 

Nombreux  étaient  ceux  qui  aHaicnt  depuis  des  années  disant  «  cela  ne  peut  pas 
durer,  il  faut  que  cela  change 

Les  événements  d'Algérie  ont  précipité  les  choses  et  la  grande  majorité  des  Fran¬ 
çais  a  suivi  ces  jours  de  mai  1958  avec  angoisse,  mais  aussi  avec  mi  immense  espoir  : 
le  développement  de  cette  révolution  pacifique* 

Notre  patrie  a  eu  la  chance,  dans  ces  moments  historiques,  de  pouvoir  utiliser 
^  le  plus  grand  et  le  plus  glorieux  des  Français  vivants  »  suivant  les  termes  de  M*  le 
Président  Goty* 

Charles  de  Gaulle  nous  a  sauvés  une  seconde  fois  de  la  guerre  civile  et  nous  a 
dotés  d'une  constitution  efficace  et  saine. 

Vous  êtes  appelés,  aujourd'hui,  aux  unies  pour  ratifier  ce  changement,  pour  dési¬ 
gner  des  parlementaires  qui  soutiendront  sa  politique,  et  vous  ne  pouvez  faire  mieux 
pour  cela  que  de  choisir  un  homme  qui  lui  a  déjà  prouvé  sa  fidélité  et  son  constant 
dévouement* 

Si  fai  accepté  de  peser  ma  candidature  c'est  parce  que  depuis  dix-huit  ans  je 
soutiens  cet  homme  et  que  personne  ne  peut  me  reprocher  de  l’avoir  abandonné  et 
de  m'étre  laissé  prendre  au  piège  de  la  facilité.  Si  le  Gaullisme  ne  se  monopolise  pas, 
certains  ont  le  devoir  d’en  porter  haut  et  fièrement  les  couleurs* 

Le  second  caractère  de  ma  présence  à  ce  scrutin  c’est  de  dénoncer  la  malfaisance 
de  l’un  des  principes  qui  a  xirésidé  à  nos  activités  depuis  la  guerre  :  le  dirigisme. 
L'économie  française  étouffe  tout  doucement  et  la  crise  approche,  le  responsable  prin¬ 
cipal  c'est  l’Etatisme  envahissant* 

Je  tiens  essentiellement  à  affirmer  mon  attachement  à  la  liberté  et  à  la  justice 
avec  un  souci  tout  particulier  dans  les  domaines  de  la  fiscalité  et  de  Teiiseignement. 

Le  troisième  caractère  de  ma  candidature  c’est  un  cri  d’alarme.  Le  1^^  janvier  pro- 
Chain  entre  en  vigueur  le  Marché  commun  européen,  ce  sera  pour  la  presque  totalité 
des  entreprises  industrielles,  commerciales,  artisanales  ou  agricoles,  et  par  conséquent 
pour  leurs  salariés,  un  choc  très  dur* 

La  France  n’est  pas  prête  pour  entrer  dans  le  marché  commun,  elle  est  le  seul 
pays  dirfgiste  de  la  communauté,  elle  y  entre  donc  perdante. 

Le  quatrième  caractère  de  ma  candidature  c’est  que,  parmi  les  nombreux  candi¬ 
dats,  je  suis  le  seul  à  être  un  rural  authentique  vivant  en  contact  permanent  au  milieu 
de  vous,  tirant  mes  moyens  d’existence  de  mon  seul  travail  agricole  et  viticole* 

Dans  une  circonscription  aussi  importante,  où  la  grande  partie  des  activités  pro¬ 
vient  de  la  terre,  du  vignoble  et  des  commerces  agricoles,  il  serait  utile  pour  repré¬ 
senter  cette  région,  de  désigner  un  candidat  exerçant  la  profession  viticole.  Je  crois 
pouvoir  être,  par  ma  profession,  par  mon  dynamisme,  un  représentant  valable  pour 
les  électrices  et  les  électeurs  de  notre  région* 

Enfin,  vous  vous  êtes  donné,  par  le  référendum,  des  Institutions  nouvelles.  Il 
faut  que  vous  désigniez  des  hommes  nouveaux  pour  les  faire  fonctionner,  vous  savez 
où  nous  ont  mené  ceux  d’avant  1939  ou  d'après  guerre, 

Electrices  et  Electeurs,  vous  ne  tromperez  ici  qu’une  seule  promesse,  qui  est  celle 
d’un  honnête  homme  : 

En  tonte  circonstance  et  pour  tous  les  problèmes  qui  me  seront  posés,  je  les  résou¬ 
drai  en  faisant  de  mon  mieux,  en  pensant,  d'abord,  à  rintérêt  général  et  en  sachant 
bien  que  je  suis  le  représentant  de  notre  belle  région  angevine  et  saumuroise* 

Je  me  tiendrai  à  4a  disposilion  de  toutes  et  de  tous  et  passerai  régulièrement  dans 
chacune  de  vos  mairies  pour  maintenir  le  contact  avec  vous, 
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Vive  la  Circonscription  de  Sauniur  I 
Vive  la  République  l 
Vive  la  France  1 
Vive  de  GauOe  l 

Robert  HAURET 

Candidat  d^Union  Nationale,  d\\ction  Sociale,  Familiale  et  Rurale 
Né  le  S  février  1922 

EUides  au  Pensionnat  Saint-Gabriel  à  Saiut-Laurenf-sur-Sèvre 
Rîceiice  en  ÏJroit  à  l^Université  Catliolitpie  d’Angers 
Diplôme  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  de  Droit  Rural 
Ancien  Maître  de  l^Enseignemeiit  libre 
Réfractaire  au  S/1\0. 

Résistant  dans  les  réseaux  î  Libé-Nord  les  groupes  «  Mousquetaire  ^  et  «  Résistance  p 
Engagé  volontaire  à  Ja  Libération  au  135®  RJ,  à  Cholet 
Agr  ie  ul  teur- Viticulteur  expl  oîtant 
Père  de  familie  nombreuse 

Président  du  Syndicat  local  des  Exploitants  agricoles 
Conseiller  Municipal  de  Martigné-Briand 


Remplaçant  éventuel  : 

J'ai  choisi  un  homme  dont  les  qualités  d’honneur,  de  loyauté  et  de  dévouement 
sont  bien  connues  dans  les  associations  patriotiques  dont  il  s’occupe  : 

Eugène  GAUTIER 

Né  le  2  septembre  I90fi 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Croix  de  Guerre  1939-1945 
Commissionnai  ce  eu  vins  à  Bagneux 

Ma  candidature  est  placée  sous  le  patronage  de  :  L'Union  pour  la  Nouvelle  Répu¬ 
blique  ;  de  Jacques  Sous  telle,  Ministre  de  ITnforinatioii  ;  Michel  Debré,  Ministre  de  la 
Justice  ;  Edmond  Michelet,  Ministre  des  Anciens  Combattants  ;  Léon  Delbccque,  Roger 
Frey  et  de  la  quasi  totalité  des  Conseillers  Généraux  de  rArrondissement. 


2^  CÎRCULAînE 

Electrices,  Electeurs,  nies  Compatriotes, 

Sous  le  signe  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République,  le  peuple  Français  vient 
d’affirmer  son  désir  d’appuyer  Tœuvre  de  redressement  national  entreprise  par  le 
Général  de  Gaulle, 

Je  remercie  vivement  les  7, SOS  électeurs  de  la  circonscription  qui  ont  tout  à 
la  fois  : 

■ —  Exprimé  leur  accord  avec  les  institutions  noiiveiles. 

—  Accordé  le  préjugé  favorable  a  ma  personne, 

~  Manisfesté  leur  confiance  dans  le  Général  de  Gaulle  pour  conduire  notre  pays. 

Dans  les  cinq  mois  qui  viennent  de  s'écouler,  la  France  a  accompli  un  redresse¬ 
ment  extraordinaire. 

Mais  dans  tous  les  domaines,  si  le  départ  est  donné,  Teffort  doit  être  poursuivi. 
Ceci  ne  sera  possible  que  si  la  prochaine  Assemblée  compte  une  majorité  décidée  à 
soutenir  la  personne  et  le  programme  du  Général  de  Gaulle, 

C'est  le  sens  de  l'engagement  que  je  viens  renouveler  aujourd’hui  devant  vous. 

En  octobre  1945,  l'Assemblée  Nationale  votait  à  Tunanimité  la  confiance  au  Général 
de  (iaulle  et,  trois  mois  atjrès,  les  partis  impatients  de  se  partager  le  pouvoir,  Tobli- 
geaient  à  se  retirer.  Il  ne  faut  pas  élire  des  députés  qui  risquent  demain  de  rééditer  le 
même  coup  en  privant  le  Pays  des  services  du  plus  prestigieux  de  ses  fils. 

Ce  sont  la,  les  raisons  très  simples  de  ma  candidature. 


Déjà  la  reparution  probable  des  sièges  dans  la  prochaine  assemblée  laisse  prévoir 
une  très  forte  représenlatioii  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République,  faisant  ainsi 
de  ces  hommes  restés  fidèles  à  de  Gaulle  le  groupe  le  plus  important  de  TAssemblée 
Nationale* 

Il  vous  appartient  aujourd'hui  de  participer  à  la  création  de  la  majorité  nombreuse 
et  cohérente  qui  soutiendra  ce  grand  élan  en  faveur  du  renouveau  et  de  la  paix* 

—  De  la  paix  dans  le  inonde  en  rendant  à  la  France  sa  place  et  son  autorîtê  entre 
deux  blocs  dangereux* 

—  De  la  paix  sociale  en  arrachant  la  classe  ouvrière  à  la  domination  communiste* 

—  De  la  paix  scolaire  dans  la  justice  et  la  liberté* 

—  De  la  paix  en  Algérie,  où,  en  quelques  semaines,  les  conditions  d'une  solution 
définitive  ont  été  réunies. 

Je  vous  rappelle  par  ailleurs  mon  attachement  à  la  liberté  et  à  la  justice  (ensei¬ 
gnement  et  fiscalité)  et  le  soin  particulier  que  j’apporterai  aux  problèmes  de  la  jeunesse, 
du  logement,  des  vieux  et  des  anciens  combattants  ainsi  qu’aux  importantes  questions 
agricoles  et  viticoles- 

Je  tiens  à  remercier  mes  concurrents  du  premier  tour  qui  se  sont  désistés  en  ma 
faveur,  ou  retirés,  me  faisant  ainsi  confiance  pour  assurer  la  victoire  contre  le  retour 
de  ceux  qui  ont  si  hriïlamment  préparé  la  guerre  de  1939,  qui  ont  contribué  à  l’humi¬ 
liation  de  là  France  et  qui  ne  i>euvenî  prétendre,  par  conséquent,  pouvoir  incarner  la 
volonté  de  changement  et  de  renouveau* 

Je  crois  avoir  gagné  le  droit  de  dire  que  la  confiance  que  vous  m'accorderez  pour 
aider  le  Générai  de  Gaulle  ne  sera  pas  déçue* 

Alors,  mes  compatriotes,  tous  ensemble,  avec  de  Gaulle,  donnons  à  la  France  sa 
chance  de  demain* 

Vive  la  Circonscription  de  Saumiir  î 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  t 
Vive  de  Gaulle  ! 

Robert  HAÜRET 

Candidat  «CUnioii  Nationale,  d’*\ctioni  Sociale,  Familiales  et  Rtiraie 
Licencié  en  Droit 
Agr  î cnl  te  ur- V  ï  1 1  en  Heur  e  xploit ant 
Conseîlïcr  Mimicipal  de  Marligné-Briand 

Remplaçant  éventuel  : 

Eugène  GAUTIER 

Cliçvttlier  de  la  Légion  d’Hoiiiicur*  —  Croix  de  Guerre  1039-1945 
Commissionnaire  en  vins  à  Bagneux 

Candidats  de  ITTnion  pour  la  Nouvelle  République  de  ^  Jacques  Soustelle,  Ministre 
de  rinformaîlon  ;  Michel  Debré,  Ministre  de  la  Justice  ;  Edmond  Michelet,  Ministre 
des  Anciens  Combattants  ;  Léon  Deibeccpie,  Roger  Frey,  et  de  la  quasi  totalité  des 
Conseillers  Généraux  de  TArrondisseincnt. 


CIRCULAIRE 

Françaises,  Français,  ^ 

Pendant  les  heures  sombres  de  Foccupation,  nous  avons  souvent  rêvé  d'une  Répu¬ 
blique  nouvelle,  unie  et  fraternelle. 

Préparée  dans  Fombre  elle  fut  réalisée  dans  Feuphorie  de  la  victoire  autour  du 
Général  de  Gaulle  mais  les  politiciens  divisèrent  tout,  l’obligèrent  à  se  retirer  et  se 
montrèrent  incapables  de  gouverner  ;  ce  fut  la  décadence. 

Le  Général  de  Gaulie,  rappelé  dans  la  légalité,  nous  a  soumis  une  constitution  que 
vous  avez  votée  massivement. 

Elle  est  un  cadre  qui  donne  au  gouvernement  les  possibilités  de  gouverner. 

Elle  rédtnt  le  Parlement  a  son  vrai  rôle  qui  est  celui  de  faire  les  lois  et  de  contrôler 
l’exécutif. 

Elle  donne  au  Conseil  économique  et  social  choisi  en  dehors  de  la  poHtique,  des 
pouvoirs  accrus  ;  il  représente  les  organisations  professionnelles,  syndicales  et  fami¬ 
liales  qui  seront  consultées  aussi  bien  par  le  Gouvernement  que  par  le  Parlement 

Ce  cadre  doit  permettre  à  la  France  de  reprendre  son  rang  de  grande  puissance  ; 
chaque  jour  nous  en  apporte  la  confirmation. 

Il  doit  aussi  relancer  notre  économie  car  seul  im  état  fort  peut  tenir  la  balance 
entre  FinflaHon  et  la  récession  économique  qui  nous  menace. 

Cette  prospérité  qui  peut  être  la  notre  demain,  ne  doit  pas  être  Fapanage  de  quel¬ 
ques-uns  :  salariés,  agrieuHeurs,  artisans,  commercants  et  industriels,  sont  tous  des 
Français  à  part  entière. 

Ce  cadre  doit  permettre  aussi  le  respect  de  nos  libertés  essentielles  au  premier 
rang  desquelles  je  place  la  liberté  scolaire.  L’enseignement  libre  qui  intéresse  en  France 
800.000  familles  doit  enfin  avoir  un  statut  équitable. 

Mais  une  constitution,  si  bonne  soit-elle,  ne  vaut  que  par  les  hommes. 

Les  politiciens  qui  ont  abandonnés  une  fois  le  Général  de  Gaulle  F  a  ban  donner  ont 
demain  s’ils  le  peuvent. 

C'est  ce  sentiment  qui  me  pousse  à  solliciter  votre  confiance  en  ayant  comine 
programme,  son  programme,  et  comme  titre,  ma  fidélité. 


Suppléant  éuentuel  : 

G.  MINCHENEAU 

Directeur  (Pusine 
CoTiseîller  Municipal  de  Cholet 
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Un  souffle  nouveau  a  passé  sur  cet  arrondissement  comme  du  reste  sur  toute  la 
France  et  demain  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  va  être  amenée  à  former  le 
Gouvernement* 

La  route  du  redressement  est  longue  et  difficile^  mais  elle  est  claire*  Vous  qui,  hier, 
avez  dit  OUI  au  Général  de  Gaulle,  vous  avez  marqué  nettement  votre  volonté  d’envoyer 
au  Parlement  ceux  qui  veulent  Taider  sans  arrière-pensée* 

Vous  marquez  aussi  votre  mépris  des  combinaisons  périmées*  Ma  campagne  élcc- 
totale  s’est  effectuée  dans  la  clarté*  Je  liens  jusqu’à  la  fin  à  en  exclure  toute  polémique 
et  remercie  ceux  de  mes  concurrents  qui  ont  fait  de  même. 

Ma  position  libérale  est  suffisamiiieiit  connue  par  tous  et  notamment  par  mes 
collègues  du  Conseil  Général  pour  que  je  n’aie  pas  ù  en  faire  état  à  nouveau  aujourd’bui* 

Electrices,  Electeurs, 

Le  résultat  ne  sera  obtenu  que  dimanche*  Ne  vous  abstenez  pas  et  c’est  ainsi  que, 
tous  ensemble,  nous  participerons  au  redressement  de  la  France* 

R*  LE  BAULT  de  j.a  MORINIERE 

Agriculteur 

Conseiller  Généi'Eil.  —  Miiîrc  de  Landemont 

Remplaçant  évenluel  : 

G.  MINCHENEAU 

Directeur  d’usine 

Gonseiller  Municipal  de  Cholet 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  LA  COMBE 

(Candidat  de  l’Uiiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U*  N*  R.) 

ancuLAiEE 

Electeurs,  Electrices, 

En  1940,  fat  répondu  à  Tappel  du  (lénéral  de  Gaulle  et  je  me  suis  efforcé  de  faire 
mon  devoir  pour  mon  Pays* 

Je  croyais,  étant  sorti  vivant  de  ces  années  mouvementées,  pouvoir  me  consacrer  en 
1945  à  mon  travail  et  à  ma  famille*  J’ai  laissé  alors  les  politiciens  professionnels 
prendre  en  mains  les  affaires  du  Pays  —  n’était-ce  pas  leur  métier  ?  —  et  j'ai  suivi, 
comme  beaucoup,  comme  vous  tous  sans  doute,  la  dégringolade  de  la  France,  livrée 
pendant  dix  années  au  régime  exclusif  des  partis,  c’est-à-dire  à  riiiipuissance  et  a 
ranarchie. 

C’est  alors  que  le  sursaut  national  de  mai  dernier  a  ramené  au  pouvoir  le  Général 
de  Gaulle  et  j’ai  pensé  qu’il  était  de  mon  devoir,  comme  en  1940,  de  prendre  mes  res¬ 
ponsabilités  et  de  me  mettre  à  son  service* 

Dans  les  cinq  mois  qui  viennent  de  s’écouler,  la  France  a  accompli  un  redresse¬ 
ment  extraordinaire*  Elle  est  dotée  maintenant  d’une  constitution  efficace  et  saine  qui 
forme  une  armature  pour  le  Gouvernement  de  demain*  Sur  le  plan  international,  notre 
Pays  a  retrouvé  son  rang,  son  prestige,  son  autorité*  Dans  le  domaine  économique  et 
financier,  l’amélioration  de  nos  échanges  commerciaux  nous  ouvre  les  voies  de  la  pros¬ 
périté*  Enfin,  l’Algérie,  ce  problème  crucial  pour  lequel  personne  ne  voyait  de  solution, 
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évolue  maintenant  vers  la  détente  et  des  perspectives  de  paix  apparaissent,  que  demain 

nous  pourrons  saisir* 

Mais  dans  tous  ces  domaines,  si  le  départ  est  donné,  Teflort  doit  être  poürsui%d  dans 
le  sens  indiqué  par  le  Général  de  Gaulle  et  sous  sa  direction*  Ceci  ne  sera  possible  que 
si  la  prochaine  Assemblée  compte  une  majorité  d’élus  décidés  k  soutenir  la  personne 
et  le  programme  du  Général  de  Gaulle* 

C'est  très  exactement  le  sens  de  rengagement  que  je  viens  prendre  aujourd'hui 
devant  vous. 

En  octobre  1Î145,  rAssemblée  Nationale  votait  à  runanimité  la  confiance  au  Général 
de  Gaulle  et  trois  mois  après,  les  partis  impatients  de  se  partager  le  pouvoir,  Tobli- 
geaient  à  se  retirer*  Il  ne  faut  pas  élire  des  députés  qui  risquent  demain  de  rééditer 
le  meme  coup  en  privant  le  Pays  des  services  du  plus  prestigieux  de  ses  fils* 

Ce  sont  là  les  raisons  très  simples  de  ma  candidature* 

Je  ne  suis  sans  doute  pas  le  candidat  le  plus  connu.  C'est  assez  normal  puisque  je 
n'ai  jamais  fait  de  politique  ni  jamais  participé  à  aucune  campagne*  Je  suis  donc 
dans  ce  domaine  tout  à  fait  neuf  et  inexpérimenté* 

Je  m'efforcerai  de  compenser  ce  manque  d'habilité  politicienne  par  la  vigueur 
de  mes  convictions  nationales  et  patriotiques. 

Ceux  qui  pensent  que  de  Gaulle  n'est  pas  indispensable  à  la  France  et  que  le 
régime  de  ces  dix  dernières  années  peut  renaître  sans  dommage' ne  voteront  pas  pour 
moi.  Ils  auront  raison.  Ma  candidature  s'adresse  au  contraire  à  tous  ceux  qui  com¬ 
prennent  le  sens  de  la  prestigieuse  aventure  dans  laquelle  la  France  de  1958  s'est 
engagée  derrière  le  Libérateur  et  le  Rénovateur  du  Pays* 

Je  crois  avoir  gagné  le  droit  de  dire  à  ceux-là  que  la  confiance  qu'ils  m'accor¬ 
deront  pour  aider  le  Général  de  Gaulle  ne  sera  pas  déçue. 

Vive  l'Anjou  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  I 

Rexé  la  combe 

Officier  de  la  Légion  d^llonncur.  —  Compagnon  de  la  Libération*  —  Croix  de  Guerre  1939-1943 

Médaille  des  Evadés 

Conseiller  Municipal  de  Saini-Germain-des-Prés  (Maine-et-Loire) 

Suppléant  éventuel  : 

Jean  NARQUIN 

Chirurgien- Dentiste  à  Angers 


2^  CfRCULAIRB 

Electeurs,  Electrices, 

Sous  le  signe  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République,  la  France  vient  de  confirmer 
le  nouveau  départ  marqué  déjà  par  le  succès  du  référendum. 

Le  département  de  Maine-et-Loire  et  la  circonscription  Angers-Segré  ont  pris  leur 
part  à  ce  succès  et  je  remercie  les  10*500  électeurs  qui  ont  tout  à  la  fois  : 

—  accordé  un  préjugé  favorable  à  ma  personne, 

—  marqué  leur  approbation  d'une  Constitution  saine, 

—  affirmé  leur  volonté  de  soutenir  TAction  Nationale  du  Général  de  Gaulle, 

Sans  expérience  politique  et  par  conséquent  pas  toujours  très  connu  dans  certains 
Gantons,  ces  résultats  sont  la  preuve  que  vous  avez  voulu  confirmer  votre  OUI,  en  votant 
pour  un  homme  qui  est  demeuré  fidèle  aux  idées  exprimées  par  le  Général  de  Gaulle 
dans  tons  les  discours  qu’il  a  prononcés  depuis  Brazzaville  en  1942,  jusqu'à  nos  jours* 
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Un  esiioir  est  né  avec  la  Nouvelle  Constitution,  qu’il  faut  lire,  c’est  important  i 

1)  Un  Président  de  la  République  élu  par  un  grand  suffrage  qui  lui  donnera  un 
prestige  qu’il  n’avait  pas  aux  yeux  de  l’Etranger  et  de  Püniou  Française  et  de  nous  tous* 

2)  Un  gouvernement  qui  sera  Texécutif  et  qui  ne  pourra  être  renversé  tous  les  trois 
mois*  Ses  Ministres  ne  pourront  demeurer  députés, 

3)  Un  parlement  qui  sera  législatif  et  qui  sera  en  meme  temps  le  gardien  des 
Libertés  qui  nous  sont  chères*  Les  députés  devront  être  obligatoirement  présents  pour 
voter* 

4)  I£nfin  le  judiciaire  qui  sera  séparé  et  indépendant  du  pouvoir  politique.  Pensez 
aux  innombrables  scandales  impunis  depuis  1945* 

La  Constitution  de  1946  était  mauvaise,  celle-ci  est  saine  parce  qu’elle  est  raison¬ 
nable,  appuyee  sur  le  bon  sens  de  chez  nous,  elle  a  été  faite  par  des  hommes  qui  ont  eu 
le  temps  de  réfléchir  et  de  méditer  alors  que  l’ancienne  avait  été  votée  dans  la  fièvre  et 
ragitation  des  parfis  par  une  majorité  de  rencontre. 

Maintenant  tous  les  problèmes  qui  nous  préoccupent  peuvent  être  résolus  y  compris 
les  problèmes  locaux  a  condition  qu’ils  n’aillent  pas  dans  le  sens  contraire  à  l’intérêt 
national* 

Nous  sommes  dans  le  2)iéme  bateau,  qu’on  le  veuille  ou  qu’on  ne  le  veuille  pas  :  il 
s  appelle  France,  et  si  tous  ses  fils  rament  ensemble,  avec  un  bon  pilote,  le  bateau  avan- 
cera  quand  la  France  aura  remis  'à  flot  ses  finances,  simplifié  sa  fiscalité,  réglé  le 
problème  scolaire  dans  la  justice  et  dans  le  seul  intérêt  de  tous  les  petits  Français. 
La  France  pourra  affronter  le  Marché  Commun  avec  les  pays  voisins  d’Europe  et  appor- 
ter  une  i^ierre  solide  et  forte  à  rédifice  Européen  de  demain. 

Mes  longs  séjours  a  l’étranger  ont  exalté  mon  patriotisme  mais  n’ont  jamais  fait  de 
moi  un  nationaliste  étroit  et  un  va-Len -guerre*  Pour  la  Paix,  je  pense  qu’il  faut  enfin 
construire  l’Europe  où  la  République  Française  aura  sa  place,  dans  la  dignité  et 
rhonneiir,  avec  les  autres  nations  de  ci%d!isafion  humaine  et  chrétienne. 

Vive  la  Liberté  î 

Vive  la  République  ! 

Vive  !a  France  ! 

René  LA  COMBE 

Officier  de  la  Légion  d’Honiicar,  —  Compagnon  de  la  Libération.  —  Croix  de  Guerre  1&39-1945 

Médaille  des  Evadés 

Conseiller  Municipal  de  Saînt-Germain-des-Prés  (Maine-et-Loire) 

Suppléant  éventuel  : 

Jean  NARQÜIN 

Chirnr^^icti-Eentiste  à  Angers 
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MANCHE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M*  Gabriel  de  CARVILLE 
(Candidat  Répoblicaiîi  Indépendant) 

éhi  le  30  novembre  1958 

(LP.  A.  S,) 


CIRCULAIRE 


Mesdames  les  Electi  ices,  Messieurs  les  Electeurs, 

La  IV^  République  n'est  pins.  Elle  s'est  effondrée  dans  les  circonstances  les  plus 
lamentables  à  la  veille  d’une  révolution,  L’Assemblée  Nationale  d’hier,  divisée  et  impuis¬ 
sante  au  cours  de  son  mandat,  n’a  retrouvé  de  majorité  compacte  que  pour  appeler  le 
Général  de  Gaulle  au  secours  de  la  Patrie,  lui  donner  les  pleins  pouvoirs  et  disparaître, 

La  République  est  née.  Une  nouvelle  Chambre  de  Députés  remplacera  TAssem- 
blée  Nationale  qui  s’est  suicidée  ;  coniaie  le  dit  le  général  de  Gaulle  :  de  sa  composition, 
de  son  comportement,  de  sa  volonté  de  n’agir  que  pour  le  salut  de  la  Patrie,  en  dehors 
des  intrigues,  des  partis  et  des  rivalités  de  personnes  dépendra  le  salut  de  la  France.  Il 
faut  que  cela  change,  c’est  le  cri  de  tous  les  Français  dignes  de  ce  nom. 

Le  triomphe  du  référenduiu  dû  à  la  personnalité  du  Général  de  Gaulle  a  permis 
à  la  France  de  retrouver  la  place  qu’elle  avait  perdue  parmi  les  Grandes  Nations.  Ceci 
n’est  qu’une  étape. 

Les  élections  du  23  novembre  auront,  donc  une  importance  caiûtalc  pour  le  destin 
du  Pays. 

De  toutes  les  régions  de  l’ Arrondissement,  par  lettres,  par  visites,  par  démarches 
multiples  j’ai  été  sollicité  pour  poser  ma  candidature  au  siège  de  Député  de  l’Arron¬ 
dissement  de  Saint-Lô 

— ^  De  la  part  des  Anciens  Conibattants  des  deux  guerres  qui  savent  que  comme 
eux,  j’en  ai  connu  les  souffrances  et  vécu  les  heures  tragiques  ; 

Engagé  voloiitatre  a  17  ans  pour  la  première  ;  Officier  au  22^  groupe  de  reconnais¬ 
sance  de  Cavalerie  du  Corps  tPArmée  Colonial  dont  j’avais  riionnenr  de  commander 
le  peioton  d’ Avant-Garde  pendiint  la  seconde  ;  fait  prisonnier  et  évadé. 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire  Croix  de  guerre  19144918  et 
19394945  ; 

Ayant  vécu  ces  temps  douloureux,  nul  plus  que  moi  ne  désire  la  fin  rapide  de  la 
guerre  d’Algérie  où  souffre  et  meurt  la  jeunesse  de  notre  pays. 

—  De  la  part  d’agriculteurs  dont  je  partage  la  vie,  qui  savent  que  je  connais  comme 
eux,  étant  niobmême  exploitant  depuis  quarante  ans,  les  probîèmes  touchant  notre  agri¬ 
culture,  les  crises  de  mévente  de  nos  produits,  les  difficultés  énormes  que  rencontrent 
les  jeunes  gens  désirant  s’établir,  ils  estiment,  sans  doute  et  peut-êti’c  avec  raison,  que 
Ton  n’est  bien  servi  que  par  les  siens. 

—  De  la  part  de  commerçants  et  d’artisans  qui  n’ignorent  pas  que  je  suis  profon¬ 
dément  attaché  au  respect  de  îa  propriété,  de  la  petite  propriété  qui  ne  doit  être  mena- 
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cée  ni  par  les  mesures  fiscales  qu^elle  ne  peut  supporter,  ni  par  des  trusts  puissants 
munis  de  gros  moyens  d'action* 

—  De  la  part  de  fonctionnaires  qui  savent  que  j'ai  toujours  défendu  et  soutenu 
leur  autorité  et  leur  position,  quelquefois  difficile  dans  certains  cas*  Un  Etat  ne  peut 
être  fort  sans  l'esprit  d'équipe  chez  les  fonctionnaires  qui  en  sont  l'armature  indispen¬ 
sable  et  l'état-major* 

— '  De  la  part  d'ouvriers  qui  savent  combien  je  respecte  les  vrais  travailleurs  ayant 
inoi-niême  depuis  près  de  40  ans  du  personnel  avec  lequel  je  vis  une  vraie  vie  de 
famille  dans  une  ambiance  de  confiance  totale  et  d'affection  réciproque* 

—  De  la  part  de  très  nombreuses  personnes  qui  veulent  avoir  au  Parlement  un 
représentant  au  courant  des  affaires  publiques  et  qui  estiment  que  je  leur  apporte  a 
ce  point  de  vue  des  garanties  suffisantes,  étant  Maire  de  La  Cbapelle-Enjuger  depuis 
33  années  et  Conseiller  d'Arrondlssement,  puis  Conseiller  Général  du  Canton  de  Mari- 
gny  depuis  29  ans,  ayant  remplacé  à  ce  siège,  mon  ami,  M*  de  La  Groudièrc,  Ancien 
député,  dont  îe  nom  est  synonyme  d'honneur  et  de  loyauté* 

— ■  De  la  part  aussi  de  ceux  qui  veulent  le  maintien  et  le  respect  de  toutes  nos 
libertés,  liberté  d'opinions,  liberté  religieuse,  liberté  pour  le  producteur  de  disposer 
de  ses  produits* 

Enfin,  je  ne  dissocie  pas  la  campagne  de  la  ville,  bien  au  contraire  et  Saînt-Lo, 
ville  martyre,  qui  renaît  magnifiquement  pourra  toujours  compter  sur  moi  pour  recher¬ 
cher  rélargissement  de  son  activité  commerciale  et  industrielle* 

Je  n'ai,  je  vous  raffirme,  aucune  ambition  personnelle  ;  je  n'ai  qu'un  idéal,  bien 
servir  notre  grande  Pairie,  comme  jusqu'à  ce  jour  j'ai  toujours  servi  la  petite  sur  le 
plan  communal  et  départemental. 

Je  me  présente  donc  à  vos  suffrages  avec  la  plus  grande  confiance* 

Je  n'appartiens  à  aucun  parti  politique,  je  n'ai  accepté  aucune  investiture* 

Vous  me  connaissez  suffisamment,  je  vis  continucllemeot  parmi  vous,  c'est  votre 
investiture  à  vous-même  Mesdames  et  Mesdemoiselles  les  électrices  et  Messieurs  les  élec¬ 
teurs,  basée  sur  votre  jugement  à  mon  égard  qui  m'importe* 

Ennemi  personnellement  des  longs  discours  et  des  vaines  promesses  dites  ^  élec¬ 
torales  je  ne  vous  en  fais  aucune  mais  je  prends  l'engagement  formel  de  défendre  vos 
intérêts  familiaux,  économiques  et  sociaux  et  toutes  les  causes  saines  et  droites  sur  le 
plan  régional  et  national  avec  toute  mon  énergie* 

Agriculteurs,  Fonctionnaires,  Commerçants,  Artisans  et  Ouvriers  de  toutes  ten¬ 
dances  et  de  toutes  professions,  vous  trouverez  tous  chez  moi  et  sans  exception,  le 
même  accueil  et  le  meme  dévouement, 

Gabriel  de  CARVÏLLE 
Maire  de  T^a  CUapeUe-Enjuger.  —  CoDscillcr  Général 

La  nouvelle  loi  électorale,  dans  sa  prévoyance  d'événements  inattendus  oblige  tout 
candidat  à  faire  connaître  à  ses  Electeurs  le  nom  de  son  suppléant*  Mon  collègue  et  Ami, 

TEXIER-HUGOU 

Maire  Ue  Perey*  —  Colts  ciller  Général 

a  bien  voulu  accepter  de  mettre  son  nom  à  côté  du  mien,  je  l'en  remercie  bien  vive¬ 
ment,  certain  que  le  cas  échéant,  mes  idées  et  mes  principes  seraient  défendus  par  lui 
comme  par  moi-même,  étant  entièrement  d'accord  sur  toutes  les  idées  de  notre  pro¬ 
gramme. 
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2<  CIRCULAIRE 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Après  le  scrutin  de  dimanche  dernier,  le  premier  mol  que  je  veux  vous  adresser 
viendra  du  cœur  et  sera  le  plus  sincère  MERCI  pour  la  magnifique  preuve  d’amitié  et 
d’encouragement  que  vous  venez  de  me  donner. 

Profondément  touché  par  ce  témoignage  de  sympathie,  je  voudrais  à  mou  tour  vous 
assurer  à  nouveau  de  mon  entier  dévouement,  et,  si  vous  m’accordez  dimanche  prochain 
votre  confiance,  en  me  désignant  pour  vous  représenter  à  l’Assemblée  Nationale,  vous 
serez  assurés  de  trouver  en  moi  le  défenseur  vigilant  de  tous  vos  intérêts. 

Comme  vous  le  savez,  pour  que  les  interventions  de  votre  élu  puissent  avoir  toute 
leur  efficacité,  il  importe  qu’il  groupe,  sur  son  nom,  un  nombre  important  de  suffrages. 

Je  fais  donc  appel  à  vous  tous. 

Unissez-vous,  pour  donner  à  celui  que  vous  aurez  choisi,  toute  l’autorité  désirable 
pour  défendre  les  intérêts  de  notre  arrondissement  et  de  la  France. 

Gaeriei.  de  car  ville 
Maire  de  La  CliapcHe-Eii juger,  —  CouseiUer  Général 

Le  mppélant  éventuel  : 

Philippe  TEXIER-HUGOU 

Maire  de  Percy,  —  Conseiller  Général 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  HÉNAUm’ 

(Candidat  Indépendant  Paysan  d’ Action  Républicaine  et  Sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

P'  CIRCULAIRE 

Mesdames  les  Electrices, 

Messieurs  les  Electeurs, 

En  me  présentant  à  vos  suffrages  dans  la  Circonscription  d’Avranches-Mortain,  en 
dépit  du  découpage  malveillant,  supprimant  le  canton  de  Villedieu,  j’ai  voulu  rester 
fidèle  au  sud  du  département  qui  m’a  accueilli  avec  tant  de  cordialité,  voici  12  ans. 

Je  me  suis  consacré  exclusivement  et  entièrement  au  mandat  qui  m’a  été  confié. 

J’espère  n’avoir  jamais  démérité. 

Fort  de  ce  passé  de  travail,  sans  défaillance,  je  me  permets  de  solliciter  vos  suf¬ 
frages  pour  la  quatrième  fois.  ,  .  .  ,  ^ 

"  Les  événements  du  13  mai,  auxquels  j’ai  iiarticipé  en  Algérie,  ont  précipité  la  ïm 

d’un  régime  que  j’avais,  d’ailleurs,  toujours  combattu. 

Ï1  suffit  d’avoir  suivi  mes  nombreuses  interventions  à  rAssemblée  Nationale,  de 
m’avoir  entendu  au  cours  des  campagnes  électorales  ou  dans  les  innombrables  visites 
faites  dans  les  communes,  pour  en  être  convaincu,  sans  parler  de  tous  les  articles  écrits 
à  ce  sujet. 

Le  général  de  Gaulle,  le  2  juin,  a  obtenu  de  l’Assemblée  Nationale  les  pouvoiTS  neces¬ 
saires  pour  modifier  profondément  la  Constitution  de  1946  et  par  voie  de  Référendum, 
à  une  écrasante  majorité,  îe  Pays  a  approuvé, 

La  situation  est  complètement  transformée  du  fait  des  chaiigenieiits  importants  figu¬ 
rant  dans  la  nouvelle  Constitution  concernant  l’Exécutif  et  le  Législatif. 
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Le  rôle  des  députés  sera  différent  à  plus  d’uii  titre,  cela  peut  s'avérer  d'ailleurs 
salutaire.  Un  candidat  sérieux  se  doit  toutefois  d'anticiper  l'avenin  Faire  des  proniesses 
aujourd’liui  ne  serait  toutefois  pas  honnête. 

Ceci  pour  autant^  ne  %'eut  pas  dire  que  le  rôle  d'un  député  sera  inexistant  Diffé¬ 
rent,  oui  ;  car  il  ne  permettra  plus,  par  exemple,  les  démagogies  qui  ont  coûté  si  cher 
à  la  France,  Les  hausses  de  salaires,  iJériodiqiiement  nécessaires,  n'oiit  i^as  amélioré  la 
situation  des  travailleurs,  les  prix  les  ayant  toujours,  et  de  loin,  dépassés.  Il  suffit  de 
comparer,  sans  remonter  plus  avant,  les  salaires  et  le  coût  de  la  vie  le  2  janvier  1956 
avec  ceux  d'aujourd’hui, 

La  politique  déplorable  suivie  depuis  1946  devra  cesser,  des  réformes  profondes 
réalisées.  Par  celles-ci,  rapidement,  le  Pays  redressera  une  situation  encore  très  pré¬ 
caire. 

Voilà  le  terrain  sur  lequel  les  Députés  auront  à  travailler.  La  tâche  est  immense. 

Aghigultuhh 

Parmi  les  réformes  obligatoires,  le  budget  social  de  la  Nation  occupe  une  place 
importante. 

On  ne  sait  pas  assez  que  tous  les  avantages  sociaux  peuvent  être  maintenus  et 
même  augmentés  (Assurance  risque  de  mort),  à  conditions  d'une  refonte  totale  d'un 
ensemble  monslreux. 

C'est  alors  qu'apparaîtra  notamment  îa  nécessaire  réforme  des  Allocations  Fanii- 
iiaics  Agricoles,  dont  les  cotisations  doivent  disparaître. 

La  gestion  des  Caisses,  par  voie  de  conséquence,  sera  également  modifiée. 

Le  subterfuge  aj^ant  per  mis  à  celles-ci  d'amputer  les  prestations  aux  mères  de 
familles  pour  les  assujettis  en  retard  de  leurs  cotisations,  n'est  pas  tolérable. 

L'Agriculture  n'a  aucun  rapport  quant  aux  charges  sociales  avec  les  autres  branches 
de  î'écoiiomie  du  Pays, 

La  parafiscalité  est  un  lourd  imiiot  qiCelle  ne  peut  recouvrer  sous  une  forme  quel¬ 
conque,,  ne  pouvant  fixer  ses  prix, 

La  Retraite  Vieillesse  Agricole  à  65  ans  doit  être  ramenée  à  60  ans,  La  vie  pénible 
à  la  terre  milite  pour  ceüe  disposition. 

Toujours  pour  rAgriculture,  retenons  qu'il  faut  en  finir  avec  ces  budgets  prévoyant 
des  crédits  ridicules  pour  la  modernisation  des  campagnes  :  Adduction  d'eau,  Electri¬ 
fication,  Chemins,  Téléphone,  Habitat  rural,  les  Sports,  la  vie  plus  agréable  pour  la 
Jeunesse,  On  a  dépensé  des  inilîiards  par  centaines  pour  des  fins  bien  critiquables, 
mais  pour  rAgriculture,  sans  laquelle  la  France  cesserait  d'être  une  grande  puissance, 
les  crédits  ont  toujours  été  chichement  accordés. 

Pour  la  jeunesse,  il  faut  une  vie  saine  et  lucrative  si  l'on  veut  freiner  l'exode  rural, 
ce  sont  ià,  des  problèmes  de  toute  première  importance. 

OuvHiKus  ■ —  Employés  —  Fonctionnaires 

Celte  position  en  faveur  de  î' Agriculture  ne  fait  pas,  pour  autant,  oublier  que  les 
Ouvriers,  comme  les  Employés  et  les  petits  Fonctionnaires,  n'ont  pas  une  existence 
facile  devant  les  difficultés  chaque  jour  plus  grandes. 

La  vie  est  aussi  chère  en  province  que  dans  les  grandes  villes,  cependant  les  diffé¬ 
rences  de  salaires  subsistent  a  tort.  Ma  position  et  mes  votes  sont  connus  sur  ce  point. 

En  Amérique,  où  la  politique  des  hauts  salaires  prévaut,  U  n'y  a  pas  de  charges 
sociales.  Les  tra%'ailleurs  sont  bien  assurés  pour  tous  les  risques  (beaucoup  mieux  qu'en 
France)  et,  par  voie  de  conséquence,  les  prix  de  toutes  choses  moins  élevés. 

Fiscalité  —  Commeuch  — Artisanat 

La  France  est  parvenue  à  un  sommet  de  la  fiscalité  qui  ne  peut  être  dépassé  sans 
risques  très  graves. 

J  appartiens  depuis  8  ans  a  la  Commission  des  Finances  et  je  parle  en  connais¬ 
sance  de  cause. 

Le  Comiiieixe,  l’Industrie,  l’Artisanat  sont  à  l’extrême  limite  de  la  résistance.  La 
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récession  menace  et  le  chômage  n’est  pas  exclu  si  le  Goiiverneinent  ne  veut  pas  enfin 
procéder  à  une  refonte  complète  des  impôts. 

Gé  sont  toujours  les  memes  assujettis  qui  sont  frappés*  Une  répartition  des  charges 
en  fonction  des  revenus  réels  s’impose* 

L’Àssembîée  Nationale  à,  sur  ce  point,  un  rôle  très  important  à  réinplir*  N’est-elle 
pas  le  coiitrole  de  rExécutif  ?  ■ 

ArGÉRiR  —  Sahara  —  Outbu-Mer 

La  constitution  pose  de  sérieux  problèmes  sur  ces  questions* 

Les  Français  ne  les  ont  pas  beaucoup  aj^profondis*  Pour  les  avoir  suivis  depuis 
douze  ans,  je  n’hésite  pas  à  dire  qu’ils  requièrent  de  TAsseniblée  Nationale,  une  atten¬ 
tion  toute  particulière.  Des  mesures  courageuses  et  salutaires  s’imposerontj  le  Pays 
devra  en  cire  réellement  informé* 

Marché  Commun 

C’est  une  grande  espérance,  elle  n’est  cependant  pas  réalisahte  sans  un  allégement 
des  charges  fiscales  et  sociales*  Prétendre  que  les  barrières  douanières  vont  s’abaisser 
de  10  %  au  1*^^’  janvier  1959  sans  peine  pour,  progressivement,  arriver  à  la  libération 
des  échéanges,  n’est  pas  sérieux. 

L’Europe,  notamment  pour  l’agriculture  et  rindustrie  Française,  est  une  réalité* 
Ï1  ne  suffit  pas  d’affirmer,  ce  que  notre  Pays  a  proposé,  si  l’on  n’est  pas  décidé  par 
ailleurs  à  faire  la  politique  économique  et  sociale  qui  s’impose* 

Les  sujets  pourraient  se  multiplier.  Ce  rapide  exposé  permet  cependant  de  montrer 
le  rôle  important  de  la  future  Assemblée  Nationale* 

Conclusion 

Je  n’hésiterais  pas  à  condamner  a  nüu%^eait  la  politique  étatique  qui  a  ruiné  le 
Pays,  de  même  celle  des  grands  trusts  soutenus  par  le  crédit  de  l’Etat  et  les  investis¬ 
sements  i>ublics. 

Celte  politique  est  condamnée  par  les  faits.  Si  elle  devait  se  poursuivre,  toute  notre 
économie  nationale  —  Agriculture  —  Commerce  —  Industrie  —  serait  ruinée* 

La  France  ayant  perdu  scs  dernières  libertés,  s’acheminerait  alors  rapidement  vers 
les  régimes  marxistes,  sous  lesquels  succombent  tant  de  Patries. 

Tous  les  espoirs  sont  permis,  le  peuple  de  France,  en  affirmant  sa  confiance  dans 
un  redressement  national,  se  doit  de  choisir  le  23  novembre,  les  hommes  qu’il  connaît 
pour  les  avoir  jugés  et  leur  donner  mandat  de  poursuivre  une  œuvre  si  magnifiquement 
commencée  ic  28  septeuibre* 

Connu  de  tous  depuis  12  ans,  chacun  sait  mes  efforts  et  ma  persévérance  pour 
toutes  les  justes  causes,  afin  de  les  faire  aboutir* 

Ces  sentiments  ne  changeront  pas,  la  nouvelle  Constitution  devant,  je  l’espère,  don¬ 
ner  des  moyens  plus  efficaces  pour  lutter  dans  l’intérêt  de  tous. 

Vous  faisant  confiance  afin  de  renouveler  pour  la  quatrième  fois  le  mandat  que 
vous  m’avez  confié,  d’avance,  je  vous  remercie* 

Pierre  HENÂULT 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

X.4VIER  DE  MÏLLY 
Agriculteur.  —  Maire  de  Milly 


2^^  CIRCULAIRE 


Mesdames  les  JïlleGtrices, 

Messieurs  les  Electeurs, 

Qu'il  me  soit  tout  d'abord  permis  avant  toute  autre  chose  de  remercier  chaleureu¬ 
sement  les  1(E583  Electrices  et  Electeurs  qui  iiEont  à  nouveau  accordé  leur  confiance 
en  dépit  d'une  cain pagne  odieuse  menée  avec  un  mépris  absolu  de  la  vérité  et  une 
hargne  dont  on  devine  les  raisons. 

Laissons  tout  cela,  pour  ne  penser  qu'au  scrutin  de  dimanche  prochain  où  vous 
tous,  mes  amis,  et  ceux  qui  vicndroiiî  grossir  le  nombre  de  leurs  suffrages,  assureront 
un  large  succès  à  l'homme  qui  seul  dans  le  Departement  a,  depuis  dix  ans,  passé  en 
d'autres  mains  la  direction  de  ses  affaires  pour  sc  consacrer  uniquement  a  son  mandat 

Je  n'ai  donc  jamais  cuniulé  les  emplois,  ce  que  vous  combattez  tous  à  juste  titre. 
J'approuve  donc  pleinement,  par  ailleurs  l'inter  diction  du  cumul,  Député-Ministre. 

Je  voudrais  aujourd'hui  compléter  ce  que  j’ai  dit  dans  maintes  réunions  sur  quel¬ 
ques  points. 

En  s  K  IGM  EM  EN  T  Lin  RE 

La  nouvelle  Assemblée  permettra  peut-être  de  résoudre  le  grave  problème  de  i'Eii- 
scigncnieiil  libre  au  regard  de  l’Ecole  publique.  La  Belgique  vient  de  nous  donner  la 
preuve  qnc  cela  était  possible.  Dans  l'intérêt  général,  bien  compris,  il  faut  s'y  emplo^-er. 

Pommes  —  Bouilleurs  oe  cru 

Il  convient  de  préciser  que  les  démarches  que  j'ai  commencées  en  mai  auprès  de 
la  Direction  du  Service  des  Alcools,  au  sujet  de  la  forte  récolte  de  pommes,  puis  en 
juillet  et  a  nouveau  en  octobre,  vont  recevoir  une  satisfaction,  tardive  malgré  tout. 
Une  augmentation  du  contingent  vient  de  m'être  annoncée.  Souhaitons  que  les  pommes 
aient  pu  attendre  jusque  là 

Quant  au  problème  de  la  Franchise  des  Dix  Litres  conservée  depuis  quatre  ans 
grâce  au  vote  de  mes  aniendements  réguliers  à  la  Commission  des  Finances,  iî  ne  faut 
pas  se  dissimuler  combien  la  mesure  de  faveur  reste  fragile  et  qu'une  extrême  vigi¬ 
lance  et  connaissance  du  problème  des  Bouilleurs  de  Crû  restent  utiles. 

Si  votre  confiance  me  reste,  j'y  veillerai  fermement. 

Réforme  .tudiciaire 

La  suppression  des  Justices  de  Paix,  leurs  greffiers  et  les  tribunaux  d'arrondisse¬ 
ment  constituent,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  beaucoup  insister,  de  graves  dangers. 
Ces  juridictions  amenaient  au  chef-lieu  de  canton  une  nombreuse  clientèle  que  Féloi- 
gnement  prévu  dans  le  nouveau  Statut  de  la  magistrature,  va  contraindre  à  se  rendre 
au  chef-lieu  du  département.  Ces  déplacements  se  feront  au  préjudice  de  tous,  temps 
perdu,  frais  de  déplacements,  et  pour  le,  commerce  local,  pertes  importantes,  la  venue 
au  canton  suscitant  toujours  des  achats  de  tous  ordres. 

La  promulgation  du  statut  ii'est  pas  à  ce  jour,  heureusement,  intervenue  et,  devant 
la  légitime  émotion  constatée  non  seulement  dans  les  milieux  juridiques,  niais  aussi 
dans  les  municipalités,  on  peut  espérer  encore  voir  cette  disposition  sérieusement 
amendée. 

Tel  est  mon  point  de  vue  sur  cet  important  problème. 

Le  Poujadisme 

Sous  ce  vocable,  mon  «  aimable  ^  adversaire,  ne  disons  rien  d'autre  puisqu'il 
l'était  déjà  en  1956,  aidé  de  scs  alliés,  dont  la  tâche  n'est  pas  reluisante,  ont  cru  avoir 
trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse. 

Je  vais,  en  quelques  lignes,  remetire  les  choses  au  iioiiit. 

Pierre  Pou  jade  a  souhaité  me  connaître  en  1954,  peu  après  mon  intervention  sur 
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l’article  33  (Amendement  Dorey)  dont  les  commerçants  et  artisans  se  souviennent  (les 
contrôleurs  polyvalents  et  les  peines  de  prison  an  hesoin). 

Nos  contacts  ont  été  cordiaux,  pourquoi  en  aurait-il  élé  différemment  ?  Il  partait 
pour  une  grande  croisade  en  faveur  dn  petit  commerce  et  de  l’artisanat,  avec  laqueile, 
sur  le  plan  parlementaire,  je  m’étais  avant  lui  trouvé  d’accord. 

Malheureusement,  Pierre  Poujade,  pour  des  raisons  que  je  n’ai  pas  à  analyser  ici, 
a  «  raté  »  son  opération.  Plus,  il  a  pris  politiquement  à  l’égard  du  Général  de  Gaulle 
une  position  que  je  réprouve.  Le  numéro  spécial  du  «  lîulletin  de  la  Manche  »  sur 
le  référendum  en  est,  si  cela  était  nécessaire,  une  preuve  éclatante. 

Je  ne  sais  si  Pierre  Poujade  ranimera  le  Mouvement  qu’il  a  créé,  mais  le  fait  cer¬ 
tain  est  bien  qu’anjourd’hui  des  centaines  de  milliers  de  commerçants  et  artisans, 
écrasés  de  charges  et  d’impôts  ont  conscience  qu’ils  ne  peuvent  plus  être  «  taillahles 
et  corvéables  à  merci  ».  Ils  forment  une  immense  famille  que  l’on  a  baptisée  impro¬ 
prement  «  les  Poujadistes  »,  dn  nom  de  son  promoteur.  („ela  n’est  ni  péjoratif,  ni 
désobligeant,  mais  cela  ne  constitue  absolument  pas  un  aquiesccment  a  la  position 
politique  actuelle  de  Pierre  Poujade,  qui  lui  est  strictement  personnelle. 

Tel  est  le  problème. 

On  l’a  «  malhonnêtement  »  dénaturé,  peu  importe. 

Ce  qui  compte  et  demeure,  étant  de  défendre  contre  tout  collectivisme  et  sur  le 
plan  fiscal,  le  commerce  et  l’artisanat  de  plus  en  plus  menacés. 

C’est  bien  dans  cet  esprit  que  M.  Léon  Juhel  a  envoyé  à  ses  amis  une  lettre  dont 

je  retiens  le  passage  essentiel  : 

«  Pierre  Henault,  Député  Indépendant-Paysan,  a  toujours  été  le  député  ayant 
soutenu  la  défense  du  commerce  et  de  l’artisanat  ». 

Il  concluait  pour  ceux-ci  de  ne  pas  l’oublier  an  moment  de  voter. 

Cette  affirmation  est  l’exacte  vérité  et  si  les  électeurs  veulent  bien  me  renvoyer  au 
Palais-Bourbon,  mon  attitude  sur  ce  point,  comme  sur  tant  d’autres,  ne  changera  pas. 

C.WD1DAT  SUPPLÉANT  ;  M-  DE  MiLLY. 

Après  les  attaques  dont  mon  suppléant,  M.  de  Milly,  a  été  l’objet,  j’estime  de  mon 
devoir  d’informer  le  corps  électoral  que  personne  n’aurait  jamais  songé  à  lui  chercher 
la  moindre  querelle,  s’il  n’avait  eu  la  complaisance  d’accepter  d’être  mon  suppléant. 

N’étais-je  pas  le  candidat  dangereux  pour  certain  ?  Tous  les  moyens  furent  bons  ; 
des  attaques  de  tons  ordres  surgirent,  les  plus  imprévues  souvent  et  nous  en  sommes 

à  la  diffamation.  .  r  i.f  t 

Je  crois  nécessaire  de  publier  la  mise  au  point  faite  par  M.  de  Milly  a  La  Manche 

Libre  et  à  Manche-Eclair.  Mieux  avertis,  les  électeurs  jugeront. 

Milly,  le  21  novembre  1958 

«  Monsieur  le  Directeur, 

«  Manche-Eclair  dans  son  édition  du  22  novembre,  l’article  «  Entre  un  homme 
du  Système  et  un  homme  dn  pays  »,  n"  47  me  met  en  cause. 

«  Il  écrit  ;  «  M.  de  Milly  a  cumulé  cinq  fermes  pour  créer  une  exploitahon  de 
«  90  hectares  et  il  a  supprimé  les  cheminées  et  les  fenêtres  des  anciennes  habitations 
«  pour  les  rendres  inhabitables  ». 

«  Je  tiens  à  rcctifler  : 

«  _  Qije  j’ai  pris  à  27  ans  la  succession  de  mon  père  sur  l’exploitation  familiale 
telle  qu’elle  existait  et  qu'il  dirigeait  depuis  bien  des  années.  ,  .  . 

g  _  Que  je  n’ai  jamais  renvoyé  aucun  fermier,  ni  abattu  aucune  cbeminee,  ni 

obstrué  anetme  fenêtre  de  bâtiment  à  usage  d’habitation. 

«  Par  contre,  j’ai  diminué  mon  exploitation  en  louant  à  quatre  cultivateurs  voi¬ 
sins  des  terres  qui  leur  convenaient. 

«  J’ai  cédé  à  la  Commune  du  terrain  favorisant  l’implantation  d’une  ecole  neuve 
et  à  la  «  Distillerie  du  Coquerel  »  d’autres  terrains  permettant  la  construction^  de 
bassins  de  décantation,  assurant  la  viabilité  de  cette  usine,  dans  le  but  de  favoriser 
l’écoulement  de  la  production  fruitière  de  ma  région. 
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^  Comptant  sur  votre  esprit  d'équité,  et  en  vertu  de  la  loi  du  29  juillet  1881»  je 
vous  prie.  Monsieur  le  Directeur,  de  publier  cette  rectilication  dans  votre  prochain 
numéro  à  la  même  rubrique  que  précédemment 

^  Veuillez  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  distingués. 


€  X.  DE  Milly. 


Conclusion 


Le  30  novembre,  vous  jugerez  en  dernier  ressort 

Je  vous  fais  confiance.  Votre  décision  ne  sera  pas  prise  à  la  légère* 

,T*ai  mené  cette  campagne  avec  une  courtoisie  totale.  Je  n'ai  attaqué  personne,  pas 
même  celui  qui,  par  son  comportement,  fait  trop  visiblement  voir  qu’il  craint  de  perdre 
son  siège. 

Aujourd'hui,  je  me  présente  à  nouveau  devant  vous,  la  conscience  en  paix,  abso¬ 
lument  sûr  d'avoir  fait  tout  mon  devoir  de  député  et  cela  depuis  10  ans. 

J'ai  rendu  des  milliers  de  services,  n'était-cc  pas  normal  ? 

Je  suis  heureux  égaîement,  et  je  continuerai  d'ailleurs  à  le  faire  par  ma  présence 
permanente  depuis  bientôt  huit  ans  à  la  Commission  des  finances,  d'avoir  pu  me  rendre 
souvent  utile  tant  sur  ïe  plan  national  que  départemental. 

Des  rapports  très  importants  m'ont  été  confiés.  Je  les  ai  étudiés  soigneusement 
et  ma  .satisfaction  a  été  de  les  voir  votés  par  i'Asscmblée  Nationale.  Citerai-je  pour 
mémoire  le  dernier  én  date  :  l'Organisation  du  Sahara, 

Ce  travail  considérable,  si  votre  confiance  me  demeure  acquise,  je  suis  prêt  a 
le  continuer.  Je  ne  fais  pas  de  promesses,  mais  toujours  je  sais  répondre  présent  ! 

Amis  Electeurs,  Merci  d'avance, 

Pierre  HENAULT 

Députa  sortant 


_  Ilg  veulent  une  République  neuve,  délivrée  de  la  toute  puissance  des  partis  et 

des  combinaisons  malsaines  des  politiciens, 

—  Ils  veulent  un  rassemblement  de  tous  les  hommes  libres  autour  de  celui  qui 
par  deux  fois  a  sauvé  le  pays. 

Or,  nous  ne  pouvons  atteindre  ce  but  et  rénover  la  France  que  si  vous  envoyez 
à  TAssemblée  des  députés  désintéressés,  capables  de  comprendre  et  de  discuter,  les 
graves  et  difficiles  problèmes  qui  vont  se  poser  au  pays, 

A  ^intérieur,  de  profondes  réformes  sont  immédiatement  nécessaires  : 

—  Il  faut  réaliser  une  large  décentralisation  qui  donnera  aux  pouvoirs  locaux 
et  aux  maires  en  particulier,  des  moyens  d'agir  efficaces  ; 

_  De  meme  notre  système  fiscal  doit  être  réorganisé  pour  aboutir  à  une  meilleure 

répartilioD  des  contributions  et  mettre  fin  à  des  inquisitions  fiscales  insupportables  : 
tout  cela  est  possible  si  Ton  a  îa  volonté  de  mettre  fin  au  gaspillage  des  deniers  publics 
en  réduisant  le  train  de  vie  de  TEtat  et  en  surveillant  étroitement  les  marchés  passés 
par  ses  représentants  ; 

_  Dans  le  domaine  de  la  construction,  nous  voulons,  une  réforme  des  méthodes 

employées,  nous  voulons,  en  particulier,  moins  de  paperasse  et  plus  de  rapidité  dans 
robtention  des  permis  de  construire  ; 

- —  Nous  voulons  que,  dans  la  France  nouvelle,  l'agriculture  ait  la  place  qui  lui 
revient  et  que  les  prix  agricoles  soient  revalorisés  par  rapport  aux  prix  industriels 
de  façon  que  le  cultivateur  soit  payé  convenablement  de  son  travail,  mais  sans  que 
le  consommateur  fasse  une  fois  de  plus  les  frais  de  Fopération  ;  nous  voulons  en  efiet, 
que  dans  une  juste  répartition  des  bénéfices,  soit  entreprise  la  lutte  contre  la  vie 
chère,  autrement  que  par  des  discours  ; 

“  Nous  voulons  aussi  que  la  liberté  de  Fentreprise  soit  assurée  sous  l'arbitrage  de 
FEtat  et  que  Fartisanat,  urbain  et  rural,  soit  fermement  défendu  ; 

~  Nous  vmulons  que  les  marins  soient  assurés  de  vendre  les  produits  de  leur 
pèche  à  on  prix  convenable  en  application  du  vdeil  adage  ^  A  chacun  selon  ses 
oeuvres  »  ;  et  îe  métier  de  la  mer  est  un  dur  métier  ; 

—  Nous  voulons,  sur  îe  plan  plus  particulier  de  notre  département,  que  le  poten¬ 
tiel  industriel  de  notre  circonscription  soit  développé  ; 

—  Nous  voulons  que  tout  soit  mis  en  œuvre  pour  y  développer  de  façon  métho¬ 
dique  et  suivie  ses  richesses  touristiques  et  hôtelières  et  que  des  projets  comme  celui 
de  la  station  de  cure  marine  de  Granville  soient  au  plus  tôt  réalisés  ; 

—  Nous  voulons  que  Finstniction  soit  largement  dispensée  à  la  jeunesse,  tant  dans 
nos  campagnes  que  dans  nos  villes  ; 

—  Nous  voulons  qu'en  même  temps  cette  jeunesse  soit  édiupiée  dans  un  esprit 
civique  et  de  dévouement  à  la  nation  ; 

~  C'est  pour  tenter  de  réaliser  ce  programme,  dont  les  détails  ne  sauraient  prendre 
place  sur  une  simple  circulaire,  que  se  présentent  à  vous,  en  dehors  des  anciens  partis, 
Edouard  Lebas  et  son  suppléant  éventuel,  André  Lavalley, 

Edouard  Lebas  est  votre  ancien  Préfet  qui,  de  1944  à  1952,  a  vécu  dans  vos 
ruines,  a  pris  part  k  vos  deuils  et  à  vos  misères.  Il  pourrait  conserver  pendant  des 
années  encore  son  poste  à  Paris  ;  mais  il  a  pensé  qu’il  pourrait  vous  rendre  plus  de 
services  ainsi  qu’au  pays  en  étant  votre  députe.  Ancien  combattant  des  deux  guerres, 
il  connaît  les  droits  de  ses  compagnons  de  combat  Ancien  Préfet  de  la  Manche,  il 
connaît  les  besoins  de  notre  région,  agricoles,  industriels,  maritimes  et  il  sera  plus 
à  même  que  quiconque  d’aider  k  en  développer  les  richesses  trop  longtemps  négligées, 

—  De  même  ses  connaissances  d'ordre  administratif  ou  intellectuel  lui  permettront 
de  comprendre  et  de  discuter  avec  profit  les  grands  problèmes  économiques,  diplo¬ 
matiques,  administratifs  ou  éducatifs  qui  vont  se  poser,  et  de  la  solution  desquels 
dépend  F  avenir  du  pays. 

Son  désir  d'etre  bien  renseigné  sur  toutes  les  questions  importantes,  parmi  les¬ 
quelles  Fagricole  est  la  plus  délicate  peut-être,  lui  a  fait  choisir,  comme  suppléant 
éventuel,  André  Lavalley,  FAgriculteurÆleveur  de  Savigny,  qui  sera  pour  lui,  en  ce 
domaine,  un  conseiller  éclairé. 


Tels  sont  les  deux  hommes  qui  se  présentent  à  vos  siifFrages*  Idéalistes  et  laïques 
au  sens  iiohle  du  mol,  ils  entendent  lutter  pour  une  France  nouvelle,  travailleuse, 
forte  et  généreuse. 

ïls  veulent  une  politique  de  progrès  social  qui  doit  permettre  aux  salariés  du 
monde  industriel,  commerçant,  agricole,  maritime  ou  administratif  de  travailler  dans 
Tordre  et  de  vivre  dignement. 

Dans  ce  but,  ils  font  appel  à  tous  les  hommes  de  bonne  foi,  épris  de  fraternité 
pour  établir  la  concorde  entre  Français,  grâce  au  respect  des  idées  de  chacun  et 
pour  permettre  à  tous  de  vivre  dans  la  liberté. 

Pas  d’abstentions  ! 

Votez  et  faites  voter  Centre  Républicain. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ï 

Edouard  LEBAS 

Ancien  Combattant  de  la  Grande  Guerre.  —  Combattant  Volontaire  de  1940-1ÎÏ44 
Ancien  Préfet  de  la  Manche 

Agrégé  d’Histoirc  et  de  Géograpbic.  —  Inspecteur  Général  de  l^Administration 

Suppléant  éventuel  : 

André  LAVALLEY 

Agriciiltcur-Eleyeur  à  Sayigny  par  Bel  val 


2^  CIRCULAIRE 


Centre  républicain 

Pour  une  France  nouvelle,  avec  do  Gaulle  et  les  hommes  de  bonne  volonté. 

Electeurs,  Electrices, 

Dimanche  dernier,  vous  nous  avez  donné,  par  votre  vote  massif,  la  première  place  : 
nous  vous  en  remercions  très  vivement.  Dimanclic  prochain,  grâce  à  vous,  notre  succès 
sera  définitif  :  Edouard  Lebas  et  André  Lavallcy  seront  vos  élus. 

Nous  faisons  appel  à  votre  homicteté  et  â  votre  jugement  :  voter  Lebas,  c’est  sou¬ 
tenir  de  Gaulle,  c’est  voter  France. 

En  effet,  aucun  doute,  aucune  confusion  ne  sont  désormais  possibles  :  un  seul 
candidaf,  Lebas,  est  Gaulliste.  Il  le  fut  toujours,  et  le  Général  de  Gaulle  lui  a  sans  cesse 
témoigné  sa  confiance  et  son  amitié.  Si  certains  en  doutaient,  relisez  ce  mot,  entière¬ 
ment  écrit  de  la  main  du  Général  et  adressé  â  la  fin  du  mois  de  mai  tragique  k  M.  Lebas, 
^  son  Préfet  : 

^  De  tout  cœur,  merci,  mon  cher  Préfet  Croyez-moi  cordialement  vôtre.  Charles 
de  Gaulle, 

Electrices,  Electeurs,  voter  Lebas-Lavalley,  c’est  promouvoir  la  France  nouvelle, 
grâce  à  des  liommcs  nouveaux.  C’est  élire  des  hommes  propres  et  courageux  contre 
îcs  vieux  politiciens  usés,  contre  les  combines,  les  gaspillages  et  contre  les  mensonges. 

Voter  Lebas-Lavalley, 

Agriculteurs,  c’est  voter  <?:  paysan  s>,  c'est  défendre  la  paysannerie  et  la  petite 
exploitation,  avec  Lavalley,  seul  et  vrai  paysan. 

Commerçants  et  artisans,  c’est  voter  défense  du  petit  commerce,  c’est  voter  pour 
la  justice  fiscale  fondée  sûr  Timpôt  à  la  base  qui  engloberait  en  outre  les  charges 
sociales. 

Anciens  comhattanls  et  victimes  des  deux  guerres,  c’est  voter  pour  la  défense  de 
vos  «  droits  sacrés  ». 

Industriels,  c’est  voter  pour  la  libre  entreprise. 
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Fonctionnaires,  employés  divers  et  ouvriers,  c^est  voter  justice  sociale,  c’est  mettre 
l’Etat  en  demeure  de  tenir  ses  engagements  envers  vous. 

Malades  et  vieillards,  c'est  voter  défense  des  faibles  et  des  opprimés. 

Marins,  c’est  voter  défense  des  gens  de  mer,  inscrits  et  pensionnés  de  la  marine. 
Catholiques,  voter  Lebas-Lavalley,  c’est  suivre  les  directives  du  Cardinal  Grente  : 
«  Les  catholiques  chercheront  des  candidats  qui  s’engagent  à  garantir  les  droits  sacrés 
de  la  famille,  à  respecter  la  justice  sociale  et  à  promouvoir,  dans  un  esprit  de  concorde, 
la  liberté  de  renseignement  » 

Voter  Lebas-Lavaîlcy,  c’est  voter  pour  des  hommes  qui  travailleront  à  la  prospé¬ 
rité  de  la  région  de  Coûta  nces  et  Granville,  alors  que  d’autres,  malgré  leurs  promesses 
électorales,  de  jadis,  n’ont  jamais  rien  fait 

VoteK  pour  des  hommes  capables,  La  France  a  besoin  d’hommes  compétents. 
Voter  et  faites  voter  Lebas-Lavalley, 

Pas  d’abstentions  ! 

Votez  et  faites  voter. 

Vive  de  Gaulle  1 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ï 

Edoxjaed  LEBAS 

Chevalier  de  la  Légion  d^lïonncur.  —  Ancien  Combattant  des  deux  guerres 
Agrégé  d'Hîstoire  et  de  Géographie 
Ancien  Préfet  de  la  Manche 

Suppléant  éventuel  : 

André  LA  VALLEY 

Agriculteur-Eleveur  h  S  a  Vigny  par  Bel  val 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  GODEFROY 
(Candidat  de  rUiiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

ï*-'  CIRCULAIRE 

Union  pont  la  Nouvelle  République. 

Electric  es,  Electeurs, 

Une  deuxième  fois,  le  Général  de  Gaulle  a  sauve  la  France. 

11  ne  faut  pas  qu’une  deuxième  fois  les  politiciens  l’empêclient  d’accomplir  sa 
tiiclie  de  redressement. 

Il  faut  l’aider  jusqu’au  bout 

Défense  de  votre  Oui 

Le  23  novembre,  le  sort  du  Pays  sera  entre  vos  mains.  De  votre  vote  dépendra 
la  continuité  de  l’action  entreprise  pour  la  rénovation  de  la  France. 

L’avenir  d’un  pays  se  bâtit  avec  des  lois,  mais  surtout  avec  des  hommes.  Nous 
avons  une  République  Nouvelle.  11  faut  des  hommes  nouveaux,  qui  n’ont  pas  trempé 
dans  les  compromissions  et  dont  la  ligne  de  conduite  n’a  jamais  varié. 


Ancien  évadé  d^Uk raine  et  de  Hongrie,  ancien  collaborateur  de  M*  André  Malraux, 
je  me  ijrésciite  à  vos  suffrages  sous  Fégide  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République* 

Nous  voulons  vous  épargner  les  gouvernements  de  six  mois,  les  jeux  de  cirque 
de  la  politique.  Nous  voulons  construire  une  France  dont  vous  seress  fiers  et  ou  chacun 
aura  sa  juste  part 

Défense  des  intérêts  agricoles 

Fils  de  cultivateur,  rédacteur  agricole,  les  problèmes  du  ^  métier  sont  les  miens. 
Je  suis  de  ceux  qui  croient  que  notre  région  herbagère,  berceau  de  race  et  bassin 
laitier,  a  d’immenses  possibilités  en  tenant  compte  du  Marché  commun  et  de  Texpan- 
sioii  du  marché  africain* 

Je  porterai  mon  effort  sur  quelques  problèmes  précis,  essentiels,  qui  conditionnent 
votre  prospérité  :  élevage,  viande,  lait,  cultures  maraichères,  défense  de  rexploîtaüon 
familiale.  Je  m’attacherai  à  faire  cesser  Finjustice  dont  est  victime  notre  département 
où  les  charges  sociales  sont  calculées  sur  un  revenu  cadastral  surévalué. 

Défense  des  Commerçants,  Artisans,  Ouvriers,  Pécheurs 

La  IV*  République  n’a  pas  su  choisir  entre  le  libéralisme  et  le  dirigisme  et  nous 
avons  eu  un  système  bâtard  dont  le  petit  commerce  et  Fartisanat  ont  été  les  princi¬ 
pales  victimes. 

Je  suis  un  partisan  de  la  liberté  économique. 

Les  commerçants  réclament  une  simplification  et  si  possible  un  allégement  de  la 
fiscalité*  Je  défendrai  ce  point  de  vue  ainsi  que  celui  des  artisans  qui  ne  bénéficient 
pas  des  avantages  sociaux  que  méritent  leur  travail  et  les  sendees  rendus*  Les  intérêts 
des  pêcheurs  seront  également  défendus. 

C’est  Fhonneur  de  notre  époque  d’avoir  fait  de  la  question  sociale,  la  question 
majeure,  sur  laquelle  elle  entend  être  Jugée,  G*est  dans  la  solidarité  des  classes  et 
dans  la  justice  sociale  qne  nous  ferons  la  France  plus  fraternelle* 

Seul  un  Etat  moderne,  dynamique,  tourné  vers  Fexpansion  économique,  réalisera 
le  vieux  rêve  d’une  société  sans  déshérités  et  sans  misère. 

Tracer  des  routes,  bâtir  des  maisons,  donner  de  la  richesse  à  nos  campagnes,  à 
nos  bourgs  et  à  nos  villes,  équiper  nos  ports  de  pêche,  développer  le  tourisme,  c’est 
beaucoup* 

La  France  Nonvelle  est  exigeante.  Elle  veut  encore  de  Fetithousiasme,  de  la  foi, 
de  Funité*  Nous  avons  une  tâche  d’honneur  â  accomplir. 

Avec  de  Gaulle  nous  ferons  de  grandes  choses. 

Au  référendum  vous  avez  dit  non  au  passé  d’intrigues  et  de  divisions,  Yous  avez 
dit  oui  à  la  France*  Défendez  votre  oui  en  %mtant  pour  les  candidats  de  FUnion  pour 
la  Nouvelle  République, 

Pierre  GODEFROY 

JoitrDaliate  agricole 

Ancien  priiîoniiler  de  guerre  (9  évasions) 

Bemplaçant  éi)erdneî  : 

René  PIQUOT 

Cullivatcur.  —  Maire  de  Taillepied 
Président  du  Comice  Agricole  de  SaînLSauveur^ïe-Vieorrrtc 
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Union  pour  la  N0uvene  République* 

Electrices,  Electeurs, 

Plus  de  10*000  suffrages  se  sont  portés  sur  mon  nom. 

Par-delà  ma  personne  vous  avez  dit  OUI  à  FUnion  pour  la  Nouvelle  République 
et  à  ceux  qui  ont  toujours  été  fidèles  à  de  Gaulle* 


Ii.,t  . .  '  '  -- -gg. :'  npn^w^ir^ipii in  i^Ü^éhiîii i ■  yiiii|pijiÉTi^fi||w(i^^^ 
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Dirïl^lnclle  30  novembre,  je  îe  sais,  votre  OUI  sera  décisif,  inrliscutable. 

Gens  de  chez  nous  : 

—  Cultivateurs 
—  Artisans 
—  Ouvriers 
—  Commerçants 
—  Pêcheurs 
—  Fouctioiiiiaires 

Aujourd'hui  vous  m’aidez  ; 

Demain  je  vous  aiderai. 

Avec  de  Gaulle  nous  ferons  une  France  fraternelle- 

PiERUE  GODEFROY 

jom*tiûliste  agricole 

Ancien  évadé  d’Ukraine  et  de  Hongrie.  —  Ancien  collaborateur  de  M,  André  Malraux 

Pîemplaçant  évenluel  : 

René  PIQUOT 

Caltivateur.  — -  Maire  de  Taillepîed 
Président  du  Comice  Agricole  de  Saint-Sauveur-!e*Vîcomte 


P<^  CIRCULAIRE 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  SCHMITT 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  L  O.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 


Parti  Socialiste  S.F.I.O. 


Chères  Electric  es,  chers  Eiectenrs, 

Les  élections  cîn  23  novembre  1958  ne  doivent  pas  constituer  une  revanche,  au 
sens  vil  du  mot,  sur  ïe  scrutin  malhonnête  du  2  janvier  1956  où  les  apparentements 
enlevèrent  à  la  liste  socialiste,  arrivée  première,  les  deux  sièges  lui  revenant  norma¬ 
lement  pour  les  attribuer  k  deux  listes  (M-R.P.  et  Indépendants)  qui  avaient  respec¬ 
tivement  9.000  et  11.000  voix  de  moins  que  nous  1 

Mais  elles  doivent  être  un  retour  è  la  justice  :  cette  fois  les  derniers  ne  seront  pas 
les  premiers  I 

Pour  la  première  fois  depuis  la  Libération,  elles  désigneront  un  homme  par  Arron¬ 
dissement  et  non  des  hommes  sur  des  listes  perdues  dans  le  département 

Elles  se  placent  sous  le  signe  d\ine  immense  volonté  populaire  de  donner  la 
confiance  du  peuple  aux  hommes  qui  ont  su,  par  leur  intelligence  et  leur  courage, 
éviter  la  guerre  civile  en  mai-jmn  derniers  r  le  Générai  de  Gaulle,  Auriol  et  Guy  Mollet. 

Je  me  réclame  de  ces  trois  hommes.  J’ai  pris,  dès  le  premier  jour  de  cette  sombre 
période,  nettement  position  en  faveur  de  Tordre  républicain,  contre  Taventure  fac¬ 
tieuse,  en  faveur  du  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  assisté  de  Guy  Mollet  dont  le 
rôle  déterminant  a  permis  de  sauvegarder  la  République  et  ouvert  la  voie  aux  néces¬ 
saires  réformes. 
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ELIHE  un  homme  et  non  LT  me  liste. 

Voilà  enfin  déjoués  les  calculs  du  M.R,P.  et  de  M.  Brard  qui  ont  toujours  voté 
contre  le  scrutin  d'arrondissement,  alors  que  depuis  douze  ans,  j'ai  toujours  affirmé  la 
nécessité  de  revenir  à  cette  îoi  électorale  voulue  par  le  peuple.  Je  raccueille  avec  une 
profonde  satisfaction,  comme  une  victoire  de  la  justice,  comme  la  fin  des  mariages 
contre  nature  du  2  janvier 

Ce  que  devra  être  votre  futur  député. 

Je  connais  bien  la  Circonscription  de  Cherbourg, 

Urbaine  : 

Maire  de  la  plus  grande  ville  du  département,  je  crois  être  qualifié  pour  traiter 
des  problèmes  administratifs,  industriels  et  d'expansion  économique,  des  prolilèines 
de  salaires  et  des  questions  sociales  auxquelles  j'ai  mêlé  toute  ma  vie, 

Afarliime  : 

Cinq  grands  problèmes  se  posent  : 

1.  —  L'Arsenal  avec  sa  nouvelle  vocation  atomique  qu’il  faudra  soutenir  à  fond. 

2.  —  Le  Port  transatlantique,  avec  son  prochain  retour  des  lignes  allemandes  et 
son  activité  d'avant-guerre  désormais  possible, 

3.  —  Le  Port  de  pêche,  appelé  à  un  développement  beaucoup  plus  brillant  qu’on 
le  pense, 

4.  —  Le  Port  de  plaisance,  pourvoyeur  de  devises  étrangères, 

5.  —  La  petite  pêche,  de  Grattevillc  à  Auderville,  dont  j’ai  mesuré  l’importance  et 
compris  les  besoins  quand  j'étais  Président  de  la  Commission  de  la  Marine  Marchande, 

Agricole  : 

Depuis  quatre  ans  je  me  suis  efforcé  de  développer  les  amicales  relations  entre  la 
ville  et  la  campagne.  Je  crois  avoir  réussi  en  créant  ou  améliorant  : 

—  le  marché  du  lundi  avec  ses  primes, 

—  le  marché  de  quinzaine  des  gros  bovins, 

—  les  concours  d'arrondissement, 

—  un  concours  interdépartemental, 

—  un  concours  d’animaux  gras, 

~  un  concours  hippique  annuel. 

Je  me  considère  lié,  par  le  succès  de  ces  réalisations,  au  sort  des  centaines  d’exploi¬ 
tants  agricoles  familiaux  qu’il  faut  défendre  comme  la  base  essentielle  de  la  prospérité 
de  la  région. 

La  vie  de  la  France. 

Mais  votre  Député  ne  représentera  pas  seulement  votre  Circonscription,  Il  partici¬ 
pera  aussi  aux  affaires  de  la  France. 

Politique  extérieure  : 

Je  suis  partisan  : 

—  du  maintien  de  rAllïatice  Atlantique  (O. T. A. N.), 

—  de  la  construction  de  TEurope, 

—  des  obligations  de  la  Défense  Nationale,  notre  bot  final  restant  la  Paix  désarmée 
selon  la  formule  traditionnelle  :  ^  ni  contrôle  sans  désarmement,  ni  désarmement  sans 
contrôle,  mais  progressivement  tout  le  désarmement  contrôlable. 

Politique  intérieure  : 

Elle  SC  résume  en  une  phrase  :  effort  vers  une  plus  équitable  répartition  du  revenu 
national.  Gomment  ? 
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—  par  Texpansion  économique  et  la  lutte  contre  !c  chômage, 

_ _  par  un  plan  d’équipement  adapté  au  Marché  commun, 

_ _  par  une  politique  de  crédit  dans  le  cadre  de  ce  plan, 

— .  par  la  Juste  rémunération  du  travail  dans  ragriculture, 

—  par  la  défense  de  la  petite  exploitation  agricole, 

_ _  par  raccession  des  jeunes  a  la  terre,  en  interdisant  le  cumul  des  exploitations 

agricoles, 

_  par  le  développement  de  rartisanat  et  la  réforme  d’une  fiscalité  injuste  qui 

écrasé  le  petit  commerce, 

—  par  la  sécurité  du  travail  et  de  la  vieillesse  (Plan  Gazier), 

_ _  par  la  défense  des  retraités  (fonction  publique  et  industrie  d’Etat,  retraités  de 

la  Sécurité  Sociale,  pécheurs,  —  ces  derniers  justement  inquiets  des  menaces  pesant 
sor  leur  régime  spécial  de  retraite), 

Afrique  et  Algérie  : 

Je  suis  absolument  d’accord  avec  la  politique  généreuse,  pratiquée  par  le  Gouver¬ 
nement  de  Gaulle,  tant  en  Afrique  qu’en  Algérie,  et  notamment  avec  le  discours  de 
Constantiiic  où  pour  ia  première  fois  brille  l’espoir  de  la  fin  de  la  guerre  en  Algérie, 
comme  les  Socialistes  Vont  toujours  souhaitée. 

Je  n’ai  pas  parlé  seulement  en  mon  nom  personnel,  mais  en  celui  de  mon  rempla¬ 
çant  éventuel  :  Joseph  Bûcher,  Maire-Adjoint  d’Equeùrdreville,  Conseiller  Général,  an¬ 
cien  Sénateur,  Membre  du  Conseil  Supérieur  de  la  Marine  Marchande,  qui  fait  intc- 
gralement  siens  tous  les  points  de  cette  déclaration. 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs,  choisissez  Thomme  que  vous  connaissez  déjà 
bien  et  qui  croit  pouvoir,  à  la  fois  représenter  valablement  ia  Circonscription  et  par¬ 
ticiper  honorablement  au  grand  renouveau  de  la  France. 

René  SCHIMTT 

Jlairc  de  Clierbourg.  —  Cunseiller  GéJiéruU  —  Aiieieii  MhiisU'c 


2“  CIRCULAIRE 

Parti  Socialiste  S. F. LO. 

Chers  Electeurs,  chères  Electrices, 

Les  résultats  du  premier  tour  ont  répondu  à  nos  espérances  en  nous  or  tant  en  tète 
avec  près  de  40  %  des  suffrages  exprimés  et  7.000  voix  d’avance  sur  le  second  candidat, 

La  leçon  du  scrutin  est  claire  : 

—  Vous  aviez  le  choix  entre  six  candidats. 

—  Vous  avez  fait  confiance  à  deux  hommes  qui  ont  fait  leurs  preuves. 

Ces  hommes  avaient  dès  barri vée  de  de  Gaulle  au  pouvoir,  pris  position,  sans  hési¬ 
ter,  en  faveur  de  son  Gouvernement,  comme  ils  l’avaient  suivi  en  1940  quand  il  syni- 
hoiisait  bunüé  de  la  patrie  contre  renvahisseur. 

Mais  la  partie  n’est  pas  encore  gagnée. 

Il  faut  le  russe mhîement  de  toutes  les  énergies  nouvelies  i>üur  la  République  nou¬ 
velle. 

Présents  en  1940, 

Présents  en  1945, 

Présents  en  1958, 

pour  la  Répuhüquc  et  pour  la  France  nous  le  serons  encore  pour  la  volonté  de 
redressement  de  la  Nation, 


I-:.- 
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AideK-jiûiis  avec  de  Gaulle  à  rénover  le  régime  républicain  et  à  consolider  la  démo¬ 
cratie. 

Votez  pour  les  Candidats  de  la  V"  République  :  René  Sclimitt,  Joseph  Bocher. 

Pour  de  Gaulle  et  l’unité  de  la  Patrie. 

Pour  Guy  Mollet  et  la  permanence  de  la  République. 

^  Dès  le  5  juin  1958,  nous  avons  pris  position  vds-à-vis  du  Gouvernement  de  Gaulle- 
Guy  Mollet,  par  le  communiqué  suivant  publié  dans  La  Presse  de  la  Manche  et  l’ Ouest- 
France  : 

...  «  Face  à  la  constitution  du  Gouvernement  présidé  par  le  Général  de  Gaulle,  la 
Fédération  Socialiste  de  la  Manche  prend  acte  des  déclarations  du  Général  de  Gaulle, 
qui,  devant  la  menace  de  la  guerre  civile,  s’est  proposé  pour  défendre  la  souveraineté 
populaire,  exprimée  par  le  Suffrage  Universel,  les  libertés  individuelles,  les  libertés 
sjnidîcaïes  et  les  coïKjiietes  sociales  nées  de  la  Libération, 

^  La  Fédération  Socialiste  de  la  Manche  apportera  son  concours  loyal  à  Toeuvre  de 
défense  républicaine  dans  ie  cadre  de  la  légalité  démocratique,  Eile  fait  confiance  à 
un  Gouvernement  auquel  participent  deux  des  siens 

Si  vous  voulez  que  continue  cette  équipe  qui  s’annonce  victorieuse  dans  toute  la 
France,  votez  dans  le  meme  sens  pour  la  Circonscription  de  Glierboorg,  votez  pour  : 

Bené  SCHIMTT 

Maire  de  GUerbourg,  —  Conseiller  Général,  —  Ancien  Ministre 

Remplaçant  évenliiel  : 

Joseph  BOCHER 

Conseiller  Général,  —  Ancien  Sénateur.  —  Maire-Adjoint  d’Etiueurdre ville 
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MARNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  TAITTINGER 

(Candidat  Indépendant  U,  N,  B  J 

élu  le.  30  novembre  1958 

(App.  U,  N/RJ 

C/iîCï7LA//?E 

A  REPUBLIQUE  NOUVELLE  IL  FAUT  UES  HOMMES  NOUVEAUX 
Electrices,  Electeurs, 

Le  relèvement  de  ia  France,  les  efforts  de  chacun  d’entre  vous,  ont  été  saccagés  par 
douze  années  d’anarchie  parlementaire,  dTmpiiissance  gouvernementale,  de  guerre  et 
de  révoltes.  Elles  furent  d’autant  plus  dramatiques  qu’aux  pertes  de  territoires  et  de 
prestige  s’ajoutait  la  perte  la  plus  lourde  :  celle  du  saog  français. 

Comme  vous  j’étais  profondément  écœuré  par  la  déchéance  du  pays. 

Grâce  au  sursaut  national  du  13  mai  et  malgré  la  farouche  opposition  des  partis 
politiques,  qu’ils  soient  communiste,  socialiste  ou  M.R.P.,  le  Général  de  Gaulle  est 
revenu  au  pouvoir. 

Il  a  fait  en  quatre  mois  ce  que  les  parlementaires  n’avaient  pas  réussi  en  douze  ans. 

Le  28  septembre,  vous  condamniez  à  une  écrasante  majorité  la  IV"  République  et 
les  partis  responsables. 

Se  rendant  compte  qu’ils  ne  pouvaient  immédiatement  sauver  le  système  auquel 
ils  étaient  attachés,  beaucoup  de  politiciens  ont  soudain  opté  pour  le  nouveau  régime, 
afin  de  pouvoir  y  prendre  place  :  les  chevronnés  de  la  IV“  veulent  aujourd’hui  se  faire 
pardonner. 

Quels  que  soient  les  mérites  de  certains  d’entre  eux,  les  Français  n’en  veulent  plus 
parce  qu’ils  portent  en  eux  le  germe  de  la  discorde,  ils  sont  usés  et  leurs  méthodes  sont 
inaptes  aux  nécessités  de  l’avenir. 

Puisque  vous  voulez  que  cette  République  réussisse  :  plus  d’hésitation,  donnez-lui 
toutes  les  chances  au  départ, 

A  IlÉPUHLiquu  kouveule,  tu  faut  des  hommes  nouveaux  I 

C’est  pour  cela  qu’un  grand  nombre  d’entre  vous  m’ont  encouragé  à  présenter  ma 
candidature.  J’ai  accepté  parce  que,  moi  aussi,  j’ai  la  volonté  intraitable  de  tout  changer. 

Candidat  de  tous  ceux  qui  condamnent  les  manœuvres  des  partis  politiques  et  font 
confiance  au  Général  de  Gaulle,  je  suis  un  homme  nouveau,  je  veux  doimer  à  cette  jeune 
République  un  visage  dynamique  et  moderne,  un  esprit  libéral  et  social  digne  du 
XX®  siècle. 

Mon  programme  est  net  et  franc,  il  faut  dans  l’immédiat  : 

—  simplifier  la  fiscalité  ; 

—  supprimer  complètement  les  abattements  de  zone  ; 


—  628  — 

—  défonctioiinariser  Tagriculture  et  rétablir  ^équilibre  entre  les  prix  agricoles  et 
les  prix  industriels  ; 

—  accélérer  la  construction  et  faciliter  Paccessioii  à  la  propriété  à  la  ville  et  à  la 
campagne  ; 

—  améliorer  réquipemeiit  du  vignoble  ; 

—  créer  Passurance  chômage,  financée  par  les  cotisations  patronales  et  ouvrières 
et  non  par  Pimpôt  ; 

—  indexer  réellement  les  pensions  et  retraites  sur  le  coût  de  la  vie  ; 

— ^  tenir  les  engagements  pris  vis-à^vis  des  Anciens  Combattants  ; 

—  respecter  et  encourager  Pép argue  ; 

—  faciliter  Pinstallation  des  jeunes  ; 

—  reconvertir  les  entreprises  chaque  fois  qu'il  est  nécessaire  pour  préparer  le  mar¬ 
ché  commun  et  assurer  le  plein  emploi  ; 

—  équilibrer  les  dépenses  et  les  recettes  de  PEtat  sans  recourir  sans  cesse  à  de  nou¬ 
veaux  impôts- 

Je  me  présente  parce  que  je  veux  vous  donner  le  choix  entre  les  formules  du  passé 
et  une  formule  d'avenir. 

Maire  de  Gueux  depuis  cinq  ans.  Conseiller  municipal  depuis  sept  ans,  dirigeant 
à  Reims  des  entreprises  familiales  bien  connues,  je  ijarcours  souvent  le  vignoble  et  les 
campagnes  où  je  compte  de  nombreux  amis.  Je  connais  les  problèmes  des  jeunes  comme 
des  vieux.  Je  me  suis  attaché  dex^uis  des  années  à  résoudre  ceux  qui  étaient  de  mon 
ressort. 

Faites-moi  confiance,  Electrices  et  Electeurs,  lorsque  je  vous  dis  :  avec  le  Général 
de  Gaulle  il  est  possible  à  tous  d’accéder  à  une  vie  meilleure  à  condition  de  ne  pas 
mettre  d'anciens  politiciens  à  ses  côtés. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  France  ! 

Jean  TAITTIKGER 

CaîJdldat  Indépendant  0,N,E, 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Suppléant  : 

Jean  BERNARD 
Vigneron  Manipulant,  Verzenay 


2^  CmCÜLAIRE 

A  REPUBLIQUE  NOUVELLE  IL  FAUT  DES  HOMMES  NOUVEAUX 
Electrices,  Electeurs, 

Plus  de  16.000  d'entre  vous,  dès  le  premier  tour  de  scrutin,  m'ont  exprimé  leur 
confiance  en  me  portajit  largement  en  tête  de  tous  les  candidats. 

Je  les  remercie  et,  en  particulier  tous  ceux  qui  œuvrent  à  mes  côtés  et  m'encou¬ 
ragent  sans  réserve. 

J'engage  tous  ceux  qui  n'ont  pu  voter  dimanche  dernier  à  se  joindre  à  eox  pour 
provoquer  un  raz  de  marée  en  faveur  de  ia  Nouvelle  Réi:>ubliqiie. 

Vous  avez  confirmé  votre  OUI  du  référendum, 

OUI  aux  hommes  nouveaux, 

OUI  à  la  République  Nouvelle, 

OUI  à  ses  forces  iiouvelhss, 

pour  soutenir  TAction  du  Général  de  Gaulle,  pour  la  rénovation  totale  de  la  France. 
NON  aux  hommes  de  la  IV^  Réi3ubliqiie  ; 

NON  aux  ijoliticieiis  accrochés  à  leurs  prérogatives  et  aux  honneurs,  occupés  aux 
dosages  et  aux  combinaisons  politiques,  qui,  à  l'avance,  leur  retirent  toute  efficacité. 
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La  situation  est  claire  : 

Les  masques  sont  tombés,  les  combinaisons  politiques  réapparaissent  et  le  regrou¬ 
pement  des  forces  opposées  à  la  Nouvelle  République  s’est  opéré. 

Malgré  Tengagemeut  d’honneur  pris  par  le  Député-Maire,  candidat  M*R,P,,  au 
Cirque  Municipal  de  Reims,  jeudi  20  novembre  dernier,  de%'^ant  800  personnes,  celui-ci 
a  décidé  de  se  maintenir  au  2*’  tour. 

Nous  nous  trouvons  maintenant  face  à  face. 

Ce  n’est  plus  entre  deux  hommes  mais  entre  deux  régimes  qu’il  faut  choisir. 

Entre  Tan  ci  en  régime  qui  tente  un  effort  désespéré  pour  se  survivre,  en  renouant 
les  vieilles  alliances  du  système. 

Et  la  Nouvelle  République  qui  se  dessine  par  le  magnifique  succès  obtenu  dès  le 
premier  tour  par  les  forces  nouvelles,  et  au  sein  de  laquelle,  je  vous  représenterai  pour 
construire  avec  vous  et  avec  le  Général  de  Gaulle  la  France  de  demain. 

Vive  de  Gaulle  i 
Vive  la  France  I 

Jean  TAITTINGER 

Candidat  Iiidépendanl  U.NJL 
Union  pour  la  Nouvelle  Ilépublique 

Remplaçant  éveniaeî  : 

Jean  BERNARD 

Vigneron  Manipulant,  Verüenoy 


DEUXIÈIVŒ  CIRCONSCRIPTION 

]VL  Marcel  FALALA 

(Candidat  de  l’Uiiiou  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Klectrices,  Electeurs, 

Le  régime  des  Partis  de  la  IV’^  République,  par  son  irresponsabilité,  son  insta¬ 
bilité,  son  impuissance,  avait  conduit  le  Pays  au  bord  de  Pabîme. 

La  guerre  civile  a  été  évitée  de  justesse  :  grâce  à  la  discipline  et  au  sang-froid  de 
notre  Armée,  à  rautorité  et  au  prestige  du  Général  de  Gaulle. 

La  tâche  du  Parlement  de  demain  sera  lourde.  Au  cours  des  10  années  écoulées, 
que  de  promesses  ont  été  faites  î  et  si  peu  tenues  ! 

Et  il  reste  tant  ù  faire, 

FiSGALlïé 

Allègement,  refonte  et  simplification  de  îa  fiscalité  en  vue  d’une  répartition  moins 
aoti-économique  de  la  charge  des  impôts  qui  s’appesantit  lourdement  sur  Pappareil 
de  production  et  de  distribution. 

Egalité  de  tous  les  Citoyens  devant  Pimpôt, 

Politique  agricole 

Moderniser  rexploitation  familiale  par  des  mesures  économiques,  techniques  et 
sociales. 

Rétablir  la  parité  entre  Pagriculture  et  les  autres  activités  économiques. 
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Politique  économique 


Suppression  des  empiètements  de  TEtat  et  de  ses  interventions  dirigistes  dans  le 
domaine  éconoUiique- 

Expansion  écooomique  par  la  dénationalisation  du  crédit, 

Diminntiûii  systématique  des  dépenses  publiques  et  suppréssion  des  subventions 
injustifiées. 

Coordination  des  services  administratifs  et  suppression  de  ceux  qui  sont  inutiles. 

Libre  entreprise,  défense  de  la  propriélé  et  encouragement  à  TEpargnc. 

Raffermir  la  position  du  franc. 

Politique  sociale 

A  chacun  sa  juste  part  des  fruits  de  son  travail  et  de  son  capital. 

Amélioration  des  conditions  de  travail. 

Politique  de  plein  emploi  et  assurance  contre  le  chômage. 

Protection  des  Anciens  Gomliattants,  prisonniers  et  Victimes  de  Guerre  ainsi  que 
des  catégories  sociales  les  plus  défavorisées  (vieillards,  malades,  rentiers  viagers,  éco¬ 
nomiquement  faibles). 

Restaurer  et  maintenir  lo  pouvoir  d^acliat  détérioré  en  J 956-1957  au  grand  pré¬ 
judice  des  budgets  familiaux. 

Dégager  les  crédits  nécessaires  pour  intensifier  la  construction  et  détruire  les 
taudis. 

Garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer  Favenir  des  jeunes  ménages. 

Programme  minmmm  —  mais  indispensable  —  et  que  seul  le  Général  de  Gaulle 
peut  faire  aboutir. 

Â  condition  que  te  Parlement  de  demain  ne  retombe  pas  dans  les  errements  du 
passé  et  consente  à  s^accommoder  du  rôle  qui  lui  est  dévolu  par  la  NouveOe  Constitution. 
En  un  mot,  qu’il  ne  ressemble  pas  à  celui  d’hier. 

Faites  à  nouveau  confiance  à  de  Gaulle.  —  Faites  respecter  Amtre  ^  OUI  ^  du 
28  septembre. 

Dites  «  NON  >  aux  candidats  de  division  qui,  inconsciemment  ou  non,  font  le  jeu 
des  marxistes. 

Dites  ^  NON  »  aux  adversaires  du  Référendum, 

Dites  4:  NON  »  aux  candidats  des  partis  politiques  qui,  jusqu’à  fin  mai  dernier,  ont 
cumbaltii  le  Général  de  Gaulle  et  n’ont  accepté,  que  contraints  et  forcés,  son  retour  au 
Pouvf>ir. 

Votez  pour  ceux  dont  la  fidélité  au  Général  de  Gaulle  ne  peut  être  contestée  et  qui 
défeiiclront,  avec  foi,  ténacité,  et  désintéressement  son  programme  de  rénovation 
nationale,  votez  : 

Marcel  FALALA 

CancMriiit  cCÜtiion  pour  la  Nouvelle  RépuLiique  avec  le  soutien  des  Indépendauls 
Conseiller  Municipal  de  Reims.  —  Conseiller  Général  du  2'^  Canton 
Ancien  Combattant  —  Déporté  de  la  Résistance 

Chevalier  de  la  Légion  d'Hoiineur.  —  Médaille  Militaire 
CroiTt  de  Guerre  lÜlA-ltUS,  1039-1910,  1944-1945 

Üffleifir  d*Acadéinîe.  —  Clieviüier  dit  Mérite  Social.  —  Médaille  d’Or  de  ITSdacalioîi  Physique 

Suppléant  : 

Rogeh  KÂULET 

B  ou  langer- Pâtissier  à  Reims 
Ancien  Adjulnt  uu  5£alre.  —  Ancien  Conseiller  Général 
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2^  CIRCULAIRE 

Ekc  leurs,  Electric  es, 

Je  remercie  les  12,136  Elecirices  et  Electeurs  de  la  2^  cii'conscription  de  Reims  qui, 
dès  le  1"''  tour  de  scrutin  m’ont  exprimé  leur  confiance  et  m’ont  jugé  le  plus  digne,  en 
me  partant  en  tête  de  tous  les  candidats,  de  battre  le  comnumisme* 

Vous  avez  confirmé  votre  OUI  du  référendum, 

OUI  à  la  République  Nouvelle. 

OUI  à  ses  forces  nouvelles. 

Dimanche  dernier,  le  peujjle  de  France,  dans  son  immense  majorité,  a  apporté  mas¬ 
sivement  ses  voix  à  l’Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Vous  avez  compris  que  TU. N. R.,  qui  sera  demain  le  plus  grand  mouvement  natio¬ 
nal,  soutiendra  sans  réserve  l’action  du  libérateur  de  la  patrie. 

Mais  déjà  les  combinaisons  réapparaissent  pour  faire  échec  au  programme  de  réno- 
vation  nationale  du  Général  de  Gaulle. 

Vous  laisserez-vous  abuser  et  accepterez-vous  le  retour  à  la  «  cuisine  ^  électorale 
de  la  IV“  République  ? 

Par  ailleurs,  les  promesses  déniagogicpies  chères  à  certains  candidaîs  ne  résolvent 
pas  les  problèmes. 

Seule  une  majorité  de  députés  U. N. R.,  bien  décidée  a  soutenir  le  Général  de  Gaulle, 
permettra  de  remettre  de  l’ordre  dans  la  Maison  France  de  rendre  sa  pleine 
expansion  à  notre  économie  nationale  (notamment  aux  localités  de  la  circonscription 
sous  équipées  ou  frappées  par  îa  crise)  et  par  là  même  d’améliorer  le  pouvoir  d’achat 
des  travailleurs  et  des  classes  sociales  les  plus  déshéritées. 

Votez  en  masse  sans  abstention  IJ.N.R,  pour  construire  ensemble  la  France  de 
demain  plus  prospère  et  plus  juste. 

Votez  Falala,  candidat  d’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Marcel  FALALA 

Conseiller  i^lunicipal  de  Reims, —  Conseiller  Général  do  2®  Canton 
Ancien  Combattant  1914-1918.  —  Déporté  de  la  Résistance 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honiieiir.  —  Médaille  Militaire 
Croix  de  Gnerre  1914-1918.  1939-1940,  1944-1945 

Officier  d'Académie.  —  Chevalier  du  Mérite  Social,  —  Médaille  d’Or  de  rEducalion  i^hysique 

Remplaçanl  éventuel  : 

Roger  RAULET 

Boulanger-Pâtissier  à  Reims 
Ancien  Adjoint  au  ]Maire,  —  Ancien  Conseiller  Général 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  DEGRAEVE 

(Candidat  de  FUiiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(ü,  N.  RJ 

CIRCULAIRE 

Français,  Françaises, 

Le  20  avril  dernier,  je  me  suis  présenté  dans  le  Canton  de  Givry-en-Argonne  avec 
le  programme  ci-dessous: 


ELECTIONS  CANTONALES  DU  20  AVRIL  195S 
Canton  cfe  Givry-en-Argonne. 


Electeurs,  Electrices, 

Le  mandat  que  vous  avez  bien  voulu  tne  confier  en  1951  étant  expiré,  j’ai  l’honneur 
d’en  solliciter  le  rcnoLivelleinenb  si  vous  voulez  bien  continuer  à  m’accorder  votre 
confiance. 

Depuis  que  je  suis  votre  élu,  je  me  suis  toujours  efforcé  d’administrer  ie  Canton, 
sans  faire  de  politique. 

Résidant  au  Centre  du  département,  j’ai  pu,  chaque  fois  que  cela  a  été  nécessaire, 
intervenir  auprès  de  rAdministratioii  dans  les  délais  les  plus  brefs. 

Je  me  présente  donc  à  vos  suffrages,  animé  des  mêmes  intentions  et  de  la  même 
honne  volonté. 

Sans  l’appvi  d’aucun  parti  politique 

J’estime,  en  effet,  que  le  rôle  d’un  (Conseiller  Général  ne  consiste  pas  à  faire  de  la 
politique,  mais  à  administrer  le  Canton  dont  il  est  le  représentant  uniquement  soucieux 
de  rintérêt  général. 

Mon  action  se  poursuivra  comme  par  le  passé,  pour  : 

Réclamer  la  suppression  des  impôts  abusifs  ; 

Demander  Tégalité  fiscale  ; 

Défendre  les  intérêts  agricoles,  industriels,  commerciaux  et  artisanaux  oicnacés 
par  rapplicafiûii  d'une  politique  de  facilité  ; 

Réclamer  une  amélioration  du  climat  social  par  la  participation  aux  bénéfices  du 
personnel  dans  les  entreprises  (Association  capital-travail)  pour  améliorer  le  pouvoir 
d’achat  ; 

Demander  une  solution  équitable  et  rapide  du  problème  algérien  en  préservant  Ica 
intérêts  français.  De  Gaulle  est  le  seul  homme  capable,  avec  les  pleins  pouvoirs,  de 
régler  la  question  Afrique  de  Nord. 

Veiller  au  sein  du  Département,  aux  économies  possibles. 

Si  vous  me  jugez  toujours  digne  de  votre  confiance  et  si  vous  estimez  que  je  puis 
continuer  à  travailler  au  mieux  des  intérêts  du  Canton  et  du  Département,  Votez 
pour  moi. 

Si  vous  estimez  que  j’ai  démérité,  remplacez-moî. 

J.  Deguaeve. 

*  * 


Toujours  épris  du  niêine  Idéal,  et  poursuivant  le  même  but,  je  soUicile  vos  suffrages, 
sans  le  soutien  d’aucun  parti  politique  de  la  IV^ 

La  Convention  Républicaine,  issue  du  13  niai,  et  rLLN.R.,  dont  nous  sommes, 
Charles  Eggermann  et  moi-méme,  ont  pour  mission  de  suivre,  sans  hésiter  ni  trahir, 
à  aucun  moment,  le  Général  de  Gaulle. 

Nous  ne  faillirons  pa.s  ;  nous  en  prenons  l’engagement  ! 

Notre  programme  re.ste  le  même  que  celui  du  20  avril  1958  :  les  partis  ont  été  dans 
l’obligation  de  donner  au  Général  de  Gaulle  les  pouvoirs  que  nous  réclamions  afin  de  lui 
pernietîrc  de  régler  la  question  Africpie  du  Nord.  Un  grand  pas  a  déjà  été  fait  en  ce 
sens. 

Votre  confiance  lors  du  vote  du  référendum  a  permis  de  changer  le  système  qui 
nuisait  à  îa  France. 

Il  faut  maintenant  liquider  les  hommes  de  Tançien  régime  ! 

C’est  pourquoi,  le  23  novembre,  nous  vous  demandons  instamment  de  voter  suivant 
voire  conscience,  niais  surtout  pour  des  hommes  nouveaux  décidés  à  suivre  la  politique 
de  redressement  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle* 
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Vive  la  Marne  l 
Vive  la  République  l 
Vive  la  France  ! 

Vive  de  Gaolie  ! 

Jean  DEGRAEVE 

Ancien  Conseiller  Municipal  de  Ghalons»  —  Conseiller  Général  de  Givry- en- Argon  ne 
Commissaire  départemcJital  de  Ja  Convention  Képublîcaine 

Suppléant  : 

Charles  EGGERMANN 

Mil  iir  up  t-l  e-M  O  n  to  î  s 

Grand  Invalide  1011.  —  Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre,  2  éloiles  dLirgent 


2^  CIRCULAIEE 

Français,  Française, 

Nous  remercions  ceux  qui  nous  oiU  fait  confiance  dès  le  premier  tour  de  scrulin. 

Nous  demandons  à  ceux  qui,  par  certaines  attaches  ou  sentiment  politique,  avaient 
voté  pour  «  leur  ^  candidat,  de  nous  accorder  dimanche  prochain  leurs  suffrages.  Nous 
les  assurons  de  notre  entier  dévouement  à  la  politique  de  redressement  de  la  France 
entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  : 

Libérateur  de  la  Patrie,  honnête  et  loyal,  il  a  toujours  préservé  nos  intérêts  natio¬ 
naux  ;  depuis  le  juin,  il  a  incontestablement  rendu  au  Pays  sa  place  de  grande 
puissance  qui  était  déjà  contestée  par  tous  ses  Alliés. 

Sur  le  plan  intérieur,  beaucoup  de  travail  reste  à  faire  et  nous  pouvons  lui  faire 
confiance  pour  régler  au  mieux  tous  les  problèmes  qui  nous  préoccupent. 

Nous  vous  confirmons  rengagement  que  nous  avons  pris  de  suivre  incondition¬ 
nellement  sa  politique  et  sollicitons  à  nouveau  vos  suffrages. 

Noire  devise  restant  «  servir  ». 

Jean  DEGRAEVE 

Remplaçant  éventuel  : 

Charles  EGGERMANN 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  CHARPENTIER 

Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire 

élu  le  30  novembre  1958 

(B.  P.  C.D.) 

CIRCULAIRE 

Mouvement  républicain  populaire. 

Depuis  treize  ans,  la  population  a  manifesté  sa  confiance  à  René  Charpentier, 
Député  sortant. 

Aujourd'hui  le  mouvement  Républicain  Populaire  fait  k  nouveau  appel  à  la  con¬ 
fiance  de  ses  électeurs  dans  la  circonscription  d’Epernay. 


Son  suppléant  est  François  Crombez  Conseiller  Général,  muire  de  MçntforL 
Tout  deux  sont  d’ardents  patriotes  qui  n’ont  aucune  leçon  à  recevoir  spécialement 
des  gaullistes  de  fraîche  date, 

Electrices,  Electeurs, 

Le  scrutin  du  2 B  novenïbre  revêt  une  extrême  importance.  Faute  d^avoir  réformé 
a  temps  ses  institutions,  en  mai  dernier,  la  France  a  connu  une  crise  grave,  La  présence 
de  Pierre  Pflimlin  à  la  tête  du  gouvernement  a  évité  la  guerre  civile  à  notre  pays.  Elle 
a  iiermis  dans  la  légalité,  Tappel  an  Général  de  Gaulle  qui  peut  ainsi  jouer  son  rôle 
irremplaçable  :  celui  d’un  arbitre. 

Avec  le  Général  de  Gaulle  une  Constitution  a  été  votée  à  une  majorité  écrasante, 
qui  n’était  ni  de  droite  ni  de  gauche,  mais  qui  rassemblait  des  Français  de  toutes  condi¬ 
tions  et  de  toutes  opinions. 

Les  institutions  seront  valables  si  les  éius  de  demain  savent  s’associer  au  service 
du  bien  commun,  de  la  justice  et  de  la  paix.  Mais  la  nouvelle  République  serait  encore 
paralysée  si  le  Parlement  était  livré  aux  formations  politiques  spécialistes  du  déclan¬ 
chement  des  crises  ministérielles. 

Les  hommes  du  M.R.P,,  qui  n’ont  jamais  renversé  un  gouvernement  qu’üs  avaient 
investi  sont  résolus  à  tout  mettre  en  oeuvre  pour  assurer  la  stabilité  ministérielle  indis¬ 
pensable. 

Cette  stabilité  est  d’autant  plus  nécessaire  que  les  grands  problèmes  demeurent  en 
France  et  dans  le  Monde. 

En  Algérie,  il  faut  établir  une  paix  française  fondée  sur  la  justice,  comme  l’a  définie 
le  Général  de  Gaulle, 

Outre-mer,  il  s’agit  de  construire  la  communauté  des  peuples  libres,  expérience 
sans  précédent  dans  Tbistoire  et  qu’il  faut  réussir. 

En  Europe,  l’œuvre  d’unification  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert  Schuman 
doit  être  continuée  et  développée.  Le  Marché  commun  qui  entrera  en  vigueur  le  premier 
janvier  prochain,  offre  à  notre  agriculture  comme  à  notre  industrie  les  meilleures 
chances  de  progrès  si  nous  savons  rahorder  avec  les  atouts  désirables. 

Dans  le  domaine  économique  et  social  nous  refusons  le  faux  dilemme  :  récession 
ou  inflation.  Une  politique  d’expansion  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité  des  prix 
et  de  la  monnaie  comme  l’a  montré  l’expérience  Pflimiin  en  Ï955,  Elle  est  une  des 
conditions  de  progrès  social  et  familiaL  A  cette  politique  il  faut  associer  toutes  les 
forces  vives  de  la  Nation.  Ouvriers,  agriculteurs,  industriels,  commerçants  et  artisans 
doivent  collaborer  a  cette  œuvre  dans  un  climat  de  concorde  et  de  paix  sociale, 

il  faut  apporter  une  espérance  aux  sans-iogis  et  aux  mal-logés,  le  travail  rému¬ 
nérateur  aux  jeunes  des  villes  et  des  campagnes,  les  moyens  de  vivre  aux  familles 
et  la  solidarité  envers  les  aînés, 

La  réforme  fiscale,  la  réforme  administrative,  Ja  réforme  de  renseignement  restent 
a  faire. 

Tout  cela  peut  se  réaliser  si  vous  le  voulez,  mais  dans  un  climat  de  paix,  en  dehors 
des  divisions  partisanes  et  des  politiques  publicitaires. 

Action  locale 

Si  1  éiu  est  préoccupé  des  lâches  nationales,  il  doit  être  aussi  un  animateur  local, 
La  mission  du  Député  d’Epernay  sera  d’associer  la  défense  des  intérêts  écono¬ 
miques  d’une  circonscription  agricole  et  viticole  très  vaste  avec  la  nécessité  de  pro¬ 
mouvoir  une  politique  d’action  régionale.  Il  devra  faire  en  sorte  que  les  jeunes  ne 
soient  pas  obligés  d’aller  grossir  les  agglomérations  parisienne  et  rémoise. 

Pour  cela  il  importe  que  nos  enfants  trouvent  du  travail  sur  place,  ce  qui  nécessite 
1  implantation  à  Epernay  et  dans  les  principaux  centres  de  notre  région,  d’industries 
diverses,  permettant  d’assurer  la  vie  de  nos  cités  et  la  prospérité  de  tous,  artisans,  cora- 
morçants  et  familles, 

La  viticulture,  en  difficulté  par  suite  des  dommages  subis  depuis  plusieurs  années 
pourra  compter  sur  René  Charpentier  pour  étudier  ces  problèmes  avec  ia  mémo  atteiv 
tion  qu’il  a  mise  à  étudier  les  problèmes  de  ragriculture. 
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L’agriculture  connaît  l’action  nationale  et  internationale  de  Hené  Charpentier  ; 
elle  sait  qu’elle  peut  compter  sur  lui,  demain  comme  hier. 

Un  homme  de  chez  nous 

Qn  flit  que  le  :tlouveau  scrutin  rapproche  Télecteur  de  Télu.  Point  n’était  besoin 

de  cela  pour  rapprocher  René  Charpentier  de  ses  électeurs. 

Issu  d’une  famille  fixée  depuis  plusieurs  siècle.s  dans  notre  région,  il  a  depuis 
treize  années  pris  contact  avec  les  représentants  de  toutes  les  communes  du  département, 
et  il  connaît  bien  leurs  besoins,  avec  ses  amis  Pierre  Schneiter,  Député-Maire  de  Reims 
et  Roger  Menu,  Sénateur-Maire  d’Epernay.  Son  plus  ardent  désir  sera  de  consulter 
les  représentants  de  tous  Ie.s  milieux  sociaux.  Electrices  et  Electeurs  lui  feront  confiance. 

Pour  aider  la  République  à  réaliser  ses  tâches  essentielles  : 

—  Etablissement  eu  Algérie  d’une  paix  fondée  sur  la  justice  ; 

_ _  Construction  de  la  Communauté  des  peuples  libres  ; 

_ _  Recherche  du  progrès  social  par  l’expansion  économique  ; 

—  Développement  des  économies  régionales  ; 

_ Expansion  de  l’agriculture  française  dans  la  communauté  européenne  • 

—  Unification  de  l’Europe  ; 

_ Et  pour  assurer  la  défense  des  intérêts  propres  à  la  circonscription  d’Epernay. 

Vous  Yotere/.  : 

René  CHARPENTIER 

Député  sortant 
ConseUkr  général 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honnenr.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Médaille  de  la  Hésistanee 

Déporté  Réststaut 

Délé^iê  de  la  Franœ  à  l^^ssemblée  GouBultative  du  Conseil  <ie  rKurope 
Membre  de  ^Assemblée  Parlementaire  Européenne 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

François  GROMBEZ 

Conseiller  GénéraU  —  Maire  de  Montmorl 

Chevalier  de  la  Légion  d’tlonneur»  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Aux  dernières  élections  cantonales  René  Charpentier  a  été  réélu  triomphalement 
au  premier  tour  dans  le  Canton  de  Montmirafl  avec  60  %  des  voix.  François  Cromhez  a 
été  élu  avec  55  %  des  voix  dans  le  Canton  de  Montmort,  Les  populations  étaient  sages. 
Elles  avaient  confiance,  vons  ferez  de  même. 

Le  M-R.P.  n’a  renversé  ancun  Gouvernement  qu’il  avait  investi. 

Voter  pour  René  Charpentier  c’est  voter  pour  îa  stabilité  gouvernemenlalc,  c’est 
voter  efficace  et  utile  contre  le  commnnisme  moscoutaire. 


2^  ClftCULAIRE 

Mouvement  républicain  populaire* 

Electeurs,  Electrices, 

Nous  remercions  les  13.71H  électeurs  et  électrîces,  qui,  plus  nombreux  encore  qu’en 
1956  (plus  de  1.700  voix)  ont  manifesté  leur  confiance  à  René  Charpentier  et  l’ont 
placé  en  tête  de  tous  les  candidats  de  la  circonscription  d’Epernay. 

Nous  le  représeotons  donc  avec  confiance  à  vos  suffrages. 

Si  une  ou  plusieurs  candidatures  autres  que  celle  de  M.  Benoit,  communiste,  arrivé 
en  deuxième  position,  se  maintiennent,  îa  circonscription  d’Epernay  risque  d  être  repré¬ 
sentée  par  un  coramimiste.  Vous  ne  le  voulez  pas. 


X  ^  - 
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Aussi,  nous  remercions  tous  ceux  qui  s’associeront  à  lui  et  lui  permettront  de  défen¬ 
dre  une  politique  d’expansion  économique  et  sociale  et  de  construction  européenne. 

René  Charpentier  s’est  attaché,  plus  que  tout  autre,  à  traiter  l’ensemble  des  pro¬ 
blèmes  essentiels  qui  se  posent  à  la  France  dans  le  monde. 

Il  a  entretenu  les  électeurs  des  problèmes  vitaux  de  la  nouvelle  constitution,  de 
l’Algérie,  de  l’avenir  des  Territoires  d’outre-mer,  de  l’Europe,  et  vous  a  dit  son  inquié¬ 
tude  sur  la  situation  économique  et  sociale  et  l’action  qu’il  comptait  voir  entreprendre 
à  cette  effet,  sur  le  plan  régional  et  national. 

Les  services  qu’il  a  rendus  sur  le  plan  national  et  européen,  sa  compétence  le 
désignent  naturellement  pour  représenter  notre  population. 

«  Français,  unissez-vous,  a  dit  le  Président  René  Coty. 

Pour  soutenir  le  Général  de  Gaulle, 

Pour  aider  la  République  à  réaliser  ses  tâches  essentielles  : 

—  établissement  en  Algérie  d’une  paix  fondée  sur  la  justice  ; 

—  construction  de  la  Communauté  des  peuples  libres  ; 

—  recherche  du  progrès  social  par  l’expansion  économique  ; 

—  développement  des  économies  régionales  ; 

—  expansion  de  l’agriculture  française  dans  la  Communauté  européenne  ; 

—  unification  de  l’Europe. 

Et  pour  assurer  la  défense  des  intérêts  propres  de  la  circonscription  d’Epernay. 

Vous  voterez  : 


René  CHARPENTIER 

Député  sortant 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1915.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Déporté  Résistant 

Délégué  de  la  France  à  l’Assemblée  Consultative  du  Conseil  de  l’Europe 
Membre  de  l’Assemblée  Parlementaire  Européenne 


Remplaçant  éventuel  : 

François  CROMBEZ 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Montmort 

Chevalier  déjà  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Médaille  de  la  Résistance 
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MARNE  (HAüTE) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Gabriel  BOURGUND 

(Candidat  de  TU  ni  on  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N,  R.) 

üïnCÜLAîEE 

Union  pour  la  Nouvelle  République.  (U.  N.  R.) 

Electeurs,  Electric  es, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  ave:<,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  insti¬ 
tutions  de  la  Nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle, 

Mais  Foeuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée.  Pour 
qu'elle  soit  menée  à  bien  il  faut  que  les  nouveUes  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

C'est  une  question  d'honnêteté  pour  chacun. 

C'est  une  question  de  vie  ou  de  mort  lente  ou  rapide  pour  la  France. 

(7est  une  question  de  discipline  nationale, 

L'U,N,R,  (Union  pour  la  Nouvelle  République)  est  une  émanation  directe  du  réfé¬ 
rendum,  Dans  son  sein  se  sont  regroupés  avec  Michel  Debré,  Edmond  Michelet  et 
Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui 
exigent  la  fin  rapide  et  définitive  de  l'ancien  système. 

Ils  représentent  Favenir,  c'est-a-dire  la  rupture  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d'une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre 
d'une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d'hommes  libres. 

* 

«  * 

Voilà  l'ü.  N.  R.  ï 

C'est  en  fait  une  association  de  Français  de  bonne  volonté,  indépendants  de  tout 
parti  politique  qui  n'ont 

Qu’une  idée  :  Reconstruire  la  maison  sur  des  fondations  solides  ; 

Qu'une  ambition  :  Redonner  à  la  France  son  équilibre  dans  tous  les  domaines  ; 

Qu'un  but  :  Travailler  dans  une  rigoureuse  discipline  nationale  ; 

Ceci  implique  pour  les  futurs  parlementaires  l’obligation  permanente  et  impé¬ 
rative  : 

—  de  remplir  d'une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

~  de  rompre  avec  les  erreurs  du  liasse,  et  en  conséquence  de  s'abstenir  des  suren¬ 
chères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  qui  ont  conduit  la  France  au  bord 
du  gonfîre,  qui  ont  révolté  l'électeur  et  déconsidéré  les  institutions  républicaines  du 
pays. 


.  rv 
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Il  n’est  pas  question  que  des  hommes  du  système  reviennent  au  pouvoir  pour 
retrouver  et  renouveler  leurs  enxurs* 

Ce  serait  trahir  îe  «  Oui  ^  du  référendum. 

Ce  serait  jeter  la  République  dans  une  crise  nouvelle  plus  grave  que  la  présente 
d’où  naîtraient  ranarchie  et  la  dictature. 

Les  candidats  de  FU.N.B.  ont  donc  rompu  avec  le  passé  —  ils  auront  les  yeux 
fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  dans  sa  lettre 
comme  dans  son  esprit,  ils  soutiendront  faction  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour 
îc  redressement  rapide  du  pays. 


Ce  redressement  : 

—  Exige  en  urgence  de  priorité  f établissement  d’un  équilibre  politique  sur  le 
plan  national  dans  le  cadre  de  la  Constitution  ; 

—  Gondifionne  la  revalorisation  internationale  de  la  France  ; 

—  Impose  sur  le  plan  local  une  étude  en  profondeur  et  une  mise  au  point  per¬ 
manente  de  tous  les  problèmes  ; 

—  Entraîne  sur  le  plan  social,  dans  tous  les  domaines  de  Tactivité  nationale,  un 
renouveau  d’adaptation. 


Le  23  novembre,  pour  une  France  équilibrée  dans  la  discipline  de  scs  institutions, 
pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine. 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle  et  qui  veulent  travailler  «  Répu¬ 
blicain  et  Français  en  rompant  à  jamais  avec  les  erreurs  d’un  passé  réceiiL 
Votez  pour  rUnion  de  la  Nonvelîe  République. 

Volez  Général  Bourgund,  Dominique  Abrioux, 

GAnniEL  BOURGUND 


Général  eii  retraite 


Suppléant  éventuel  : 
Dominique  ABRIOUX 

Docteur  en  Mécîecîne 


2^  CIRCULAIRE 

Umon  pour  la  Nouvelle  République, 

Electrices,  Electeurs, 

Votre  vote  du  23  novembre  a  prouvé  : 

Que  vous  rejetez  un  passé  récent  qui  a  été  douloureux  et  bu  rai  liant  pour  la 
France  et  pour  les  Français  ; 

2"  Que  vous  exigez  pour  demain  des  méthodes  nouvelles  dans  un  travail  fécond 
et  désintéressé  ; 

3"^  Que  vous  espérez,  pour  Tavenir,  une  rigoureuse  discipline  natioîiaje  appliqnée 
à  tous  les  problèmes  de  toutes  les  cominiinautés,  se  penchant  sur  les  abus  comme  sur 
toutes  les  misères  ; 

4^  Que  vous  voulez  vivre  désormais  a  rintérieur  d’une  maison  parfaitement  équi¬ 
librée  dans  laquelle  les  problèmes  internationaux,  sociaux,  locaux,  sont  traités  sans 
passion  mais  avec  le  seul  souci  de  la  vraie  grandeur  du  pays,  et  de  ta  justice  des 
hommes  ; 

50  Qyp  yjjyg  apportez  votre  confiance  à  ceux  qui  ont  servi  la  France  sans  déviation 
ni  marchandage,  et  sans  cHentèle  de  démagogie. 


'  A''  '  .''V.  ■ 


Merci  ! 


—  639  — 

Pour  donner  à  votre  inflexible  volonté  de  rénovation  toute  sa  signification  derrière 
le  Général  de  Gaulle, 

Votez  en  masse  le  30  novembre,  pour  : 

Le  Général  BOURGUND 

Dominique  ABRtOUX 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  HANIN 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I,  P,  A.  S3 

dRCULAIRE 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans 
et  Comité  d*entente  pour  la  démocratie  chrétienne. 

Electeurs,  Electric  es, 

Chers  Compatriotes, 

Si  le  28  septembre  dernier,  87  Haiit-Marnais  sur  100  ont  dit  ^  Oui  ^  à  la  Consti¬ 
tution,  c'est  que,  tous  et  toutes,  vous  désirez  que  cela  change  L. 

Par  votre  vote  massif,  vous  avez  approuvé  l’action  du  Général  de  Gaulle  et  sigiiilic 
ainsi  votre  désir  de  renouveau  nationat 

Vous  avez  voulu  protester,  de  toute  votre  énergie,  dans  un  magniflqiie  sursaut  de 
civisme  et  de  loyalisme,  contre  ce  «  système  »  pourri  qui  conduisait  notre  pays  à  la 
dégradation  et  à  la  ruine. 

Mais  pour  que  ce  changement  s’opère  réellement,  il  nous  faut  des  hommes  nou¬ 
veaux  et  non  d'anciens  élus,  dont  certains  ont  été  corrompus  par  tonte  cette  politique 
d’intrigues  et  de  compromissions  qui  nous  ont  fait  tant  de  mal. 

C’est  avec  le  désir  et  la  volonté  de  participer,  de  toutes  mes  forces,  à  cette  œuvre 
de  redressement  national  entreprise  par  le  Générai  de  Gaulle  que  j’ai  cru  devoir 
répondre  aux  sollicitations  qui  m'ont  été  faîtes  en  posant  ma  candidature. 

Si  vous  me  faites  rhonneiir  de  me  désigner  comme  votre  représentant,  j’apporterai 
à  cette  tâche  la  même  ardeur  et  la  même  activité  que  celle  que  je  déploie,  depuis  plus 
de  quinze  ans,  dans  les  dilïérentes  Associations  dont  je  m’occupe. 

C’est  là,  et  en  particulier  au  sein  du  groupement  des  Anciens  Combattants  et  Pri¬ 
sonniers  de  Guerre,  que  j’ai  découvert  le  vrai  sens  des  responsabilités  et  la  possibilité 
de  travailler  en  équipe  pour  un  idéal  commun  avec  tous  les  hommes  de  bonne  volonté 
à  quelque  milieu  qu’ils  apparlienneuL 

Elu  Conseiller  Général  Indépendant  R.P.F,  en  lï)51,  j'ai  essayé  d’appliquer  ces 
prinetpes  au  sein  de  notre  Assemblée  départementale  où,  en  dehors  de  toute  politique, 
tout  en  contribuant  à  la  bonne  gestion  de  noire  département,  j’ai  eu  le  souci  constant 
de  défendre  les  intérêts  de  tous  mes  compatriotes  sans  exception. 

Ce  sont  ces  mêmes  principes  que  je  compte  appliqvier  au  cas  ou  vous  m’enverriez 
siéger  à  rAsseinbléc  Nationale. 

La  France  a  besoin  de  gens  propres,  de  gens  sincères,  de  gens  actifs  ,qin  se 
groupent  autour  du  Général  de  Gaulle  pour  assurer,  avec  lui,  roeuvre  de  rénovation 
nationale. 

Un  immense  espoir  s’est  levé  sur  la  France.  —  C’est  à  vous,  Electeurs  et  Electric  es, 
qu’il  appartient  d’en  faire  une  réalité. 
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Vous  voterez  : 

—  Pour  une  France  forte,  généreuse  et  respectée  de  tous  ; 

—  Pour  TAlgérie  française  et  pacifiée  selon  le  plan  du  Général  de  Gaulle  ; 

—  Pour  une  Europe  unie  au  service  des  peuples  contre  la  tyrannie  marxiste  ; 

—  Pous  Texpansion  économique,  source  de  progrès  et  de  justice  sociale  ; 

—  Pour  une  agriculture  prospère,  féquipement  et  la  modernisation  des  exploi¬ 
tations  familiales  agricoles  ; 

—  Pour  une  politique  de  plein  emploi  et  d'assurance  chômage  ; 

—  Pour  la  réforme  de  la  fiscalité  et  le  maintien  du  pouvoir  d’achat  ; 

—  Pour  la  défense  des  petites  et  moyennes  entreprises  commerciales  et  artisa¬ 
nales  ; 

—  Pour  la  protection  des  Anciens  combattants  et  Victimes  de  guerre  et  des  caté¬ 
gories  sociales  les  plus  déshéritées  (vieillards,  malades,  économiquement  faibles,  petits 
viagers)  ;  - 

—  Pour  l’aménagement  des  régions  les  plus  défavorisées  et  la  défense  des  petits 
centres,  dans  le  plan  de  la  décentralisation  industrielle. 

Enfin,  pour  le  respect  de  la  personne  humaine  et  de  la  famille,  des  valeurs  spiri¬ 
tuelles  et  morales  qui  ont  toujours  fait  la  grandeur  de  la  France. 

Union  Républicaine  pour  le  Renouveau  national 
présentée  par  le  Centre  des  Indépendants  et  Paysans 
et  soutenue  par  le  Comité  d'Entente  pour  la  Démocratie  Chrétienne, 

Raymond  IIANIN 

Conseiller  Général 

Vice-Président  de  l’Office  départemental  des  H.L.M. 

Administrateur  de  l’Office  des  Anciens  Combattants  et  Victimes  de  Guerre 
Afembre  de  la  Commission  départementale  de  lutte  contre  l’incendie 
Officier  de  réserve.  —  Diplômé  E.S.C. 

Père  de  6  enfants 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  CHIROL 

Employé  à  la  C.I.M.A. 

Ancien  dirigeant  national  de  la  J.O.C.  —  Membre  des  Associations  Familiales 
Père  de  trois  enfants 


2^  CIRCULAIRE 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans 
et  Comité  d’entente  pour  la  démocratie  chrétienne. 

Electeurs,  Electrices, 

Chers  Compatriotes, 

Arrivés  très  largement  en  tête  de  tous  les  candidats,  nous  remercions  chaleureu¬ 
sement  les  13.658  électeurs  et  électrices  qui  nous  ont  accordé  leur  confiance  dimanche 
dernier. 

Les  nombreux  suffrages  qui  se  sont  portés  sur  nos  noms  nous  sont  un  précieux 
encouragement  et  nous  incitent _à  nous  représenter,  sans  hésitation,  devant  vous. 

La  longue  tournée  effectuée  dans  la  circonscription,  en  compagnie  de  mon  ami 
Jean  Chirol  m’a  permis  de  prendre  de  nombreux  et  très  utiles  contacts  avec  la  popu¬ 
lation  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes. 

Elles  m’a  procuré  l’occasion  de  me  pencher  à  la  fois  sur  l’urgence  et  la  gravité 
des  problèmes  à  résoudre. 
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Elle  a  été  pour  moi  une  précieuse  leçon  qui  ne  manquera  pas  d’inspirer  la  conduite 
de  mon  activité  parlementaire,  si  vous  me  faites  riionneur  de  me  confirmer  votre  con- 
tîance  dimanche  prochain,  ^ 

Vous  avez  pris  connaissance  de  ma  profession  de  foi  ;  je  n’ai  rien  à  y  ajouter,  sinon 
que  j’ai  maintenant,  grâce  à  vous,  la  possihÜilé  d’établir  une  priorité,  dans  les  solu¬ 
tions  à  trouver  pour  résoudre  les  problèmes  essentiels  qui  conditionnent  l’œuvre  de 
rénovation  nationale  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle, 

—  nëtabiir  avant  tout  la  paix  en  Algérie  par  le  rajjprochenient  des  deux  Commu¬ 
nautés,  dans  le  respect  de  la  dignité  des  hommes  et  l’honneur  national  j 

- —  Entreprendre  une  politique  de  stabilité  des  prix  par  l’expansion  économique 
dans  le  cadre  du  Marché  cominnn  (soutien  de  rartisanat,  des  petites  et  moyennes  entre¬ 
prises  agricoles,  industrielles  et  commerciales  en  favorisant  par  tous  les  moyens  le 
renouvellement  de  leur  équipement  et  en  leur  trouvant  des  débouchés  de  vente)  ; 

— -  Redonner  à  ragrieuîture  sa  véritable  place  dans  récononiie  nationale  en  favo¬ 
risant  l’équipement  des  exploitations  familiales,  en  améliorant  Thabitat  rural  et  en 
indexant,  si  possible,  les  prix  agricoles  sur  les  prix  industriels  ; 

—  Rétablir  une  véritable  justice  sociale,  par  f égalité  des  charges  et  des  bénéfices 
de  la  sécurité  sociale,  des  allocations  familiales  â  tous  les  secteurs  de  récoooinie 
publique  et  privée  ;  » 

—  Améliorer  la  retraite  des  vieux  et  des  anciens  combattants  et  poursuivre  les 
efforts  en  faveur  du  remboursement  par  la  sécurité  sociale,  à  80  %  des  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques  ; 

—  Prévoir  enfin  ravenir  des  jeunes  en  favorisant  la  construction  de  nouvelles 
écoles,  de  centres  d’orientalion  professionnelle  et  d’apprentissage  en  créant  de  nou¬ 
veaux  emplois  et  en  poursuivant  et  intensifiant  la  construction  de  nonveaux  logements* 

Par  delà  les  sursauts  inévitables  d’une  campagnes  électorale,  un  vaste  regroupe¬ 
ment  doit  se  réaliser  dimanche. 

Seul,  il  permetlraj  en  dehors  et  au-dessus  de  toute  lutte  partisane,  de  faire  triom¬ 
pher,  avant  tout,  la  cause  de  la  liberté  et  de  la  paix,  celle  de  la  justice  sociale  et  de  la 
fraternité  entre  tous  les  hommes  de  bonne  volonté* 

Seul  aussi,  il  facilitera  le  redressement  national,  dans  le  respect  de  toutes  les  con¬ 
victions,  conformémeot  à  Taction  gouvernementale  du  Général  dé  Gaulle. 

Je  remercie  tous  ceux  qui  Pont  déjà  compris,  tous  ceux  qui  le  comprendront 
dimanche  et  j^ai  confiance  en  votre  jugement,  comme  vous  pouvez  avoir  confiance  en 
mon  entier  dévouement* 

Union  RépnbUcaîne  pour  ie  Henoiweait  nuliomd 
présenlée  pur  le  Cenlre  ffes  Indépendants  et  Paysans 
et  soiitemie  par  le  ComUé  irEnlente  pour  la  Démocratie  ChrélLenne. 

Raymond  HANIN 

Coîisejlîer  Générul 

Vicc-Présidciit  de  TOflice  déparicm entai  des  H.L.M* 

AduJinÎKtrulciir  de  rOflice  des  Anciens  Combattants  et  Victimes  de  Cuerre 
Membre  de  la  Commission  départementale  de  lutte  contre  rincendie 
Officier  de  réserve.  —  Diplômé  E.S.C* 

Père  de  G  enfants 


Remplaçant  évenliiel  : 

Jean  CliïROL 

Employé  â  la  CJpM,A. 

Ancien  dirigeant  national  de  la  J. O. G,  —  Membre  des  Associations  Fanailiales 
Membre  dn  Bgrcan  national  des  Equipes  ouvrières 
Père  de  trois  enfants 
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MAYENNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M,  Robert  BÜHON 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

clii  le  23  novembre  1958 

(R.P.  C,1)0 

1  vice  tri  ces,  électeurs, 

Pour  la  sixième  fois  eu  treize  ans,  je  me  présente  à  vos  suffrages. 

Vous  m'avez  toujours  accordé  votre  confiance. 

Depuis  treize  ans  en  effet,  je  me  suis  attaché  sans  relâche  â  être  de  notre  départe¬ 
ment  uu  représentant  fidèle  et  autant  que  possible  efficace. 

Je  n’ai  jamais  ménagé  mes  etforts  pour  m'informer  au  jour  le  jour  des  préoccu¬ 
pations  de  chacun  de  vous.  Vos  riroblèmes  me  sont  parfaitement  connus.  CeuK^là  meme 
qui  ne  partagent  pas  toutes  mes  opinions  politiques  le  savent  bien  puisqu'ils  n'hésitent 
pas  —  et  ils  font  bien  —  à  s'adresser  à  moi. 

Je  les  ai  toujours  aidés  et  je  les  aiderai  toujours  volontiers. 

Noos  sommes  tous  solidaires  lorsqu’il  s'agit  d'améliorer  les  conditions  de  travail 
et  d’existence  dans  nos  campagnes  et  dans  nos  bourgs  comme  dans  nos  villes. 

Nous  sommes  tous  intéressés  aux  projets  réalisés  ou  en  cours  de  réalisaiion  dans 
les  domaines  essentiels  de  la  réfection  des  chemins  et  des  routes,  de  F  électrification 
rurale,  de  l'adduction  d'eau. 

* 

*  m 

Les  élections  législatives  auxquelles  vous  allez  prendre  part  auront  une  grande 
portée  politique  puisqu'elles  sont  les  premières  dans  le  nouveau  cadre  constituÜonnéh 

Mes  positions  politiques  vous  sont  connues.  Si  elles  ont  parfois  justifié  vos  critiques 
vous  savez  que  j'ai  toujours  gardé  la  ligne  que  je  m'étais  tracée  devant  vous  et  le  grand 
honneur  que  m'a  fait  le  Général  de  Gaulle  en  m'appelant  h  participer  au  Gouvernement 
actuel  est  la  meilleure  récompense  qu'ait  pu  mériter  ma  sincérité, 

A  la  solution  du  problème  algérien  le  Général  de  Gaulle  s’attaque  tout  particulière¬ 
ment,  et  qui  d’autre  que  lui  pourrait  non  seulement  hâter  mais  même  obtenir  cette 
solution  ?  Lors  d'une  récente  conférence  de  presse  il  en  a  défini  les  conditions,  CeOès-ci 
correspondent  aux  vœux  que  bien  souvent  devant  vous  je  me  suis  permis  d'exprimer. 
Le  Chef  actuel  du  Gouvernement  a  seul  l'auto  rite  nécessaire  pour  faire  de  ces  vœux 
une  réali  lé.  Apportez-lni  avec  moi  votre  entier  concours. 

La  France  ne  pourra  faire  face  aux  tâches  qui  sont  les  .siennes  eu  Europe  et  en 
Afrique,  dans  la  Métropole  et  en  Algérie  si  elle  n'a  pas  une  économie  solide.  Vous 
savez  avec  quelle  persévérance  je  n'ai  cessé  d'affinner  que  le  centralisme  parisien 
n'était  pas  la  voie  de  la  prospérité  économique  de  ce  pays,  que  nos  régions  ne  devaient 
pas  être  oubliées  dans  une  politique  d'investissements  indispensables. 

Une  agriculture  prospère  est  nécessaire  à  la  santé  de  îa  France.  Vous  connaissez 
les  elTorts  que  j'ai  faits,  les  positions  que  J’ai  prises  pour  résoudre  les  problèmes  qui 
intéressent  nos  exploitations  agricoles. 
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J'ai  participé  activonient  il  y  a  douze  ans  déjà  à  l’élaboration  du  statut  du  fermage 
et  du  métayage.  Je  ii'ai  pas  cessé  de  suivre  l'application  de  cette  loi,  et  plus  particu¬ 
lièrement  de  combattre  les  cumuls. 

Sur  ce  poiDl  une  solution  délinitive  va  etilin  intervenir  dans  les  jours  prochains 
offrant  aux  Jeûnes  agriculteurs  dés  espoirs  que  révolution  actuelle  semblait  s'aclianier 
à  leur  retirer. 

Il  faut  garantir  notre  agriculture  contre  la  mévente  et  lui  assurer  un  revenu  stable 
et  décent. 

J'ai  toujours  défendu  cette  politique  qui  a  déjà  inspiré  diverses  inesurcs  d’une 
portée  encore  insuf lisante  (organisation  du  inarcbé  de  la  viande,  de  celui  des  teufs,  etc.). 

Il  n’est  pas  d'économie  prospère  qui  ne  soit  équilibrée.  L'activité  commerciale  de 
nos  agglomérations  urbaines  ne  peut  être  maintenue  et  développée  si  le  standing  de 
vie  des  ruraux  voisins  ne  s’élève  pas  en  même  temps  que  le  pouvoir  d'achat  des  ouvriers 
de  la  ville. 

Nos  conunerçants  le  savent  bien  qui  ont  compris  que  le  meuble  ou  l'outil  rationnel, 
Pappareil  électro-ménager,  facilitant  la  tâche  de  la  ménagère,  ne  devaient  pas  rester 
le  privilège  de  l’habita iit  des  cités  géantes.  Que  d'efforts  ne  font-ils  pas  pour  proinoii’ 
voir  et  organiser  la  distribution  dans  nos  régions  l 

Un  aménagement  rationne!  des  activités  du  territoire  national  peut  et  doit  conser¬ 
ver  à  notre  région  d’effectives  possibilités  de  travail  industriel  ;  il  faut  développer  ces 
possibilités.  Depuis  des  années,  je  multiplie  les  interventions  en  ce  sens.  JJai  déjà 
oMenn  quelques  succès,  à  Laval  notamment,  .respère  que  ce  n’est  qu'un  début.  Je  con¬ 
nais  les  qualités  de  conffaoce  au  travail  et  d’habileté  de  Touvrier  mayennais.  lî  doit 
trouver  chez  nous  les  conditions  de  travail  et  de  rémunération  qu’il  mérite  si  Ton  ne 
veut  pas  qu'il  vienne  grossir  la  cohorte  des  déracinés:^  de  quelque  ville  tentaculaire. 

La  promotion  ouvrière  est  un  tout  ;  elle  est  étroitement  liée  à  l’expansion  écono¬ 
mique. 

Les  Mayennais  savent  que  je  suis  attaché  à  la  fois  à  cette  expansion  et  au  maintien 
du  climat  de  liberté  qui  en  est  la  condition  nécessaire: 

— -  liberté  de  pensée  et  d’expression  tout  d'abord  ; 

—  et  parmi  ces  libertés,  celle  de  renseignement  notainmciiL 

N’est-ce  pas  pendant  que  j’étais  au  Ministère  des  Finances  qu’a  été  obtenue  une 
extension  de  la  loi  Barangé  ? 

Les  taches  qui  nous  attendent  ne  sont  pas  si  simples  Elles  exigent  la  continuité 
dans  l'action.  Les  Français  l'ont  compris  :  ils  viennent  de  se  donner  de  nouvelles  insti¬ 
tutions  proposées  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  et  ratifiées  à  une  écrasante 
majorité  par  le  pays.  La  Mayenne  a  été  ici  à  la  place  d’honneur.  Dans  une  région  ayant 
toutes  les  caractéristiques  de  la  noire,  les  vertus  d'une  action  continue  sont  évidentes. 

« 

.« .« 

C’est  en  vue  de  cette  continuité  dans  l'action  qu'Ândré  Davoust  est  mon  suppléant. 
Né  en  Mayenne  de  parents  mayennais,  il  m'apporte  depuis  que  je  suis  votre  représen¬ 
tant  un  concours  loyal  et  efficace  dans  toutes  les  tâches  qui  sont  les  miennes  ;  il 
connaît  vos  problèmes  collectifs  ou  personnels.  Licencié  en  droit,  ayant  travaillé  avec 
moi  dans  différents  Ministères,  il  cannait  mieux  que  quiconque  les  rouages  adraini;r 
tratifs.  Chacun  lui  fait  et  lui  fera  confia iice  comme  à  moi-mèine. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  Mayenne  î 

Vive  la  France  ! 

Robert  BURON 

îliiiistre  des  Travaux  Publics,  des  Transports  et  du  Tourisme 
Conseiller  Gcnêraf  —  Maire  de  Villaiues-îa-Jnhel 
Député  sortant 
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Remplaçant  éventuel  : 

Andké  DAVOUST 

Sccrétnirc  GÉiiériil  de  la  FÉdéralioli  du  Mouvement  IVépuhlicain  Poiuilalrc  (le  la  Mayenne 

Licencié  en  Droit 

Clief  Adjoint  du  Cabinet  des  Travaux  Publics 
Clievalier  du  Mérite  Social 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Louis  FOURMOND 

(Candidat  Républicain  démocrate  chrétien) 

élu  le  30  novembre  ,1958 
(R.  R  C,  D3 

F"  CIBCÜLAÎBE 

Electrices,  Electeurs, 

Pour  la  deuxième  fois  en  moins  de  trois  ans,  VAssemblée  Nationale  a  été  dissoute. 
La  République  est  morte  de  la  iiiultîplicilé  des  partis  politiques  et  de  leur  impuis¬ 
sance. 

C'est  pourquoi,  tout  en  affichant  nettement  notre  doctrine  et  nos  idées,  nous  ne 
voulons  être  les  robots  de  rEtat-Major  d’aucun  parti  politique. 

Le  succès  du  référendum  montre  îa  volonté  d'un  renouveau,  d'une  autorité  et  d’une 
stabilité  gouvernementales  accrues  tant  à  rintérieiir  qu’à  Textérieur  pour  le  prestige  et 
l'intérêt  de  l'unité  française. 

Selon  les  principes  de  la  vraie  démocratie,  les  pays  de  la  France  d'outre-mer 
viennent  eux-iiiême  de  tracer  leur  ligne  de  conduite  en  plein  accord  avec  la  France 
et  dans  im  esprit  de  totale  liberté.  Le  Général  de  Gaulle  leur  a  olFert  de  clioisir  leur 
sort  loyalement,  honnêtement.  Iis  l’ont  fait,  L'Algérie  aussi  a  défini  sa  position.  Qu’est-il 
besoin  à  son  sujet  de  parler  d’intégration  ou  non  ?  Elle  a  choisi  et,  par  ce  choix  même, 
la  guerre,  qui  nous  a  coûté  tant  de  jeunes  vies  humaines,  devrait,  nous  l’espérons,  tou¬ 
cher  à  sa  lin. 

POLlïiqiJE  ÉCONOMIQUE,  OUVUiÉUE  ET  SOCIALE 

11  faut  bien  îe  dire  Tactivité  industrielle  de  notre  circonscription  ne  sc  développe 
que  très  lentement,  trop  lentement.  Le  malaise  qui  s'étend  a  beaucoup  de  département 
semble  particuliérement  toucher  la  Mayenne  et,  par  là,  encourager  Pexode  rural.  Il 
faut  donc  retenir  nos  jeunes  dans  nos  villes  et  nos  communes  rurales  ;  sauver  l’arti¬ 
sanat  ;  créer  de  petites  industries  rentables  qui,  en  évitant  cet  exode  de  nos  jeunes, 
permettrait  une  plus  grande  consommation  et,  par  voie  de  conséquence,  grossirait  le 
volume  des  affaires  de  nos  commerçants,  tout  en  augmentant  le  pouvoir  d'achat  de  nos 
employés  et  en  réduisant  les  risques  de  chômage  qui,  déjà,  commence  à  se  manifester 
dans  certaines  régions  et  nous  inquiète  pour  l'avenir  des  jeunes. 

Politique  des  jeunes 

Délégués  de  la  Liberté  de  rEnseignement,  nous  pensons  qu'un  développement,  sans 
restriction  des  centres  d'éducation  et  d'apprentissage  tant  sur  le  plan  général  que  sur 
le  plan  professionnel,  devrait  concourir  à  l'éiDanouissement  de  notre  Jeunesse  tout 
entière  dans  une  nation  en  pleine  expansion  économique. 
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Politique  artisanale  et  commerciale 

Le  régime  fiscal  actuel  menace  d’asphyxie  les  artisans  et  les  commerçants  gênés 
par  une  bureaucratie  excessive  :  une  fiscalité  siniplifiée  (forfait),  par  nous  préconisée, 
peut  leur  rendre  cette  légitime  volonté  de  développemeot  qui  était,  précédemment,  leur 
juste  ambition* 

Politique  agricole  rurale 

Conséquence  d'Une  incroyable  et  incohérente  politique,  Tagriculture  est  durement 
touchée  et,  actuellement,  le  commerce  s’en  ressent*  La  culture,  première  source  de 
.  richesse  de  la  France,  doit  être  servie  par  une  politique  agricole  bien  définie* 

1“  En  considération  de  la  concurrence  bientôt  créée  par  le  Marché  Commun,  une 
harmonisation  des  prix  doit  être  réalisée  ; 

2"  Un  enseignement  agricole  tenant  largement  compte  des  nécessités  locales  ; 

3®  Fixation  du  cours  du  hlé  à  son  véritable  prix  de  revient  ; 

4*"  Interdiction  abusive  du  cumul  des  exploitations  qui  font  défaut  à  nos  jeunes  ; 

5"  Défense  de  la  culture  familiale  et  aide  à  la  peitte  propriété  pour  la  sauvegarde 
des  marchés  intérieurs  et  extérieurs  en  accord  avec  les  délégués  professionnels* 

b"  Amélioration  de  rhabitat  riirah 

En  fait,  ragriculture  représentant  il  y  a  dix  ans  33  %  de  la  population  française 
ifen  représente  plus  aujourd’hui  que  25  %  ;  aussi  lançons-noos  un  appel  pressant  aux 
habitants  de  nos  campagnes  i  ouvriers,  artisans,  commerçants,  Goltivatcurs,  tous  soli¬ 
daires  les  uns  des  autres  pour  travailler  à  la  défense  et  à  la  prospérité  du  monde  rural 
sans  lequel  il  n’est  pas  de  communauté  française  viable. 

Electrices,  Electeurs,  nous  vous  demandons  instamment  de  faire  pleinement  con¬ 
fiance,  pour  réaliser  ce  programme,  aux  hommes  neufs  que  nous  sommes  : 

Louis  FOUKMOND 

Cultivateur  exploitant.  —  Officier  du  Mérite  Agricole 
rréssident  du  Syndicat  Agricole*  —  Maire  de  Saint-Fort 

Rtm^laçanl  èvtnUiel  : 

André  PICHÂRD 

Administrateur  civil*  —  Licencié  en  Droit 
Ubcvalicr  des  Palincs  AcadéuiitRies  et  du  Mérite  Social 
Conseiller  Municipal  d'Assc 
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Electrices,  Electeurs, 

Dimanche,  près  de  12*000  électeurs,  remerciés  ici  bien  sincèrement,  m’ont  placé 
en  tête  de  tous  les  candidats  de  la  Circonscription  :  leur  confiance  m’anime  d’une 
énergie  nouvelle  pour  emporter  définitivement  la  décision  du  30  novembre. 

Délégué  du  CALS  (Liberté  d’enseignement),  j’avais,  seul,  dans  un  sincère  désir 
d’union  et  d’efficacité,  accepté  de  me  désister  en  faveur  du  candidat  national  le  mieux 
placé  au  premier  tour  ;  or,  la  réciprocité  ne  s’est  malheureusement  pas  manifestée  ; 
aussi  pour  faire  échec  à  la  division  et  aux  manœuvres,  il  est  indispensable  que,  pour 
confirmer  notre  succès  et  permettre  ainsi  la  réalisation  de  mon  programme,  d’autres 
électeurs  joigneiil  leurs  suffrages  à  ceux  qui  m’ont  déjà  prouvé  leur  confiance* 

C’est  donc  un  large  appel  que  j’adresse  à  tous  les  artisans,  commerçants,  salariés, 
industriels  et  cultivateurs  pour  affirmer  sur  mon  nom  leur  volonté  de  renouveau  et 
d’union. 
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Voter  Louis  Fourmond  c’est 

—  Travailler  à  maintenir  notre  agriculture  prospère  en  assurant  la  protection  de 
Texploitaîion  familialCj  en  équipant  nos  coniinunes  rurales  et  en  multipliant  les  efforts 
de  vulgarisation,  d'information  et  de  formation  professionnelle, 

’ —  Développer  renseignement  général  et  technique,  augmenter  les  efforts  de  for¬ 
mation  professionnelle  et  scientifique,  accroître  réquîpement  culturel,  technique  et  hos¬ 
pitalier,  multiplier  les  moyens  de  logements  dans  nos  villes  et  nos  campagnes. 

—  Encourager  la  décenîraüsalion  industrielle  et  combattre  la  récession  économi¬ 
que.  Elever  le  niveau  de  vie  des  familles  ouvrières  qui  permettra  ainsi  aux  commerçants 
et  artisans  de  développer  leurs  activités. 

Locis  PÜURMOND 

Cultivateur  cxploitaïiU  —  Ofricîcr  du  Mérite  Agricole 
Président  du  Syndicat  Agricole.  —  Maire  de  Saint-Fort 
Candidat  llépublicain  Dénrioerate  Gliréticn 

Remplaçant  éventuel  : 

André  PICHÂRD 

Conseiller  Municipal  d^Azé 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Bertrand  DENIS 

(Candidat  Bépublicaîn  Indépendant  d’Action  Sociale) 

élu  le  23  novembre  1958 

(LRA.  S.) 

Electrices,  Electeurs,  ^ 

Un  fait  est  acquis  :  la  Constitution  est  réformée  par  votre  <  OUÏ 

Il  faut  maintenant  assurer  un  gouvernement  stable  et  démocratique,  qui  appuie 
le  général  de  Gaulle,  élire  une  Assemblée  Nationale  qui  soit  résolue  à  renoncer  aux 
intrigues,  aux  luttes  partisanes.  Notre  pays  est  sur  le  bon  chemin,  cependant  beaucoup 
d’obstacles  subsistent  : 

Une  fiscalité  écrasante,  alourdie  encore  par  les  gouvernements  successifs  depuis 
trois  ans,  est  à  simplifier,  à  alléger. 

Il  faut  sauver  Fartisanaî,  les  entreprises  familiales  de  ioute  nature,  le  petit  et 
moyen  commerce. 

Surtout  pas  de  fiscalité  de  combat 

La  situation  monétaire  et  économique  est  inquiétante. 

Un  franc  stable  est  iiulispcnsable  . 

Sans  lui,  les  vieux,  les  économiquemeiît  faibles,  les  infirmes,  les  retraités,  les  sala¬ 
riés  seront  a  nouveau  victimes  d’un  cycle  infernal  de  hausse  quTls  ne  connaissent  que 
trop. 

Une  politique  luünétaire  trop  stricte  conduit  à  ia  récession,  a  la  crise,  à  la  mévente, 
au  chômage. 

11  faut  agir  avec  mesure. 

Certaines  circonstances  nous  favorisent  :  sachons  les  utiliser. 

Malgré  bien  des  épreuves,  la  France  produit  plus  que  jamais  ;  il  faut  que  cet 
accroissement  se  poursuive,  ou  reprenne,  selon  les  cas.  Les  travailleurs  salariés  doivent 
en  avoir  leur  juste  part. 

L'agriculture  est  et  reste  la  hase  essentielle  de  la  vie  française  et  de  notre  Mayenne, 
en  parti  cul  ter,  11  faut  que  nos  cultivateurs  puissent  vivj'e  dignement,  eux  et  leurs  en- 
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fants.  Les  longues  journées  de  travail  qu’ils  fournissent  méritent  des  compensations 
d^hygiène,  de  bien-être  au  foyer. 

Sans  agriculture  prospère,  pas  de  prospérité  en  Mayenne,  ni  en  France* 

Pour  la  première  fois  de  notre  histoire,  nous  pouvons  espérer  trouvei'  dans  notre 
sol,  une  force  motrice  abondante  :  pétrole,  centrales  atomiques  produisant  rélectricité 
grâce  à  ruranium*  La  civilisation  moderne  que  nous  désirons  exige  beaucoup  d^énergie 
motrieÇj  ne  laissons  pas  passer  cette  occasion*  Les  pays  dépourvus  d'énergie  sont  les 
sujets  de  ceux  qui  la  détiennent. 

Nous  nous  réjouissons  d'une  belle  jeunesse  qui  remplit  nos  foyers.  Il  leur  faut  : 

—  des  écoles,  des  instituteurs,  des  professeurs, 

— ^  des  établissements  d’enseignement  :  tccliniques,  professionnels,  scientifiques. 

I)es  bourses  doivent  permettre  ces  études  aux  enfants  doués,  de  toute  origine. 

La  liberté  scolaire  est  une  condition  indispensable  de  la  liberté  en  général,  elle 
doit  Être  exercée  dans  un  esprit  de  coopération,  et  ne  doit  pas  être  réservée  aux  enfants 
riches  . 

Nous  devons  assurer  à  nos  enfants  des  logements,  il  y  a  im  effort  considérable  à 
faire  :  d’aménagement,  de  réparation,  de  construction. 

Enfin,  il  faut  susciter,  encourager,  favoriser  dans  rarrondissement  de  Mayenne, 
les  activités  artisanales  et  industrielles,  pour  garder  près  de  nous,  ceux  qui  se  dirigent 
actuellement  vers  les  grands  centres. 

Restons  fidèles  surtout,  à  la  politique  familiale,  qui  nous  a  permis  d’élever  cette 
Jeunesse, 

Le  «  Marché  commun  >  entre  en  vigueur  dans  quelques  semaines.  Il  semble  devoir 
être  favorable  à  notre  économie,  et  faciliter  l’écoulement  de  nos  produits  agricoles  ; 
sachons  exiger  que  nos  partenaires  suivent  loyalement  ses  règles,  et  appliquent  chez 
eux  nos  lois  sociales,  comme  convenu  :  à  ces  conditions,  il  sera  un  gage  de  paix,  un 
pas  vers  FEurope  unie. 

Le  discours  de  Constantine  a  nettement  fixé  notre  attitude  en  Algérie. 

La  nouvelle  constitution  a  donné  des  bases  saines  à  la  Communauté  Française. 
Gardons-nous  d’abandonner  nos  citoyens  d’Outre-mer,  ni  d’abuser  du  consentement 
librement  donné  par  les  populations  autochtones. 

Quand  à  la  politique  internationale,  elle  ne  peut  être  bonne  que  menée  avec  esprit 
de  suite  :  avec  le  Général  de  Gaulle,  la  France  doit  obtenir  le  désarmement  contrôlé, 
être  un  instrument  de  paix. 

Voilà  le  résumé  de  la  politique  que  je  propose  à  vos  suffrages,  en  vous  offrant 
d’être  au  service  du  département  de  la  Mayenne,  pour  le  représenter  à  l’Assemblée 
Nationale. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Berthat^d  DENIS 

Chevalier  de  la  Légion  cPIÎonnevir.  —  Croix  de  Guerre  1939-11)45 
Chevalier  du  Mérite  Social.  — -  Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Ancien  Combattant.  —  Ancien  Prisonnier  de  Guerre  1940-1945 
Conseiller  Général  du  Canton  de  Mayenne-Ouest.  —  Maire  de  Gontest 
ïndiistriel  à  Fontaine-Daniel,  près  Mayenne 

Suppléant  éventuel  : 
iUiiCEL  LE  ROY 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  —  Croisa  de  Guerre  1939-1945.  ^  Médaille  de  la  Résistance 

Jlédaîlle  des  Evadés 

Ancien  Ofilcier  des  Forces  F^an^;aises  Libres.  —  Ancien  Déporté  Politique 
Maire  de  Niort-lu-Fontainc  (Mayenîxe) 

Aviculteur 
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MEURTHE-ET-MOSELLE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Roger  SOUCHAL 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  RO 

CmCVLAlRE 

Mouvement  Lorrain  de  Rénovation  Nationale* 
Union  pour  la  Nouvelle  République* 


Electeurs,  Electric  es, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  ayez,  par  im  vote  massif,  approuvé  les  ins¬ 
titutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  général  de 
Gaulle. 

Mais  Tocuvre  êntreprisc  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d^être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  Pancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle  ne  méritent  plus  votre 
confiance. 

Au  sein  de  rUnîon  pour  la  Nouveiïe  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  ministres  et  fidèles  compagnons  du  géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Tancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  général  de  Gaulle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  :  4:  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes  ». 

C’est  à  ces  seuls  hommes  dont  la  fidélité  s’est  révélée  à  toute  épreuve,  que  vous 
accorderez  vous  aussi  votre  confiance,  en  les  envoyant  siéger  à  l’Assemblée  Nationale  : 

Parce  qu’il  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir, 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays. 

Parce  qu  ils  représentent  1  avenir,  la  rupture  défini tWe  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  communauté  fraternelle  de  Sa  millions  d’hommes  libres. 

Attention  ! 

Le  général  de  Gaulle  demande  aux  futurs  parlementaires  : 

‘de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 
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—  de  s'abstenir  des  sureiidières,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont 
trop  souvent  T  exemple  fut  donné. 

«  Alors,  a-t-il  dit,  ies  pouvoirs  de  PEtat  fonctionneront  dans  Péquiübre,  la  stabilité, 
refficacité,  et  !a  nation  s’intéressera  aux  libres  débats  de  ses  représentants,  s* 

Les  hommes  du  systèmes  voudront  en  revenir  aux  erreurs  tPhier  (dont  ils  tiraient 
profit),  au  risque  de  jeter  à  nouveau  la  France  dans  une  crise  nouvelle  d’où  ne  sortirait 
que  ranarchic  on  la  dictature. 

Seuls  les  candidats  de  P  U.  N.  R,  ont  pris,  par  écrit  et  sur  Phonneur  Pengagement 
solennel  de  respecter  le  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution  et  de  soutenir  Paction 
nationale  du  général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  Pays, 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1“  Dans  la  paix  retrouvée,  la  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français 
sur  les  bases  indiquées  par  le  général  de  Gaulle  dans  son  discours  de  Constantine  et 
sa  dernière  conférence  de  presse. 

2“  L’organisation  des  pays  d’oulre-mcr  au  sein  de  la  comoiiinauté  de  manière  à 
lui  conférer  le  prestige  et  Paîtrait  qui  détourneront  l’Afrique  du  neutralisme  et  per¬ 
mettront  sa  mise  en  valeur. 

3^  La  poursuite  de  la  réforme  de  PEtat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  ronverturc  de  bureaux  de 
contacts  communs  à  foutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec 
le  public. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification 
de  la  procédure, 

4^  Une  politique  étrangère  ferme,  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances 
traditionnelles,  un  partenaire  à  pari  entière, 

5^  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome); 

—  la  modernisation  de  l’agriculture  par  des  investissements  accrus  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des  mar^ 
chés  ; 

—  Pamélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  la  sauvegarde  de  la 
libre  entreprise. 

6“  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

’ — '  une  discipline  sévère  de  Pémission  monétaire  préparant  le  retour  ù  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

' —  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  Pétablissement  de  la  justice  fiscale  et 
la  suppression  des  régimes  d’exception. 

7“  Un  effort  décidé  eu  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
iogenients  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction,  qui  devront 
permettre  de  porter  a  400.000  le  nombre  de  logements  construits  par  an  à  i^artir  de  1000, 

8"  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  Justice  et  Phumanisme  et  s’orientant  vers 
des  obstacles  précis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  an  niveau  de  l’entreprise  qu’au  niveau  de 
l’Etat  (participation  des  syndicats  aux  activités  du  Conseil  Economique)  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  €  vieil¬ 
lesse  lié  à  l’essor  de  la  production  ; 

—  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l’éducation 
achevée,  l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle, 


W  Des  réformes  nombreuses  dans  ïe  domaine  de  renseigiieinenf,  pour,  en  respec¬ 
tant  la  liberté,  redonner  à  Téducatioii  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  dévelop¬ 
per  Renseignement  tecboique  et  en  faciliter  Raccès  sur  titres  à  de  nombreux,  candidats  ; 
ouvrir  à  tous  Raccès  de  Renseignement  supérieur. 

Ce  iRest  donc  pas,  Electrices,  Electeurs,  une  profession  de  foi  traditionnelle  qui 
vous  est  soumise,  mais  beaucoup  plus  un  acte  de  foi  en  la  France  et  en  de  Gaulle,  par 
un  candidat  qui,  depuis  toujours,  lutte  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique  et 
plus  humaine. 

Vous  voterez  donc  pour  ceux  qui,  toujours,  ont  soutenu  le  général  de  Gaulle. 

Vous  voterez  pour  RUnion  pour  la  Nouvelle  république. 

Vous  voterez  Roger  Souchal. 

Roger  SOUCHAL 

31  ans.  —  Afîirîé.  —  Deux  enfanls 
.Avocat  à  la  Cour  dVippel  de  Nancy 

Déporté-Résistant  à  Tfige  de  17  ans.  —  Croix  de  Guerre.  —  Kitig’s  Medal  for  Courage 

SuppUemt  : 

Bernard  GUY 

Engagé  volontaire 

OfriCiei*  Ministeriel.  Adjoint  au  Maire  de  Pont-à-Moussnn 


2^  CjnCULAIUE 

U,  N*  R.  (Uîiiozi  ponr  la  Nouvelle  République). 

Electrices,  Ti^lecteurs, 

En  votant  U.  N.  R.,  vous  avez  confirmé  votre  Oui  du  28  septembre  1 

En  votant  U. N. R.  vous  avez  réaffirmé  votre  confiance  an  général  de  Gaulle  ! 

En  votant  U* N. R.  vous  avez  exprimé  votre  désir  de  renouveau  ! 

Electeurs,  Electrices, 

L’irrisistible  élan  qui,  dans  la  France  entière,  s^est  manifesté  dimanche  dernier 
en  faveur  des  candidats  de  RU. N. R.  a  dissipé  toute  équivoque  quand  au  sens  de  ces 
initiales  :  RU. N. R.  c^est  RUnion  pour  la  Nouvelle  République,  c’est  le  rassemblement  de 
ceux  qui  ont  toujours  gardé  intacte  leur  foi  dans  le  général  de  Gaulle,  qui  ont  été  les 
artisans  de  son  retour  an  pouvoir,  qui  seront  demain  les  plus  fidèles  et  les  plus  sûrs 
soutiens  de  sa  politique  de  rénovation  nationale. 

Electeurs,  Electrices, 

Merci  de  Ravoir  compris  1  Merci  de  nous  avoir  apporté  massivement  vos  suffrages, 
affirmant  ainsi  votre  volonté  de  choisir  des  hommes  nouveaux  pour  construire  la 
République  I 

Il  faut  maintenant  compléter  celte  première  victoire.  Et  dimanche  prochain  c’est  en 
votant  d’un  même  élan  pour  les  candidats  de  RU. N. R.  que  pour  la  seconde  fois,  vous 
direz  €  OUI  >  au  Restaurateur  de  la  Patrie, 

Vous  voterez  tous  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  général  de  Gaulle. 

Vous  voterez  pour  RUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

Vous  voterez  Roger  Souchal  qui  confirme  qu’il  prend  Rengagement  d’honneur, 
s’il  est  élu,  de  revenir  dabs  toutes  les  communes  au  moins  deux  fois  par  an. 

Roger  SOUCHAL 

31  arts.  —  Marié.  —  Deux  enfants 
Avocat  k  la  Cour  d" Appel  de  Nancy 

Déporté-Résistant  à  Tâge  de  17  ans.  —  Croix  de  Guerre.  —  King^'s  Medal  for  Courage 


Supplê€int  : 

Bernard  GUY 

Officier  de  réserve 

Officier  Ministériel,  —  Adjoint  an  ^[flire  de  Ponl-îi-Monsson 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Williams  JACSON 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  NoiiveOe  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

ancuLAïBE 

Mouvement  Lotrain  de  Renovation  Nationale, 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  ins¬ 
titutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  général 
de  Gaulle* 

Mais  Tœuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d^etre  terminée*  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien  il  faut  que  les  nouvelles  '  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  Pancieii  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu  à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle  ne  méritent  plus  votre 
confiance^ 

Au  sein  de  rUnion  pour  la  Nouvéile  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Sousielle,  ministres  et  fidèles  compagnons  du  géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  l’ancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  général  de  Gaulle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  :  «  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  a  travers  toutes  les 
vicissitudes 

C’est  à  ces  seuls  hommes  dont  la  fidélité  s’est  révélée  à  toute  épreuve,  que  vous 
accorderez  vous  aussi  votre  confiance,  en  les  envoyant  siéger  à  TAssemblee  Nationale  : 

—  Parce  qu^ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir* 

— ‘  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays, 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres* 

Attention  ! 

Le  général  de  Gaulle  demande  aux  futurs  parlementaires  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont 
trop  souvent  l’exemple  fut  donné. 
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«  Alors,  a-t'il  dît,  les  pouvoirs  de  VEhd  fonctionneront  dans  Téquilibre,  la  stabilité, 
refficacité,  et  la  nation  s’intéressera  aux  libres  débats  de  ses  représentants.  ^ 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  crhier  (dont  ils  tiraient 
profit),  au  risque  de  jeter  à  nouveau  la  France  dans  une  crise  nonvelie  d*où  ne  sortirait 
que  ranarchîe  ou  la  dictature. 

Seuls  les  candidats  de  ont  pris,  par  écrit  et  sur  riionneur,  rcngagenieuE 

solennel  de  respecter  le  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution  et  de  soutenir  ractioii 
nationale  du  général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  Pays, 

(]e  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1“  Dans  la  paix  retrouvée,  la  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français 
sur  les  bases  indiquées  par  le  générai  de  Gaulle  dans  son  discours  de  Constaotinc  et 
sa  dernière  conférence  de  presse, 

2“  L^organisation  des  pays  cPoutre-nier  au  sein  de  la  communauté  de  manière  à  lui 
conlérer  le  prestige  et  Tattrait  qui  détourneront  l’Afrique  du  neutralisme  et  permettront 
sa  mise  en  valeur. 

3“  La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  l’ouverture  de  bureaux  de 
contacts  coînmuns  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le 
public. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification 
de  la  procédure, 

4^  Une  politique  étrangère  ferme,  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances 
traditionneîïès,  un  partenaire  à  part  entière, 

5"  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  priotaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  la  niodernisatîon  de  Fagrîculture  par  des  investissements  accrus  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des  mar“ 
chés  ; 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  la  sauvegarde  de  la 
libre  entreprise. 

lU  Une  politique  financière  et  monétaire  saine  impliquant  : 

—  im  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

,”T  discipline  sévère  de  rémission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  l’établissement  de  la  justice  fiscale 
et  la  suppression  des  régimes  d’exception, 

7^  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  loge¬ 
ments  a  lisage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction,  qui  devront 
permettre  de  porter  a  400, OÛO  le  nombre  dD.s  logements  construits  par  an  à  partir 
de  1060, 

8"  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  l’iiumanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  rentreprise  qu’au  niveau  de 
J’Efat  (participation  des  syndicats  aux  activités  du  Conseil  Economique)  ; 

—  la  geslion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

---  le  développement  des  diverses  prestations,  notaninieiit  de  l’assurance  «  Viel- 
îesse  lié  à  l’essor  de  la  production  ; 

—  1  aide  massive  a  la  jeune_sse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l’éducation 
achevée,  remploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle, 

9"  Des  réfoîmes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement,  pour,  en  respec¬ 
tant  la  liberté,  redonner  a  réducation  chique  sa  place  dans  les  programmes  ;  déve- 
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lopper  renseignément  technique  et  en  faciliter  Taccès  sur  litres  à  de  nombreux  can¬ 
didats  ;  ouvrir  à  tous  Taccès  de  renseignement  supérieur. 

Ce  n'est  donc  pas,  Electrices^  Electeurs,  une  profession  de  foi  traditionnelle  qui 
vous  est  soumise,  mais  beaucoup  plus  un  acte  de  foi  en  la  France  et  en  de  Gaulle,  par 
un  candidat  qui,  depuis  toujours,  lutte  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique  et 
plus  humaine. 

Vous  voterez  doue  pour  ceux  qui,  toujours,  ont  soutenu  le  général  de  (ïaulle, 

William  JACSON 

Marié,  —  Quatre  enfauls,  —  Docteur  en  Médecine 
Goxïsemer  MunieipaL  de  la  Ville  de  Nancy 
Croix  de  Guerre  1939-1945  (S  citations) 

Organisateur  et  Chef  d'un  réseau  clandestin  1941-19-44 
Capitaine  commandant  le  Groupe  inohile  F,  F.  I.  de  Nancy 
Memhre  du  Comité  Directeur  départemental  de  l’ü.  N.  R, 

Délégué  Départemental  de  la  Convention  Républicaine 

Supplécmt  : 

Jean  BREITENREICHER 
Représentant  de  Commerce  à  Nancy 
Ancien  Déporté 


2^  C//?Cr7LA/iïÉ 

U.  N.  R,  (Union  pour  la  Nouvelle  République). 

Electric  es.  Electeurs, 

En  votant  U. N, R,,  vous  avez  confirmé  votre  OUI  du  28  septembre  î 

En  votant  U, N, R,, vous  avez  réaffirmé  votre  confiance  au  général  de  Gaulle  î 

En  votant  U. N, R,,  vous  avez  exprimé  vote  désir  de  renouveau  ! 

Electeurs,  Electrices, 

En  nous  plaçant  dimanche  dernier  en  tête  de  tous  les  candidats  nationaux,  vous  vous 
êtes  associés  à  Tirrésistible  élan  qui,  dans  la  France  entière  a  confirmé  votre  ^  OUI  ^ 
du  28  septembre. 

Vous  avez  affirmé  ainsi,  sans  aucune  équivoque  possible,  votre  volonté  d'être  repré¬ 
sentés  par  des  hommes  qui  ont  tonjours  gardé  intacte  leur  foi  dans  le  général  de  Gaulle, 
qui  ont  été  des  artisans  de  son  retour  au  pouvoir,  qui  seront  demain  les  plus  fidèles 
et  les  plus  sûrs  soutiens  de  sa  politique  de  rénovation  nationale. 

Electeurs,  Electrices', 

Merci  de  Tavoir  compris  I  Merci  de  nous  avoir  apporté  massivement  vos  suffrages 
et  d'avoir  offert  ainsi  une  première  victoire  à  la  V®  République, 

Cette  victoire,  il  vous  appartiendra  dimanche  prochain  de  la  compléter,  de  la 
rendre  définitive. 

Vous  le  ferez  avec  Je  même  élan  que  le  28  septembre,  que  le  23  novembre,  et  en 
confirmant  sur  nos  noms  votre  premier  vote,  vous  direz  ^  OUI  une  seconde  fois  au 
Restaurateur  de  la  Patrie, 

Vous  voterez  tous  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  général  de  Gaulle, 

Vous  voterez  pour  TUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

Vous  voterez  William  Jacson, 

William  JACSON 

Marié,  —  Quatre  eufants,  —  Docteur  en  ^Médecine 
Conseiller  Municipal  de  la  Ville  de  Nancy 
Croix  de  Guerre  1939-194h'5  (3  citations) 

Organisateur  et  Chef  d’un  réseau  clandestin,  1941-1944 
Capitaine  commandant  le  Groupe  mobile  F*  F.  1*  de  Nancy 
Membre  du  Comité  Directeur  départemental  de  FÜ,  N,  R. 

Délégué  Départemental  de  la  Convention  Républicaine 
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Suppléant  : 

Jean  BREITENREICHER 

Représentant  de  Commerce  è  Nancj^ 
Ancien  Déporté 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  WEBER 

(Candidat  du  Rassembleineni  des  <  Oui  pour  FUnion  nationale  et  FActioîi  sociale) 

élu  le  30  novembre  :1958 

(App.  LP*A,  SO 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Trop  longtemps  la  France  que  nous  aimons  a  été  soumise  a  un  régime  politique 
indigne  d^etie,  de  son  liasse,  de  son  prestige,  et  c’est  sans  regret  que  nous  avons  assisté 
en  mai  1958,  aux  dernières  convulsions  dhin  régime  condamné  par  ses  tares  nom” 
breiises  :  les  divisions  politiques  partisanes,  les  mensonges,  la  paresse,  la  démagogie, 
les  abandons. 

Au  cours  de  ma  dernières  campagne  électorale  au  Conseil  général,  en  avril  1958, 
soucieux  du  prestige  de  la  France  et  de  Paveiiir  de  ses  fils,  je  déplorais  le  sabotage  dont 
était  victime  le  pays  du  fait  des  oppositions  partisanes,  soubartant  que  dans  Tunioe,  le 
travail,  le  bon  sens,  le  regroupement  des  valeurs,  le  calme  et  la  dignité  la  France  soit 
dirigée  par  un  gouvernement  stable,  respecté  et  ayant  la  confiance  de  la  Nation  et  de 
l’Arm  ée. 

Les  faits  iiTont  donné  raison...  Sortant  de  sa  longue  retraite,  le  général  de  Gaulle 
a  ramené  la  confiance  et  redonné  l’espérance  aux  Français, 

Les  Français  ont  répondu  magnifiquement,  le  28  septembre  1958,  par  leur  OUI 
massif  au  référendum,  prouvant  leur  désir  sincqre  et  unanime  :  €  Il  faut  que  cela 
change  »,  le  vsystème  »  doit  être  abandonné  ! 

C’est  en  opposant  chronique  au  €  système  »  et  à  ses  tares,  c’est  en  propagandiste 
du  €  oui  »,  c’est  fort  de  mon  expérience  administrative  et  de  mon  désir  de  la  mettre  au 
service  d’une  Chambre  rénovée  pour  une  France  nouvelle  que  je  me  présente  à  vos 
suffrages. 

Je  le  fais  avec,  comme  supléant,  mon  collègue  Maurice  Camal,  conseiller  général 
de  Nancy-Sud  —  formant  avec  lui  une  «  équipe  unie  »,  consciente  de  ses  devoirs  et 
de  ses  responsabilités,  connaissant  à  fond,  après  treize  ans  de  mandat  de  conseiller 
général,  les  besoins  de  vos  communes  et  vos  aspirations' —  équipe  seule  capable  de 
réaliser,  entre  vous  et  le  plan  national,  une  liaison  harmonieuse,  valable  et  féconde. 

J’espère  bénéficier  de  votre  confiance  et  Je  prends  l’engagement  de  rester  fidèle 
aux  principes  qui  m’ont  toujours  guidé  dans  mes  activités  publiques  :  partisan  de  la 
liberté  et  du  respect  de  la  personne  humaine,  je  défendrai  le  travail,  resprit  d’initia” 
tive,  la  notion  de  responsabilité,  la  recherche  de  la  justice  sociale  :  je  lutterai  toujouriî 
avec  en  vue  un  seul  objectif,  l’intérêt  général. 

★ 

*  * 

Suivant  ma  formation  professionnelle,  compte  tenu  des  notions  concrètes  que  j’ai 
retirées  de  mes  fréquents  contacts  avec  vous  au  cours  de  mes  mandats,  mon  programme 
sera  le  vôtre  et  vous  y  souscrirez  : 
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Pour  une  uolitioue  famteîale,  humaine  et  rociaee 

Logements.  Locaux  scolaires  primaires  et  secondaires,  supérieurs  et  techniques. 
Equipement  sportif*  Université  européenne  à  Nancy.  Améliorations  du  sort  des  vieux 
travailleurs.  Souci  de  Tavenir  des  jeunes.  Salaires  dignes  de  Têtre  humain  et  de  son 
travail. 

Pour  une  POLiTrouE  r:cnNüMîOUE  et  fînancîèhe  saine 

Réduction  du  train  de  vie  de  FEtat.  Suppression  des  services  inutiles,  Réfonle  de  la 
fiscalité  abusive.  Défense  de  la  monnaie  et  de  Fépargne.  Suppression  des  empiètements 
de  FEtat  dans  le  secteur  économique.  Respect  de  la  libre  concurrence.  Politique  de  la 
baisse  des  prix  et  de  la  revalorisation  du  pouvoir  d’achat. 

Pour  une  poijtique  ÉTnANcùiîE  réaliste 

Tendant,  sans  réticence  et  sans  retard,  à  donner  a  la  France  la  place  qu’elle  mérite 
a  la  tête  de  FEurope. 

Pour  une  solution  RAmuE  et  heureuse  du  problème  algérien 

Par  la  réussite  des  pro.fels  du  général  de  Gaulle, 

Pour  une  politique  de  prestige 

De  la  France,  de  la  Lorraine,  de  Nancy* 


Ce  programme  ne  sera  réalisable  qu’à  la  condition  que  le  «  changement  de  sys¬ 
tème  soit  liïLmême  effectué,  que  les  méthodes  de  travail  soient  saines,  que  les  ambi¬ 
tions  personnelles  soient  moins  aiguisées,  que  F  «  union  dans  le  travail  »  existe. 

Je  Amux  me  présenter  à  you%  en  ^  candidat  du  OUI  »,  en  candidat  du  ^  Rassem¬ 
blement  des  OUÏ  »  pour  une  France  rénovée,  en  candidat  d’union  sincèrement  dési¬ 
reux  de  réaliser  par  son  action  une  harmonieuse  entente,  une  fertile  collaboration  entre 
les  diverses  classes  sociales  dont  les  membres  ont  tous  le  droit  de  viA're  dignement  ; 
je  précise  ici  combien  je  trouve  navrante  roppbsition  entretenue  si  fréquemment  entre 
citadins  et  agriciiUeurs,  entre  ouvriers  et  patrons,  entre  fonctionnaires  et  membres 
des  «  classes  moyennes  »*** 

C’est  animé  de  ces  sentiments  que  Je  vous  représenterai  au  Parlement,  et  que  J’y 
défendrai  avec  passion,  dynamisme  et  persévérance  les  notions  de  bon  sens  qui  vous 
sont  chères. 

Je  Amiis  assure  enfin  que,  fidèle  à  mon  hostilité  au  «  système  »,  je  n’accepteraî 
jamais  de  voter  suivant  les  consignes  ou  les  ordres  d’un  quelconque  chef  de  parti..*  Je 
voterai  toujours  suivant  ma  conscience,  compte  tenu  des  aspirations  de  mes  électeurs 
et /de  Fintérêt  général. 

Si  ce  programme,  a  caractère  national,  social  et  anti-marxiste,  vous  agrée. 

Vous  Amterea  et  vous  ferez  voter  en  masse  pour  Féquipe  Weber  -  Camal. 

Yous  voterez  pour  un  candidat  que  vous  connaissez  et  que  vous  verrez  souvent, 

Vous  voterez  pour  le  candidat  dTJnion  nationale  et  d’action  sociale,  pour  le  can¬ 
didat  du  rassemblement  des  «  OUÏ  »,  pour  le 

Docteur  P.  WEBER 

Membre  fin  Cqmité  clépartemenial  de  Liberation 
premier  Adjoint  au  Alaire  de  Nancy  depuis  1917 
(adminislration  générale,  hygiène,  sports,  circulation,  pompiers) 

Conseiller  Général  de  Nancy-Est  depuis  1945 
{rapporteur  dTmportaiites  qnesiions  relevant  de  la  Commission  d*admiïtistraUon  : 
écoles,  bibliobus,  établissements  hospitaliers  du  département,  assistance,  etc.) 
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Président  de  ^Association  syndicale  des  Médecins  de  Menrthe-el-Moselie 
Président  de  la  Société  Centrale  d*Horticulture  de  Nancy 
Président  d'Honneur  de  rAssociation  des  Donnenrs  de  Sang.  —  Président  de  l’Office  municipal  des  Sports 
Vice- président  de  PUnion  départementale  des  Classes  Moyennes 
Vice-Président  de  rOftîce  Départemental  des  H.L.M. 

Médaille  de  Ja  Résistance 

CheTr  aller  du  Mérite  Agricole.  —  Médaille  de  l’Education  Physique  et  des  Sports 

Officier  d’Acadéniie 

Notice  biographique.  —  Né  le  8  septembre  1911  à  Lyon,  d*origine  alsacienne  et 
vogienne.  Pupille  de  la  Nation. 

A  Nancy  depuis  1919.  Etudes  au  Collège  de  la  Malgrange  et  à  Saint-Sîgisbert.  Prix 
de  thèse  de  ia  Faculté  de  Médecine  de  Nancy  (1936),  lauréat  de  TAcadémie  de  Médecine. 

Résistant  pendant  Foccupation,  arrêté  par  la  Gestapo  et  incarcéré  à  Cbarles-in  pen¬ 
dant  dix  semaines  en  juin  1944. 


2^  CÎRCÜLAIRE 


Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Votre  clairvoyance  et  votre  sagesse,  votre  bon  sens  et  votre  attacliement  fidèle  et 
loyal  ont  eu  raison  des  propagandes  tapageuses  et  des  tracts  mensongers  des  candidats 
porte-parole  des  partis  politiques. 

Vous  m^avez  accordé  au  scrutin  du  23  novembre  18.375  siifTrages,  me  donnant 
ainsi  une  avance  de  près  de  10.000  voix  sur  le  second  candidat  ! 

Merci  de  tout  cœur  à  vous  tous  qui  nFavez  ainsi  manifesté  votre  confiance. 

A  vous,  Electeurs  nancéîens,  qui  avez  voulu  rendre  hommage  à  mon  dévouement 
constant  au  servuee  de  la  Cité  l 

A  vous.  Electeurs  des  communes  du  Canton  de  Nancy-Est  dont  la  fidélité  renou¬ 
velée  nfa  confirmé  dans  mon  désir  formel  de  poursuivre  toujours  mieux  mon  action 
désintéressée  en  votre  faveur  ! 

A  vous.  Electeurs  des  communes  du  Canton  de  Nancy-Sud  qui  avez,  en  votant  pour 
moi,  manifesté  votre  amical  attacliement  à  votre  Conseiller  Général,  mon  suppléant 
M.  Camal  ;  la  confiance  dont  vous  nfavez  honoré,  je  saurai  la  mériter  et  Faccroître  par 
mon  action  ! 

Par  votre  vote,  affirmant  à  votre  €  Oui  ^  du  28  septembre,  vous  avez  repoussé  les 
divisions  politiques  et  la  tromperie  des  éfiquetles,  vous  avez  démontré  votre  opposition 
anx  méthodes  de  Fancien  €  système  vous  avez  clairement  indiqué  que  vous  vouliez 
c  Que  cela  change  î 

Par  votre  vote,  vous  voulez  que  votre  député  soif  le  véritable  représentant  et  porte- 
parole  de  vos  aspirations  ;  vous  n’avez  pas  voulu  qu’il  fût  le  serviteur  domestiqué  et 
docile  d’un  chef  de  parti  politique,  quel  qu’il  soit  ï 

Je  serai  ce  député  conforme  à  vos  désirs  ! 

C’est  fort  et  fier  de  votre  confiance,  c’est  fidèle  à  ma  position  que  je  me  représente 
à  vos  suffrages  à  Foccasion  du  deuxième  tour  de  scrutin. 

Ennemi  des  combinaisons,  dégoûté  par  la  vieille  «  cuisine  politique  s>,  je  n’ai 
voulu  me  livrer  à  aucune  tractation  avec  les  autres  candidats. 

Vous,  chers  Electeurs,  conscients  de  votre  responsabilité,  soucieux  de  ravenir  de 
notre  cher  pays,  vous  ne  vous  laisserez  pas  tromper  par  des  manœuvres  de  dernière 
heure  !  Vous  ne  laisserez  pas  saboter  votre  décision  du  23  novembre  par  les  ^  politi¬ 
ciens  leurs  mensonges  et  leurs  trafics. 

Le  vote  du  30  novembre  doit  et  devra  se  faire  dans  la  clarté  et  dans  Fbonnêteté. 

Je  maintiens  intégralement  mon  programme.  Il  demeure  basé  sur  la  défense  des 
libertés,  sur  le  respect  de  la  personne  humaine,  de  Fesprit  d’initiative,  de  la  notion 
de  responsabilité,  de  la  justice  sociale,  de  l’intérêt  général. 
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VüUS  VOTEREZ  POUR  UNE  POLITIQUE  HUMAINE,  FAMILIALE  ET  SOCIALE 

Construction  menée  au  maximum*  Suppression  des  taudis.  Locaux  scolaires  et 
universitaires.  Problème  scolaire  résolu  dans  Péc|uité  et  la  justice,  suivant  les  aspira¬ 
tions  des  fatnilles.  Respect  des  promesses  envers  la  famille*  Respect  de  la  propriété* 
Avenir  des  jeunes*  Sort  des  retraités,  des  vieux  travailleurs,  des  anciens  conibaitants 
et  victimes  de  guerre.  Respect  du  travail,  de  son  rendement  qui  doit  être  digne  de 
rhomme-  La  science  et  le  progrès  pour  rhomine  et  non  pour  sa  destruction. 

Vous  VOTEREZ  POUR  UNE  POLITIQUE  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIÈRE  SAINE 

Réduction  des  dépenses  de  TEtat  Suppression  des  services  inutiles*  Simplification 
et  allégement  de  la  fiscalité*  Suppression  des  empiètements  de  l’Etat  dans  le  secteur 
économique.  Revalorisation  du  pouvoir  d’acliaî*  Equilibre  honnête  entre  les  prix  agri¬ 
coles  et  les  prix  industriels* 

Vous  VOTEREZ  POUR  UNE  POLITIQUE  ÉTRANGÈRE  RÉNOYÉE  ET  RÉALISTE 

La  France  doit  trouver  sa  vraie  place  dans  une  Europe  harmonieusement  unie  pour 
le  profit  de  ses  fils. 

Vous  VOTEREZ  POUR  UNE  POLITIQUE  ALGÉRIENNE 

periiieüant  au  Général  de  Gaulle  de  mener  rapidement  à  bien  un  problème  délicat,  en 
respectant  la  dignité  et  les  droits  de  la  France,  dans  la  justice  pour  les  hommes,  grâce 
à  une  communauté  de  vues  sincère* 

Vous  VOTEREZ  POUR  UNE  POLITIQUE  DE  PRESTIGE  DE  LA  FRANCE 

autour  d^un  Chef  respecté  et  d’un  Gouvernement  stable,  dans  une  compréhensive  union. 

Je  vous  rappelle  mes  engagemenls  i  je  voterai  toujours  librement  ;  je  garderai 
toujours  avec  les  électeurs  de  ma  circonscription  un  contact  intime  et  fructueux. 

Je  vous  fais  confiance,  vous  pouvez  me  faire  confiance  ! 

Vous  voterez  pour  mon  programme  national,  humain,  social,  antimarxiste. 

Vous  voterez  pour  le  candidat  d’Uiüon  Nationale  et  d’Actioii  Sociale, 

Docteur  P.  WEBER 

Membre  tlu  Coinitê  départemental  de  LibéraUon 
Premier  Adjoint  au  Maire  de  Nancy  depuis  1947 
(administration  générale,  hygiène,  sports,  cireulatioib  pompicri/ 

Couî^einer  Général  de  Nancy -Est  depuis  1945 
(rapporteur  dTmportantes  questions  rclcyant  de  la  Commission  d’adniinistcaïion  : 
écoles,  bibliobus,  établissement»  hospitalier»  du  département,  assistance,  etc*) 

Président  de  1* Association  syndicale  des  Médecins  de  ^Meurthe-et-Moselle 
Président  de  la  Société  Centrale  d’Horticulturc  de  Nancy 
Président  d*Honiieur  de  rAssociation  des  Donneurs  de  Sang.  —  Président  de  POflice  municipal  des  SporU 
Vice-Président  de  F  Union  des  Classes  Moyennes*  —  Vicc-Président  de  JWilce  Départemental  des  H*L.M. 

Médaille  de  la  Résistance 

Chevalier  du  Mérite  Agricole*  —  Médaille  de  FEducation  Physique  et  de»  Sports 

Officier  d^Vcatlémic 

et  pour  son  suppléant  : 

Maurice  CAMAL 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Nancy-Sud.  —  Adjoint  au  Maire  de  Nancy 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  DALAINSY 

(Candidat  Républicain  d’Union  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Âpp.  L  P.  A*  SO 
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Mes  chers  Compatriotes, 

Le  23  novembre  vous  aurez  à  désigner  les  hommes  qui  auront  la  charge  d'appliquer 
la  nouvelle  Constitution, 

Mais  à  un  régime  nouveau  il  faut  des  hommes  nouveaux  même  au  Parlement, 
Hommes  nouveaux  ne  veut  pas  dire  hommes  sans  expérience,  hormis  rexpérience  par¬ 
lementaire  certes,  N'est-Il  pas  préférable  qiihl  en  soit  ainsi  quand  on  voit  où  cette 
triste  expérience  nous  a  conduits. 

C'est  pourquoi  Pierre  Dalaiiiüy  et  îe  docteur  Jean  Bichat,  tous  deux  Conseillers 
municipaux  et  généraux,  tous  deux  de  rarrondissenient  de  Lunéville,  se  présentent 
aujourd’hui  à  vos  suit  rages. 

V  Nous  vouions  une  Itépublique  forte,  stable  et  respectée. 

Nous  vouions  une  séparation  des  pouvoirs  effective  :  un  Gouvernement  qui  gou¬ 
verne,  des  Assemblées  législatives  qui  votent  tes  lois  et  contrôlent  le  Gouvernement 
sans  empiéter  sur  ses  attributions,  un  pouvoir  judiciaire  indépendant 

Un  régime  nouveau  doit  certes  établir  im  programme  nouveau.  Ce  programme  ne 
jmut  actuellement  être  établi  de  façon  nette  et  précise.  Nous  ne  pouvons  donc,  ni  ne 
voulons  faire  de  fallacieuses  promesses,  mais  nous  avons  le  devoir  de  vous  exposer 
les  idées  générales  qui  nous  guideront 

2"  En  Algérie,  nous  voulons  une  paix  française  fondée  sur  la  justice,  le  respect  de 
la  personnalité  algérienne  et  la  solidarité  étroite  de  l'Algérie  et  de  la  Métropole. 

En  Afrique  Noire,  la  communauté  des  peuples  libres  doit  être  construite  et  aidée* 

3^'  Politique  familiale  et  sociale.  Il  faut  : 

Assurer  l'avenir  matériel  des  familles  françaises  en  réajustant  les  allocations  famL 
Haies  et  en  développant  la  construction  des  logements, 

—  Assurer  ravenir  des  enfants  par  une  réforme  de  renseignement  Celui-ci  doit 
être  ouvert  à  tous  sans  distinction  de  croyances  ; 

—  Une  sécurité  sociale  gérée  aux  moindres  frais  et  garantissant  le  remboursement 
à  80  %  pour  tons  les  assurés  sociaux  ; 

—  Un  salaire  minimum  annuel  garanti,  et  suppression  des  zones  de  salaires. 

Aux  anciens  combattants,  victimes  de  la  guerre,  déportés,  prisonniers,  veuves, 
ascendants  et  ayant-cause,  nous  donnons  Fassurançe  que  nous  soutiendrons  leurs  reven¬ 
dications,  Les  vieux  travailleurs,  pensionnés,  retraités,  trouveront  en  nous  des  défen¬ 
seurs  vigilants. 

4“  Politique  agricole, 

— ■  Application  de  la  loi  Laborbe  pour  le  lait  et  du  plan  céréalier  ; 

—  Amélioration  de  l'habitat  rural  ; 

— ‘  Développement  de  renseignement  agricole  spécialisé  ; 

~  Augmentation  des  crédits  pour  la  recherche  agronomique  ; 

—  ElForts  pour  mettre  ragriculture  française  en  bonne  position  vis-à-vis  du  Mar¬ 
ché  commun  par  l'amélioration  constante  de  la  qualité  de  notre  production. 
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5“  Politique  économique  et  tinancière, 

—  Stabilité  des  prix.  Eviter  Tinflation.  Développer  les  exportations.  Favoriser  les 
investissements  ; 

—  Mise  en  application  prudente  du  Marché  commun  jusqu’à  ce  que  nos  prix 
soient  compétitifs  et  que  les  autres  pays  aient  ajusté  leurs  charges  sociales  aux  nôtres  ; 

—  Réforme  fiscale  (trop  longtemps  difTérée)  ; 

—  Développement  des  économies  régionales  avec  le  concours  des  organisations 
syndicales  et  professionnelles.  Protection  du  petit  commerce. 

6°  Politique  extérieure^ 

—  Maiiitien  de  PAlliance  Atlantique  tout  en  sauvegardant  rindépendance  natio¬ 
nale  ; 

—  Compléter  rorganisation  économique  de  rEurope,  déjà  commencée  avec  la 
C.E.O.Â.j  le  Marché  coraniun  et  PEuratom, 

Telles  sont  nos  idées  d’ordre  général. 

Si  vous  nous  accordez  votre  confiance,  soyez  persuadés  que  tout  en  défendant  au 
Parlement  les  intérêts  du  pays,  votre  représentant  appuyera  de  toutes  ses  forces  toutes 
les  mesures  législatives  qui  contribueraient  à  assurer  le  développement  économique  et 
le  mieux-être  de  notre  arrondissement  (écoles,  habitat,  adductions  d’eau,  chemins,  etc,). 

Notre  politique  est  une  politique  de  bon  sens  et  de  progi'ès.  Vous  la  ferez  triompher 
par  votre  vote  le  23  novembre  prochain^ 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  I 

Pierre  DÂLAINZY 
]  docteur  eu  Pharmacie 

GoJiseiller  Général  do  Lunéville -Sud.  —  Conseiller  Municipal 

fiemplüçaat  éuentuel  : 

Docteur  Jean  BICHAT 
Docteur  en  Médecine 

Conseiller  Üéiicnd  de  Lunéville-Morfi,  —  Conseiller  Municipal 


CIHCÜLAIBE 

Eiectrices,  Electeurs, 

Le  23  novembre  vous  avez  manifesté  votre  sympathie  par  vos  nombreux  sufl’ rages. 
Nous  vous  remercions  de  tout  coeur  de  ce  témoignage  de  confiance  qui  nous  jilace, 
pour  le  scrutin  de  ballottage,  en  tête  de  tous  les  candidats,  anciens  et  nouveaux. 

Vous  avez,  par  ce  vote  logique,  confirmé  votre  volonté  de  renouveau  exprimée  lors 
du  référendum  du  23  septembre. 

Donc  ce  30  novembre  votre  ligue  de  conduite  est  simple. 

Vous  devez  voter  utilemenL 

Votez  d'aeoud  roun  la  Fuanck 

Notre  pays  a  be.soin  d’hommes  neufs,  sincères,  valables,  humains,  qui  sachent  vous 
défendre  tout  en  défendant  les  intérêts  de  la  Nation. 

Agriculteurs,  commerçants,  ouvriers,  artisans,  anciens  combattants,  vieinards,  éco¬ 
nomiquement  faibles  français,  faites-nous  confiance. 

Votez  ensuite  pour  l’homme 

Par  les  votes  massifs  des  électeurs  de  Lunéville  et  de  ses  cantons  Nord  et  Sud, 
que  nous  représentons  aux  Assemblées  départementales  et  communales,  vous  pouvez 
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juger  du  crédit  qui  nous  est  accordé.  Votez  pour  Tliomme  qui  connaît  de  par  scs 
origines  les  problèmes  de  la  paysannerie  française,  de  par  ses  fonctions  administra¬ 
tives  les  problèmes  sociaux.  Que  vous  soyez  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  faitçs-nous 
confiance. 

Votez  pour  Pierre  Dalainzy  et  Jean  Bicliat  décidés  à  suivre  la  ligne  tracée  par  le 
Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays  ; 

Décidés  à  servir  et  non  a  se  servir. 

Ceci  sans  compromissions  aucunes,  sans  basses  manœuvres  électorales^  ne  reniant 
en  rien  nos  idées  d'indépendance  et  d'union,  affirmées  dès  le  premier  jour. 

Vous  voterez  utilement  pour  des  hommes  sérieux,  pour  que  vive  la  Bépubllque 
et  que  vive  la  France  en  votant 

Pierre  DALAINZY 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  BICHAT 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  VALENTIN, 

(Candidat  d'Union  nationale  des  Républicains  du  Toulois  et  du  Xaintois) 

élu  ïe  23  novembre  1958 

<L  P,  A.  S,) 

Union  Nationale  des  RépubUcains  du  Toulois  et  du  Xaintois 

(Contro  National  des  Indépendants  et  dos  Paysans, 

Dêmocratio  Chrétienne  de  France  et  Centre  Rêpublioain) 

Mesdames  les  Electrîccs,  Messieurs  les  Electeurs, 

Le  28  septembre  dernier,  31,()Q0  d'entre  vous,  répondant  à  l'appel  du  Général 
de  Gaulle,  ont  approuvé  la  Constitution  de  la  Y®  République,  Trois  mille  seulement  l'ont 
rejetée. 

Ainsi,  à  une  majorité  écrasante,  vous  avez  affirmé  votre  volonté  de  renouveau  et 
pris  votre  part  dans  Teffort  auquel  le  Chef  du  Gouvernement  a  convié  la  Nation. 

Mais  cet  eflort  n'est  pas  seulement  celui  d'un  jour.  Le  succès  du  référendum  ne 
fait  qu'ouvrir  une  porte  sur  l'avenir.  Les  espoirs  ne  se  réaliseront  que  si  nos  nouvelles 
institutions  sont  servies  avec  foi  et  loyauté  par  tous  les  citoyens  et  d'abord  par  ceux 
à  qui  le  corps  électoral  va  donner  sa  confiance. 

Certes,  le  rôle  des  députés  ne  sera  plus  demain  ce  qu'il  était  hier,  L'Assemblée 
Nationale  de  la  V®  République  ne  sera  plus  omnipotente  comme  l'était  théoriquement 
celle  de  la  IV®.  Dorénavant,  c'est  au  Président  de  la  République  et  au  Premier  Ministre 
qu'incombera  directement  la  conduite  de  la  politique  nationale.  Mais,  même  réduit,  ce 
rôle  restera  capital  puisque  le  Parlement,  en  votant  les  lois  et  en  jugeant  la  responsa¬ 
bilité  dn  Gouvernement,  restera,  comme  il  est  normal  en  démocratie,  l’inspirateur  et 
le  contrôleur  de  notre  vie  publique. 

C'est  pourquoi  l'élection  de  la  nouvelle  Chambre  est  lourde  de  conséquences  déci¬ 
sives  :  elle  conditionne  les  chances  de  la  République  et,  dans  une  très  large  mesure, 
celles  de  la  France» 

Si  vous  me  faites  l'honneur  de  me  choisir  pour  vous  représenter,  je  mettrai  foute 
ma  sincérité  et  j'emploierai  toutes  mes  forces  à  servir  quelques  principes  simples  mais 
fondamentaux  :  la  paix,  le  progrès,  l'ynion. 
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~  La  paix  est  le  bien  suprême.  Partout  précaire^  elle  reste  gravement  troublée 
en  Algérie.  Travailler  à  ta  reniorcer  partout  par  le  resserrement  de  nos  alliances  dans 
régaüié,  la  construction  réaliste  de  Tliurope,  la  recherche  sincère  et  sans  naïve  Lé  de 
toutes  les  occasions  de  détente  ; 

Travailler  à  la  rétablir  dans  les  départements  d’Algérie  et  du  Sahara  en  conjuguant 
la  nécessaire  et  généreuse  présence  de  notre  armée,  instrument  indispensaûle  de  la 
protection  des  personnes  et  des  biens  contre  l’anarchie  et  le  tanaüsme,  avec  Taction 
politique,  niorale  et  économique,  condition  d’une  pacilication  profonde  et  durable  ; 

Travailler  à  la  consolider  dans  ia  nouvelle  communauté  par  la  reconnaissance 
loyale  par  tous  de  rautonomie  des  ELats  membres  dans  la  prééminence  des  respousa- 
bilités  de  la  République  ; 

Voilà  le  devoir  majeur,  celui  de  toutes  les  heures,  celui  qui  doit  être  rempli  par 
priorité,  par  amour  de  notre  pati'ie  et  de  nos  entants, 

—  Le  progrès  n’est  pas  qu’un  mot  Evident  dans  Tordre  technique,  il  doit  devenir 
une  réalité  dans  Tordre  social. 

Le  rythme  vertigineux  des  découvertes  scientifiques  ouvre  des  perspectives  où  le 
meilleur  et  le  pire  s'opposent  Le  rôle  de  TEtat  est  d  en  orienter  les  appiicadons  pour 
le  mieux“être  général  et,  d’abord,  pour  Tamélioration  du  sort  des  pius  maibeuieux, 
Taide  aux  vieux  et  aux  familles. 

11  ne  faut  pas  oublier  touiefois  quTl  n’y  a  pas  de  progrès  sans  investissements, 
c"esLà-dire  qu’à  vouloir  manger  le  blé  en  herbe,  on  préparerait  la  disette  et  non  l’abon¬ 
dance.  L’équilibre  entre  la  satisfaction  des  besoins  immédiats  et  la  préparation  de  l'ave¬ 
nir  est  souvent  malaisé  à  trouver.  Mais  le  but  ne  doit  jamais  être  oublié,  qui  n’est  pas 
de  servir  la  production  pour  elle-même,  mais  pour  T  accrois  se  ment  de  la  prospérité 
générale. 

Cela  suppose  une  monnaie  stable,  le  développement  parallèle  de  TagricuUure  et 
de  Tindustrie,  facteurs  communs  de  la  vitalité  du  commerce,  une  politique  à  long  terme 
de  réquipement,  de  Thabitaüon,'  de  la  formation  prolessionneile  et  de  ia  recherche 
scientilique. 

—  L’union  est  la  condition  de  la  paix  et  du  progrès.  L’immensité  de  la  tâche  à 
accomplir  interdit  Tépuisement  de  nos  lorces  dans  des  luttes  partisanes.  Elle  impose 
ia  mise  en  commun  des  énergies  nationales. 

C’est  pour  servir  l'union  que  j’ai  accepté  de  me  présenter  et,  si  je  suis  élu,  de 
quitter  le  Sénat  où  la  co  ni  lance  des  élus  communaux  de  Meurthe-et-Moselle  m’avait 
envoyer  depuis  deux  ans  et  demi.  J’y  ai  vu  ce  qu’est  une  Assemblée  où  le  parlementa¬ 
risme  est  honnêtement  pratiqué,  dans  le  respect  des  idées  et  des  hommes  et  la  recherche 
sans  parti-pris  de  TintérêL  général.  C’est  ce  même  esprit  que  je  voudiais  contribuer  à 
développer  à  la  Chambre. 

Mais  Tunion  des  éius  restera  un  leurre  si  elle  ne  s’appuie  pas  sur  Tunion  des  élec¬ 
teurs.  Un  pays  divisé  possède  à  son  image  un  Parlement  divisé. 

L’union  des  bonnes  volontés  dans  nos  villes  et  nos  villages  doit  donc  devenir  le 
souci  de  tous  les  Français.  Elle  est  inséparable  de  la  liberté  et  de  la  justice  car  une 
«  union  ^  qui  violenterait  la  liberté  et  violerait  la  justice  ne  serait  qu’une  caricature. 
La  liberté  des  opinions  et  des  consciences,  la  liberté  des  entreprises  et  des  organisa¬ 
tions  syndicales,  ia  justice  sociale,  scolaire,  fiscale  sont  les  remparts  à  ia  dictature. 

A  cette  union,  nous  devons  avoir  à  cœur  d’associer  intimement  les  jeunes.  Demain, 
leur  nombre  et  leur  dynamisme  vont  modifier  radicalement  les  données  du  problème 
français.  Il  faut,  matérieliemenl  et  moralement,  préparer  leur  place  dans  la  Nation 
à  laquelle  ils  rendront  bientôt  au  double  les  sacrifices  qu’elle  consentira  pour  eux. 

Cette  dernière  question  est  pariiçahèrement  importante  dans  notre  circonscription. 
Riches  d’Histoire  et  de  traditions,  le  Toulois  et  le  Xaintois  ont,  moins  que  d’autres 
régions  lorraines,  bénéficié  de  Texpansion  de  ces  dernières  années.  La  modernisation 
de  leur  agriculture  et  îe  développement  de  leur  industrialisation  sont  deux  tâches 
urgentes  qui  ne  dépendent  évidemment  pas  de  faction  du  seul  député,  mais  à  laquelle 
le  député  doit  apporter  toute  son  influence  et  tous  ses  moyens.  Avec  l’aide  d’André 
Pîcquot  et  le  concours  de  tous,  en  liaison  avec  le  Comité  d’Aménagement  du  territoire. 
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jü  considérerai  comme  un  lionneiir  et  un  devoir  passionnant  de  promouvoir  cette  évo 
Uition  nécessaire  et  pressante. 

Ekclrices*  Electeurs, 

J’aime  mon  pays,  notre  Lorraine,  notre  région  de  toutes  les  fibres  de  mon  cœur. 
Fidèle  à  ridéai  de  nies  25  ans,  je  n^ai  d^autre  ambition  que  de  les  servir,  comme  un 
enfant  fier  de  sa  terre  et  des  siens.  J^ai  assez  d’expérience  pour  savoir  combien  la 
tâche  d'un  homme  public  est  difficile.  Mais  je  garde  assez  d^entliousiasme  pour  savoir 
aussi  qu'elle  est  noble,  quand  on  Texerce  avec  conviction. 

La  providence  otFre  à  notre  patrie  une  chance  excepüonnene.  Alors  que  nous 
paraissions  nous  enliser  irrémédiablement,  un  sursaut  nous  ouvre  à  nouveau  des  pers¬ 
pectives  de  salut.  Ke  les  gâchons  pas  en  retombant  dans  les  ornières  d'où  nous  sortons 
à  peine.  Rendons  à  notre  vie  publique,  clef  de  notre  avenir  national,  sa  dignité.  Unls- 
soiis-nous  pour  la  V"  République,  la  Lorraine  et  la  France. 

François  VALENTIN 

Sénateur  de  ^teurlhe-et-MoEiene 
Membre  du  Comité  Gonaultaüf  Cuustitutioniicl 

Membre  de  la  Commisîiîon  des  Atîaires  économiques',  délégué  permanent  à  ta  CoïnpiiiaBifni  des  Unanises 
Meinbn;  de  la  CoiiiuiissioEi  du  sulTrage  universel  et  de  la  Constltuliou 
Membre  suppléant  de  la  Commission  de  la  défense  nationale 
Secrétaire  de  la  .Soiis-Commission  des  entreprises  naUonaHsées  an  Conseil  de  la  Répnbliqn  - 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur.  —  Croix  de  Guerre  (t  cilntions),  Bromie  Star  U.  S. 

Ancien  Commandpmt  F.F.I.  —  LleuteminUGolonel  de  réserve 
Doeteur  en  Droit*  —  Marié.  —  Neuf  enfants 

Eu  ipe  dénia ndaut  d’être  soji  suppléant,  M.  François  Valentin  a  évidemment  voulu 
manlf^^ster  rimportanee  qu’il  attache  au  devenir  de  notre  région,  de  sa  paysannerie  et 
do  sa  viticulture. 

Avec  lui,  Je  serai  fier  de  travailler  pour  faveuir  de  Toui,  du  Toulois  et  du  Xaintois. 

Anduù  PICQUÜT 

Maire  de  Lucey.  —  Yice-Frésidenl  des  Maires  r(u  Caiii.û:i  de  Toul 
Président  du  Cnmlce  agi  ieoie  de  Tool  el  dés  Vigneroiifî  du  Toulois 
Jleinljre  de  lu  Churnbrç  <rAgriculture.  —  Oflicicr  du  Mérite  Agricole 
Marié.  - —  Cinq  enfants 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roger  DEVÉMY 

(Candidat  Démocrate  Social  Chrétien)' 

élu  le  30  novembre  1958 
(IL  P.  C.  D.) 

ClRCULAiHI^ 

El  ectri  c  es ,  El  ec  t  e  u  r  s , 

Faute  d’avoir  réformé  à  temps  des  institutions  paralysées  par  des  formations  poli¬ 
tiques  spécialistes  du  déclanchement  des  crises  ministérielles,  la  France  a  traversé  une 
crise  grave  que  Devémy  avait  prévue  avec  lucidité  k  l’occasion  de  quatre  réuîiîops 
importantes  organisées  dans  notre  département  au  cours  de  l’année  13o7. 

A  Tultime  limite  du  péril  la  guerre  civile  a  été  épargnée  à  notre  pays  grâce  à 
l’appe!  au  Général  de  Gaulle. 
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Dans  la  légalité  sauvegardée  ce  dernier  peut  enfin  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  est 
irremplaçable  :  celui  d’arbitre* 

Le  général  de  Gaulle  a  voulu  s’appuyer  sur  une  large  union.  Il  a  repoussé  Toffre 
des  ^  uîtras  ^  d’extrême  droite*  Il  a  voulu  s'entourer  d'iiomines  au  patriotisme  éclairé 
et  qui  ont  fait  leur  preuve  dans  la  conduite  des  afi'aires  publiques.  Le  28  septembre 
huit  Français  sur  dix  Tout  approuvé  en  disant  «  Oui  à  la  nouvelle  Gonstiliiüon*  Cette 
union  des  ^  Oui  ^  doit  se  traduire  demain  à  ['Assemblée  Nationale  et  au  futur  Gouver¬ 
nement  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  ia  Bépublique  nouvelle*  Nous 
ne  sommes  pas  de  ceux  qui  cherchent  dans  la  vie  publique  dc$  prétextes  pour  opposer 
des  Français  à  d'autres  Français*  Notre  vocation  est  d'unir  tous  ceux  qui^  attachés  à 
ia  liberté  et  à  la  patrie,  doivent  s'atteler  ensemble  â  rœuvre  commune* 

Nous  ne  devons  cependant  pas  oublier  les  prises  de  position  de  MM.  Kriegel-Val- 
rimont  et  Philippe  Serre  qui  avaient  recommandé  le  ^  Non  au  référendum  et  se 
sont  disqualifiés  du  meme  coup  pour  construire  ia  Hépublique* 

Quels  sont  nos  objectifs  ? 

—  En  Algérie,  il  faut  établir  une  paix  française  fondée  sur  la  justice  telle  que  l'a 
définie  le  Général  de  Gaulle,  politique  basée  sur  ia  personnalité  algérienne  et  son  indis¬ 
soluble  association  avec  la  métropole, 

—  Outre-mer,  il  s'agit  de  construire  la  Communaulé  des  pcuj)les  libres,  expérience 
sans  précédent  dans  Lhistoire  et  qu’il  faut  réussir  car  il  n’est  pas,  pour  îe  monde  libre, 
de  danger  plus  redoutable  que  la  mobilisation  des  jeunes  national isnx's  africains  au 
service  du  communisme* 

—  En  Europe,  l'œuvre  d’unification  européenne  à  laquelle  >s’aUache  le  noio  de 
Robert  Schuman  doit  être  continuée  et  développée.  Le  Marché  commun  qui  entrera  en 
vigueur  le  1®^  janvier  prochain  offre  à  notre  agriciiiture  comme  à  notre  industrie  les 
meilleures  chances  de  progrès  et  de  développement 

—  Dans  le  domaine  économique  et  social  nous  refusons  le  faux  dilemme  :  réces¬ 
sion  ou  inflation*  Une  ijoli tique  d’expansion  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité  des 
prix  et  de  la  monnaie  comme  l'a  montré  l’expérience  PflimÜn  de  1955.  EUe  est  une 
des  conditions  du  progrès  social  et  familial*  Au  moment  où  certaines  industries 
réduisent  leurs  horaires  de  travail,  où  les  affaires  se  ralentiseixb  nous  voulons  : 

—  l'application  d’une  politique  éconoinique  d'eiisembîe  qui  faciliie  le  crédit,  favo¬ 
rise  les  investissements  et  rexpansion  régionale  ; 

—  riiistitution  du  salaire  garanti  pour  les  travaideurs  privés  d'emploi  ; 

—  la  revalorisation  des  allocations  familiales  et  de  l’allocation  aux  vieux. 

Demain  comme  hier,  ce  sont  les  députés  qui  voteront  les  lois  sociales.  Elles  sont 
donc  pour  le  moment  entre  vos  mains.  Puisse  leur  justice  et  leur  efficacité  arracher 
au  communisme  et  à  ses  alliés,  les  travaiüeurs  qui  se  détournent  d'eux* 

Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  celle  des  <  ultras  >  d’extréme 
droite  ; 

Parce  que  vous  écartez  l'étatisme  socialiste  et  le  conservatisme  ; 

Parce  que  vous  voulez  la  liberté  et  la  justice  ; 

Vous  voterez  pour  une  République  forte  et  rénovée  au  service  de  la  Nation,  vous 
voterez  pour  ime  République  sociale  au  service  de  la  fraternité. 

Vous  voterez  pour  Roger  Devémy,  candidat  Démocrate  Social  Chrétien,  et  pour 
Roger  Bolziiiger,  du  Centre  Républicain  (suppléant),  qui  bénéficient  de  rinvestiture 
et  du  soutien  des  quatre  formations  nationales  et  départementales  ci -a prés  : 

Indépendants  et  Paysans  (AJLL.)  Pinay-Duchet  ; 

Démocratie  Chrétienne  de  France,  G,  Bidault  ; 

Centre  Républicain  (A.  Morice)  ; 

M*  R*  P*  (P*  Pflîmlin)* 

Ne  dispersez  pas  vos  voix. 

Suivez  les  consignes  d’union  pour  battre  les  communistes  et  leurs  alliés  ! 

Vive  de  Gaulle  I 

Vive  la  République  1 

Vive  la  France  î 


Roger  DEVEMY 

’Uarlé.  —  m  ans.  —  4  enfanta 
Ancien  Professeur  de  l’enseignement  libre 
Iiigénieur-CousciL  —  Négociant  à  Nancy 

Ancien  Dépulé  (I945-1Ü55),  —  Ancien  Vice-Président  de  ia  Commission  des  pensions  et  victimes  de  guerre 
Auteur  du  plan  quadriennal  pour  les  Anciens  combattants 
Ancien  Secrétaire  général  de  l’Association  nationale  des  Internés  et  Déportés  polîtïquca 
Membre  fondateur  de  la  F.  N.  D.  1.  PL. 

Ofücier  de  la  Légion  d’Monneur  (à  titre  militaire).  —  Croix  de  Guerre 
Combattant  volontaire  de  la  Résistance.  Interné-  — ■  Evadé 
OrOcier  de  réserve  <Chef  de  groupe  d’artillerie) 

Remplaçant  éüeninel  : 

Roger  BOLZINGER 
Marié,  —  33"  ans,  —  3  enfants 
Commerçant 

Conseiller  Municipal  de  Londres 
Engagé  volontaire  19  y-lîlfo.  —  Sous-oflieier  de  réserve 
Centre  Républicain 


2^  CIRCULAIRE 

ElectriceSj  Electeurs, 

Merci  à  toutes  les  Electric  es  et  à  tous  les  Electeurs  qoî  nous  ont  manifesté  leur 
conOance  le  23  novembre. 

Aujourd’hui  plus  que  jamais  nous  croyons  que  le  programme  politique,  écono¬ 
mique  et  social  que  nous  ébauchions  dans  notre  ffremière  profession  de  foi  reste 
valable. 

Au  cours  des  réunions  et  contacts  personnels  que  nous  avons  eus  avec  les  muni- 
cipalités,  les  organisations  professionnelles  ouvrières  et  agricoles,  les  commerçants  et 
artisans,  ou  les  professions  übcrales,  nous  avons  enregistré  le  désir  d’union  nationale 
de  nos  populations  laborieuses. 

Nous  nous  engageons  soicnnellement  à  tout  mettre  en  oeuvre  : 

Pour  construire  avec  ie  Général  de  Gaulle  une  République,  qui  assurera  : 

—  la  stabilité  gouvernementale, 

—  le  regroupement  des  forces  politiques, 

—  la  réforme  des  méthodes  de  travail  et  do  réglement  de  FAssemblée  Nationale. 

Une  sérieuse  réforme  administrative  inspirée  par  la  triple  volonté  de  simplifi¬ 
cation,  de  Teffîcacité  et  de  réconomie. 

Pour  les  salariés  du  secteur  public  et  du  secteur  privé  nous  entendons  collaborer 
avec  les  organisations  professionnelles  pour  Tavénement  d’une  véritable  démocratie 
s;ociale  qui  assurera  une  meilleure  répartition  du  profit  dans  une  économie  en  expan¬ 
sion. 

Pour  les  cultivateurs  et  les  artisans,  nous  nous  engageons  à  lutter  pour  une  meil¬ 
leure  harmonisation  entre  les  prix  industriels  et  les  prix  agricoles.  La  recherche  des 
débouchés  pour  la  vente  et  fexportaüon  des  produits  agricoles,  faide  financière  de 
fEtal  par  des  emprunts  qui  permettront  la  modernisation  de  Fhabitat  rural,  des  moyens 
de  production  eî  de  stockage,  les  garanties  de  prix,  etc. 

Pour  les  commerçants,  et  les  professions  libérales,  nous  sommes  assurés  qu’une 
politique  d’expansion  économique,  l’accroissement  du  pouvoir  d’achat  des  masses  labo¬ 
rieuses  urbaines  ou  rurales  dune  part  et  une  lutte  sévère  contre  les  gâchis,  le  favoritisme 
et  les  trop  nombreuses  incohérences  administratives  d’autre  part,  devraient  permettre 


—  665 


line  notable  araêlioratioB  de  la  situation  des  commerçants  et  des  classes  moyennes  ef 
la  recherche  de  la  justice  fiscale. 

Seuie,  une  économie  en  expansion  et  une  saine  gestion  des  affaires  publiques  nous 
permettront  de  faire  face  aux  problèmes  qui  se  posent  à  la  Nation  pour  renseignement 
rorientation  et  la  formation  professionnelle  de  notre  jeunesse,  —  La  construction  de 
logements,  le  plein  emploi,  etc... 

Notre  volonté  de  iuslice  se  manifestera  également  pour  assurer  à  nos  aînés  une  vieiL 
lasse  moins  inquiète  par  des  retraites  rai  son  ab  les  dans  le  cadre  d*une  monnaie  stable. 

Devémy  et  Bolzinger  ne  sont  pas  des  inconnus. 

Vous  avez  pu  apprécier  leur  honnétetéj  leur  compétence,  leur  courage  et  leur 
patriotisme. 

Ils  ont  déjà  fait  une  campagne  active  pour  le  ^  OUÏ  au  référendum  du  28  sep¬ 
tembre. 

Ils  ont  exposé  au  cours  des  trois  semaines  qui  viennent  de  s’écouler  un  programme 
sérieux. 

La  majorité  des  français  a  manifesté  son  désir  de  changement  et  sa  volonté  de 
construire  la  V*  République  avec  le  Général  de  Gaulle. 

Vous  voulez  que  votre  volonté  soit  respectée,  alors  Chers  Compatriotes  faites  bloc 
contre  le  communisme  et  ses  alliés  qui  ont  voté  NON  le  28  septembre. 

Faites  respecter  votre  ^  Oui  ^  à  la  France  . 

—  Pour  rendre  Tespoir  à  notre  jeunesse, 

— -  Pour  améliorer  le  pouvoir  d’achat  des  familles. 

^  Pour  la  Paix  en  Algérie  et  raffermissement  de  la  Communauté  Française, 

—  Pour  la  construction  européenne  dans  un  monde  plus  humain. 

—  Pour  la  politique  du  général  de  Gaulle, 

—  Pour  la  France, 

Votez  Devémy  -  Bolzinger,  candidats  du  rassemblement  des  Oui 

Roger  DEVEMY 

Remplaçant  éventuel  : 

Bor.ER  BOLZINGER 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Joseph  NOU 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République! 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R,) 

CIRCULAIRE 

Mouvement  Lorrain  de  Rénovation  Nationale. 

Union  pour  la  Nouvelle  Répulslique 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  voie  massif,  approuvé  les 
institutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  dn  géné¬ 
ral  de  Gaulle, 

Mais  FoÊUvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  foncUonnent  avec  ur 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 


Les  hommes  de  Tancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu^à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle  ne  méritent  plus 
votre  confiance. 

Au  sein  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Fancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  :  «  ...  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes 

C'est  à  ces  seuls  hommes  dont  la  fidélité  s'est  révélée  à  toute  épreuve,  que  Vous 
accorderez  vous  aussi  votre  coniiancc,  en  les  envoyant  siéger  à  FAssemblée  Nationale  : 

—  Parce  ([ifils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir  ; 

—  Parce  qiflls  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  îe  changement  de  Coustîtutlon  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays  ; 

—  Parce  qu'ils  représentent  l'avenir,  la  rupture  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre 
d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Attention  I 

Le  Général  de  Gaulle  demande  aux  futurs  parlementaires  : 

—  de  remplir  d’une  maînére  obieefive  leurs  fonctions  législatives  ; 

~  de  s'abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont 
trop  souvent  l’exemple  fut  donné. 

«  Alors,  a-t-il  dit,  les  pouvoirs  de  l’Etat  fonctionneront  dans  Féquilibre,  la  stabilité, 
l'efficacité,  et  la  nation  s'intéressera  aux  libres  débats  de  ses  représentants.  ^ 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier  (dont  ils  tiraient 
profit),  au  risque  de  jeter  à  nouveau  !a  France  dans  une  crise  nouvelle  d’où  ne  sortirait 
que  l’anarchie  ou  la  dictature. 

Seuls  les  candidats  de  l'U.  N.  R,  ont  pris,  par  écrit  et  sur  Fhonneur,  rengagement 
solennel  de  respecter  îe  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution  et  de  soutenir  Faction 
nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1”  Dans  la  paix  retrouvée,  la  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Fran¬ 
çais  sur  les  bases  indiquées  par  le  Général  de  Gaulle  dans  son  discours  do  Constantine 
et  sa  dernière  conférence  de  presse  ; 

2*^  L’organisation  des  pays  d'outre-mer  au  sein  de  la  communauté  de  manière  à 
lui  conférer  le  prestige  et  l’attrait  qui  détourneront  FxAfrique  du  neutralisme  et  per¬ 
mettront  sa  mise  en  valeur  ; 

3“  La  poursuite  de  la  réforme  de  FEtat  par  la  réorganisation  des  administra  lions 
centrales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  l’ouverture  de  bureaux  de 
contacts  communs  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le 
public. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification 
de  la  procédure  ; 

4"  Une  politique  étrangère  ferme,  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances 
traditionnelles,  un  partenaire  à  part  entière  ; 

5°  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome), 

—  la  modernisation  de  Fagriculture  par  des  investissements  accrus  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des  mar¬ 
chés. 
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_ Fauléiioratioii  dt;.s  circuits  commerciaux  de  distribution,  la  sauvegarde  de  la 

libre  entreprise  ; 

fi"'  Une  politique  financière  et  monétaire  saine.  Impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit, 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  couver- 
Libilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux, 

^  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  l’établissement  de  la  justice  fiscale  et 
La  suppression  des  régimes  d'exception  ; 

7^  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  à  usage  locatif,  la  rationcalisatioii  des  méthodes  de  construction,  qui  devront 
permettre  rie  porter  h  4(10.000  le  nombre  des  logements  construits  par  an  i\  partir 
de  1900  ; 

g"*  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  riiunianisme  et  s’oriéalant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

~  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  Feutre  prise  qu’au  niveau  de 
l’Etat  (participation  des  syndicats  aux  activités  du  Conseil  Economique), 

—  îa  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale, 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  ’sc  vieil¬ 
lesse  lié  à  Tessor  de  la  production, 

—  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l’éducation 
achevée,  l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  k  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  Cénéral  de  Gaulle  ; 

9“  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  l’enseignement,  pour,  en  en  res¬ 
pectant  la  liberté,  redonner  a  l’éducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  déve¬ 
lopper  l’enseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candi¬ 
dats  ;  ouvrir  à  tous  Faccès  de  Fenseignement  supérieur. 

Ce  n’est  donc  pas,  Electrices,  Electeurs,  une  profession  de  foi  traditionnelle  qui 
vous  est  soumise,  mais  beaucoup  plus  un  acte  de  foi  en  k  France  et  en  de  Gaulle, 
par  un  candidat  qui,  depuis  toujours,  lutte  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dyna¬ 
mique  et  plus  humaine. 

Vous  voterez  donc  pour  ceux  qui,  toujours,  ont  soutenu  le  Général  de  Gaulle. 

Vous  voterez  pour  l’Union  pour  ia  Nouvelle  République. 

Votez  Joseph  Nou. 

Joseph  NOU 

Z^Iariê.  - — ■  Quatre  euffluts 
Teclvnjcîen  dressai  à  Longwy 

Suppléant  : 

Henm  PETIN 

Ouvrier  k  Villerupt 


CIRCULAiRE 

U,  N,  H-  (Umoîi  pour  ia  Nouvelle  RépuMîque) 

Electrices,  Electeurs, 

En  votant  U. N. R.,  vous  avez  confirmé  votre  Oui  du  28  septembre  ! 

En  votant  U. N. R.,  vous  avez  réaffirmé  votre  confiance  au  Général  de  Gaulle  ! 
En  votant  U.  N.  R.,  vous  avez  exprimé  votre  désir  de  renouveau  ! 
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Electeurs,  Electrices, 

En  nous  plaçant  dimanche  dernier  en  tefe  de  tous  les  candidats  nationaux,  vous 
vous  êtes  associés  à  rirrésistihle  élan  qui,  dans  la  France  entière  a  coniirmé  votre 
«  Oui  ^  du  28  septembre. 

Vous  avez  affirmé  ainsi,  sans  aucune  équivoque  possible,  votre  volonté  d’être 
représenté  par  des  hommes  qui  ont  toujours  gardé  intacte  leur  foi  dans  le  Général 
de  Gaulle,  qui  ont  été  des  artisans  de  sou  retour  au  pouvoir,  qui  seront  demain  les  plus 
fidèles  et  les  plus  sûrs  soutiens  de  sa  politique  de  rénovation  nationale. 

Electeurs,  Electrices, 

Merci  de  Tavoir  compris  !  Merci  de  nous  avoir  apporté  massivement  vos  suffrages 
et  d’avoir  offert  ainsi  une  première  victoire  à  la  Képublique. 

Cette  victoire,  il  vous  appartiendra  dimanche  prochain  de  la  compléter,  de  la 
rendre  définitive. 

Vous  le  ferez  avec  le  même  élan  que  le  28  septembre,  que  le  23  novembre,  et  en 
confirmant  sur  nos  noms  votre  premier  vote,  vous  direz  <  Oni  ^  une  seconde  fois  au 
Restaurateur  de  la  Patrie. 

Vous  voterez  tous  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle. 

Vous  voterez  pour  fUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Vous  voterez  Joseph  Nou. 

Joseph  NOü 

Marié.  - —  Quatre  enfants 
‘r'echnlcjen  dressai  h  LonsçwY 

Suppléant  : 

Henri  PEI’IN 

Ouvrier  Mineur  ù  Villerupt 


MEUSE 


PREMIERE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  JACQUINOT 

élu  le  23  novembre  1958 

(L  P.  A,  S.) 

Mes  chers  Compatriotes, 

Le  28  septembre  dernier,  la  France  s^est  donné  une  nouvelle  Constitution- 
Dans  ce  référendum,  la  Meuse  s’est  placée  au  premier  rang  des  départements  qui 
ont  apporté  leur  «  Oui  >  au  Général  de  Gaulle  et  à  son  gouvernement 

En  1946,  je  vous  avais  invité  à  voter  contre  une  Constitution  dont,  aujourd’hui, 
chacun  reconnaît  les  erreurs-  Lors  de  la  précédente  élection,  je  réclamais  une  réforme 
de  TEtat,  une  réforme  électorale  assurant  un  scrutin  majoritaire,  un  Gouvernement 
fort,  pour  défendre  notre  place  en  Afrique  et  en  même  temps  donner  à  nos  provinces 
d’outre-mer  les  structures  libérales  nécessaires  à  la  paix,  au  progrès,  ainsi  qu’à  la 
sauvegarde  de  nos  intérêts  légîtimes- 

L’absence,  dans  le  Parlement  de  la  ÏV'  République,  de  toute  majorité,  avait  empê¬ 
ché  la  réalisation  de  ce  programme,  mais  aujourd’hui,  grâce  au  Général  de  Gaulle 
et  à  son  gouvernement,  auquel  je  suis  fier  d’appartenir,  tout  cela  se  fait- 

Le  destin  du  Pays  est  entre  vos  mains  ;  vous  le  ferez  meilleur,  en  désignant  ceux 
qui  vous  ont  apporté  les  nouvelles  institutions  et  qui  sont  décidés  à  les  utiliser, 

Les  principes  qui  ont  éclairé  notre  route  inspireront,  demain,  notre  action-  Déjà, 
à  l’extérieur,  la  France  a  repris  son  rayonnement,  TEtat  retrouvé  la  continuité,  les 
territoires  d’outre-mer  se  rallient  à  la  coopération. 

Pour  FAïgérie,  je  croîs  avoir  été  le  mandataire  de  la  Lorraine  et  de  son  solide 
réalisme  lorsque  je  recommandais  les  précautions  que  certains  me  reprochaient  avec 
tant  de  véhémence  parce  que,  ignorants  des  réalités,  ils  les  jugeaient  inutîles- 
Cerfes,  ces  mesures  furent  enfin  prises,  mais  hélas  !  il  a  fallu  les  aggraver. 
L’autorité  du  Général  de  Gaulle  permettra  de  mettre  fin  à  tant  de  sacrifices  et 
de  définir,  dans  un  cadre  français,  les  conditions  d’une  collaboration  harmonieuse  des 
Communautés- 

De  même,  je  défendais  vos  intérêts  véritables,  je  soutenais  une  politique  d’expan¬ 
sion  économique  dans  la  stabilité  monétaire.  Seule,  cette  politique  assure  le  mieux-être 
de  tous  les  travailleurs.  L’augmentation  nominale  des  salaires  ouvriers  n’est,  en  effet, 
qu’une  illusion  si  les  prix  montent  à  la  consommation.  Vieux  travailleurs,  anciens 
combattants  et  tant  d’autres  le  savent  mieux  que  personne. 

Le  Président  Pînay  avait  opéré  le  redressement  financier,  une  fois  encore  compro¬ 
mis,  et  comme  au  temps  de  Raymond  Poincaré,  à  nouveau  assuré  :  vous  avez  pu  voir 
que,  pour  la  première  fois,  depuis  bien  longtemps,  notre  balance  des  comptes  se  trouve 
en  équilibre  et  même  en  excédent. 

Aussi  bien,  tous  en  profitent  :  industriels,  commerçants,  artisans,  ouvriers,  agri 
eulteurs,  toutes  catégories  actives  de  la  Patrie  sans  exception. 


—  si70  — 


En  collabut'ulioji  étioitti  avec  nuire  ami  René  Hoiniselùt,  nous  avons  détendu  les 
intérêts  de  ragriculture*  Mes  votes  en  lont  foi. 

Inutile  d’établir  de  longs  programmes.  Quelques  points  seulement  : 

— -  développer  ^équipement  social  des  conmiunes,  Fliabitat  rural,  renseignement 
technique  el  l’enseignement  agricole,  instituer  un  régime  social  pour  les  exploitants 
agricoles  ; 

~  (iélerminer  d’une  façon  précise  le  plan  triennal  demandé  par  les  Anciens 
combattants  ; 

—  enfin,  après  un  nouvel  élan  donné  par  îe  Gouvernement,  résoudre  définitive¬ 
ment  le  problème  du  logement 

—  Dans  le  cadre  départeinental^  la  création  d’une  zone  industrielle  ouvre  des 
perspectives  sur  le  développement  économique  de  îa  région.  Quand  la  France  se  pré¬ 
sente,  dans  l’essor  de  sa  natalité  et  les  .succès  de  ses  techniques,  comme  une  nation 
en  marche,  il  importe  d’aligner  la  Meuse  sur  ce  progrès  afin  de  créer  les  emplois  qui 
fixeront  notre  population.  Quoi  qu’on  dise,  en  Meuse,  nous  avons  commencé.  Le 
Conseil  Générai  a  fait  en  ce  sens  des  elTorts  suivis  et  efficaces.  Malgré  une  crise  qui 
se  traduit,  eu  France,  par  un  certain  ralentissement  des  alTaires,  notre  avenir,  Favenir 
pour  les  jeunes  s’ouvre  largement  devant  nous.  C*est  d’ailleurs  dans  cet  esprit  qu’un 
effort  soutenu  a  été  fait  pour  mettre  en  œuvre  un  programme  important  d’installations 
scolaires,  dont  la  réalisation  intéresse  aussi  bien  l’enseignement  primaire  que  l’ensei¬ 
gnement  secondaire. 

.Te  voudrais  insister  sur  Fimp  or  tance  d’une  vaste  politique  commencée  au  lende- 
iuaiti  de  la  Libération  et  qui  vient  d’être  consacrée  à  Saclay,  Centre  de  l’énergie 
nucléaire,  par  le  Président  de  la  République. 

En  me  confiant  îa  tâche  de  proposer  les  mesures  et  les  textes  en  faveur  de  la 
recherche  scientifique  et  technique,  le  Général  de  Gaulle  m’a  associé  étroitement  et 
dans  tous  les  domaines  au  renouveau,  au  redressement,  à  la  richesse,  à  la  puissance 
de  notre  pays. 

Mes  chers  Compatriotes,  Je  veux  souligner  — ■  et  je  demande  à  chacun  d’y  sous¬ 
crire  —  cette  vérité  simple  mais  souvent  méconnue  :  la  politique  générale  qu’ufi  pays 
a  des  répercussions  immédiates  et  directes  sur  îa  situation  de  chacun  d’entre  nous. 

Je  vous  demande  de  confirmer  le  vote  presque  unanime  que  vous  avez  émis,  Ëii 
me  faisant  confiance,  vous  me  donnerez  Fautorité  nécessaire  à  la  poursuite  d’uîie  tâche 
difficile  et  maginfique.  Oublions  nos  divisions  et  nos  querelles  et  ensemble,  tous 
ensemble,  travaillons  pour  nous-mêmes,  c’est-à-dire  pour  notre  Pays. 

J.OÜIS  JACQUINOT 

Député  .sortant.  ■ —  Ministre  d*Ehil 
Président  du  Conseil  Générât  de  Ibi  Meiisè 

René  RüUSSF:LOT 

Conseiller  Général.  --  Maire  de  Nieey-sur-Airc 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  BEAUGUITTE 

(Candidat  du  Centre  Républicain  et  de  défense  agricole,  économique  et  sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

<N.  L) 

CIHCVLAÎRE 

Candidature  du  Centre  républicain  et  de  défense  agricole^ 
écenemiqu^  et  sociale* 

Eiectrices,  Electeurs, 

J'ai  riionneur  de  soIHciter  vos  suffrages  pour  Télection  législative  du  23  novembre- 

Je  me  présente  à  vous  en  homme  libre,  libre  de  mes  faits  et  gestes,  de  mon  action, 
de  mon  programme. 

Durant  toute  la  législature  précédente,  j’ai  été  un  non-conformiste* 

Sur  le  plan  politique  : 

Mon  non-conformisme  ne  pouvait  s'accommoder  de  la  discipline  et  des  impératifs 
sans  appel  imposés  par  les  comités  directeurs  de  certaines  organisations*  Je  forme 
moi-même  mon  opinion  sur  les  problèmes  et  rejette  les  conceptions  toutes  faites  qu’on 
tenterait  de  me  faire  partager  et  servir- 

Si  je  me  suis  inscrit  à  Tun  des  groupes  de  rAssemblée  Nationale  après  la  scission 
regrettable  du  Parti  Paysan,  ce  fut  uniquement  pour  pouvoir  remplir  efficacement  la 
mission  parlementaire  dont  j’étais  investi,  le  règlement  empêchant  pratiquement  un 
lion-inscrit  d’y  satisfaire-  En  cette  occasion  je  me  suis  placé  au  centre  de  TAssemblée 
afin  de  marquer  nettement  rorientation  de  mon  esprit  et  de  me  trouver  à  même  de 
défendre,  en  dehors  de  toute  passion  partisane,  les  droits  et  les  intérêts  de  ceux  qui 
méritent  aide  et  protection,  qu’ils  professent  des  opinions  de  droite  ou  de  gauche. 
Ma  règle  de  conduite  fut  et  reste  l’équité* 

Aujourd’hui,  pour  ces  memes  motifs,  je  demeure  un  homme  indépendant,  membre 
du  Centre  Républicain,  désireux  d’apporter  son  entier  concours  a  un  programme 
accepté  par  tous  les  partis  nationaux*  Car  j’entends,  si  vous  m'envoyez  à  nouveau 
siéger  au  Parlement,  m’intégrer  an  grand  groupement  des  bonnes  volontés  agissantes 
autour  des  idées  directrices  nouvelles  définies  par  le  Général  de  Gaulle  et  approuvées 
par  le  pays  lors  du  référendum. 

Sur  le  plaih  agricole  : 

J’ai  toujours  défendu  avec  opiniâtreté  la  paysannerie. 

A  peine  arrivé  à  l’Assemblée  Nationale,  en  1956,  j’interpeïlai  le  Gouvernement 
sur  sa  politique  agricole  en  définissant,  par  la  même  occasion,  la  position  des  terriens, 
en  mettant  l’accent  sur  leurs  angoisses,  en  précisant  leurs  légitimes  espérances,  en 
proposant  des  solutions* 

En  janvier  1957,  la  nouvelle  fixation  du  prix  du  blé  eut  pour  base  une  proposition 
de  loi  déposée  par  moi  et  le  cours  ainsi  établi  répondait  aux  demandes  des  milieux 
corporatifs*  Successivement  je  suis  intervenu  en  faveur  du  lait,  de  la  viande,  des 
cérÂales,  de  l’essence  détaxée,  des  subventions,  des  crédits  affectés  à  l’agriculture,  des 
diverses  détaxations  intéressant  les  exploitants,  etc* 

Je  ne  m’étends  pas  sur  mon  programme  agricole  étant  donné  que  j’ai  répondu 
affirmativement  aux  quatorze  questions  posées  aux  candidats  par  la  Fédération  Natio¬ 
nale  des  Syndicats  d’Exploitants  Agricoles*  Il  est  a  noter  que,  dans  ce*s  quatorze  points, 
figure  la  demande  d’inscription  des  nouveaux  élus  ii  l’Amicale  parlementaire  agricole* 
Or*  je  SUIS  déjà  membre  de  ce  groupement  dont  le  Président  est  mon  chef  de  file* 


Sur  le  plan  social  : 

Je  puis  affirmer  que  nul  ne  fut  plus  que  moi  le  défenseur  ardent  des  travailleurs* 
Une  telle  attitude  u’est  le  monopole  exclusif  d’aucune  idéologie*  J’ai  combattu  énergi¬ 
quement  les  hausses  continues  enregistrées  par  les  ménagères,  qui  anéantissaient  le 
bénéfice  résultant  des  majorations  de  salaires  obtenues. 

J’ai  réclamé  avec  une  singulière  persistance  îa  réduction  du  train  de  vie  de  i’Etat 
afin  d’éviter  que  le  gonflement  croissant  de  ses  besoins  pèse  toujours  davantage  sur 
le  niveau  de  Texistence  et  déclanche  ainsi  Tiiifernale  compétition  entre  les  salaires  et 
les  prix. 

Je  peux  revendiquer  une  initiative  de  la  plus  haute  importance  pour  la  classe 
ouvrière  —  aucun  autre  élit  des  groupes  nationaux  ne  Fa  eue  en  dehors  de  moi  ■ — 
celle  du  dépôt  de  la  proposition  de  loi  u"  6623  relative  à  la  suppression  des  abatte- 
iiienis  de  zones  de  salaires. 

Ce  texte,  qui  fut  soumis  à  la  Commission  du  travail,  est  actuellement  étudié  par 
le  Gouvernement.  S’il  est  adopté,  j’aurai  ainsi  aidé  les  travailleurs  de  toutes  les  caté¬ 
gories  à  obtenir  une  décision  heureuse  qu’ils  n’avaient  pu  emporter  jusqu’à  maintenant. 

La  vie  est  aussi  clièrc^  sinon  plus  dans  nos  petites  agglomérations  rurales  que 
dans  les  villes.  Les  salaires,  en  raison  de  la  défectueuse  détermination  des  zones,  sont 
trop  bas  en  Meuse  ;  ma  proposition  tend  à  remédier  efficacement  à  cette  srtuation 
pénible  et  profondément  illogique* 

En  faveur  des  artisans  : 

J’ai  toujours  considéré  que  le  rôle  de  nos  artisans  était  une  nécessité  dans  nos 
villages.  Si  celui-ci  se  trouvait  ralenti  ou  suspendu,  le  travail  y  deviendrait  impossible* 
C’est  pourquoi  ma  proposition  de  loi  n“  5718  a  visé  à  améliorer  le  sort  matériel  des 
artisans. 

En  facteur  des  f:oHMEBÇANTS,  DES  familles,  des  vieillards  : 

Les  commerçants  ont  une  mission  naturelle  dans  ia  répartition  des  marchandises. 
Ils  constituent  l’un  des  rouages  des  fonctions  économiques  ;  or,  leurs  marges  bénéfi¬ 
ciaires  se  sont  sans  cesse  amenuisées.  Les  commerçants  ne  créent  pas  la  vie  chère, 
c’est  l’Etat  en  multipliant  et  en  majorant  les  taxes  qui  en  est  responsable.  C’est  une 
méthode  facile  pour  les  pouvoirs  publics  de  décréter  des  impôts  afin  de  se  procurer 
des  ressources  accrues.  Mais  la  ménagère  les  acquitte  quotidiennement  en  faisant  ses 
achats  et  leur  charge  est  d’autant  plus  lourde  que  les  enfants  sont  plus  nombreux  au 
foyer. 

Là  encore  j’ai  pris  une  position  constructive  et  mes  propositions  de  loi  n"  1772 
eî  n"  2631  en  font  foi. 

Je  n’ai  négligé  ni  les  vieillards  ~  qui  ont  des  droits  imprescriptibles  sur  les  géné¬ 
rations  qui  assurent  leur  relève  —  ni  les  infirmes,  les  accidentés  du  travail  ou  les 
familles  nombreuses*  J’ai  fait  inscrire  dans  notre  législation  sociale  des  dispositions 
qui  découlent  directement  de  mes  propositions  de  loi  2074  et  6627  (allocation  de 
la  mère  au  foyer). 

J’ai  pensé  également  aux  retraités  tjue,  trop  souvent,  la  hausse  du  coût  de  l’exis¬ 
tence  accule  à  une  situation  voisine  de  îa  misère.  J’ai  déposé  en  leur  faveur  des  textes 
législatifs  dont  certains  ont  tant  soit  peu  amélioré  le  sort  de  ceux  i\  qui  fàge  interdit 
toute  action  de  sauvegarde  contre  la  diminution  de  leur  pouvoir  d’achat 

En  faveur  des  anciens  combattants,  prisonniers  et  victimes  de  la  guerre  : 

Je  n’ai  eu  garde  d’oublier  ceux  dont  Georges  Clemenceau  a  dit  qu’ils  avaient  des 
droits  sur  nous. 

Qu’il  se  soit  agi  de  leur  faire  rendre  hommage  par  l’attribution  de  distinclions 
sanctionnant  et  récompensant  les  héroïques  services  rendus  au  pays  ou  de  leur  attribuer 
les  compensations  matérielles  qui  leur  sont  ducs,  je  ne  crains  aucune  critique  (propo¬ 
sitions  de  loi  n'*’^  2821,  2924,  6546). 
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J*ai  pris  la  position  positive  et  formelle  dont  chacun  se  souvient  iors  du  vote  des 
crédits  relatifs  au  règlement  du  pécule  et  exigé  que  tous  les  engagements  fussent  tenus. 

En  faveur  des  sinistrés  : 

Je  me  suis  efforcé,  en  ce  domaine,  d’obtenir  un  règlement  accéléré  des  indemnités, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  sinistrés  âgés,  les  veuves  de  guerre  et  mes  propo¬ 
sitions  de  loi  permettent  à  tous  de  mesurer  Tétendue  de  ce  que  jtai  entrepris  (n”®  1110, 
314S,  5831). 

Sun  LE  PLAN  départemental  I 

Il  ne  saurait  être  question,  étant  donné  qu’il  s’agit  aujourd’hui  d’une  élection  légis¬ 
lative,  d’insister  sur  Fimportance  de  mes  efforts  sur  ce  pian. 

Je  rappellerai  toute! ois  que,  depuis  un  certain  temps,  je  m’attache  à  provoquer 
l’élan  qui  fait  défaut  à  la  Meuse  en  matière  d’industrialisatioiL 

En  beaucoup  de  points,  dans  ie  nord  du  département,  nous  remplissons  pleinement 
les  conditions  requises  pour  bénéficier  des  mesures  favorisant  la  décentralisation  indus¬ 
trielle  et  f expansion  régionale.  Je  ne  négligerai  rien  ijour  parvenir  à  des  réalisations 
concrètes.  Car  il  nous  tant  envisager  le  jour  possible  où  le  départ  des  forces  améri¬ 
caines  et  canadiennes  risquerait  d'entraîner  le  chômage  dans  un  département  où  l’on 
devra,  en  tout  état  de  cause,  créer  des  milliers  d’emplois  nouveaux  à  bref  délai,  en 
raison  du  rythme  des  naissances  enregistré, 

L’Agérie  et  l’Afrique  : 

En  ce  qui  concerne  l’Algérie,  j’ai  toujours  été  de  ceux  qui  ne  cessèrent  de  réclamer 
la  solution  décisive.  Mais  les  Gouvernements  qui  se  succédèrent  au  pouvoir  se  sont 
engagés  dans  une  impasse  qui  rappelle  donîonreusemcnt  celle  de  Tlndochine, 

Le  Général  de  Gaulle,  dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  a  dit  : 

€  Le  destin  politique  de  l’Algérie  est  en  Algérie  même  et,  dans  celte  perspec¬ 
tive,  la  voie  démocratique  est  ouverte,  cette  voie  démocratique  est  ta  seule  vaiabie. 
Une  immense  transformaüon  a  commencé*  La  France  la  met  bien  entendu  en  œuvre. 
Sur  quelles  bases  ?  Sur  celles  de  la  personnalité  et,  bien  sûr,  d’une  association  étroite 
avec  ia  métropole*  Cet  ensemble,  avec  le  Sahara,  œuvrerait  pour  le  progrès  commun, 
en  liaison  avec  les  Etals  indépendants  du  Maroc  et  de  Tunisie 

J’approuve  pleinement  la  conception  du  Général  de  Ganile,  je  souhaite  la  pacifi- 
caüon  aussi  proche  que  possible,  sans  abandon,  car  le  Chef  du  Gouvernement  fait 
appel  à  la  «  civilisation  fraternelle  3b  et  à  ^  l’œuvre  de  rapprochement  des  peu^Dles 
conditions  essentielles  de  l ‘avenir. 

Tout  autant  je  partage  ses  vues  sur  l’entreprise  à  mener  à  bien  en  Afrique  noire 
et  sur  l’édification  de  la  Communauté  France-Oiitre-raer  dans  l’enthousiasme  commun 
et  la  fraternité. 

Des  hommes  nouveaux  ! 

C’est  sur  ce  thème  que  certaines  formations  appuient  leur  campagne  électorale. 

Qu’il  nie  soit  permis  de  rappeler  que  je  ne  suis  ni  un  pilier  ni  im  fervent  de  la 
IV®  République*  J’ai  été  tenu  éloigné  d’elle  pendant  dix  ans  et  je  ne  suis  entré  dans 
les  rangs  de  son  personnel  politique  qu’en  1S>56  pour  la  fustiger  à  raison  de  ses  excès, 
de  ses  inconséquences  et  d’un  laisser-^nllcr  qui  confinait  à  Fimpéritie, 

A  ce  sujet,  je  dois  rappeler  que,  dès  1957,  je  précisai  dans  la  lettre  de  souscription 
d’un  ouvrage  que  je  venais  d’écrire  :  «  Je  suis  entré  dans  la  République  pour  pré¬ 
parer  la  3b  Et,  sur  la  bande  de  présentation  du  livre  en  question,  j’avais  inscrit  cette 
formule  qui  était  un  avertissement  :  «  Un  régime  meurt  de  ses  abus  ». 

Je  ne  me  suis  donc  pas  compromis  avec  un  régime  que  je  condamnais*  Je  me 
classe  parmi  les  hommes  nouveaux,  d’abord  parce  que  je  n’ai  en  rien  participé  à  un 
passé  que  je  réprouve  —  je  n’étais  pas  au  Pariejnent  quand  a  été  établie  la  Constitution 
de  la  IV"  République  —  ensuite,  i)arce  que  je  veux  concourir  de  toutes  mes  forces 


™  674  — 


à  rinslauration  d’une  République  neuve,  créatrice,  propre,  forte  et  digne,  après  avoir 
travaillé  à  retfoîldreineiit  de  ceile  qui  ii’a  pas  répondu  à  la  contiaiice  du  pays. 

Mon  remplaçant  : 

A  la  suite  du  découpage  électoral  de  notre  département,  je  n’ai  pu  avoir  à  mes 
tôtés,  comme  en  1956,  M.  Camille  Zaeplïel,  îe  lieu  de  sa  résidence,  Vavincourt,  se 
trouvant  dans  la  circonscription  de  Bar-le-Duc.  M,  Camille  Zaeplïel,  qui  s’est  toujours 
consacré  avec  courage  à  la  défense  de  ^exploitation  familiale  sur  le  plan  syndical 
aussi  bien  que  sur  le  plan  général,  m’a  promis  de  rester  mon  conseiller  amical  en 
matière  agricole,  ce  dont  je  iiic  félicite  étant  donné  sa  valeur  et  sa  compétence. 

J’ai  fait  appel,  en  qualité  de  remplaçant,  au  docteur  Jean  Brastel,  Médecin  et 
Conseiller  Municipal  d’Etain  où  il  est  élu  avec  un  chiffre  de  voix  qui  témoigne  de 
Eestime  dans  laquelle  îe  tient  la  population.  Le  Docteur  Brastel  possède  un  sens  humain 
élevé.  Il  sait  se  pencher  sur  la  douleur  et  la  misère  des  humbies,  Je  trouverai  en  lui 
des  avis  éclairés  pour  poursuivre  la  politique  sociale  à  laquelle  j’entends  m’attacher. 
Mes  chers  compatriotes,  cette  profession  de  foi  ne  contient  pas  de  promesses 
retentissantes  ou  mirifiques,  car,  ainsi  que  je  i’ai  dit,  les  promesses  électorales,  trop 
souvent  vaines,  sont  des  roulements  de  tambours  tôt  emportés  par  le  vent.  Comme 
par  le  passé,  je  ne  vous  promets  que  ma  bonne  volonté,  mais  je  vous  la  promets 
intégrale. 

Pendant  ces  trois  dernières  années,  je  n’ai  vécu  que  pour  vous,  à  votre  entier 
sendee,  ignorant  ce  qu’était  le  repos,  ne  ra’accordant  même  pas  une  heure  de  détente, 
J  vu  parcouru  inlassabienient  nos  campagnes  meusiennes  pour  m’enquérir  de  vos 
besoins,  de  vos  doléances,  de  vos  aspirations.  Par  une  importante  correspondance,  j’ai 
entretenu  avec  vous  tous  un  contact  vraiment  étroit  et  quotidien.  Pendant  trois  ans 
je  n’ai  rien  demandé  pour  moi,  mais  tout  pour  vous,  pour  votre  mieux-être,  pour  une 
existence  moins  âpre  et  pour  la  prospérité  et  la  grandeur  de  notre  pays. 

Je  vous  offre  de  nouveau  mon  activité,  mon  dynamisme,  ainsi  que  les  connais¬ 
sances  que  je  puis  posséder. 

Veuille  îe  Nord  de  notre  Département  me  faire  confiance  î 

Vive  la  Circonscription  de  Verdun  ! 

Vive  la  Meuse  ! 

Vive  la  France  î 

Vive  îa  République  1 

André  BEAUGUITTE 

Député  de  la  Vleuse,  —  Ancien  MinistrCp  Conseillei*  Général  de  Montf ^uenn 
Président  de  la  Sectioiï  des  Anciens  Coinbottaiits  de  Sivry-sur-Meuge 
Lauréat  de  l^Académie  Française  (Prix  d'Histoire  1957) 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  BRASTEL 

Conseiller  Municipal  d "Eta in 
Docteur  en  Médecine 
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Electrices,  Electeurs, 

Chers  Compatriotes, 

Le  srutin  du  23  novembre  s’est  déroulé  dans  des  conditions  dont  je  ne  puis  que 
me  féliciter  vivement  puisqu’il  m’a  fait  frôler  l’élection  à  la  majorité  absolue. 

Le  second  tour  qui  aura  lieu  dimanche  sera  une  simple  formalité  qui  entérinera 
mon  succès  en  lui  donnant  plus  d’ampleur. 

Je  n’ai  donc  pratiquement  qu’à  attendre  vohe  verdict  avec  patience. 
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Il  est  inutile  que  je  vous  adresse  une  nouvelle  profession  de  foi  puisque  celle  que 
vous  avez  reçue  avant  le  premier  tour  demeure  naturellement  valable. 

Elle  détermine  dans  fous  ses  détails  les  contours  de  Taction  publique  que  j’entends 
mener  sans  rclâciie  pour  la  défense  agricole^  économique  et  sociale  de  la  circons¬ 
cription  de  Verdun,  dans  le  cadre  de  la  politique  définie  par  le  Généra)  de  Gaulle. 

Je  ne  négligerai  rien  xioiir  que  la  V*"  République  ne  ressemble  pas  à  la  IV"  que 
j’ai  toujours  coïKlamnéc,  et  qu’elle  s’inspire  au  contraire  des  hauts  principes  de  réno¬ 
vation,  d’ordre  et  de  discipline  à  la  faveur  desquels  sera  édifié  un  régime  fort. 

Vous  pouvez  compter  sur  moi  pour  cette  tâche  à  laquelle  j’entends  me  consacrer 
sans  relâche. 

C’est  dans  cet  ordre  d’idées  que  je  vous  demande  de  m’accorder  une  large  audience 
en  faisant  bloc  sur  mon  nom,  car  j’ai  besoin  de  presiige  pour  faire  entendre  utilement 
ma  voix.  Ce  prestige,  c’est  vous  qui  pouvez  me  le  donner  en  votant  en  tuasse  pour  moi. 

Qu’aucun  de  vous  ne  s’abstienne  en  pensant  que  la  partie  est  gagnée  et  qu’il  n’est 
donc  pas  utile  de  se  déranger. 

Qu’aucun  de  vous  n’égare  ses  suffrages  par  une  diversion  quelconque  ou  par  une 
modification  du  bulletin  de  vote  qui  doit  être  déposé  dans  l’urne  tel  qu’il  est  imprimé, 

Electrices,  Electeurs,  mes  chers  Compatriotes,  je  compte  sur  vous  comme  vous 
pouvez  compter  sur  moi. 

Apporiez-moi  dimanche  votre  appui  total. 

Veuille  la  circonscription  de  A^erdiin  me  faire  confiance  1 

Vive  la  Meuse  î 
Vive  la  République  î 
Vive  la  Franche  ï 

André  EEAÜGUITTE 

Député  tic  lu  Meuse,  Ancien  Ministre.  ■ —  Conseiller  Général  de  ïlontraneoii 
Lauréat  de  FActidciTiie  Française 


MORBIHAN 


PREMIERE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  MARCELLIN 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

P"*  CmCVLAIRE 

Centre  national  des  indépendants  et  des  paysans 

avec  le  eoutien  de  la  Démocratie  chrétienne  de  France. 

NOTRE  PROGRAMME 

Une  République  à  la  hauteur  de  la  France 

En  1946,  les  Modérés  votent  contre  la  Constitution  qui  devait  engendrer  le  ^  Sys¬ 
tème  Elle  est  adoptée  malgré  eux.  Les  faits,  aujourd’hui,  leur  donnent  raison. 

Le  Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans  approuve  pleinement  la  nou¬ 
velle  Constitution,  parce  qu’elle  instaure  la  stabilité  et  reffieacité  gouvernementale 
tout  en  sauvegardant  la  démocratie. 

Pour  créer  et  diriger,  comme  chef  de  TEtat,  une  République  à  la  hauteur  de  la 
France,  nous  faisons  coiifiaiice  au  Général  de  Gaulle. 

Nous  appuyons  ses  eflorts  pour  régler  les  problèmes  de  TAlgérie  et  du  Sahara 
français,  et  pour  renforcer  nos  alliances  avec  les  grandes  démocraties. 

Une  monnaie  stable,  respectée  dans  le  monde  et  une  politique  sociale  dynamique. 

Les  majorités  s'appuyant  sur  les  marxistes  ont  vidé  les  caisses  en  1924,  en  1936  et 
en  1956,  Après  le  départ  de  M.  Ramadier  du  Ministère  des  Finances,  son  successeur 
a  écrit,  dans  Texposé  des  motifs  de  la  demande  d’avances  de  la  Banque  de  France  : 
Æ  La  France  ne  peut  plus  faire  face  à  ses  paiements  intérieurs  ni  à  ses  engagements 
extérieurs  ». 

Comme  en  1926  Poincaré  avait  été  rappelé,  le  Président  Pinay  vient  d'être  chargé 
par  le  Général  de  Gaulle  de  redresser  les  finances  du  pays. 

Un  bonne  politique  financière  conditionne  une  politique  sociale  dynamique  :  cons¬ 
truction  de  500.000  logements  par  an,  et  augmentation  du  pouvoir  d’achat  de  tous  les 
travailleurs,  des  familles  et  de  nos  vieux. 

Au  service  du  Morbihan. 

En  dix  ans,  le  Morbihan  est  devenu  un  département  dynamique  :  le  second  de 
France  pour  Tattribution  des  crédits  d’équipement.  M,  Marcellin  y  a  contribué  pour 
sa  notable  part.  Il  reportera  ses  efforts  sur  les  huits  cantons  rtc  sa  circonscription 
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pour  terminer  et  renforcer  rélectrificationj  pour  établir  un  réseau  complet  d’adduction 
d’eaii^  pour  construire  des  chemins  ruraux  et  des  logements. 

Au.  service  des  classes  moyennes. 

CE  QUI  A  ETE  FAIT  ; 

AgEÏ  CULTURE 

—  Exonération  des  droits  de  succession  en  ligne  directe  et  entre  conjoints,  — 
Octroi  aux  exploitants  agricoles,  en  matière  d’allocations  familiales,  d’un  régime  iden¬ 
tique  à  celui  des  salariés  :  allocations  de  la  mère  au  foyer,  ~  Création  d’une  caisse 
de  retraite  vieillesse  agricole,  —  Propositions  de  loi  assurant  les  cultivateurs  contre 
les  calamités  agricoles  ; 

—  Création  de  la  Société  Interprofessionnelle  des  Viandes,  —  Création  de  la 
Société  de  soutien  des  produits  laitiers  ; 

—  Baisse  de  Ib  %  sur  le  matériel  agricole,  —  Subventions  pour  la  rec  a  Ici  fî  cation  . 
des  sols.  —  Indexation  des  prix  agricoles  sur  les  prix  des  produits  industriels. 

Petit  commerce  et  artisanat 

—  Pas  d’augmentation  d’impôts  sous  la  seconde  législature,  où  les  Indépendants 
jouèrent  un  rôle  décisif  dans  la  majorité.  —  Abrogation  de  ramendement  Dorey,  ~ 
Augmentation  du  plafond  des  forfaits.  — ■  Réduction  de  la  taxe  proportionnelle  à  5  % 
jusqu’à  300,000  francs  pour  les  commerçants  et  jusqu’à  450.000  pour  les  artisans.  — 
Lutte  contre  les  magasins  d’Etat,  — -  Abrogation  des  textes  d’exception  contre  les  com¬ 
merçants  et  les  artisans. 

Sécurité  Sociale 

- —  Dans  le  Morbihan,  l’action  menée  par  le  Docteur  Franco  a  permis  de  régler  au 
sein  du  Conseil  d’administraiion  de  la  Caisse  primaire  de  Sécurité  sociale,  où  il  repré¬ 
sente  les  médecins  du  département,  le  problème  du  remboursement  elTectif  à  80  %  des 
assurés  sociaux* 

CE  QUE  AÜUS  VOULONS  FAIRE  : 

—  Des  lois  sociales  égales  pour  tous  ; 

—  Sauvegarde  de  l’exploitation  familiale  par  une  politique  d’augmentation  du 
revenu  agricole  fondée  sur  : 

L’organisation  des  marchés,  —  La  participation  de  l’Etat  aux  Fonds  de  Garantie 
Mutuelle.  —  La  négociation  d’accords  préférentiels  nous  assurant  en  permanence  des 
débouchés  à  l’étranger,  —  L’abaissement  des  prix  industriels.  ~  Un  programme  d’équi¬ 
pement  individuel  et  collectif  dotant  ragriculture  de  moyens  modernes  de  production. 
~  Une  aide  accrue  aux  jeunes  cultivateurs  pour  leur  permettre  de  s’installer  et  de 
développer  leur  exploitation.  —  L’assainissement  des  marais  de  Redon,  Âmbon  et 
Séné; 

—  Des  crédits  cb équipement  suffisants  iiour  l’artisanat  rural  et  pour  le  tourisme  ; 

—  Pas  d’impôts  nouveaux  ; 

—  Une  réforme  fiscale  permettant  la  suppression  des  contrôles  en  substituant  un 
système  d’imposition  à  la  source  au  régime  qui  fait  des  artisans  et  des  commerçants 
des  collecteurs  d’impôts  ; 

—  Protection  enicace  des  petites  entreprises  et  de  l’artisanat  ; 

—  Parité  des  allocations  familiales  et  du  régime  de  sécurité  sociale  des  travailleurs 
indépendants  avec  les  salariés  ; 

—  Augmentation  des  pensions  des  invalides  de  guerre,  des  ascendants,  des  veuves, 
des  orphelins  et  des  anciens  combattants  ; 

—  Pour  les  marins,  relèvement  des  pensions  et  amélioration  des  basses  catégories 
et  des  pensions  des  veuves  ; 

—  Protection  de  î’osiréicuîUire,  source  de  richesse  pour  les  populations  laborieuses 
du  littoral  ; 
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^ —  Pour  les  agents  de  la  fonction  publique  :  respect  de  la  hiérarchisation  des  trai¬ 
tements,  Derfectionnement  des  avancements,  application  honnête  de  la  loi  des  pensions 
et  augmentation  des  petites  catégories. 

Au  seruice  des  libertés. 

Les  Indépendants  et  les  Paysans,  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  France,  défendent 
la  liberté  de  renseignement,  qui  est  îa  mère  de  toutes  les  autres  libertés. 

Nos  écoles  chrétiennes  ont  besoin  d’une  aide  immédiate  :  rindexation  de  la  loi 
Barangé.  Nous  nous  battrons  pour  le  ticket  et  la  proportiounelle  scolaires,  comme  nous 
nous  sommes  battus  pour  la  loi  Barangé, 

Jamais  les  Indépendants  et  tes  Paysans  n’ont  voté  une  seule  atteinte  à  la  propriété 
privée  ni  a  la  liberté  des  entreprises  artisanales,  commerciales  et  agricoles. 

Ils  sont  aux  antipodes  du  communisme  avec  lequel  iis  n’ont  jamais  pactisé.  Ils 
ont  demandé  à  T  Assemblée  Nationale  que  la  loi  soit  appliquée  dans  sa  rigueur  aux  chefs 
communistes.  Ils  ii’ont  pas  été  suivis.  ïîs  recommenceront. 

Le  coinniiinisme  et  rétatisme  posent  en  principe  que  l'Etat  est  tout  et  que  la 
personne  humaine  n’est  que  la  matière  première  du  pouvoir. 

Pour  les  Indépendants  et  les  Paysans,  la  personne  humaine  est  tout,  et  l’Etat  est 
à  son  service, 

Havmond  MARCELLIN 

Disputé  sortant.  Ancien  Miiustrc.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Sarzeau 

R emp i üç an t  éventuel  : 

Docteur  Léonce  FRANCO 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Vannes-Onest  —  Cons^eiller  Municipal  de  Vninies 
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Centre  national  des  rndépendants  et  des  paysans 
avec  le  fîoution  de  Ea  Démocratie  chrétienne  do  France. 

Electricés,  Electeurs  de  la  Circonscription  de  Vannes, 

Dans  notre  Circonscription,  M.  Mkrcellin  arri%m  largement  en  tête  avec  38  % 
des  voix, 

La  discipline  exigerait  que  tous  les  autres  candidats  modérés  se  retirent.  Dans 
l’intérêt  de  notre  circonscription,  l’union  devrait  l’emporter  sur  les  rivalités  person¬ 
nelles. 

Secrétaire  général  adjoint  du  Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans, 
M,  Marcellin,  aux  cotés  de  M,  Antoine  Pinay  et  de  M,  Roger  Duchet,  a  regroupé  dans 
une  même  organisation  les  députés  et  les  sénateurs  républicains  indépendants.  Sous 
la  direction  de  leurs  chefs  parlementaires,  ces  députés  et  ces  sénateurs  constituent 
une  puissante  organisation  politique  nationale. 

Pour  la  graiideur  de  la  France,  ils  soutiennent  le  Général  de  Gaulle, 

Ils  appuient  leur  président,  M,  Antoine  Pinay,  dans  ses  efforts  pour  donner  au 
Pays  un  franc  stable  et  respecté  dans  îe  monde. 

Le  Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans,  rUnion  pour  la  Nouvelle 
République,  La  Démocratie  Chrétienne  de  France  ont  les  mêmes  objectifs  nationaux. 
Pour  atteindre  le  maximum  d’efficacité,  il  faut  qu’ils  s’unissent,  * 


«  • 

Dans  sa  précédente  circulaire  et  dans  le  journal  Le  Progrès,  M,  Marcellin  a  rap¬ 
pelé  ce  qu’il  a  fait  et  indiqué  ce  qu’il  fera  pour  la  défense  des  classes  moyennes  : 
agriculteurs,  artisans,  marins,  commerçants,  agents  de  la  fonction  publique,  retraités, 


—  m  — 

employés  et  ouvriers,  ostréilculteurs,  etc.  Anciens  combattants,  militaires  en  activité 

OU  en  retraite  peuvent  compter  sur  son  soutien. 

M.  Marcellin  a  voté  contre  le  Marché  commun,  parce  qu’il  estimait  que  nos  négo¬ 
ciateurs  n’avaient  pas  obtenu  les  garanties  suffisantes  pour  assurer  la  vie  de  nos 
petites  et  moyennes  entreprises.  Il  proposera  à  FAssemblée  les  moyens  d'égaliser  les 
chances  de  tous  les  pays  dans  le  Marché  commun,  afin  que  notre  économie  soit  pro¬ 
tégée  contre  une  invasion  de  main-d’œuvre  et  de  produits  étrangers. 


■* 

ü  * 

Il  est  mainteiiaiil  superflu  de  mettre  eo  garde  les  électeurs  et  les  électrices  contre 
les  petites  manœuvres  mensongères  de  dernière  heure.  Ils  ont  montré,  le  23  novembre, 
le  cas  qu’ils  en  faisaient.  Le  bon  sens  fa  emporté  sur  les  calomnies  envieuses. 


3* 

*  ■* 

—  Pour  la  liberté  efTective  de  f enseignement  par  le  ticket  scolaire  ; 

~  Pour  que  notre  circonscription  de  Vannes,  chef-lieu  du  département,  ait  sa 
Ijart  dans  la  modernisation  économique  et  dans  les  réalisations  communales  ; 

—  Pour  !a  mise  en  valeur  des  huit  cantons  de  la  circonscription  :  Allaire,  Mudl- 
lac,  Questembert,  La  Roche-Bernard,  Rochefort-en-Terre,  Sarzeau,  Vannes-Est  et  Vannes- 
Ouest  ; 

—  Pour  l’achèvement  rapide  de  f électrification,  la  construction  de  nombreux  che¬ 
mins  ruraux,  rinstallaiion  de  nombreux  services  d’eau,  la  construction  de  nombreux 
logements  familiaux,  etc.  ; 

—  Pour  la  défense  méthodique  des  petites  exploitations  agricoles  morbihannaises  : 

Electeurs  et  Electrices, 

Votez  et  faites  voter,  le  30  novembre  pour  : 

Raymond  MARCELLIN 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Léonce  FRANCO 

Conscillbr  Général  du  Canton  de  Vmme.s-Ouest  —  Conseiller  Municipel  de  Vannes 

Plus  le  vote  de  dimanche  prochain  sera  massif,  et  plus  l’autorité  de  votre  repré¬ 
sentant  sera  grande  auprès  des  pouvoirs  publics. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Christian  BONNET 

(Candidat  de  la  Démocratie  Chrétienne) 

élu  le  23  novembre  1958 

(R.  P.  C.  D.) 


Electrices,  Electeurs^ 

Vous  êtes  inquiets,  je  le  sais. 

Les  pluies  de  Cet  été  ont  anéanti  les  récoltes  et  détourné  les  touristes.  La  pêche 
a  été  mauvaise  ou  peu  rentable.  Les  cours  do  porc  et  des  bovins  ont  Subi  une  forte 
haïsse.  Et  le  commerce  qui  vit  des  cultivateurs,  des  marins  et  des  touristes  marche 
au  ralenti. 


•:  ’t:- 
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Seul^  un  Gou%^ernement  qui  gouverne  et  qui  dure  peut  vous  aider  efficacernent  à 
surmonter  ces  difficultés. 

Le  résultat  du  référendum  permet  de  constituer  uo  tel  Gouvernement^  mais  encore 
fauLil  qu'appelés  le  23  novembre,  à  clioisir  entre  des  hommes,  vous  les  choisissiez  bien. 

Au  iTionieut  où  tant  de  parlementaires  ont  intérêt  à  faire  oublier  leurs  agissements, 
je  ne  redoute  pas  de  me  présenter  devant  vous. 

Pour  ceux  d'entre  vous  qui  n'auront  pas  pu  venir  à  mes  réunions,  j’ai  consacré 
le  premier  numéro  d'un  journal  qui  paraîtra,  désormais,  tous  les  mois  dans  ia  circons- 
crixJtion,  à  un  large  compte  rendu  de  mandat  qui  ne  laisse  rien  dans  l’ombre. 

Vous  y  verrez  avec  quelle  passion  fai  travaillé  à  cette  rénovation  totale  du  cadre 
et  des  moeurs  politiques  que  vous  souhaitiez,  quel  acharnement  aussi  j’ai  mis  à  défendre, 
avec  mes  amis,  les  causes  que  vous  m’aviez,  les  uns  et  les  autres,  confiées, 

♦ 

J*  * 

Cela  dit  du  passé,  restent  le  présent  et  f  a%^enir. 

Pour  rimmédiat,  dans  la  confusion  née  de  ia  multiplicité  des  candidatures,  je 
sollicite  vos  suffrages  en  homme  d'union,  présenté  par  la  Démocratie  Chrétienne  de 
France  et  soutenu  k  la  fois  par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  et  par 
le  Centre  Républicain  (autour  duquel  se  sont  groupés  les  Radicaux  qui  ont  rompu 
avec  leur  parti  pour  protester  contre  la  politique  de  Mendès-France), 

La  chose  est  normale,  car  si  j’ai  des  convictions  —  et  elles  ne  datent  pas  d’hier  — 
je  n’ai  jamais  été  et  ne  serai  jamais  un  homme  de  parti. 

+ 

iH  * 

Quant  à  i’aveiiir,  on  vous  fera,  en  période  électorale,  mille  promesses.  Mais,  pour 
ma  part,  hostile  à  toute  démagogie,  je  me  bornerai  à  quelques  engagements  aussi  brefs 
que  précis, 

Algérie  : 

La  France  ne  peut  pas  quitter  l’Algérie,  mais  elle  doit  y  donner  aux  Musulmans 
une  place  qui  trop  longtemps  leur  a  été  refusée. 

Liberté  d'enseiqnement  ; 

Je  continuerai  à  lutter  pour  ia  justice  scolaire. 

Egalité  sociale  : 

Paysans,  artisans,  travailleurs  indépendants  sont  des  Français  à  part  entière*  Ils 
ont  droit  a  des  allocations  familiales,  a  des  assurances  maladie,  à  des  régimes  de 
retraite  équivalents  à  ceux  dont  îiénéfîcient  les  autres  Français.  Je  m’engage  a  tout 
mettre  en  œuvre  pour  que  cesse  l'injustice  monstrueuse  dont  ils  sont  victimes. 

Aide  a  l'agriculture  : 

L’ami  que  je  suis  de  Paul  Ihuel  s’attachera  à  exiger  le  respect  de  l’indexation 
intégrale  des  prix  agricoles,  sans  truquage  des  indices,  et  à  obtenir  pour  les  céréales 
des  prix  nets  permettant  aux  paysans  de  savoir  ce  qu’ils  toucheront  exactement* 

I!  s’attachera  également  aux  problèmes  posés  par  la  formation  professionnelle  et 
l'amélioration  de  l'habitat  rural,  sans  laquelle  les  jeunes  cultivateurs  ne  trouveront 
bientôt  i>lus  de  jeunes  fiiles  k  épouser. 

Défense  des  inscrits  maritimes  : 

L’ami  de  Joseph  Yvon  se  battra  pour  le  respect  d’un  régime  de  pensions  terrible¬ 
ment  menacé  par  le  Ministère  des  Finances* 
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COMMEBCE  ET  ARTISANAT  :  EAS  D'ÉTATISATION, 

Contre  la  iKureaucratie  envahissante  et  les  privilèges  fiscaux  scandaleux  des  orga¬ 
nismes  para-commerciaux  je  poursuivrai  le  combat. 

Justice  sociale  : 

Dans  un  monde  iinpiloyabic  aux  faibles  :  infirmes,  mutilés,  petits  rentiers,  veuves, 
personnes  âgées,  ont  droit  à  une  sollicitude  particulière. 

Les  charges  des  familles  nombreuses  doivent  être  équitablement  compensées  et 
les  jeunes  qui  s’installent  bénéficier  d’une  aide  spéciale. 

Les  engagements  pris  vis-à-vis  des  anciens  combattants  doivent  être  respectés. 

Face  a  la  menace  de  crise  économique,  des  mesures  doivent  être  adoptées  pour 
éviter  que  le  chômage  n’eiitraine  éventuellement  la  misère. 

* 

*  * 

Je  me  présente  à  vous  avec  Joseph  Le  Pévédic  comme  candidat  suppléant.  Tous, 
vous  connaisses  Job,  Tous,  vous  savez  avec  quel  dévouement  il  s’est  mis  depuis  cin¬ 
quante  ans  au  sendee  de  ses  concitoyens. 

A  mes  cotés,  il  continuera  à  vous  aider,  et  je  saurai  me  montrer  aussi  accueillant 
et  actif  que  lui. 

Le  23  novembre,  vous  me  ferez  confiance, 

Christian  BONNET 

Gandîdai  Républicïvin  dmnîon  Naiionale 
37  îins  —  Père  de  4  enfants 

Membre  du  Comité  Direcieiir  du  C.  E,  L,  l.  E,  (Intérêts  Bretons) 

Membre  de  la  Commission  de  la  Marine  Marcbamlc  et  de  la  Commission  supérieure  du  Crédit  maritime 
et  de  la  Goinmissiou  supérieure  du  Crédit  Maritime  Mutuel 
Membre  du  Conseil  d’Administration  de  l’Association  pour  la  défense  de  la  Liberté  de  l’Enseignement 
Vice-Président  du  Comité  Extra-Parlementaire  de  Défense  du  Commerce  Français 
Conseiller  Général.  ■ —  Député  du  Morbihan 

Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  LE  PEVEDIC 

Ancien  Député.  —  Doyen  du  Conseil  Général,  —  Maire  de  Plœmcl 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Hervé  LAUDRIN 

(Candidat  d’Union) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U,  N.  R.) 

CîRCüLAIRB 

Electrices,  Electeurs, 

Pressé  par  de  nombreuses  personnalités  politiques  du  Morbihan  et  de  la  circons¬ 
cription  ; 

Autorisé  par  mon  Evêque,  comme  Texige  le  droit  canonique  ; 

Devant  Fabsence  d’une  candidature  strictement  agricole,  j’ai  résolu  de  solliciter 
votre  confiance  pour  les  élections  législatives, 


—  (182  — 


* 

«  V 

Je  suis  candidat  d^union. 

Investi  par  la  Démocratie  Chrétienne  de  France^  bénéficiant  du  soutien  des  Répu^ 
blicains  Indépendants  et  Paysans. 

Je  présente,  en  outre,  plus  de  litres  que  tout  autre  candidat,  en  cette  circonscrip¬ 
tion  dans  rattachement  et  la  fidélité  au  Général  de  Gaulle,  dans  la  lutte  pour  les  idées 
qu'il  incarne  depuis  dix-huit  ans. 

Les  partis,  qui  ont  fait  le  mal  de  la  IIP  et  de  la  IV”  République,  s’apprêtent  à 
étouffer  la  V“  sous  leurs  manœuvres.  Nous  allons  nécessairement  vers  des  rassem¬ 
blements  plus  élargis. 

Il  s'agit  de  déléguer  à  la  Chambre  des  hommes  de  caractère,  d’expérience,  qui 
ont  déjà  donné  la  mesure  et  le  sens  de  leur  vie,  capables  de  débattre  des  problèmes 
graves  qui  se  posent  avec  urgence. 


* 

Ht  * 

Sur  le  plan  national,  la  Chambre  devra  se  consacrer  aux  grandes  questions  poli- 
tiques  qui  conditionnent  Ta  venir  immédiat  de  la  France. 

Au-delà  des  diverses  réformes,  déjà  entamées,  qui  vont  réadapter  radministration, 
la  magistrature,  l'armée,  la  fiscaiité... 

II  faudra  veiller  à  l’organisation  rationnelle  et  prévoyante  du  Marché  Commun  —  à 
la  création  économique  et  culturelle  de  la  communauté  franco-africaine  —  au  dévelop¬ 
pement  de  notre  puissance  atomique  —  à  la  réorganisation  de  la  recherche  et  de  rensei¬ 
gnement  scientifiques  —  à  ^  traiter  la  paix  des  braves  »  en  Algérie  pour  entreprendre 
l'œuvre  immense  définie  par  la  France  dans  son  plan  de  cinq  ans. 


Une  circonscription  comme  la  nôtre  est  en  majorité  agricole. 

Le  candidat  élu  devra  —  sons  peine  de  trahir  — consacrer  le  meilleur  de  lui -même, 
en  accord  avec  les  divers  organismes  agricoles,  les  collectivités  départementales  et 
locales,  à  poursuivre  les  efforts  commencés  : 

—  pour  la  voirie, 

—  rélectrificatlon, 

—  Feau  sous  pression, 

—  le  remembrement  et  les  talus, 

—  Thabital  rural, 

-  l'organisation  rationnelle  de  renseignement  technique, 
ramélioration  du  crédit, 

—  le  secours  aux  vieux  et  aux  vieilles  de  la  campagne,  parfois  si  abandonnés... 


* 

Mais  nous  avons,  dans  chaque  ville  et  dans  chaque  village,  un  nombre  important 
de  petits  commerçants  et  d'artisans,  oppressés  par  une  fiscalité  qui  manque  à  la  fois 
de  justice  et  de  simplicité.  Il  n'est  pas  normal  que  de  telles  inégalités  subsistent  dont 
les  entreprises  familiales  sont  toujours  les  victimes.  Il  est  indispensable  d'obtenir  la 
suspension  des  amendes  imposées  jusqu'à  protnulgation  de  la  réforme  fiscale.  Il  est 
urgent  d'ailéger  les  impôts  en  supprimant  les  dépenses  inutiles,  et  de  mettre  fin  à  un 
dirigisme  tracassier  et  stérile. 

* 

•  # 

Il  faut  pour  le  monde  ouvrier,  écarter  le  spectre  du  chômage  partiel  qui  frappe 
nos  entreprises  et  nos  industries,  réajuster  le  taux  des  Allocations  Familiales  et  obtenir, 
contre  rinsécurité,  le  salaire  annuel  garanti. 


Les  Anciens  Combattants,  les  vieillards,  les  malades,  les  économiquement  faibles 
devront  être  protégés  dans  leur  droit  réel. 

La  France  est  le  plus  jeune  pays  d’Europe.  Son  adolescence  constitue  le  motif  le 
plus  sûr  de  son  espoir  en  des  lendemains  meilleurs. 

Il  est  urgent  de  régler,  dans  le  souci  d’équité  élémentaire,  le  grave  problème  de 
l’enseignement  libre  qui,  dans  notre  département,  accueille  60  %  des  élèves  et  écono¬ 
mise  3  milliards  à  l’Etat. 

Il  est  indispensable  que  nos  maîtres  soient  convenablement  payés  et  que  les  familles 
gardent  le  droit  absolu  de  choisir  leur  école.  L’b:tat  se  doit  d’apporter  une  solution 
rapide  à  une  situation  alarmante. 

Et,  après  l’école,  il  conviendra  d’orienter  les  jeunes  dans  un  grand  mouvement 
qui  se  prépare  et  qui  devra  respecter  pratiquement  la  liberté. 

* 

*  * 

Placé  devant  une  pareille  besogne,  à  la  suite  de  circonstances  exceptionnelles, 
j'accepte  de  mener  cette  tâche. 

Je  garderai  fidèlement,  avec  la  circonscription,  des  rapports  que  j  ai  déjà  liés  au 
cours  de  mes  conférences. 

Je  suis  à  la  disposition  des  électrices  et  des  électeurs  pour  défendre  leurs  droits, 
traduire  leurs  besoins  et  aider  au  rayonnement  de  la  France,  sous  le  signe  de  la  V®  Répu¬ 
blique  et  sous  l’autorité  du  (lénéral  de  Gaulle. 

Abbé  H.  LAUDRIX 

Licencié  ès- lettres  Philosophie 
Ancien  Capitaine  Aumônier  des  Forces  Françaises  Libres 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


Remplaçant  éventuel  : 

Emmanuel  BERTHO 

Conseiller  Général  d’Elven.  —  Président  de  lu  Commission  départementale 


2^  CIRCULAI  R  H 

Electrices,  Electeurs, 

Le  23  novembre  vous  avez  été  placés,  dans  la  3®  circonscription  du  Morbihan, 
devant  un  choix  difficile. 

Trois  candidats  incarnaient  en  effet,  sous  des  titres  divers,  la  défense  de  nos 
libertés  les  plus  chères  et  l’intérêt  national. 

Le  corps  électoral  a  donné  : 

à  M.  Thebaud  .  :  0.691  voix 

~  à  M.  Bellec  .  :  9.959  voix 

-  -  me  réservant  .  :  20.060  voix 

Respectant  la  volonté  si  clairement  exprimée  par  le  peuple,  MM.  Thebaud  et  Bellec 
ont  fait  connaître  leur  décision  de  se  retirer  de  la  lutte. 

Il  me  plaît  de  souligner  leur  courtoisie.  La  campagne  électorale,  qui  s’est  toujours 
maintenue  dans  une  atmosphère  de  parfaite  dignité,  se  termine  donc  en  me  laissant 
seul  en  face  des  marxistes. 

Nous  lançons  un  appel  pressant,  M.  Bertho  et  moi,  à  tous  les  électeurs  et  aux  éîec- 


fri  ces  pour  que  le  dimanche  30  novembre  dans  la  3®  circoiiscrii:)fion  ^oit  un  jour  de 
triomphe  éclatant  pour  Pidéal  que  nous  incarnons, 

I!  est  indispensabie  de  voter  en  masse,  en  gardant  le  sens  aigu  de  son  devoir  civi’ 
que  dans  les  heures  que  nous  traversons. 

Il  ne  saurait  y  avoir  de  division  sur  les  personnes. 

Je  suis  désigné  par  le  peuple  pour  continuer  seul  le  combat.  C*csl  ie  peuple  entier 
qui,  en  dehors  de  nos  adversaires  irréductibles,  doit  se  grouper  en  écartant  les  mau¬ 
vaises  et  inutiles  querelles,  pour  former  autour  de  mon  nom,  le  front  imposant  de  la 
Liberté  et  du  Droit 

Au  cours  de  59  conférences,  j’ai  présenté  mon  programme,  heureux  de  rencontrer 
Papprobation  du  grand  public,  et  de  me  heurter,  en  quelques  occasions,  aux  Conïmu- 
nistes  dont  il  faut  aggraver  réclatante  défaite. 

Dimanche  prochain,  chaque  électrice,  chaque  électeur  affirmera  par  son  bulletin 
de  vote  ; 

~  la  nécessité  du  redressement  national  autour  du  Général  de  Gaulle  ; 

—  rurgence  d’une  politique  agricole  qui  sauve  nos  campagnes  de  l’abandon  et  du 
découragement  ; 

—  le  besoin  d’écpiiper  sur  le  plan  de  la  scolarisation  et  de  l’éco.nomie,  une  région 
souvent  abandonnée  par  Fadininistration  ; 

—  la  lutte  pour  une  réforme  fiscale  au  bénéfice  du  petit  commerce  et  de  Fartisanat, 
pour  une  meilleure  condition  ouvrière  ; 

—  le  droit  pour  notre  enseignement  privé  à  une  reconnaissance  officielle  enga¬ 
geant  FEtat 

C’est  l’heure  de  traduire  vos  volontés  par  votre  vote- 

Nous  comptons  sur  votre  sens  civique. 

Soyez  certains  que  J’apporterai  dans  Fexercice  de  mon  mandat  une  conscience 
rigoureuse,  absolument  fermée  à  toute  pression  extérieure,  simplement  fier  d’etre  l’élu 
de  ce  coin  du  Morbihan  qui  est  la  terre  de  mes  ancêtres,,  qui  a  nourri  toute  ma  jeunesse, 
à  qui  je  vais  consacrer  désormais,  sous  votre  impulsion  et  votre  contrôle,  le  meilleur 
de  moi-même. 

Abbé  Hervk  LAUDRIN 

licencié  CS -lettres  Philosophie 
Ancien  Capitaine  Aumônier  des  Forces  Françaises  Libres 
Chevalier  de  ta  Légion  d'Honnenr 

Remplaçant  éuenlael  : 

Emmanuel  BERTHO 

Conseiller  Général  d’Eîven,  —  Président  de  la  Coitimissiou  départemeniale 
Médaillé  Militaire 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Yves  DU  HALGOUET 
(Candidat  Républicain  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  23  novembre  1958 

aP^A,S,) 

Yves  du  Halgouet,  47  ans,  6  enfants,  Anciens  Prisonniers  de  Guerre 

Diplômé  de  l’Institut  National  Agronomique,  Exploitant  Agricole,  Président  du 
Comice  et  du  Syndical  d’Elevage  de  Josselin,  Président  de  la  Société  (l’Agriculture  de 
rArrondissement  de  Ploermcl,  Président  de  FUnton  des  C,  U,  M.  A.,  Membre  de  îa 


Ciiarabre  d' Agriculture  du  Morbihan,  Secrétaire  du  Comité  d'Expansion  Agricole  qui 
soutient  les  Groupements  de  Productivité,  Administrateur  de  la  Coopérative  dlnsémb 
nation. 

Conseiller  Municipal  pois  Adjoint  au  Maire  de  Guegon,  Conseiller  Général  de  Jos¬ 
selin,  Membre  de  TOffice  des  Transports  et  des  P.  T.  T,  de  POuesî, 

Arthur  Genxjït,  36  ans,  5  entants. 

Diplômé  de  FEcole  Supérieure  d^Âgriculture  <r Angers,  Exploitant  Agricole,  Conseil¬ 
ler  Municipal  puis  Maire  de  Tréal,  Secrétaire  du  Comice  Agricole  du  Canton  de  La  Ga- 
ciliy,  Vice-Président  du  Syndicat  d’Elevage, 

Paysans  : 

Nous  vous  aideront  à  protéger  rExploitation  familiale,  à  lui  obtenir  la  parité  des 
prix  agricoles  et  industriels,  a  faciliter  récoulement  de  vos  produits,  à  améliorer  vos 
demeures  et  vos  cultures* 

Ouvriers  : 

Nous  vous  aiderons  k  obtenir  raccroissement  du  pouvoir  d’achat  par  la  stabili¬ 
sation  du  Franc,  le  plein  emploi  de  la  main-d’œuvre,  et  rimplantation  d’ateliers  arti¬ 
sanaux  ou  industriels*  L’aide  au  logement  doit  être  mainte  nue' 

Commerçants  -  Artisans  -  Industriels  -  Professions  Liberales  r 

Il  faudra  obtenir  une  plus  juste,  plus  simple  et  moins  onéreuse  répartition  des 
charges  fiscales,  et  en  freiner  raccroissement,  pour  maintenir  vos  Libertés  et  sauve¬ 
garder  votre  Patrimoine*  Toutes  les  initiatives  privées  doivent  être  encouragées  pour 
développer  les  activités  industrielles  et  touristiques* 

Combattants  -  Prisonniers  et  Victimes  de  la  Guerre  : 

Les  légitimes  mais  trop  minime.s  avantages  qui  vous  sont  dus  ne  doivent  plus  vous 
être  contestés* 

Economiquement  faibles  et  Vieux  Travailleurs 

Votre  sécurité  doit  être  obtenue,  Paide  aux  vieillards  accrue  et  Page  de  la  Retraite 
progressivement  abaissé. 

Jeunes  : 

Noos  travaillerons  à  développer  rEiiseigiiement  technique  et  agricole  et  à  faciliter 
votre  établissement  dans  la  vie* 

Familles  nombreuses  : 

Nous  veillerons  à  ce  que  rallocaîion  qui  vous  est  attribuée  compense  vos  charges 
croissantes* 

Nous  voulons  une  forte  politique  scolaire  qui  rende  effective  pour  les  familles 
catholiques  la  liberté  de  l’enseignement  par  rinstitution  du  bon  de  scolarité* 

Pour  assurer  : 

~  La  défense  de  nos  légitimes  libertés, 

—  Le  progrès  social  et  économique  si  nécessaire, 

—  Taccroissement  du  niveau  de  vie, 

—  Punîté  de  la  nation  garantie  par  un  Gouvernement  de  la  République,  fort  et 
stable. 


—  ie  relèvement  moral  du  pays  par  la  justice  et  le  travail,  dans  la  Métropole  cl 
les  territoires  d’Outre-Mer, 

—  Tordre  et  la  sécurité  eji  Algérie, 

—  la  puissance  de  la  France  dans  le  monde  par  de  saines  alliances. 

Volez  pour  : 

Yves  du  HÂLGOUET 

Remplfïçanl  éventuel  : 

Arthur  GENUÏT 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Louis  LE  MONTAGNER 

(Candidat  du  Centre  Nationai  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 
(T.  P.  A.  S.) 

CmCULAIIŒ 

Cliers  Electeurs,  chères  Klcctrices, 

Vous  êtes  appelés,  le  novembre,  a  donner  à  la  France  une  Assemblée  Nationale 
où  puisse  se  former  une  majorité  d’hommes  libres,  qui,  sans  préjugé  doctrinaire,  sou¬ 
cieux  seulement  du  bien  du  pays,  sache  soutenir  un  Gouvernement  stable,  réaliste, 
efûcacc. 

C*est  en  toute  confiance  que  je  me  présente  à  vos  suffrages,  dans  cette  circons¬ 
cription  où  je  suis  né  et  que  je  n’ai  Jamais  quittée. 

Ces  élections  sont  la  conséquence  de  Tévénement,  désormais  historique,  de  la 
Révolution  du  13  mai  3>  et  faisant  suite  au  référendum  du  28  septembre,  vous  per¬ 
mettront  de  manifester  avec  la  meme  unanimité  votre  volonté  d  un  changement  pro¬ 
fond  des  mœurs  politiques  de  la  IV“  République. 

Il  est  important  que  vous  soyez  informes  de  mon  attitude  au  moment  de  ces  événe¬ 
ments.  Dès  le  20  mai  avec  quelques  amis,  et  au  moment  où  il  y  avait  quelques  dangers 
et  quelque  mérite  a  le  faire,  nous  avons  formé  le  Comité  Républicain  du  Morbihan,  dooi 
j’ai  assuré  le  Secrétariat.  Après  avoir  demandé  Taccord  des  Conseillers  Généraux  et 
des  Maires  du  département,  qui  ont  répondu  en  grande  majorité,  j’adressais  au  nom 
du  Comité  la  lettre  suivante  à  M.  le  Président  de  la  République,  et,  le  meme  jour,  copie 
de  cette  lettre  au  Général  de  Gaulle  : 

«  Les  Conseillers  Généraux  et  les  Maires  du  Morbihan  soussignés,  après  avoir  exa¬ 
miné  la  situation  créée  par  les  graves  événements  d’Algérie,  ont  décidé  de  porter  res¬ 
pectueusement  et  fermement  à  la  connaissance  de  M.  le  Président  de  la  République, 
leur  opinion  qui  est  celle  de  Ténorme  majorité  de  leurs  électeurs. 

^  ™  Constatant  Timpuissance  des  gouvernements  successifs,  en  particulier  dans 
TafTaire  d’Algérie, 

È  —  Emus  par  les  événements  historiques  qui  se  déroulent  actuellement  en  Algérie 
et  par  Fappel  pathétique  de  ÎO  millions  de  Français  d’ Algérie, 

^  comprenant  pas  que  la  chance  offerte,  d’une  paix  durable,  dans  la  récon¬ 

ciliation  des  Français  musulmans  et  des  Français  d’origine,  ne  soit  pas  saisie  dans 
les  moindres  délais, 

^  —  Considérant  que  les  jeux  politiques  de  TAssembîée  Nationale  ont  tellement 
lassé  le  pays  et  déconsidéré  Je  système,  qu’il  n’est  plus  possible  au  Gouvernement  actuel 
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d'avoir  Pautorité  et  surtout  la  confiance  indispensable  à  Pœuvre  de  redressement  natio¬ 
nal  qui  s’impose  à  une  France  ruinée  et  humiliée  ; 

^  —  Demandent  :  «  Qu’il  soit  fait  appel  au  Général  de  Gaulle,  de  toute  urgence  et 
avant  qu’il  ne  soit  trop  tard,  pour  rénover  la  France,  en  sauvant  la  République*  » 

he  Général  de  Gaulle,  par  une  lettre  personnelle,  me  répondait  immédiatement  et 
m’assurait  de  ses  sentiments  reconnaissants  * 

Je  suis  certain  d’avoir  été,  en  cette  période  troublée,  l’interprète  fidèle  de  votre 
pensée  et  je  suis  heureux  d’avoir  été  en  votre  nom,  et  dans  votre  région,  Fun  des 
promoteurs  de  ce  sursaut  national  qui  a  sauvé  la  République  eî  la  France.  Il  faut 
maintenant  poursuivre  celte  action  que  vous  avez  approuvée  h  une  écrasante  majorité 
lors  du  référendum.  Il  faut  désormais  des  hommes  nouveaux,  bien  décidés  à  donner 
au  pays  la  place  que  lui  obt  fait  perdre  de  noiiibreox  profiteurs  incompétents  de  la 
IV"  République,  Il  faut  pourtant,  des  hommes  qui  ont  déjà  fait  leurs  preuves  au  service 
de  la  collectivité. 

Quelle  a  éié  mon  action  jusqu'à  ce  jour  ? 

MaTEE  de  Gu  IDEE. 

Il  est  reconnu  que  cette  commune  dont  j’ai  là.  responsabilité  se  transforme  heureu¬ 
sement  d’année  en  année.  Je  n’ai  rien  négligé  pour  ramélioration  des  conditions  de 
vie  de  mes  administrés. 

Pour  les  agriculteurs  !  électricité,  chemins  ruraux  et  vicinaux,  remembrement, 
adduction  d’eau,  sont  terminés  ou  en  voie  de  réalisation. 

Pour  les  ouvriers  :  construction  de  maisons  dotées  de  tout  le  confort  (chaufTage 
central,  etc,). 

Pour  les  commerçants  :  les  heureuses  transformations  de  la  localité  :  rues,  places, 
jardins  constituent  pour  eux  la  meilleure  publicité* 

Pour  les  jeunes  :  Un  parc  des  sports  sera,  dans  quelques  semaines,  à  leur  dispo¬ 
sition* 

Pour  les  mères  de  famille  :  une  garderie  fonctionne  et  est  en  cours  d’amélioration. 

Pour  les  anciens  :  une  maison  de  repos  est  à  l’étude. 

Conseïlleb  Généual* 

Tourisme  :  mes  interventions  furent  déterminantes  pour  la  construction  du  pont 
sur  la  Laïta  et  de  la  route  côtière.  Vous  avez  pu  apprécier  les  efforts  faits  par  la 
Municipalité  que  j’ai  l’honneur  de  présider  et  malgré  les  faibles  moyens  dont  nous 
disposons,  pour  l’embellissement  de  cette  route  touristique  :  plantations,  accès  au 
Musée  de  la  Marine,  etc.  Ceci  constitue  une  source  de  richesses  pour  notre  région* 

Adduction  d’eau  :  Conseiller  Général  depuis  1955,  j’ai  créé  le  Syndicat  d’Adduc- 
tion  d’eau  de  la  région  de  Poiit-Scorfî  et  malgré  les  difficultés  innombrables,  en  par¬ 
ticulier  pour  obtenir  des  crédits,  je  peux  prendre  l’engagement  d’alimenter  les  bourgs 
fin  1959* 

Chemins  départementaux  :  grâce  à  mes  interventions  ceux-ci  sont  actuellement  en 
bon  état. 

Ouvriers  :  un  vœu  a  été  déposé  par  mes  soins  au  Conseil  Général,  pour  la  suppres¬ 
sion  des  zones  de  salaires. 

Enseignement  :  ma  position  en  faveur  de  renseignement  libre  est  sans  équivoque, 
et  mes  interventions  furent  multiples  au  Conseil  Général  dans  ce  sens,  dans  un  seul 
souci  de  justice. 

Les  efforts  que  j’ai  réalisés,  je  suis  prêt  à  les  renouveler  avec  votre  concours  sur 
le  plan  de  l’arrondissement  et  sur  le  plan  national. 

Voici  de  quelle  manière  : 

Commençants,  Artisans,  Industriels,  Professions  libérales. 

Opposé  à  tout  étatisme  ou  collectivisme,  partisan  de  l’Etat  Guide,  Conseiller,  mais 
ennemi  de  l’Etat  Patron,  je  défendrai  avec  toute  mon  énergie,  la  libre  entreprise 
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ijui  est  un  des  principaux  facteurs  de  Texpansion  économique*  Elle  doit  être  protégée 
et  encouragée  et  ne  doit  pas  succomberj  comme  c’est  ie  cas,  sous  le  poids  d’une  fisca¬ 
lité  incohérente*  Le  système  üscaî  doit  être  modernisé  dans  les  moindres  délais* 

Agriculteurs, 

Mon  passé  est  garant  de  l’avenir.  Vous  ifaiirez  pas  de  inciüeur  défenseur  de  vos 
légitimes  revendications  :  rétablissement  de  ia  parité  entre  T  agriculture  et  les  autres 
industries,  maintien  et  modernisation  de  l’exploitation  lamiliale*  indexation  des  prix, 
égalité  du  régime  d’allocations  familiales  et  de  Sécurité  sociale. 

Ouvriers,  PImployés* 

Je  défendrai  le  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  mission  qui  est  de  défendre  les 
intérêts  légitimes  de  chacun  ;  à  chacun  sa  juste  part  des  fruits  de  son  travail  et  de 
son  capital*  L’essor  économique  est  de  l’intérêt  de  tous,  ouvriers,  cadres,  patrons.  Une 
économie  en  état  de  progrès  est  la  condition  fondamentale  du  progrès  social  qui  doit 
se  réaliser  : 

—  par  les  conventions  collectives  librement  discutées  ; 

—  par  Famélioration  des  conditions  de  travail  ; 

—  par  là  promotion  ouvrière  ; 

—  par  une  politique  de  plein  emploi  et  rassiirance  contre  le  chômage. 

Anciens  Combattants  et  Victimes  oe  guerre* 

«  Ils  ont  des  droits  sur  nous  C’est  vrai*  Je  demanderai  que  le  budget  des  anciens 
combattants  permette  : 

—  rétablissement  de  ia  rctraitte  du  conibattant  au  taux  d’in%'alidité  de  10  %,  pour 
tout  titulaire  de  la  carte,  âgé  de  55  ans  ; 

—  raugmentalion  substantielle  des  pensions  de  Veuves  de  guerre,  Ascendants, 
Orphelins,  Invalides  de  moins  de  85  %  et  que  cesse,  parmi  les  Victimes  de  la  guerre, 
toute  catégorisation  contraire  aux  principes  de  la  loi  du  31  mars  1919. 

Fonctionnaires  et  assimilés. 

Revalorisation  des  échelles  indiciaires  par  rapport  à  rangmentatîoii  du  coût  de 
ia  vie* 

Révision  des  indices  de  certaines  catégories  de  fonctionnaîres  particulièrement 
défavorisées,  notamment  dans  les  échelons  les  plus  bas* 

Marins. 

Je  lutterai  pour  le  maintien  du  régime  particulier  des  pensions  de  retraite  d  Ins¬ 
crit  Maritime  et  de  la  Caisse  des  Invalides  de  la  Marine,  pour  F  améliorât]  on  de  cer¬ 
taines  pensions  de  retraite  par  un  aménagement  de  catégories  et  par  un  nouveau  mode 
de  calcul  des  pensions  de  Veuves,  pour  le  développement  du  Crédit  Mutuel  et  de  Faide 
a  la  construction  navale. 

Protection  de  la  famille. 

Par  Falignement  des  prestations  familiales  sur  les  charges  réelles  de  la  famille* 
Par  une  politique  du  logement  qui  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer 
l’avenir  des  jeunes  ménages.  Par  la  possibilité  effective,  pour  chacun,  de  donner  à 
ses  enfants  renseignement  de  son  choix,  consistant  dans  l’élaboration  d’un  Statut  de 
renseignement  privé  qui  permettrait  également  aux  maîtres  de  cet  enseignement  pos^ 
sédant  les  diplômes  équivalents  des  maîtres  de  l’enseignement  public,  de  jouir  des 
mêmes  droits  que  ces  derniers*  Par  le  soutien  de  l’action  des  Associations  familiales. 

Pour  les  vieux* 

Par  Famélioration  de  leurs  retraites  et  par  Foctroi  de  la  gratuité  des  soins  médi¬ 
caux,  pharmaceutiques  et  d’hospitalisatioii. 
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Lutte  contre  l'infeation. 

Un  pays  en  pleine  expansion  et  en  plein  rajeunissement  exige  sans  doute  d'innom¬ 
brables  dépenses,  mais  ces  dépenses  deviendraient  mortelles  si  elles  entraînaient 
rinflation  qui  frapperait  les  foyers  les  plus  modestes  et  les  entreprises  les  plus 
courageuses. 

Une  Nation  ne  doit  pas  consommer  plus  qn’elle  ne  produit.  Un  Etat  ne  doit  pas 
dépenser  plus  qu'il  ne  reçoit,  c"est  une  règle  impériense.  L'inflation  est  le  pire  des 
impôts  car  il  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de  la  Nation  :  les  producteurs,  les 
salariés,  et  d'abord  les  faibles,  les  vieillards,  les  retraités.  Elle  ruine  sûrement  ceux  qui 
font  confiance  à  l'Etat 

Dans  le  cadre  de  l'arrondissement. 

Mon  premier  souci  pour  éviter  le  chômage  qui  nous  attend  sera  d'intervenir  immé¬ 
diatement,  sans  cesse  et  de  toutes  mes  forces  pour  que,  rapidement,  une  ou  plusieurs 
industries  nouvelles  soient  implantées  à  Lorient. 

U  Algérie. 

Il  faut  que  l'Algérie  reste  française  ;  il  le  faut  pour  FAlgérie  elle-même,  pour  la 
France,  pour  l'Europe  pour  la  paix  du  Monde. 

Ainsi,  il  y  a  beaucoup  à  faire  pour  remettre  de  l'ordre  dans  la  maison  :  l'œuvre 
sera  de  longue  haleine,  mais  soyez  convaincus  que  je  ne  reculerai  devant  aucun  effort 
pour  y  contribuer,  fort  des  encouragements  que  vous  voudrez  bien  me  donner.  Vous 
me  connaissez  suffisamment  pour  savoir  que  j’ai  toujours  eu  à  cœur  de  réaliser  ce  que 
j'ai  promis. 

Vous  accorderez  vos  suffrages  à  un  homme  nouveau,  a  un  homme  de  chez  vous, 
a  un  homme  actif  qui  a  fait  ses  preuves,  un  homme  qui  sera  à  la  disposition  de  tous 
quelles  que  soient  leurs  opinions. 

Vous  connaissez  François  Le  Claiiiche  et  moi-même,  nous  sommes  tous  les  jours 
avec  vous,  vous  saurez  distinguer  entre  les  démagogues  et  les  sincères,  vous  saurez 
écarter  les  professionnels  de  la  politique,  et  vous  voterez  libéral,  social,  national  en 
volant  pour  : 

Louis  LE  MONTAGNER 

Directeur  GoumiGrciûl  à  Lorient  —  Vice-Président  de  l'Association  des  Maires  du  Morbihan 
Président  du  S^'iidieat  d'électrification  de  la  Région  de  Plçemeur 
Président  du  Syndicat  d'adduction  d*eau  potable  de  la  Région  de  Pont-Scorff 
Membre  de  la  Commission  départementale  de  lu  Reconstruction 
Conseiller  Général  de  Pont-Scorff  —  Maire  de  Guidel 
Ancien  Combattant  —  Croix  du  Combattant  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 

Remplaçant  éueiilnel  : 

Fr/vnçois  le  CLAINCHE 

Avocat  au  Barre  au  de  Lorient 


2^  CJHCVLAIRE 

Chers  Electeurs,  chères  Electrices, 

A  l'adresse  des  10.B17  d'entre  vous  qui  m'ont  accordé  leurs  suffrages  dès  le  pre 
mîer  tour  de  scrutin,  j’exprime  ma  plus  profonde  gratitude  :  ils  m’ont  permis  d’être  placé 
nettement  en  tête  de  tous  les  candidats  modérés  et  seulement  à  1.700  voix  de  M.  Le  Cou 
tailer,  maire  de  Lorient,  malgré  la  dispersion  des  suffrages  enbe  6  candidats  anti¬ 
marxistes.  Je  vous  en  remercie  bien  vivement,  non  pas  pour  ma  personne,  mais  pour  les 
objectifs  que  je  m'étais  fixés  dès  le  début  de  la  campagne  :  défendre  notre  idéal  de 


Liberté  et  de  progrès  social,  qui  m’a  toujours  animé,  faire  échec  au  marxisme,  et  rendre 
aux  modérés  la  place  qui  doit  être  la  leur,  dans  cet  arrondissement. 

Il  aurait  été  souhaitable  qu'une  union  se  fasse  au  premier  tour.  Nous  n’avons  pu  y 
ahoutirj  mais  il  est  heureux  qu'au  second  tour  de  ce  scrutin,  les  autres  candidats,  mo¬ 
dérés,  faisant  preuve  de  la  jïlus  louable  discipUne,  se  soient  retirés  de  la  compétition, 
me  laissant  seul  en  face  de  nos  adversaires. 

Je  tiens,  avant  tout,  à  vous  mettre  en  garde  contre  la  campagne  particulièrement 
violente  qui  sera  faite,  sans  doute,  dans  les  jours  qui  viennent.  Je  connais  mes  adver¬ 
saires,  et  je  sais  qu’ils  lî'épargneront  aucun  mo3"en  pour  tenter  de  discréditer  auprès 
de  vous,  ma  candidature  particulièrement  dangereuse  t^our  eux.  Ils  disposent  pour  ce 
faire  de  moyens  puissants  :  souvenez-vous  des  exemplaires  du  Rappel  du  Morbihan  si 
généreusement  distribués  la  semaine  dernière  dans  toute  la  circonscription. 

Un  des  arguments  mis  en  rellel  dans  cette  feuille,  par  M.  Le  Goutaller,  est  le  sui¬ 
vant  :  le  maire  de  Lorient  doit  siéger  a  rAsseniblée  Nationale  ! 

Quelle  présomption  I  M.  Le  Conta  fier  scra-t-il  encore  maire  de  Lorient  aux  pro¬ 
chaines  élections  municipales  qui  auront  lieu  an  mois  de  mars  ?  Nous  ne  le  croyons 
pas,  et  nous  mettrons  tout  en  œuvre  pour  que  cela  ne  soit  pas. 

Les  autres  communes  de  la  circonscription  n’intéresseraient-elîes  M.  Le  Goutaller 
que  le  jour  des  élections  ? 

Ne  pensez-vous  pas  préférable  au  contraire,  pour  représenter  efficacement  cet 
arrondissement  si  particulier  d’avoir  un  homme  ayant  une  connaissance  aussi  complète 
que  possible  des  problèmes  de  Tensemble  de  la  circonscription  ? 

Né  à  Guidel  tout  près  de  vous,  et  non  a  Gourin,  comme  M.  Le  Goutaller,  je  connais 
parfaitement  les  problèmes  agricoles.  Vivant  à  Lorient  et  y  exerçant  une  profession 
commerciale  depuis  vingt  ans,  je  sais  quelles  sont  les  préoccupations  des  Lorientais. 

Gonseillor  Général  de  Poiit-Scorff,  il  se  trouve  dans  mon  canton  la  3''  ville  du 
Morbihan  :  Lanester.  M.  Le  Coula  lier  semble  aussi  ignorer  cette  importante  agglomé¬ 
ration.  J’ai  depuis  longtemps  de  fréquents  contacts  avec  tous  les  milieux  de  cette  ville 
et  je  connais  particulièrement  les  problèmes  du  monde  ouvrier. 

Comment  enfin -pourrais-je  oublier  les  marins,  les  pêcheurs  et  les  ouvriers  de  Farse- 
nal  alors  que  les  principales  activités  de  la  ville  sont  le  port  de  pêche  et  Farscnal  mili¬ 
taire  ? 

Vous  savez,  enfin,  que  je  n'ai  jamais  profité  du  «  système  peut-on  en  dire  autant 
de  M.  Le  Goutaller  ?  Vous  avez  encore  présent  à  Fesprit  la  promptitude  avec  laquelle, 
à  la  suite  de  son  échec  aux  dernières  élections  législatives,  il  s'employa  à  obtenir  le 
cadeau  d'un  poriefeuille  de  sous-secrétaire  d’Etat  spécialement  créé  pour  lui  I 

Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus,  comment,  plus  préoccupé  de  son  avenir  personnel 
que  des  intérêts  de  sa  ville,  il  se  fit  désigner  membre  de  FÂssemblée  fantôme  de  FÜnion 
Française  ? 

Tout  cela  est  présent  à,  notre  mémoire  et  je  sais  que  vous  ne  voulez  plus  de  ces 
spécialistes  de  la  «  combine  si  nombreux  et  si  florissants  de  la  IV''  République. 

Dans  toute  la  France  les  électeurs  en  ont  déjà  éliminé  un  certain  nombre  dès  le 
premier  tour,  et  non  des  moindres. 

Vous  ferez  confiance,  le  dimanche  Jd  novembre,  à  un  homme  nouveau,  à  un  homme 
de  chez  vous,  à  un  homme  actif,  a  un  homme  ayant  le  sens  du  social. 

A  Féchelon  de  cet  arrondissement,  nous  venons  fort  heureusement  de  réaliser  ce 
que  M.  Roger  DuChet,  pour  le  Centre  des  Indépendants,  M.  Bidault  pour  la  Démocratie 
Chrétienne,  et  M.  Soustelle  pour  FUnion  pour  la  Nouvelle  République,  ont  fait  sur  le 
plan  national. 

Cette  union,  chers  électeurs,  chères  électrices,  vous  la  ferez  dimanche,  avec  la 
même  volonté  de  barrer  la  route  aux  partisans  d’une  idéologie  néfaste  à  notre  pays. 

Vous  donnerez  vos  voix  à  celui  qui  a  contribué  dans  ce  département  à  assurer  le 
succès  du  Référendum  et  qui  a  reçu  pour  cela  on  témoignage  de  reconnaissance  du 
Général  de  Gaulle* 

Décidé  à  soutenir  au  Parlement  son  action,  je  suis  décidé  à  défendre  de  toute  mon 
énergie  les  intérêts  de  l’arrondissement,  espérant  que  les  mesures  nécessaires  seront 
prises  rapidement  pour  eju 'enfin  nous  connaissions  une  période  de  paix  intérieure,  par 
la  satisfaction  de  nos  justes  revendications  et  conformément  à  notre  idéal  chrétien,  A 


ce  sujet  je  serai  inflexible  sur  la  question  qui  nous  est  chère  :  la  liberté  de  l*ensetgne^ 
ment 

S’abstenir  serait  impardonnable- 

Votez  libéralj  social,  national,  en  votant  pour  ; 

Lûi'ïs  LE  MONTÂGNER 

Directeur  Comiïierciut  h  Loi’ienl  —  Vice- Président  de  rAssociaUou  des  Maires  du  Morbihan 
Président  du  SyndiCEit  d’éleelrificatlon  de  J  a  Région  de  Plœmeiir 
Président  du  Syndicat  d  Md  d  uct  Ion  d’eau  potable  de  lu  Région  de  Pont-Scorff 
'Membre  de  ia  Commission  départementale  de  la  Reconstruction 
Conseiller  Général  de  Pont-Scorff  —  Maire  de  Guidel 
Ancien  Combattant  —  Croix  du  Combattant  —  Chevalier  du  Mérite  Agidcole 


Jiemplaçaiit  éuenluel  : 

FiiANÇOis  LE  CLAiNCHE 

Avocat  au  Barreau  de  Lorient 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 
jVL  Paul  IHUEL 

(Ciuiüidat  llépublicain  Populaire  <V Action  Sociale  et  Paysanne) 

élu  lé  23  novembre  1958 

(IL  P.  G.  D.) 

Eiectrices,  Electeurs  de  la  IL  circonscription  du  Morbihan, 

Chers  Concitoyens, 

Vous  allez  proeliainement  désigner  votre  reijréseiitant  à  rAssemhléc  Nationale. 
Je  viens,  en  homme  de  chez  vous,  me  présenter  avec  confiaîice  à  vos  libres  siifFrages. 

Dans  le  débat  que  vous  aurez  a  trancher,  le  sort  du  Pays  est  engagé.  Je  vous  oJTre 
ma  volonté  d’agir  : 

P  Pour  la  starilïtl  de  l’Etat  Républicain. 

en  appliquant  dans  un  esprit  de  concorde  démocratique  îa  nouvelle  GonstituÜoîi 
que  vous  avez  approuvée  comme  moi  en  votant  oui  le  28  septembre; 

—  en  poursuivant  une  réforme  efficace  des  méthodes  de  travail  parlementaire  ; 

—  en  pratiquant  une  politique  d’économie,  de  surveillance  des  dépenses  publiques 
et  de  stabilité  de  la  monnaie. 

2“  Pour  la  défense  des  libertés . 

—  en  les  garantissani  contre  toutes  les  dictatures  par  rétablissement  d^une  Répu¬ 
blique  forte  ou  Pautorité  protège  vraiment  la  liberté  de  tous  ; 

—  en  sauvegardant  la  iiberîé  du  citoyen  contre  tout  arbitraire,  en  particulier  sur 
le  plan  tiscal  ou  de  profondes  réformes  sont  nécessaires  : 

—  en  assurant  l’exercice  effectif  de  la  liberté  d’enseignement  dans  la  réalisation 
de  la  justice  scolaire. 

3"  Pour  l’expansion  économique. 

—  en  luttant  contre  les  menaces  de  récession  par  une  relance  énergique  sur  le 
plan  industriel,  agricole,  artisanal  et  commercial  ; 

— -en  développant  dans  le  cadre  d’une  décentralisation  eifective, . nos  économies 
régionales,  en  vue  de  poursuivre  une  large  mise  en  valeur  de  notre  Bretagne  {iraplaii- 


tatioii  d'industries  nouvenes,  défense  des  industries  existantes,  investissements  agri¬ 
coles,  maritimes,  ostréicoles,  touristiques,  hôteliers,  développement  des  pèches  avec  le 
concours  du  Crédit  Maritime)* 

4“  Pour  lr  progrès  et  la  justice  sociale. 

Je  n'ignore  pas  les  difiicultés  de  chacun  à  travers  les  multiples  complexités  de  la 
vie  moderne*  Le  sort  des  diverses  activités  est,  vous  le  savez,  étroitement  lié*  L'agrx- 
cuiture  est  à  la  base  de  la  prospérité  nationale  et  chez  nous  particulièrement  cette 
évidence  s'impose*  Le  développement  de  l'activité  agricole  est  la  garantie  du  dévelop¬ 
pement  de  nombreuses  aulres  activités. 

PolUique  agricole. 

Il  importe  donc  de  se  pencher  sur  les  besoins  de  ragriculture  et  de  sauvegarder 
la  petite  exploitation  familiale  par  le  développement  de  son  équipement  individuel  et 
collectif  (mécanisation,  voirie,  électrification,  adduction  d'eau,  habitat  rural,  équipe¬ 
ment  familial),  par  la  recherche  des  débouchés,  l'organisation  des  marchés  en  vue  de 
Pécoulenient  des  produits  dans  l'indexation  et  la  garantie  des  prix,  la  formation  pro¬ 
fessionnelle  et  la  vulgarisation,  une  politique  de  crédits  pour  l'amélioration  de  l'exploi¬ 
ta  tion  et  rinstallatioiî  des  jeunes,  le  conti’ôie  des  importations  et  l'aménagement  d'un 
régime  de  sécurité  ainsi  que  l'égalité  des  régimes  sociaux. 

Polîtiqae  sociale. 

D'autres  catégories  sociales  sont,  elles  aussi,  aux  prises  avec  de  lourds  soucis* 
Je  n'ignore  pas  les  inquiétudes  du  commerce,  de  Tartisanat,  des  petites  et  moyennes 
entreprises*  Je  connais,  pour  l'avoir  suivi  de  très  près,  le  drame  ouvrier  des  Forges 
d'Henneboiit  auquel  U  faut  s'eirorcer  de  trouver  une  solution  humaine* 

Il  est  nécessaire  de  se  pencher  : 

—  sur  la  question  du  plein  einpiot  qui  reste  à  mes  yeux  un  problème  majeur, 
pour  assurer  a  des  travailleurs  menacés  l'indispensable  sécurité  (ouvriers  des  villes 
et  ouvriers  agricoles)  ; 

—  sur  le  problème  des  garanties  contre  le  chômage,  ainsi  que  sur  la  formation 
professionnelle  des  jeunes  ouvriers,  artisans  et  employés  ; 

—  sur  la  défense  de  l'artisanat  et  du  commerce  menacés  par  une  fiscalité  et  une 
parafiscalité  de  plus  en  plus  complexes  et  par  de  choquantes  inégalités  fiscales  ; 

—  sur  les  aspirations  des  classes  moyennes  ; 

—  sur  ramélioration  des  conditions  d'existence  des  catégories  les  pins  défavo¬ 
risées  de  la  fonction  publique  et  du  secteur  privé* 

—  sur  la  poursuite  active  d'une  politique  de  construction  et  de  logement,  sur  la 
reconstruction  délinilive  de  nos  cités  détruites  et  le  reglement  des  dommages  de  guerre 
aux  sinistrés  ; 

—  sur  le  sort  des  anciens  combattants,  veuves  et  victimes  de  guerre,  prisonniers 
et  déportés, 

—  sur  le  sort  de  nos  marins,  de  nos  inscrits  maritimes* 

Je  prêterai,  comme  je  l'ai  déjà  fait  dans  le  passé,  particulièrement  attention  au  sort 
de  nos  vieux  travailleurs*  Leur  vie  de  labeur  mérite  une  retraite  décente  dans  le  respect 
de  tous* 

5“  Pour  la  paix  et  la  libre  communauté. 

En  dégageant,  face  au  draine  algérien,  sur  les  lignes  tracées  par  le  Général 
de  Gaulle,  les  éléments  d'uue  paix  fondée  tout  à  la  fois  sur  la  personnalité  algérienne 
et  sur  sa  solidarité  avec  la  Métropole, 

En  travaillant  à  rétablissement  de  la  communauté  des  peuples  d'outre-mer  unis 
à  la  France,  pour  la  réussite  pacifique  d'une  expérience  à  promouvoir  dans  le  respect 
des  droits  réciproques* 
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En  poursuivant  dans  la  fidélité  a  nos  alliances  f unification  de  TEurope*  Je  crois 
en  effet  à  la  nécessité  pour  les  pays  d'Europe  Occidentale,  placés  entre  deux  Etats 
géants,  de  s'unir  pour  assurer  leur  survie  et  maintenir  ia  paix  dans  un  esprit  de 
concorde  internalionie,  basé  sur  une  compréhension  mutuelle  procédant  d'une  concep¬ 
tion  humaniste  et  chrétienne. 

E  lectrice  s,  Electeurs,  Chers  Concitoyens, 

Ceci  n'est  qu'un  programme.  Ce  ne  sont  pas  des  promesses.  Je  n’ai  pas  Thabitude 
d'en  faire  car  je  connais  trop  les  difficultés  de  Faction.  Après  avoir  frôlé  la  guerre 
civile,  notre  Pays  se  redresse  sous  Firapulsion  du  Général  de  Gaulle.  Je  vous  apporte 
ma  bonne  volonté  pour  la  poursuite  d'un  effort  que  vous  avez  approuvé  par  voire  Oui 
le  28  septembre.  Mon  remplaçant  éventuel,  M.  le  Docteur  Morice,  est  un  jeune  médecin 
habitué  à  se  pencher  sur  toutes  les  misères.  L'un  et  l'autre,  nous  sommes  profondément 
attachés  aux  libertés  :  liberté  de  riiomme,  liberté  des  institutions.  Nous  croyons  à  la 
promotion  humaine,  à  la  justice  sociale  et  nous  voulons  que  la  force  nouvelle  de  la 
République  soit  mise  au  service  des  grandes  causes  de  la  paix  et  de  la  fraternité  des 
hommes. 


Vive  la  Cf  Circonscription  î 
Vive  la  France  1 
Vive  la  République  I 

Paul  IHUEL 

Président  du  Conseil  Général  du  Morbihan,  — -  Conseiller  Général  du  Canton  du  Faouet 
Menibre  de  la  Commission  de  Fagricvilturc  de  PAssemblée  Nationale.  Ancien  Ministre 
Engagé  Volontaire  1939-1940.  —  Ancien  Combattant  Prisonnier  de  Guerre 
Député-Maire  de  Berné 

Hempktçanl  éuentiiGl  : 

Docteur  MORICE 
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MOSELLE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  MONDON 

(Candidat  du  Cu litre  National  des  Tndépendaiits  et  Paysans) 

clii  le  Zi  novembre  1958 

(T.I’.A.S.) 

Electrices,  Electeurs  de  la  circonscription  de  Metz, 

Il  y  a  cinq  mois,  la  France  s’est  engagée  dans  une  voie  nouvelle,  longue  et  difficile,  mais 
qui  nous  mènera,  si  nous  vouions  persévérer,  à  un  avenir  meilleur  que  nous  entrevoyons  déjà. 

J  _  Depuis  oouze  ans,  nous  n^avons  cessé,  mes  amis  et  moi,  de  luttes  , 

A.  —  Four  la  stabililé  ministérielle  et  le  rétablissement  de  l’autorité  de  l’Etat,  en  nous 
opposant  à  la  loi  électorale  de  la  représentation  proportionnelle  et  à  la  Conslitulion  de  19-)r>, 
dont  vous  connaissez  la  triste  On  ; 

—  pour  ta  réforme  administrative  et  la  décentralisation  demandées  par  tous  les  adminis- 
trateurs  locaux. 

_  Pour  la  défense  de  la  monnaie,  afin  de  permettre,  dans  un  régime  libéral  modernisé, 
Lexpansion  économique  et  Laugmenlation  réelle  du  pouvoir  d’achat,  notamment  des  classes 
les  plus  modestes  et  des  vieux. 

G,  ^  Pour  maintenir  LAIgcrie  dans  la  République  française,  en  y  apportant  les  réformes 
politiques,  économiques  et  sociales  nécessaires  et  pour  la  création  d  une  véritable  Commu¬ 
nauté  Iranco-africaine. 

D.  —  Pour  une  construcUon  européenne,  économique  et  politique,  dans  laquelle  la 
France  devra  jouer  un  rôle  important. 

F.  —  Pour  la  défense  du  monde  occidental  contre  Tin  filtra  lion  bolchevique  et  communiste. 

IL  — ■  Depuis  dciuze  aws  nous  avons  dénoncé  : 

_  [^-3  démagogie  facile  et  ruineuse  pour  LElal,  pour  le  contribuable,  pour  le  consom- 
mateur,  et  nous  avons  demandé  une  liscalité  simplifiée  par  une  réforme  préconisant  l’impôt  à 
la  base. 

B.  —  Le  désordre  dans  FEtat  et  les  finances. 

C.  —  Le  défaitisme  en  métropole  et  outre-mer,  entretenu  par  le  parti  communiste,  les 
progressistes  et  certains  radicaux. 

III  — “Nous  AVONS-AIONTRÉ  QUE  NOUS  ÉTIONS  DES  RÉALISTES,  SOUCIEUX  DE  L  INTÉREr 
national,  ainsi  que  du  bien-être  SOCIAL. 

N’est-ce  pas  grâce  à  l’expérience  Pinay  que  de  1952  à  1955,  malgré  les  difficultés,  la  France 
a  connu  : 

—  la  stabilité  monétaire, 

—  rexpausion  économique, 
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—  l'augmentation  réelle  du  pouvoir  d'achat, 

—  et  le  début  d’une  politique  plus  sérieuse  du  logement  qu’i!  faudra  encore  amplifier* 

N'est-ce  pas  grâce  à  noire  action  au  Parlement  et  dans  le  pays,  conjuguée  avec  celle  de 
Jacques  Soustelle  et  de  Georges  Bidault,  que  nous  avons  permis  de  défendre  FAlgérie  et  la 
France  d’outre- mer. 

N’est-ce  pas  la  démarche  d’Antoine  Pinay,  le  22  mai  à  Colombey-les-deux- Eglises,  qui  a 
été  un  des  éléments  déterminant  du  retour  du  ^féuéral  de  Gaulle  au  pouvoir. 

Notre  lutte  menée  en  commun  avec  Bidault,  Soustelle  et  leurs  amis,  a  été  efficace  pour 
notre  pays* 

Rejetant  le  défaitisme,  nous  avons  également  désapprouvé  certains  æ  ultras  »,  qui  exploitent 
le  nom  du  chef  du  Gouvernement  et  qui  volent  maintenant  au  secours  de  la  victoire  de  mai- 
juin  dernier,  après  s’être  tus  pendant,  des  années  el  qui  se  contentent  d’ attaquer  des  hommes 
qui,  courageusement  ont  fait  leur  devoir  dans  des  conditions  difficiles* 

Je  me  permets  de  rappeler,  à  ce  sujet  les  inlerventions  de  plusieurs  de  mes  amis  poli' 
tiques  et  la  mienne,  à  la  tribune  de  TAssemblée  Nationale,  le  20  mai  195B,  où  nous  avons 
dénoncé  tes  vices  du  Gouvernement  d’alors  et  ses  dangers  pour  la  métropole  et  pour  l’Afrique* 

J’ai  pris,  publiquement  et  sans  crainte,  mes  responsabilités  dans  cette  période  troublée. 

Aujourd’hui,  k  nouveau,  je  les  prends  en  me  représentant  à  vos  suffrages* 

lY.  —  Je  ne  vous  eais  pas  de  phomesses  vaines  et  DÉ^^tAcouiQUEs- 

Dans  le  passé,  sur  le  plan  local  comme  sur  ïc  plan  national,  j’ai  ampleme/d  démontré,  par 
mon  action,  mon  souci  du  bien  public* 

Je  vous  a^^sure  de  ma  volonté,  dans  les  années  à  venir,  de  continuer  à  œuvrer  pour  maim 
tenir  Tautonté  de  TEtat  et  la  stabilité  ministérielle,  afin  d’a*ssurer  * 

a)  L’expansion  économique,  la  défense  de  la  monnaie  et  le  progrès  social,  la  suppression 
des  disparités  existant  en  matière  de  sa  ta  ires  et  d’allocations  familiales  entre  les  villes  et  les 
campagnes  et  leur  revaîorisatiun*  Une  politique  du  logement  plus  efficace,  ia  réalisation  de 
réqu! libre  urbain  et  rural,  la  modernisation  de  i’agricuHure,  une  politique  de  la  jeunesse  et 
une  réforme  libérale  de  l’enseignement  ; 

5)  En  Algérie,  la  paix  dans  l’honneur  et  la  défense  des  intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
France,  par  le  maintien  de  l’ Algérie  dans  la  Bépublique  et  en  rcconnaissaTit  à  ce  peuple  sa 
personnalité,  qui  lui  est  propre,  en  union  élrohe  avec  la  France  et  la  Communaulé  européenne  ; 

c]  L’application  du  plan  défini  à  Constantiiie  par  le  Président  du  Conseil  ; 

La  construction  d’une  Europe  solide  avec  une  France  prospère  et  la  défense  de  la  civi¬ 
lisation  occidentale  par  le  renforcement  du  Pacte  de  l’Atlantique  et  notamment  par  une  colla¬ 
boration  plus  étroite  avec  nos  alliés  ; 

e)  Le  maintien  des  libertés  politiques,  syndicales  et  religieuses,  contre  toute  dictature  et 
tout  sectarisme. 

Enfant  du  pays,  vous  me  connaissez,  vous  savez  cpe  ma  volonté  et  mes  actes  sont  dirigés 
uniquement  par  rintérêt  générai,  qui  en  mai  dernier,  a  commandé  le  retour  du  général 
de  Gaulle  au  pouvoir. 

J’y  ai  pour  ma  part  contribué,  non  par  résigation  ou  fanatisme,  mais  par  devoir  et  par 
confiance  pour  le  bien  de  notre  pays  et  la  prospérité  de  notre  département* 

C’est  dans  cette  voie  que  je  persévérerai,  si  vous  me  renouvelez  votre  confiance*  \  olez 
pour  : 

Ravmo.nd  MÜNDON 

Député 

CoJiseiUer  Général  de  la  Moselle.  —  Maire  de  Metît 

Uemplaçanf  éventuel  : 

G.  OÂUTIiELÎIMY 

Conseiller  Général  de  la  Moselle.  —  Alaire  de  AIaizières-lèa.-Melz 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  MIRGUET 

(Candidat  de  l’Union  jiour  la  Nouvelle  République) 

élu  le.  30  novembre  1958 
(ü.  X.  R.) 


CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

En  mai  195b,  avec  le  retour  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle,  une  aube  nouvelle,  pleme 
d^espérance,  s'est  levée  sur  le  pays* 

En  septembre  1058,  par  iiii  vote  massif,  la  majorité  des  Français  (91  0/0  dans  votre  cir- 
conscrîpUon)  a  condamné  les  responsables  du  désordre,  de  la  démagogie  et  du  défaitisme, 
marquant  ainsi  son  approbation  à  l'œuvre  de  rénovation  entreprise  et  sa  volonté  de  contribuer 
au  redressement  politique  et  économique  de  la  Nation. 

Novembre  1958  :  La  Renaissance  de  la  France  est  aujourd’hui  entre  vos  mains* 

Avec  vous,  des  hommes  nouveaux  veulent  rétablir  la  grandeur  et  riniégrité  du  Pays* 

La  réalisation  de  telles  aspirations  est  évidemment  problématique  avec  ceux  qui,  trop 
souvent,  ont  accepté  une  alliance  avec  les  séparatistes  pour  s^opposer  au  retour  de  l'homme 
du  18  juin  au  pouvoir* 

C'est  pourquoi  je  me  présente  à  vos  suffrages* 

Etant  du  terroir  messin,  de  souche  paysanne,  conscient  de  mes  responsabilités,  je  crois 

avoir  donné,  depuis  juin  1940,  avec  le  jjénéral  de  Gaulle,  les  preuves  d’une  indéfectible  «délité 
à  un  idéal. 

Avec  vous,]  ai  déploré  et  condamné  ; 

—  L’instabilité  ministérielle  et  ses  regrettables  incidences  sur  la  vie  des  ctloyens  ; 

—  Le  désordre  financier  et  adminislratil  voulu  par  les  féodalités  économiques  et 

fmancîères  ; 

_  L’incohérence  et  le  manque  d’ efficacité  de  nos  méthodes  économiques  périmées, 

—  La  politique  d'abandon  préjudiciable  au  prestige  de  la  France  dans  le  monde. 

Simple  citoyen,  soucieux  de  défendre  les  intérêts  de  mon  pays,  j'ai  lutte,  avec  de  modestes 
moyens,  contre  la  décadence  de  notre  économie  nationale,  proposant  des  solutions  dordie 
technique,  économique  et  fiscal,  susceptibles  de  provoquer  la  baisse  des  prix  de  revient,  à 
Tavantage  du  producteur  et  du  consommateur. 

Plusieurs  décisions  de  ractuel  Gouvernement  se  sont  inspirées  de  mes  projets  de  réforme. 

L'otijectif  que  je  me  suis  fixé  d'atteindre  avec  vous  est  étroitement  lié  aux  conceptions  du 
chef  du  Gouvernement,  toujours  orienté  vers  l’intérêt  général  dans  une  sage  réalité* 

Avec  vous  et  mes  amis,  je  continuerai  à  lutter  avec  espoir  et  sans  défaillance  : 

—  Pour  le  rétablissement  d'une  réelle  et  consciente  autorité  de  TEtat  dans  ia  stabilité 
oiinistérîelle  ; 

_  Pour  une  organisation  économique  efficace  et  rationnelle  basée  sur  un  moderne  libé¬ 
ralisme  maintenu  en  dehors  de  la  contrainte  des  féodalités  économiques  et  financières,  à  la 
faveur  d’une  stabilisation  monétaire  ; 

—  Pour  le  rétablissement  du  pouvoir  d'achat  de  toutes  les  classes  sociales  dans  une  saine 
économie  agricole  et  industrielle  et  une  réforme  des  marchés  des  produits  alimentaires  ; 

—  Pour  la  défense  des  inléréls  politiques  et  économiques  de  l'Algérie  et  de  la  Commu¬ 
nauté  franco-africaine  ; 

—  Pour  le  prestige,  enfin,  d'une  France  rénovée,  avec  la  République,  digne  de  figurer 
au  premier  rang  des  Nations  d’une  Europe  unifiée- 
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Sur  le  plan  local,  je  continuerai  à  œuvrer  pour  faire  de  raggloméralion  messine  une 
unité  susceptible  de  devenir  la  véritable  capitale  économique  do  Nord-Est,  dont  Factivilé  et  la 
prospérité  rejailliront  sur  les  centres  ruraux. 

Eiectrîces,  Electeurs  de  la  2®  circonscription  de  Metz,  si  vous  partagez  ces  aspirations, 
vous  avez  le  pouvoir  de  me  confier  un  mandat  que  je  nVefforcorai  de  reniplir  avec  la  plus 
grande  conscience. 


Paul  MIRGUET 
orHcier  Ue  la  Lésion  trHonnevir 

Onkicr  de  la  Médaille  de  la  Hésistance.  —  Croix  de  Guerre,  —  Croix  des  CV.R, 
Conseiller  “Municipal  de 
Directeur  des  Sociétés 

Présenté  par  les  Eftpnblieains  xSociaiix  (1XN,R,) 
anitnés  par  MM,  Jacques  Sonstelle»  Michel  Debré,  Kdmond  Michelet,  Roger  Frcy 
avec  le  soutien  des  Indépendants  de  la  Moselle 
repré  seules  par  MM.  D  riant  et  Mondoii  et  JÏM.  Vincent  et  Lcspagnol 


Remplaçant  éuenîiiel  : 

André  SEMIN 

Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Chef  de  Service  h  la  Caisse  des  Crédits  agricoles 


CIRCULAIRE 

Républicains  Sociaux 

U.  N.  R.  {Union  pour  la  Nouvelle  République) 

Avec  le  âoutien  des  En  dépendants . 

Elcclrices,  Electeurs, 

La  France  a  voté  U.  N,  R.,  le  23  novembre,  pour  Soustelle,  Debré  et  leurs  amis 
indépendants. 

Dans  la  2^  circonscription  de  Metz,  votre  devoir  est  de  suivre  la  grande  voie  tracée  le 

juin  par  le  général  de  Gaulle. 

M.  Lavaux  qui  a  fait  profession  du  «  plus  pur  Gaullisme  *  ?...  pour  satisfaire  des  ambi¬ 
tions  personnelles,  arrivé  en  troisième  position,  se  maintient,  faisant  le  jeu  du  député  sortant 
Schaflf  (M.R.P.)  parti  que  M.  Lavaux  a  violemment  attaqué  et  qui  est  responsable  i 

—  de  la  mauvaise  Constitution  de  la  IV®  République  et  du  «  système  »  condamné  par 
de  Gaulle  ; 

—  de  ia  mauvaise  loi  électorale  qui  a  conduit  150  et  180  députés  communistes  à 
TAssemblée  Nationale, 

Cette  imposture  doit  être  dénoncée  !... 

La  situation  est  claire  : 

Votez  pour  un  homme  sérieux,  non  pas  pour  un  «  professionnel  du  gaullisme  mais  un 
homme  qui  a  suivi  de  Gaulle  depuis  1940. 

Mon  ami  Mondon,  député-maire,  élu  dimanche  dans  la  circonscription  de  Metz, 
m’assure  de  son  soutien  le  plus  absolu  et  vous  demande  de  voler  pour  un  enfant  du  terroir 
messin,  né  à  la  campagne,  qui  connaît  ses  problèmes  comme  ceux  de  la  ville,  dont  ü  est 
conseiller  municipah 

—  Pour  Tu n lté  de  la  ville  et  de  la  campagne  messine  ; 

—  Pour  faire  de  Tagglomération  messine  la  capitale  économique  du  Nord- Est,  avec  la 
fusion  de  Metz—Montigny  ; 


—  Pour  une  France  nouvelle,  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  ^ 
— *  Pour  un  homme  de  chez  nous  ; 

—  Contre  les  tractations  les  plus  ig^nobles... 

Votez 

Paul  MIRGUET 

Officier  ât  la  L<îgi(m  triïonnriïr 
Cnnseilici'  Miinicipu! 

Seul  cïMidithil  IL 

RemplüÇGiil  cveniLiel  : 

Anoué  SEMIN 

^  Chevalier  du  Mérite  Agricole 

Chef  de  Service  h  lu  Caisse  des  Crédits  agricoles 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  .Tean  DELREZ 

(Candidat  dîi  Rassemblement  des  «  Oui  ») 

eîu  le  30  novembre  1958 
(App.  R.P.  C,  DJ 

CIRCÜLÂiRE 

Union  Nationale  pour  la  République, 

f^assembteiTiônt  des  «  Oui 

Electrîces,  Electeurs, 

Les  c.îndidals  du  Rassemblement  des  w  ouï  h  sont  ceux  qui,  inconditionnellement,  ont  fart 
condance  au  général  de  Gaulle,  et  sont  tes  véritables  tenants  de  Tesprit  du  18  juin  1940. 

Vous  avez  dit  oui  »  le  28  sepfembre,  pour  que  les  hommes  de  partis  et  leurs  amis  soient 
renvoyés  à  des  occupations  moins  nocives  pour  la  France  et  pour  la  République, 

Si  vous  voulez  sauvegarder  vos  «  oui  »,  ri  faut  voter  pour  des  hommes  nouveaux  qui  sont 
les  adversaires  des  ékis  sortants  ou  de  leurs  amis  entrants.  Ils  sont  leurs  adversaires  parce 
qu’aucune  odeur  de  fromage,  aucune  ombre  de  combine  ne  les  relie  entre  eux.  Ils  sont  propres 
parce  qu’ils  n’ont  trahi  ni  varié  dans  leurs  conceptions  politiques.  Us  sont  fidèles  à  rhomme 
du  18  juin  Î940. 

Iis  sont  les  seuls  hommes  en  qui  vous  pouvez  avoir  confiance,  car  ils  sont  les  dépositaires 
de  l'avenir  et  sont  ainsi  la  force  saine  et  pure  de  demain. 

Us  défendront,  une  fois  élus,  le  plan  algérien  de  cinq  ans  proposé  à  Constantîne  par  le 
général  de  Gaulle,  findépendance  nationale  dans  le  domaine  énergétique  qu’assurera  à  brève 
échéance  l’exploitation  massive  des  richesses  pétrolières  du  Sahara,  la  multiplication  rationnelle 
des  organes  de  la  recherche  scientifique,  la  promotion  des  jeunes  dans  le  domaine  de  l’ensei¬ 
gnement  et  de  la  technique,  la  rationalisation  et  Paccéiération  de  la  construction. 

Us  veuleni  tenter  de  résoudre  les  problèmes  économiques  et  sociaux  qui  intéressent  les 
travailleurs,  en  particulier  la  promotion  ouvrière,  la  dépolitisation  des  comités  d’entreprise  et 
des  syndicats. 

Ils  veulent  un  équipement  sportif  digne  d’un  Etat  moderne  pour  que  la  France  brille  dans 
les  compétitions  inlernatîonaîes.  Ils  veulent  que  les  vitux  Iravailîeui^  des  usines,  des  bureaux 
et  des  champs  puissent,  après  une  vie  de  labeur,  jouir  décemment  de  leur  vieillesse.  Ils  vcLdent 


que  rémancîpation  féminine  soit  poursuivie  dans  tous  les  domaines  où  elle  ne  lest  pas  encore, 
afin  d’assurer  à  la  femme  Tavenir  de  son  foyer  et  de  ses  enf^nits.  Ils  vcüîe"t  faire  c  esser  le 
scandale  de  renfance  malheureuse  par  des  sandions  accrues  contre  les  parents  criminels. 

Ils  déclarent  qu’ils  ne  sauraient  admeüre  plus  longtemps  la  dégradation  de  la  condition 
paysanne  et  qu’un  de  leurs  premiers  objectifs  est  de  rendre  è  Tagriculture  sa  place  dans  la 
nation.  Ils  font  leur  le  manifeste  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats  d'exploitants 
agricoles . 

Ils  sont  pour  Faboulissement  immédiat  des  revendica lions  justifiées  des  cheminolSj  des 
fonctionnaires  cl  des  salariés  de  toute  condition,  pour  que  satisfaction  immcdiale  soit  donnée 
aux  justes  revendications  des  anciens  combattants  et  des  victimes  de  la  guerre,  pour  une 
réforme  fiscale  juste  et  claire  et  pour  la  lutte  contre  l’évasion  fiscale  par  la  simplification  des 
textes  et  des  interprétations,  pour  la  levée  sans  condition  de  toutes  les  contraintes  imbéciles, 
filles  du  système  aboli  par  le  référendum. 

Il  faut  que  les  électrices  et  ies  électeurs,  décidés  à  conslruire  l’avenir  avec  le  général  de 
Gaulle,  sans  référence  aux  partis  à  jamais  déconsidérés,  cause  de  tous  %'os  maux,  votent  pour 
les  hommes  nouveaux,  adversaires  acharnés  et  logiques  du  système. 

Vous  qui  avez  dit  <c  oui  le  28  septembre,  vous  ne  pouvez  pas  dire  w  non  w  le  23  novembre. 

Vous  direz  d’autant  «  oui  n  que  vous  êtes  écœurés  des  combines  électorales  de  votre 
départementj  où  les  élus  se  sont  partagé  le  gEiteau  élecloraï,  non  pas  dans  f intérêt  de  la 
France,  non  pas  dans  votre  intérêt,  mais  exclusivement  dans  l’intérêt  de  leur  réélection  ou  de 
l’élection  de  leurs  amis,  Lares  par  le  système  comme  eux-mèmes.  Il  s’agit  de  la  scandaleuse 
entente  entre  les  sortants. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre  1958,  le  général  de  Gaulle  vous  a  tracé  la 
voie.  Il  a  déclaré  :  a  S’il  devait,  par  malheur,  arriver  que  le  Parlement  de  demain  ne  voulût 
pas  s’accommoder  du  rôle  qui  lui  est  dévolu,  il  n’y  a  pas  de  doute  que  la  République  serait 
jetée  dans  une  crise  nouvelle  dont  personne  ne  peut  prévoir  ce  qui  en  sortirait,  exceplé  ceci  : 
rinstitution  parlementaire  serait  balayée  pour  longtemps  U  a  ajouté  :  o  En  un  mot,  c’est  en 
le  réformant  d’une  manière  profonde,  que  nous  avons  sauvegardé  la  chance  du  régime  repré^- 
sentatif.  Puisse4dl,  cette  chance,  ne  pas  la  détruire  lubmême  ». 

Et  oui,  si  par  malheur  vous  venez  à  élire  les  sortants  ou  leurs  amis,  le  nouveau  Parlement 
serait  pire  que  l’ancien.  Ce  serait  alors  la  dictature  ou  la  démocrarie  populaire,  après  la  guerre 
civile  inévitable.  Car  II  est  matériellement  impossible  de  construire  une  nouvelle  République 
avec  les  débris  de  l’ancienne  République.  Débris  rejetés  par  89,00  0/0  des  «  oui  »  en  Moselle. 

Le  général  de  Gaulle  a  toujours  raison,  et  si  vous  voulez  avoir  raison,  éviter  la  guerre 
la  guerre  civile,  la  dictature  ou  la  démocratie  populaire,  votez  sans  hésitation  pour  les  ean^ 
didats  du  Rassemblement  des  «  oui  »,  tous  des  hommes  nouveaux,  sans  aucune  attache  avec 
le  système  défunt,  qu’on  veut  reconstruire  contre  votre  volonté,  et  pour  vous  duper  une  fois 
encore. 

Voter  pour  les  candidats  du  Rassemblement  des  «  oui  »,  c’est  barrer  la  route  au  système, 
si  souvent  dénoncé  par  le  général  de  Gaulle,  à  la  démocratie  populaire,  à  la  dictature,  et 
forcément  à  la  guerre  civHe, 

Volez  contre  les  faillis  du  système  d’hier  qui  seraient  alors,  demain,  les  liquidateurs  de  la 
France* 

Sauvegardez  le  patrimoine  des  «i  oui  »  en  volant  pou? 

Jean  DKLREZ 

Avocat  à  H«yaii.«c 

}'iemphtçant  éventuel  : 

Martial  lil.ANRUE 

Com]>lablc  h  Moycn^TC, 
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2^  CÎRCULAIRE 

Union  Nationale  pour  la  Répubüque. 
Riissemblemetit  cfe»  «  ouï  », 


EîectriccSj  Electeurs, 

Vous  m’avez  fait  confiance  au  premier  tour  et  malgré  tous  les  moyens  qui  furent  utilisés 
pour  tromper  les  électeurs  qui  avaient  dit  oui  »  à  de  Gaulle,  pour  détourner  leur  suffrages 
au  profit  d’un  homme  du  syslcmej  vous  avez  été  13.337  à  dire  «  oui  >  à  Thomme  nouveau  que 
je  suisj  me  donnant  ainsi  la  majorité. 

Vous  qui  avez  dit  «  oui  à  Delrcz  »  au  premier  tour,  vous  confirmerez  votre  o  oui  i  au 
deuxième. 

Vous  qui  aviez  été  trompés  et  avez  dit  «  oui  à  Eiigler  vous  refuserez  de  manger  plus 
longtemps  de  la  cuisine  Mondon,  Thomme  du  système  qui  veut  vous  imposer  sa  créature  en 
i  affublant  d’une  étiquette  U.  N.  H.  à  laquelle  elle  n’a  pas  droit  et  vous  ne  ferez  pa.s  le  jeu  des 
communistes. 

Vous  suivrez,  d’ailleurs,  en  cela,  les  consignes  mêmes  de  TU.  N.  R.  qui  vous  demande  de 
voter  pour  le  candidat  national  le  mieux  placé. 

Vous  qui  vous  êtes  abstenus  au  premier  tour,  rendez-vous  tous  aux  bureaux  électoraux 
et  votez  pour  le  candidat  national  le  mieux  placé  pour  faire  échec  aux  manoeuvres  des  sortants 
et  faire  échec  au  communisme. 

““  Pour  un  renouveau  vérî  labié, 

—  Pour  une  République  pure, 

—  Pour  une  meilleure  justice  sociale, 

Votez  pour 

Jean  DELREZ 

AvocQt  à  Hayange 

Remplaçant  éventuel  : 

Maiitial  BLANRUE 

Comptable  à  Xroyciivre 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  SCHUMAN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire  et  de  la  Démocratie  Chrétienne) 

élu  le  23  novî^embre  1958 
(R.  P.  C.  D.) 

Mouvement  Républicain  Populaire  (M,R,P,),  Démocratie  chrétienne 

Chères  électrices,  chers  électeurs, 
l.  —  Notre  étiquette  politique 

Nous  n’avons  pas  rhabitiide  de  changer  de  nom  ni  de  programme  d^une  élection  à  l’autre. 
Voila  39  ans  exactement  que  je  suis  resté  fidèle  à  moi-même  et  à  mes  idées.  11  faut  néanmoins 
s’adapter  à  une  situation  nouvelle  qui  est  intervenue  du  fait  que  les  anciennes  institutions  se  sont 
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révélées  incapables  de  rénover  notre  vie  politique.  Les  partis  ne  suffisent  plus  au^c  tâches 
quUls  ont  à  remplir.  Les  anciennes  formules  sont  devenues  trop  étroites.  Il  faut  élargir  les 
bases  sur  lesquelles  on  avait  construit.  Sans  avoir  à  renier  notre  passé,  nous  voulons  réaifirmer 
notre  volonté  d^ètre  une  formation  démocratique  et  populaircj  sans  Texclusive  d'une  classe  ou 
d’une  profession  ;  tous  les  travailleurs,  qu’ils  soient  intellectuels  ou  manuels,  possédants  ou 
non,  font  partie  de  Pensemble  de  la  nation,  INous  les  comprenons  tous  dans  celle  refonte  qui 
sera  essentiellement  d’inspiration  chrétienne  et  qui  s’opérera  à  l’image  et  avec  le  concours  de 
tous  les  partis  similaires  d’Europe  libre.  Avec  eux  elle  partage  le  même  idéal  de  justice  sociale, 
de  fraternité  humaine,  de  coopération  internalionale  et  de  paix. 

II.  —  DÉMOCnàxrE  et  autoïuté 

Le  Général  de  Gaulle  a  eu  le  grand  mérite  personnel  de  restaurer  l’autorité  de  l’Etat  et  la 
confiance  des  citoyens  dans  les  destinées  de  leur  patrie,  sans  sacrifier  la  nécessaire  liberté  des 
opinions  et  des  initiatives.  Le  Mouvement  Républicain  Populaire  n’avait  jamais  cessé  de 
réclamer  la  rénovation  de  nos  institutions.  Depuis  des  années  il  a  été  à  l’origine  des  idées  qui 
ont  contribué  efficacement  à  l’oeuvre  de  rcdresîsement  entreprise.  Il  a  volé  les  pleins  pouvoirs 
pour  le  gouvernement  actuel  ;  il  a  ainsi  contribué  à  rendre  possible  les  réformes  qu’un  excès  de 
formalisme  et  des  textes  trop  rigides  avaient  jusqu’ici  enrayé. 

De  tels  pouvoirs  ne  pouvaient  être  accordés  qu’à  un  homme  qui  donnait  là  garantie  de  ne 
pas  en  abuser.  Nous  lui  accordons  tout  notre  appui,  à  sa  personne  autant  qu’au  programme 
qu’iï  a  établi.  C’est  pour  la  même  raison  que  nous  avons  fait  voter  en  faveur  du  référendum. 

III.  —  Tereitoiees  d"outre-mer. 

Le  Général  de  Gaulle  a  défini  les  conditions  et  les  variantes  possibles  d’une  communauté 
entre  la  métropole  et  les  territoires  africains.  C’est  une  ébauche  délicate  à  réaliser,  puisqu’elle 
suppose  beaucoup  de  discipline  et  d’abnégation.  Nos  partenaires  d’outre-mer  manquent 
d’expérience  et  de  formation  politique.  Il  leur  faudra  une  grande  confiance  en  notre  loyauté* 
Nos  difficultés  s’accroîtront  du  fait  qu’il  laudra  choisir  entre  plusieurs  solutions  possibles  et 
obtenir  des  garanties  librement  débattues  et  consenties. 

En  Algérie,  la  solution  se  situera  sur  des  bases  bien  plus  étroites.  La  communauté  franco - 
algérienne  devra  être  élaborée  avec  les  élus  du  30  novembre  1958.  Elle  devra  éliminer  tout  ce 
qui  risque  de  compromettre  dans  la  suite  le  fonctionnement  d’une  communauté  véritable* 

IV.  —  PROBLEMES  INTÉRIEURS 

Toutes  nos  institutions  nationales  seront  à  réviser.  La  Constitution  de  n’avait  pu 
prévoir  toutes  les  évolutions  qui  se  sont  produites  au  cours  de  ces  douzes  dernières  années. 
A  présent,  il  faudra  adapter  les  institutions  et  les  textes  législatifs  aux  besoins  nouveaux  qui  se 
sont  révélés. 

Ce  sera  le  cas  notamment  pour  le  problème  du  logement,  pour  le  fonctionnement  de  la 
justice,  pour  la  répari ilîon  des  pouvoirs  entre  l’Etat  et  les  collectivités  locales,  pour  réquilibre 
des  charges  fiscales,  pour  les  zones  de  salaire,  pour  Torganisation  de  renseignement  des  diffé¬ 
rentes  catégories. 

Le  Parlement  ne  saurait  être  tenu  à  l’écart  de  tous  ces  problèmes,  même  et  surtout  lorsque 
rinitiative  des  réformes  a  été  prise  en  dehors  du  Parlement.  Il  demeure  l’instrument  valable 
de  l’opinion  publique.  Toutefois,  son  impuissance  éventuelle  à  pouvoir  dégager  un  avis 
constructif  ne  devra  pas  aboutir  à  tenir  en  échec  toute  décision  valable. 

Y.  —  Politique  Étrangère. 

La  France,  depuis  la  deuxième  guerre  mondiale,  a  pris  i’initiative  d’une  politique  étran¬ 
gère  constructive.  Elle  a  contribué  essentiellement  au  rapprochement  entre  tous  les  pays  de 
l’Europe  libre.  Elle  a  rétabli  la  confiance  là  où  il  n’y  avait  jusqu’ici  que  ressentiment  et 
méfiance.  Elle  a  montré  le  chemin  vers  une  coopération  permanente  entre  des  nations  cî-devant 
enn^^mîes.  La  pai\  et  la  coopération  sont  devenues  non  seulement  un  objectif  à  atteindre,  mais 
une  réalité,  une  certitude  qu’on  ne  discute  plus. 


Celle  politique  devra  être  poursuivie  entre  les  six  pays  qui  en  ont  pris  l'initiative,  en 
créant  entre  eux  des  communautés  économiques  qui  sont  en  vigueur i  Elle  devra  être  étendue, 
avec  des  adaptalions  nécessaires,  aux  aulres  pays  européens  libres  désireux  d’établir  entre  eux 
la  liberté  des  échanges.  Il  faudra,  toutefois,  éviter  qu’une  telle  liberté  ne  compromellc  le 
fonctionnement  des  communautés  existantes,  telle  que  celle  du  Marché  Commun. 

RoBKnT  SCHUMAN 

îiemplaçaiii  évenittel  : 

Georges  DITSCÏT 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Félix  MAYER 

(Caiiflidat  Démocrate  Chrétien  Indépendant) 

élu  le  30  novembi'e  1958 
(Âpp.  K.  P.  C.D.) 

CinCVLAlEE 

Chères  éleclrices,  Chers  électeurs, 

Le  23  novembre  vous  aurez  à  désigner  à  nouveau  votre  député  suivant  ïe  scrutin  d’arron¬ 
dissement. 

Par  ce  mode  de  scrutin  vous  donnez  votre  voix  surtout  à  i’homme,  que  vous  connaissez, 
qui  vît  parmi  vous  et  a  démontré  jusqu’îcï  son  esprit  social  et  son  dévouement  au  service  de 
ses  concitoyens  par  ractivité  déployée  et  les  fonctions  assurées  dans  la  vie  publique. 

Je  me  suis  fait  inscrire  sous  Tétiq nette  Démocrate  chrétien  indépendant 

Chrétien  parce  que  je  me  place  sur  une  base  chrétienne  ; 

Démocrate  parce  que  je  suis  d^avis  que  tout  pouvoir  doit  venir  par  le  peuple,  pour  et  avec 

lui  ; 

Indépendant  parce  que  je  n’appartiens  à  aucun  parti. 

Il  est  vrai  que  le  M.R.P.  m’a  offert  son  soutien  comme  en  1945,  1951  et  en  mai  1958.  .le 
suis  près  de  ses  conceptions  sociales  et  de  sa  politique  de  i’Europe  unie. 

MON  PROGRAMME 

L  —  POIJTÏQUE  ÉTRANCilEE 

Paix  mondiale  avant  tout  —  Désarmement  général  —  Arrêt  des  expériences  et  de  la  fabri¬ 
cation  des  bombes  atomiques  —  Utilisation  à  des  fins  pacifiques  de  la  puïssance  atomique  — 
Une  Europe  unie  —  Introduction  prudente  du  Marché  commun. 

11,  ^  Algérie 

Paix  par  négociation  avec  îes  représentants  librement  élus  de  rAïgérie  et  ouverture  de 
grands  chantiers  pour  donner  du  travail  et  ie  pain  quotidien  à  la  population, 

îIL  —  Questions  sociales 

Salaire  juste  et  équitable  pour  ie  travailleur,  qui  devra  bénéficier  de  la  productivité 
accrue.  Pensions  de  vieillesse  qui  montent  avec  les  salaires  —  Création  de  caisses  pour  une 
retraite  complémentaire  —  Assurance  contre  le  chômage  —  Promotion  du  travailleur  — 
Suppression  des  zones  d’abattement  pour  les  salaires  et  allocations  familiales-^  Augmentation 
de  railocalion  aux  vieux  et  incurables  —  Défense  des  intérêts  des  invalides  de  guerre. 
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IV.  —  Reconstruction  et  construction 

Vote  des  crédits  nécessaires  pour  la  fin  accélérée  de  la  reconstruction  —  Augmentation  du 
nombre  des  logements  à  construire  annuellement  —  Rétablissement  du  moniant  des  prêts  pour 
les  maisons  primées  à  Frs  600.  — 

Y.  -  FAMn.f.E  ET  jeunessk 

Augmentation  des  allocations  familiales  —  Orientation  protessionneile  et  technique  de  la 
jeunesse  —  ConstrucUon  de  nouvelles  écoles  techniques  —  Construction  de  foyers  pour  les 
jeunes  —  Allocations  d’éliides  ^  Adaptation  de  renseignement  aux  besoins  modernes  — 
Equipement  sportif  des  communes. 

VL  —  Equipement  de  nos  communes 

Eau  courante  et  réseau  d’assainissement  dans  nos  communes  rurales  —  Distribution  de 
gaz  dans  les  communes  importantes, 

VII,  —  Questions  économiques  et  fiscales 

Bêforiïie  et  simplification  de  la  fiscalité  ~  Modernisation  de  l'adminislration  -  Réorgani¬ 
sation  de  la  distribution  du  producteur  au  consommateur^  Octroi  de  crédits  pour  rexpansion 
des  exploitations  —  Crédits  pour  l’artisanat 

VI IT,  —  Questions  agricoles 

Modernisation  de  ^agriculture  —  Remembrement  —  Analyses  du  sol  —  Installation  de 
conseillers  techniques  —  Indexation  des  produits  agricoles  —  Ouverture  de  cours  de  perfec¬ 
tionnement  et  d’écoles  agricoles  —  Amélioration  de  Lhabitat  rural 

IX.  —  Réseau  routier  national  hans  la  Moselle 

Vote  des  crédits  nécessaires  pour  la  remise  en  état  immédiat  des  roules  nationales. 

* 

.*  * 

Celui  qui  est  pour  ; 

—  Tordre  J  la  stabilité^  le  progrès  et  Tau  gmen  talion  du  niveau  de  vie 

Celui  qui  voudrait  comme  représentant  un  homme  : 

—  qui  par  son  activité  antérieure  a  prouvé  son  Intérêt  pour  les  questions  sociales 

—  qui  n’a  reculé  jusqu’ici  devant  aucune  peine  ni  travail  pour  se  dévouer  au  service  de 
ses  concitoyens 

—  qui  veut  soutenir  le  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de  redressement  de  la  France 

Celui  qui  voudrait  un  homme  nouveau  ; 

—  qui  est  issu  du  peuple  travailleur 

—  qui  vit  pour  lui  et  marche  avec  lui 

—  qui  tiendra  régulîèremeni  des  permanences  à  Saint-Avold,  Boulay^  Bouzonvilîe  et 
Faulquemont 

Votez  et  (ailes  voter  pour  : 

Félix  MAYER 

Coïiseiîlcr  géiiéroî.  Président  de  h\  Commission  des  finnnetii 
Maire  de  Crentzwiikl 

Bemplaçant  évenlnel  : 

PiEimiî  POTIER 

Mnire  de  Freymin^ 
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CIRCULAÎHE 

Chères  électrîces^  Chers  électeurs, 

Dimanche  dernier,  dans  un  admirable  élan  de  confiance,  vous  m’avez  enlraîoé  jusqu’à  la 
porte  du  succès.  Ce  succès  sera  décisif  dimanche  prochain,  si  toutes  et  tous  vous  faîtes  à 
nouveau  votre  devoir  et  si  vous  amenez  aux  urnes  les  derniers  hésitants. 

Après  m’être  battu  sur  un  front  de  cinq  candidats,  vous  avez  sans  hésitation,  désigné  à 
votre  choix  celui  d’entre  eux  que  vous  estimiez  le  plus  sûr  et  le  plus  capable  de  défendre  pour 
vous  un  programme  social  et  familial  dans  un  esprit  de  progrès  et  de  respect  de  nos  traditions 
lorraines  ancestrales. 

En  m’accordant  20.391  voix,  îl  n’en  manquait  que  255  pour  être  élu  au  premier  tour  de 
scrutin. 

La  victoire  sera  acquise  dimanche  prochain  et  ensuite  sans  larder,  je  me  mettrai  au  travail 
pour  défendre  les  intérêts  de  toute  la  circonscrtplîon.  J’ai  assez  de  conscience  pour  savoir  que 
désormais  le  député  de  Boulay  -  Saint- Avold  se  doit  d’oeuvrer  partout  pour  la  prospérité  de 
nos  différentes  cités  ouvrières  et  industrielles,  pour  l’expansion  agricole,  le  relèvement  du 
niveau  de  vie  de  chacun,  comme  j’aurai  à  cœur  d’appuyer  à  Téchelon  national  une  œuvre 
d’union,  de  concorde,  de  paix  internationale  à  travers  la  coopération  européenne. 

Faites-moi  confiance  comme  je  vous  fais  confiance,  tous  aux  urnes  et  votez  tous  pour  : 

Félix  MÂYER 

Conseiller  général,  Président  de  la  Coitmiission  des  finances 
Maire  de  Creutzwald 

Remplaçant  éventuel  ; 

Pierre  POTIER 

Maire  de  Freymîng 


Pour  dimanche  un  seul  mot  d’ordre  : 

—  Nous  votons  tous  pour  l’homme  de  chez  nous  :  Félix  Mayer, 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

IVL  Jean  COUMAROS 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N,  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  nouvelle  République* 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  ne  suis  pas  un  homme  politique  au  sens  péjoratif  du  mot 

Je  suis  pour  une  France  forte  économiquement  socialement  et  humainement,  et  mon 
grand  désir  est  d’aider  le  général  de  Gaulle  dans  la  lourde  tâche  qu’il  a  entreprise. 

De  nouvelles  mœurs  politiques  sont  indispensables. 

Nous  ne  voulons  plus  voir  se  renouveler  le  jeu  mesquin  et  cruel  des  partis  au  milieu  du 
mépris  général  et  au  préjudice  du  pays  et  de  la  Communauté. 
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Les  Français  ont  voté  Oui  le  ^8  septembre  pour  une  République  nouvelle  el  des  hommes 
nouveaux.  Tout  ce  qui  était  impossible  hier  peut  se  réaliser  demain  dans  ïe  cadre  de  nos 
traditions  religieuses  el  scolaires  auxquelles  nos  populations  restent  fidèlement  attachées. 

Le  général  de  Gaulle  a  favorablement  résolu  le  problème  de  TUnion  française. 

Demain,  c'est. avec  lui  que  nous  mettrons  lin  au  drame  de  PAlgérie  qui  veut  rester  fran¬ 
çaise. 

Seule  la  politique  du  général  de  Gaulle  permettra  de  faire  la  paix  et  de  faire  revenir  rapi¬ 
dement  nos  enfants  qui  aujourd'hui  font  magnifiquement  leur  devoir,  mais  dont  le  retour  est 
attendu  au  foyer. 

Pour  une  France  stable  et  respectée,  il  faut  : 

—  réformer  la  fonction  publique  en  la  rendant  apolitique  et  accessible  à  tous  les  Fran¬ 
çais, 

—  instituer  une  fiscalité  plus  simple  et  moins  écrasante  pour  éviter  des  désastres  souvent 
immérités, 

—  assainir  les  budgets  de  l'Etal  et  des  collectivités  publiques, 

—  assurer  aux  salariés  une  vie  décente  tout  en  améliorant  leurs  conditions  de  travail, 

—  veiller  à  une  saine  gestion  de  la  Fécurîté  sociale, 

—  multiplier,  moderniser  et  humaniser  les  hôpitaux  et  les  hospices, 

—  prendre  des  mesures  prophylactiques  contre  les  maladies  et  les  accidents, 

—  apporter  une  aide  plus  efOcace  aux  malades,  aux  invalides  el  aux  vieillards, 

—  permettre  à  tous  de  vivre,  souffrir  et  , , ,  mourir  humainement, 

— *  intensifier  Teffort  amorcé  dans  la  construction  par  Toctroi  des  primes  et  de  ce  fait 
favoriser  ^accession  à  la  propriété, 

—  aider  la  modernisation  de  l’agriculture  pour  rendre  plus  facile  la  vie  dans  nos  cam¬ 
pagnes  que  nous  ne  voulons  pas  voir  abandonner  au  grand  préjudice  de  réconomie  natio¬ 
nale, 

—  offrir  aux  petits  commerçanls  et  artisans  la  possibilité  de  s’organiser  de  manière 
compétitive, 

aider  la  jeunesse  en  favorisant  la  construction  d’écoles  et  en  lui  offrant  des  maîtres 
plus  nombreux  et  mieux  rémunérés, 

—  développer  renseignement  surlout  technique  et  ouvrir  aussi  l'accès  de  renseignement 
supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers, 

—  rendre  à  la  France,  berceau  de  la  liberté,  sa  place  dans  le  monde. 

Certes,  je  ne  vous  apporterai  pas  de  remèdes  sorciers,  inconnus  des  autres.  Il  faut  avant 
tout  faire  le  n  diagnostic  »  de  nos  besoins,  en  rechercher  les  causes,  puis  seulement  «  ordon¬ 
ner  les  remèdes  n  efficaces  et  salutaîies. 

Or,  nu!  autre  mieux  que  moi  ne  connaît  vos  maux  pour  avoir  pénétré  dans  Vintimité  de 
vos  foyers  et  senti  battre  vos  cœurs. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de 
la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  votre  conflanee. 

Votez  pour  on  homme  nouveau  bien  connu  pour  son  esprit  social,  son  dévouement  et  son 
désintéressement. 

Votez  pour  F  Union  pour  la  nouvelle  République. 

Tous  aux  urnes  pour  le 

Docteur  COUMAROS 

Ancien  Médecln-Qief  des  dispensaires  de  Forbach,  Mcrlcbach,. .Saint- Avokl  et  BouLay 
Coiiséiiler  Généra î  de  la  Moseile.  —  Maire  de  Pnttelange-lès-Farschviiler 
Combat  tant  Volohtaire  de  la  liésis  lance 


Suppléant  : 

J.-B.  POSTHÛVER 

Ancien  Mineur.  —  Inrimiicr  ii  Fliopital  Sainte-Barbe  ù  Forbacb,  demeurant  à  PeÜte-Kusselle 
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Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electric  es.  Electeur  s, 

Dimanche  derniej%  38  0/0  des  électeurs  m'ont  accordé  leur  confiance» 

C’est  là  pour  moi  une  victoire  morale  éclatante-  Dans  une  lutte  à  première  vue  inégale 
pour  le  maire  d’une  petite  commune  face  au  maire  d'un  des  très  gros  centres,  un  homme  sans 
passé  politique,  en  dehors  des  intrigues  des  partis,  a  réussi  en  luttant  avec  son  seul  cœur  à 
réunir  autour  de  lui  des  milliers  de  sympatisants. 

Je  les  remercie  tous  et  toutes  d’avoir  voulu  ainsi  honorer  un  homme  qui  a  passé  sa  vie  à 
SC  pencher  sur  la  soufTrance  avec  dévouement  et  désintéressement. 

Devant  le  succès  considérable  remporté  dans  les  grands  centres  et  aussi  la  réussite  dans 
les  petites  communes  que  j'ai  pu  visiter  (je  m’excuse,  en  passant,  auprès  de  celles  que  je  n’ai 
pas  eu  le  temps  matériel  de  voin,  devant  la  confiance  renouvelée  de  mon  canton,  il  est  de 
mon  devoir  de  maintenir  ma  candidature* 

Je  fais  confiance  aux  nombreux  abstenUonnistes  (près  de  1/3  des  électeurs)  qui  feront 
dimanche  prochain  leur  devoir  et  aussi  aux  nombreux  hésitants  qui  n’ont  pas  cru  au  premier 
abord  à  ma  réussite,  parce  que  mal  informés,  pour  m’apporter  au  deuxième  tour  le  succès 
décisif» 

Dans  toute  la  France  rU.iN»R»  est  en  tête  de  toutes  les  formations  nationales. 

En  votant  pour  l’LEN»R»,  les  Français  ont  voulu  témoigner  leur  confiance  au  général 
de  Gaulle  et  désigner  pour  siéger  au  Parlement  des  hommes  qui  effectivement  le  soutiendront 
sans  réserve  et  sans  arrière-pensée. 

En  ^oliicitant  l’învesLîliire  de  i’U»N.Pï-,  j'ai  pris  rengagement  solennel  de  soutenir  le 
général  de  Gaulle,  seul  capable  d’éviter  à  la  France  la  catastrophe  nationale  à  laquelle  les 
partis  ont  failli  la  conduire,  avant  d’abandonner,  en  désespoir  de  cause,  le  pouvoir  aux  mains 
du  général  de  Gaulle. 

Ceux  qui  connaissent  ma  profonde  conviction  chrétienne  savent  que  je  tiendrai  ma  pro¬ 
messe  et  que  je  ferai  de  mon  mandat  de  député  un  véritable  sacerdoce  comme  de  ma  noble 
profession  médicale» 

Si  donc  vous  voulez  un  homme  dévoué, 

Si  vous  voulez  un  homme  nouveau, 

Si  vous  voulez  que  cela  change, 

Si  vous  voulez  : 

—  que  la  politique  du  générai  de  Gaulle  soit  réalisée  ^ 

—  que  soit  restauré  le  prestige  de  la  France, 

—  que  soit  rétablie  la  paix  en  Algérie, 

Votez  U,  N.  R* 

Votez  CÜUMAHOS 

Ancien  Médecin- Chef  des  <11  s  peu  s  ai  res  de  Forbach^  Merl<îbach,  Saint-Avold  et  Bonlay 
Conseiller  Général  de  la  Moselle.  —  Maire  de  Puttelange-lès-Farsebvillcr 
Combattant  volontaire  de  la  Résistance 

Suppléant  : 

J»^B.  POSTHOVER 

Ancien  Mineur.  —  hiflrmîer  à  i^Hôpitnl  Sainte-Barbe  à  Forbach?  demeurant  à  Petite-EosîieUc 
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SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  SEITLINGER 
{Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire 
et  de  la  Démocraüe  Chrétienne  de  France) 

éki  le  23  novembre  1958 

(R.  P.  C.  DJ 

Chers  éSectrices  et  ëlecteurB^ 

Faute  d'avoir  réformé  k  temps  ses  institutions,  la  France  a  traversé  une  crise  grave. 

La  paix  civile  a  pu  cependant  être  sauvegardée,  runité  nationale  maintenue. 

La  présence  de  Pierre  Pflimhn  à  la  têle  du  gouvernement  a  permis,  dans  la  légalité, 
l’appel  au  Général  de  Gaulle, 

Ce  dernier  peut  ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  est  irremplaçable  :  celui  d’un  arbitre. 

Le  Général  de  Gaulle  a  voulu  s'appuyer  sur  une  large  union,  repoussant  les  extrémismes 
de  gauche  et  de  droite, 

Le  Référendum  du  28  septembre  a  donné  une  dernière  chance  à  la  démocralie  française. 

Il  dépend  des  élections  du  23  novembre  que  cette  chance  soit  mise  à  profit  ou  qu'elle  soit 
gâchée. 

Celle  union  des  woub  doit  se  traduire  demain  à  PAssemble  Nationale  et  au  futur  Goitver- 
ncmeiit  par  une  volonté  commune  de  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  la  République 
nouvelle. 

Notre  vocation  est  d’unir  tous  ceux  qui,  altachés  à  la  liberté  et  à  la  patrie,  doivent  s'atteler 
ensemble  â  Tœuvre  nation  ale. 

En  Algérie,  poursuivre  la  politique  définie  par  ie  tiénéral  de  Gaulle  en  établissant  une 
paix  française  fondée  sur  la  justice. 

Outre  -  Mer,  bâtir  la  communauté  franco-africaine  fraternelïe  et  prospère  et  associer  son 
destin  à  celui  de  l'Europe  Unie. 

En  Europe,  continuer  et  développer  l'oeuvre  d'unification  européenne  à  laquelle  s’attache 
le  nom  de  Robert  Schuman. 

Dans  le  domaine  économique, 

—  favoriser  l'expansion  économique  pour  permettre  une  politique  de  justice  sociale  et 
familiale  ; 

—  développer  les  économies  régionales  ; 

—  faire  de  l’Agrkullure  Française  une  puissance  économique  européenne. 

A  cette  œuvre  commune,  les  démocrates  crinspiration  chrétienne  apporteront  toute  leur 
contribution. 

Certes,  la  critique  est  loujours  facile.  Aucune  politique  n’est  parfaite.  Il  est  plus  facile  de 
formuler  des  désirs  que  de  trouver  les  moyens  réels  d'en  permettre  la  satisfaction. 

C'est  pourquoi  ne  cédons  ni  à  la  démagogie  ni  à  l'opportunisme. 

Dépuîs  trois  ans,  je  me  suis  consacré  de  mon  mieux  aux  tâches  nationales  et  locales. 

Je  me  suis  préoccupé  de  vos  difficultés  et  de  vos  soucis  personnels  et  particuliers. 

Je  vous  demande  de  me  renouveler  votre  confiance. 

J'ai  le  sentiment  de  ii'avoir  pas  failU  à  mon  devoir. 

Demain  comme  hier  je  serai  votre  serviteur. 

f  idèle  à  l'idéal  de  la  démocratie  d’inspiration  chrétienne,  je  mènerai  sans  relâche  le 
combat  pour  que  la  force  nouvelle  de  la  République  Française  soit  mise  au  service  des 
grandes  causes  de  la  paix  et  de  la  fraternité  des  hommes. 


Jean  SEITLINGER 

Conseil  1er  Général 

Déjïuté  soiiaîil.  - —  V ice- Pré,'» idéiit  du  groupe  parlementaire  ^r,ll.P.-Démotratie  Ghrétiennc 


HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 


]VI.  Georges  THOMAS 
(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire 
et  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R,  P.  C  D.) 


CIRCULA! RE 

Chères  é lectrices,  Chers  électeurs, 

Le  scrutin  d^arrondissement  tant  souhaité  par  Vous  tous  permettra  de  rapprocher  Télu  de 
rélecteur. 

Connu  de  foutes  les  couches  de  la  population,  il  pourra  se  familiariser  davantage  avec 
tous  les  problèmes  locaux  et  régionaux  qui  se  posent,  sans  pour  autant  négliger  les  grands 
problèmes  nationaux  et  internationaux. 

Tendakce  politique 

Je  ne  serai  pas  le  prisonnier  absolu  d^une  étiquette  politique  et  estime  qu’il  est  nécessaire 
d’élargir  les  bases  des  tendances  politiques  et  philosophiques,  de  (aire  une  refonte,  du  nouveau. 

Démoceatie  mais  autoeité 

Le  Général  de  Gaulle  a  eu  le  grand  mérite  personnel  de  restaurer  rautorité  de  PEtat  et  la 
confiance  des  Français,  tout  en  sauvegardant  la  liberté  des  opinions  et  des  initiatives. 

Mon  soutien  total  ira  à  un  homme  dont  rintégrité  écarte  tout  danger  d’un  éventuel  abus. 

Peoblèmes  ihtérieues  et  locaux 

Toutes  nos  institutions  devant  être  revisées,  il  faut  adapter  lés  textes  législatifs  aux 
besoins  nouveaux,  notamment 

—  Aménagement  du  territoire- 

--  Décentralisation  de  Tindustrie, 

—  ImpIantalioD  d’industries  de  transformation  dans  la  région  économiquement  sous-déve¬ 
loppée  de  Sarrebourg  -  Château- Salins, 

—  Construction  de  logements  avec  réglementation  plus  assouplie, 

““  Equilibre  des  charges  fiscales, 

—  Suppression  des  20 nés  de  salaires, 

—  Réorganisation  de  l’enseignement  et  formation  professionnelle  des  jeunes, 

—  Augmentation  du  niveau  de  vie, 

--  Réajustement  automatique  des  pensions  et  retraites  avec  le  relèvement  des  salaires, 

—  Augmenlalioii  de  la  pension  des  ic.  vieux  », 

—  Sauvegarde  des  droits  de  la  famille, 

™  Développement  de  féquipement  rural  et  indexation  de  l’agriculture, 

—  Maintien  de  nos  institutions  religieuses  et  culturelles  locaîes. 

Algérie  —  teeeitoires  d’outre-mee 

—  Ainsi  que  le  Général  de  Gaulle  l’a  lui  même  exposé,  la  solution  du  prolème  algérien  se 
situe  sur  des  bases  étroites.  —  La  communauté  franco^  algérienne  devra  être  élaborée  avec  les 
nouveaux  élus.  Elle  devra  éliminer  tout  ce  qui  risque  de  compromettre  le  fonction  ne  ment 
d’une  communauté  véritable  et  surtout  l’arrêt  du  conflit,. 
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Politique  étrangère 

La  Franoej  dequîf^  1945,  a  pris  rinitiative  d'im^  politique  éLraUjjère  l'onstruptive,  CVsl  elle 
qui  a  contribué  e  ssenUellemeiii  au  l’approchemenl  tlf  Ujus  les  pays  de  PEuropr  libE'e.  Elle  a 
rétabli  ia  confiance  là  où  il  n*y  avad  jusqu’ici  que  ressenlis^emenl  et  métiance,  —  Elle  a  monlt  é 
le  chemin  vers  une  coopération  permanenle  entre  nations  ci-devanl  ennenûes. 

Paix  et  coopération  ne  sont  plus  seulement  un  objectif  à  atteindre  mais  une  réalité  qu’on 
ne  discute  même  plus. 

Cette  politique  devra  être  poursuivie  et  étendue  avec  les  adaptations  nécessaires  aux  autres 
pays  sans  pour  autant  compromettre  le  fonctionncnient  de  ce  qui  existe  :  pour  ne  citer  que  le 
Marché  commun* 

Pour  la  réalisation  de  ce  Programme^  pour  du  nouveau,  pour  le  renouveau  de  la  France, 
votez  pour  un  homme  nouveau  ; 

THOMAS  Georges 

Conseiller  Général  de  Phatsbourg  et  Maire  de  Dannelbourg 

Remplaçant  : 

P,  HOURT 

Conseiller  Général  cPAlbestroff 


2^  CIRCULAIRE 

Electrices  et  électeurs  de  la  circonscription  électorale  de  Sar rebourg  -  Château-Salins, 

Je  liens  a  dire  toute  ma  gratitude  aux  19.052  électrices  et  électeurs,  qui  en  dépit  d’attaques 
aussi  violentes  qu'injustes,  m’ont  accorde  leur  confiance*  dimanche  le  23  novembre* 

Par  voie  de  journ^^ux  et  de  tracts  on  a  cherché  à  abattre  un  homme  qui  s’est  toujours 
mis  avec  dévouement,  et  désintèressemeut  au  service  de  la  population* 

Votre  bon  sens  ne  s’était  pas  laissé  leurrer;  aussi  est-ce  avec  confiance  que  je  nie  présente 
devant  vous  pour  le  scrutin  de  balloltage  du  30  novembre  Î958. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  mon  programme  qui  vous  a  été  adressé  par  voie  réglementaire 
et  largement  commenté  au  cours  de  mes  réunions  élertoraleSp 

Je  me  permettrai  de  vous  rappeler  succinctement  mes  activités  antérieures  : 

Travailleurs  et  fonctionnaires 

—  Suppression  des  zones  de  salaires 

—  Indemnités  de  difficultés  administratives  pour  les  agents  S.N*C*F, 

—  Indemnités  de  préjudice  de  carrière  aux  fonctionnaires  expulsés 

—  Allocations  familiales  et  salaire  unique  aux  artisanls  et  travailleurs  indépendants 

—  Indemnités  d’intempéries  aux  bCicherons 

—  Indemnité  d’exploitation  en  régie  aux  forestiers 

—  Allocations  familiales  aux  travailleurs  en  instance  d’invalidité 

—  Non-prise  en  considération  de  la  pension  d’ascendant  poui‘  le  calcul  des  cumuls  des 
pensions 

—  Défense  des  agriculteurs  expropriés 

—  Parité  des  allocations  familiales  agricoles 

“  Salaire  unique  pour  les  ouvriers  agriculteurs  et  relèvement  de  la  surface  type  à  6  ha. 

—  Ristourne  15  o/o  machines  agricoles 

—  Subventions  fosses  à  purin  et  autres 

—  Exonération  d’impêls  sur  les  tracteurs  agricoles* 


IL  ^  8 
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Divers 

Tribunal  de  î-^  ïn finance  à  Sarreb<iur^r  ou  à  défaut.  GKa -dire  üélachée 

—  Aulorîaati  n  d'utibner  k  s  e?cpi'e*sft  à  arrêt  provisoire  à  Sa rreb; vu rg 

—  UéglemeoLation  plus  assouplie  du  règltmenl  sanitaire  concernant  les  fosses  septiques 

—  SouHen  des  candidats  cimstruct  urs  dans  leur  actio.n  contre  le  crédit  foncier  lors  de 
raugmentation  du  taux  d'intérêt. 

Sur  le  plan  dépatiemental  et  tocal,  je  me  propose  les  réalisations  suiVanléS  : 

—  Tribunal  de  Petite  Instance  à  Sarrcbourg  avec  raltachenient  des  cantons  de 
Plialsbourg  -  Féii étrange 

—  Extension  du  Centre  d’Apprenüesage  en  vue  de  là  spécialisation  delà  m^in^d^œuvre 
locale  (installation  d’industries  de  transformation) 

—  Extension  du  Collège  et  du  C,C*  à  Sarrebourg 

—  Internat  du  lycée  de  Jeunes  filles  à  Plialsbourg 

—  Cours  posFscolaires  agricoles  dans  les  cantons  de  Lorqu  n  et  de  Hécbicourt 

—  Maintien  des  relations  et  lignes  ferroviaires  actuelles 

—  Améliorai  ion  des  rcialîous  par  cars  daim  les  régions  mal  ou  non  desservies 

—  Paycnïenl  aux  salariés  de  la  journée  des  élerüons  du  2  Janvier  1956 

—  Réiablisseme  t  de  Tancienne  légisîalion  des  mil  leurs  de  cru 
—  Déveioppcnienl  louristique  de  la  légion  des  étanus 

—  Amélioration  de  rnai>itat  urhaîn  et  rural  existant* 

Je  m’engagerai  à  défendre  Tïntérêt  national  cl  les  vôtres  avec  sincérité,  franchise  et  U 
persévérance  que  vüu^î  me  connaissez. 

Au  scrutin  de  ballottage  du  30  novembre  1^8,  ne  vous  laissez  pas  iniluciicer  par  des  men¬ 
songes  de  dernière  heure* 

Faites  confiance, 

P  A  un  homme  dont  un  passé  irréprochable  et  de  travail  est  le  meilleur  garant  pour  le 
présent  et  Tavenir, 

2*  A  rhomme  dont  les  mérites  viennent  d’être  reconnus  par  une  grosse  majorité  d’élec- 
triées  et  d'électeurs  qui  Tont  placé  îargement  en  tête  de  la  compétition  électorale, 

Vous  voterez  et  ferez  voter 

Gbouges  THOMAS 

Hem  plaçant  : 

P,  HOURT 
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NIÈVRE 


PREMIÈRE  .CIRCONSCRIPTION 

M.  Marius  DURBET 

{Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  3Ü  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CŒCÜLAIRE 

Blectricos,  Electeurs, 

Ma  profession  de  M  tient  en  un  moi  ;  «  Oui  w* 

Un  a  Oui  ï)  qui  se  réfère  non  seulement  au  rélérendum  du  28  septembre,  mais  qui  renioulc 
à  quelque  dix  années. 

C’est  bien  depuis  di.s:  ans,  que  mêlé  aux  affaires  publiques,  je  ne  cesse  de  réelamer  une 
refonte  totale  de  notre  système,  dont  ü  était  prévisible  que,  par  sa  nature  môme,  il  ne  pouvait 
nous  conduire  qu'à  la  déchéance  et  au  malheur  ;  dont  on  savait  qu’il  portait  en  soi  les 
germes  de  sa  propre  destruction,  c’est-à-dire  qu’il  devait  fatalement  aboutir  à  l’efiond rement 
de  la  République, 

Inlassablement,  mes  amis  avec  moi,  avons  réclamé  le  recours  au  général  de  Gaulle, 
puis,  les  choses  s’aggravant,  la  formation  d’un  gouvernement  de  salut  public  présidé  par  de 
Gaulle,  enfin,  au  spectacle  d’une  nation  déchirée,  i’arbilrage  du  seul  homme  dont  le  prestige, 
l’autorité,  étaient  susceptibles  de  faire  taire  nos  querelles  et  de  rassembler  les  Franglais  des 
quatre  continents. 

Aujourd’hui,  le  destin  a  tranché,  selon  nos  vœux. 

Que  puis-je  vous  offrir  de  mieux  que  ce  passé  a  d’amical  dévouement  au  milieu  des  vicîs- 
siludes  >ï  qu'évoquait  récemment  le  chef  du  gouvernement  ?  Quelle  autre  garantie  pour 
l’avenir  que  cette  constante  fidélité,  si  longtemps  incomprise,  trop  souvent  tournée  en  dérision^ 
mais,  par  là  môme,  affermie. 

tl’est  aux  côtés  de  de  Gaulle,  et  tous  ensemblcj  que  nous  reconstruirons  la  France, 

C’est  par  lui  que  nous  retrouverons  la  paix  dans  la  s  éeu  ri  té,  la  prospérité  dans  la  travail 
et  réquité;  par  luî  que  seront  sauvées  nos  libertés. 

La  justice  cl  l’ordre  rétablis,  hardiment  nous  nous  engagerons  dans  la  voie  du  progrès 
social ,  où  chacun  aura  sa  part  d’une  économie  en  permanente  expansion  dans  la  stabilité 
monétaire,  c’est-à-dire  : 

Un  travail  assuré  pour  la  populalion  active  et  une  t=uffisanle  protection  contre  le  chômage. 

La  tranquillité  pour  nos  vieillards. 

L’accès  aux  connaissances  et  aux  carrières  pour  nos  enfants,  traités  tous  sur  un  pied 
d’égaiité. 

Un  logement  décent  pour  chaque  citoyep. 


Travaillpurs  salariés  et  indépendants  (cultivateurs,  artisans,  commerçants),  fonctionnaires, 
vieillards  et  enfants,  anciens  combattants,  blessés  de  guerre,  mutilés  du  travail,  infirmes, 
individus  et  familles,  votre  sort  est  lié  à  la  prospérité  nationale. 

Avec  de  Gaulle,  nous  la  ferons, 

Marius  DURBET 

Pharmacien 

Ancici'i  Maire  de  Xcvcrjî.  ’  Coïîseiilcr  Gêiiéri^l.  Drputé  sortoiit 


2'  CIRCULAIRE 


Eîectrices,  Electeurs, 

FaisaiU  écho  à  voire  Oui  du  référendum,  vos  16,934  suffrages  nvont  désigné  pour  repré¬ 
senter  au  de  unième  tour  de  scrutin  la  volonté  pof)ulaire  de  construire  la  V®  République  autour 
du  général  de  Gaulle, 

Déi^assant  les  prévisions  les  plus  optimistes,  l’immense  mouvement  d'opînion  qui  a  ainsi 
placé  en  tête  le  candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  fe  retrouve  à  travers  la 
France  entière  ei  traduiï  la  conÊiance  et  l’espoir  du  pays  dans  cette  force  politique  nouvelle. 

L’U,]N,IG,  qui  a  déjà  réussi  à  battre  Mendès-France  et  certains  tenants  du  système,  qui 
doit  le  30  novembre  remporter  dans  plus  de  cent  circonscriptions,  sera  demain  au  Parlement 
le  leader  incontesté  de  la  majorité  gouvernementale. 

Elle  a  voulu  essentiellemenl  que  le  pacte  du  référendum  ne  soit  ni  trahi  ni  rompu;  et,  la, 
où  roccasîon  s'en  présenlera,  elle  saura  s’effacer  dans  ce  but  devant  des  concurrents  plus 
favorisés,  pourvu  qu’ils  soient  fidèles  aux  institutions  nouvelles. 

Electeurs  de  la  circonscription  de  Nevers,  vous  conOrmerez  dimanche  prochain  cette 
Volonté- 

Attention  î  un  scrutin  de  ballotage  peut  cacher  bien  de^  pièges  ne  serait-ce  que  par  le  fait 
de  certaines  abstentions  de  personnes  trop  vite  rassurées  par  une  situation  première  qu’îts 
jugeraient  sans  danger.  L’adversaire  reste  vigilant;  c’est  par  vous,  qu’au  second  tour  il  doit 
être  vaincu. 

Ne  vous  abstenez  pas;  plus  encore,  entraînez  aux  urnes  les  hésitants  du  premier  tour.  Je 
vous  dis  merci  î 

Vive  la  ciconscripiion  de  Nevers  ! 

Vive  la  République  l 

C'est  ensemble,  élecleurs,  que  nous  construîrons,  dans  la  paix  retrouvée  : 

—  Une  France  respectée,  protégée,  et  maintenue  dans  son  ensemble  d’outre-mer. 

—  Un  Etat  stable,  efficace  et  iuste. 

—  Une  nation  dynamique  et  une  communaulé  fraternelle  et  sociale. 

Nous  voulons  pour  tous  un  travail  assuré  et  rémunéré;  pour  chaque  famille  un  foyer. 

Nous  protégerons  nos  vieillards,  garantirons  la  santé  morale  et  physique  de  nos  enfants. 

La  libre  entreprise  (commerce  et  artisanal),  comme  ragriculture,  auront  leur  juste  part 
du  revenu  collectif,  grùce  a  une  équi fable  répartition  des  charges  et  des  profils. 

Votez  U. N. R.,  votez  Durbet* 

Marius  RURBET 


Remplaçant  éventiiêl  : 
M.  RAMEY 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Paul  BOULET 

(Candidat  de  TUnioiï  pour  la  Noiivello  Képubliqiie) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CmCÜLAÎBE 

ElectriceSj  Electeurs, 

Aux  élections  partielles  de  mars  dernier^  je  vous  ai  dit  :  a:  un  seul  recours  ^  le  général 
de  Gaulle 

Pour  le  référendum,  vous  avez  répondu  oui*  Pour  donner  tout  son  sens  a  votre  accord  du 
2^  septembre,  vous  choisirez  parmi  les  candidats,  celui  qui  est  ruuLhenlique  pression  de 
ce  oui* 

Voter  Paul  Boulet,  c’est  voter  à  la  fois  : 

—  pour  un  candidat  de  chez  vous  ; 

^  pour  un  administrateur  que  vous  connaissez  ; 

—  pour  un  républicain  dont  la  fidélité  est  une  garantie  du  soutien  désintéressé  et  efficace 
qu’ii  apportera  au  général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  <]e  rénovation  nationale. 

Ce  n’est  pas  voter  pour  un  ni  pour  un  hoiumc. 

C’est  voter  «  pour  que  ça  change  », 

Electeurs,  vous  ne  pouvez  pas  vous  déjuger,  votez  pour  lé  candidat  du  oui  î>. 

Paul  BOULET 

Maire  de  La  Gharité-sur-T*oîi-e 

Nous  sommes  bien  à  Paube  d’uuc  uoxiveUe  rèpubhque^ 

Le  destin  vient  en  effet  de  trancher  selon  nos  vœux. 

Que  puis-je  vous  otTrir  de  mieux  que  ce  passé  «  d’amical  dévouement  au  milieu  des 
vicissitudes  »  qu’évoquait  récemment  le  cliet  du  Gouvernement  ?  Quelle  autre  s^aranlie  pour 
l’avenir  que  cette  constante  Odélité  si  longtemps  incomprise,  trop  souvent  tournée  en  déi  ision, 
mais,  par  là  même,  affermie. 

C’est  aux  côtés  de  de  Gaulle,  et  tous  ensemble,  que  nous  reconstruirons  la  France. 

C’est  par  ko  que  nous  retrouverons  la  paix  dans  la  sécurité,  la  prospérité  dans  le  travail 
et  l’équité  ;  par  lui  que  serons  sauvées  nos  libertés. 

La  justice  et  Fordre  rétablis,  hardiment  nous  nous  engagerons  dans  la  voie  du  progrès 
social,  où  chacun  aura  sa  part  d’une  économie  en  permanente  expansion  dans  la  stabilité 
monétaire;  c’esbà-dire:  un  travail  assuré  pour  la  population  active  et  une  suflisaute  protection 
contre  le  chômage* 

La  tranquillité  pour  nos  vieillards. 

L’accès  aux  connaissances  et  aux  carrières  pour  nos  enfants,  traités  tous  sur  un  pied 
d’égalité* 

Un  logement  décent  pour  chaque  citoyen. 

Travailleurs  salariés  et  indépendants,  [culUvateurs,  artisants,  commerçants)  fonctionnaires, 
vieillards  et  enfants,  anciens  combattants,  blessés  de  guerre,  mutilés  du  travail,  infirmes, 
individus  et  famiîtes,  votre  sort  est  lié  à  la  prospérité  nationale* 

Avec  de  Gaulle,  nous  la  ferons. 


PAUL  BOULET 


2‘  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Faisant  écho  à  votre  oui  du  rérérendum,  vos  suffrages  m’ont  désigné  pour 

représenter  au  deuxième  tour  de  scrutin  la  volonté  populaire  de  construire  la  V'  République 
autour  dii  général  de  Gaulle» 

Dépassant  les  prévisioiïs  le&  plus  optimistesj  rirumense  mouvement  d  opinion  qui  a  ainsi 
placé  en  tète  le  candidat  de  l’Union  pour  la  nouvelle  République  se  retrouve  a  travers  la 
France  entière  et  traduit  la  conQance  et  l’espoir  du  pays  dans  celte  force  politique  nouvelle» 
L^U»N»R,,  qui  a  déjà  réussi  à  battre  Mendès-France  et  certains  tenants  du  système,  qui 
doit  le  30  novembre  l’emporter  dans  plus  de  cent  circonscriptions,  sera  demain  au  Parlement 
le  leader  incontesté  de  la  majorité  gouvernementale. 

Elle  a  voulu  essentjellement  que  le  pacte  du  rérérendum  ne  soit  ni  trahi  ni  rompu  ;  et  là 
où  l’occasion  s’en  présentera,  elle  saura  s'effacer  dans  ce  but  devant  tics  concurrents  plus 
favorisés,  pourvu  qu’ils  soient  fidèles  aux  institutions  nouvelles. 

Ne  vous  abstenez  pas  ;  plus  encore  entraînez  aux  urnes  les  hésitants  du  premier  tour. 
L’heure  n’est  plus  maintenant  desalisfaïre  certaines  préférences  doctrinales  ou  personnelles, 
mais  au  contraire  de  vous  unir  plus  nombreux  encore  pour  renforcer  d’un  vote  massif  el 
efficace  un  succès  nécessaire  à  la  népublKfue  nouvelle  et  à  la  France» 
pour  elles,  je  vous  dis  merci  î 

Paul  BOULET 

Mîurc  df'  La  Cliarite-siTr-î^oirn 

Remplaçait  éoenliiel  : 

Charles  MATHEY 

C’est  ensemble,  électeurs,  que  nous  construirons  dans  la  paix  retrouvée  : 

Une  France  respectée,  protégée,  et  maintenue  dans  son  ensemble  d’outre-mer» 

Un  Etat  stable,  efficace  et  juste» 

Une  nation  dynamique  et  une  communauté  fraternelle  et  sociale. 

Nous  voulons  pour  tous  un  travail  assuré  et  rémunéré  ;  pour  chaque  famille,  un  foyer. 
Nous  protégerons  nos  vieillards,  garantirons  la  santé  morale  et  physique  de  nos  enfanls, 
La  libre  entreprise  (commerce  et  artisanat)  comme  ragriculture,  auront  leur  juste  part  du 
revenu  collectif,  grâce  à  une  équitable  répartition  des  charges  et  des  profits. 

Votez  U, N, R» 

Votez  Boulet. 


TROISIÈME  CmCONSCRïPTION 

M.  »Ielmn  FAULQUIER 

(Candidat  Républicain) 

elii  le  30  novembre  1958 

(1.  P,  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

La  Constitution  de  la  V^  République  présentée  parle  général  de  Gaulle  a  été  ratifiée  par 
la  majorité  du  pays, 

Dans  la  circonscription  de  Claniecy- Châleaii-Chinon  :  8  électeurs  sur  iO  ont  dît  ft  oui  n  à 
la  ConsliLution,  ^  oui  »  à  de  Gaulle, 


Maintenant  iî  s'agît  d’envoyer  au  Parlement  des  hommes  capables  de  rendre  cette  Consti¬ 
tution  valable  et  efficace. 

Des  hommes  sûrs  et  de  bonne  volonté  prêts  à  aider  de  Gaulle  dans  sa  lâche  difficile  de 
rénovateur  de  la  République,  de  redresseur  de  situation  plus  que  périlleuse. 

Les  électeurs  de  novembre  1959  décideront  du  sort  de  celte  Assemblée,  elle  sera  ce  que 
vous  voudrez  qu'elle  soit.. 

Dans  îa  circonscription  de  Clamecy -  Château-Ghinon  le  choix  est  facile. 

Un  seul  candidat  se  présente  comme  défenseur  total  sans  aucune  restriction  : 

—  du  n  OUÏ  H  à  la  nouvelle  Constitution  ; 
du  «  oui  ))  à  la  nouvelle  République; 

—  du  oui  «  à  la  politique  forte  et  osée  du  général  de  Gaulle, 

Je  suis  sans  équivoque  et  sans  restriction  pour  le  respect  de  tous  les  engagements  pris, 
dans  quelque  domaine  que  ce  soit;  je  regrette  l'erreur  commise  envers  le  monde  agricole  en 
ce  qui  concerne  le  prix  du  blé  dont  on  a  refusé  T  indexation  promise  (malgré  Tapaisement  au 
sujet  du  quantum)  alors  que  les  bcLleraviç.rs  en  profitaient  sans  aucune  restriction  quelque 
temps  plus  tard. 

Je  suis  pour  un  syndicalisme  plus  grand  et  apolitique  dans  toutes  les  branches  de  la 
profession  agricole  qiiî  n'a  pas  encore  connu  tous  les  btenfaîls  d'un  tel  organisme. 

Je  suis  sans  restriction  pour  la  libre  enirepribe  dans  tous  les  domaînes  ;  agricole,  indus¬ 
triel,  commercial  et  arûsanaL 

Je  suis  pour  la  liberté  de  Toffre  et  de.  la  demande,  seul  slade  où  te  vendeur  et  racheteur 
trouvent  leur  juste  compte. 

Je  suis  contre  l'étatisation,  Fétatisalion  poussée  n'arrivant  qu’à  créer  un  Etat  dansTElat. 

l.es  dirigeants  de  ces  super-entreprises  éludant  toute  responsabilité,  les  défleîts  retombant 
toujours  sur  le  contribuable. 

Je  suis  totalement  d’accord  avec  le  Gouvernement  qui  osa  le  premier  poser  le  problème 
du  logement  dans  toute  son  ampleur. 

Je  suis  totalement  d'accord  avec  le  Ministre  Sudreau,  lecliniden  non  parlementaire,  qui 
mit  le  fer  dans  îa  plaie  et  saura  trouver  les  moyens  nécessaires  pour  donner  à  un  pays  de 
jeunes  i'habilat  qu'il  mérite. 

Je  suis  pour  la  stabilité  gouvernementale  qui  permettra  de  faire  aboutir  tous  les  problèmes 
de  longue  haleine. 

Celui  en  particulier  de  la  réforme  fiscale  toujours  promis,  jamais  obtenu. 

Aujourd’hui  le  Ministre  des  Finances  peut  en  déterminer  tes  bases  solides,  enlevant  ainsi 
au  petit  commerce  cette  hantise  d'une  comptabilité  compliquée  faisant  de  lui  un  percepteur  )> 
toujours  en  but  à  ïa  tracasserie  de  l'Etat. 

Je  suis  pour  la  paix  en  Algérie.  Pore  de  famille  nombreuse,  mieux  que  quiconque,  je 
comprends  les  angoisses  des  parents  et  les  partage. 

Je  suis  pour  cette  paix  que  le  général  de  Gaulle  est  seul  capable  de  négocier  et  d'établir 
dans  un  esprit  de  justice,  entre  Musulmans  et  Européens  d’Algérie. 

r.es  richesses  incroyables  de  cette  contrée  saharienne  (tant  enviée)  arriveront  un  jour  ù 
faire  îa  prospérité  commune  de  l’Algérie  et  de  la  France. 

Le  scrutin  d'arrondissement  voulu  par  la  majorité  des  Français  va  permettra  aux  électeurs 
d'être  beaucoup  plus  près  de  leur  élu,  c'est  pour  cela  qu'il  tautque  celui-ci  soit  un  homme  du 
cru,  qui  connaisse  tous  les  problèmes,  petits  et  grands,  qui  hantent  la  vie  quotidienne  des 
habitants  de  cette  rude  circonscription. 

Il  ne  faut  plus  de  ces  hommes  qui  se  servent  des  électeurs  pour  assouvir  leur  ambition 
personnelle. 

L'élu  est  le  serviteur  de  ses  électeurs. 

Dans  cette  circonscription,  le  choix  est  facile. 

A  80  0/0  vous  avez  dit  : 

—  «  Oui  I  à  de  Gaulle  ; 

—  «  Oui  »  à  la  nouvelle  Constîluîion; 

—  a  Oui  )?  à  la  nouvelle  République. 

Bussière  a  dit  iif  non  ï>  avant  de  tout  conuBîlre  suivant  en  cela  avcugiémenl  les  ordres  de 
son  parti. 
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Mitterrand  a  dit  «  non  »  è  tout  et  combattu  avec  acharnement  et  le  «‘cnéra!  de  Gaulle  et  la 
V®  République,  se  complaisant  dans  le  «  système  ». 

Benoist  a  dit  «  non  »  à  tout,  désavouant  Guy  MoHetj  et  murmuré  v  oui  »  le  iendemain  du 
référendum. 

Seul,  j’ai  dit  i  oui  »  sans  aucune  restricüon. 

Si  vous  voulez,  faire  triompher  la  politique  promise  par  le  général  de  Gaulle^  vous 
m’apporterez  massivement  vos  suffrages  en  disant  oui  »  le  23  novembre  a  ma  candidature. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 

J.  FAULQUIER 

Maire  de  Cervon.  — -  Vice-Président  de  l’ Amicale  des  Maires  de  la  Nièvre 
Conseiller  Crénéral  de  Corbigny 

Gandidal  Républicain  soutenu  par  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Suppléant  : 

Léon  PERRIN 

Maire  de  Fours 


CJRCVLAÏRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Merci  pour  le  témoignnsfe  de  confiance  que  vous  m’avez  donné  dimanche  23  novembre,  en 
m’accordant  12.940  voix,  me  classant  ainsi  largement  en  tête  de  tous  les  candidats. 

!l  faut  le  30  novembre  parachever  celle  œuvre. 

C’est  un  devoir  national. 

—  Face  à  la  coalition  des  «  non  i». 

—  Face  à  ceux  qui  veulent  détruire  respoir  que  le  peuple  de  France  a  dans  les  institutions 
nouvelles. 

—  Face  à  ce  front  populaire  camouflé. 

Les  Français  doivent,  dans  un  sursaut  de  volonté  et  d’énergie,  se  dresser  pour  faire 
barrage  à  ceux  qui  veulent  détruir’^  la  politique  de  stabilité,  de  Justice  sociale,  de  grandeur, 
instaurée  le  2^  septembre,  par  la  réponse  massive  du  peuple  à  l’appel  du  général  ae  Gaulle^ 

Vous  ne  pouvez,  dan.s  ta  circonscription  de  Clamecy- Ghâteau-Chinon,  être  les  seuls  à 
envoyé!'  vous  représenter  au  Parfement,  un  homme  qui  a  dit  «  non  »  au  référendum. 

Vous  ne  pouvez  être  les  seufs  à  vouloir  détruire. 

Vous  serez,  au  contraire,  les  artisans  ardents  et  sincères  de  la  reconstruction  de  cette 
France  forte  et  respectée  dans  le  monde.  Dans  cet  esprit  de  justice,  de  iiberlé,  et  avec  une 
ferme  volonté  de  progrès  social. 

Sans  abstention,  tous  aux  urnes  dimanche  30  novembre. 

Vous  direz  :  ^ 

—  Oui  aux  institutions  nouvelles. 

—  Oui  à  la  iusüce  sociale. 

—  Oui  à  l'esprit  nouveau. 

—  Oui  à  la  France, 

Vous  Vf  ]  t  e  rez  J ,  F  A  R  LQ  ü  J  F  R 

Maire  de  Cervon.  —  Vice-Président  de  l’Amicale  des  Maires  de  la  Nièvre 
Conseiller  Général  de  Corbigny 

Remplaçant  éventuel  : 

Léon  PERRIN 

Maire  de  Four, s 
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NORD 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Bertrand  MOTTE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(ï.  P,  A,  S.) 

CI  ECU  LAI  EE 

Electeurs,  Electric  es. 

Au  mois  de  mai  1958,  face  à  une  confusion  politique  totale  et  à  quelques  instants 
de  la  guerre  civile,  le  général  de  Gaulle  a  accepté,  dans  la  légalité,  de  reprendre  en 
mains  le  destin  de  la  nation. 

Avec  une  volonté  et  un  courage  tranquilles  qui  suscitent  le  reconnaissance  du 
pays  et  restaurent  le  crédit  de  la  France  devant  le  monde,  il  a  entrepris  le  redressement 
de  TEtat. 

Le  28  septembre  dernier,  dans  un  élan  d’enthousiasme,  à  récrasante  majorité  de 
80  îc  pays  a  ratifié  la  première  étape  du  redressement  national  ;  La  réforme  cons¬ 
titutionnelle. 

Ainsi  ont  été  posées  les  bases  d’une  République  forte,  protectrice  de  toutes  les 
activités  nationales,  promesse  d’an  renouveau  social  ;  ainsi  ont  été  ouvertes  les  voies 
d’une  politique  qui  doit  mettre  la  France  en  mesure  d’accomplir  les  lourdes  taches 
qui  l’attendent  : 

—  Réglement  définitif  du  problème  algérien  par  la  mise  en  place  d’un  équipe¬ 
ment  économique  et  social  digne  d’une  terre  française. 

—  Construction  de  la  Communauté  française  fédérant  autour  de  la  Mère  Patrie 
les  peuples  d’Outre-iner  qu’elle  a  conduits  vers  la  Liberté  et  le  Progrès. 

' —  Réforme  financière  et  économique,  préconisée  par  Antoine  Pinay,  qui  mette  fin 
à  la  dévaluation  continue  de  la  monnaie  et  à  un  système  fait  d’expédients,  de  fiscalité 
et  de  prodigalité  confuse. 

^  Ouverture  du  Marché  commun  qui,  après  rétablissement  des  garanties  indis¬ 
pensables  à  la  protection  du  travail  français  et  au  prix  d’une  dure  compétition,  offre 
aux  peuples  européens  une  chance  nouvelle  de  Progrès  Social  et  de  Sécurité  Inter¬ 
nationale. 

A  de  nombreuses  reprises,  et  à  Lille  même,  le  21  septembre  dernier,  le  général  de 
Gaulle  a  répété  que  le  concours  du  Peuple  tout  entier  lui  était  indispensable  pour 
assumer  les  responsabilités  immenses  qui  lui  ont  été  confiées. 

Les  élections  du  mois  de  novembre,  dans  le  cadre  d’une  consultation  démocratique, 
fournissent  à  la  Nation  l’occasion  de  donner  sa  réponse  et  d’apporter  ainsi  une  impul¬ 
sion  décisive  aux  constructions  de  demain. 


Eiecteurs,  Electrices, 

Depuis  dix  ans,  j’ai  consacré  tous  mes  efforts  à  Texpansion  économique  et  au  pro- 

^frès  social  de  cette  région,  ^  ^ 

Vice^Président  Général  du  Comité  d’Expansion  du  Nord  et  du  Pas-de-Caîai s.  Presi¬ 
dent  de  la  Société  de  Développement  régional,  membre  du  Comité  national  d’Orien- 
tation  économique  et  du  Commissariat  général  du  Pian,  je  me  suis  toujours  efforcé  de 
définir  et  de  faire  prévaloir  les  intérêts  légitimes  de  notre  région,  agricoles,  industriels 
et  commerciaux,  m’opposant  à  l’arbitraire  de  subventions  réservées  systématiquement 
à  d’autres  départements. 

Conseiller  Général  de  Lille4:entre  depuis  1951,  j’ai  participe  attentivement  à  la 
gestion  du  plus  important  département  de  France.  Membre  de  nombreuses  Commis^ 
sions.  Administrateur  de  TOffice  départemental  d’H,  L,  M,,  je  me  suis  particulièrement 
associé  à  l’effort  que  le  Conseil  Général  du  Nord  a  consacré  an  problème  capital  du 
logement. 

Investi  par  :  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans, 

Soutenu  par  :  rUnion  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.), 

Je  sollicite,  le  23  novembre  prochain,  les  suffrages  de  la  première  circonscription 

de  Lille,  ,  ,  -  . 

Marcel  Caioone,  maire  de  Lambersart,  veut  bien  accepter,  à  titre  de  suppléant, 
d’apporter  à  ma  candidature  la  caution  de  son  expérience  et  de  son  dévonement.  Je 

lui  dis  ici  ma  reconnaissance,  * 

Je  m’engage  à  participer  au  Parlciueiit  à  Fœuvre  de  rénovation  nationale  qui  mobi¬ 
lise  aujourd’bui  Fespérarice  du  Pays  et  a  détendre  les  idées  qui  ont  toujours  inspiré 
mes  activités  privées  ou  publiques  : 

—  Action  sociale  concrète  qui,  par  la  mise  en  place  d'organismes  paritaires,  pro¬ 
fessionnels  et  régionaux,  ouvre  aux  salariés  la  démocratie  économicpie  et  sociale  ; 

_  Sauvegarde  du  revenu  agricole  pour  qu’il  s’inscrive  sans  réserve  dans  l’expan- 

si  on  générale  du  Pays  ; 

—  Politique  du  logement,  expression  du  progrès  social,  exigence  naturelle  de  la 
vie  familiale,  pour  relever  les  ruines  de  la  démagogie  et  de  la  guerre  ; 

Décentralisation  véritable  de  la  vie  politique,  administrative  et  sociale  pour 
permettre  aux  diverses  régions,  et  notamment  à  la  nôtre,  de  mener  a  bien  l’immense 
effort  d’expansion  seul  capable  d’assurer  un  avenir  à  nos  jeunes  :  par  centaines  de 
milliers,  ils  sont  allés  outre-mer  défendre  courageusement  la  jirésence  française  ;  notre 
reconnaissance  doit  maintenant  leur  préparer  la  vie  de  travail  et  de  progrès  A  laquelle 
ils  ont  droit  dans  une  pays  rénové. 

En  votant  Bertrand  Motte,  candidat  d’Union,  vous  voterez  : 

—  pour  un  homme  nouveau  ; 

_ pour  les  nouvelles  instilutions  républicaines  ; 

_  pour  la  libre  entreprise  comraercifile  et  industrielle  ; 

—  pour  la  démocratie  économique  et  sociale  ; 

—  pour  Pexpansion,  contre  la  récession  et  te  chômage  ; 

pour  Punité  nationale  réaffirmée  autour  du  Général  de  Gaulle  et  de  son  œuvre. 

BERTR.\xr)  MOTTE 

Chevalier  de  J  a  Légion  d’Honneur 


T  CIRCULAIRE 

Eléctrices,  Electeurs, 

10,945  suffrages  m’ont  porté,  nettement  détaché,  en  tête  du  premier  tour  de  scrutin 
de  la  première  circonscription  de  Lille, 

Ainsi,  malgré  des  attaques  sordides  et  un  nombre  de  candidats  destinés  à  déso- 


rtenler  ropiiiion  publique,  30  %  des  électeurs  ont  choisi  sur  mon  nom  des  idées  et 
un  homme. 

Je  les  remercie  de  cette  confiance  qui  représente  pour  moi  une  récompense  et  une 
consigne  d'action, 

il  s’agit  maintenant  de  franchir  la  dernière  étape,  celle  de  la  victoire  définitive, 

Mais,  désormais  cette  compétiüon  que  j 'avais  menée  en  toute  clarté  sur  le  plan 
des  principes,  va  changer  de  style.  G’esl  au  M,  R,  P,  que  nous  le  devons,  I^argement 
distancé  de  1,830  voix,  il  refuse  de  s’incliner  devant  le  verdict  du  corps  électoral  : 
ii  a  sollicité  et  obtenu  le  désistement  à  son  profit  du  candidat  socialiste. 

Ainsi  îa  situation  apparaît  bien  nette  ;  au  candidat  a  été  mis  en  avant  pal'  le  corps 
électoral,  il  faut  rabattre  par  tons  les  moyens. 

Les  tâches  ont  été  réparties  :  à  ma  droite,  je  trouve  derrière  Yancalsler  un  petit 
groupe  anonyme  de  ratés  et  d'envieux  qui  lui  soufflent  ses  élucubrations  ;  c'est  l'équipe 
chargée  des  ^  basses  œuvres  »,  attaques  personnelles,  calomnies,  etc,» 

A  ma  gauche,  sous  le  signai  de  détresse,  se  reforme  la  collusion  fondamentale  qui 
a  amené  la  République  à  sa  perle  ;  celle  du  M.R.P.  et  de,s  Socialistes, 

Que  siCiNiFiK  la  collusioî^  M,R.P,  -  Socialistes  ? 

Je  prends  comme  un  hommage  personnel  le  désistement  de  M.  Béreaux,  S.F.I.O., 
en  faveur  du  candidat  M.R.P.  ;  c'est  la  seule  opération  du  genre  dans  îa  région  ;  elle 
marque  avec  netteté  la  volonté  désespérée  du  Parti,  Socialiste  de  me  barrer  la  route. 
Dans  le  Nord,  le  M,H.P,  a  toujours  été  pour  la  S.F.I.O,  un  complice  empressé  et 
docile  ;  il  faut  toute  l'importa ncc  déterminante  qu’on  accorde  à  mon  entrée  dans  la 
vie  publique  pour  que  ce  complice  soit  anjoard'hui  l’objet  d’un  désistement  sans  pré¬ 
cédent,  La  S,F.I.O,  préfère  se  retirer  dans  la  Première  Circonscription  plutôt  que 
de  m'y  voir. 

Cette  attitude  est  explicable  : 

Pour  le  Socialisme,  je  suis,  an  sens  parlementaire  du  terme,  un  obstacle  naturel  : 

—  .Te  lutte  pour  la  défense  des  producteurs  et  des  commerçants  libres  contre  les 
méthodes  fiscales  et  para-commerciales  que  le  parti  socialiste  a  élaborées  pour  éteindre 
progressivement  îa  liberté  économique. 

—  Je  lutte  contre  la  centralisation  parisienne  qui  est  la  cairse  fondamentale  de 
rUnniobilisme  social  et  qui  consOtiie  cependant,  pour  la  S, F. T. O,  le  levier  essentiel 
de  rétatisation. 

—  Je  lutte  pour  la  liî)erté  de  renseignement  dont  la  suppression  s'inscrit  aux  pre- 
mières  lignes  du  bréviaire  socialiste. 

Quant  au  M,R.P.,  la  décision  qu'il  vient  de  prendre  dissipe  bien  des  équivoques 
traditionnellement  entretenues  pour  essayer  de  trouver  des  concoure  tour  k  tour  sur  sa 
droite  et  sur  sa  gauche  :  la  liberté  de  l'enseignement,  à  l'égard  de  laquelle  j 'avais  été 
seul,  bien  entendu,  ù  prendre  des  engagements  écrits,  ne  seraiLelle,  par  hasard,  pour 
le  M.R.P,,  qu'une  simple  plateforme  électorale  qtfon  emprunte  ou  qifon  abandonne 
suivant  les  circonstances  ? 

N’y  a-t-il  pas  enfin  de  quoi  s'étonner  —  mais  les  socialistes,  eux,  ne  s'étonneront 
pas  car  ils  connaissent  leurs  interlocuteurs  —  que  le  secrétariat  du  se  soit 

tenu,  pendant  ces  dernières  semaines,  en  liaison  étroite  avec  le  Centre  des  Indépendants 
pour  mener  en  commun,  comme  disait  Inn  des  principaux  dirigeants  «  une  action  aiiti- 
marxiste  »? 

La  collusion  M.R.P.  -  Socialiste,  à  laquelle  !'éiectenr  se  voit  convié,  a  constitué 
pendant  douze  ans  ie  ciment  d'un  régime  que  le  corps  électoral  a  rejeté  le  28  septem¬ 
bre  dernier,  par  80  %  de  suffrages.  File  a  assuré  pendant  ces  mêmes  années  la  pro¬ 
gression  constante  des  voix  communistes  dans  Je  pays,  progression  qui  n’a  pu  être 
stoppée,  avec  la  netteté  que  l'on  sait  qu’à  l'appel  du  général  de  Gaulle  et  sous  le  signe 
des  institutions  nouvelles. 
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PoUlîQUOl  SUIS-JE  AINSI  VISÉ  ? 

Comme  responsable  économique  ?  IL  Guy  Mollet,  lui-même,  au  cours  d^une  décla¬ 
ration  retentissante,  avait  cependant  souhaité  — -  en  novembre  1957  — -  que  certains 
chefs  d'entreprises  acceptent  d'assumer  les  responsabilités  parlementaires* 

Pourquoi  tes  socialistes  se  donnciihils  donc  aujourd'hui  tant  de  peine  pour  m'em- 
pêcher  de  répondre  à  cette  invite  ? 

Comme  animateur  de  rorganisation  économique  régionale  ?  Mais  ne  ferions-nous 
pas  mieux  de  nous  unir,  quelles  que  soient  nos  étiquettes  politiques,  pour  une  œuvre 
de  construction  devant  la  menace  de  la  récession  et  pour  préparer  l'avenir  de  nos 
jeunes  ! 

Le  M.R*P.  et  le  socialisme  n’ont  pas  le  droit,  pour  régler  des  comptes  politiques 
aujourd'hui  dépassés,  de  laisser  peser  sur  les  travailleurs  de  cette  région  un  dirigisme 
parisien  qui  œuvre  au  profit  du  Sud  de  la  France  et  constitue  une  menace  directe  pour 
l'avenir  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais* 

Comme  défenseur  des  libertés  élémentaires  de  la  famille  et  de  renseignement  ? 
Comme  si  ces  libertés  n'étaient  pas  inséparables  de  la  tolérance  et  de  TUnion  nationale! 

Comme  seul  candidat  soutenu  par  les  Indépendants  et  rU.N*H.  ?  Sans  doute  ; 
mais,  tour  à  tour,  le  référendum  et  les  élections  du  23  novembre  ont  montré  que  ie 
Corps  électoral  entendait  rejeter  le  régime  des  partis*  Et  par  quoi,  en  vérité,  ce  régime 
peut-il  être  plus  exactement  symbolisé  que  par  îc  duo  sentimental  M.K.P.  -  Socialistes 
des  12  dernières  années  ? 

Aux  3^eux  du  Corps  électoral,  la  situation  est  claire  :  l'homme  que  je  suis,  dont  les 
activités  ont  été  menées  au  grand  jour  depuis  dix  ans,  sans  le  moindre  instant  de  sec¬ 
tarisme,  est  aujourd'hui  l'objet  d'une  manoeuvre  rageuse  ou  tous  les  coups  sont  bons, 
parce  qu'il  a  voulu  placer  sa  candidature  non  pas  sur  le  terrain  des  combines  poli¬ 
tiques,  mais  sur  la  base  fondamentale  des  intérêts  majeurs  de  la  région  et  du  pays* 

Je  me  battrai  jusqu'à  la  victoire  parce  que  je  sais  que  je  ne  me  bats  pas  seul  : 
mes  objectifs  et  mou  action  répondent  aux  aspirations  profondes  des  électeurs  de  la 
première  circonscription  de  Lille* 

Electeurs,  Eleclrices...  la  décision  vous  appartient  ! 

Bertuatsd  motte 
Conseiller  Géiiérnl 
Clievalier  tie  Ja  d’iloiuicut 

Présenté  par  le  Centre  des  Indépendants,  soutenu  par  PUnXMt.  (Union  pour  la  Xouvcdle  RepiiLUquc) 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  CALOONE 

Maire  de  T^anibersart 
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DEUXIÈME  CmCONSCRIPTIjON 

M.  Henri  DUTERNE 

(Candidat  de  rUiiion  pour  la  Nouvelie  Hépublique) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Les  Associations  nationales  et  Mouvements  gaullistes  : 

Républicairis  aooiaux  Oonventioii  républicaine  -  Union  pour  le  renouveau  français 
Union  V'^  République  -  Action  ouvrière  et  professîonnelie  gauliiste 
et  Soutien  action  gaulliste 

U.  N*  R.  (Union  pour  la  nouvelle  République) s 

riacques  Sou^telïe,  Mitlicl  Bcbr^,  Echiiond  Micbdet,  .lacques  Chaban-Delnias,  Leon  Delbccqiie 

VOUS  présentent  la  candidature  du  Docteur  Henri  Dutekne 
Electric  es.  Electeurs, 

«  Tout  ce  qui  est  a  la  te  te  du  pays  et  de  l'Etat  doit 
être  renouvelé,  j'ai  reçu  mandat  de  le  faire  et  je  suis 
sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  mol 

Bôwe,  le  7  juin  195S 

Charles  de  Gaulle 

«  OUI  le  Peuple  de  France  a  pris  un  bon  départ.  Derrière  de  général  de  Gaulle 
P  s'est  engagé  résolument  sur  le, chemin  du  renouveau  iiationaL 

Il  Ta  prouvé  le  28  septembre  en  votant  massivement  pour  un  changement  complet 
des  méthodes  périmées  de  Tancieii  système  et  le  renouvellement  total  des  hommes  qui 
l/avaieiit  mené  au  hord  de  Pabîme. 

En  votant  OUI  à  la  France,  OUI  à  de  Gaulle,  vous  avez  également  ratifié  ce  que 
la  colère  d'un  peuple  bafoué  et  la  lassitude  d'une  armée  avaient  fait  pour  la  Patrie 
îe  13  mai. 

n  reste  mainte naiit  à  bâtir. 

Le  référendum  a  défini  les  nouvelles  institutions. 

Les  élections  du  23  novembre  vont  désigner  les  députés  chargés  de  les  appliquer. 
Il  faut  que  ces  députés  soient  d'accord  avec  le  programme  de  Charles  de  Gaulle.  Seuls 
des  hommes  nouveaux  peuvent  remplir  cette  condition  ;  car  on  ne  conçoit  pas  que  les 
anciens  élus  des  anciens  partis  puissent  faire  autre  chose  que  ce  qui  a  conduit  à  la 
faillite  de  la  IV""  République. 

Vous  ne  voudrez  pas  que  cela  recommence. 

Permettez  à  Charles  de  Gaulle  de  gouverner  la  Hépohlique.  Il  demande  que  l'on 
reiiDuvelle  le  personnel  politique,  faites-le,  car  sinon  la  guerre  civile  que  nous  avons 
réussi  à  éviter  serait  alors  certaine.  Faîtes  en  sorte  que,  grâce  à  vous,  ce  danger  qui 
serait  la  mort  de  la  France  soit  â  jamais  écarté. 

Par  un  vote  massif  de  85  %  votre  circonscription  a  affirmé  sa  confiance  à  de 
Gaulle.  Par  un  vote  aussi  décisif  vous  désignerez  comme  député  et  son  suppléant  : 

Vous  refuserez  vos  suffrages  a  ceux  qui,  méconnaissant  la  volonté  populaire,  ont 
voté  NON  le  28  septembre. 

Ne  reniez  pas  votre  OUI  !  Votez  Renouveau  ! 

Entre  «  Textréme  droite  »  et  la  «  gauche  ^  de  rAssemhiée,  il  faut  un  puissant 
«  centre  >  gaulliste. 

Votez  U>N.R.  —  Votez  Gaulliste. 


Qui  peut  soutenir  le  Général  de  Gaulle  au  Parlement  ? 

—  Le  candidat  Communiste  ?  Il  a  dit  NON, 

Avec  de  Gaulle,  la  confiance  étant  revenue,  la  stabilité  de  la  monnaie  assurée,  le 
salaire  garanti,  îa  France  unie  et  respectée,  on  enlève  au  parti  Communiste  ses  meiL 
leurs  atouts,  on  fait  rentrer  dans  la  coniinunaUté  nationale  la  plupart  de  ses  anciens 
électeurs.  De  cela  le  parti  Communiste  ne  veut  pas,  car,  privé  de  son  atout  principal 
«  la  misère  ^  il  est  appelé  à  disparaître,  comme  il  se  doit  pour  un  parti  mix  ordres  de 
r  étranger. 

_ Le  candidat  Socialiste  ?  Soutiendra-t-il  le  Général  de  Gaulle  î  Sera-t-il  contre  ? 

Au  sein  du  parti  S. F. 1,0.  certains  combattent  de  Gaulle  et  ont  fait  voter  NON  comme 
Rachel  Lempereur,  D%iutres  le  supportent  et  sont  restés  muets  pendant  ta  campagne  du 
référendum.  Le  reste,  une  minorité,  a  fait  modestement  voter  OUI.  Le  programme  du 
parti  Socialiste  n^a  pas  changé  :  toujours  la  lutte  des  classes,  le  sectarisme  et  Tétatisme. 
Comme  si  la  V“  République  pouvait  encore  s'accommoder  d'un  programme  qui  est 
vieux  de  cinquante  ans  ! 

_  Le  candidat  M.R.P.  Son  parti  a  de  grandes  responsabilités  dans  la  crise 

nationale  que  nous  avons  vécue.  Le  parti  M.R.P.  nous  a  bien  déçus  r  constitué  sous 
le  signe  de  la  fidélité  au  général  de  Gaulle  en  1945,  n’était-il  pas  devenu  le  père  et  le 
principal  supporter  de  rancien  s  système  ^  ? 

—  Les  autres  Que  sont-ils  et  que  représente iiLils  ? 

Candidats  de  division,  les  uns  veulent  faire  une  nouvelle  révolution  ayant  volon¬ 
tairement  oublié  qifelie  avait  eu  lieu  pacifiquement  le  13  mai.  Les  autres  sont  plus 
gaulliste  que  de  Gaulle  :  ce  sont  des  €  ultras  Certains  sont  des  extrémistes  camouflés 
sous  des  appellations  d'union  nationale,  de  salut  national,  etc,,.  L'électeur  ne  s'y  ü’oin- 
per  a  pas.  D'autres  enfin  ne  représentent  qu'eux- me  mes. 

Klecteurs,  Electrices,  vous  n'aveie  le  choix  qu'entre  les  candidats  des  partis  et  celui 
de  i’Ü.K.R.  présenté  par  les  Associations  gaullistes. 

L'Ü.N.R,  qui  est  dirigée  par  Jacques  Soustelle,  Léon  Delbecque,  .Jacques  Chaban- 
Delmas,  Edmond  Michelet,  Michel  Debré,  ces  hommes  de  fidélité  et  de  droiture  dont 
le  Générai  a  dit  dans  sa  conférence  de  presse  <  ceux  qui  m'ont  témoigné  un  amical 
dévoviement  pendant  les  vicissitudes 

Nos  OBJECTIFS 

_  Soutenir  efficacement  raction  du  général  de  (iauHe  pour  ramener  la  Paix  dans 

notre  Algérie  française  et  favoriser  le  retour  de  nos  chers  soldats  sur  le  sort  desquels 
vous  tremblez  chaque  jour, 

—  Bâtir  TEurope  économiquement  et  socialement. 

— -  Parfaire  la  Communauté  française.  Equilibrer  îa  balance  commerciale  de  la 
Conimuîiautè  par  une  mise  en  exploitation  intensive  des  ressources  algériennes  et 
sahariennes,  et  celles  des  autres  Territoires  avec  amélioration  générale  par  le  travail 
du  niveau  de  vie  des  populations. 

—  Diminuer  le  train  de  vie  de  TElat  ;  aboutir  à  un  rendement  lueilleur  des  ser¬ 
vices  adraiiiistrâtifs  ;  payer  mieux  nos  fonctionnaires  mais  en  dinliner  progressive- 
ment  le  nombre  par  une  simplification  des  rouages. 

— ^  Réformer  les  conditions  d'exploitation  des  services  publics  et  des  entreprises 
nationalisées.  Les  aligner  sur  le  secteur  privé. 

—  Coinbaitre  le  dirigisme  et  la  bureaucratie, 

—  Encourager  i'iniüative  individuelle  dans  le  cadre  de  la  libre  entreprise,  dans 
le  commerce,  Vindustrie  et  Tartisanat. 

~  Instituer  une  fiscalité  simple  et  juste.  Supprimer  la  patente  dans  le  cadre  d'une 
réforme  profonde  du  régime  des  finances  locales, 

—  Réformer  les  méthodes  de  gestion  de  la  sécurité  sociale  en  vue  de  mettre  fin 
au  déficit  actuel  et  en  supprimer  les  abus  sans  en  diminuer  les  avantages  sociaux. 

—  Accélérer  îa  politique  hardie  entreprise  depuis  trois  mois  dans  la  construction. 
Faire  disparaître  les  îlots  insalubres  et  les  taudis  encore  trop  nombreux  dams  nos  villes. 


—  Aider  la  jeunesse  a  préparer  dans  l’enfhousiasine  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain*  En cuu rager  le  sport 

—  Prévoir  ^accession  des  jeunes  à  rexploüation  des  richesses  dVjutre-nier, 

—  Maintenir  les  droits  actpiis  pour  les  A*  C*  et  victimes  de  guerre. 

—  Etablir  pour  les  anciens,  les  retraités  et  les  vieillards,  une  retraite  vitale  qui  ne 
soit  pas  une  aumône.  Développer  les  soins  à  domicile  pour  éviter  au  ma^timuni  Thospi- 
taiisation. 

—  Revaloriser  les  aOoeaÜons  l'ainiiiales  pour  ijermettre  à  la  mère  de  famille  de 
rester  à  son  foyer.  Assurer  aux  parents  les  moyens  de  donner  à  leurs  enfants  Téduca^ 
tion  de  leur  choix,  quelles  que  soient  leui’s  ressources  et  leurs  convictions. 

—  trousser  les  coostructions  scolaires  en  fonction  de  tacçroisement  de  ta  natalité. 

—  Favoriser  la  promotion  ouvrière  dans  le  cadre  de  Tentreprise  et  de  la  profession. 

Dépolitiser  les  syndicats  ;  Instituer  rassurance  chômage  conformément  au  désir  du 
Générai  de  Gaulle. 

—  Défendre  rindustrie  régionale,  le  commerce,  rartisanat,  ragriculiure,  menacés 
par  la  libération  des  échanges.  Le  Nord  travallie  et  paie  15  %  des  impôts  de  toute  la 
France,  il  a  droit  à  beaucoup  plus  d’égards  de  la  part  de  nos  gouvernants. 

Tous  les  Français  veulent  une  période  de  calme,  dans  T  Unité  iiaHouale  eiilin 
reconstituée  autour  du  Général  de  Gaulle,  dans  un  Monde  ou  déjà  la  France  a  retrouvé 
grâce  à  lui^  sa  grandeur  et  son  autorité. 

Monsieur  Piat  et  mobinôme  resterons  toujours  avec  le  peuple,  car  nous  avons  foi 
en  sa  sagesse  comme  il  Ta  prouvé  Uu  référendum. 

Nous  ne  serons  jamais  le  député  d'un  ctaii.  Nous  resterons  à  la  disposition  de 
tous  les  électeurs,  quels  quTls  soient  et  ^ferons  xjasser  Tintérèt  général  avant  les  intérêts 
parîiciiliers. 

Vive  le  Nord  1 
Vive  la  République  î 
Vive  le  Général  de  Gaulle  î 
Vive  la  France  ! 

D"  Henhi  DÜTKHNB 

Üiïicior  Uc  la  Léguni  d'Iloiuieui*,  —  Crüi?k  de  Guerre  ly  14-19 JS  el  1939-1045 
Médaillé  de  la  rtésistidicc 

Hempktçaiit  éventuel  : 

Hkniu  FIAT 

Croix  de  Guerre  î911-I9iS,  —  Pionnier  de  la  Luïte  cniitre  le  lundis^  à  JdJle 
Infomié  des  problèmes  sociaux 


2^  CIRCULAÎRE 

U,  U*  R,  (Uiîion  pour  la  nouvelle  République) 

€  Tout  ce  qui  est  à  la  tète  du  pays  et  de  TEtat 
doit  être  renouvelé,  j’ai  reçu  Tordre  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi  y>. 

Charles  de  Gadllk 
Bôiic,  ie  7  juin 

Electrices,  Electeurs, 

Eu  nTaccordani  massivement  votre  confiance  par  16.834  voix,  vous  m^avez  placé 
en  tête  des  candidats  qui  ont  dit  Oui  au  référendum  ;  laissez -moi  vous  exprimer  mes 
remerciements  les  plus  sincères  , 

Cette  confiance  massive  est  en  réalité,  je  n’en  doute  pas,  adressée  au  Général 


de  Gaulle  que  mes  amis  et  moi-mème  n'avons  jamais  cessé  de  servir,  et  que  —  pendant 
les  années  douloureuses  —  nous  avons  toujours,  envers  et  contre  tout,  considéré  comme 
étant  le  seul  recours  de  la  France. 

Les  événements  nous  ont  donné  raison. 

Votre  Oui  du  septembre,  qui  prolongeait  le  sursaut  national  du  13  mai,  prend 
ainsi  depuis  dimanche  sa  signilication  définitive  :  une  volonté  farouche  de  ne  pas  voir 
la  Képublique  retomber  aux  mains  du  «  Système  ^  qui  avait  étranglé  la  précédente. 

Cette  confiance  massive  est  aussi  allée  aux  hommes  de  la  üdélité  au  Général 
de  Gaulle  :  Jacques  Soustelle,  Michel  Debré,  Edmond  Michelet,  Jacques  Chaban-Delmas, 
Roger  Frcy  et  Léon  Delbecquc. 

llachel  Lempereur  a  dit  Non  au  référendum  ■ 

Hache l  Lempereur  a  dit  Non  à  la  V*  République  ; 

Vous  direîi  Non  à  Rachel  Lempereur. 

Votez  Union.  Votez  Oui  à  Duterne. 

L'Union  pour  la  Nouvelle  République  rassemblera,  vous  en  avez  la  cerlitude,  les 
hommes  valables  et  désintéressés  qui  aideront  et  soutiendront  cfficacenieiit  le  Libéra¬ 
teur  de  la  Patrie. 

A  rAssemblée  se  dessine  désormais,  grâce  aux  résultats  du  premier  tour,  un  puis¬ 
sant  Centre  gaulliste  ;  sinon,  la  Chambre  aurait  été  ingouvernable.  Et  n'aurions-nous 
pas  la  guerre  civile  que  les  gaullistes  d'Alger  ont  réussi  h  éviter  ? 

Votre  patriotisme  et  votre  bon  sens  ont  heureusement  triomphé,  dimanche  dernier, 
des  candidatures  de  dispersion  dont  les  sollicitations  ont  pu,  cependant  surprendre 
la  bonne  foi  de  quelques  électeurs,  d'accord  avec  nous  sur  ressentie!. 

Par  ailleurs,  de  trop  nombreux  électeurs  ont  hésité  au  premier  tour  et  se  sont 
abstenus.  S'abstenir  dimanche  prochain,  c'est  faillir  au  devoir. 

Pas  d'abstentions  au  second  tour. 

Je  remercie  d'ailleurs  les  candidats  dont  le  retrait  ou  le  désislement  vous  per¬ 
mettra  de  réaliser,  sur  mon  nom,  T  Union  dans  noire  Circonscription. 

Elu,  je  resterai,  ^ivec  mon  remplaçant  éventuel,  à  la  disposition  constante  de  tous 
les  citoyens  sans  distinction.  Ma  ligne  de  conduite  sera  : 

Soutien  total  à  de  Gaulle,  arbitre  de  la  Nation  ; 

Liaison  permanente  avec  l'électeur. 

Oui  I  vous  voterez  Union  l 

Oui  i  vous  voterez  la  fidélité,  la  confiance,  le  renouveau,  la  justice  sociale,  fami¬ 
liale  et  scolaire  I 

Vous  confirmerez  suriout  votre  Oui  du  2S  septembre. 

Pas  d'hésitation  ;  La  collusion  socialo-communiste  représente  les  Non. 

Vous  voterez  Duterne  qui  représente  les  Oiii, 

Dimanche  prochain,  tous  ensemble,  vous  contribuerez  à  donner  au  Général  de 
Gaulle  sa  majorité  d'Unité  nationale  en  votant  ; 

Henri  DUTERNE 

Officier  de  la  Légion  d^IlDiineur.  —  Croix  de  Guerre  1914^1918  et  1939-1945 
Médaillé  de  la  Résistance 
Candidat  d’^Union  des  Oui  présenté  par  UU.  X.  R. 

Remplaçant  éventuel  : 

Henri  PJAT 

Croix  de  Guerre  1914-1918.  —  Pionnier  de  la  LuUo  contre  le  taudis  ii  Lille 
Informé  des  problèmes  sociaux 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Léon  DELBECQUE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  Rd 

ClliCULAlUB 

Les  Associations  nationales  et  Mouvemeiits  gaulËstes  : 

Rêptiblioains  sociaux  ^  Oonvontton  républicains  -  Union  pour  le  ronouveau  français 
Union  V»  République  -  Action  ouvriéra  et  professionnelle  gaulliste 
et  Soutien  action  gaulliste. 

(U.N«R.)  Union  pour  la  Nouvelle  République 

Jacques  Soustelle:»  Michel  Debré,  Edmond  Michelet,  Jacques  Chahan-Delmas 

VOUS  présentent  la  candidature  de  Léon  Delbecqub 
Electrlccs,  Electeurs, 

^  Tout  ce  qui  est  à  la  tete  du  pays  et  de  TElat 
doit  être  renouvelé,  fai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Charles  de  Gaulle 

Béne,  3e  B  juin  1B58 

Oui  ^  le  peuple  de  France  a  pris  un  bon  départ  Derrière  le  Général  de  Gaulle 
il  s'est  engainé  résolument  sur  le  chemin  du  renouveau  national. 

Il  Fa  prouvé  le  28  septembre  en  votant  massivement  pour  uu  changement  complet 
des  méthodes  périmées  de  Fancien  système  et  le  renouvellement  total  des  hommes  qui 
Favaient  mené  au  bord  de  Fabîme* 

En  votant  Oui  a  la  France,  Oui  à  de  GauUe,  vous  avez  également  ratifié  ce  que 
la  colère  d’un  peuple  bafoué  et  la  lassitude  d’une  armée  avaient  fait  pour  la  Patrie 
îe  18  mai.  Cela  a  profondément  réconforté  Féquipe  gaulliste  du  13  mai. 

Il  reste  maintenant  à  bâtir. 

Si  le  référendum  a  défini  les  nouvelles  institutions,  les  élections  du  23  novembre 
vont  maintenant  les  mettre  en  place.  Ces  deux  votes  sont  inséparables. 

L’avenir  du  pays  et  de  plusieurs  générations  sont  entre  vos  mains. 

En  effet,  c’est  de  la  désignation  par  Félecteur  de  son  représentant  au  Parlement  que 
dépendront  Fefficacité  et  la  stabilité  des  institutions  approuvées  par  80  %  du  peuple 
français. 

La  Révolution  de  mai  contenait  une  promesse  de  renouveau  et  d'unité  natio¬ 
nale.  Il  est  essentiel  aujourd’hui  de  ne  pas  la  coraproraeltre  en  confiant  des  responsa^ 
bilités  importantes  à  des  hommes  dont  Fambîfion  serait  de  revenir  aux  errements  du 
passé. 

Ou  imagine  difficilement  que  les  memes  députés  et  ics  mêmes  partis  puissent  faire 
autre  chose  que  ce  qu’ils  ont  toujours  fait 

Vous  ne  voudrez  pas  que  cela  recommence. 

Aidez  de  Gaulle,  Il  a  prouvé  depuis  son  retour  au  pouvoir  qu*ü  n’en  tendait  pas 
agir  en  dictateur.  Faites-lui  confiance.  Envoyez  au  Parlement  des  hommes  valables, 
désintéressés,  qui  Faideront  et  qui  le  soutiendront  efficacement,  des  compagnons  fidèles 
qui  ne  le  trahiront  pas  et  ne  trahiront  pas  leurs  électeurs. 

Permettez-luî  de  gouverner  la  V®  République,  Il  demande  que  Fon  renouvelle  le 
personnel  politique,  faitesde,  car  la  guerre  civile  que  nous  avons  réussi  à  éviter  serait 
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alors  certaine.  Faites  en  sorte  que,  grâce  à  vous,  ce  danger  qui  serait  la  mort  de  la 
France  soit  à  jamais  écarté. 

Ne  renie/,  pas  votre  Oui  î  Votez  renouveau  ! 

Entre  €  Pextrênie  droite  ^  et  la  «  gaücîié  >  de  FAsscmblée,  il  laut  un  puissant 
^  centre  »  gaulliste. 

Votez  U.  N,  R,  Votez  Gaulliste. 

Qm  t^EUT  soutenir  le  général  UE  Gaulle  au  Parlement  ? 

—  Le  candidat  Communiste  ?  Il  M  a  dit  Non, 

Avec  de  Gaulle  la  confiance  étant  revenue,  la  stabilité  de  la  monnàié  âssùrée,  le 
salaire  garanti,  la  France  unie  et  respectée,  on  enlève  au  parti  Communiste  ses  nieib 
leurs  atouts,  on  fait  rentrer  dans  la  communauté  nationale  là  plupart  de  ses  anciens 
électeurs.  De  cela  le  parti  Communiste  n’en  veut  pas,  car^  privé  de  son  atout  principal 
€  la  misère  »  il  est  appelé  à  disparaître, 

_  Le  candidat  du  parti  Socialiste  ?  Soutiendra-Hl  le  Général  de  Gaulle  ?  Sera-t-il 

contre?  Au  sein  du  parti  S.  F,  LO,  certains  combattent  de  Gaulle  et  ont  fait  voter 
Non,  D’autres  le  supportent  et  sont  restés  muets  pendant  la  campagne  du  référendum. 
Le  reste,  une  minorité,  a  fait  modestement  voter  Oui  mais,  le  programme  du  parti  Socia¬ 
liste  n’à  pas  changé  :  toujours  la  lutte  des  classes,  le  sectarisme  et  l’étatisme.  Comme 
si  la  V*  République  pouvait  encore  s’acommoder  d’un  tel  programme. 

~  Le  candidat  M,  R.  P,  ?  Son  parti  a  de  grandes  responsabilités  dans  la  crise 
nationale  que  nous  avons  vécue.  Le  parti  M*  R*  P.  nous  a  bien  déçus  :  constitué  sous 
le  signe  de  la  fidélité  au  Général  de  Gaulle  en  1945,  n’était-il  pas  devenu  le  père  et  le 
principal  support  de  raneîen  «  système  >  ? 

—  Les  autres  *l  Que  sontdls  et  que  représentent-ils  ? 

Candidats  dé  division,  certains  veulent  faire  une  nouvelle  révolution  :  il  ne  leur 
a  pas  plu  qu’eilé  ait  eu  lieu  pacifiquement  le  13  mai.  Ce  sont  des  extrémistes,  des 
ultras.  D’autres  sont  plus  gaullistes  que  de  Gaulle  et  estiment  pouvoir  lui  donner  des 
leçons, 

Eiectrices,  Electeurs,  vous  n’avez  le  choix  qu’entre  les  candidats  des  pariis  qui 
nous  ont  fait  tant  de  mal  et  celui  de  VU,  N.  E,  présenté  par  les  Associations  gaullistes 
et  soutenu  par  le  Mouvemeni  des  Indépendants. 

Nos  OBJECTIFS 

—  Soutenir  efficacement  faction  du  Général  dé  Gaulle  pour  ramener  la  paix  dans 
notre  Algérie  française  et  favoriser  le  retour  de  nos  chers  soldats  sur  lé  sort  desquels 
vous  tremblez  chaque  jour. 

~  Bâtir  FEurope  économiquemént  et  socialerhênl, 

—  Parfaire  la  Communauté  française  des  territoires  d’outre-mer, 

_ _ Diminuer  le  train  de  vie  de  FEtat  ;  aboutir  à  un  rendement  meilleur  des  ser¬ 
vices  administratifs  ;  payer  mieux  nos  fonctionnaires  mais  en  diminuer  progressive¬ 
ment  ie  nombre  par  une  simplihcation  des  rouages. 

_ Réformer  les  conditions  d’exploitation  des  sei-viees  publics  et  des  entreprises 

nationalisées.  Les  aligner  sur  les  erilreprises  du  secteur  privé. 

—  Supprimer  le  dirigisme  et  la  buCeâucratîé. 

_ Encourager  Finitiative  individuelle  dans  le  cadre  de  la  libre  entreprise,  dans 

le  commerce,  Findustrie  et  Fariisanat 

—  Instituer  une  fiscalité  simple  et  saine.  Supprimer  la  patente  dans  le  cadre  d%ne 
réforme  profonde  du  régime  des  financés  locales. 

«M.  Réformer  les  méthodes  de  gestion  dé  la  sééurîtê  sociale  en  vue  dé  mettre  fîn 
au  déficit  actuel  él  eii  supprimer  les  abus  sans  en  diminuer  les  avantages  sociaux. 

Accélérer  la  politique  hardie  entreprise  depuis  trois  mois  dans  îa  cOnslruclîom 
Faire  disparaître  les  îlots  insalubres  et  ïes  taudis  encoré  trop  nombreux  dans  nos  villés. 

—  Aider  la  jeunesse  à  préparer  dans  Fenthousiasme  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain. 


—  Pour  les  anciens,  les  retraités  et  les  vieillards,  établir  une  retraita  vitale  qui 
ne  soit  pas  une  aumône.  Développer  les  soins  à  domicile  pour  éviter  au  maximum 
rhosp  i  tal  î  sati  o  n. 

—  Pour  la  famillé,  revaloriser  lés  aîlocàtions  familiales  pour  permettre  à  la  mère 
de  famille  de  rester  à  son  foyer,  Assurer  aux  parents  les  moyens  de  donner  à  leurs 
enfants  réducation  dè  leur  choix,  quelles  que  soient  leurs  ressources* 

—  Pour  renseignement,  pousser  les  constructions  scolaires  en  fonction  de  l^accrois- 
semeiit  de  la  natalité* 

—  Pour  les  salariés  favoriser  la  promotion  ouvrière  dans  lé  cadre  de  Tentreprise 
et  de  la  profession  i  dépolitiser  les  syndicats  î  instituer  l'assurance  chômage  confor¬ 
mément  au  désir  du  Général  de  Gaulle* 

—  Pour  le  Nord,  défendre  Tindustrie  régionale,  k  commerce,  Tartisanat,  Tagri- 
Gulture,  menacés  par  la  libération  des  échanges*  Le  Nord  travaille  et  paie  15  %  des 
impôts  de  toute  la  France,  il  a  droit  à  beaucoup  d’égards. 

Tous  les  Français  veulent  une  période  de  calme  dans  rUnité  nationale  enfin 
retrouvée  autour  du  Général  de  Gaulle,  dans  un  Monde  où  déjà  la  France  a  retrouvé 
grâce  à  lui,  sa  grandeur  et  son  autorité* 

Le  13  mai  entre  le  peuple  français  et  les  partis,  nous  avons  choisi  le  peuple  et 
imposé  Tarbitrage  du  Général  de  Gaulle* 

M*  Dhont  et  moi-même  resterons  toujours  avec  le  peuple,  car  nous  avons  foi  en  sa 
sagesse  comme  il  Và  prouvé  au  référendum* 

Nous  ne  serons  jamais  les  députés  d'un  clan*  Nous  resterons  à  la  disposition  de 
tous  les  électeurs,  quels  qu'ils  soient  et  ferons  passer  Plntérêt  général  avant  les  intérêts 
particuliers* 

Vive  le  Ïïord  ! 

Vive  le  Général  dé  Gaulle  ! 

Vive  la  République  f 
Vive  la  France  ! 

Léon  DELBECQÜE 

DirèetÊur  Cpmmetolftij  iù  ans*  —  Repr«aentant  fc  général  de  Ga\jllé  dans  le  îî^rd  de  t&47  à  1&B5 
Aneie»  ConseOler  Technique  de  là  Défense  N^Uotiâle 
Capitaine  de  Réficrve*  —  Ancien  V.P.  du  C*S*P.  Algérie  13  mai 
Rappelé  en  Algérie  en  1956  comme  Officier  de  commandos 
Cbe^élièr  de  3a  Légion  d’Honnèur,  —  Croix  dé  Guerre*  —  Médaille  de  là  Bêsistanee 
Valàur  Militaire.  B  cltatlona  avec  palme*  —  3  fois  blessé,  1044  et  1945 
Officier  du  Mérite  Sportif 

Le  13  mai,  il  a  canalisé  !a  calère  légitime  de  tout  un  peuple,  sans  qu'une  goutte  de 
sang  ne  soit  versée  !  Il  a  renversé  le  mauvais  système  et  permis  que  la  France  reste  la 
Francé. 

Bemplaçant  éventuel  : 

René  DHONT 

Médaille  dès  Mérites  Volontairé» 

Adjoint  au  Maire  dè  Lu  Madeleine 
HespéDeabie  de  la  CoérstructIoD  èt  dci  travaux 
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Les  Associations  nationales  et  Mouvements  gaullistes  : 

U.  N.  R.  (Union  pour  la  nouvelle  République) 

■tatinids  Souslcllc,  Michel  Dehré,  EJmoml  Michelet,  Jactiucs  Chahan-Detoas 

VOUS  coiiflriiicnt  la  caïuiirlatiire  de  Léon  Delbecque,  candidat  d’Union  des  Oui,  sou- 
Icim  par  Je  Ceo  Ire  National  des  tndépendants  et  le  désistement  des  Candidats  nationaux 
et  fiuïiilimix. 


ïjiïeclï’iccs,  l'lccteor«j 

En  m’accoTdaot  massivement  votre  coiitiaiice  par  12.(>54  voix,  vous  lu’aveis  piace 
cil  tète  de  tons  les  candidats,  laissezmiol  vous  exprimer  mes  remerciements  les  plus 

sincères»  r 

Cette  confiance  massive  est  en  réalité,  je  n’en  doute  pas,  adressée  au  Général 
(Je  Gaulle  (pjc  mes  amis  et  moi-niênie  ii’avons  cessé  de  servir,  et  que  —  pendant  Jes 
années  douloureuses  —  nous  avons  toujours,  envers  et  contre  tout,  considéré  comme 
étant  le  seul  recours  de  la  France» 

Les  événements  nous  oui  donné  raison. 

Demain,  tous  les  élus  de  FUnioii  pour  la  Nouvelle  République  seront,  vous  en 
avez  la  certitude,  des  hommes  valables  et  désintéressés  qui  continueront  à  aider  effica- 
eement  le  Libérateur  de  la  Patrie. 

Votez  renouveau»  Votez  Union.  .  »  ,  1 

Votre  Oui  du  28  septembre,  qui  prolongeait  le  sursaut  national  du  13  mai,  prend 
ainsi  depuis  dimanche  sa  signification  définitive  :  votre  volonté  farouche  de  ne  pas 
voir  la  V"  Répulilique  retomber  aux  mains  du  mauvais  «  système  »  qui  nous  avait  fait 

tant  de  mal.  -  +  ' 

Après  les  résultats  du  prcinier  tour,  la  future  Assemblée  Nationale  se  dessine  très 

favorablement.  _  ,  .  rr. 

En  effet,  il  v  aura  an  sein  du  Parlement  un  Centre  gaulliste  puissant  et  etiicace. 

L*U»N.  R.  de  par  sa  vocation  d'Unioii  et  sa  position  d'arbitre  permettra  au  Général 
de  Gaulle  de  gouverner.  Grâce  à  TU.  N.  R.,  nous  aurons  ainsi  évité  une  fois  encore 
la  guerre  civile  que  les  gaullistes  à  Alger  avaient  eu  tant  de  difficultés  à  écarter  au 

mois  de  mai.  *  *  *  ^ 

Dimanche  dernier,  votre  clairvoyance  et  votre  bon  sens  ont  beureuseinent  triompne 
des  candidatures  de  dispersion,  d’autant  plus  que  nous  étions  d’accord  sur  l’essentiel 
avec  tous  les  candidats  nationaux. 

Trop  nombreux  sont  les  électeurs  qui  ont  iiésité  au  premier  tour  et  sc  sont  abs^ 
tenus.  S'abstenir  dimanche  prociiaiii  c’est  faillir  au  devoir. 

Pas  d'abstentions  au  second  tour. 

Je  remercie  les  candidats  dont  le  retrait  ou  le  désistement  vous  peniieüia 
de  réaliser,  sur  mon  nom,  rUoion  dans  notre  circonscription. 

Vous  confirmerez  surtout  votre  OUI  du  2S  septembre. 

Pas  d’hésitation. 

Lussier,  candidat  de  la  collusion  Socialo^Communiste  représente  les  NON. 
Vous  voterez  Delbecquc  qui  représente  les  Oui. 

Elu,  je  resterai  avec  M.  Dliont,  mon  remplaçant  éventuel,  à  la  disposition  cons¬ 
tante  de  tous  les  citoyens  sans  «listiiiction.  Ma  ligne  de  conduite  sera  : 

Oüf,  vous  volerez  la  fidélité,  la  confiance,  te  renouveau,  la  justice  sociale,  fami¬ 
liale  et  scolaire.  OUI  vous  voterez  pour  la  Paix  en  Algérie  française. 

Dimanche  prochain,  tous  ensenible  vous  contribuerez  â  donner  au  général  de 
Gaulle  sa  uiajorÜé  d'uni  lé  noXionale  en  votant  Léon  Delbecquc  candidat  d'Union  pré¬ 
senté  par  PU, N. R. 

Vive  le  Nord  I 

Vive  le  général  de  Gaulle  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 


Léon  DELBECQUE 

Directeur  Commerciaij.  40  ans.  —  lieprésentaut  le  général  de  Gaulle  dans  le  Nord  de  1947  à  1955 
Ancien  Conseiller  Technique  de  la  Défense  Nationale 
Capitaine  de  Réserve.  —  Ancien  V^P.  du  G*S»P.  Algérie  13  mai 
Rappelé  en  Algérie  en  19 5 G  comme  Officier  de  commandos 
f:hevftliÊr  de  la  Légion  d^Honneur,  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Valeur  Mililaire.  —  5  citations  avec  palme.  —  13  fois  blessé,  1944  et  1915 
Officier  du  iMcrite  Sportif 

Le  13  mai  1953  il  a  canalisé  la  colère  légitime  de  tout  un  peuple,  exigé  le  retour 
du  Général  de  Gaulle,  sans  qu’une  goutte  de  sang  ne  soit  versée.  Il  a  renversé  le  mau¬ 
vais  système  et  permis  que  la  France  reste  la  France. 

Remplaçant  éventuel  : 

René  DHONT 

Médaille  de»  Mérites  Volontaires 
Adjoint  nu  Maire  de  La  Madeleine 
Responsable  de  la  Construction  et  des  travaux 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Mlle  Madeleine  MARTINACHE 

(Candidat  de  rtlnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élue  le  30  novembre  1958 
(IL  N.  R.) 

CIRCÜLAfRE 

Les  Associations  nationales  et  Mouvements  gaullistes  : 

Répub llonins  sociaux  Convention  répubücaîne  -  Uniuri  pour  le  renouveau  fi^atujaia 
Union  Rôpublîqtie  -  Action  ouvrïèra  et  proîesoioonelle  gauliste 
et  Soutien  action  gaulliste 

U.  Ni  R*  (Union  pomr  la  nouvelle  République) 

Jacqvies  Soustcllc,  Micîxet  Déliré;,  Edmond  Miclielet,  Jacques  Chaban-Delmas,  Léon  Dclbecquc 
VOUS  présentent  In  candidature  de  Madeleine  Marti ka cite 

Electric  es,  Electeurs, 

^  Tout  ce  qpi  est  k  la  tète  du  pays  et  de  EEtat 
doit  être  renouvelé,  j’ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Eùnc,  le  6  juin  195 S 
Charles  de  Gauluk 

«  OUI  s>  le  peuple  de  France  a  pris  un  bon  départ.  Derrière  le  général  de  Gaulle 
il  s’est  engage  sur  le  chemin  du  Renouveau  national. 

Le  28  septembre  eu  votant  massivement  pour  un  changement  complet  des  méthodes 
périmées  de  î’ancien  système  et  pour  le  renouvellement  total  des  hommes  qui  1  avaient 
mené  au  bord  de  Tabîme. 

En  votant  OUI  à  la  France,  OUI  à  de  Gaulic,  vous  avez  également  ratifié  ce  que 
la  colère  d’un  peuple  bafoué  et  la  lassitude  dhine  armée  avaient  fait  pour  la  Patrie 
le  13  mai. 

J1  reste  maintenant  a  bâtir, 


Si  îe  référendum  a  défini  les  nouvelles  institutions,  les  élections  du  2B  novembre 
vont  maintenant  les  mettre  en  place.  Ces  deuK  voies  sont  Inséparables-  L’avenir  du 
pays  pour  plusieurs  générations  est  entre  vos  mains. 

En  effet,  c’est  de  la  désignation  par  rélecteur,  de  son  représentant  au  Parlement 
que  dépendront  refîiçaçîté  et  la  stabilité  des  ln$.titutions  approuvées  par  80  %  du 
Peuple  Français» 

€  La  révolution  de  mai  contenait  une  promesse  de  renouveau  et  d’unité  nationale. 
Il  est  essentiel  aujourd’hui  de  ne  pas  la  compromettre  en  confiant  des  responsabilités 
importantes  h  des  hommes  dont  Lambilion  serait  de  revenir  aux  errements  du  passé. 

On  imagine  difficilement  les  mêmes  députés  et  ies  mêmes  partis  faisant  antre  chose 
que  ce  qu’ils  ont  toujours  fait. 

Vous  ne  voudrez  pas  que  cela  recommence. 

Aidez  de  Gaulle,  Il  a  prouvé  depuis  son  retour  au  pouvoir  qu’il  n’entendait  pas 
agir  en  dictateur.  Faites-lui  confiance.  Euyoyez  su  Parlement  des  hommes  valables,  dé¬ 
sintéressés,  qui  Faideront  et  qui  le  soutiendront  efficacement,  des  compagnons  fidèles 
qui  ne  le  trahiront  pas  et  ne  trahiront  pas  leurs  électeurs. 

Permettez  lui  de  gouverner  la  V’  République-  Il  demande  que  Fon  renouvelle  le  per¬ 
sonnel  politique,  fai  tes- le,  car  la  guerre  civile  que  nous  avons  réussi  k  éviter  serait 
alors  certaine.  Faites  en  sorte  que  grâce  à  vous,  ce  danger  qui  serait  la  mort  de  la 
France,  soit  à  jamais  écarté. 

Ne  reniez  pas  votre  OUI  I  Votez  renouveau  î 

Entre  «  Fextrême  droite  g>  la  gaqçjie  de  FAs^eiphlée  il  faut  un  puissant  «  centre  > 
gaulliste. 

Votez  U ,  N .  R .  -  Votez  gaulliste. 

Qui  peut  soutekiu  le  de  Gaulle  au  Parlement  ^ 

—  Le  candidat  Communiste  ?  Il  lui  a  dit  Non. 

Avec  de  Gaulle  la  confiance  étant  revenue,  la  stabilité  de  la  monnaie  assurée,  le 
salaire  garanti,  la  France  unie  et  respectée,  on  enlève  au  parti  Communiste  ses  meil¬ 
leurs  atouts,  on  fait  rentrer  dans  la  communauté  nationale  la  plupart  de  ses  anciens 
électeurs.  De  cela  le  parti  Communiste  n’en  veut  pas,  car,  privé  de  son  atout  principal 
la  misère  ?  il  appelé  à  dispgraître» 

—  Le  candidat  du  parti  Socialiste  ?  Soutîendrad-il  ie  Général  de  Gaulle  ?  Sera- 1- il 
contre  lui  ?  Au  sein  du  parti  S.  F,  L  O-  certains  combattent  de  Gaulle,  Une  minorité 
i^^eulement  a  fait  modestement  yotçr  Oui  mais,  le  programme  du  parti  Socialiste  n’a 
pas  changé  :  toujours  la  lutte  des  classes,  le  sectarisme  et  Fétatisme.  La  V"  Répubüquü 
ne  peut  a’accomoder  d’un  tel  programme  vieux  de  plus  de  dix  ans- 

—  Le  candidat  M,  R,  P.  7  Son  parti  a  de  grandes  responsabilités  dans  la  crise 
nationale  que  nous  avons  vécue.  Le  parti  M,  R,  P,  nous  a  bien  déçus  :  constitué  sous 
le  signe  de  la  fidélité  au  Général  de  Gaulle  en  1945,  n’étaiMl  pas  devenu  le  père  et  le 
principal  support  de  Fancîen  «  système  3^  ? 

—  Les  autres  ?  Que  sont-ils  et  que  repréaentcnMls  ?  Ils  ne  sont  que  des  candidats 
de  division.  Ils  camouflent  sous  des  appellations  trompeuses  d’anciennes  convictions 
qui  n’ont  rien  à  voir  avec  le  soutien  du  général  de  Gaulle,  Ils  vous  parleront  d’Union 
et  de  renouveap  :  yops  n’aurez  à  faire  qu’à  des  candidatures  personnelles  sans  effî- 
cîencè  possible. 

Electeurs,  Electrices,  vous  n’avez  le  choix  qu’entre  les  candidats  des  Partis  qui  ont 
miné  la  France,  et  celui  de  FU. N. R.  présenté  par  les  Associations  gauîisies,  en  accord 
avec  le  Mouvement  des  Indépendants  et  Paysans, 

Notre  passé  vous  est  garant  de  Faction  que  nous  sommes  décidés  à  mener.  Dès 
juin  Î940  notre  choix  était  fait..:  nous  étions  derrière  celui  qui  devait  par  éént  fois 
sauver  la  France  de  Fabime  où  les  politiciens  Pavaient  plongée. 

Le  calvaire  que  nous  avons  enduré  dan»  les  camps  n’a  rien  enlevé  de  notre  foi  et 
de  notre  volonlé  d’œuvrer  utilement  pour  notre  pays  dans  la  nouvelle  assemblée. 

L*Ü,N.R.  qui  est  dirigée  par  Jacques  Soustelle,  Léon  Delbecque,  Jacques  Chabari- 
Delmas,  Edmond  Michelet,  Michel  Debré,  ces  hommes  de  fidélité  et  d’honnenr  dont  le 


général  de  Gaulle  a  dit  dans  sa  conférence  de  presse  <  Ceux  qui  m'ont  ténaoigné  un 
amical  dévouement  pendant  les  vicissitudes 

Nos  OBJECTIFS 

—  Soutenir  effleacement  faction  du  Général  de  Gaulle  pour  ramener  la  paix  dans 
notre  Algérie  française  et  favoriser  le  retour  de  nos  chers  soldats  sur  le  sort  desquels 
vous  trembless  chaque  joun 

~  Bâtir  TEurope  économiquement  et  sooiaJemÊiïh 

~  Parfaire  la  Communauté  française  des  territoires  d'outre*men 

—  Equilibrer  la  balance  commerciales  de  la  Communauté  par  une  mise  en  exploi" 
tation  des  ressources  algériennes  et  sahariennes  et  des  autres  territoires,  avec  Tamélio- 
ration  générale  du  niveau  des  populations* 

—  Diminuer  le  train  de  vie  de  TEtat  ;  aboutir  à  un  rendement  meilleur  des  ser* 
vices  administratifs  ;  payer  mieux  les  fonctionnaires  mais  en  diminuer  progressive¬ 
ment  le  nombre  par  une  simplification  des  rouages* 

—  Réformer  les  conditions  d’exploitation  des  services  publics  et  des  entreprises 
nalioiialisées.  Les  aligner  sur  les  entreprises  du  secteur  privé* 

—  Supprimer  le  dirigisme  et  la  bureaucratie, 

~  Encourager  l^initiaüve  individuelle  dans  le  cadre  de  la  libre  entreprise,  dans 
le  commerce,  Tindustrie  et  l’artisanat* 

—  Instituer  une  fiscalité  simple  et  juste  supprimant  la  patente  dans  le  cadre  d’une 
réforme  profonde  du  régime  des  finances  locales, 

—  Réformer  les  méthodes  de  gestion  de  la  sécurité  sociale  en  vue  de  mettre  fin 
au  déficit  actuel  et  en  supprimer  les  abus  sans  en  diminuer  les  avantages  sociaux, 

—  Accélérer  la  politique  hardie  entreprise  depuis  trois  mois  dans  la  construction. 
Faire  disparaître  les  îlots  insalubres  et  les  taudis  encore  trop  nombreux  dans  nos  villes* 

—  Aider  la  jeunesse  k  préparer  dans  Tenthousiasme  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain.  Favoriser  Paccession  des  jeunes  à  la  mise  en  valeur  des  richesses  d’oulre-mer 

—  Etablir  pour  les  anciens,  tes  retraités  et  les  vieillards  une  retraite  vitale  qui 
ne  soit  pas  une  aumône.  Développer  les  soins  à  domicile  pour  éviter  au  maximum 
rbospiîalisation* 

—  Revaloriser  les  allocations  familiales  pour  permettre  à  la  mère  de  famille  de 
rester  à  son  foyer*  Assurer  aux  parents  les  moyens  de  donner  à  leurs  enfants  Téducalion 
de  leur  choix,  quelles  que  soient  leur  ressources. 

-rr  Pousser  les  constructions  scolaires  en  fonction  de  Paccroissement  de  la  natalité, 

— :  Favoriser  Ja  promotion  ouvrière  dans  le  cadre  de  l’entreprise  et  de  la  profession  ; 
dépolitiser  des  syndicats  ;  instituer  Passurance  chômage  conformément  au  désir  du 
Général  de  Gaulle. 

—  Défendre  Pînduslrie  régionale,  le  commerce,  l’artisanat,  Pagriculture  menacés 
pgr  la  lihérafipn  des  échanges.  Le  Nord  travaille  et  paie  15  %  des  impôts  de  toute  k 
France*  Il  a  droit  à  beaucoup  plus  d’égard. 

Tous  les  Français  veulent  une  période  calme,  dans  PUnité  Nationale  enfin  retrou¬ 
vée  autour  do  général  de  Gaulle  et  dans  un  monde  où  déjà  la  France  a  recouvrée 
grâce  à  lui,  sa  grandeur  et  son  autorité. 

Mon  jeune  ami  René  Faucompré  et  moi-même  resteront  toujours  avec  le  Peuple 
dont  nous  sommes,  car  nous  avons  foi  en  sa  sagesse,  il  P  a  prouvé  au  référendum. 

Nous  ne  serons  jamais  les  députés  d^un  clan.  Nous  serons  à  la  disposition  de  tous  les 
électeurs,  quels  qu’ils  soient  et  ferons  passer  Pintérêt  général  avant  les  intérêts  par¬ 
ticuliers. 

Vive  le  Nord  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  le  Général  de  Gaulle  ! 

Vive  k  France  î 
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Madeleine  MARTINAGHE 

Comseille^  Mumciîîal  de  Lille.  —  Lieutenant  F.F.C»  —  Combattant  Volontaire 
Déportée  de  Ravensbruck 
Chevalier  de  J  a  Légion  d*Honneur 
Croix  de  Guerre  avec  Palme.  — -  l^lédaille  de  la  Résistance 
Présidente  des  A.D.N.  —  Administrateur  du  Phare  du  Nord  (^pour  aveugles) 


René  FAUGOMPRE 

Dessinateur  d’Etudes 

Ancien  Conseiller  Municipal  de  Fâclies-Thumcsiiil 
Ancien  Délégué  Départcmenlal  de  la  Section  Ouvrière  (Métallurgie) 


CIRCULAIRE 

Les  Associations  nationales  et  Mouvements  gaullistes  : 

U*  Nt  R«  (Union  pour  la  nouvelle  République) 

Jacques  S  ou  s  tel  le?  Michel  Debréj  Edmond  Miche  let»  .Facques  Chaban-Delmas,  Léon  Delbecqne 

VOUS  confirment  la  candidature  de  Madeleine  Martin aghe,  candidat  d'Union  soutenu 
par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  le  désistement  des  candidats  Nationaux  et 
familiaux. 

Æ  Tout  ce  qui  est  ù  la  tête  du  pays  et  de  TEtat 
doit  être  renouvelé,  j*ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Charles  de  Gaüliæ 
B5nc,  le  6  juin  1958 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  m’avez  accordé  massivement  votre  confiance  par  S. 319  voix,  laissez-moi  vous 
exprimer  mes  remerciements  les  plus  sincères. 

Cette  confiance  massive  est  en  réalité,  je  n^en  doute  pas,  adressée  au  Général 
de  Gaulle  que  mes  amis  et  moi-même  n’avons  cessé  de  servir,  et  que  ~  pendant  les 
années  douloureuses  —  nous  avons  toujours,  envers  et  contre  tout,  considéré  comme 
étant  le  seul  recours  de  la  France, 

Les  événements  nous  ont  donné  raison. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  rassemblera,  vous  en  avez  la  certitude,  des 
hommes  valables  et  désintéressés  qui  continueront  à  aider  efficacement  le  Libérateur 
de  la  Patrie. 

Votez  renouveau.  Votez  Union. 

Votre  Oui  du  28  septembre,  qui  prolongeait  le  sursaut  national  du  13  mai,  prend 
ainsi  depuis  dimanche  sa  signification  définitive  :  votre  volonté  farouche  de  ne  pas 
voir  la  V”  République  retomber  aux  mains  du  mauvais  <  système  »  qui  nous  avait  fait 
tant  de  mal. 

Après  les  résultats  du  premier  tour,  la  future  Assemblée  Nationale  se  dessine  très 
favorablement. 

En  eflet,  il  y  aura  au  sein  du  Parlement  un  Centre  gaulliste  puissant  et  efficace. 
L’U.  N.  R.  de  par  sa  vocation  d’Union  et  sa  position  d’arbitre  permettra  au  Général 
de  Gaulle  de  gouverner.  Grâce  a  FU.  N.  H.,  nous  aurons  ainsi  évité  une  fois  encore 
la  guerre  civile  que  les  gaullistes  à  Alger  avaient  eu  tant  de  difficultés  a  écarter  au 
mois  de  mai. 

Dimanche  dernier,  votre  clairvoyance  et  votre  bon  sens  ont  heureusement  triomphé 
des  candidatures  de  dispersion,  d’autant  plus  que  nous  étions  d'accord  sur  Fessentiel 
avec  tous  les  candidats  nationaux. 
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Trop  nombreux  sont  les  électeurs  qui  ont  hésité  au  premier  tour  et  se  sont  abs¬ 
tenus.  S'abstenir  dimanche  prochain  c'est  faillir  au  devoir. 

Pas  d’abstentions  au  second  tour. 

Je  remercie  les  candidats  dant  le  retrait  ou  le  désistement  vous  permettra  de 
réaliser,  sur  mon  nom,  TUnion  dans  notre  circonscription. 

Elu,  je  resterai  avec  BL  Faucompré,  mon  remplaçant  éventuel,  à  la  disposition 
constante  de  tous  les  citoyens  sans  distinction,  Bla  ligne  de  conduite  sera  : 

—  Soutien  total  à  de  Gaulle,  Arbitre  de  la,  Nation. 

■ —  Liaison  permanente  avec  rElectenr,  comme  je  Tai  assurée  soit  comme  adjoint 
au  Maire  de  Lille  ou  Conseiller  BîimicipaL 

OUI,  vous  votere?!  Union  ! 

OUI,  vous  voterez,  la  fidélité,  la  confiance,  le  renouveau,  la  justice  sociale,  fami¬ 
liale  et  scolaire. 

Dimanche  prochain.  Tous  ensemble,  vous  contribuerez  à  donner  au  général  de 
Gaulle  sa  majorité  d'Unîté  nationale  en  votant  Madeleine  Martinache,  candidat  d’Union 
présenté  par  TU, N. R. 

Vive  le  Nord  ! 

Vive  le  Général  de  Gaulle  l 
Vive  la  V"*  République  î 
Vive  la  France  l 

Madeleine  BIARTINACHE 

Conseiller  Municipal  de  Lille,  ^ — ■  Lieutenant  F.F.C.  —  Combattant  VolonU^ire 
Déportée  de  Ravensbruefc 
ChCYalier  de  la  Légion  d’Honnenr 
Croix  de  Gtierre  avec  Palme,  —  Médaille  de  la  Résistance 
Présidente  des  A.D.N,  —  Administratciir  du  Phare  du  Nord  (pour  aveugles) 

René  FAUCOMPRE 

Dessinateur  d^Etudes  ' 

Ancien  Conseiller  Municipal  de  Fâchea-Tlmmesnil 
Ancien  Délégué  Départemental  de  la  Section  Ouvrière  (Métallurgie) 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  BRICE 

(Candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

r-  amcüLAiEE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrices,  Electeurs, 

4:  OUI  ^  le  peuple  de  France  a  pris  un  bon  départ.  Derrière  le  général  de  Gaulle 
il  s"est  engagé  sur  le  chemin  du  Renouveau  national. 

Il  Ta  prouvé  le  28  septembre  en  votant  massivement  pour  un  changement  complet 
des  méthodes  périmées  de  rancicn  système  et  pour  Je  renouvenement  total  des  hommes 
qui  avaient  mené  la  France  au  bord  de  raÎ3Îme. 

En  votant  OUÏ  à  la  France,  OUI  a  de  Gaulle,  vous  avez  également  ralifîé  ce  que 


Ja  coléi'e  d'un  peuple  bafoué  et  la  lassitude  d’une  amée  avaient  fait  pour  la  Patrie 
le  13  mai- 

II  reste  maintenant  à  bâtir. 

Si  le  référendum  a  défini  les  nouvelles  institutions,  les  élections  du  23  novembre 
vont  maintenant  les  mettre  en  place,  Ceg  deux  votes  sont  inséparables.  L’avenir  du 
pays  pour  plusieurs  générations  est  entre  vos  mains* 

En  effet,  c’est  de  la  désignation  par  Téiecteur,  de  son  feprésenfanl  au  Parlement 
que  dépendront  refficacité  et  la  stabilité  des  institutions  approuvées  par  80  %  du 
Peuple  Français, 

€  La  révolution  de  mai  »  contenait  une  promesse  de  renouveau  et  d’unité  nationale. 
Il  est  essentiel  aujourdVhyi  de  ne  pas  îa  compromettre  en  confiant  des  responsabilités 
importantes  à  des  hommes  dont  l’ambition  serait  de  revenir  aux  errements  du  passé* 

On  imagine  difficilement  les  mêmes  députés  et  les  mêmes  partis  faisant  autre  chose 
que  ce  qu’ils  ont  toujours  fait 

Vous  ne  voudrez  pas  que  cela  recommence. 

Aidez  de  Gauîle,  Il  a  prouvé  depuis  son  retour  au  pouvoir  qu’il  n’entendaîf  pas 
agir  en  dictateur,  Faitedui  confiance.  Envoyez  au  Parlement  des  hommes  valables,  dé¬ 
sintéressés,  qui  Taideront  et  qui  le  soiiliendront  efficacement,  des  compagnons  fidèles 
qui  ne  le  trahiront  pas  et  ne  trahiront  pas  leurs  électeurs. 

Permettez  lui  de  gouverner  la  République,  Il  demande  que  Ton  renouvelle  le  per¬ 
sonnel  politïquen  faîtes-le,  car  la  guerre  civile  que  nous  avons  réussi  a  éviter  serait 
alors  certaine.  Faites  en  sorte  que  grâce  à  vous,  ce  danger  qui  serait  la  mort  de  îa 
France,  soif  à  jamais  écarté. 

Ne  reniez  pas  votre  OUI. 

Entre  la  <£  Droite  ^  et  la  «  Gauche  dans  cette  Assemblée  nouvelle,  i!  faut  un 
<  Centre  »  gaulliste, 

Votez  U,  N,  R,  Votez  Gaulliste, 

Qui  peut  soutenir  le  Général  de  Gaulle  au  Parlement  ? 

—  Le  candidat  Communiste  ?  TI  a  dît  Non* 

Avec  de  Gaulle  la  confiance  étant  revenue,  la  stabilité  de  la  monnaie  assurée,  îe 
salaire  garanti,  la  France  unie  et  respectée,  on  enlève  au  Parti  Communiste  ses  meil¬ 
leurs  atouts,  on  fait  rentrer  dans  la  communauté  nationale  la  plupart  de  ses  anciens 
électeurs.  De  cela  le  Parti  Communiste  ne  veut  pas,  car,  privé  de  son  atout  principal 
«  la  misère  ^  il  . est  appelé  à  disparaître, 

^  Le  candidat  du  Parti  Socialiste  ?  SouHendra-t-ïl  le  Général  de  Gaulle  ?  Sera-t-il 
contre  ?  Au  sein  du  Parti  S.  F.  T,  O,  certains  combattent  de  Gaulle, 

D’autres  le  supportent  et  sont  restés  muets  pendant  la  campagne  du  référendum  ; 
une  minorité  a  fait  modestement  voter  Oui,  Mais  M.  Ârlhur  Notebaert  a  fait  vo^er  Non 
au  référendum.  Il  dira  donc  Non  au  Général  de  Gaulle,  Le  programme  du  Parti  Socia¬ 
liste  n’a  pas  changé  :  toujours  la  lutte  des  çl?isses,  le  sectarisme  et  Fêtatisme,  comme 
si  la  Réoubliqqe  pouvait  encore  s’accomoder  d’un  tel  programme  vieux  de  plus  de 
cinquante  ans, 

—  Le  candidat  M,  H,  P,  ?  sou  parti  a  de  grandes  responsabilités  dans  la  crise 
nationale  que  nous  avons  vécue.  Le  Parti  M,  R,  P,  nous  a  bien  déçus  t  constitué  sous 
le  signe  de  îa  fidélité  au  Général  de  Gaulle  en  1945,  n’était-il  pas  devenu  le  père  et  le 
principal  support  de  l’ancien  «  système  »  ? 

—  Les  autres  ?  Que  sont-ils  et  que  représentent-ils  ? 

Candidats  de  division,  les  uns  veulent  faire  une  nouvelle  révolution.  Ils  ont  oublié 
que  îa  véritable  révolution  nationale  avait  eu  lieu  pacitiquement  le  13  mai.  Certains 
camouflent  sous  des  appellations  d’Unîon  d’anciennes  convictions  poujadistes  qui  n’ont 
rien  à  voir  avec  le  soutien  du  Général  de  Gaulle,  D’autres  sont  plus  gaullistes  que 
de  Gaulle  :  ce  sont  les  «  ultras 

Electrices,  Electeurs,  vous  n’avez  îe  choix  qu’entre  les  candidats  des  partis  et 
celui  de  FU,  N,  R,  présenté  par  les  Associations  gaullistes,  en  accord  avec  le  Mou¬ 
vement  des  Indépendants  et  Paysans, 

L’U,  N,  R.,  qui  est  dirigée  par  Jacques  Soustelle,  Léon  Delbecque,  Jacques  Chaban- 
Delmas,  Edmond  Michelet,  Michel  Debré,  ces  hommes  de  fidélité  et  d’honneur  dont  le 


Général  a  dit  dans  sa  conférence  de  presse  :  «  Ceux  qui  m'ont  témoigné  un  amical 
dévouement  pendant  les  vicissitudes 

Nos  OBJECTIFS 

~  Soutenir  efficacemenf  raction  du  Général  de  Gaulle  pour  ramener  la  paix  dans 
notre  Algérie  française  et  fai^oriser  le  retour  de  nos  chers  soldats  sur  le  sort  desquels 
vous  tremblez  chaque  jour* 

™  Bâtir  TEurope  écopomiquemenl  et  socialement* 

—  Diminuer  le  train  de  vie  de  TEtat  ;  aboutir  à  un  rendement  meilleur  des  ser¬ 
vices  administratifs  ;  payer  mieux  les  fonGtionnaires  mais  en  dimimier  progressive¬ 
ment  le  nombre  par  une  simplification  des  rouages. 

~  Combattre  le  dirigisme  et  la  bureaucratie. 

Encourager  f initiative  îndividueHe  dans  le  cadre  de  la  libre  entreprise,  dans 
le  commerce,  rindustrie  et  l'ariisanaL 

Instituer  une  fiscalité  simple  et  juste.  Supprimer  1^  patente  dans  le  cadre  d'une 
réforme  profonde  du  régime  des  finances  locales, 

—  Réformer  les  méthodes  de  gestion  de  la  séqurîté  sociale  en  vue  de  mettre  fin 
au  défiçit  actuel  et  en  supprimer  les  abus  sans  en  diminuer  les  avantages  sociaux. 

~  Aecélérer  la  politique  hardie  entreprise  depuis  trois  mois  dans  la  construction, 

— -  Aider  la  jeunesse  à  préparer  d^ns  l'enthousiasme  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain.  Favoriser  l’acGeasion  des  jeunes  à  la  mise  en  valeur  des  richesses  d'outre-mer, 

—  Revaloriser  les  allocations  familiales  pour  permettre  à  la  mère  de  famille  de 
rester  à  son  foyer.  Défendre  Uberté  sous  toutes  ses  for  nies,  dans  le  respect  des  tra¬ 
ditions.  Pousser  les  constructions  scolaires  en  fonction  de  raccroîssement  de  la  natalité. 

—  Favoriser  la  promotion  ouvrière  dans  le  cadre  de  l'entreprise.  Dépolitiser  les 
syndicats;  instituer  l'assura nce  chômage  conformément  au  désir  du  Général  de  Gaulle* 

—  Défendre  rindustrie  régionale,  iç  commerce,  l'artisanat,  ragriculture,  menacés 
par  la  libération  des  échanges.  Le  Nord  travaille  et  paie  15  %  des  impôts  de  toute  la 
France,  il  a  droit  à  beaucoup  plus  d'égards. 

Tous  les  Français  veulent  une  période  de  caimé  dans  TUnîté  nationale  enfin 
retrouvée  autour  du  Général  de  Gaulle,  dans  un  Monde  où  déjà  lâ  France  a  retrouvé 
grâce  à  lui,  sa  grandeur  et  son  autorité. 

Mon  ami  Robert  Dclanoeye  et  moi-même  resterons  toujours  avec  le  peuple,  car 
nous  avons  foi  en  sa  sagesse,  Tl  Ta  prouvée  au  référendum. 

Nous  né  serons  jamais  les  députés  d'un  clan.  Noua  Serons  à  la  disposition  de  tous 
les  électeurs,  quels  qu'ils  soient  et  ferons  passer  ITntérêt  général  avant  les  intérêts 
particuliers. 

Tous  deux  nous  vous  donnons  rendez-vous  le  23  novembre  çt  d’iciTù  nous  vous 
invitons  à  méditer  cette  parole  du  Général  de  Gaulle,  dite  le  6  juin  195S  :  Tout  ce 
qui  Êst  à  la  tête  du  pays  et  de  l'Etat  doit  être  renouvelé,  j'ai  reçu  mandat  de  le  hure, 
et  je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Vive  la  V"  République  I 
Vive  le  Général  de  Gaulle  l 
Vive  ia  France  î 

Georges  BRICE 

Né  à  Loiujme*  ~  32  ans.  —  Demeurai  Route  d^Estaires  â  ha.  Baissée 
Professeur  de  Cours  GomplémenlHlre-  —  Marié,  2  enfants 
Membre  du  Mouvement  de  Résistance  «  Voix  du  Nord  s.  —  Matricule  15Q.048 
MéfïaUle  Commérât! ve  1939-1945 

Remplaçant  : 

Robert  DELANOEVE 

Né  le  30  juin  1913  à  Bertincourt  (P.-de-C.J.  —  Demeurant  4,  Place  des  Acacias  à  Hauhourdjn 

Comptable.  Marié  4  Enfants 

Anciens  Combattants  1939-1945.  Médaille  lUilitaire.  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  des  Evadés 

Conseiller  Municipal  d^Haubourdin 
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T  CIRCULAIRE 


U-  N.  R, 


Electriccf;,  Electeurs  fie  la  5"  Circonscription, 

En  m’accordant  votre  conliaiicc  par  13.144  voix,  vous  m’avez  placé  en  tète  des 
candidats  qui  ont  voté  Oui  au  référendum  ;  laissez-rnoi  vous  cxpriiner  mes  sincères 
remerciements. 

Mon  remplaçant  et  moi-même  remercions  également  Messieurs  les  Maires  qui  ont 
bien  voulu  nous  soutenir  dans  la  présentation  de  cette  candidature,  et  remercions  aussi 
tous  ceux  qui  ont  participé,  d’une  fm:on  ou  d’une  autre,  à  sa  propagande. 

La  confiance  massive  obtenue,  est  en  réalité,  nous  n’en  doutons  pas,  adressée  au 
Générai  de  Gaulle,  que  mes  amis  et  moi-méine  n’avons  jamais  cessé  de  servir,  et  que, 
pendant  les  années  douloureuses,  nous  avons  toujours  considéré  comme  étant  le  scuL 
recours  de  la  France, 

Les  événements  nous  ont  donné  raison. 

Pour  que  le  succès  iinal  soit  complet,  el  il  est  à  hi  portée  de  la  main,  nous  deman- 
fions  a  tous  de  renouveler  Je  30,  leur  geste  du  23,  comme  nous  demandons  a  tous  ceux 
qui  ne  ront  pas  fait,  quels  qu’ils  soient,  mais  qui  veulent  voir  sc  réaliser  les  pro- 
î liesses  de  leur  Oui,  de  se  rallier  à  notre  candidature,  la  seule  sur  le  cbemin  du  renou¬ 
veau  souhaité  par  le  pays. 

D’autre  part,  de  trop  nombreux  éîccteurs  ont  hésité  au  premier  tour,  et  se  sont 
a  hs  te  uns  . 

S’abstenir,  dimanche  prochain,  c’est  faillir  au  Devoir. 

3bîs  d’abstentions  au  second  tour. 

Nfïus  remercions  également  les  candidats  dont  le  retrait  ou  le  désistement  permettra 
de  réaliser  sur  nos  noms  Tunion  dans  notre  circonscription. 

Elu,  je  resterai,  avec  mon  remplaçant  éventuel,  a  la  disposition  constante  de  tous 
les  citoyens,  sans  distinction  aucune. 

Ma  ligne  de  conduite  sera  : 

Soutien  total  au  général  de  Gaulle  ; 

Liaison  permanente  avec  l’Electeur. 

OUI  vous  voterez  :  Union. 

OUÏ  vous  voterez  :  fidélité,  confiance,  renouveau,  justice  sociale,  familiale  et  sco¬ 
laire,  contre  ceux  qui  ont  dit  NON. 

Pour  de  Gaulle, 

Pour  la  France, 

Dimanche  prochain,  tous  ensemble,  vous  contribuerez  k  donner  au  général  de 
Gaulle  sa  majorité  d’TJnité  Nationale  en  votant  et  faisant  voter  Union  pour  la  Nouvelle 
République. 

Un  seul  bulletin  :  BRICE. 

Arthur  Notebart  a  dit  Non  au  Référendum 

Arthur  Notebart  a  dit  Non  à  la  V®  République 

Vous  direz  Non  à  Arthur  Notebart- 

Geouges  BRICE 


Remplaçant  êuentiiùî  : 
Robert  DELANOEYE 
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SIXIÈME^  CIRCONSCRIPTION 

M.  liugène  Van  der  MEERSCH 

{Candidat  de  rUtiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

CnWÜLAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Klectcurs,  Electrices, 

^  Tout  ce  qui  est  à  la  tète  du  pays  et  de  PEtat 
doit  être  renouvelé,  j'ai  ret^'u  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  îe  pays  va  le  faire  avec  moi  s», 

Charles  nn  Gaulle 

lîônCi  le  G  juin  IÜjS 

triomphal  succès  du  référendum  doit  être  consolidé.  En  votant  <  üiii  :p  le 
28  septembre  dernier,  dans  la  i)roporlion  de  80  9c,  vous  avez  marqué  votre  volonté 
d’un  renouveau  national. 

Le  général  de  Gaulle  est  au  pouvoir  depuis  le  25  mai,  grâce  â  la  pression  populaire 
et,  à  la  lutte  que  nous,  ses  cunipagnons  de  la  première  heure,  menons  depuis  12  années. 
Il  a  bien  la  situation  en  main,  parce  qu'il  n'est  pas  contrecarré  par  un  Parlement  divisé. 
Il  faut  donc  que  les  élections  du  23  novembre  lui  permettent  de  jouer  son  rôle  d’arbitre, 
de  refaire  runion  des  Français  pour  une  France  forte,  face  aux  visées  des  puissances 
militaristes. 

Notre  candidature,  que  nous  plaçons  depuis  12  années  sous  Pégide  du  général 
de  Gaulle  bénéficie  de  l’appui  effectif  de  ses  Ministres  :  MM,  Jacques  Soustelle,  Michel 
Debré  et  Edmond  Michelet,  notre  camarade.  Elle  n’a  d’autre  but  que  de  défendre  au 
Parlement  dans  le  cadre  des  institutions  nouvelles,  les  objectifs  essentiels  du  13  mai  sur 
l’Algérie  —  province  française  —  et  la  rénovation  de  la  République,  suivant  les  désirs 
du  général  de  Gaulle. 

Les  chefs  des  partis  du  Gouvernement,  le  13  mai,  ont  lutté  contre  l’arrivée  au 
pouvoir  du  général  de  Gaulle  et  ne  se  sont  convertis  â  sa  cause  que  le  25  mai,  contraints 
et  forcés  par  notre  combat  et  lu  volonté  ardente  du  peuple  de  France, 

Avec  de  Gaulle,  arliitrc,  par  TU, N, R.  nous  assurons  au  Parlement  réqiülibrc 
entre  i’extreme  droite  et  Pext renie  gauche. 

Il  nous  faut  être  vigilants  et  il  est  temps  tie  dissiper  toute  équivoque  et  de  neutra¬ 
liser  toute  duplicité, 

ün  exemple  parmi  tant  d'autres  : 

~  Certains  parlementaires  S,F,LÜ,  ont  fait  voter  NON  parce  que  farouchement 
hostiles  à  de  Gaulle.  Ils  n’en  ont  pas  moins  reçu  riiivestiturc  de  leur  parti  et  bénéficie¬ 
ront  de  l’appui  incunditonnel  des  voix  communistes  pour  assurer  une  réélection  des 
plus  aléatoires. 

Souvenez-vous  aussi  de  l’escroquerie  des  apparentements  dirigée  iniiquement  contre 
le  général  de  Gaulle. 

En  votant  pour  Eugène  van  der  Meersch  qui  depuis  dix  années  assume  un  travail 
vigilant  et  considérable  au  Conseil  général  du  Nord  vous  aurez  la  certitude  de  ne  pas 
être  trompés. 


Pour  uoe  paix  réelle,  pour  une  Tunion  de  tous  les  Français  nationaux,  faites  en 
votant  un  acte  de  salubrité  publique. 

L*UniQn  sur  Euçèm  van  der  Meersch. 

PotFE  : 

Des  finances  saines,  par  un  bouleversement  des  bases  de  la  fiscalité  actuelle  —  qui 
permettront  ; 

— -  des  allégements  d^impôts  pour  les  petits  salariés,  petites  et  moyennes  entreprises 
et  exploitations  familiales  agricoles, 

—  des  dépenses  rationnelles  et  rentables,  en  limitant  lès  centimes  additionnels, 

—  la  défense  des  intérêts  du  Nord  en  vue  de  la  modernisation  de  la  structure 
générale  du  Département, 

~  d’affronter  la  concurrence  du  Marché  commun,  en  évitant  le  chômage  et  Tétouf- 
fement  de  notre  petit  commerce  et  de  l’agriculture, 

—  des  conditions  de  vie  meilleures  et  stables  de  nos  populations  du  Nord  si  éproU' 
vées  par  les  deux  dernières  guerres, 

---  la  refonte  du  régime  général  des  Retraites,  assurant  ainsi  aux  vieux  travailleurs 
de  l’industrie,  du  commerce  et  de  ragriculture,  le  minimum  vital  en  tenant  compte  des 
indexations, 

~  un  régime  spécial  pour  les  mineurs,  les  protégeant  contre  la  silicose,  la  luber* 
culose  et  les  dangers  d'ensevelissement, 

—  de  satisfaire  les  légitimes  revendications  des  anciens  combattanU,  prisonniers 
de  guerre,  résistants  et  déportés,  et  protéger  leurs  veuves  et  orphelins, 

~  de  donner  aux  fonctionnaires,  victimes  des  incohérences  fiscales  parlemen¬ 
taires,  des  traitements  décents  et  aux  salariés,  des  salaires  en  harmonie  avec  le  coôt  de 
[a  vie  —  suppression  des  abattements  de  zone  création  d"un  fonds  de  chômage, 

—  d’accélérer  l’équipement  de  nos  campagnes  et  le  développement  de  l’outillage 
rural, 

— *  d’encourager  l’initiative  individuelle  et  la  libre  entreprise, 

~  de  promouvoir  une  politique  hardie  de  construction, 

™  de  parfaire  rapidement  l’équipement  scolaire  et  universitaire, 

—  d’aider  la  jeunesse  à  préparer  dans  l’enthousiasme  un  avenir  meilleur  et  eertalîi, 

—  d’assurer  aux  vieux  travailleurs  une  concentration  de  leurs  moyens  de  défense, 
en  créant  un  Haut  Commissariat  à  la  Vieillesse,  rattaché  à  la  Présidence  du  Conseih 

Vous  VOUDREZ  : 

—  La  défense  de  la  liberté  sous  toutes  ses  formes, 

—  Le  respect  de  nos  traditions  et  des  principes  qui  firent  dans  le  passé  le  bonheur 
de  là  France,  par  là  protection  de  la  famiOè, 

—  La  paix  en  Algérie  et  le  retour  rapide  de  nos  soldats. 

Vous  MÉTUTEZ  : 

^  De  vivre  èn  paix  et  de  voir  écarter  de  nous  toutes  menaces  de  guerre,  civiles 
ou  étrangères. 

Les  modérés,  dans  un  but  d’union,  ne  nous  ont  pas  opposé  de  caiididaL 
La  lutte,  dans  la  6*  circonscription  est  engagée  en  fin  de  compte  entre  les  candi¬ 
dats  :  Communistes,  S* F. LO,  et  nous  mêmes. 

Vous  montrereit  votre  volonté  dé  rester  des  Français  libres,  aveè  le  Général 
de  Gaulle,  en  votant,  en  raz-de-maréè,  comme  au  référendum. 

Votez  utile.  Votez  union,  pour  Eugène  van  der  Meersch. 


2^  CIRCULAIRE 


Union  pouif  ta  Nouvelle  I{£pii%!îi|iie 


Les  Associations  nationales  et  Mouvements  gaullistes*  le  Centre  national  des  Indé¬ 
pendants  et  le  désistement  des  candidats  nationaux  et  familiaux,  vous  confirment  la 
candidature  de  Eugène  van  der  Meerscb,  candidat  d’union. 

Pas  d*abslentions, 

Electiicéâ,  Ëlecteurs, 

€  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  l'Eîat 
doit  être  renouvelé,  j"ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Charles  de  Gaulle 
Bdne,  le  6  juin  195S 

En  m’accordant  massivement  votre  confiance  par  14.612  voix,  vous  m’avez  placé 
en  position  de  vaincre  ;  laissez-moi  vous  exprimer  mes  remerciements  les  plus  sincères. 

Cette  confiance  massive  est  en  réalité,  je  n’en  doute  pas,  adressée  au  Général 
de  Ganlîe  que  mes  amis  et  moi-même  n’avons  jamais  cessé  de  servir,  et  que  —  pendant 
les  années  douloureuses  —  nous  avons  toujours,  envers  et  contre  tout,  considéré  comme 
étant  le  seul  recours  de  la  France. 

Les  événements  nous  ont  donné  raison. 

Votre  Oui  du  28  septembre  qui  prolongeait  le  sursaut  national  du  13  mai,  prend 
ainsi  depuis  dimanche  sa  signification  définitive  :  une  volonté  farouche  de  ne  pas  voir 
paralyser  et  noyauter  la  V“  République  comme  le  fut  la  précédente. 

Cette  confiance  massive  est  aussi  allée  aux  hommes  de  la  fidélité  au  Général 
de  Gaulle  :  Jacques  SousteUe,  Michel  Debré,  Edmond  Michelet,  Jacques  Chaban-Delmas, 
Léon  Delbecque  et  moi-même. 

Demain,  avec  eux,  tous  les  élus  de  rUnioh  pour  la  Nouvelle  République  seront, 
vous  éîi  avez  la  certitude,  les  hommes  valables  et  désintéressés  qui  continueront  à  tra¬ 
vailler  efficacement  pour  le  Libérateur  de  la  Patrie.  L’Assemblée  Nationale  se  dessine 
heureusement  désormais,  grâce  aux  résultats  du  premier  tour.  Un  puissant  centre  gaul- 
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liste  avec  utie  vocation  trUnioii  et  d'arbitrage  est  absolument  nécessaire^  car  la  iiou- 
veUe  Chambre  eût  été  ingonveriiable  et  nous  n'aurions  pu  éviter  la  guerre  civile  que 
les  gaullistes  d'Alger  ont  eu  tant  de  mal  à  écarter. 

Pas  d'abstentions  au  second  tour. 

Votre  clairvoyance  et  votre  bon  sens  ont  beureusement  triomphé  dimanche  dernier 
des  candidatures  de  dispersion,  d'autant  plus  que  nous  étions  d’accord  avec  elles  sur 
TessentieL 

Je  remercie  sincèrement  le  candidat  dont  le  retrait  vous  permettra  de  réaliser 
fraternellement,  sur  mon  nom,  rimioii  souhaitée  dans  notre  circonscription. 

Elu,  j'organiserai  avec  mon  remplaçant  éventuel  une  liaison  permanente  avec 
rélecteur  ;  je  resterai  à  la  disposition  constante  de  tous  les  citoyens  sans  distinction 
d'opinions. 

Oui  vous  voterez  union. 

Oui  vous  voterez  la  fidélité,  la  coiiüance,  le  renouveau,  la  justice  sociale,  üscait% 
familiale  et  la  paix  réelle  en  Algérie  fiaoçaisc. 

Dimanche  prochain,  tous  ensemble,  vous  contribuerez  à  donner  au  Général  de 
Gaulle  sa  riiajorité  d'union  nationale  en  votant  Juigène  van  der  Meerscli,  candidat 
d' Union  présenté  par  TU.  N.  R. 

Eugène  van  der  MEERSGH 

Né  à  Croix  (Nord) 

Cous  ciller  Géuéral  du  Nord,  E^iicicn  Vice-Président.  —  CouseiUer  Tecliniquc 
Ancien  Combattant.  —  Commandeur  de  la  Légion  d 'Honneur  à  titre  militaire.  — '  Hosette  de  la  Résiütancc 
Croix  de  Guerre  française  et  belge.  —  Citaiion  à  l'Ordre  de  PArmêe  2  blessures 

Médaille  des  Prisonniers  Civils  et  Déportés.  “  Médaille  de  la  France  libre 
Président  National  des  Combatlants  Volontaires  de  la  Résistance,  lîûtel  des  Invalides}  Paris 

Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Marié,  4  enfants 

Remplaçant  éueiüuel  : 

Armand  MAILLE 

Commerçant  à  AnnœuUîn 

Membre  de  la  Commission  du  Syndicat  des  Cominerçanls  non  sédentaires- 
Administrateur  de  PHospice  d'jinnüeullin 
Médaille  Militaire.  —  Croix  dç  Guerre,  3  eitations- Médaille  de  Verdun 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

jVL  Joseph  FRYS 

élu  le  30  ïiovcmbi'c  1958 

(TJ.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Comité  de  soutien  de  Roubaix  et  de  ses  cantons 

b'rauçalses  et  Français  de  la  7“  Circonscription  de  Roubaix-Est^  Canton  de 
Lan  n  oj'-W  a  t  tre  1  os-Es  t. 

Voici  qu'approche  un  grave  mooient  Celui  ou  nous  allons  bâtir  après  avoir  failli 
rouler  dans  l'abîme  de  la  gurre  civile.  Tout  le  monde  sent  que  le  redressement  dépend 
de  la  manière  dont  nous  soutiendrons  avec  fidélité  l'action  de  Charles  de  Gaulle  qui 
nous  le  savons  tient  ce  qu'il  promet. 

Il  était  inutile  d'apporter  notre  Oui  à  une  bonne  Constitution,  si  nous  dispns  Non 
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ie  23  novembre  en  accordant  nos  sufTrages  imii  hommes  des  pards  :  ces  partisans 
du  bout  de  chemin  avec  de  Gaulle.  Nous  craignons  tous  que  les  hommes  des  partis* 
dont  nous  reconnaissons  que  quekiaes-iins  sont  capahleSj  nous  fassent  entrer  dans 
ravenîr  à,.,  reculons. 

Beaucoup  resseniblent  à  ces  émigrés  qui  revenus  on  France  apres  la  Révolution 
n'avaient  rien  compris  et  rien  appris. 

Le  comité  de  soiioen  de  Roubaix  et  de  ses  cantons  demande  de  voter  pour  des 
hommes  libres,  iidèles. 

Joseph  Frys  a  été  des  premiers  compagnons  de  Charles  de  Gaulle  dès  1Ü40,  de 
ceux-là  qui  vous  ont  ramené  Tespoir  alors  que  tout  pouvait  paraître  perdu. 

Les  associations  d’anciens  combattants  France-Libre,  France  Combattante,  Anciens 
d’Indochine,  Anciens  de  la  Division  Leclerc,  Anciens  des  Forces  Françaises  Libres, 
Âneiens  de  Bir-Hakeim  et  Anciens  d'Afrique  du  Nord  ont  pensé  qu’elles  n’avaient  pas 
le  droit  de  garder  le  silence  quand  nom  sentons  tous  que  la  paix  et  l’avenir  de  la 
Nation  vont  dépendre,  pour  longtemps,  des  hommes  qui  soutiendront  l’action  de 
Charles  de  Gaulle  pour  que  ça  change. 

La  nouvelle  constitution  remplaçant  celle  que  les  partis  avaient  bâti  à  leur 
échelle  contre  de  Gaulle  — -  donne  les  moyens  de  réaliser  les  grandes  réformes  natio¬ 
nales  qui  s’imposent. 

—  La  réforme  administrative  qui  doit  permettre  non  seulement  d’améliorer  les 
services  publics  mais  aussi  de  les  rendre  moins  coûteux. 

— ■  La  réforme  fiscale  par  la  simplification  et  le  moins  grand  nombre  d’impôls 
souvent  établis  sur  des  hases  périmées  et  injustes. 

—  La  réforme  de  renseignement  qui  n’est  plus  adapté  aux  nouvelies  nécessités. 

Â  ce  propos  ne  faiidrait-ii  pas  aussi  —  à  Texemple  de  nos  amis  Belges  —  essayer 

de  résoudre  une  fois  pour  toutes  Tirr liant  problème  des  écoles  ?  Pour  ma  part  je  me 
rallierai  soit  à  l’alloca lion-éducation  que  chaque  famille  allouerait  aux  éducateurs  de 
son  choix,  soit  à  toute  autre  solution  capable  de  régler  le  problème. 

—  La  réforme  de  l’entreprise  dans  le  sens  de  la  libre  association  de  ceux  qui  y 
participent. 

Oui  nous  partons  vers  une  période  nouvelle.  Cette  période,  nous  raccompagnons 
de  toute  notre  foi  et  de  toute  notre  espérance.  La  France  est  faite  pour  vivre,  pour 
s’élever,  pour  rayonner. 

Ah  !  Qui  donc  voudrait  s’abstenir  î.. 

■m 

*  * 

Permettez-moï  de  me  pMs enter  a  vous. 

J’ai  50  ans,  quatre  enfants.  Mobilisé  en  fait  priînonnier,  je  me  suis  évadé. 

En  Juillet  1940,  j’ai  pu  me  procurer  un  bateau  de  pèche  à  Paimpol  en  Bretagne  d’où  je 
suis  parti  et  ai  pu  atteindre  l’Angleterre  avec  les  jeunes  gens  que  j’avais  emmenés. 

Engagé  dans  les  Forces  Françaises  Libres,  j’al  eu  l’immense  bonheur  d’être  com¬ 
mandé  par  le  Général  de  Gaulle.  J’ai  servi  sous  les  ordres  du  Général  Leclerc  du  Tchad 
à  la  libération  de  l’Afrique  du  Nord.  Versé  à  la  première  Division  des  Forces  Françaises 
Libres,  j’ai  participé  au  débarquement  avec  cette  unité  et  poursuivi  les  Allemands 
jusqu’au  Rhin. 

Démobilisé,  j’ai  repris  la  vie  de  famille  dans  mon  foyer.  Ma  profession  est  la 
recherche  scientifique.  Ma  spécialité  :  l’exploration  pacifique  des  radiations  et  de 
l’énergie  nucléaire  dans  le  but  d’obtenir  de  nouvelles  espèces  végétales  plus  résistantes 
aux  maladies  et  à  plus  grand  rendement 

J’ai  la  conviction  que  les  applications  des  progrès  scientifiques  des  multiples 
branches  de  la  recherche  mettront  dans  un  avenir  proche,  entre  nos  mains,  des  possi¬ 
bilités  d’inipianter  des  industries  nouvelles  chez  nous.  Le  chômage  peut  être  évité,  les 
jeunes  trouver  leurs  places,  à  la  condition,  bien  entendu  de  s’en  occuper  et  de  cesser 


IL  10 
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de  nous  déchirer  les  uns  les  autres  pour  aller  à  une  vie  meilleure,  ensemble  dans  la 
fraternité  et  la  liberté. 

Sans  tomber  dans  le  culte  de  la  personne  du  Général  de  Gaulle,  j’estime  que  sa 
vie,  son  action  depuis  plus  de  vingt  ans  sont  un  modèle  de  patriotisme  et  de  clair- 
voyance.  Le  passé  est  garant  de  Tavenir, 

A  la  Chambre,  si  votre  coniiance  m’y  envoie,  je  ine  comporterai  en  homme  libre 
de  toute  entrave  partisane.  J'y  défendrai  les  intérêts  de  notre  Nord  et  de  nos  villes 
trop  souvent  traitées  en  parenls  pauvres.  J’agirai  avec  sérieux,  avec  foi  pour  tenter  de 
ne  pas  décev'oir  les  85  9^  de  Français  cjui  ont  voté  Oui  pour  le  renouveau  national 
et  social* 

Joseph  FRYS 

Déclaration  du  Docteur  Jean  Leplat  de  Wattrelos,  .^uppléant^ 

Beaucoup  de  mes  compagnons  et  amis  de  cette  circonscription  qui  avaient  solli¬ 
cité  m^^  candidature,  ont  compris  que  pour  des  raisons  professionnelles,  je  ne  pou¬ 
vais  m’engager  dans  une  tâche  nouvelle, 

Personnelîement  je  ne  souhaite  que  poursuivre  mon  action  municipale,  en  nne 
collaboration  fructueuse. 

Entré  dans  celte  lutte  politique,  pour  le  meilleur,  en  1947,  sous  rembîème  de  de 
Gaulle  avec  ces  mêmes  compagnons,  il  me  semblait  impensable  qu’à  celui  à  qui  j’avais 
toujours  gardé  confiance,  (car  il  ne  m’avait  Jamais  trompe),  je  u  exprime  pas  aujour-^ 
d’hui  ma  reconnaissance  par  un  geste. 

C’est  ce  que  j’ai  fait,  et  si  j  ai  choisi  d’etre  suppléant  de  J*  Frys,  c  est  parce  que 
lui  aussi  est  resté  fidèle  depuis  1940,  parce  quhl  a  cru,  malgré  les  adversités,  en  celui 
qui  Favait  commandé,  parce  qu’il  a  un  esprit  clair,  doublé  d’un  jugement  sain  et  d  une 
énergie  capable  de  lutte.  Parce  qu’enfiii  sur  les  problèmes  qui  nous  préoccupent  tous, 
il  a  des  vues  justes  et  une  conception  socialement  humaine. 

En  hommage  à  celui  qui  a  arrêté  la  France  au  bord  de  Fabime,  en  remerciements 
à  tous  mes  compagnons,  pour  Fcstinie  qu’ils  m’ont  toujours  témoignée,  j’ai  accepté  de 
suppléer  et  de  soutenir  J,  Frys, 

jeaî^  leplat 


CIRCULAIRE 


Comité  de  soutien  de  Roubaix  et  de  ses  cantons 

Françaises  et  Français  des  Cantons  de  Roubais-Est,  Lannoy,  Wattrelos-Est  et 
des  communes  de  Anstaing,  Ascq,  Annapes,  Baisieux,  Forest,  Gruson,  Hem, 
Leers,  Sailly,  Touflcrs,  Tressin  et  Willeras, 

Au  premier  tour,  chacun  a  Usé  de  la  liberté  de  faire  valoir  ses  idées  attachées  a 
une  formation  particulière  comme  nous  en  avons  tous  le  droit 

A  présent,  il  s’agit  de  nous  tirer  d’affaire,  pour  bâtir  le  renouveau  autrement  que 
sur  la  base  de  la  lutte  des  classes  on  des  querelles  des  Partis,  mais  bien  sur  la  Liberté, 
la  dignité  et  la  sécurité  de  toutes  les  catégories  de  Françaises  et  de  Français, 

Nous  avons  autre  chose  à  faire  qu’à  nous  déchirer  les  uns  les  autres  ;  il  nous  faut 
suivre  la  Nation  qui  a  répondu  OUI  au  référendum, 

Joseph  Prys,  compagnon  fidèle  de  Charles  de  Gaulle  dans  la  giierre  comme  dans 
la  paix  depuis  1940,  directeur  d’un  centre  de  recherche  scientîfîqùe,  placé,  dès  le  pre¬ 
mier  tour,  en  iêle  des  candidats  non  marxistes  pour  faire  respecter  votre  OUÏ  daiis  le 
cadre  des  libertés  et  de  la  varîélé  des  opinions,  vous  demande  de  lui  accorder  votre 
confiance  avec  Vos  suffrages, 

Josepli  Frys  n’appartient  à  aucune  catégorie  particulière  mais  appartient  à  tous  et 
est  au  service  de  toutes  et  de  fous. 
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ChacLin  sait  que  les  intérêts  légitimes  et  coiisidérablès  de  nos  villes  et  de  nos 
communes  devront  être  défendus  au  sein  d'une  France  jeûne  et  rénovée. 

Chacun  sent  que  les  grandes  réformes  nationales  se  feront  au  service  de  Tintérêt 
de  tous  à  la  condition  que  le  général  de  Gaulle  soit  rarbitre  reconnu* 

Chacun  sent  aussi  qu^il  est  indis pensable  que  le  général  de  Gaulle  s'appuie  à  la 
Chambre  des  députés  sur  un  groupe  d'élus  du  peuple  fidèles  à  son  action,  libres  de  la 
discipline  de  parti. 

Allons  L**  Tous  ensemble,.,  rassembïoiis  nos  OUI  potir  soutenir  TAction  de  f^harles 
de  Gaulle  afin  que  la  France  devienne  un  chantier  de  progrès,  et  pour  assurer  Tavenir 
de  nos  enfants  I 

OUI  1  Nous  partons  vers  une  période  nouvelle.  Cette  période,  nous  raccompagnons 
de  toute  notre  foi  et  de  toute  notre  espérance* 

Ah  !*.,  Qui  donc  voudrait  s’abstenir  î„* 


Dêclaralion  du  Docte  ar  Jean  Le  pial  de  Walt  vélos,  suppléunL 

Confirmant  sa  volonté  de  «  Renouveau  la  France  a  donné  le  coup  de  barre  néces¬ 
saire  et  définitivement  pris  position* 

Ceux  qui  avaient  dit  NON  sont  battus  à  nouveau. 

Ceux  qui  avaient  dit  OUI  nous  ont  placés  au  premier  rang  des  non  marxistes  » 
des  le  premier  tour  de  scrutin. 

La  situation  est  claire. 

Il  faut  que  votre  député  soit  votre  porte-parole  pour  prendre  les  décisions  qui 
découlent  de  la  nouvelle  Coiislitiition  :  Joseph  Frys  est  cet  homme  parce  quTl  a  un 
jugement  sain,  capable  de  discernement  et  de  lutte. 

Soyez  assurés  que  tant  dé  réformes  promises,  annoncées  en  même  temps  que  sapées 
depuis  douze  ans,  cette  fois  aboutiront. 

Ces  réformes,  de  Gaulle  les  fera  parce  qu’il  les  a  promises,  et  qü’ii  a  toujours  tenu 
ce  qu’il  avait  promis, 

Josei^h  Frys  est  l’homme  nouveau  dont  nous  avons  besoin  :  il  travaillera  pour 
vous  et  vos  enfants  en  soutenant  Charles  de  Gaulle, 

Je  vous  demande  de  bloquer  tous  vos  suffrages  sur  nos  noms. 

Docteur  Jean  LEPLÂT 


HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M  André  DILIGENT 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R,  P.  C,  D*) 

CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electric  es, 

Vous  avez  à  choisir  entre  5  candidats  :  c’est  beaucoup  trop  t 
En  effet  les  chiffres  parlent,  on  ne  les  discute  pas. 

Ils  vous  désignent  André  Diligent, 

Pourquoi  ? 

Parce  que  engagé  en  décembre  1957,  dans  les  élections  cantonales  partielles  du 
Canton  Ouest,  il  obtînt  17  %  des  suffrages  exprimés  au  premier  tour,  ,S7  fo  au  deuxiè- 


me,  et  que  4  mois  plus  tard.  Ion;  du  renouvellement  général  d’avril  1958,  le  chilfre  de 
ses  voix  passait,  au  premier  tour,  à  21  pour  dépasser  48  %  au  deuxième. 

Ainsi  J  en  i  mois,  par  une  progression  unique,  il  s’imposait  dans  ce  canton  popu¬ 
laire  ei  il  :i  laîîu  Farbiirage  crmimunisÈe  pour  que  cetie  circonscription  n’ait  pas,  au 
Conseil  Général,  Télu  qu’elle  attendait. 

CoM^fKXT  EXPLiqunn  une  telle  pnoGnnssîON  ? 

Tarce  que  lors  de  celte  même  camxïagne,  en  avril  dernier,  av'^ant  les  évènements 
qui  amenèrent  au  pouvoir  le  général  de  GauHe,  André  Diligent  écrivait  textuellement 
à  ses  éiecleurs  : 

€  Devant  tout  ce  tapage  électoral,  vous  haussez  les  épaules  !  Devant  cetie  agitatian, 
ces  proclamations  fracassantes,  ce  concours  de  promesses,  vous  avez  l’impression 
d’assister  aux  jeux  stériles  rrnne  époque  dépassée.  Entiii,  le  spectacle  d’un  régime  ins¬ 
table  et  faible  achève  de  vous  édifier.  Vous  avez  envie  de  vous  écrier  Soyez  sérieux  : 
nous  en  avons  assez  de  cette  politique  !  Eh  bien  oui,  vous  n’avez  pas  tort...  Les  jeunes 
imposeront  un  régime  plus  stable,  pins  sérieux,  plus  fort,  plus  social.  » 

Parce  que  cet  état  d’esprit  et  ce  langage  préfiguraient  la  nécessaire  réforme  de 
l’Etat.  En  votant  niassivenient  Oui  lors  du  référendum  vous  avez  approuvé  cette  réforme 
pour  laquelle  André  Diligent,  avec  d’autres,  s’esi  dépensé  sans  compter. 

Parce  qu’il  représente  le  type  même  de  l’homme  jeune,  de  l’homme  neuf,  de 
rhomme  d’action  que  vous  avez  réclamé  te  28  septembre  en  votant  pour  le  renouveau. 

Ainsi  la  voie  du  renouveau  est  ouverte... 

—  A  condition  que  soit  écarté  l’esprit  de  division  et  par  conséquent  les  candi¬ 
datures  de  division. 

—  A  condition  d’envoyer  au  Parlement  des  élus  décidés  à  garantir  la  stabilité 
et  non  des  démolisseurs  comme  il  s’en  est  trouvé  trop  pour  transformer  pendant  douze 
ans  l’Assemblée  Nationale  en  Jeu  de  massacre. 

—  A  condition  d’élire  des  hommes  qui  soutiendront  îa  politique  de  paix  et  de 
courage,  fondée  sur  îe  respect  de  la  personne  humaine  que  veut  réaliser  en  Algérie 
le  Général  de  Gaulle. 

—  A  condition  de  défendre  ia  grande  œuvre  de  réconciliation  européenne,  qu’en¬ 
tend  poursuivre  le  Chef  du  Gouvernement. 

—  A  condition  de  mener  une  politique  économique  et  sociale  qui  ne  compromette 
pas  tout  cet  elTort  de  rénovation. 

Tout  en  effet  serait  à  refaire  si  la  crise  économique  n’était  pas  résorbée  et  si  le 
progrès  social  subissait  un  coup  d’arrêt  brutal. 

Avec  Paul  Bacon,  dont  le  Général  do  Gaulle  a  voulu  faire  son  Ministre  du  Travail, 
il  faudra  obtenir  les  mesures  urgentes  qui  s’imposent  : 

Sur  le  plan  social  :  Lutte  contre  le  chômage,  salaire  garanti,  relèvement  et  indexa¬ 
tion  des  allocations  famiHales,  augmentation  de  la  retraite  des  vieux,  logements  pour 
tous  et  disparition  des  taudis. 

Sur  le  plan  économique  :  Préparation  de  notre  industrie  aux  tâches  du  Marché 
commun,  assouplissement  du  créclil  à  la  production  et  à  la  consommation,  simplifi¬ 
cation  de  la  fiscalité  et  meilleure  répartition  des  charges. 

Il  faut  penser  à  l’avenir  des  jeunes  par  une  réforme  de  renseignement  qui  donne 
â  réconomie  les  spécialistes  dont  elle  a  besoin,  des  chances  égaies  à  tous  {congés  cul¬ 
turels,  allocations  d’études  pour  les  étudiants)  et  qui  garantisse  à  toutes  les  familles 
y  compris  les  pins  pauvres  la  liberté  du  choix  de  l’école. 

L’avenir  de  circonscription  sera  en  bonnes  mains 

— •  Les  électeurs  de  Ïlouhaîx-Nord  le  savent  car  Jules  Duquesne  qui  fut  leur  élu 
si  efticace  en  témoigne  en  ces  termes  :  «  Je  vous  demande  de  reporter  sur  mon  ami 
André  Diligent  la  confiance  que  vous  m’avez  toujours  accordée.  Je  suis  convaincu 


qu*il  sera  un  ardent  défenseur  de  vos  intérêts  légitimes^  de  la  justice  et  du  progrès 
social 

—  Les  électeurs  de  Wattrelos  le  savent  car  le  choix  comme  suppléant  de  Georges 
Nottebaert  leur  populaire  adjoint  au  niaire  est  pour  eux  la  meilleure  des  références. 

—  Les  électeurs  de  Roubaix-Ouesî,  Croix  et  Wasquehal  le  savent  et  Vont  prouvé 
en  faisant  passer  en  quatre  mois  le  nombre  de  voix  d'André  Diligent  de  S.OQO  à  9.000. 

Vous  ne  gaspillerez  pas  votre  Oui.  Avec  le  M.  R.  P.  vous  avez  répondu  Oui  à  la 
France^  Oui  à  la  République. 

Avec  le  M.  R.  P,  vous  confirmerez  er.  votaoî;  pour  André  Diligent  votre  volonté  de 
soutenir  efficacement  Faction  du  Général  de  Gaulle  pour  une  République  plus  pure  dans 
une  France  plus  forte. 

André  DILIGENT 

Avocat.  —  Conseiller  IMuiiicipal  de  RoiiLaix 

Bemplaçant  éventuel  : 

Georges  NOTTEBAERT 

Employé.  —  Adjoint  an  Jîaire  de  Wattrelos 


2^  CIRCULAIRE 

Mouvement  Républicain  Populaire 

Electeurs,  Electrices, 

L'Union  des  Oui  est  réalisée. 

Vous  voterez  dimanche  André  Diligent. 

Pour  faciliter  cette  union  de  tons  ceux  qui  ont  voulu  le  redressement  du  pays,  le 
^  Comité  de  Soutien  >  et  les  Indépendants  »  ont  décidé  de  retirer  leurs  candidats 
Edouard  Pick  et  Joseph  Augem, 

Ainsi  se  retrouveront  ensemble  dimanche  prochain  la  grande  majorité  de  ceux  qui 
ont  répondu  Oui  le  2S  septembre  an  Général  de  Gaulle. 

Les  chiffres  du  premier  tour  ont  commandé  ce  rassemblement  des  Oui  au  second 
tour.  Personne  n'a  songé  un  instant  à  les  discuter.  Ils  doivent  assurer  dimanche  la 
victoire  de  André  Diligent,  un  homme  jeune,  un  homme  neuf,  un  homme  d’action. 

Dans  la  Résistance,  il  a  fait  la  preuve  de  son  courage  ;  par  son  action  sociale, 
par  ses  réalisations  en  faveur  des  jeunes,  il  a  travaillé  à  réveil  des  consciences  devant 
les  vrais  problèmes  auxquels  la  France  et  notre  région  doivent  faire  face. 

Vous  avez  voté  le  28  septembre  et  le  28  novembre  pour  que  ça  change. 

Vous  en  avez  Poccasion  :  vous  avez  k  choisir  entre  MM.  Guislain,  Ansart  et  Diligent. 

Envoyez  un  homme  neuf  au  Parlement. 

Pour  que  ça  change  vous  voterez  contre  les  routines  d'une  bureaucratie  paraly¬ 
sante,  contre  un  système  fiscal  périmé,  contre  Je  favoritisme  partisan,  contre  le  régime 
des  «  Cartes  do  Parti  pour  le  défense  des  libertés,  de  toutes  les  libertés,  vous  voterez 
donc  André  Diligent. 

Avec  le  Général  de  Gaulle  vous  voulez  : 

—  une  République  forte  :  votez  pour  un  homme  qui  a  depuis  plusieurs  années  lutté 
avec  d'autres  pour  la  réforme  de  l'Etat  ; 

~  la  paix  en  Algérie  :  volez  pour  un  homme  qui  entend  soutenir  sans  réticence 
la  politique  réaliste  et  généreuse  que  veut  réaliser  le  Général  de  Gaulle  ; 

—  la  restauration  du  pouvoir  d'achat  :  votez  pour  un  homme  dont  toute  Faction 


NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  André  LECOCQ 

(Candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  RO 


U,  N*  R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 

vigilance  fra^çaiee* 

€  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  paya  et  de  l’Etat 
doit  être  renouvelé,  j-ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi  ». 

Charles  de  Gaulle 

Coiistaîïtine,  le  fi  juin 

Le  seul  qui,  pannj  tous  les  candidats  des  élections  cantonales  do  20  avril  1958 
de  Tourcoing-Sud  a  dit  : 

■s  En  1959,  il  sera  trop  tard.  Sur  mon  nom,  manifestez  votre  volonté  de  changer 
de  régime,  votez  gaulliste,  votez  René  Lecocq.  » 

Le  référendum  et  les  élections  du  23  novembre  1958  sont  liés.  L’avenir  du  pays 
et  de  plusieurs  générations  sont  entre  nos  mains.  En  effet,  de  la  désignation  par  F  élec¬ 
teur  de  son  représentant  va  dépendre  Pefftcacité  et  la  stabilité  des  institutions  approu¬ 
vées  par  80  %  de  la  Nation. 

€  La  Révolution  de  Mai  »  contenait  une  promesse  de  renouveau.  Il  est  essentiel 
aujourd’hui  de  ne  pas  la  compromettre  en  confiant  des  responsabilités  importantes,  dans 
le  cadre  de  la  nouvelle  Constitution  à  des  hommes  dont  l’ambition  serait  de  revenir 
aux  errements  du  passé.  , 

On  imagine  diflicilenienî  les  mêmes  députés,  les  mêmes  partis,  faisant  autre  chose 
que  ce  qu’ils  ont  toujours  fait  et  qu’on  ne  veut  plus  qu’ils  fassent. 

Aidez  de  Gaulle  —  Ferme ttezdui  de  gouverner. 


Répondez  à  sa  demande  de  renouvellement  du  personnel  politique*  Faites-le»  car 
le  spectre  de  la  guerre  civile  qui  a  été  évitée  pourrait  alors  se  représenter* 

Faites  en  sorte  que,  grâce  à  vous,  ce  danger,  qui  serait  la  mort  de  la  France,  soit 
à  jamais  écarté* 

Electeurs,  Electric  es, 

Je  m'engage  formellement,  moi,  René  Lecocq  à  lutter  : 

Pour  un  blocage  réel  des  prix  permettant  un  standard  de  vie  décent  à  tous  les 
travailleurs  et  leur  famille  ; 

—  Pour  une  politique  de  rhabitat  qui  donnera  à  chaque  Français  la  possibilité 
de  se  loger  et  d'accéder  à  la  propriété,  ce  qui  permettra  de  faire  travailler  rindustrie 
française  du  bâtiment  ; 

~  Pour  une  politique  scolaire  qui  favorisera  un  enseignenienl  adapté  à  une  popu- 
iation  qui  s'accroît  sans  cesse  et  qui  permettra  au  génie  français  de  rayonner  dans  te 
monde  ; 

Pour  une  répartition  intégrale  des  revenus  des  Caisses  d'allocations  familiales, 
ce  qui  permettra  aux  familles  d'élever  dignement  leurs  enfants  ; 

—  Pour  une  simplification  de  la  fiscalité,  la  protection  de  rartisanat  et  du  com¬ 
merce  ; 

_ Pour  un  allégement  des  charges  fiscales  grevant  findustrie,  ce  qui  lui  per¬ 
mettra  de  s'organiser  avec  efficacité  en  vue  de  Touverture  du  marché  commun* 

Le  département  du  Nord  paie  240  milliards  d'impôts  _  autant  que  43  départements 
^ —  Il  a  donc  droit  ; 

—  à  de  larges  crédits  pour  sa  reconstruction, 

—  à  un  réseau  routier  digne  de  ce  nom, 

~  à  la  finition  du  canal  du  Nord  qui  apportera  un  regain  d'activité  pour  noire 
région, 

_  au  travaux  relatifs  à  Févacuation  des  eaux  résiduelles,  problème  d'une  urgence 

angoissante  pour  Piiyglène  de  nos  cités. 

Et,  il  y  un  problème  auquel  chacun  de  nous  est  sensible  et  qui  aura  toute  ma 
sollicitude  :  celui  des  Vieux  Travailleurs*  La  possibilité  d'nne  vie  décente,  libérée  de 
toute  attache,  doit  leur  être  accordée* 

Pour  !a  paix  en  Algérie  t 

Pour  le  Général  de  Gaulle  ! 

Pour  le  respect  de  votre  Oui  ï 

Votez  et  faites  voter  René  Lecocq* 

René  LECOCQ 

Professeur  à  Tourcoing  depuis  1925 

Résistant  du  Mouvement  Voix  du  Nord  et  des  réseaux  4  Borde aux-Loupiac  s»  et  «:  Zéro-France  * 
MédaiUe  de  ta  Résistança  Française.  —  MêdaiRe  de  la  Rccomiaissancc  FraHcalse 
Médaille  de  Ja  Résistance  belge 
Officier  d*Académie 

Candidat  Gaulliste  aux  Eleetions  cantonales  d’avril  1958 

Remplaçant  éventuel  : 

Georges  COURCOL 
Maire  de  >fouvaux  depuis  1946 

Officier  d’Active  en  Retraite,  —  Ancien  des  Forces  Françaises  Libres 
Mé^iaiUe  Goloniale  (Tunisie  1942-1943) 

Médaille  Commémorative  des  Campagnes  de  Tunisie,  Italie  et  France 


2^  CÎRCÜLAÎBE 


U.  N.  R.  (Uoion  pour  la  Nouvelle  République) 


«  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  PEtat 
doit  être  renouvelé,  j’ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  îe  pays  va  le  faire  avec  moi 


Electeurs,  Eîectriçes, 


Coïistantiiie,  le  G  juin  1958 
Charles  de  Gaulle 


En  m’accordant  votre  confiance  par  14.500  voix,  vous  m’avez  placé  en  tête  des 
candidats  nationaux  ;  laissez-moi  vous  exprimer  mes  rcmereiements  les  plus  sincères. 

Ce  vote  massif  est  un  nouveau  témoignage  de  confiance  au  Général  de  Gaulle  que 
mes  amis  et  moi  n’avons  jamais  cessé  de  servir,  et  que  nous  avons  toujours  considéré 
comme  étant  le  seul  recours  de  la  France. 

Vôtre  vote  de  dimanche  a  été  la  confirmation  de  votre  €  Oui  ^  du  28  septembre 
à  la  France. 

Je  remercie  les  candidats  nationaux  qui,  spontanément,  se  sont  désistés  en  ma 
faveur  afin  de  réaliser  rmiioii, 

A  TAssemblée,  un  puissant  Centre  Gaulliste  permettra,  enfin,  à  la  France  d’êü'e 
gouvernée. 

Je  fais  confiance  aux  Electeurs  de  la  9°  Circonscription  pour  qu’il  n’y  ait  pas 
d’abstentîon  au  second  tour. 

Elu,  je  resterai,  avec  mou  remplaçant  éventuel,  à  la  disposition  constante  de  tous 
les  citoyens  sans  distinction.  Mon  programme  vous  le  connaissez  : 


—  Soutien  total  au  Général  de  Gaulle, 

—  Blocage  des  prix, 

~  Révision  du  minimum  vital  pour  les  salariés  défavorisés, 

“  Politique  de  l’habitat, 

—  Meilleure  répartition  des  revenus  des  Caisses  d’Aüocations  Familiales, 

~  Simplification  de  la  fiscalité, 

^  Allégement  des  charges  grevant  l’industrie  afin  de  lui  permettre  de  faire  face 
au  Marché  commun  et  d’assurer  ainsi  le  plein  emploi, 

—  Amélioration  de  la  vie  des  vieux  travailleurs. 


Pour  un  candidat  d’Union  ! 

Pour  la  paix  en  Algérie  française  ! 

Pour  le  Général  de  Gaulle  î 

Pour  une  nouvelle  et  grande  France  î 

Maintenant  plus  d’hésitation 

Votez,  faites  voter  René  Lecocq  présenté  par  l’Ü.N.R.  et  ^  Vigilance  Française 


René  lecocq 

Professeur  à  Tourcoing  depuis  1925 

Hésistant  du  Mouvement  «  Voix  du  Nord  »  et  des  réseaux  ^  Bordeaux-Loup îae  et  «  Zéro-France  » 
Médaille  de  îa  Résis! auce  Française.  Médaille  de  la  Reconnaissance  Française 
Métlullle  de  la  Résistance  Leige 
Officier  d^Académic 

Candidat  Gntilliste  aux  Elections  cantonale.^  d'avril  1958 


Remplaçant  éuentael  : 

Georges  COURCOL 

Maire  de  Mouvanx  depuis  1946 

Ofdcicr  d’Active  en  Retraite.  —  Ancien  des  Forces  Françaises  Litres 
Médaille  Coloniale  (Tunisie  1912-1943) 

Médaille  Commémorative  des  Campagnes  de  Tunisie,  ïtaîie  et  France 
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DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Maurice  SCHUMANN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R,  P.  C.  D,) 

1^  CIRCULAIRE 

Umoü  des  «  Oui  »  pour  une  Démocratie  nouvelle 

préscniéc  pur  le 

Mouvement  Répabîicam  Populaire, 

Aux  4t}.512  Français  et  Françaises  des  cantons  de  Tourcoing-Nord,  Armenüères 
et  Quesiioy-sur-Deule  qui,  te  28  septembre,  ont  répondu  ^  Oui  3?»  à  la 
France  î 

Après  avoir  mené  dans  tout  le  Nord  la  campagne  qui  s’est  terminée  par  le 
triomphe  du  28  septemhrej  nous  vous  appelons  à  rester  unis  pour  consolider  votre 
victoire. 

Le  Général  de  Gaulle  a  dit  le  2B  octobre  :  «  Mon  impartialité  m’empêche  d’accepter 
que  mon  nom  soit,  même  sous  la  forme  d’un  adjectif,  utilisé  par  un  groupement  quel¬ 
conque  3^,  Nous  respecterons  d’autant  mieux  cette  maxime  que  nous  n’avons  jamais 
cessé,  nous  ses  compagnons  de  la  première  heure,  d’attribuer  à  Charles  de  Gaulle  le 
rôle  historique  d’un  arbitre  placé  en  dehors  et  au-dessus  de  tous  les  partis  et  de  tous 
les  mouvements.  Mais  vous  avez  le  droit  de  savoir  ce  qu’il  pense,  a  titre  personnel, 
des  hommes  qui  vous  demandent  votre  suffrage. 

Si  Maurice  Schumann,  votre  représentant,  a  pu  contribuer,  entre  le  15  mai  et  le 
juin,  à  orienter  vers  un  dénouEmcot  pacifique  et  heureux  une  des  crises  les  plus 
dramatiques  de  notre  histoire,  c’est  parce  qu’il  avait  reçu  quatre  mois  avant,  le  8  jan¬ 
vier  1958,  ce  témoignage  qui  restera  son  bien  le  plus  précieux, 

8  janvier  1958, 

A  Maurice  Schumann, 

qui  fut  i’un  des  premiers,  run  des  meilleurs, 
Fun  des  plus  efficaces. 
Amicalement 

G,  DE  Gaulle. 

Digne  d’une  telle  amitié,  je  me  sens  digne  de  voire  confiance. 

C’est  vous-même  qui  nous  avez  die  lé  notre  devoir.  Le  2  janvier  1956,  dans  les  trois 
cantons  qui  forment  aujourd’hui  la  dixième  circonscription  de  Lille,  les  résultats  du 
scrutin  étaient  les  suivants  : 

Liste  communiste  :  16.203  voix. 

Liste  Maurice  Schumann  -  Paul  Delmotte  :  15.170  voix. 

Liste  socialiste  :  12.421  voix, 

Liste  indépendante  fChristiaens  -  Theeten)  :  8.097  voix. 

Depuis  îors,  avant  et  après  les  événements  de  mai-juin  1958,  vous  avez  constam¬ 
ment  renforcé  ce  témoignage  de  confiance,  notamment  en  assurant  la  réélection  triom- 
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phale  de  Joseph  Polet  au  Conseil  Cénéral,  en  pernteUant  à  Charles  Vanoverschelde  de 
reprendre  aux  communistes  la  mairie  d’Halluin,  et  en  contribuant  à  faire  d’Octave 
Bajcux  un  Sénateur  du  Nord. 

La  leçon  des  chiffres  est  claire.  Le  23  novembre,  vous  aurez  à  choisir  entre  : 

Maurice  Schumann  -  Paul  Delmotte  et  les  candidats  du  parti  communiste. 

La  dispersion  des  voix  ne  pourrait  avoir  d’autre  effet  que  d’imposer,  comme  en 
1936,  un  député  communiste  à  des  électeurs  dont  la  très  grande  majorité  n’en  veulent 
pas. 

Mais,  si  nous  condamnons  sans  ménagement  les  chefs  tl\jn  parti  qui  a  exalté  les 
assassins  de  Budapest,  acclamé  la  trahison  de  Taspiraiit  Maillot,  et  traîné  dans  la  boue 
ie  Libérateur  de  la  Patrie,  nous  nous  refusons  à  exclure  de  la  communauté  nationale 
ceux  des  ouvriers,  des  artisans,  des  coïumcrçants,  des  paysans  français  que,  selon 
rexpression  du  Général  de  Gaulle,  «  Terreur  a  dévoyés  parce  qu’ils  avaient  été  soulevés 
par  l’injustice  Pour  combattre  la  mystification  communiste,  il  faut  avant  tout  démon¬ 
trer  que  la  démocratie  est  capable  d’apporter  une  réponse  aux  problèmes  qui  preoc- 
cupent  les  masses.  Le  militant  populaire  Paul  Bacon  —  dont  le  générai  de  Gaulle  a  voulu 
faire  son  Ministre  du  Travail  —  a  proposé  un  plan  d’action  immédiate,  compatible  avec 
les  possibilités  financières,  pour  combattre  la  crise  économique  en  relevant  —  au  béné¬ 
fice  de  tous,  et  notamment  de  l’artisanat,  do  Tindustrie,  du  commerce  et  de  l’agricul¬ 
ture  —  le  pouvoir  d’achat  des  Français  par  : 

— ^  L’augmentation  substantielle  des  prestations  familiales  et  leur  indexation  sur  le 
S.M.LG. 

—  La  mise  en  place  du  salaire  mensuel  garanti  qui  épargnera  la  misère  aux  vic¬ 
times  d’une  récession  dont  elles  ne  sont  nullement  responsables. 

_  le  relèvement  du  plafond  des  ressources  et  des  allocations  du  Fonds  National 

de  Solidarité  créé  par  Paul  Bacon  lui-même  en  1955,  pour  que  la  Nation  rende  enfin 
justice  aux  vieux  et  aux  vieilles  qui  ont  fait  sa  richesse. 

—  L’assouplissement  du  crédit  à  la  production  et  à  la  consommation. 

^  Le  doublement  de  la  dotation  du  crédit  artisanal. 

“  Le  développement  de  la  construction  et  de  l’accession  à  la  propriété,  notam¬ 
ment  par  la  réduction  du  taux  de  l’escompte. 

—  Une  réforme  de  renseignement  qui  donne  enfin  des  chances  égales  à  tous  les 
Jeunes  (congés  culturels  pour  les  jeunes  travailleurs,  allocation  d’études  pour  les  étu¬ 
diants)  et  qui  garantisse  à  toutes  les  familles,  y  compris  les  plus  pauvres,  la  liberté  du 
choix  de  l’école, 

— ^  Le  retour  à  la  politique  de  stimulation  de  Téconomie  par  la  diminution  de  la 
charge  fiscale  que  seul  Pierre  Pflimlin  a  eu  le  courage  de  pratiquer  en  1955  (insti¬ 
tution  du  salaire  fiscal  pour  les  artisans,  commerçants,  agriculteurs  et  membres  des 
professions  libérales  par  la  réduction  de  la  taxe  proportionnelles  de  18  %  à  5  %  ; 
diminution  de  la  surtaxe  progressive  pour  les  salariés  et  les  pensionnés  par  le  relève¬ 
ment  de  rabattement  à  la  base  ;  extension  du  forfait  pour  les  artisans,  commerçants  et 
P.M.E.  ;  simplification  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  tracasseries). 

Le  28  septembre,  vous  avez  voté  pour  le  renouveau.  Or  le  grand  ennemi  du  renou¬ 
veau,  c’est  la  division  et,  par  conséquent,  la  candidature  de  division. 

Car  le  renouveau  consiste  à  garantir  la  stabilité,  donc  à  écarter  les  démolisseurs 
pour  faire  confiance  aux  bâtisseurs,  à  ceux  qui,  depuis  douze  ans,  n’ont  pas  pris 
une  seule  fois  la  responsabilité  d’afTaiblir  le  pays  en  renversant  un  gouvernement 
qu’ils  avaient  investi,  à  ceux  qui  ont  proposé  les  premiers  et  finalement  imposé,  après 
des  années  d’efforts,  les  dispositions  principales  de  la  Constitution  que  vous  venez 
d’approuver. 

Le  renouveau  consiste  à  faire  taire  les  querelles  partisanes  pour  imposer  la  récon¬ 
ciliation  oationaîc,  donc  à  mettre  en  échec  les  extrémistes  qui  ne  se  nourrissent  que 
de  la  haine  et  qui  se  coalisent  aujourd’hui  pour  prolonger  la  guerre  d’Algérie  en  com¬ 
battant  la  politique  audacieuse  et  généreuse  du  Général  de  Gaulle. 

Le  renouveau  consiste  à  rassembler  autour  des  vrais  problèmes  (justice  sociale, 
familiale  et  fiscale  par  l’expansion  économique,  paix  en  Algérie  par  la  communauté 
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franco-africaine,  lutte  contre  les  dangers  de  guerre  par  la  création  de  l'Europe  unie) 
tous  les  Français  qui  ont  répondu  Oui  ^  à  la  patrie  et  à  la  liberté. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  démocratie  nouvelle  î 
Vive  la  France  1 


Maurick  SCHUMANN 

Compagnon  de  Ifl  Libération 
Chevalier  de  la  Légion  d’IIonïicur  h  titre  militaire 
Croix  de  Guerre  (avee  palme,  citation  à  Tordre  de  la  division  Leclerc 
et  citation  à  Tordre  du  corps  d*armée  Kfienîg) 

Happelê  en  1956  {Médaille  du  Moyen-Orient) 

Grand  ÜlTicler  de  pOrdre  de  LéopoJd 

Président  de  la  Commission  des  Airaircs  étrangères.  Membre  de  la  Commission  des  Affaires  économiques 

Représentant  du  Nord  depuis  1945 

liempJaçant  éventuel  : 

Paul  D'ELMOTTE 

Conseiller  Général  de  Tourcoing.  —  Maire  de  Linselles 
Ancien  Député  du  Nord 


2^  CÎRCÜLAIRE 

Merci  ! 

Et  en  avant  vers  Funoin  totale  des  ^  Oui 

En  nous  donnant  3.500  voix  d’avance  sur  notre  concurrent  le  plus  favorisé,  en 
augmentant  de  4,500  voix  le  nombre  de  nOxS  suffrages,  vous  a\ez  dépassé  toutes  nos 
espérances. 

Cette  victoire,  nous  ne  ruüliserons  pas  contre  d'autres  Français  on  d'autres  répu¬ 
blicains,  Nous  n'aurons  qu'un  but  :  la  mettre  au  service  de  notre  région  et  de  notre 
patrie. 

Dimanche  prochain,  les  46.000  Françaises  et  Français  des  Cantons  d'Armeiiüères, 
Qnesnoy-sur-DeûIc  et  Tourcoing-Nord  qui  le  28  septembre  ont  répondu  à  l'appel  de  tous 
les  Républicains  rassemblés  autour  du  Général  de  Gaulle,  se  retrouveront  unis, 

Parce  que  votre  élu,  qui  sera  demain  le  porte-parole  d'Armenîièrcs,  de  la  Vallée 
de  la  Lys  et  de  la  région  tourqueii noise,  doit  avoir  l'autorité  nécessaire  pour  garantir 
votre  avenir  et  vos  droits. 

Parce  que  la  lutte  contre  la  crise  économique  par  le  relèvement  du  pouvoir  d'achat 
doit  être  immédiatement  engagée, 

Parce  que  le  Général  de  Gaulle  doit  avoir  Pappui  de  tous  les  patriotes  pour  mener 
à  bien  sa  politique  de  Paix  en  Algérie, 

Parce  que  l'esprit  de  renouveau  qui  rend  à  la  France  son  vrai  visage,  doit  faire 
de  notre  patrie  une  communauté  fraternelle,  où  la  sécurité  du  pain  quotidien  et  l'exer¬ 
cice  de  toutes  les  libertés  soient  assurés  à  chaque  foyer. 

Tous  aux  urnes  I 

Il  ne  faut  pas  que  rabstention  limite  la  portée  de  la  Victoire  ! 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Démocratie  Nouvelle  ! 

Vive  la  France  ! 

Maorice  SCHUMANN 

Comi>agnon  de  la  Libération 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  DELMOTTE 

Conseiller  Gênerai  de  Tourcoing.  —  Maire  de  Linselles 


ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M*  Albert  DENVERS 

(Candidat  Socialiste  S,  F.  I.  O,) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Sd 

CIRCULAIRE 

Citoyennes  et  Citoyens  de  îa  première  circonscription  de  Bonkerqne, 

Dimanche  prochain^  23  novembre,  vous  êtes  appelés  à  élire  votre  représentant  à 
rAssemblée  Nationale,  en  application  dhm  nouveau  mode  électoral  :  le  scrutin  majo¬ 
ritaire  uninominal. 

Les  institutions  de  la  V®  République,  définies  par  le  texte  constitutionnel  adopté 
par  le  peuple  français,  le  28  septembre  dernier,  à  une  très  forte  majorité  doivent  main¬ 
tenant  être  mises  en  place, 

La  souveraineté  populaire  va  devoir  s’exprimer  par  un  vote,  direct,  égal  et  secret. 

An  moment  où  doit  se  préciser  le  redressement  politique  de  la  France,  oii  doit  se 
fixer  le  destin  du  pays,  de  la  Communauté  Nationale  et  Franco- Africaine,  le  parti 
Socialiste  vS.  F.  1.  O*  lance  un  solennel  appel  à  tous  les  hommes,  à  toutes  les  femmes 
de  bonne  volonté, 

Albert  Denvers  se  présente  à  vos  suffrages,  avec  a  ses  côtés,  comme  suppléant,  un 
homme  de  devoir  :  Maurice  Mollet,  Conseiller  Général  du  Nord,  Maire  de  Coudekerque- 
Branche, 

Ces  candidatures  ne  sont  le  résultat  d’aucun  marchandage,  d’aucune  combinaison* 

En  1956,  Albert  Denvers  a  süiîîcüé  votre  confiance  et  vous  la  lui  avez  massive¬ 
ment  accordée  : 

Vous  en  avez  fait  votre  député. 

Aujourd’hui  il  revient  vers  vous,  animé  du  même  désir, 

~  de  demeurer  fidèle  à  ses  origines  d’enfant  du  peuple,  a  son  idéal, 

—  de  se  pencher  d’abord,  très  légitimement,  sur  le  sort  des  petites  gens,  des 
malheureux,  des  enfants,  des  vieilles  et  vieux  et  des  déshérités  de  la  vie, 

—  de  vouloir  pour  la  circonscription  tout  entière,  (avec  ses  activités  maritimes, 
industrielles,  commerciales,  agricoles  et  artisanales)  une  prospérité  toujours  plus 
grande* 

Depuis  déjà  de  longues  années,  mises  inlassablement  au  service  du  bien  public, 
cet  homme  d’action  et  de  coeur,  a  rempli  sa  tâche,  tant  sur  le  plan  local,  départemental 
que  national,  avec  conscieime,  dévouement  et  désintéressement 

Unanimement,  celles  et  ceux  qui  ont  approché  Albert  Denvers,  se  plaisent  à  recon¬ 
naître  qu’il  s’est  mis,  toujours,  à  la  disposition  de  tous,  sans  distinction  d’opinion  poli¬ 
tique  ou  religieuse. 

Mieux  que  quiconque  —  à  moins  d’être  de  mauvaise  foi  —  vous  êtes  à  même  d’ap¬ 
précier  son  travail  et  d’en  mesurer  la  portée* 

La  Reconstruction,  la  Reconstitution  des  biens  sinistrés,  publics  et  privés,  l’Equi¬ 
pement  scolaire,  social,  sportif,  sanitaire  et  culturel,  la  Remise  en  état  et  la  moderni¬ 
sation  des  installations  portuaires,  l’Amélioration  du  réseau  routier,  ont  été  notamment 
l’objet  de  tous  ses  efforts. 

Son  acîon,  opiniâtrement  engagée  en  faveur  des  mal  logés  et  des  sans  logis,  se 
manifeste  autour  de  vous,  avec  ses  efTets  et  ses  résultats*  Demain,  grâce  à  vous,  il  pour¬ 
suivra  sans  merci  et  sans  relâche,  à  la  ville  comme  au  village,  le  difficile  mais  néces¬ 
saire  combat  du  logement  pour  donner  à  chaque  famille,  aux  meilleures  conditions, 
lin  toit  décent  et  digne  :  la  santé  morale  et  physique  de  vos  enfants,  le  bonheur  des 
loyers  et  la  libération  de  l’homme  sont  à  ce  prix. 
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Prochainement,  il  faudra  être  en  état  cPassnrer  à  toute  la  jeunesse  française,  espoir 
du  pays  :  travail,  sécurité  et  bien-être. 

A  cette  fin,  tout  devra  être  tenté,  iout  devra  être  réalisé.  Quelle  promesse  vous  faire 
lorsqu’il  s’agit  d’Albert  Denver  s  ? 

Son  passé,  sa  simplicité,  son  expérience  des  affaires  publiques,  sa  compétence  et 
son  sérieux,  ne  sont-ils  pas  pour  ses  Concitoyennes  et  Concitoyens,  la  certitude  qu’une 
fois  réélu,  il  saura  répondre  aux  aspirations  de  la  population,  se  dévouer  pour 
elle,  continuer  avec  la  même  ardeur  â  se  mettre  au  service  des  problèmes  de  tous  ordres, 
dont  la  solution  doit  conditionner  le  meilleur  avenir  économique  et  social  de  la  Flandre 
maritime,  de  Dunkerque  et  de  son  agglomération. 

Citoyennes  et  Citoyens,  vous  avez,  dimanche  prochain,  à  choisir  un  homme  qui 
veuille,  de  toutes  ses  forces,  contribuer  à  résoudre  toutes  les  grandes  questions  de 
Favenir  de  la  région  qui  est  celui  même  de  vos  enfants. 

L’honneur  et  le  droit  de  représenter  le  peuple,  cela  se  mérite  par  le  travail  et 
l’effort. 

Votre  devoir  ;  c’est  de  marquer  votre  choix  avec  clairvoyance,  c’est  de  voter  pour 
celui  d’entre  les  candidats  qui  sera  le  plus  capable  de  vous  comprendre,  de  défendre 
vos  droits  et  de  plaider,  avec  conviction,  auprès  des  Pouvoirs  Publics,  comme  au  sein 
de  l’Assemblée  Nationale  renouvelée,  la  cause  des  popuiaüons  laborieuses,  si  dignes 
d’attention. 

Votre  intérêt  ;  c’est,  dès  le  P»*  tour  du  scrutin  de  dimanclie  prochain,  sourds  aux 
mensonges,  insensibles  aux  fallacieuses  promesses,  aux  ironies  faciles,  à  la  démagogie, 
de  rassembler  toutes  vos  voix  sur  le  nom  du  candidat  socialiste  :  Albert  De n vers. 

Toutes  les  Françaises,  tous  les  Français,  voudront  avec  le  parti  Socialiste,  qui 
entend  être  fier  de  son  action  passée,  ainsi  que  du  rôle  décisif  qu’il  a  Joué  et  continue 
de  jouer,  dans  l’intérêt  supérieur  du  pays  : 

—  Manifester  leur  désir  de  renouveau,  de  civisme,  d’efficacité  gouvernementale  et 
parlementaire,  leur  amour  de  la  République,  leur  résolution  d’aider  à  libérer  Thomme 
de  toutes  les  servitudes  du  monde  matériel  et  lui  permettre,  dans  le  respect  de  sa 
personnalité,  de  s’épanouir. 

“  Marquer  leur  volonté  d’asseoir  plus  solidement  que  dans  le  passé,  la  démocratie 
française. 

• —  Ecarter  de  leur  vie  quotidienne  le  spectacle  du  totalitarisme,  de  la  dictature  et 
de  la  guerre. 

—  Formuler  un  acte  de  coniiance  dans  les  destinées  du  pays. 

Les  travailleurs  de  toutes  catégories,  qui  ne  manquent  ni  d’intelligence,  ni  de  bon 
sens,  ne  croient  plus  aux  prétendues  vertus  d’un  capitalisme  en  désuétude  ;  ils  savent 
aussi  qu’ils  n’ont  rien  à  attendre  de  cette  autre  forme  d’asservissement  :  le  bolchevisme. 

Citoyennes  et  Citoyens  de  la  P""  circonscription,  le  Socialisme,  fondé  essentielle¬ 
ment  sur  la  Justice  et  la  rTateraiié,  répond  aux  plurr  nobles  kléaux  humains. 

A  l’heure  si  grave  oi'i  tout  est  entrepris  pour  que  se  précisent  tes  chances  de  Paix 
en  Algérie,  à  rheure  où  pour  cette  raison  même  se  joue  !e  sort  de  tant  des  vôtres  et  où 
Fespoîr  doit  fnire  place  à  l’inquiétude  qui  étreint  si  justement  vos  foyers,  votre  devoir 
est  d’aider  des  hommes  qui,  comme  Albert  Ben  vers,  ont  donné  clairement  leur  accord 
à  la  position  qu’a  définie  au  nom  du  Gouvernement,  le  Général  de  Gaulle,  Président  du 
Conseil,  dans  son  discours  de  Constantine  et  ses  récentes  déclarations,  où  il  est  notam¬ 
ment  stipulé  d’une  manière  très  nette,  «  que  rAlgérie  de  demain  ne  sera  pas  constraite 
avec  les  vieux  matériaux  du  coioniaiisme,  mais  qu’elle  sera  l’œuvre  des  hommes  de 
volonté  et  de  générosité,  y  apportant  tout  leur  coeur,  toute  leur  intelligence  et  toute 
leur  âme. 

■ —  Pour  une  politique  d’expansion  économique,  de  plein  emploi,  et  de  défense 
du  pouvoir  d’achat  de  tous  les  travailleurs  Jeunes  et  vieux,  citadins  et  ruraux, 

—  pour  la  justice  sociale  et  fiscale, 

—  pour  la  République  et  ses  institutions, 

—  pour  la  démocratie  et  Ja  liberté. 
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—  pour  la  construction  de  TEurope, 

—  pour  la  paix  dans  le  monde. 

Le  parti  Socialiste  S. F.  1,0,,  sur  le  nom  d^Albert  Denvers,  suivi  de  celui  de  Mau¬ 
rice  Mollet,  attend  avec  confiance,  dès  le  23  novembre,  le  verdict  de  tous  les  républi¬ 
cains  et  de  tous  les  démocrates. 

Vive  la  première  circonscription  de  Dunkerque  1 
Vive  la  France  ! 

Vive  la  liépublique  t 

Albert  DENVERS 

Député  s.qrtant 

Conseiller  général  du  î^ord,  —  Maire  de  Gravelines 


CIRCULAIRE 

REMERCIEMENTS  ET  APPEL 

Citoyennes  et  Citoyens  de  la  première  circonscription  de  Dunkerque, 

J'adresse  au  nom  de  Maurice  Mollet  et  en  mon  nom  personnel  aux  24,500  éleclrices 
et  électeurs  de  la  première  circonscription  de  Dunkerqoe,  qui,  dimanche  dernier,  nous 
ont  accorde  leurs  suffrages,  Pexpression  de  mes  remerciements  très  vifs  et  très  clialeû- 
reux. 

Votre  confiance,  manifestée  par  uîi  chiffre  et  un  pourcentage  de  voix  encore  jamais 
atteints,  sera  pour  moi,  dans  ^accomplissement  de  la  lourde  tâche  pour  laquelle,  d'ores 
et  déjà,  vouïj  :n  avez  désigné,  un  indispensable  réconfort,  un  précieux  et  utile  soutien. 

Vous  avez,  en  le  plaçant  très  largement  en  tête  de  tous  les  candidats  en  présence^ 
donné  votre  accord  à  un  homme  qüi  n'a  cessé  depuis  de  longues  années,  de  travailler 
inlassablement,  de  tout  son  cœur  et  avec  conscience,  au  bien  public. 

Vous  avez,  par  ailleurs,  formulé,  très  formellement,  le  désir  de  voir  ce  pays  pour¬ 
suivre  une  politique  de  justice,  de  progrès  social  et  d'expansion  économique,  pour  aileC 
vers  un  destin  meilleur  et  plus  sur. 

Je  suis  profondément  convaincu  qne  tous  les  républicains  et  démocrates,  si  nom¬ 
breux  dans  cette  Flandre  maritime,  voudront,  le  30  novembre,  rassembler  leurs  suffrages 
et  consacrer,  dans  un  choix  décisif  la  nécessaire  union  des  hommes  et  des  femmes  de 
bonne  volonté,  afin  de  pouvoir,  en  face  des  responsabilités  à  prendre,  m'aider  et  me 
nantir  de  tout  le  crédit  et  de  toute  Tautorité  nécessaires, 

Dunkerque  et  la  région,  avec  leurs  activités  maritimes,  industriellés,  commerciales, 
agricoles  et  artisanales,  avec  tous  leurs  besoins,  aussi  urgents  les  mis  que  les  autres 
réclament,  pour  le  bonheur  de  tous  :  dévouement,  droiture  et  travail. 

Dimanche  dernier,  il  s'est  agi  pour  vous,  de  voter  selon  vos  préférences  person¬ 
nelles. 

Dimanche  prochain,  il  faut  se  rassembler  et  sTinir. 

Vous  marquerez  résolument  votre  intention  de  choisir  un  député,  qui  veuille  accep¬ 
ter,  dans  le  respect  des  convictions  et  croyances  de  chacun,  dans  un  large  esprit  de 
tniérauce,  de  se  mettre  totalement  à  la  disposition  de  tous  scs  concitoyens,  et  travailler  h 
répaiiouissement  des  plus  nobles  idéaux  humains. 

Dimanche  prochain,  30  novembre,  pas  d'erreur  de  jugement 

Au-dessus  de  tout,  il  y  a  l'intérêt  de  la  France,  de  la  République  et  de  ia  démo¬ 
cratie. 

Eleclrices  et  Electeurs  des  21  communes  de  la  circonscription  de  Dunkerque, 
nous  vous  demandons,  Maurice  Mollet  et  moi-même,  de  penser  à  vous,  à  vos  familles, 
à  vos  enfants,  aux  inîéréts  de  votre  région. 

A  l'exemple  de  ce  que  sont,  pour  la  France  et  la  République,  le  Général  de  Gaulle 
et  le  Président  Guy  Mollet,  qui  ont,  Tun  et  Tautre,  donné  tant  de  preuves,  de  leur 


M.  Paul  REYNAÜD 

(Candidat  du  Centre  des  Ïndépendants-Paysans  et  de  la  Démocratie  Chrétienne) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  SA 

CIRCULAIRE 

Cônîre  des  mdépeïidantS'^paysans  et  démociratie  cbrétieime. 

Mes  chers  Concitoyens, 

Une  grande  espérance  est  née* 

Le  régime  qui  a  fait  tant  mal  à  la  France  et  que  je  n’avais  cessé  de  dénoncer* 
s’est  effondré 

Grâce  au  général  de  Gaulle  nous  avons  échappé  à  la  guerre  civile* 

La  nouvelle  constitution  a  été  approuvée  par  le  peuple  français  à  une  écrasante 
majorité. 

Il  s’agitj  mainlenaiiî,  d’aider  le  général  de  Gaulle  à  construire  une  France  nou¬ 
velle*  plus  fraternelle  et  plus  généreuse,  celle  qii’attendent  les  jeunes  d’aujourd’hui* 

L’un  des  premiers  devoirs  du  nouveau  régime  sera  de  leur  per  me  tire  d’avoir  un 
foyer* 

Ouvriers 

Le  vote  du  28  septembre  a  refait  l’unité  nationale*  11  ne  faut  pas  qu’elle  soit  brisée 
de  nouveau* 

Vous  connaissez  les  sentiments  du  général  de  Gaulle  â  votre  égard*  La  formule 
capital-travail  exprime  sa  volonté  de  mettre  fin  à  un  régime  sous  lequel  les  Français 
étaient  divisés  en  deux  classes  hostiles  et  parfois  liai  rieuses* 

Vous  avez  été  les  victimes  de  la  baisse  perpétuelle  du  pouvoir  d’achat  du  franc 
par  le  retard  avec  lequel  étaient  augmentés  vos  salaires. 

Vous  aurez  désormais  un  franc  stable. 

Dans  le  passé  récent,  la  politique  des  indépendants  vous  a  Am  lu  de  1952  â  1956  un 
accroissement  de  votre  pouvoir  d’achat  de  20  %  tandis  qiie  la  politique  faite  ensuite 
par  le  gouvernement  socialiste  avec  le  soutien  du  M.H.P*  a  produit  les  résultats  sui^ 
vants  : 

En  1956,  le  pouvoir  d’achat  des  salariés  n’a  pas  augmenté* 

En  1957,  il  a  reculé  de  6  %* 

Qui  a  le  mieux  traA^aiüé  pour  vous  ? 
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Cultivateurs 

C'est  pour  vous  et  pour  les  ouvriers  agricoles  —  dont  le  salaire  dépend  du  prix 
auquel  vous  pouvez  vendre  vos  produits  — ^  que  j'ai  toujours  défendu  la  culture  fla“ 
mande.  Je  vous  ai  rappelé,  au  cours  de  cette  campagne,  mes  batailles  pour  la  betterave, 
mes  interventions  pour  ia  pomme  de  terre,  la  cMcorée,  le  Im  et  surtout  pour  l'indexa^ 
tîon  du  prix  du  lait,  décision  capitale  car  elle  a  entraîné  l'indexation  des  prix  des 
autres  produits  agricoles. 

Ce  que  ie  régime  nouveau  va  vous  donner,  c’est  une  politique  agricole  cohérente 
mettant  fui  à  la  diminution  de  la  pari  de  l'agricuUure  dans  le  revenu  nationah 

Commerçants  et  Auttsans 

Vous  êtes  les  grandes  victimes  de  la  politique  financière  faite  depuis  la  guerre. 
Elle  vous  a  écrasés  d'impôts.  Vous  avez  supporté  une  large  part  des  700  milliards  de 
charges  supplémeidaîres  infligées  au  pays  par  la  Chambre  du  Front  Républicain,  élue 
!c  2  Janvier  pour  lé  malheur  de  la  France, 

La  réforme  fiscale  que  je  n’ai  cessé  de  réclamer  et  que  les  gouvernements  de  la 
IV”  République  étaient  trop  faibles  pour  réaliser,  la  V*’  la  réalisera. 

Vous  savez  où  sont  vos  adversaires.  Le  Populaire  organe  du  parti  Socialiste,  écri¬ 
vait  le  19  novembre  1954  :  ^L’humanisation  de  ia  fiscalité  pour  les  petites  et  nioyennes 
entreprises  apparait  comme  une  mesure  de  faiblesse  envers  les  frandeurs 
gouvernement  fort  et  stable  de  demain  fera  la  réforme  fiscale, 

FONCTiONNAIP.ES 

Plus  encore  que  les  ouvriers,  et  pour  les  mêmes  raisons,  vous  avez  été  victimes 
de  la  chute  du  pouvoir  d'achat  du  franc.  Vous  aurez  désorjnais  la  sécurité  de  votre 
retraite  grâce  à  ia  stabilité  de  la  monnaie. 

Epargnants 

Un  franc  stable  vous  garanLira  le  pouvoir  d'achat  du  capital  que  vous  avez  amassé 
pendant  une  vie  de  travail  alors  que  la  politique  financière  des  socialistes,  soutenue 
par  le  M,R.P,,  vous  a  valu  la  destruction,  depuis  la  guerre,  des  onze  douzièmes  du 
pouvoir  d’achat  de  vos  économies. 

Tel  est  l’esprit  dans  lequel  je  compte  collaborer  demain  à  la  grande  œuvre  de 
rénovation  de  la  France, 

Vous  avez  dit  un  premier  «  Oui  au  général  de  Gaulle  en  volant  la  constitution 
nouvelle. 

Vous  lui  direz  un  deuxième  «  Oui  ^  en  envoyant  siéger  â  PAssemblée  nationale 
celui  que  vous  jugerez  le  plus  qualifié  pour  collaborer  avec  lui. 

Par  quatre  fois  conséeufives,  vous  m’avez  accordé  votre  confiance. 

Sûr  de  ne  pas  avoir  démérité,  j'attends  votre  décision, 

Paul  REYNÂUD 

Ancien  Président  dn  Conseil 

Président  de  Ici  Commission  des  Finances  de  PAssembléc  Nationale 


Union  pou^  ïa  Nouvelle  République. 

Mes  chers  Concitoyens, 

Vous  savez  quelle  fut  la  longue  collaboraiion  entre  le  Président  Paul  Reynaiid  et 
le  général  de  Gaulle,  avant  et  pendant  la  guerre.  Vous  savez  aussi  que  le  Général  a 
fait  appel  k  notre  député  pour  Toeuvre  capitale  de  la  rédaction  de  la  Constitution. 
Que  demandent  nos  adversaires  ? 


Qu’après  avoir  constamment  accordé,  depuis  douze  ans,  notre  confiance  au  Pré¬ 
sident  Paul  Reynaud,  nous  le  remercions  de  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  la  Flandre  et  pour 
la  France,  en  le  chassant  au  moment  où  la  confiance  que  lui  témoigne  le  Général  de 
Gaulle  va  nous  être  si  précieuse  1 

Pour  qui  prennent-ils  les  Flamands  ? 

Cette  attitude  serait  indigne  d’eux.  Et  clic  serait  absurde. 

Quand  on  a  un  Paul  Beynaud,  on  le  garde. 

Les  petites  ambitions  personnelles  et  les  camaraderies  doivent  passer  après  Tinté- 
rêt  de  la  Flandre  et  de  la  France, 

Jacques  YAN  DEN  BAVIERE 

Cultivateur.  —  Maire  de  Hoymille 


5"  CI  ECU  LAI  ÈE 

Centre  AeB  in  dépendants -«paysans.  ^  Démocratie  ciiré  tienne. 

Unioiii  pour  la  Nouvelle  République. 

Chers  Concitoyens, 

L’appel  que  nous  vous  avons  lancé  pour  la  France  nouvelle  a  été  entendu. 

Des  milliers  d’hommes  et  de  femmes,  appartenant  à  toutes  les  classes  sociales 
comme  le  prouve  notamment  les  votes  de  Bourhourg  et  de  Watten,  ont  joint  leurs 
voix  à  celles  qu’avaient  obtenues  les  Indépendats-Paysans,  le  2  janvier  1D50, 

Nous  vous  en  remercions  tous  cordialement 

Aujourd’hui,  nous  faisons  appel  à  tous  les  patriotes,  partisans  du  «  Oui  à  de 
Gaulle,  qui  ont  voté,  dimanche  dernier,  pour  d’autres  candidats. 

Les  personnes  ne  sont  plus  en  jeu. 

Dimanche  prochain,  iî  faut  que,  du  cœur  de  la  Flandre,  parle  un  «  Oui  »  puissant 
qui  sera  entendu  par  toute  la  Franco. 

Qu’importe  que  le  candidat  communiste  apporte  toutes  ses  voix  au  candidat 
socialiste  pour  le  récompenser  d’avoir  dit  ^  Non  »  a  de  Gaulle  ! 

Parce  que  c’est  votre  volonté,  nous  aurons  la  France  nouvelle  I 

Paul  REYNÂUD 
Jacques  YAN  DEN  BAVIERE 

Les  élus  des  Flandres  à  leurs  Electeurs 

A  vous  qui  nous  avez  fait  confiance, 

A  vous  qui  méritez  le  titre  de  première  circonscription  de  France  parce  que 
90,8  %  d’entre  vous  sont  allés,  dimanche  dernier,  aux  urnes,  ce  qui  n’a  été  atteint 
nulle  part, 

Nous  disons  : 

Les  communistes  ont  dit  «  Non  ^  à  de  Gaulle, 

Le  socialiste  Darou  a  dit  €  Non  >  à  de  Gaulle. 

Vous  qui  avez  dit  ^  Oui  »  à  de  Gaulle,  vous  nui  voulez  une  France  plus  forte, 
plus  prospère,  pins  unie,  plus  fraternelle,  votre  devoir  est  clair  : 

En  face  du  bloc  socialo-communiste. 
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Cultivateurs,  ouvriers,  fonctionnaires,  coinmerçaiils,  artisans,  tous,  dimanche  pro¬ 
chain  votez 


Paul  REYNAUD 
Jacques  VAN  DEN  BAVIERE 

Roger  DeI>lücî^,  Vice  Président  du  Conseil  Général  du  Nord, 
Conseiller  Général  du  Canton  de  Wormhoudt 
Charles  Paccoii,  Coosciller  Général  du  Canton  de  Cassel. 

Daniel  Pecne,  Conseiller  Général  du  Canton  d'IIondschoole, 

Jean  Vilain,  Maire  de  Bourbourg. 

Roger  Drapie,  Maire  de  Bergiies, 

René  LaJau,  Maire  de  Steenvoorde* 


TREIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Auguste  DAMETTE 

(Candidat  de  TC o ion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  xiüvembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIECULAniB 

Les  électeurs  doivent  confirmer  leurs  voles  du  référendum  en  élisant  leurs  députés. 

Ma  candidature,  que  je  soumets  à  vos  suffrages  aujourd’hui,  n’est  que  la  suite 
logique  des  événements  nés  de  la  guerre. 

Lorsqu’en  juin  1940,  après  deux  évasions,  j’entendis  rappel  historique  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle,  je  pris  la  résolution  de  suivre  ses  conseils  en  résistant  à  l’ennemi. 

Les  circonstances  voulurent  que  je  devins  chef  de  secteur  des  réseaux  0,  C,  M,  et 
Voix  du  Nord  de  l’arrondissement  d’IIazebrouck, 

Président  du  Comité  local  de  Libération,  je  fus  élu  Maire  d'Hazebrouck,  ou  pen¬ 
dant  huit  ans  j^ai  assuré  l’ordre,  relevé  les  ruines  qu’avait  laissées  la  guerre  et  engagé 
un  programme  de  travaux  pour  ravenir. 

Je  n’ai  cessé  de  rendre  hommage  au  Général  de  Gaulle  qui  a  maintenu  et  ranimé 
Tesprit  patriotique  de  la  grande  majorité  des  Français,  et  qui  a  contribué  à  rendre 
à  la  France  son  prestige  et  sa  grandeur. 

Je  l’ai  toujours  suivi  et  je  suis  un  de  ses  plus  fidèles  compagnons.  J’ai  réclamé 
depuis  dix  ans  son  retour  à  la  tête  dés  affaires  de  là  France.  Comme  vous  je  suis 
fier  qu’il  soit  revenu  et  je  ferai  tout  ce  qu’il  faut  pour  cpi’i!  reste. 

Aujourd’hui,  comme  en  1940,  il  connue  toutes  les  Françaises  et  les  Français  sin¬ 
cères  à  se  rassembler,  et  cela  sans  distinction  de  croyance,  ni  d’opinion  politique, 
n'ayant  pour  but  que  celui  do  servir  les  intérêts  supérieurs  du  pays,  et  de  ne  suivre 
qu’un  drapeau,  celui  de  la  France, 

C’est  pour  suivre  cet  appel,  que  je  me  présente  à  vos  suffrages. 

Ouvriers  et  fonctionnaires,  avez-vous  un  pouvoir  d’achat  suffisant  ? 

Cultivateurs,  êtes-vous  satisfaits  du  prix  de  vente  de  certains  de  vos  produits,  et 
même  de  leur  mévente  ? 

Artisans  et  commerçants,  le  chiffre  de  vos  affaires  diminue  et  vos  impôts  aug¬ 
mentent  sans  cesse  ? 

Economiquement  faibles,  retraités  et  rentiers,  vos  revenus  sont  stables  lorsque 
le  franc  perd  d’année  en  année  beaucoup  de  sa  valeur,  pendant  que  le  çoût  de  la 
vie  augmente.  Vous  êtes  perdant  sur  les  deux  tableaux. 

Parents  !  Désjrez-voiis  l’école  unique  ? 
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Si  YCHis  eteü  contenté;  de  cette  situation,  vous  voterez  pour  on  de  mes  concuï  reiiis, 
dont  les  partis  politiques  ont  été  associés  au  pouvoir  gouverneuiental  depuis  la  Libé¬ 
ration,  et  qui  se  sont  si  bien  entendus  pour  voter  raiicieniie  Constitution,  qui  ont 
mené  le  pays  à  la  faillite,  et  cela  parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  gérer  les  affaires  publiques 
dans  rintérét  national  ni  créer  le  cimat  de  travail  indispensable  au  relèvement  de 
toutes  les  ruines  de  la  France, 

Si,  par  contre,  vous  êtes  partisan  d’une  situation  claire,  à  rintéricur  comme  a 
rextéricur,  vous  voterez,  pour  le  candidat  présenté  par  FU*  N.  R.,  qui  seul  est  reste 
iidèie  au  Général  de  Gaulle,  et  qui  est  soutenu  par  le  suppléant  du  groupe  des  Indé¬ 
pendants  et  Paysans  et  par  tous  leurs  adhérents. 

Si  vous  m’accordez  votre  confiance,  je  m’engage  : 

—  à  assurer  au  sein  de  l’Assemblée  Nationale,  la  défense  de  tous  les  intérêts 
nationaux  ; 

—  à  soutenir  en  tous  les  cas  Faction  du  Général  de  Gaulle,  en  particulier  pour 
une  solution  rapide  du  problème  algérien  ; 

—  a  faire  respecter  tous  les  intérêts  vitaux  du  pays  ainsi  que  la  défense  de  toutes 
les  libertés  démocratiques  ; 

—  à  venir  en  aide  aux  familles  dans  la  mission  éducatrice  qui  leur  incombe  dans 
la  justice  et  la  légalité  de  leurs  droits  ; 

—  à  mettre  fm  à  la  lutte  des  classes  qui  fait  le  jeu  de  l’ciraTiger  cl  ruine  Féconcï- 
mic  française. 

Mes  Chers  Concitoyens, 

L’heure  est  venue  de  choisir  la  servitude  ou  la  liberté. 

Ne  dispersez  pas  vos  sullrages,  votez  dès  le  premier  tour. 

Ne  vous  abstenez  pas. 

Vous  avez  volé  Oui,  répondez  au  Générai  de  Gaulle  et  votez  Dam  et  te. 

Vive  de  Gaulle  î 
Vive  la  République  I 
Vive  la  France  ! 


Auguste  DAMETTJ’ 

Conseiller  GonériU 

Î.éi^iojî  d'I Sonneur,  —  Croj.\  de  Guerre,  —  McdidlJc  des  Evadés 


2"  CînCULAIRE 

€  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  do  pays  et  de  F  Etat 
doit  être  renouvelé,  fai  reçu  mandat  de  io  faire  et 
je  suis  siir  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Charles  ue  G  au  lue 
13ÛI1C,  le  G  juin  1058 

Eîectrices,  Electeurs, 

i\lerci  de  tout  cœur  de  la  conliauce  que  vous  avez  bien  voulu  me  téinolgncî 
dimanche  dernier.  J’arrive  ainsi  nettement  en  tête  de  tous  les  candidats  avec 
12,225  voix, 

A  l’heure  où  j’écris  ces  lignes,  je  ne  sais  encore  si  mes  concurrents  d’hier,  de 
tendance  modérée,  auront  la  sagesse  de  se  retirer  pour  permettre  aux  électeurs  nor 
marxistes  de  faire  bloc  sur  le  candidat  le  mieux  placé. 

Ce  serait  le  bon  sens  même  I 

Je  l’espère  et  les  en  féliciterais,  pas  seulement  pour  moi,  mais  pour  le  pays  et 
notre  circonscription. 
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Si,  par  malheur,  un  des  partis  nationaux  et  d'inspiration  chrétienne,  en  compé¬ 
tition  la  semaine  dernière,  commettait  la  faute  de  se  maintenir,  contre  toute  logique, 
il  prendrait  sur  lui  une  très  grande  responsabilité,  en  risquant  ainsi  d^envoyer  au 
Parlement,  pour  représenter  nos  cinq  cantons,  un  élu  marxiste. 

En  ce  cas,  chers  Electeurs,  vous  qui  leur  ave^  accordé  votre  sutfrage  dimanche 
dernier,  vous  saureü:  que  votre  devoir  est  de  voter,  cette  fois,  pour  le  candidat  le 
mieux  placé  au  premier  tour. 

Cette  discipline  est  plus  que  jamais  nécessaire. 

Après  avoir  choisi,  et  vous  Tavez  fait  librement  au  premier  tour,  il  faut  mainte¬ 
nant  faire  bloc,  si  on  veut  éviter  le  pire  et  ne  pas  tomber  dans  les  ornières  du  passé. 

D’autant  plus  que  cette  confiance  que  vous  m’avez  témoignée  dimanche  dernier, 
s’adressait  avant  tout  au  Général  de  Gaulle  que  rneS  amis  et  moi-même  n’ont  jamais 
cessé  de  servir.  Nous  avons  même  été  les  seuls,  et  vous  le  savez,  à  le  considérer 
pendant  les  années  douloureuses,  comme  rultime  recours  de  la  France. 

Les  événements  nous  ont  donné  raison. 

Votre  Oui  du  28  septembre  qui  prolongeait  le  sursaut  national  du  13  mai,  prendra 
aussi  dimanclie  sa  signification  définitive  ;  une  volonté  farouche  de  ne  pas  voir  la 
V®  République  retomber  aux  mains  de  «  systèmes  »  qui  avaient  étranglé  la  précédente. 

Demain,  tous  les  Elus  de  ^  L’Union  pour  la  Nüuvclle  République  ^  avec  Soustelle, 
Debré  et  tant  d’autres  seront,  vous  en  avez  la  certitude,  les  hommes  valables  et  désin¬ 
téressés  qui  soutiendront  cfticacernent  le  Libérateur  de  la  Patrie. 

Donc  pas  d’abstentions  au  second  tour. 

Je  remercie  d’ailleurs  les  candidats  dont  le  retrait  ou  le  désistement  vous  per¬ 
mettra  de  réaliser,  sur  mon  nom,  FUnion  dans  notre  Circonscription. 

Elu,  je  resterai,  avec  le  Docteur  Pétillon,  mon  remplaçant  éventuel,  à  la  dispo¬ 
sition  constante  de  tous  les  citoyens  sans  distinction. 

Ma  ligne  de  conduite  sera  : 

Soutien  total  à  de  Gaulle,  Arbitre  de  la  Nation  ; 

Liaison  permanente  avec  Féiçcteur, 

Oui...  Vous  avez  pris  le  bon  départ  ! 

Oui  Vous  volerez  Union  ! 

Oui...  Vous  voterez  pour  le  retour  de  la  paix  en  Algérie  ! 

Oui...  Vous  voterez  la  fidélité,  la  confiance,  le  renouveau,  la  justice  sociale^  fami¬ 
liale  et  scolaire  1 

Dimanclie  prochain,  tous  ensemble,  vous  contribuerez  a  donner  au  Généra!  de  Gaulle 
sa  majorité  d’Unité  nationale  en  votant  : 

Auguste  DÂMETTE 

Candidat  Union 

Présenté  par  UU.N.R»  et  les  Indépendants  Paysan» 

Remplaçant  éuentuel  : 

Docteur  PETILLON 

Chevalier  de  ta  Légion  d^’Honneur 
Conseiller  Général 


QUATORZIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Carlos  DOLEZ 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R.  P.  C.  D.) 

ï"  CIRCVLAIEE 

SOUS  LE  SIGNE  DES  OUI  L’UNION  EST  REALISEE 

Le  28  septembre  1958,  les  Françaises  et  les  Français  ont  manifesté  leur  volonté 
de  voir  se  poursuivre  dans  TUnion  Toeuvre  de  rénovation  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle  et  son  Gouvernement 

Tenant  compte  de  celte  volonté,  les  représentants  qualifiés  pour  rarrondissement 
de  Douai  des  grandes  formations  nationales  : 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R,),  fondateur  Jacques  Soiistelle, 
Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans,  Président  Antoine  Pinay, 
Mouvement  Républicain  Populaire  (M.  H,  P,),  Président  Pierre  Pllimlin, 

La  Démocratie  Chrétienne  de  France,  Président  Georges  Bidault, 
ont  décidé  de  réaliser  entre  eux.  rUnioii  la  plus  large. 

En  conséquence,  un  accord  a  été  conclu.  Ces  groupements  soutienneiît  un  seul 
candidat  par  circonscription  : 

14“  circonscription  :  Cantons  de  Douai-Nord,  DouaLOuest,  Orclnes  : 

Carlos  DOLEZ 

Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Douai 

15®  circonscription  :  Cantons  de  Douai-Sud,  Arleux,  Marchiennes  ; 

Georges  SARAZIN 

Ingénieur,  adjoint  au  Maire  de  Douai 

Les  deux  candidats  se  sont  engagés  à  soutenir  faction  du  Général  de  Gaulle  et 
à  promouvoir  : 

—  une  politique  tout  à  la  fois  française  et  fraternelle  en  Algérie  et  outre^mer, 

—  une  politique  de  progrès  social, 

—  une  politique  de  construction  de  PEurope  unie, 

—  la  défense  de  toutes  les  libertés. 

Ont  signé  cet  accord 

M.  André  Deledicque, 

ComniandeuLi*  de  la  Légion  d^Honneur,  Président  de  l^'U.  N*  R.  pour  L'arrondi  a  semeot  de 
Douai,  Conseiller  Municipal  de  Douai  ■ 

Docteur  Lucien  Eaude, 

Conseüler  Municipal  de  Douai,  U.  N.  R.  ; 

M.  Irénée  Pamart, 

Maire  de  Masuy,  U.  N,  R.  ; 

M,  Charles  Deberghe, 

Représentant  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  ; 

M.  Joseph  Butruille, 

Avocat  à  la  Cour,  Adjoint  au  Maire  de  Douai  ; 
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M.  Jean  manchet. 

Conseiller  Municipal  de  Bnuai;,  U*  X,  ; 

M.  Laurent  Baraii, 

prèfiidcot  du  M.  E,  P,  pour  Parrondissemerit  de  Douai. 

M.  Pierre  Miebaut, 

Membre  de  la  Commission  exéenlive  du  M.  E.  P.  du  Nord  ; 

M.  Victor  Bufquiiij 

A.vocat  h  la  Cour,  Adjoint  au  Maire  de  Douai  i 

M.  FraiicoLs  Lahoiiste, 

de  l^êquipe  fédi-ralo  ouvrière  du  ÏC  P.  ; 

M.  Georges  Lannoy, 

Responsable  du  M.  IC  P.  <Ie  Somaiii  et  environs. 

U  n'a  pas  dépendu  des  signataires  de  cet  accord  cpii  coïTespond  —  nous  en 
sommes  sûrs  — -  û  rimmense  désir  des  électeurs  nationaux,  d’élargir  encore  les  bases 
de  rUiiion  pour  barrer  la  route  aux  communistes. 

Dans  ces  conditions,  les  candidatures  qui  ne  se  réclament  pas  d^ine  grande  for¬ 
mation  nationale  connue  de  tous  les  électeurs  ne  peuvent  être  que  des  candidatures 
de  division  qui  vont  à  rencontre  même  de  rUnion  tant  souhaitée. 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  ave^  le  28  septembre  dernier  a  une  majorité  de  80  %  voté  Oui.  Et  vous 
avez  eu  raison. 

Le  Oui  au  Général  de  Gaulle  et  à  sou  Gouvernement  signifiait  pour  beaucoup 
fPentre  nous  l’Union  derrière  le  Général  de  Gaulle. 

C’était  aussi  uii  Oui  à  la  République,  le  Général  de  Gaulle  ayant  proclamé  et 
montré  son  attachement  à  nos  institutions  républicaines. 

Il  vous  est  expliqué  par  ailleurs  comment  nous  avon.s  dans  le  Douaisis  réalisé 
l’Union  des  Oui  pour  rénover  la  République. 

Surmontant  nos  divisions  et  oubliant  nos  anciennes  querelles,  nous  avons  pensé 
que  rintérét  de  la  France  exigeait  que  les  hommes  de  bonne  volonté  se  regroupent 
dans  un  seul  souci  :  travailler  ensemble  au  bien  commun. 

Nous  ne  voulons  plus  revoir  les  luttes  qui  ont  fait  tant  de  tort  à  la  France. 

Nous  voulons  rUnioii  pour  que  la  France  soit  une  puissance  respectée,  pour  la 
paix  intérieure  et  extérieure  et  pour  la  prospérité  qui  en  sera  la  conséquence  et  qui 
permettra  le  progrès  social. 

C’est  la  réalisation  de  ce  programme  que  nous  vous  convions. 

Le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui  pour  la  France, 

Le  23  novembre  vous  voterez  Union  pour  la  France  en  votant 

Caulos  DOLEZ 

Né  le  17-D-192:ï  est  instrit  au  li.arreHu  de  Douai  depuis  11)43 
Docleilr  eu  droit,  aiieieïi  dirigeant  de  Mouvements  de  jeunesse,  il  est  à  l’heure  actuelle  administrateur 
de  la  Caisse  d^Vllocatîons  Familiales  de  Douai  et  Vice- P  résident  de  hi  Ma  f  son  Douaisiehne  de  TEurope. 

Candidat  d'Uiiion 

Présenté  par  le  Mouvement  Républicain  Populaire,  avec  Piuvestilure  ou  jie  soutien  des  Indépendants- 
Paysans,  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France,  de  TUnion  pour  la  Xoiivelie  République  {U. N. R.) 

de  Parrondissemcîit  de  Douai. 

Remplaçant  éventuel  : 

JuLçs  EMAILLE 

-Maire  de  Saméon.  —  Conseiller  générai  du  Canton  d^Orehles 
Ancien  Président  dit  Conseil  Générai  du  Nord 
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3'  GIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Je  reniefciè  cordialement  les  16.300  électeurs  qui  m’ont  accordé  leurs  suffrages 
le  23  novembre. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  ceux,  qui  avaient  voté  Oui  le  28  septembre,  avaient 
le  choix  entre  plusieurs  candidats.  Ils  ont  pu  marquer  librement  leur  préférence. 

16.300  électeurs  m’ont  fait  Fhonneur  de  me  placer  en  première  position  des  can¬ 
didats  du  Oui. 

Ils  m’imposent  ainsi  le  devoir  de  me  maintenir  au  second  tour  pour  faire  échec 
au  candidat  communiste. 

Je  fait  appel  à  tous  ceux  qui  veulent  soutenir  l’action  du  Général  de  Gaulle  pour 
refaire  l’unité  française  et  rendre  à  notre  pays  sa  puissance  et  sa  prospérité. 


.Carlos  DOLEZ 

Groupés  derrière  le  Général  de  Gaulle  ’ 

—  pour  la  défense  de  la  République, 

—  pour  le  progrès  social, 

^ —  pour  la  sauvegarde  de  nos  libertés, 

Le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui  pour  la  France  l 
Le  30  novembre  vous  voterez  Union  pour  la  France  l 
en  votant 

Carlos  DO^EZ 

Candidat  d’üiiioii 

Pré&coté  par  le  Mouvement  Répnblîcaîn  Populaire,  avec  rinve^tiUirc  ou  le  soutien  des  îndépendants- 
Paysans,  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France,  de  Pünion  pour  la  Nouvelle  République  (U .N. R.) 

de  rarrondiÉiaement  de  Douai. 

Remplaçant  éventuel  : 

Jules  EMAILLE 

Maire  de  Saméoii.  ^  Conseiller  général  du  Canton  d'Orehies 
Ancien  Président  du  Conseil  Générai  du  Noi*d 

Candidats  nationaux  les  mieux  placés  pour  battre  au  second  tour  le  communiste 
Martel. 


QUINZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  SARAZIN  J 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République)  4 

élu  le  30  novembre  1958  | 

(U.  N.  H.)  4 

P*  CmCULAlBE  J 

•  -M 

SOUS  LE  SIGNE  DES  OUÏ  L’UNION  EST  REALISEE 

Le  28  septembre  1958,  les  Françaises  et  les  Français  ont  manifesté  leur  volonté  de 
voir  se  poursuivre  dans  F  Uni  on  l’œuvre  de  Rénovation  entreprise  par  le  Général  de 
Gaulle  et  son  Gouvernement. 


Tenant  compte  de  cette  volonté,  les  Représentants  qualifiés  pour  rarrondissement 
de  Douai  des  grandes  formations  nationales  : 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.N.R,),  fondateur  Jacques  Sousteîle. 

Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans,  président  Antoine  Pinay. 

Mouvement  Républicain  Populaire  (M.  R.  P.),  président  Pierre  Pflimlin. 

La  Démocratie  Chrétienne  de  France,  Président  Georges  Bidault, 
ont  décidé  de  réaliser  entre  eux  TUnion  la  plus  large. 

En  conséquence,  un  accord  a  été  conclu.  Ces  groupements  soutiennent  un  seul 
candidat  par  circonscription  : 

14®  circonscription  :  Cantons  de  Douai-Nord,  Douai-Ouest,  Orchies  : 

Caelüs  do  lez 

Avocat  à  la  Cour  d" Appel  de  Douai 

15"  circonscription  :  Cantons  de  Douai-Sud,  Arîeux,  Marcbiennes  : 

Georges  SARÂZIN 

làgémeur,  adjoint  au  Maire  de  Douai 

Les  deux  candidats  se  sont  engagés  à  soutenir  Faction  du  Général  de  Gaulle  et  à 
promouvoir  : 

—  une  politique  tout  à  la  fois  française  et  fraternelle  en  Algérie  et  Outre-Mer, 

—  une  politique  de  progrès  social, 

—  une  politique  de  construction  de  l'Europe  unie, 

~  la  défense  de  toutes  les  libertés. 

Ont  signé  cet  accord  : 

M.  André  Deledicque, 

Conimaudcur  de  la  Légion  d'Honneiir,  Président  de  ru.N.E.  pour  Parrondîssemeut  de 
Douai,  Conseiller  Municipal  de  Douai. 

Docteur  Lucien  Baude, 

Couseiller  Mutiieîpal  de  Douai.  U. N. R, 

M.  Irénée  Pamart, 

Maire  de  Masny  D.N.H. 

M.  Charles  Deberghe, 

Représentant  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans. 

M,  Joseph  Butruille, 

Avocat  à  la  Cour,  Adjoint  an  Maire  de  Douai. 

M.  Jean  Blanchet, 

Conseiller  Municipal  de  Douai. 

M.  Laurent  Baras, 

Président  du  M.R.P.  pour  ^arrondissement  de  Douai. 

M,  Pierre  Mi  chaut, 

Membre  de  Commission  cxécntjve  du  M.H.P.  du  Nord. 

M.  Victor  Bufquin, 

Avocat  à  la  Cour,  Adjoint  au  Maire  de  Douai. 

M,  Français  Lahooste, 
de  Péquipe  fédérale  ouvrière  du  M.R.P. 

M,  Georges  Lannoy, 

Responsable  du  M,R,P.  de  Somain  et  environs. 

I!  n*a  pas  dépendu  des  signataires  de  cet  accord  qui  correspond  —  nou.s  en 
sommes  sûrs  —  à  Timmense  désir  des  électeurs  nationaux,  d’élargir  encore  les  bases 
de  rUnion  pour  barrer  la  route  aux  communistes. 


Dans  ces  conditions,  les  candidatures  qui  ne  se  réclament  pas  d'une  grande 
formation  nationale  comme  de  tous  les  électeurs  ne  peuvent  être  que  des  candidatures 
de  division  qui  vont  à  rencontre  même  de  TUnion  tant  souhaitée* 

Eiectrices,  Electeurs, 

Vous  avex  le  28  septembre  dernier  à  une  majorité  de  80  %  voté  Oui.  Et  vdus  avez 
eu  raison. 

Le  Oui  au  Général  de  Gaulle  et  à  son  Gouvernement  signifiait  pour  beaucoup 
d^entre  vous  TUnion  derrière  le  Général  de  Gaulle, 

C'était  aussi  un  Oui  à  la  République,  le  Général  de  Gaulle  ayant  proclamé  et  montré 
son  attachement  à  nos  institutions  républicaines. 

Il  vous  est  expliqué  par  ailleurs  comment  nous  avons  dans  le  Douaisîs  réalisé 
rUnion  des  Oui  pour  rénover  la  République, 

Surmontant  nos  divisions  et  oubliant  nos  anciennes  querelles,  nous  avons  pensé 
que  rintérêt  de  )a  France  exigeait  que  les  hommes  de  bonne  volonté  se  regroupent 
dans  un  seul  souci  :  travailler  ensemble  au  bien  commun. 

Nous  ne  voulons  plus  revoir  les  luttes  qui  ont  fait  tant  de  tort  à  la  France, 

Nous  voulons  FUnion  pour  que  la  France  soit  une  puissance  respectée,  pour  la 
paix  intérieure  et  extérieure  et  pour  la  prospérité  qui  en  sera  la  conséquence  et  qui 
permettra  ie  progrès  social. 

C’est  à  la  réalisation  de  ce  programme  que  nous  vous  convions. 

Le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui  pour  la  France, 

Le  23  novembre  vous  voterez  pour  la  France  en  votant 

Geouges  SÂRAZIN 

Né  ù  Aniche  en  1905 

Ingénieur  à  PUsine  de  Douai  de  la  ïnai^s.on  Bregiiet  depuis  1923 
Compagnon  de  lutte  du  regretté  Robert  Nisse,  il  est  Conseiller  Municipal  de  Douai  depuis  1947 

et  adjoint  au  Maire  depuis  1948 
Candidat  d'Unloii 

Présenté  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République  (TJ. N, R.)  avec  Pinvesïiture  ou  le  soutien 
des  Indépendants- Pays  a  ns,  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France, 
dn  Mouvement  Républicain  Populaire  (M,R.P.)  de  Parrondissenient  de  Douai 

Remplaçant  éuenluel  : 

Irénée  PAMÂRT 

Ancien  Cultivateur,  ■ —  Glievalier  du  Mérite  Agricole 
Maire  de  Masny 

Président  du  Syndicat  des  Eaux  Potables  de  Masny-Montîgny-Ecaillon 


2^  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  de  tout  cœur  aux  13,973  électrices  et  électeurs  des  Cantons  de  Douai-Sud, 
Arleux  et  Marchiennes  qui  m’ont  accordé  leurs  suffrages  le  23  novembre. 

Au  premier  tour  de  scruüii,  ceux  qui  avaient  voté  Oui  le  28  septembre  avaient  le 
choix  entre  plusieurs  candidats. 

Ils  ont  pu  marquer  librement  leur  préférence.  13.973  électrices  et  électeurs  m’ont 
fait  l’honneur  de  me  placer  en  première  position  des  candidats  du  Oui,  ils  m’imposent 
ainsi  le  devoir  de  me  maintenir  au  second  tour  pour  faire  échec  au  représentant  de 
la  dictature  soviétique,  le  candidat  communiste  Ramette- 

Je  fais  donc  appel  à  tous  ceux  qui  veulent  soutenir  Faction  du  Généra!  de  Gaulle 
pour  refaire  Funité  française  et  rendre  à  notre  pays  sa  puissance  et  sa  prospérité. 
Pour  la  défense  de  la  République, 

Pour  le  progrès  social, 
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Pour  la  sauvegarde  de  nos  libertés* 

Vous  avess,  le  28  septembre,  voté  Oui  pour  k  France* 

Le  3Ô  novembre,  derrière  le  Général  de  Gaulle, 

Vous  direz  Non  à  Ramette  en  votant  Union,  en  votant 

GroïiGES  SARAZIN 

Candidat  d’Union 

Présenté  par  PUnion  pour  la  NouveUe  Eépublifiue  (C.N.BJ  avec  rinvestitiirc  ou  Je  Éoutién 
des  Indépeiidants-Paysans,  de  lu  Démoeiaiie  Chrétienne  de  France* 
du  Mouvement  Républicain  Populaire  (M.R.P,)  de  rarrondissetueut  de  Douui 

Remplaçant  éventuel  : 

I  RENÉE  P  AM  ART 


CÏRCÜLAÎBE 


SEIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Raymond  GERNEZ 

(Candidat  Socialiste  S.  F*  1*  0*) 

élu  le  30  novembre  1958 

(SA. 


L’HEURE  DU  CHOIX  ! 

Electeurs,  Electric  es, 

Le  23  novembre,  vous  allez  élire  votre  représentant  à  rAssemblée  Nationale, 

Elire  c’est  choisir  et  votre  choix  sera  déterminant  pour  Tavenir  de  la  V**  Répu¬ 
blique, 

Par  votre  vote  exprimé  librement,  vous  direz  que  la  France  doit  être  une  démo¬ 
cratie  sociale  véritable  qui  sauvegardera  vos  libertés,  qui  marchera  dans  le  sens  de 
la  justice  et  du  bien-ctre,  qui  vous  permettra  de  connaître  la  quiétude  et  des  jours 
heureux* 

Une  multitude  de  candidats  fait  appel  à  vos  suffrages.  Réfléchissez  avant  de  choisir 
car  sous  le  vocable  de  renouveau,  ils  n’ont  fait  que  changer  d^étiquettes*  Ils  espèrent 
vous  tromper  en  camouflant  leur  vrai  visage.  Rappelez-vous  qu’ils  ont  failli  plonger 
la  France  dans  le  désordre  et  la  Guerre  civile. 

Le  général  de  Gaulle  Ta  très  bien  compris  en  leur  interdisant  de  se  servir  de 
son  nom. 

La  plupart  s’aperçoivent  que  les  électeurs  existent,,,  le  Jour  des  élections.  Hormis 
cette  période,  vous  ne  les  voyez  plus. 

Il  en  est  tout  autrement  du  candidat  que  présente  le  Parti  Socialiste  :  tous,  vous 
connaissez  Raymond  Gernez* 

Depuis  plus  de  vingt  ans  qu’il  est  votre  élu,  il  a  été  à  la  pointe  du  combat  pour 
défendre  notre  région.  Il  a  prouvé  scs  qualités  d’homme  d’action  et  tous  ceux  qui  ont  fait 
appel  à  lui  savent  avec  quel  dévouement,  avec  quelle  énergie  intelligence,  il  a  répandu  : 
présent* 

A  la  tête  de  fà  ville  de  Cambrai  il  a  démontré  qu’il  était  un  administrateur  de 
grande  classe.  Les  heureuses  transformations  qui  embellissent  la  Cité  de  Martin-Mar- 
tine  en  font  foi. 

Raymond  Gernez  ne  fait  pas  de  promesses  fallacieuses  et  c’est  par  des  actes  et 
des  réalisations  tangibles  que  Ton  peut  juger  son  œuvre* 
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Chacun  sait  qu'il  est  en  permanence  au  service  des  humbles  et  de  tous  ceux,  qui 
ont  besouî  d’aide  et  de  justice. 

Son  pire  adversaire  politique  —  qui  n’a  pas  osé  se  présenter  —  écrivait  au  len¬ 
demain  des  élections  cantonales  :  ^  Le  candidat  socialiste  a  bénéficié  de  sa  popularité, 
de  ses  qualités,  de  sa  tolérance.  > 

C’est  le  plus  bel  hommage  que  Ton  pouvait  lui  rendre  et  Topinion  publique  est 
unanime  pour  dire  que  Raymond  Gernez  sera  élu,  une  nouvelle  fois,  Député. 

Pas  une  voix  ne  manquera  en  effet  à  celui  qui,  de  Tavis  de  tous,  est  un  élu  loyal 
et  probe. 

En  votant  Raymond  Gernez,  vous  avez  la  certitude  d’accorder  votre  confiance  à 
un  homme  qui,  au-dessus  des  passions  partisanes  et  des  sectarismes,  saura  trouver 
la  règle  de  conduite  et  d’action  dans  la  tolérance,  le  respect  des  opinions  et  de  la 
conscience  de  chacun. 

Dès  le  premier  tour  votez  et  faites  voter  Raymond  Gernez. 


UK  APPEL  DE  RAYMOND  GERNEZ. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Vous  savez  qui  je  sois.  Depuis  plus  de  trente  ans.  Je  suis  fidèle  au  grand  idéal  de 
fraternité  humaine,  de  justice  sociale,  de  liberté  et  de  paix  qu’est  le  socialisme  démo¬ 
cratique. 

Jamais  je  n’ai  changé  d’étiquette. 

Vous  savez  aussi  qu’au  lendemain  d’une  élection  où  j’ai  été  lé  porte-drapeau  de 
mon  parti,  j’ai  toujours  en  pour  devoir  d’être  le  représentant  de  la  population  tout 
entière. 

Jamais  je  n’ai  demandé  a  quiconque  quelles  étaient  ses  opinions  politiques,  philo¬ 
sophiques  ou  religieuses,  lorsque  l’on  a  fait  appel  à  mon  concours. 

Sans  conditions  et  sans  réserves.  Je  me  suis  mis  à  la  disposition  de  chacun,  animé 
par  le  souci  constant  de  respecter  la  conscience  de  tous. 

Des  dizaines  de  milliers  de  personnes  peuvent  témoigner  que  j’ai  toujours  tenté 
d’intervenir  avec  efficacité  pour  la  défense  des  catégories  sociales  les  plus  diverses  : 
salariés,  employés,  agents  de  la  fonction  publique,  vieux  travailleurs,  retraités,  culti¬ 
vateurs,  artisans,  commerçants,  industriels,  etc. 

J’ai  la  certitude  d’avoir  îonjours  accompli  mon  devoir  avec  conscience,  dévouement 
et  probité. 

C’est  donc  avec  sérénité  que  je  fais  appel  à  votre  confiance  car  ma  fierté  est 
d’avoir  mis  toute  ma  foi,  mon  enthousiasme,  ma  bonne  volonté  et  toute  mon  énergie 
au  service  de  nos  populations  laborieuses  du  Cambrésis. 

Pas  tous  uans  lh  même  sac 

En  vue  de  capter  la  confiance  des  électeurs  et  de  tromper  leur  vigilance,  certains 
vous  disent  :  ^  Tous  dans  le  même  sac  . 

Vous  devez  connaître  la  vérité. 

Ceux  qui  ont  jeté  le  discrédit  sur  la  IV""  République  ont  voulu  la  fin  du  régime 
républicain.  Ils  cherchent  à  amener  l’opinion  publique  à  confondre  les  hommes  qui  ont 
été  les  bons  senûteurs  de  la  Démocratie,  ceux  qui  ont  servd  la  cause  du  progrès,  avec 
ceux  qui,  au  contraire,  portent  une  lourde  responsabilité  et  qui,  par  leurs  actes,  ont 
empêché  de  faire  fonctionner  ce  qu’ils  appellent  îe  «  système 

Les  saboteurs  crient  au  sabotage. 

Du  21  janvier  11147  au  1^^  juin  1958,  soit  en  onze  ans  et  demi,  la  France  a  connu 
2ü  crises  ministérielles. 

Les  champions  de  ce  jeu  de  masacre  sont  essentiellement  les  Indépendants-Paysans 
les  Hépubîicains-sociaux  (ex  R. P, F.),  certains  Radicaux  et  U. D. S. R.  et  les  Pouja- 
dîstes  qui  se  sont  coalisés  avec  les  Communistes. 

C’est  celte  coalition  immorale  et  négative  qui  a  provoqué  fin  stabilité  gotiverne- 
mentaîe  qui  a  failli  conduire  la  France  au  bord  de  ia  catastrophe, 
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VOÏGI  DES  PREUVES 

Rappelez-vous  les  trois  dernières  crises, 

Guy  Mollet  a  été  renversé  le  21  mai  195'7  par  250  voix  contre  213,  Ont  voté  contre  ; 

52  Indépendants,  36  Poujadistes,  12  Paysans,  10  divers  et  140  Communistes, 

Boiirgès-Maunoiiry  a  été  renversé  le  30  septembre  1957  par  279  voix,  contre  253, 
Ont  voté  contre  :  51  Indépendants,  35  Poujadistes,  10  Paysans,  17  6  U,D,S,R, 

15  Radicaux  et  145  Commmiistes. 

Félix  Gaillard  a  été  renversé  le  16  avril  195S  par  321  voix  contre  255,  Ont  voté 
conte  :  61  Indépendants,  30  Poiïjadistes,  10  Paysans,  17  R. P, F,,  7  U,D,S,R,,  14  Ra¬ 
dicaux,  34  divers  et  148  Communistes, 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  renverseurs  et  les  renversés. 

RaPPELÉZ’VOUS 

Lorsque  Guy  Mollet  a  fait  voter  la  loi  du  30  juin  1956  instituant  ie  Fonds 
National  de  Solidarité  en  faveur  de  nos  vieilles  mamans  et  vieux  papas,  afin  de  les 
empêcher  d’avoir  faim  et  froid,  il  a  dû  poser  11  fois  la  question  de  confiance  parce 
qu’il  voulait  faire  payer  les  grosses  sociétés  qui  camouflent  leurs  bénéfices,  et  les 
spéculateurs  de  la  Bourse. 

C’est  parce  que,  à  plusieurs  reprises,  il  s’est  attaqué  aux  super-bénéfices  des 
Société-S  anonymes  qui  produisent  des  bilans  truques,  accumulent  des  réserves,  distri¬ 
buent  de  nouvelles  actions  gratuites,  gonflent  les  frais  généraux,  et  font  tout  pour 
échapper  à  l’impôt,  c’est  parce  qu’il  a  voulu  faire  «  payer  ceux  qui  peuvent  et  qui 
devraient  payer  »,  que  Guy  Mollet  a  été  renversé. 

Le  peuple  de  France  doit  s’en  souvenir  le  23  novembre  et  accorder  sa  confiance 
au  Parti  Socialiste,  parti  du  travail  et  de  la  justice  sociale. 

Non  aux  destructeurs 

Dans  les  thèses  et  résolutions  de  base  du  parti  communiste,  on  peut  lire  à  la 
page  67,  la  phrase  suivante  : 

«  Le  Communiste  se  donne  pour  but  l’abolition  du  régime  parlementaire  ;  il 
ne  peut  être  question  de  rutilisation  des  institutions  gouvernementales  qu’en  vue  de 
leur  destruction.  ^ 

C’est  clair  et  précis.  Voter  communiste  c’est  voter  pour  la  dictature  qui  a  con¬ 
duit  aux  massacres  des  travailleurs  comme  k  Berlin-Est,  Poznan  et  Budapest. 

Vous  ne  voulez  pas  que  le  sang  coule  dans  les  rues  de  vos  villes  et  villages  7 

Aors  dites  non  aux  robots  téléguidés  par  Moscou, 

Dites  Non  à  îa  guerre  civile. 

Il  est  temps  que  la  raison  et  le  bon  sens  l’emportent  sur  la  démagogie,  le  men¬ 
songe,  la  duplicité  et  la  trabison. 

Votez  Socialiste. 

Six  candidats  sollicitent  votre  voix. 

Vous  voterez  pour  celui'  qui  a  fait  ses  preuves  ;  qui  n’attend  pas  les  élections 
pour  être  a  vos  côtés  ;  qui  a  démontré  ses  qualités  d’administrateur  et  de  construc¬ 
teur. 

Votez  et  faites  voter  Raymond  Gernez, 

Vive  la  liberté 

Tous  ceux  qui  ont  au  cœur  le  respect  des  convictions  d’autrui  ; 

Tous  ceux  qui  aiment  la  liberté  de  conscience  et  qui  entendent  la  faire  respecter, 
voteront  et  feront  voter  Raymond  Gernez, 
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NOTRE  PROGRAMME 

Avant  de  voter,  réfléchissez,  comparez  et  jogez. 

Le  parti  Socialiste  vous  demande  de  le  juger  sur  son  programme,  sur  ses  actes, 
sur  ses  hommes  et  non  sur  des  promesses  démagogiques  ou  une  agitation  stérile. 

—  Assurer  le  plein  emploi,  éviter  le  chômage  et  donner  aux  travailleurs  des 
salaires  suffisants, 

—  Par  la  stabilité,  améliorer  le  pouvoir  d’achat  et  accentuer  le  progrès  social. 

—  Simplifier  le  système  fiscal  qui  complique  l’existence  des  artisans  et  des  com¬ 
merçants  en  les  transformant  en  collecteurs  rPimpôts. 

—  Assurer  au  monde  agricole,  une  stabilité  et  la  garantie  des  prix  par  un  plan 
national  et  rorgaiiisation  de  marchés  agricoles  en  recherchant  une  rémunération  du 
travaiL 

—  Pratiquer  une  grande  politique  du  logement  pour  permettre  à  tous  les  Fran¬ 
çais  d’être  abrités  correctement.  Développer  l’accession  à  la  petite  propriété, 

—  Terminer  la  malheureuse  guerre  d’Algérie  où  trop  de  victimes  sont  tombées 
innocemment  de  par  fégoïsme  des  €  ultra-colonialistes  et  par  la  trahison  des  com¬ 
munistes  qui  ont  aidé  et  fourni  des  armes  aux  assassins  fellaghas. 

' —  Redonner  espoir  à  notre  jeunesse  et  lui  permettre  de  fonder  un  foyer  et  la 
perspective  d’une  vie  féconde. 

—  Assurer  la  quiétude  et  la  tranquillité  à  tous  nos  vieillards.  Les  mettre  a  Fabri 
de  la  misère, 

—  Barrer  la  route  à  la  dictature  d’où  qu’elle  vienne. 

~  Défendre  vos  libertés  et  vos  droits  et  assurer  le  respect  de  la  conscience  de 
chacun. 

—  Instaurer  la  Justice  sociale. 

—  Travailler  à  la  paix  entï^e  les  peuples,  par  le  désarmement  général  simultané 
et  contrôlé. 

C’est  ce  programme  humain  et  fraternel  que  vous  ferez  triompher  en  votant  pour 
le  parti  socialiste  représenté  par 

Raymond  GERNEZ 

Dépüté-Mairç  de  Cambrai.  — Conseiller  général  du  Nord 

et  son  suppléant  : 

Pharamond  SAVARY 

Conseiller  général,  ■ — ■  Maire  de  Gou^eaucourt 


2^  CîRQÜLAim 

REMERCIEMENTS 

Merci  aux  17.580  électrices  et  électeurs  qui,  ce  dimanche  23  novembre,  se  sont 
affirmés  sur  mon  nom,  marquant  ainsi  leur  volonté  de  rester  fidèles  à  la  formule  de 
Clemenceau  :  ^  La  liberté,  c’est  le  droit  de  se  discipliner  soi-même  pour  ne  pas  l’être 
par  les  autres  ». 

Par  voie  de  presse  et  de  réunions  publiques  et  contradictoires,  j’ai  exposé  clai¬ 
rement  et  sans  équivoque,  quelle  était  ma  position  en  face  des  problèmes  et  événe¬ 
ments  qui  retiennent  l’attention  de  tous  les  Français. 

Candidat  du  parti  socialiste,  rexpérience  vous  a  démontré  qu’au  lendemain  d’une 
élection  où  vous  m’avez  fait  Fhonneur  de  me  choisir  comme  votre  représentant,  je 
sais  que  mon  devoir  est  d’être  Félu  de  l’ensemble  de  la  population. 
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Avec  dignité  et  dévouement,  tlepiiis  plus  de  vingt  ans,  j  ai  toujours  accompli  mon 
devoir  en  toute  conscience,  sans  parti-pris,  sans  me  préoccuper  de  savoir  quelles 
étaient  les  opinions  politiques^  philosophiques  ou  religieuses  de  ceux  qui  ont  lait 
appel  à  mon  concours* 

Des  dizaines  de  milliers  de  personnes  peuvent  en  témoigner,  c  est  celte  ligne 
de  conduite  loyale  que  j’entends  continuer  si  vous  me  faites  conriance. 

J’ai  toujours  placé  au-dessus  de  tout  le  respect  de  la  liberté  de  conscience  de 
chacun  et  lu  possibilité  pour  tous,  de  pouvoir,  sans  contrainte  et  sans  restriction, 
exprimer  leur  opinion* 

C’est  en  fonction  de  cela  que  j’ai  toujours  combattu  le  bolchevisme,  oppresseur 
des  hommes  et  des  peuples,  qui  n’hésite  jamais,  comme  à  Budapest,  de  noyer  les 
revendications  ouvrières  dans  le  sang  des  travailleurs* 

Plus  que  ianiais,  je  fais  mienne  cette  pensée  de  Pascal  :  «  Je  ne  suis  pas  du  tout 
d’accord  avec  vous,  mais  je  suis  prêt  à  me  faire  tuer  pour  que  vous  gardiez  le  droit 

d’exprimer  votre  avis  ^ 

J’ai  toujours  été  reniiemi  du  fanatisme  et  de  rintolérance  car  je  pense  que  la 
Képublique  ne  sera  vraiment  démocratique  et  juste  que  dans  la  mesure  ou  ses  fils 
coniprcnaroiit  qu’on  ne  fait  rien  de  gnunl  sans  la  concorde  et  la  fraternité  humaine. 

Electeurs,  Electriccs  du  Carnbrésis  î 
Vous  êtes  : 

—  Contre  la  dictature  sons  toutes  ses  formes. 

_  Contre  Se  désordre  et  les  fauteurs  de  guerre  civile. 

—  Pour  le  succès  de  la  V*’  République. 

—  Pour  la  défense  de  toutes  les  libertés. 

Vous  voulez  ' 

_  Le  plein  emploi  afin  que  nos  populations  laborieuses  ne  connaissent  pas  le 

chômage  et  ia  sous-consomniaîîom  ,  i.. 

_  La  sécurité  du  travail  et  une  amélioration  do  standing  de  vie  en  fonction  du 

développement  des  moyens  techniques  modernes* 

—  La  stabilité  des  prix,  * 

—  La  sécurité  pour  la  vieillesse  par  une  retraite  décente  appliquée  a  nos  popu¬ 
lations  tant  de  rindustrie,  du  commerce,  de  l’artisanat  que  de  ragnculturc* 

_  Un  avenir  radieux  pour  les  jeunes  dignes  des  grandes  tâches  de  demain* 

—  Le  développement  économique  du  Cambrésis  par  rimplantalion  de  nouvelles 
industries  (dans  le  même  sens,  Raymond  Lernez  est  déjà  en  pourparlers  pour  I  orga¬ 
nisation  d’une  Bourse  agricole  qui,  au  départ,  grouperait  20  départements  et  qui  devien¬ 
drait  Bourse  nationale)*  ,  ,  ^  m 

—  Développer  la  construction  de  logements  afin  de  permettre  a  chaque  faim  e 

de  connaître  un  foyer  accueillant, 

Vons  ne  pouvez  pas  : 

—  Faire  confiance  à  des  gens  —  véritables  ultras  des  Comités  de  Salut  public  — 
<uii  viennent  de  démontrer  leur  sectarisme  et  leur  Intoléï aiice* 

_  A  des  gens  à  qui  le  Général  de  Gaullé  a  inteMit  de  se  servir  de  son  nom* 

Alors  pas  d’hésitation  : 

—  Votre  choix  doit  se  porter  sur  celui  qui  a  déjà  démontré  ses  qualités  inçoii- 
te&tabîes  d’admînistraîenr* 

Tons  ses  adversaires  lui  rendent  d’aÜlenrs  hommage* 

Pas  une  voix  républicaine. 

Pas  une  voix  démocràtè, 

Pas  une  voîX  de  patriote 
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ne  manquera  à  celui  qui  a  fait  la  preuve  de  son  dévouement,  de  son  patriotisme  et 
de  sa  grande  tolérance* 

Votez  et  faites  voter  pour  Raymond  Gernez. 


Raymond  GERNEZ 

Député- Ma  ire  de  GambraL  —Conseiller  général  du  Nord 
Officier  de  la  Légion  d^Honnetir 

Croix  de  Guerre  avec  Palme,  —  Médaille  de  la  Résisiauce  avec  Rosette 
CroLK  du  Combattant  Yoloiilaire  de  la  Résistance.  —  Chef  de  Balaillon  du  Cadre  de  Réserve 


DIX-SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Narcisse  PAVOT 
(Candidat  Socialiste  S.  F,  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  ,1958 
CS.) 

1»  CIRCVLAIHE 

Parti  socialiste  S.F.I.O. 


Jiofre  candidat 

Nahcisse  pavot 

Instituteur  retraité,  —  iîaire  de  Viesly 
Conseiller  Général 
Guerre  14-18 

Médaille  des  Evadés,  —  Croix  du  CombaltauL  —  Réformé-Pensionné 
Guerre  39-45 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Croix  de  Guerre,  —  Médaille  de  la  Résistance 

Omcier  de  rinsU'üction  Publique,  ^  Officier  du  Mérite  Social,  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Couseillcr  Municipal  ii  Vllliers-Outréaux  (Canton  de  Cîary)  de  1925  h  1929 
Coiiseiller  d*ArFondisscmciit  du  Canton  de  Solesines  de  193fi  à  1945.  —  Conseiller  Général  depuis  1945 

C'esl  un  Administrateur 

Dans  sa  Commune 

Depuis  1951  ^  70  maisons  ouvrières  ont  été  construites  —  Les  bornes  fontaines  ont 
été  supprimées  et  Teaii  potable  fournie  dans  toutes  les  maisons,  sans  exception,  — 
Viesly  a  été  doté  d*un  terrain  de  sport,  un  des  plus  beau  du  Cambrésis  et  d’un  Foyer 
Rural  Salle  des  Fetes  de  toute  beauté.  —  L'école  maternelle  a  été  modernisée,  3  classes 
ont  été  construites  à  Tccole  de  filles,  —  Un  projet  de  construction  d'un  groupe  de 
5  classes  est  a  Pétude  pour  Pécole  de  garçons. 

Dans  le  Canton 

Grâce  au  Syndicat  des  Eaux,  Créé  par  le  Conseil  Général,  sous  Pimpulsion  de  Nar¬ 
cisse  Pavot,  un  réseau  de  distribution  d’eau  potable  est  en  voie  de  réalisation  dans 
12  Communes,  —  Le  réseau  routier  départemental  a  été  bien  amélioré. 

Dans  l’Arrondissement 

Narcisse  Pavot  est  Vice-Président  du  Syndicat  intercommunal  d'électrification  des 
écarts  du  Carabrésis,  Pour  amener  Télectricité  aux  fermes,  aux  maisons  ouvrières 
isolées,  plus  de  200  millions  de  travaux  ont  été  effectués  ou  sont  en  cours  d'exécution. 


Electeurs^  Electrîces, 

Saviez-vous  qu"en  1930,  le  Parti  Communiste  avait  qualifié  la  loi  sur  les  Assurances 
Sociales  ^  loi  d'escroquerie 

Que  pensez-vous  de  cette  erreur  ? 

Le  Comiié  Eîe  clora!. 

Electeurs,  Hlectrices,...  Tlieure  du  choix  a  sonné  I 

Dans  le  désarroi  actuel,  pour  sauver  la  France,  il  faut  s’inspirer  des  solutions 

Socialistes,  „  .  .  - 

Le  Progrès  économique  n'a  tîe  sens  que  dans  îa  mesure  où  il  contribue  au  bonheur 

des  hommes. 

Or  ceux-ci  ne  peuvent  être  heureux  dans  un  climat  d'injustice  sociale. 

Les  démoeisseurs  de  la  Rèpuuliqüe 

Guy  Mollet  a  été  renversé  le  21  mai  1957  par  250  voix  contre  213  :  la  droite  et  les 
Communistes  ont  voté  contre. 

Félix  Gaillard  a  été  renversé  le  16  avril  1958. 

Bourgès-Maiinoury  a  été  renversé  le  30  septembre  1957. 

Unis  pour  démolir,  députés  de  droite  et  Communistes  ne  pouvaient  l'être  pour 
construire. 

Des  BATISSEURS 

Guy  Mollet,  socialiste,  fait  voter  raugmentation  de  la  Retraite  des  Vieux. 

Deferre,  socialiste,  fait  voter  la  Loi-Cadre  pour  nos  possessions  d'Oulre-Mcr  qui 
doit  permettre  an  Président  de  Gaulle  de  préparer  la  Paix  en  Algérie. 

Bernard  Chochoy,  socialiste,  fait  voter  la  Loi-Cadre  pour  la  construction  de  loge¬ 
ments  ouvriers. 

Le  Parti  Socialiste  veut  être  a  Lavânt-garue  de  la  République 

Après  les  événements  d'Alger  du  13  mai,  îe  général  de  Gaulle  a  déclaré  ne  pouvoir 
accepter  la  mission  confiée  par  le  Président  de  la  République,  s'il  n'obtenait  pas  le 
concours  des  Socialistes.  —  Après  contact  et  explications  ce  concours  fut  accepte. 

Les  Socialistes  ont  répondu...  Oui  à  rappel  du  18  juin  1940  du  Général  de  Gaulle. 

Ils  ont  répondu  Oui  a  Tappei  du  Président  de  Gaulle. 

Les  résulials  du  28  septembre  ont  montré  que  la  classe  ouvrière  nous  faisait  con¬ 
fiance  puisque  ie  Parti  Communiste  a  perdu  près  de  2  miüions  de  voix. 

La  démocratie  allait  a  la  dérive 

Si  elle  n'a  pas  sombré,  si  elle  est  aujourd'hui  convalescente,  sur  la  voie  de  la  gué¬ 
rison,  c'est  bien  grâce  à  deux  facteurs  déterminants  ^ 

La  présence  de  de  Gaulle  à  la  tête  du  Gouvernement,,  et  la  collaboration  de 

Guv  Mollet.  t 

Electeurs,  Electrîces,...  choisissez...  et  votez  dès  le  premier  tour  pour  le  candidat 

Narcisse  PAVOT 


et  son  suppléant  - 

Marcel  ELOIRE 


CÎECÜLAi^Ë 
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Parti  sociaUsIe  S. F. LO* 

Notre  candidat  Narcisse  Pavot  cl  son  suppléant  Marcel  Eloire  remercient  les 
13,101  Electeurs  et  Llectrices  des  cantons  de  Clary,  Le  Cateau  et  Solesmes  qui,  dès 
le  premier  tour,  leur  ont  manifesté  leur  sympaüiie  et  leur  confrance  en  les  plaçant 
avec  plus  de  4,000  voix  d'av^ancc  à  la  tète  des  sept  candidats. 

Ils  leur  demandent  de  renouveler  leur  geste  le  30  novembre  afin  de  transformer  en 
victoire  républicaine  le  succès  socialiste  du  23  novembre. 

Electeurs,  El  ec  tri  ces, 

Au  premier  tour,  chacun  se  prononce  selon  ses  préférences  personnelles. 

Au  second  tour,  tous  les  Français  conscients  de  la  gravité  de  leur  geste  doivent 
SC  regrouper  sur  les  noms  de  Républicains  éprouvés,  ayant  le  plus  de  chance  d’éli¬ 
miner  les  ennemis  de  la  République  et  de  la  Liberté. 

Cet  homme,  ce  patriote,  qui  depuis  quarante  ans,  dans  notre  Cambresis  s’est  dévoué 
pour  ie  bien  public,  vous  le  connaissez,,,  c’est 

Narcisse  PAVOT 

Maire  de  Viesly,  —  Conseiller  Gëiiéraï 

Caevoliei'  de  la  Légion  d^Honnexn:.  --  Croix  de  Guerre,  —  Médailie  de  la  Résislance 

Dimanche  30  novembre,  c'est  r avenir  de  ta  France  qui  est  en  jeu  / 

Oui  la  démocratie  allait  à  la  dérive  eu  raison  de  ia  coalition  des  extrêmes. 

Si  eOc  n'a  i>as  sombré,  si  elle  est  aujourd’hui  convalescente,  sur  ia  voie  de  la 
guérison,  c'est  bien  grâce  à  deux  facteurs  déterminants  : 

La  présence  de  de  Gaulle  à  la  tête  du  Gouvernement..,  et  la  collaboration  de  Guy 

Mollet 

Oui,  sans  ia  collaboration  de  Guy  Mollet  ü  n’y  aurait  pas  eu  de  Gouvernement 
de  Gaulle  et  sans  ces  deux  hommes  exceptionnels,  la  République  était  livrée  aux  fac¬ 
tieux  et  à  la  guerre  civile. 

Pour  maintenir  l'action  unie  de  ces  deux  hommes  qui  ont  donné  tant  de  preuves 
de  leur  courage,  de  leur  clairvoyance,  de  leur  patriotisme... 

Votez  et  faites  voter  pour 

Narcisse  PAVOT 

Candjdût  la  République*  de  la  Justice  Sociale  cl  de  la  Paix 

et  son  suppléant  : 

Marcel  ELOÏRE 


II.  — 
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DIX-HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M.  Ernest  DENIS 

(Candidat  de  t’ünion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U.  N.  R.) 

CinCVIMRE 

Union  pour  la  Nouvelle  RépubËque. 

Liberté  —  Egalité  ^  Fraternité 

Né  le  26  janvier  1930  à  Prouvy,  petite  commune  du  Valencien nois,  Ernest  Denis 

est  profondément  attaché  à  notre  région. 

ïssii  d^ine  farnilîe  ouvrière,  il  sut  par  son  travail  se  faire  dans  une  profession 

ingrate,  une  situation  honorable. 

Ardent  au  travail,  organisateur  avec  des  idées  jeunes,  il  ne  conçoit  pas  d'entre¬ 
prendre  une  tache  sans  la  mener  à  bien. 

Il  est  un  passionné  des  questions  politiques,  il  vit  intensivement  l’histoire  de 
son  pays,  il  avait  milité  depuis  longtemps  pour  le  retour  du  Général  de  Gaulle  au 
pouvoir,  au  moment  ou  tout  semblait  perdu,  il  savait  communiquer  sa  foi  en  Thomme 
du  IS  iiiiîL 

Bien  qu’âgé  de  28  ans  seulement,  il  a  déjà  tant  consacré  à  cet  homme  quiï  veut 
une  fois  de  plus  le  servir. 

Servir  les  autres  c’est  s^'élever  soi-mème,  telle  est  sa  devise. 

Dans  les  différentes  sociétés  dont  il  est  administrateur  ou  membre,  que  ce  soit 
cîiŒ  les  Donneurs  de  Sang,  la  Chambre  Syndicale  des  V.  R.  P,,  à  TAmlcale  des  Anciens 
Sous-Officiers,  etc.,  lorsqu'il  répond  présent  tout  le  monde  sait  ce  que  cela  veut  dire. 

Très  jeune  11  militait  dans  les  mouvements  de  jeunesse  ;  déjà  à  18  ans,  dans  une 
commune  du  Cambrésis  :  Haussy,  il  fut  désigné  comme  Secrétaire-trésorier  d'une 
Association  sporti%^e  naissante  ;  il  laissa  à  son  départ  pour  revenir  dans  le  Valencien^ 
nois,  un  excellent  souvenir. 

Il  est  d’une  franchise  parfois  déconcertante,  mais  tous,  partisans  et  adversaires, 
connaissent  son  honnêteté. 

Il  aime  la  vie  familiale  et  y  consacre  tous  ses  loisirs. 

Après  cette  présentation  sommaire,  comment  ne  pas  évoquer  la  lutte  qu’il  mena 
jour  et  nuit  pour  ce  Oui  du  28  septembre,  bien  peu  d’hommes  peuvent  se  targuer  d’y 
avoir  consacré  tant  de  temps. 

Il  est  un  des  plus  jeunes  candidats  de  France,  le  plus  jeune  du  Nord,  votre 
confiance  en  Denis  ne  peut  pas  être  déçue. 

Avec  de  Gaulle  vous  avez  dit  Oui  1 

Maintenant  faites  rUiiion  pour  la  Nouvelle  République... 

Avec  vous  elle  enverra  au  Parlement  des  hommes  qui  s’engagent  à  garantir  la 
République  nouvelle  que  vous  avez  voulue... 

Dès  le  premier  tour  faîtes  respecter  votre  Oui.  Votez  Denis. 

Electeurs,  Electriccs, 

Le  Général  de  Gaulle  s’est  trouvé  à  la  tête  de  la  Nation  dans  les  plus  mauvaises 
conditions  que  Ton  puisse  imaginer.  Des  caisses  vides,  des  Français  sans  alliés,  des 
Français  divisés  volontairement  par  les  partis  politiques  pour  mieux  assurer  leur  règne, 
une  guerre  d'Algérie  sans  issue,  une  Nation  française  se  révoltant  devant  notre  fai¬ 
blesse,  bref  par  la  faute  des  querelles  politiques  la  guerre  civile  était  à  notre  porte. 

En  votant  Oui,  le  28  septembre,  vous  avez  condamné  sans  appel  €  1^  Système  > 
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avec  ses  tableaux  :  22  irunistcues^  railaire  des  fuiÊcs,  Dien-Bien-Piiu,  Purt-Saïd^  les 
bous  oHicçs,  les  abandons  du  Maroc,  de  Tunisie  etc.  Vous  avez  condamné  sans  appel 
un  légînie  incapable  de  loger  les  Français,  incapables  de  leur  apprendre  à  lire  les 
écoles  étant  insuflisantes.  j 

\oiîs  avez  condamné  sans  apx>el  ce  gaspillage  des  deniers  publics  ;  dans  90  % 
des  cas  les  dépenses  engagées  par  FEtat  étaient  disproportionnées  par  rapport  aux 
résultats  obtenus*  ^ 

Croyez-vous  que  seuls  les  textes  de  la  Constitution  de  1946  soient  à  incriminer? 

N'existaiMl  pas  une  crise  de  conscience  de  beaucoup  d'hommes  politiques  ? 

Nous  SOMMES  AU  SERVICE  DE  LA  N  ATI  ON' 

Nous  ne  sommes  pas  au  service  d'un  parti,  nous  ne  voulons  plus  comme  vous  tous 
de  ces  intrigues,  de  ces  divisions,  de  cette  «  République  des  camarades 

Nous  servirons  Charles  de  Gaulle  comme  par  le  passé,  servir  de  Gaulle  c’esl  servir 
la  France.  Si  les  magnats  de  la  politique  avaient,  daigné  depuis  longtemps  écouter 
noh-e  VOIX,  nous  serions  aujourd’hui  le  pays  le  plus  riche  du  monde,  tous  nous  aurion.s 
droit  au  bonheur  que  tout  individu  doit  recevoir  sur  cette  terre* 

Pour  bâtir  la  Communauté  française,  il  faut  avant  tout  une  France  forte,  attravante 
et  généreuse. 

Pour  cette  Algérie  qui  nous  tient  tant  à  cœur  «  une  seule  catégorie  de  Français 
a  part  entière  ayant  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs  ». 

Les  hâtissenrs  de  la  France  et  de  son  Empire  sont  aussi  les  bâtisseurs  de  l’Europe  ■ 
une  Europe  avec  la  France  et  non  contre. 

L’homme  ne  peut  fonder  un  foyer,  l’homme  ne  peut  vivre  heureux  qu’avec  l’assm 
rance  d’Ôtre  humainement  logé  et  non  parqué  dans  des  blockaus,  des  ruines  ou  des 
chambres  sans  air.  li  faut  protéger  la  famille. 

Il  ne  suffit  pas  de  donner  la  vie,  il  faut  ensuite  faire  vivre.  Les  rires  d’un  enfant 
heureux  ne  sont-ils  pas  plus  réconfortants  que  !e.s  pleurs  du  petit  malheureux 

A  nos  anciens  qui  ont  bien  travaillé  doit  être  assuré  quel  que  soit  leur  rang  soci  il 
un  retraite  bien  méritée  leur  permettant  de  vivre  décemment. 

Que  tous  les  travailleurs  sans  distinction,  tous  ceux  qui  fournissent  nn  effort 
puissent  profiter  de  leur  labeur  le  plus  tôt  possible. 

Que  l’agriculteur  ne  soit  pius  rejeté  de  la  communauté,  qu’il  ait  droit  aux  mêmes 
avantages  que  les  autres  catégories  sociales* 

Qu’une  réforme  fiscale  vienne  alléger  les  soucis  du  commerçant,  de  l’artisan  «u‘i! 
n’aient  plus  la  certitude  d’être  «  taülabie  et  corvéable  à  merci  »  pour  une  caisse 
d'Etat  sans  fond.  Qu’ils  puissent  vivre  librement. 

Une  gestion  saine  dn  budget  de  l’Etat  permettrait  sans  difficultés  de  rétribuer 
comme  il  se  doit  ceux  qui  sont  â  son  sendee. 

Faites  abstraction  de  vos  légitimes  préférences  personnelles  pour  ne  songer  tru’à 
ITntérct  national*  ^ 

Du  plus  humble  au  pius  grand,  sans  hésiter,  bâtissons  cet  avenir  avec  l'Union 
pour  la  Nouvelle  République,  le  23  novembre,  accordez-nous  votre  confiance.  D’avance, 

Merci  l 

Ernest  DBN.IS 

llcprés^iïtiijit  dt:  CQiiiineret,  Jlurly-ieîi-VylÊntjieimea 


HemplaçüiU  êuenîuet  : 

Armand  EVRARD 

peiulré: 

Coïuseiller  Municipal  tit*  Bruay 

Ancien  F.F.L.  (Groupe  Lorraine).  —  Médallïc  Militaire.  —  Croix  de  Gaene.  —  etc. 
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2*  CIBCÜLAIBE 


Union  pouï  la  Nouvelle  République. 

Honneur.  —  Patrie 

Français  el  Françaises  de  la  18*  Circonscription  du  Nord, 

Permettez-moi  de  tous  remercier  de  la  conHance  que  vous  avez  témoigné  à  un 
candidat  jeune  et  inconnu  qui  ne  vous  offrait  pour  toute  garantie  que  son  patriotisme 
et  son  attachement  à  la  politique  du  Général  de  Gaulle. 

Grâce  à  vous  le  résultat  du  23  novembre  a  dépassé  les  espérances  que  ■ 

Français  anti-marxistes  avaient  pu  légitimement  former.  Rappelons  en  effet  les  lesiil- 

tats  : 

Ernest  Denis,  U.  N.  R . 

Coquelet  . .  vm-K 

Buslin,  Communiste  .  13.26i  voix 

C’importance  de  ce  premier  succès  et  l’effondrement  des  voix  coinmumstes  vous 
permet  d’envisager  la  victoire  au  second  tour  d’un  candidat  d  Union  nationale,  se 
Réclamant  du  programme  commun  à  toutes  les  grandes  formations  nationales  qui  ont 

d'ailleurs  réalisé  rUnioii  sur  mon  nom*  ,  , ,  -  ^ 

C’est  pourquoi,  fort  de  votre  confiance,  et  décidé  à  ne  pas  la  décevoir,  je  vou.s 
invite  à  manifester  de  nouveau  le  30  novembre  votre  attacberaçnt  aux  idees  que 
millions  de  Français  ont  appronvées  en  accordant  de  façon  massive  leurs  suffi  ag 
aux  candidats  présentés  par  TUnion  pour  la  Nouvelle  République,  ,  , 

Vous  aurez  à  cœur  de  persuader  les  hésitants,  qui  ont  pu  s’abstenir  lors  de  m 
consultation  dn  2.3  novembre  de  se  joindre  à  vous,  afin  de 

ment  de  Valenciennes  d’envoyer  au  Parlement  un  nouveau  député  national  “é 
ainsi  les  calculs  intéressés  de  ceux  qui,  sous  prétexte  d’anti-communisme,  ont  foujour. 
incité  les  Français  à  faire  le  jeu  des  candidats  du  socialisme  marxiste. 

Plus  que  jamais  je  suis  au  service  de  la  nation,  c  est-a-dire  au  sciiicc  «t 
les  Françaises  et  de  tous  les  Français,  dont  le  labeur  et  le  courage  perraetliont  n  la 
France  de  surmonter  victorieusement  les  épreuves  acluc]le,s.  •  joï 

Je  suis  décidé  à  voter  en  faveur  de  toutes  les  mesures  permeltaDi  douviii  des 
débouchés  et  de  garantir  la  séenrité  d’un  emploi  honorable  à  la  jeunesse  de  notre  pays, 
qui  donne  depui.s  plusieurs  années  tant  de  preuves  de  sa  vaillance  sur  le  sol  de  noln 

^‘^^Je  ferai  également  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir  pour  permettre  aux  jeunes 
qui  SC  battent  encore  à  l’heure  actuelle  de  reiiter  dans  leurs  foyers  toul  en 
â  la  France  une  province,  dont  l’existence  est  indissolublement  bee  a  celle  de  la  incic 

^’''^”pêrmemcnl  convaincu  que  l’économie  libérale  est  seule  capable  de  satisfaire  1  idem 
de  justice  sociale  que  chaque  Français  porte  en  lui,  je  m  efforcerai  '1'='  ^ 

mon  action,  l’adaptation  des  structures  économiques  actuelles  aux  conditions 
velles  résultant  des  progrès  foudroyants  de  la  technique  et  de  la  science.  _ 

Quelles  que  soient  les  difficultés  qui  peuvent  assaillir  la  firauce  dans  les  piocbaiiR.s 
années,  je  m’efforcerai  toujours  d’éviter  au  pays  le  renouvmlleinenl  dn  spectacle  amen- 
table,  que  lui  ont  donné  les  parlementaires  de  la  IV"  République,  dont  action  s 

traduit  par  un  bilan  de  faillite,  de  décadence  el  d’humiliations. 

Si  vous  désirez  fermement  promouvoir  une  politique  de  renouveau  national  et 

social  vous  m’accorderez  votre  confiance  en  sachant  que  je  ne  la  trahirai  pas. 

Vive  le  Nord  ! 

Vive  de  Gaulle  1 
Vive  la  France  ! 


QuiiLgVER  OBJECTIFS  1>K  j/U.  N.  R. 

^  Soutenir  efficacement  faction  du  Générai  de  Gaulle  pour  ramener  la  paix  dans 
notre  Algérie  française  et  favoriser  le  retour  de  nos  chers  soldats  sur  le  sort  desquels 
vous  tremblez  chaque  jour, 

—  Bâtir  fEorope  économiquement  et  socialement. 

~  Parfaire  la  Communauté  française  des  territoires  d’ outre-mer.  Equilibrer  la 
balance  commerciale  par  une  mise  en  exploitation  des  ressources  algériennes  et  saha¬ 
riennes  et  des  autres  territoires,  avec  faméliorfitiori  générale  du  ni  veau  de  vie  des 
popiiiaRrms. 

—  ^  Diminuer  le  train  <le  vie  de  fEtat. 

_  Héfonncr  les  conditions  d’exploitation  des  services  publics  et  des  enlicpi'tses 

nationalisées*  Les  aligner  sur  les  entreprises  du  secteur  privé, 

—  Combattre  le  dirigisme  et  la  bureaucratie* 

—  Encourager  f initiative  individuelle  dans  le  cadre  de  la  lilïre  entreprise,  dans 
te  commerce,  f  industrie.  Partisan  at. 

—  Instituer  une  fiscalité  simple  et  juste  ;  supprimer  la  palente  <bms  le  cadre  dbuie 
réforme  profonde  du  régime  des  finances  iocales. 

—  Réformer  les  méthodes  de  gestion  de  la  sécurité  sociale  en  vue  de  mettre  fin 
au  déficit  actuel  et  en  supprimer  les  abus  sans  en  diminuer  les  avantages  sociaux* 

—  Accélérer  la  politique  hardie  entreprise  depuis  trois  mois  dans  la  construction* 
Faire  disparaître  les  îlots  insalubres  et  les  taudis  encore  trop  nombreux  dans  nos 
villes  et  nos  campagnes* 

—  Aider  la  jeunesse  k  préparer  dans  f  enthousiasme  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain.  Favoriser  faccession  des  jeunes  à  la  mise  en  valeur  des  richesses  d*outre-iner* 

—  Etablir  pour  les  Anciens,  les  Retraités,  les  Vieillards,  une  retraite  vitale  qui 
ne  soit  pas  une  aumône*  Développer  les  soins  à  domicile  pour  éviter  au  maximum 
f  hospitalisation* 

_  Revaloriser  les  allocations  familiales  pour  permettre  à  la  mère  de  famille  de 

rester  à  son  foyer*  Assurer  aux  parents  le  moyen  de  donner  à  leurs  enfants  rédueaUon 
de  leur  choix,  quelles  que  soient  leurs  ressources*  Pousser  les  constructions  scolaires 
en  fonction  de  f  accroissement  de  la  natalité. 

—  Favoriser  la  promotion  ouvrière  dans  le  cadre  de  fentreprise*  Instituer  f  assu¬ 
rance  chômage  conformément  au  désir  du  Général  de  Gaulle. 

_  Défendre  rindustric  régionale,  le  commerce,  Vartisanat,  ragriculture  menacés 

par  la  lEbéraRon  des  échanges*  Le  Nord  travaille  et  paie  15  %  des  impôts  de  toute 
la  France,  il  a  droit  à  beaucoup  plus  d’égards* 

Tous  les  Français  veulent  une  période  calme,  dans  funité  nationale  enfin  retrouvée 
autour  du  Général  de  Gaulle  et  dans  un  monde  où  déjà  îa  France  a  recouvré  grâce 
à  lui,  sa  grandeur  et  son  autorité* 

Plus  d’abstentions  !  Ni  ratures  ni  surcharges,  votre  bulletin  serait  iiiih 

Tous  ensemble  dans  fUnion  faîtes  respecter  votre  Oui. 

Votez  DENIS 

Vive  le  Nord  ! 

Vive  le  Général  de  Gaulle  ! 

Vivo  la  France  l 

Suppléant  éventuel  : 

Aiulvkd  EVRARD 

Artisan  petnire 

Conseiller  Alimicipal  de  Bru  fi  y 

Aueieri  P.E.L.  (Groupe  Lorraine).  *  .Uédallle  ‘Militaire*  —  Croi?;  de  (surrre.  eU-. 

Dernière  niiiutle,  —  M*  Coquelet  fait  savoir  qu’il  demande  à  ses  HSli  electeuis 
de  voter  pour  Ernest  Denis.  Le  candidat  U.  N.  R.  est  donc  en  tête  pour  le  ballottage 
avec  14.332  voix* 


DIX-NEÎJVIÈME  CIHCONSCRIPTÏON 


M.  Pierre  CAROUS 

(Candidat  de  rtlnion  pour  la  Nouvelle  Ftépublique) 


élu  3e  30  novembre  1958 
(ü.  N.  R.) 


1*'"  CÎRCULAÎRE 


Le  32  février  19^9^  le  Maire  de  Valenciennes  entouré  de  mineurs  en  tenue  de 
travail  recevait  le  (réuéral  de  Gaulle  qui,  déjà,  dénonçait  les  périls  menaçant  notre 
République. 

Pierre  Curons,  candidat  d'Union  pour  la  Eépubîique  n’n  jamais  varié  dans  son 
désir  de  soutenir  raction  du  Général  de  Gaulle  en  vue  de  réformer,  pour  les  sauver, 
les  institutions  républicaines* 

En  3e  désignant  comme  député,  vous  ave?t  la  certitude  qu’il  fera  respecter  votre 
^  Oui  &  et  qu’il  ne  changera  pas  d'opiniort,  après  avoir  profité  de  vos  voix  pour  se 
fnire  élire. 


VOÎCl  UN  BiiKI'  RÉSU>tÛ  UE  Cï^  QUr  SERA  MON  ACTION  AU  PARLEMENT  Si  VOUS 

m’accordez  votre  confiance. 

Tout  d’abord,  défense  de  noire  région  contre  !a  menace  de  récession  économique  : 
a  In  fois  industriels  et  agricoles,  les  cantons  de  Saint-Amand  et  de  Valenciennes 
valent  bien  que  leur  élu  s’en  occupe.  Je  m’engage  à  faire  pour  eux  le  même  effort  que 
celui  que  j’ai  fait  à  la  Mairie  pour  la  ville  de  Valenciennes. 

Sur  le  plan  politique  générale  nous  devons  nous  attacher  à  : 

Réaliser  la  justice  sociale  ;  en  y  réfléchissant  bien,  on  peut  constater  : 

1“  Qu’iî  n’est  pas  nécessaire  de  ruiner  les  entreprises  pour  donner  des  salaires 
décents  ; 

2“  Qu’il  lî’est  pas  indispensable  de  mettre  des  impôts  écrasants  pour  réh'ibuer 
les  fonctionnaires  nécessaires  à  la  bonne  marche  des  services  publics  ; 

3“  Que  les  Cultivateurs,  les  Commerçants  et  les  professions  libérales  doivent  vivre 
normalement  de  leur  travail,  sans  pour  cela  faire  une  politique  de  vie  chère,  U 
suffit  d'avoir  une  politique  générale  de  raison  et  de  justice,  d’éliminer  les  parasites 
et  de  renvoyer  à  la  production  ceux  qui  veulent  travailler  avec  les  bras  des  autres. 

La  stabilité  gouvernementale,  une  monnaie  saine,  une  politique  constructive  seront 
notre  principal  souci. 

Mais,  direz-vous,  esMl  possible  dé  réaliser  tout  cela  ? 

A  mon  avis,  c’est  possible,  si  nous  avons  une  politique  saine  et  sans  démagogie. 
Vous  rendez-vous  compte  en  effet  que,  depuis  que  le  Général  de  Gaulle  a  été  désigné 
pour  présider  à  nos  destinées  et  a  commencé  à  réformer  nos  Institutions,  nous  pou¬ 
vons  espérer  la  paix  en  Algérie,  une  politique  à  la  fois  pacifique  et  nationale  dans 
le  cadre  de  nos  amitiés  traditionneOes,  pîus  de  justice  et  davantage  de  réalisations. 
Nous  avons  aussi  la  certitude  de  garder  avec  la  République  toutes  nos  libertés. 

Il  nous  faut  des  logements  dignes  de  ce  nom  (et  non  des  casernes)  avec  si  possible 
un  jardin  par  famille.  Il  faut  aussi  des  écoles,  une  vie  décente  pour  nos  vieux  et 
une  rélribucion  normaJe  pour  tous  ceux  qui  travaillent,  que  ce  soit  à  l’usine,  à  3a 
mine,  dans  une  ferme  ou  dans  un  bureau,  que  ce  soit  pour  leur  compte  personnel, 
pour  celui  d'une  entreprise  privée  ou  pour  le  compte  de  FEtat, 

Le  2R  septembre,  vous  vous  êtes  unis  pour  dire  Ouï, 
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Le  23  novembre,  vous  vous  unirez  ù  nouveau  pour  désigner  des  Députée  qui  icront 
respecter  votre  vote  ! 

Vous  pouvez  faire  confiance  à  : 

Pierre  CAROUS 

à  Vieii3t"Cnrtflé:,  Je  17  septembrt;  191S  d^iine  fnmille  d’otivriers -ct  d’employés  des  Mines 
Ancien  Eiè\’0  de  l’Ecole  primaire  de  Bruay-Thiers,  puis  des  lycées  de  Valenciennes  et  de  Lille 
Doeleufr  en  Rroll  de  rtfniversité  de  Lille 
Officier  de  Béserve 

Inscrit  au  Barreau  de  Valenciennes  en  193a-  Elu  BAtonnier  en 
Elu  Maire  de  Vîdendcnncs  en  1947.  Béélu  en  1953, 

Eîu  Conseiller  Général  en  1949 
Ne  pas  représenté  pour  raison^  professionnelles 
A  été  luçcessi vendent  Secrétaire»  puis  Vice-Président  de  PAasemblée  Dupartementaie 

Marié,  —  Deux  enfants 

PïBBRE  DECOURRIERE 

Né  à  Mibanfosse  le  21  aotU  1995,  —  Cultivateur,  “  Marié,  —  Père  de  qiif^tire  oiifîiivt» 

Mobilisé  en  1939,  —  Blessé  à  Dunkerque 
Engagé  volontaire  aux  F.F.L.  le  4  septembre  1940  sous  le  nom  de  «  Dawsou  » 

A  fait  Koufra  puis  la  Campagne  d’Afrique  et  a  vécu  l’épopée  de  l’Armée  Leclercq 
DémobUlsé  en  décembre  1945  comme  Sergent-Chef 
Croix,  de  Gvierr^,  Afédaille  des  blessés.  ^  Médaille  commémorative  de  la  France  Libre 


Chers  Cûncîtoyeiis, 


Valenciennes,  le  15  novembre  1958.. 


Le  scrutin  d'arrondissement  a,  au  moins,  l'avantage  de  me  permettre  de  m’adresser 
directement  à  vous. 

Le  23  novembre,  je  me  présenterai  à  vos  suffrages  et  j'ai  tenu  a  vous  dire  pourquoi. 

Je  ne  cherche  ni  un  emploi  (j’ai  un  métier  qui  me  suffit)  ni  les  honneurs  d'un 
mandat  qui  comporte,  si  on  veut  Eexercer  correctement,  plus  de  servitudes  que  d’avan¬ 
tages  ou  d'agréments. 

J’ai  accepté  d’être  candidat  uniquement  pour,  si  je  suis  élu,  défendre  notre  région 
de  Saînt-Amand  et  de  Valenciennes  et  surtout  soutenir  le  Général  de  Gaulle  dans  son 
action,  en  lui  apportant  de  votre  part  Taide  et  la  confiance  qu’il  demande  pour  cons¬ 
truire  la  République  Nouvelle. 

Je  ferai  mon  possible  dans  Fintérêl  général  ;  par  contre,  ne  comptez  pas  sur  moi 
pour  faire  du  favoritisme  ou  être  Phomme  des  compromissions  :  ceux  qui  me  connais¬ 
sent  bien  savent  â  quoi  s’en  tenir. 

Je  ne  vous  promets  pas  Pimpossible,  mais  si  vous  me  faites  confiance,  j'espère 
avec  l’aide  de  Monsieur  Pierre  Decourrière  qui  a  bien  voulu  être  k  mes  cotés,  pour  repré¬ 
senter  les  milieux  agricoles  et  la  région  de  Saint-Amand,  faire  du  bon  travail. 

Je  remercie  les  formations  politiques  qui  m’ont  apporté  leur  concours  et  tous  ceux 
qui,  par  leur  désintéressement  ont,  en  s’effaçant,  permis  de  réaliser  PUnion  complète. 

J’espère  que,  tous  ensemble  nous  pourrons  réaliser  notre  idéal  :  créer  enfin  la 
République  fraternelle  et  propre  que  nous  désirons  tous. 

Croyez  â  mes  sentiments  dévoués* 


P, 

fiance. 


S.  Je  me  permets  de  compter  sur  vous,  vous  pourrez,  ai  vous  me  faites  con- 
compter  sur  moi  î 

Bien  à  vous. 


F.  C. 


Pierre  CAROUS 

Doçteur  CK  Droit,  —  Avocat  au  Barreau.  —  Aucien  BAtoTinjer 
Maire  de  Valenciennes 
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CIRCULAI BE  -  - 

Au  premier  tour  de  iicrutin  : 

Pierre  Carous^  CaDdiclat  {PUnion  pour  la  V*"  République  a  obtenu  -  .  21*238  voix 

AP  G eorge.s  Donnez,  Socialiste  S.F.I.O.  a  obtenu  . . . .  15*795  voix 

Ges  deux  Candidats  avaient  inclus  chacun  dans  leur  programme  la  mise  en  appli¬ 
cation  loyale  des  institutions  nouvelles,  que  le  Peuple  de  France,  faisant  confiance  an 
Général  de  Gaulle,  s’est  donné  le  28  septembre  1958. 

Par  contre.  Al.  Arthur  Alusineaux,  député  commuiuste  sojiant  qui  a  obtenu 
P),  127  voix  a  non  seulement  voté  contre  la  Constitution  nouvelle,  mais  encore  refusé 
îa  confiance  au  Général  de  Gaulle  et  a  fait  campagne  pour  le  «  Non  au  référendum* 

AL  Aiusmeaux  manifeste  une  hostilité  très  nett^  aux  institutions  nouvelles,  a  Faclue! 
Gouvernement  et  à  la  personne  même  du  Général  de  Gaulle. 

Ceux  qui  ont  voté  Oui  au  référendum  doivent  donc,  s’ils  veulent  que  leur  décision 
soit  respectée,  élire  le  30  novembre  un  député  qui  soit  un  partisan  indiscutable 
du  ^  Oui 

Tl  est  normal  que  l'Utiion  se  fasse,  en  dehors  de  toute  autre  considération,  sur 
celui  des  deux  Candidats  Na  lion  aux  qui  a  obtenu  le  plus  de  suffrages  au  premier  tour. 
Cette  Solution  est  la  pins  démocratique  puisque  ce  sont  les  Electeurs  eux-jnémes  qui  ont 
désigné  run  des  deux  candidats  eu  lui  apportant  le  plus  de  voix* 

C’est  donc  sur  le  nom  de  AF  Pierre  Car o us,  Candidat  d’Union  pour  la  V**  O ep oblique 
que  doivent  sc  concentrer  les  voix  de  ceux  qui  veulent  une  République  nouvelle  et  une 
politique  d’inspiration  nationale,  telle  que  la  prati(|ue  ractuel  gouvernement  d’Union 
[î résidé  par  le  Général  de  Gaulle. 

C’est  pour  ces  diverses  raisons  que  nous  vous  invitons  le  30  novembre  à  vous  unir 
sur  le  nom  de  ; 

PïCRRE  CAROUS 

Cniitjîtlût  d'Union  poiii'  lîi  R(^i>ubliqiiî> 

Suppléant  éuenUiel  : 

PiEHRK  DECOURRÏERE 

Aiioievi  Comlmttîini  r.F.Ï*.  (aülivutciu-  à  Milloiifosse 

Et  n 'oublier  pas  C[ue  s’alvstenir  équivaut  à  voter  (  ai  m  munis  te* 

Pierre  CÂROUS 

CantlkUit  fFUiTJOn  pour  In  V*"  Urpubliquc 

fi'adreüfte  aux  Eleclrice.'i  et  Electeurs  tle  (a  UE  Circonscription. 

Chers  Concitoyens, 

Alerci  de  tout  cœur  aux  21.238  Electrices  et  FJecteurs  dont  la  magnifique  union 
ni’a  placé  en  tête  des  Candi dat.s  Nationaux  pour  le  second  tour. 

Alalgré  le  succès  que  loi  ont  valu  dans  la  région  de  SainLAmand  sa  qualité  de  Alu  ire 
et  son  amabilité,  AP  Georges  Donnez  ne  pouvait,  avec  15*795  suffrages,  prétendre  lutter 
efficacement  au  deuxième  tour  pour  barrer  la  roule  à  AL  Arthur  Atusmeaux,  député 
Communiste  sortant 

Il  est  bien  évident,  dams  ces  conditions,  que  c’est  sur  mon  nom  que  devront  se 
concentrer  les  voix  de  ceux  qui  désirent  que  soit  loyalement  appliquée  la  décision 
qu’ils  ont  prise  lors  du  référendum* 

Vous  connaissez  ma  position  sur  ce  point  et  mon  désir  d’œuvrer  avec  !e  Général 
de  Gaulle  à  la  construction  de  la  République  Nouvelle  que  désirent  les  Françaises  et  les 
Français, 


y-dl  toujours  considéré  qu'un  élu  devait  représenter  et  défendre  la  lotalité  des 
Electeurs  de  sa  circonscription. 

Si,  venant  grossir  le  nombre  de  ceux  qui  m'ont  fait  confiance  le  23  novembre, 
vous  me  permettez  de  représenter  notre  circonscription,  vous  pouvez  être  certains 
que  je  m'attacherai  par  priorité  à  défendre  les  intérêts  légitimes  des  cantons  de  Saînt- 
x4niand  et  de  Valenciennes-Nord, 

Vous  pouvez  être  assurés  également  que  je  pratiquerai  dans  le  cadre  National,  la 
politique  de  large  union  indispensable  pour  faire  face  à  la  tache  immense  qui  attend 
la  future  Assemblée  Nationale. 

Je  crois  avoir  démoïitre  à  rAdiuinistration  Municipale  de  Vaîcnciennes  comme  au 
Conseil  Général  que  je  ne  suis  aiiinié  d'aucun  sectarisme  ni  d'ancnn  parti  pris. 

C’est  donc  avec  la  conviction  de  pouvoir  faire  du  travail  utile  que,  soutenu  par  les 
encouragements  des  21.238  Electrices  et  Electeurs  qui  m’ont  fait  confiance  le  23  no¬ 
vembre,  je  me  présente  à  nouveau  à  vos  suffrages  le  30. 

Je  vous  remercie  d’avance  de  ce  qu'il  vous  sera  possible  de  faire  pour  m'aider  dans 
cette  tache  difficile  et  vous  prie  de  croire  à  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

PiHHRE  CAROÜS* 


VINGTIÈME  CIRCONSCRIPTION 


Ü"  CIHCÜLAinG 


M.  Fernand  DUCHATEAU 

{Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 

Parti  socialiste  S.F.I.O. 


Citoyennes,  Citoyens, 

A  rheme  où  tant  d’horames  politiques,  ;t  l’affût  de  «  slogans  »,  à  défaut  de  pro¬ 
gramme,  parlent  de  renouveau,  de  rajeunissement,  de  ciiangement  d’étiquettes  et  d’élus 
représentatifs,  le  parti  socialiste  affirme  que  les  solutions  ne  sont  pas  là. 

Certes,  les  Institutions  n’étaient  pas  parfaites  et  elles  devaient,  tôt  ou  tard,  être 
révisées. 

Il  devenait  impossible,  au  nom  de  la  démocratie,  de  conserver  des  méthodes  qui 
privaient  le  Pays  de  Gouvernement  et  les  Gouvernements  d’autorité. 

La  démocratie  à  ce  stade  devenait  une  caricatirre. 

La  démocratie  ce  n’est  pas  cela, 

La  délégation  de  pouvoirs  que  les  élus  reçoivent  du  suffrage  universel  ne  doit  pas 
aboutir  à  rafraiblissement  de  la  République. 


Elle  allait  a  la  derivk. 

Si  elle  n'a  pas  sombré,  si  elle  est  aujourd’hui  convalescente,  sur  la  voie  de  la 
guérison,  c'est  bien  grâce  à  deux  facteurs  déterminants  :  la  présence  de  de  Gaulle  à  la 
tête  du  Gouvernement  et  la  collaboration  de  Guy  Mollet. 

Sans  la  présence  de  ces  deux  hommes,  la  République  ne  pouvait  être  sauvée. 

Le  pays  aurait  connu  les  pires  catastrophes,  les  plus  grands  déchirements  et,  sans 
doute,  la  guerre  civile. 

Le  prestige  réel  et  incomparable  de  l’un,  raudience,  faite  de  raison  et  d'expérience, 
de  l’autre,  ont  permis  ce  que  l'on  a  appelé  à  TEtranger  le  <  miracle  français  3^, 

li  faudra  encore  de  longs  mois  pour  que  la  France  retrouve  son  équilibre. 

Et  ceux  qui,  aujouird’huï,  sc  livrent  à  des  jeux  fantasques,  puérils  et  vains,  portent 


condamnation  sans  balayer  devant  leur  porte,  cliercbent  par  des  artifices  à  accabler 
les  autres  de  leurs  propres  fautes,  risquent  de  rendre  inhabitable  l’édifice,  encore  fra- 

gilc,  mis  à  notre  disposition. 

Les  faits  sont  des  faits. 

Le  Parti  Socialiste  ne  craint  pas,  de  confronter  son  action  avec  les  faits.  B  souhaite 
trouver  en  vous  des  fcninies  et  des  hoinroes  qui  puisent  des  îecons  dans  in  réalité,  parfois 

très  dure.  '  ,  .  .  . 

Sans  forfanterie  mais  sans  faiblesse,  i!  est  prêt  à  se  soumettre  à  la  critique  souvent 

facile,  apanage  des  hommes  libres. 

Mais  la  critique  serait-elle  juste  si  elle  englobait  les  uns  et  les  autres,  sans  restric¬ 
tion  aucune,  dans  une  même  réprobation  ? 

Le  Parti  Socialiste  a  courageusement  pris  les  responsabilités  les  plus  lourdes,  en 
1956,  dans  une  Assemblée  où  il  ne  disposait  que  de  1(10  élus  sur  600. 

Qui  oserait  affirmer  que  Guy  Mollet  ii"a  pas  rempli  noblement  son  devoir,  amélioré 
la  condition  du  monde  du  travail,  redonné  confiance  au  pays  et  su  hü  retrouver  une 
audience  internationale  à  laquelle  nous  étions  plus  habitués  ? 

Pendant  16  mois,  il  a  su  insuffler  du  sang  nouveau  à  rEconoiiüe  nationale,  sauver 
PAlgérie  menacée  et  convoitée  de  partout  et  préparer,  par  fFaudacieuses  réformes,  un 
avenir  meilleur  pour  notre  jeunesse. 

Notre  fidélité  à  régard  des  Institutions  républicaines  n^a  jamais  pu  être  contestée, 
elle  a  été  parfaite  et  sans  défaillance. 

Quand,  après  de  longues  crises  ministérielles,  nos  hommes,  parmi  les  plus  valeu¬ 
reux,  entrèrent  au  Gouvernement,  leur  loyauté  fut  totale,  sans  d’autres  exigences  que 
le  respect  des  engagements  souscrits,  sans  d*antre  prétention  que  de  servir  les  travail¬ 
leurs  et  le  Pays.  .  . 

Et,  chaque  fois,  Robert  Lacoste,  un  homme  courageux,  un  compagnon  de  la  resis^ 
tance,  fut  maintenu  à  un  poste  délicat  entre  tous,  souvent  récusé  par  les  censeurs  agres¬ 
sifs  que  nous  lui  connaissons  aujourcFliuL 

La  République,  avec  de  tels  hommes,  conservait  son  plein  sens.  Elle  était  virile  sans 
asservir  fiesprit  Elle  allait  dans  le  sens  de  la  vie  et  de  la  dignité  sans  affaiblir  les  droits 
de  rhoinrae. 

A  Pheure  du  choix  et  des  options,  elle  affirmait  la  primauté  du  travail. 

Pacifiste,  elle  recherchait  passionnément,  mais  sans  faiblesse,  les  moyens  de  con¬ 
jurer  les  dangers  et,  à  cet  effet,  entretenait  des  rapports  avec  tous  ceux  qu’un  même 
destin  futur  unit  et  rapproche. 

Fidèle  à  sa  mission,  elle  préparait,  avec  une  loi-cadre,  la  magnifique  communauté 
des  peuples  libres  et  associés  que  le  référendum  du  2 S  septembre  dernier  a  consacré. 

Compréhensive  et  attentive  au  lent  cheminement  des  idées,  elle  aurait  reconnu  la 
personnalité  algérienne  et  décidé  qu’après  le  silence  des  armes,  des  élections  libres, 
dans  le  plein  sens  du  terme,  désigneraient  des  interlocuteurs  valables  avec  qui  elle 
pourrait  définir  les  conditions  nouvelles  d’une  vie  commune. 

Humaine  et  juste,  elle  avait  largement  amélioré  la  législation  sociale  et  accordé  aux 
Vieux  Travailleurs  une  réparation  amplement  Justifiée. 

Une  politique  irréversible  de  justice  sociale  faisait  franchir  un  nouveau  pas  vers 

la  libération  de  Thomme. 

Davantage  de  joie  de  vivre  avec  le  plein  emploi. 

Davantage  de  liberté  avec  la  prolongation  des  congés  payés. 

Davantage  de  perspectives  avec  les  investissements  rentables  garantissant  pour 
l’avenir  le  travail  des  jeunes. 

Avec  de  tels  hommes,  la  République,  comme  en  1936,  avec  Léon  Blum^  Salengro  et 
Lebas,  avait  reconquis  la  confiance  dii  pays  et  le  monde  du  travail  y  retrouverait  sa 
place. 

Ils  n’eîî  voulaient  tas. 

La  Droite  classique,  les  Poujadistes  et  les  Communistes  ont  chassé  Guy  Mollet  et 
plongé,  dès  ce  moment  le  Pays  dans  raventurc. 


—  783  — 


Finie  la  stabilité  mïnistérielie  1 

Interrompue  rejtpansion  écoîiomique  ! 

Arreté  le  freinage  des  prix  ! 

UK  CONCX.USrON  ETAIT  ÏNEVITABLI. 

Le  pays  déseiiiparé  u  assisté  passivement  au  dêronlemcnt  des  évènements  de  mai  et 
approuvé,  reconniT,  dans  son  cnseiidde,  l'héroïque  position  prise  par  le  Parti  Socialiste 
pour  sauver  la  République. 

Ne  pas  reconnaître  cct  effort,  nier  que  la  présence  de  Guy  Mollet  an  sein  du  Gou¬ 
vernement  de  Gaulle  conditionnait  !e  retour  à  une  vie  normale  et  préparait  pour  demain 
îe  libre  fonctionnement  des  ïnstïtutions  rénovées,,  c'est  délibérément  falsifier  la  vérité. 

)  *  ’ 

r  * 

Le  but  de  ceux  qui  nient,  qui  tentent  de  s’approprier  le  mérité  des  autres  est  clair  : 
faire  élire  une  Chambre  réactionnaire. 

Ils  veulent,  sous  des  étiquettes  les  pins  diverses  et  sous  couvert  de  rnnité  française, 
tromper  le  corps  électoraL 

Mais,  on  ne  résout  pas  les  problèmes  économiques,  financiers  et  sociaux  à  coups 
de  clairons. 

Il  faut  les  prendre  résoîiiment  un  à  un  et  leur  apporter  des  solutions  raisonnables, 

XjC  Parti  Socialiste  connaît  les  besoins  de  notre  économie  et  son  programme  mini¬ 
mum  de  Gonvernement  est  adapté  aux  clrconsïances. 

Au  pouvoir,  il  s’efforcera  de  le  réaliser,  fidèle  aux  engagemenis  pris,  insensible  aux 
sollicitations  et  aux  pressions  d’où  qu’elles  vienncTit. 

J  Lors  du  référendum,  39,000  élcctrices  et  électeurs  de  notre  circonscription  ont 
voté  €  Oui  25,000  se  sont  prononcés  pour  le  «  Non 

Les  partisans  du  ^  Oui  >  auxquels  se  joindront  les  égarés  qui  ont  voté  4:  Non  > 
doivent  continuer  l’œuvre  de  rénovation  commencée  en  refusant  leurs  suffrages  aux 
candidats  partisans  du  Non  >  qui  précipiteraient  notre  pays  dans  ravenhire  et  la 
misère. 

Le  Comité  électoral  de  la  20'^  Circonscription  {Cantons  de  Bouchain,  Benain,  Valen¬ 
cien  nes-Sud)  en  vous  présentant  les  citoyens 

r  Ffunand  BUCHATEAU 

yiiüre  dfl  DpTiain,  coniîi^f^  candidat  du  Parti  Socmlislt*  S,F,LÛ. 

Jean  EANTIGNY 

Comme  fiupléant 

VOUS  demande  de  lui  faire  confiance. 

Interprète  fidèle  de  votre  volonté,  voire  élu  saura  en  conscience  et  avec  dévoue¬ 
ment,  défendre  notre  belle  circonscription  sans  oublier  les  inféréls  supérieurs  de  la 
Nation, 

Votez  en  masse,  sans  rature  Bnclmtcau,  Baniigny 


r  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S.F*Ï.O* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Nous  remercions  les  1B.531  électriccs  et  électeurs  de  la  20^  circonscription  du  Nord 
qui,  dès  le  premier  tour,  nous  ont  manifesté  leur  sympathie  et  accordé  leur  confiance. 
Nous  leur  demandons  de  renouveler  leur  geste  le  30  novembre  afin  de  transformer 
en  victoire  républicaine  le  succès  du  23  novembre. 

Aux  Electrices  et  Electeurs  qui,  dimanche  dernier,  ont  voté  selon  leur  conscience 
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pour  le  candidat  de  leur  choix,  nous  leur  demandons  de  bien  réüéchir  à  rimportaiice  du 
vote  qu’ils  auront  à  émettre  au  second  tour. 

Pour  le  première  fois  depuis  1936,  les  candidats  du  Parti  Communiste  n’obüennent 
plus  la  majorité  absolue  dans  la  circonscription  ;  il  ne  faut  pas  qu’ils  puissent  réussir 

au  deuxième  tour.  ,  ^ 

Le  30  novembre,  toutes  les  Françaises,  tous  les  Français  conscients  de  la  gravite 
de  leur  geste  doivent  se  regrouper  sur  les  noms  de  Ducbaleau  et  Bantigny,  républicains 
éprouvés,  lioiinétcs  et  loyaux. 

Toute  erreur  de  jugement  serait  grave  de  conséquences. 

L’abstention  pourrait  être  fatale  i  s’abstenir  c’est  voter  communiste  1 
Le  30  novembre,  au-dessus  des  préférences  personnelles  il  y  a  l’avenir  de  la  France. 
Songez-y  Citoyennes  et  Citoyens  et  il  importe  que  les  33,724  voix  républicaines 
du  premier  tour  se  reportent  sur  les  seuls  candidats  restant  en  face  des  hommes  du 
Parti  Bolchevique, 

Votez  en  masse  pour  deux  hommes  qui  ont  donné  tant  de  preuve  de  leur  courage, 
de  leur  clairvoyance,  de  leur  patriotisme,  de  leur  civisme. 

Votez  sans  rature  pour  ; 

Febnand  DUCHATEAU 

Maire  de  Denain 

Jean  BANTIGNY 

Conseiller  Municipal  de  Valenciennes 

Candidats  de  la  République,  de  la  Justice  Sociale  et  de  la  Paix 


VINGT  ET  UNIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Arthur  MOULIN 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R,) 

P*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

«  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  l’Etat 
doit  être  renouvelé,  j’ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi  ». 

Charles  i>e  Gaulle 
Cous  tant  inc.  le  juin 

mouvement  de  rénoyatioii  nationale,  qui  nous  a  valu  le  Oui  du  28  seplembi  e, 
ne  peut  être  étoufT©  ni  camouflé  par  les  politiciens  qui  crient  «  Vive  de  Gaulle  »,  après 
avoir  tout  fait  pour  rendre  son  retour  impossible  et  son  action  inutile. 

Les  Français  veulent  tous^  quelles  que  soient  leurs  opinions,  un  chaugement  pro¬ 
fond.  La  Nation  s’est  donné  une  Constitution  nouvelle.  Elle  a  besoin  d’hommes  nou¬ 
veaux. 

Dans  cette  circonscription,  où  ira  votre  choix  ? 

Si  vous  êtes  Communiste,  si  vous  jugez  que  tout  va  bien  à  Budapest  et  à  Moscou, 
si  vous  pensez  que  le  F X. N,  a  raison,  et  que  Pécheux  est  un  «  Grand  Démocrate  »  : 
alors  votez  Pécheux  î 
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Sinon,  qüi  vous  propose-t-on  :  Loriau,  Larivière,  Naveau,  Moulin^  Voyez  les  honi- 
mes  !  Voyez  les  positions  de  leurs  partis  !  N’oubliez  pas  ceux  qui  ont  changé  plusieurs 
fois  de  parti,  d’amis  ou  de  politique  î 

Suivant  le  vœu  du  général  de  Gaulle,  je  ne  ferai  ni  polémique,  ni  attaques  persoti- 
nclles  même  pas  contre  ceux  qui  Fout  trahi,  ou  qui  essayent  de  se  servir  de  son  nom  — 
car  ces  «  gaullistes  d’occasion  ne  tromperont  personne. 

C'est  à  vous,  Electrices,  Electeurs,  qu’il  appartient  de  décider  ce  que  sera  la  pre^ 
mière  Assemblée  de  cette  nouvelle  Bépubiique. 

Dès  le  premier  tour,  vous  devez  voter  ! 

^  Au  cours  des  six  premiers  mois  de  195S,  le 
Trésor  a  avancé  plus  de  50  milliards,  pour  le  seul 
régime  général  de  la  Sécurité  Sociale 

(Rapport  de  M,  ie  Sénateur  Pelles  cl 

Ceci  n'est  qu'un  exemple.  Il  y  en  a  mille.  La  fidélité  à  la  mémoire  de  Robert  Nisse 
et  la  situation  actuelle  de  notre  pays,  nous  dictent  notre  programme.  Il  lient  en  un  mot  : 
Réformes.  Cela  représente  un  travail  immense,  car  il  y  a  beaucoup  à  faire  pour  remettre 
de  l’ordre  dans  la  maison  France  :  tout  est  à  faire  ! 

— -  Réforme  des  Services  Administratifs,  pour  les  rendre  plus  efficaces  et  plus 
économiques. 

—  Réforme  des  Marchés  de  TEtat,  aboutissant  à  la  suppression  de  la  <  République 
des  petits  Camarades 

—  Réforme  des  entraves  apportées  à  notre  Agriculture  et  à  notre  Artisanat. 

—  Réforme  des  Circuits  Commerciaux  et  de  la  Fiscalité. 

—  Réforme  du  Régime  du  Travail  :  seuls,  les  meneurs  politiques  se  dressent 
cMicorc  contre  les  doctrines  du  général  de  Gaulle.  Il  faudra  bien  qu'ils  s'y  résignent  I 

—  Iléforjnes  des  lois  sociales,  devant  aboutir,  en  fin  de  compte,  à  la  Promotion 
ouvrière  et  à  la  réconciliation  de  toutes  les  catégories  de  Français. 

— ■  Car^  à  la  lutte  des  classes,  nous  opposons  la  Fraternité  qui  est  inscrite  sur  le 
fronton  de  nos  nirmiimenls.  Et,  cette  Fraternité  ne  peut  exister  que  si  les  Citoyens  ont 
conscience  de  rCgalité  de  droits  et  de  devoirs,  qui  nous  est  promise  depuis  17ts9. 

- —  Egalité  devant  l’impôt,  par  la  suppression  des  €  Castes  privilégiées  et  par 
une  juste  répart  ilioii  de  la  charge. 

~  Egalité  flevant  les  avantages  s<ïciaux  :  sécurité  sociale  allocations  familiales 
et  Retraites  (eu  pmticiilier,  il  faudra  mettre  en  application  la  notion  de  €  retraite 
rruiiiniuiu  vRal  »,  que  personne  n'a  préconisée  jusqu’ici). 

Suî’  un  plan  plus  général,  la  France  aura  ù  rétablir  son  rôle  dans  le  Monde  et  à 
réorganiser  la  Communauté  française.  Les  résultats  obtenus  par  Faction  du  générai 
de  (iaulle,  en  quelques  mois  en  Algérie  et  ailleurs,  sont  le  gage  de  notre  action  future. 

Pour  la  République  et  de  Gaulle. 

Pour  sortir  notre  Pays  de  Fornière. 

Pour  faire  respecter  votre  Oui. 

Vous  voterez  dés  Se  premier  iour  pour  un  homme  nouveau,  qui  est  un  «  vrai 
gaulliste  »  et  qui  s’en  est  toujours  honoré  î 
Vous  volerez  Moulin  ! 

Auto  on  MOULIN 

3rs  ans.  Vé  ter  ilia  ire  à  Saiiis-du-Nord.  —  4  enfants 

Bemptaçant  èmntuel  : 

Roger  CÂMON 

34  ans,  —  Agent  Technique  h  Fourmîcs.  —  4  enfants 
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Le§  AsfuciatîoBS  Natiaa£ill&5  et  Mom^ctments  Gâuüistô» 

Républrcafne  Bôt:faux  —  Conv^nllon  Rëpablïcaine 
Union  pour  io  R«nouviïau  Français  —  Union  V«  Rèpubltçiuo 
Action  Quvriir’O  ai  ProfoosionnoHo  Qaulfieto  et  Soutien  Action  Doiiidâto 

Union  pour  la  Nouveîle  Rçpuibîique, 

Jaâ{|ues  StmsIfiUe,  Michel  Debré?  EUiiiontl  Miclifletjh  Jacqtif;*:  CliüibiiJi’Dchiins,  Déon  Dclbrrqtie 

Vous  pvoscntiïnt  la  candidature  d'Uniuii  de  Arthur  Moulin 
Electrices,  Electeurs, 

Je  remercie  vivement  les  quelque  0*000  éiecleurs  qui  ont  muiiifcstè  par  leur  vote 
du  23  novembre  leur  aüacliement  a  ridéaJ  gaulliste  que  nous  défend oas  depuis  des 
années^  alors  que  d^mtres  s*eo  rcclameiit  après  ravoir  renié. 

Une  propagande  insidieuse  a  pu  égarer  des  suffrages,  en  laissant  croire  que  le 
candidat  Larivière,  ex-R*P.F*,  et  prisonnier  des  Indépendants,  était  encore  un  gaoî- 
iiste.  Son  apparition  à  Lille,  lors  du  Vü>^^ge  du  général  de  Gaulle,  ne  peut  tromper 
personne,  car  sa  lâche  abstention  au  Conseil  Général  du  Nord  en  mai  1053,  lors  du  vote 
de  la  motion  faisant  confiance  au  général  de  Gaulle,  nous  donne  une  idée  de  la  valeur  de 
riiommc  —  son  suppléant  a  d'ailleurs  agi  de  même.  —  Quand  à  Naveau,  vous  le  connais¬ 
sez  mieux  ;  double  jeu  :  dirigisme  et  démagogie. 

Uélan  qui  anime  la  France,  apres  le  23  septembre,  se  poursuit  dans  le  succès  de 
ru. N. li.  qui  sera  demain  le  centre  vital  de  rAsscmhlée* 

Ne  laissez  par  dénaturer  votre  Oui. 

Nous  avons  une  tâche  écrasante  lï  accomplir.  Il  faudra  pour  cela  des  hommes  nou¬ 
veaux,  sincères  et  actifs. 

Nous  sommes,  mon  suppiéaiil  et  moi-méme,  de  ces  hommes-là- 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Paris,  ic  24  novembre  1958. 

Cher  ami, 

,1e  vous  félicite  et  je  félicite  les  électeurs  de  la  circonscription  de 
Avesiies-Fourmies  et  Solre-le-Chateau  des  résultats  très  satisfaisants  du  premier 
tour  des  Elections  Législatives. 

Ces  élections  revêtent  une  importance  capitale  pour  l’avenir  de  noü'c  Pays 
et  je  tenais  â  vous  exprimer  mes  vœux  les  plus  amicaux  pour  le  2“  tour. 

Depuis  des  années,  vous  n’avez  cessé  de  travailler  et  de  lutter  pour  nos 
idées  dans  la  voie  tracée  par  le  général  de  Gaulle. 

Votre  action  passée  est  garante  de  votre  action  future.  *îe  souhaite  vive¬ 
ment  que  vous  puissiez  représenter  F  U.  N.  B.  an  sein  de  la  prochaine  Assem' 
bléc. 

Veuiilcz  croire,  Cher  Ami,  à  mes  sentiments  les  meilleurs, 

Jacques  Soustellé. 

Notre  programme  ayant  élé  analyse  dans  notre  première  Profession  de  P'ol,  nous 
insisterons  sur  les  points  suivants  : 

Paix  sociale  : 

~  Réforme  profonde  du  Salariat  cl  des  Lois  Sociales,  pour  sauvegarder  les 

avantages  acquis,  et  en  améliorer  rappücation- 
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^  tiélorme  des  Hetraites  :  rciiraite  minimum  vital,  qui  sera,  pour  tous  égale, 
à  cotisation  égale. 

—  Institution  pour  nos  vieux  actuels,  d*ime  Retraite  décente,  qui  ne  soit  plus 
□ne  aumône* 

Revalorisation  des  pensions  des  Anciens  combattants  et  Yicümes  de  Guerre. 

P.UX  SCOLAIRE  ; 

—  Mise  au  point  définitive  des  mesures  qui  jusqu’ici  ont  été  seulement  es¬ 
quissées* 

Paix  tout  court  : 

—  par  FappHcation  des  Princii^es  de  Brazzaville  et  de  Constantine  à  rAlgéric 
et  à  la  Communauté. 

par  le  retour  de  notre  Pays  à  sa  vraie  place  dans  le  monde* 

Cette  Paix  est  nécessaire  à  raccomplissemçnt  de  rimmense  travail  de  mise  en 
ordre  que  la  France  attend. 

Faites  confiance  à  ceux  en  qui  de  Gaulle  peut  avoir  confiance,  car  ceux-là  ne 
Pont  Jamais  renié. 

Une  majorité  U* N. R.  demain  à  la  Chambre,  c’est  la  certitude  de  la  Stabilité,  de  la 
Paix,  du  Progi'ès. 

Votez  Ü.N.R.  i 
Votez  pour  de  Gaulle  1 
Votez  Moulin  ! 

Arthur  MOULIN 

Vétérinaire  à  Sains-dti-Nord 

Roger  CAKION 

Agent  Tecîi nique  de  Verrerie  à  Fcürniies 
Inveafis  par  îm*K*R* 

Soutenus  par  Cenire  Répul>lieaia,  U.D.C.A.,  Défense  Paysanne 


VINGT-DEUXIÈMEj  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  FOREST 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 

i"=  CIRCULAIRE 

Le  Comité  Electoral  de  Circonscription  présente  à  vos  suffrages  la  caadidatui'e  du 

Docteiir  Piehre  FOREST 
Maii'ç  de  Haubeuge 

Sa  biographie  ïi'a  pas  besoin  d’être  rappelée  car,  dans  toutes  nos  communes,  il  est 
justement  apprécié*  Réélu,  il  y  a  quelques  mois,  Conseiller  Général,  pour  la  sixième  fois, 
et  avec  61  %  des  voix  au  premier  tour  il  est  devenu  une  des  personnalités  marquantes 
dtï  département  :  le  premier  Vice-Président  du  Conseil  Général  du  Nord. 


Sü  déboriiaûic  activité^  Pinlércl  qu'il  porte  à  ,soluÜonner  lieureusenienl  les  reven¬ 
dications  soumises  par  nos  bra%’cs  popuîalions,  ses  iiomjjrcuscs  relations  auprès  des 
administrations  se  sont  manifestées  dans  ions  les  doioaiiics  jusqifà  réaliser  le  souhait, 
espéré  depuis  40  ans  :  la  création  du  nouveau  Canton  ddlaiitniGiit.  et  la  désignation, 
en  avril  deniierj  du  p remie i*  Conseiller  CéneraL 

Pour  son  programme  détaüléj  de  longues  pages  seraient  nécessaires. 

Mais  ce  qui  nous  intéresse  le  plus,  est  : 

—  Conclure  cette  malheureuse  guerre  d'Algérie,  prolongée  par  de  graves  trahisons. 

—  La  Paix  et  des  finances  meiHenres  favorisant  les  investissements  pour  empêcher 
k  récession. 


Le  monde  du  travail  dans  Flndustrie,  le  Commère c,  FAgriculture,  retrouverait  l'acti- 
vité,  le  plein  emploi  par  la  stabilité  politique  et  éviterait  le  chômage.  On  pourrait  alors 
actis^er  le  paiement  des  dommages  de  guerre  pour  lesquels  tant  de  sinistrés  ont  écrit  au 
Docteur  Forest  leurs  ennuis  après  clix-hiiil  ans  d'attente. 

' —  Terminer  la  reconstruction  ma  in  tenant  €  en  veilleuse 

car  des  crédits  maiiquent  pour  la  finition  dummcubles  commencés. 

—  Un  effort  national  pour  le  logement  : 

Des  maisons  en  accession  pour  les  jeunes  ménages  avec  simplification  des  permis 
de  construire. 

^  Des  appartements  construits  par  les  oflices  dl4.  L.  M. 

—  Des  logements  bâtis  par  les  usines  et  par  les  sociétés  de  crédits. 

“  Des  Ecoles  pour  la  jeunesse  et  aussi  des  Collèges,  des  Centres  professionneîs,  un 
lycée  et  des  Instituts  techniques  ainsi  que  la  réforme  de  renseignement. 

—  La  réforme  fiscale  réclamée  par  tous. 

—  Un  équipement  hospitalier  digne  de  notre  arroiidisscmcnL  aux  60. 000  familles, 
alors  que  les  pays  voisins  (Belgique,  Allemagne,  Hollande)  ont,  dans  chaque  Canton,  un 
hôpital  moderne. 

—  Défense  de  nos  retraités  et  de  nos  pensionnés,  ces  vieux  qui  le  connaissent  bien. 
Guy  Mollet  a  posé  11  fois  la  questiOTi  do  confiance  sur  le  Fonds  de  Solidarité. 

—  L'amélioration  des  prestations  de  ia  Sécurité  Sociale  par  remboursement  à 
80  %  des  frais  médicaux  réels,  affirmant  ainsi  une  protection  incessante  des  Mutualis¬ 
tes  du  Bassin  de  ia  Sauibre  dont  il  connaît  les  besoins,  étant  médecin.  . 

—  Défense  des  vétérans,  médaillés  du  travail,  Anciens  combattants. 

_ _  Un  aménagement  des  routes  régionales  avec  rectification  des  tournants  dan¬ 
gereux,  pistes  pour  cyclo-moteurs  el  trottoirs  pour  piétons,  ainsi  que  la  construction  de 
ponts  supérieurs  à  Hantmont  comme  à  Marpent  pour  supprimer  les  passages  à  niveau. 

~  Modernisation  de  la  Navigation  et  aussi  de  rAviation  régionale,  trafic  de  demain. 


Préparez  votre  bulletin  de  vole  a\  aiit  de  partir  voter,  au  premier  tour  pour  le 
Docteur  Pierre  Forest,  candidat  du  parti  Socialiste. 


Le  Coînîté  élecioml 


Chers  Electeurs, 

Après  le  triomphal  référendum,  un  scrutin  intelligible  réclamé  par  tous  les 
hommes  de  bon  sens,  vous  permet  de  choisir  plus  facilement  votre  représentant  h 
PAssemblée  Nationale  . 

Appelé  par  une  grosse  majorité  des  élus  de  la  région  (sauf  les  Communistes),  dési¬ 
gné  par  mes  collègues  socialistes,  je  viens  solliciter  vos  suffrages. 

Depuis  plus  de  25  ans,  administrateur  communal,  je  représente  les  Cantons  de 
Maubeuge  et  d'Hautmonl  ;  aussi,  ponrquoî  faire  des  promesses  quand  tout  un  passé  el 
un  |>réscnt  soni  là  comme  des  garanties  de  ravenir. 
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Un  politique,  ma  position  est  franclie  : 

Enfant  de  la  République,  si  j’ai  tressailli  en  juin  1940  à  rappel  de  Londres,  j’at 
frémi  en  mai  dernier  aux  événements  d’Alger. 

Si  la  démocratie  b’a  pas  sombré,  si  elle  est  aujourd’hui  convalescente  et  sur  la  voie 
de  la  goérison,  c’est  bien  grâce  à  deux  facteurs  déterminants  : 

La  présence  du  général  de  Gaulle  à  la  tête  du  Gouvernement  et  la  collaboration 
de  Guy  Mollet 

Sans  la  présence  de  ces  deux  grands  hommes  d’Etat  la  République  ne  pouvait  être 
sauvée- 

Le  Pays  aurait  connu  les  pires  catastrophes,  les  plus  grands  déchirements,  et,  sans 
doute,  la  guerre  civile. 

Le  prestige  réel  et  incomparable  dn  général  de  Gaulle, 

L’audience,  faite  de  raison  et  d’expérience  de  Guy  Mollet, 
ont  permis  ce  que  l’on  a  appelé  à  Fétranger  le  €  miracle  Français 

Mais  il  faudra  encore  de  longs  mois  pour  que  la  France  retrouve  son  équilibre. 

De  ce  fait,  il  y  a  de  grands  problèmes  a  résoudre  qui  dépassent  aujourd’hui  les 
querelles  de  clochers, 

Qand  oit  voit  les  voisins  organiser  le  complexe  de  la  Sarre  et  plus  près  de  nous 
le  comhinat  de  Dunkerque  : 

Il  faut  assurer  rurgenle  défense  de  la  Région  de  la  Sambre  et  de  ses  Travailleurs 
menacés* 

Pour  défendre  le  bassin  de  la  Sambre  il  faut  un  député. 

Je  suis  votre  Candidat,,, 

Comme  pour  le  Oui,**  Votez  utile.,*  Ne  perdez  pas  votre  voix 

An  premier  tour,  avec  confiance,  votez  pour 

le  Docteur  FOREST 


2^  CiRCÜLAlRB 

Aux  Electrices  et  Electeurs  qiii,  dimanche  dernier,  ont  volé  selon  leur  conscience, 
pour  le  candidat  de  leur  choix,  nous  leur  demandons  de  bien  réfléchir  à  l’importance  dn 
vote  qu’ils  auront  a  émettre  au  second  tour* 

Au  premier  tour,  on  choisit  ; 

Au  second  tour,  on  élimine. 

Le  moment  de  la  décision  arrive... 

Il  faut  voter  utile 

Placé  en  tête  avec  40  %  des  voix,  le  Docteur  Forest  est  le  candidat  désigné  par  !e 
suffrage  universel  pour  la  défense  de  la  V®  République,  donc  le  candidat  d’Unîon. 

Pour  la  France,  pour  la  Paix, 

Vous  voterez  dimanche  pour  le  Docteur  Forest, 

Le  Comilé 
Le  24  novembre  1953 

Je  remercie  les  nombreux  électeurs  qui  m’ont  accordé  leur  confiance  et  ainsi 
désigné  avec  40  %  des  voix  comme  le  premier  candidat. 

Il  faut  donc  dimanche  sans  hésitation  et  sans  abstention  voter  pour  assurer  l’ave¬ 
nir  des  Français  dans  la  nouvelle  République, 

Docteur  Pieree  FOREST 
Candidat  désigné  par  le  suffrage  universel 


IL  —  13 
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VINGT-TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Paul  BEGUE 

{Candidat  de  TUnion  pour  la  V"  Bépublique) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U. N. R.) 

aiRCULAlHB 

Union  pour  la  Cinquième  République 

Electeurs,  Electrices, 

Le  13  mai  1958  et  les  jours  suivants,  la  France  sentant  trembler  son  destin,  vécut 
des  heures  angoissantes  et  difficiles. 

Le  28  septembre,  a  Tappel  d'un  homme  dont  le  nom  illustre  ne  peut  cautionner 
qu’une  grande  politique  républicaine,  vous  avez  répondu  par  une  affluence  considé¬ 
rable  aux  urnes  et  par  la  masse  de  vos  bulletins  :  Oui. 

Dans  un  magnifique  élan, vous  avez  signifié  que  vous  ne  vouliez  ni  du  communisme, 
ni  du  désordre  des  années  passées. 

Une  immense  espérance  s'est  levée  ! 

Mais  la  tache  n'est  pas  terminée,  loin  de  là  l 

Si,  les  23  et  30  novembre,  le  Pays  se  donnait  une  Assemblée  Nationale  semblable 
à  celles  qui  l’ont  précédée,  il  connaîtrait  bientôt  les  plus  amères  désillusions  1 

En  votant  Oui  massivement  le  28  septembre,  vous  avez  indiqué  nettement  que 
vous  souhaitiez,  non  seulement  des  Institutions  nouvelles,  mais  aussi  et  surtout  des 
hommes  nouveaux,  pour  les  faire  fonctionner. 

IV®  République  a  vécu,  vous  savez  dans  quelles  conditions  lamentables.  Celle 
qui  est  née  le  28  septembre  doit  être  plus  sincère,  plus  juste  et  plus  exaltante.  Il  ne 
peut  donc  être  question  pour  vous  d’accorder  votre  confiance  à  des  hommes  du  passé, 
responsables  du  désordre  et  de  la  gabegie  qui  ont  provoqué  les  événements  du  13  mai 
dernier. 

Ce  n’est  pas  avec  des  incendiaires  que  l’on  fait  des  pompiers. 

En  plein  accord  avec  vous,  nous  vous  disons  :  à  République  nouvelle,  hommes 
nouveaux. 

Rejetez  ces  professionnels  de  la  politique  que  vous  subissez  depuis  de  nombreuses 
années.  Le  scrutin  d’aujourd'hui  vous  donne  la  possibilité  d’éliminer  les  charlatans 
qui  avaient  fait  des  élections  un  champ  de  foire  électoral  en  promettant...  et  promettant 
toujours,  sans  souci  de  savoir  ce  qui  pourrait  être  tenu. 

C’est  pourquoi,  tenant  compte  de  votre  volonté  exprimée  massivement  lors  du  réfé¬ 
rendum  du  2$  septembre,  et  des  paroles  prononcées  à  Constantine,  le  6  juin  1958?  par 
le  générai  de  Gaulle  :  —  ^  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  l’Etat  doit  être  renou¬ 
velé,  j’ai  reçu  mandat  de  le  faire  et  je  suis  sûr  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi  ^  — 
nous  avons  l’honneur  de  présenter  à  vos  suffrages  deux  hommes  nouveaux  dont  per¬ 
sonne  ne  peut  dire  qu’ils  sont  en  quoi  que  ce  soit  responsables  de  nos  difficultés  et  de 
nos  malheurs,  deux  hommes  compétents  et  dévoués  qui  n’ont  qu’une  seule  ambition  : 
servir  et  non  se  servir. 

Uflnion  sar  Paul  Becue 

PooR  : 

Des  finances  saines  par  une  économie  saine,  sans  impôts  nouveaux  par  une  com¬ 
pression  du  train  de  vie  de  l’Etat  et  une  réforme  fiscale  vraiment  digne  de  ce  nom, 
toujours  promise  et  jamaîs  réalisée,  qui  permettront  : 
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—  d'appurter  une  aide  efficace  aux  économiquement  faij>lcs  et  une  retraite  décente 
aux  vieux  travailleurs  ; 

—  de  satisfaire  les  légitimes  revendications  des  anciens  coinbattaiits  et  des  prb 
sauniers  de  guerre  et  déportés  ; 

de  donnei  aux  fonctionnaires  et  aux  salaries  de  toutes  catégories  un  salaire 
en  harmonie  avec  le  coût  de  la  vie  ; 

—  d'assurer  un  véritable  reclassement  de  la  profession  agricole  par  rapport  aux 
autres  activités  de  la  Nation  ; 

—  d’encourager  Pinitiative  individuelle  et  la  libre  entreprise  dans  le  commerce, 
Fi  II  dus  trie  et  l’artisanat  ; 

—  de  promouvoir  une  politique  hardie  de  construction  ; 

' —  d'auter  la  jeunesse  à  préparer  dans  renthoiisiasme  un  avenir  meilleur  et  plus 
certain  ; 

—  à  notre  pays  de  poursuivre  sans  inquiétude  et  avec  optimisme  ia  réalisation 
d’une  Europe  réelle  et  de  s’organiser  avec  efficacité  pour  le  Marché  Commun  et 
FEuratom. 


Vous  vouDiuüz  : 

Une  réforme  profonde  du  régime  assurant  i 

—  avant  tout  la  stabilité  du  pouvoir  d’achat,  condition  nécessaire  de  tonte  poli¬ 
tique  sérieuse  ; 

—  la  défense  de  la  liberté  Sous  toutes  ses  formes  en  donnant  vraiment  aux  pères 
et  mères  de  famille  les  moyens  d’élever  leurs  enfants  et  de  leur  donner  l’éducation  de 
leur  choix  ; 

—  de  faire  de  l’IJnion  Française  une  réalité  vivante  garantissant  aux  peuples 
d’üutre-mcr  un  large  développement  économique,  social  et  culturel  dans  une  étroite  com¬ 
munauté  avec  la  France  Métropolitaine,  seule  solution  pour  ramener  la  paix  en  Afrique 
du  Nord  et  permettre  le  retour  rapide  de  nos  soldats. 

Bientôt  avec  une  Assemblée  composée  de  beaucoup  d’hommes  de  cette  qualité, 
la  France,  derrière  le  général  de  Gaulle  qui  incarnera  sa  grandeur,  sera,  nous  en  sommes 
sûrs,  la  fierté  de  tous  les  Français, 

En  niasse  !  Dès  le  premier  tour  du  23  novembre,  pour  une  République  plus  humaine 
et  fraternelle,  vous  feras  respecter  vos  Oui  du  28  septembre. 

Vous  voterez  et  ferez  voter  pour 

Paul  BEGUE 

Cultivateur 

Ancien  CombatlauL  19353-1945,  —  Ancien  r^risonnier  1U39-1Û15 
Maire  d'Eth,  —  Conseiller  Général  du  Nord 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  PA  YEN 

l'harniaeieii,  —  Maire  de  Herlainiont 

Le  Conüié  électoral 
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Union  pour  la  Cinquième  République 


«  Tout  ce  qui  est  à  la  tète  du  pays  et  de  TEtat 
doit  être  renouvelé,  j^aî  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  suis  sùr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 


Charles  de  Gaulle 


Electrices,  Electeurs^ 


Discourt  de  Banc  du  G  juin  1958 


C’est  de  tout  cœur  que  uoiis  reuicrcions  les  quatorze  mille  quatre  cent  vingt  huit 
(14.428)  électrices  et  électeurs  de  la  23°  circonscription  du  Nord  de  la  marque  de  sym- 
pathie  qu’ils  viennent  de  nous  témoigner  en  permettant  à  nos  deux  candidats  :  MM,  Paul 
Bécue  et  Jean  Payen,  d’arriver,  lors  du  scrutin  du  23  novembre,  très  largement  en  tête 
des  quatre  candidats  qui  se  présentaient  à  leurs  suffrages* 

Vous  avez  amorcé,  hier,  une  très  grande  et  très  importante  victoire  et  ce  succès  vous 
appartient. 

Cette  confiance  massive  est,  en  réalité  nous  n’en  doutons  pas,  adressée  au  général 
de  Gaulle  que  nos  candidats  et  nous  mêmes  n’avons  jamais  cessé  de  servir  et  que  nous 
avons  toujours  envers  et  contre  tous,  considéré  comme  étant  le  seul  recours  de  la  France* 

Les  événements  nous  ont  donné  raison* 

Votre  Oui  du  28  septembre,  qui  prolongeait  le  sursaut  national,  du  13  mai, 
prend  ainsi,  depuis  dimanche,  sa  signification  définitive  :  une  volonté  farouche  de  ne 
pas  voir  la  V"  République  retomber  aux  mains  des  hommes  du  ^  système  qui  avaient 
étranglé  la  précédente. 

Inlassablement  nous  vous  disons  :  à  République  nouvelle,  hommes  nouveaux  ! 

Faites  en  sorte,  que  rimmense  espérance  qui  s’est  levée  lors  du  référendum  du 
28  septembre,  se  réalise. 

Faites  respecter  votre  «  Oui  en  votant  demain  pour  des  hommes  compétents  et 
dévoués,  n’ayant  qu'une  seule  et  unique  ambition  :  Unir,,,  Servir* 

Tous  ensemble,  dans  un  grand  effort  et  dans  la  Justice,  derrière  le  général  de  Gaulle, 
entraînons  les  Françaises  et  les  Français  vers  le  renouveau  et  la  grandeur* 

Votre  patriotisme  et  votre  bon  sens  nous  ont  permis  le  23  novembre  de  gagner  une 
dure  bataille. 

Tous  ensemble,  vous  voudrez  dimanche,  assurer  la  victoire  de  laFrance, 

Pas  d’abstentions  au  second  tour  ! 

En  masse,  votez  : 


Paul  REÇUE 


Cultivateur 

Maire  tUEtb.  —  Coiistsillcr  Général  <1q  Nord 


Remplaçant  éventuel  : 
Jean  PAYEN 

niuimiacieu,  —  Iiiilépendaiit  Paysan 
Maire  de  Berlaimoiit 


Le  Comité  électoral  de  ia  République 
soutenu  par  ft/,V*H*,  les  Indépendants-Pai/sans, 
le  et  le  Parti  RadicaU 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Marcel  DASSAULT 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  Bépubliqnc) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N,  RO 

ClECVLAmE 

Klectriccs,  Electeurs, 

Candidat  aux  élections  législatives  du  23  novembre  prochain,  je  me  présente  à 
vous  comme  un  administrateur  au  service  de  votre  Circonscription  qui  veut,  investi 
de  vos  suffrages,  promouvoir  Texpansion  économique  pour  réaliser  Tessor  et  la  prospé¬ 
rité  de  nos  cantons. 

Nous  n- avons  pas  contribué  en  vain  au  sursaut  national  du  13  mai. 

Les  Français  ont  compris  que  c^était  le  moment  de  s’unir  et  tous  les  partis  natio¬ 
naux  m’ont  donné  leur  investiture  ou  n’ont  pas  présenté  de  candidat  contre  moi,  à 
l’excplion  du  Parti  Socialiste  qui  présente  des  candidats  dans  toutes  les  circonscrip¬ 
tions  de  France.  Je  suis,  de  plus,  autorisé  à  me  prévaloir  de  TAction  Civique  Rurale  de 
la  Fédération  Nationale  des  Syndicats  d’Exploitants  Agricoles. 

Mon  rnOGRAMMB  d’action  sociale  : 

Des  écoles  pour  les  enfants,  l’organisation  de  leurs  vacances,  des  stades  pour  la 
jeunesse,  des  maisons  pour  les  jeunes  ménages,  du  travail  pour  les  ouvriers,  une  assu¬ 
rance  en  cas  de  chômage,  une  retraite  décente  pour  les  vieux,  l’aide  accrue  aux  Anciens 
Combattants  et  Victimes  de  la  Guerre,  aux  Veuves  et  aux  Orphelins, 

MoK  PBOCfRAMME  d’aCTION  RURALE  : 

Parité  des  prix  agricoles  et  des  prix  industriels,  organisation  des  marchés,  sup¬ 
pression  de  la  taxe  de  résorption  qui  est  iin  frein  à  la  production. 

Soutien  des  exploitations  familiales  en  humanisant  les  conditions  de  prêts  accordés 
aux  jeunes  agriculteurs.  Diminution  des  impôts  quand  les  récoltes  sont  mauvaises  et 
mesures  compensatrices  d’exception  pour  le  blé  et  la  betterave, 

L’Etat,  qui  fait  des  investissements  coûteux  dans  d’autres  domaines,  doit  en  faire 
également  au  profit  de  ragricuUure. 

Mon  action  en  faveir  des  commerçants  et  artisans  : 

Les  dégager  des  soucis  du  contrôle  fiscal  en  adoptant  un  système  d’impôt  simple 
et  forfaitaire.. En  outre,  oldenir  qu’il  leur  soit  consenti  des  prêts  a  un  taux  raisonnable 
pour  leur  permettre  également  de  moderniser  leurs  entreprises  et  d’en  améliorer  le 
rendement 


Mks  ré aus axions  : 

Constructions  de  maisons  économiques  et  familiales  Dassault  F-  4.  Mise  ep  place  de 
lignes  fFautocars  là  où  il  ii’y  en  avait  pas*  Aide  que  j’ai  apportée  aux  commîmes  en  leur 
faisant  consentir  des  prêts  par  les  Compagnies  crAssnranccs  Nationalisées  lorsque  la 
Caisse  des  Dépôts  n' était  pas  en  mesure  de  le  faire. 

Mon  aclioii  au  sein  de  rAmicale  Parlementaire  Agricole  et  Tappiii  que  Je  lui  ai 
apporîé  par  ma  Pre.ssc  Parisienne  ont  permis  d’obtenir  le  vote  de  la  Loi  Laborbe,  el 
l’indexation  des  prix  agricoles  qu’il  s’agit  aujourd’hui  de  défendre. 

Mon  passé  est  garant  de  ravenir. 

L’expansion  économique  de  la  Circonscription  ouvrira  des  possibilités  nouvel  les 
pour  la  jeunesse  studieuse  du  département  de  TOise  dont  nous  aurons  besoin  dans 
l’a^^enir  pour  occuper  les  nombreux  postes  qui  seront  ù  pourvoir* 

A  cet  effet,  devra  être  développée,  aussi  bien  sur  le  plan  de  l’école  publique  que 
de  Fécole  privée,  l’instr action  primaire,  supérieure  et  technique. 

Investi  de  vos  suffrages,  pour  v'ous  et  par  vous,  il  me  sera  possible  de  soutenir  à 
rAssembîée  Nationale  la  politique  do  Général  de  Gaulle  et  de  son  gouvernement  pour  la 
grandeur  et  la  prospérité  de  la  France  dans  la  paix. 

Vive  la  circoiiscriplion  de  Beauvais-Nord  î 

Vive  le  département  de  l’Oise  î 

Vive  la  France  et  vive  ta  République  ! 

Marcel  DASSAULT 

Sénateur  de  FOise 

Ingénieur  des  Coniïtr actions  Àéronautique.fp 
Orand-Croïs  la  Légion  d*IItïnneijr 
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Merci  aux  Conseillers  Généraux,  MaireSj  Electrices  et  Electeurs  qui  m’ont  fait  con¬ 
fiance  pour  la  défense  tic  leurs  intérêts  et  Fexpansioïi  économique  de  notre  circons¬ 
cription,  en  me  plaçant  triomphalement  en  tête  des  candidats  dès  le  premier  tour  de 
scrutin  avec  17.522  voix. 

Je  vous  prie  de  trouver  ci-dessous  les  grandes  lignes  de  mon  programme  : 

Enfants 

Développement  des  Ecoles  publiques  et  privées,  organisation  de  leurs  vacances  d’été 
et  d’hiver. 

Jeunesse 

Développement  des  écoles  techniques,  stades,  piscines,  sports,  etc... 

Jeunes  ménages 

Logements,  transports,  traAmil,  indemnités  en  cas  de  chômage,  prêts  à  intérêts 
réduits  aux  exploitants  agricoles,  commerçants  et  artisans  pour  moderniser  leurs 
entreprises. 

Simplification  de  la  fiscalité. 

Aïdb  sociale 

Bevalorisation  des  retraites  des  Anciens  Combattants,  Déportés,  Victimes  de  Guerre, 
Veuves  et  Orphelins,  ainsi  que  celle  des  Vieux  Travailleurs. 

Aide  accrue  aux  «  Economiquement  Faibles 


Confiance:  aü  Généhal  de  Gaulle 

Pour  uîic  solution  rapide  au  problème  algérien  et  ia  mise  en  vaieur  des  richesses  du 
Sahara  au  profit  de  la  Nation, 

Vive  îa  Circonscription  de  Reauvaîs-Nord  !  Vive  FOisc  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  hï  Républictoe  I 

Voteïc  en  masse,  pas  frabstentions 

Marcel  DASSAULT 

Sénateur  de  TOise 

Ingénieur  des  Constriictiüns  Aéroiianlif[iies 
Grand- Croix  de  la  Légion  dUIonneitr 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  LEGENDRE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LRA,S,) 

CîRCVhAÎRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Le  23  novembre  vous  accomplirez  un  acte  grave.  Votre  décision  sera  déterminante 
pour  votre  avenir,  celui  de  notre  iiays  et  des  nouvelles  institutions  républicaines  que 
SO  %  des  Français  ont  approuvées. 

Voter  c*est  juger  et  choisir.  Jugez-moi  sur  mes  actes  : 

— -  Je  me  suis  toujours  opposé  à  la  politique  des  abandons, 

—  J'ai  défendu  TAlgérie  Française,  l'honneur  de  Tarmée. 

~  J'ai  permis,  par  mon  vote  favorable,  te  retour  au  pouvoir  du  général  de  Oaulle. 

—  Je  lui  ai  accordé,  le  2  juin  1958,  les  pouvoirs  exceptionnels  qu'il  demandait  pour 
faire  une  nouvelle  Constitution. 

—  Rai  participé  très  activement  à  la  campagne  pour  le  «  Oui  »  au  référendum, 
par  affiches,  articles  de  journaux,  conférences, 

—  A  l'Assemblée  Nationale  française  comme  dans  les  Assemblées  européennes  où 
la  confiance  de  mes  collègues  m'a  délégué,  j"ai  soutenu  avec  passion  les  intérêts  de  la 
France, 

Enfin,  j'ai  consacré  une  partie  de  mes  activités  à  la  construction  de  l'Europe  unie, 
que  je  crois  nécessaire  au  progrès  économique,  social  et  humain  de  notre  peuple,  comme 
à  la  sauvegarde  de  la  paix  du  monde. 

Voilà  pour  le  passé. 

Voici  pour  l'avenîh  : 

Je  fais  confiance  au  général  de  Gaulle  pour  apporte  une  solution  prochaine  à 
l'angoissant  problème  de  l'Algérie,  J’approuve  les  initiatives  qu'il  a  prises  et  les  projets 
de  réformes  économiques  et  sociales  qu'il  se  propose  d’y  réaliser. 


.Te  fais  confiance  au  Président  l^inay  pour  qu’il  restaure,  comme  il  le  fit  en  1952^ 
une  situation  financière  compromise  par  trop  de  démagogie.  La  stabilité  de  la  monnaie 
n’esbelle  pas  la  meilleure  garantie  du  pouvoir  d'achat  des  salaires,  des  modestes  alloca¬ 
tions  ou  retraites  de  nos  «  cheveux  blancs  ^  ?  Elle  seule  ne  permet-elle  pas  la  réalisa¬ 
tion  de  plans  à  long  terme  :  plan  d’équipement  économique,  de  constructions  d’écoles, 
de  logements  ? 

Une  vraie  politique  sociale,  c’est  d'abord  une  sage  politique  monétaire  et  financière. 

Je  me  refuse  à  faire  de  vaines  promesses.  Qu’on  me  permette  seulement  de  rappeler 
les  priiicixics  dont  s’est  inspirée  mon  activité  passée  : 

—  J'ai  toujours  défendu  tontes  les  libertés  contre  le  sectarisme  et  le  communisme, 

—  J'ai  toujours  défendu  les  petites  et  moyennes  entreprises  et  leurs  libres  activités 
menacées  par  l'étatisme  bureaucratique, 

— '  J'ai  toujours  défendu  l'Agri  cul  tare  de  notre  région  et  je  suis  de  ceux  qui  ont 
obtenu  rindexation  des  prix  agricoles  et  Torganisation  des  marchés  de  ses  productions 
essentielles. 

—  J’ai  toujours  combattu  la  super-fiscalité,  j'ai  proposé  la  simplification  de  notre 
système  fiscal  par  l'institution  d’une  taxe  sur  Fénergie, 

—  J’ai  toujours  défendu  les  droits  de  mes  camarades  anciens  combattants  et  prî- 
soiiiiiers,  ainsi  que  ceux  des  victimes  de  la  guerre,  des  invalides,  des  infirmes,  de  nos 
vieillards  dont  je  connais  le  sort  souvent  douloureux. 

—  J’ai  défendu  enfin  la  politique  familiale  qui  fait  de  la  France  la  Nation  la  plus 
jeune  de  l’Europe, 

Pour  le  présent  :  c’est  notre  charge. 

Pour  l’avenir  :  c’est  notre  chance. 

La  France  aura  50  millions  d’habitants,  dans  quinze  ans. 

Préparons,  dès  aujourd’hui,  ce  renouveau  : 

En  construisant  des  écoles  où  nous  formerons  les  jeunes  aux  techniques  nouvelles. 

En  favorisant  l’expansion  économique  qui  nous  permettra  d’affronter  victorieu¬ 
sement  la  concurrence  accrue  au  sein  du  Marché  Commun, 

Une  France  Jeune,  active,  enthousiaste,  y  trouvera  la  prospérité  et  la  paix. 

C’est  à  celte  tâche  que  je  veux  consacrer  mes  efforts,  si  vous  m’en  donnes^  le  mandat. 

Vive  la  République  l 
Vive  la  France  l 

Jean  LEGENDRE 

Député  sortant 

Le  suppélant  éuenhiel  : 

.Albert  DEFOULCY 

Maire  d'Appilly 

CinCULAinE 

Aux  Electrices  et  aux  Electeurs  de  la  circonscription  de  Conipiègiie-Noyon 
Chers  Amis, 

En  me  plaçant  en  tête  de  tous  les  candidats,  avec  14.520  suffrages,  vous  avez  voulu: 

—  accorder  votre  confiance  au  candidat  que  vous  estimiez  le  plus  apte  à  défendre 
les  intérêts  de  notre  région  et  de  la  France  ; 

—  confirmer  votre  Oui  »  du  2S  septembre  ; 

—  soutenir  la  politique  et  l’action  du  général  de  Gaulle  ; 

—  approuver  le  parlementaire  qui  avait  rendu  possible  son  retour  au  pouvoir  et 
fait  campagne  pour  la  V^  République  en  laquelle  vous  placez  votre  espérance  d’un 
renouveau. 
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Au  premier  tour  nous  étions  plusieurs  candidats  à  solîicitér  légitimement  les 
suffrages  des  «  Oui  ».  M.  Legros  est  écarté  de  la  compétition.  M.  Granthomme  se 
retire  devant  «  le  Candidat  National  le  plus  favorisé  »... 

Le  devoir  est  donc  clair  : 

Je  reste  le  seul  Candidat  National  pour  lequel  voteront  celles  et  ceux  qui  ont  ré¬ 
pondu  €  Oui  »  le  28  septembre  dernier. 

Afin  de  le  confirmer  de  façon  éclatante  et  de  permettre  au  général  de  Gaulle  de 
continuer  Fœuvre  entreprise. 

Pour  la  République  î 
Pour  la  France  ! 

Votez  ;  Jean  Legendre,  député  sortant. 

* 

* 

Jean  Legendre  est  le  seul  candidat  à  avoir  visité  personnellement  les  115  commu¬ 
nes  de  la  circonscription  de  Compiègne-Noyon  durant  la  campagne  électorale. 

Il  prend  rengagement  de  les  visiter  à  nouveau  en  cours  de  mandat  ;  de  faire  une 
permanence  mensuelle  dans  chacun  des  chef  s-lieux  de  canton  et  une  permanence  tous 
les  15  Jours  le  samedi  matin  à  Noyon,  le  samedi  après-midi  à  Compiègne. 

11  considère  qu’un  parlementaire  a  le  devoir  de  maintenir  un  contact  permanent 
avec  les  électeurs. 

Le  scrutin  départemental  ne  le  permettait  pas.  Le  scrutin  de  circonscription  rend 
cela  possible. 

Jean  Legendre  sera  à  la  disposition  de  tous  les  électeurs  sans  distinction  d^opinîon. 

JiîAN  LEGENDRE 

Député  sortant 

Suppléant  éoentuel  : 

Albert  DEFOULCY 

Maire  d’Appîlïy 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  HERSANT 

(Candidat  d’Union  des  «  Oui  »  pour  une  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.L) 

CIRCULAIRE 

Robkrt  hersant 

Candidat  d'Unîon  des  «  Oui  »  pour  une  NotiveUe  République 
investi  par  le  Parti  Républicain  Eadical-Socialiste 

A  ses  Electrices,  à  ses  Electeurs, 

Mes  Chers  Amis, 

Le  23  novembre  prochain,  vous  allez  désigner,  selon  le  nouveau  mode  de  scrutin, 
le  représentant  à  TAssemblée  Nationale  de  la  Circonscription  de  Clermont-Crépy. 

Au  lendemain  de  cette  consiiUation,  Téhi  du  suffrage  universel  deviendra  votre 
député  et  cela,  quel  que  soit  votre  vote. 
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C’est  à  lui  que  vous  vous  adresserez  désormais  si  vous  iivez  une  difficulté.  C’est 
lui  que  vous  chargerez,  le  cas  échéant,  de  vous  défendre. 

N’esMl  pas  souhaitable  dans  ces  conditions  de  profiter  de  roccasîon  qui  nous  est 
donnée  pour  réaliser,  dès  le  premier  tour,  la  belle  union  de  tous  ceux  qui  votèrent 
€  Oui  ^  au  référendum  ? 

D’autant  plus  que  notre  secteur  consÜlLïe  un  phénomène  unique  en  son  genre  en 
France  :  en  effet,  à  part  votre  actuel  député,  tons  les  autres  candidats  sont  étrangers  à 
lac  irco  n  sc  rip  ti  on  l 

Ne  dispersez  pas  vos  voix,  vous  le  savez,  les  chiffres  le  prouvent,  en  réalité,  je 
reste  seul  en  face  du  représentant  du  Parti  Communiste. 


Des  chiffres  inuiscütaules 


Je  vous  rappelle  les  résultats  de  mon  élection  en  juin  195(5.  Ils  sont  éloquents  et 
ont  le  mérite  d’etre  indiscutables.  Au  tour,  nous  avions  : 


—  Robert  Hersant  :  . . . .  Î2.ÈÎ00  voix 

—  Communistes  :  . .  . . . .  11 . 100  > 

—  Socialistes  :  . . . .  3 . 200  » 

—  M.  Sene  :  . . . .  .  5.900  » 

~  Poiijadistes  :  . . . . .  3.400 


Au  second  tour,  le  17  juin,  en  dépit  du  maintien  de  deux  candidats,  les  résultais 
f tirent  les  suivants  : 


—  Robert  Hersant  :  . . .  16.800  voix 

—  Communistes  :  . . .  12 . 800 

—  M.  Jacoby  . . . . . . . . . . ....  4.300  » 

—  Poujadistes  :  . . . . .  2.200  » 


Le  23  novembre  verra  le  même  duel  se  poursuivre  entre  le  communiste  et  moi, 
cependant  que  les  voix  de  l’extrême- droite  s’éparpilleront  sur  trois  candidats  sans 
espoir. 

Ne  serait-il  pas  sage  de  faire  bloc,  dès  le  tour  sur  mon  nom  afin  d’éviter  de 
perdre  un  second  dimanche  ? 


MON  PROGRAMME  D’ACTION 

Vous  me  connaissez.  Vous  savez  que  partisan  résolu  du  progrès  social,  je  mène 
personnellement  une  action  considérable  au  service  des  populations.  Il  ne  se  passe 
pas  d’année  sans  que  je  prenne  des  initiatives  en  faveur  de  la  jeunesse,  des  sportifs,  des 
cheveux  blancs,  des  économiquement  faibles,  des  jeunes  ménages,  des  familles  nom¬ 
breuses,  etc,,. 

Mon  Secrétariat,  en  deux  ans,  a  constitué  21.000  dossiers  pour  la  défense  des 
électeurs  de  l’Oise, 

Mon  Sendee  social  a  toujours  répondu  «  présent  ^  lorsqu’il  s’est  agi  d’apporter  une 
aide  efficace  k  ceux  qui  sont  dans  la  difficulté. 

Quel  autre  parlementaire,  en  France,  peut  présenter  un  tel  bilan  ? 

Sur  le  plan  national,  de  même  j’ai  apporté  ma  voix  au  général  de  Gaulle  lors  de 
son  investiture,  je  continuerai  à  le  soutenir  pour  : 

—  Le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie. 

—  L’amélioration  du  niveau  de  vie  des  populations. 

~  Le  développement  de  la  construction, 

—  L’augmentation  de  la  retraite  des  cheveux  blancs- 

—  La  réforme  de  renseignement. 

—  La  fondation  d’une  Europe  unie. 

Au  scrutin  d’arrondissement,  il  faut  choisir  ühomnie  d’action  :  je  suis  celui-là  î 

Pour  continuer  à  vous  défendre,  j’ai  besoin  de  vous. 

Je  compte  sur  vous  comme  vous  pouvez  compter  sur  mol. 


Candidat  d[*Union  des  «  Oui 
Candidat  d’ITnlon  des  Nfitimiaux  pour  le  2*  tour 

Mes  Oiers  Amis, 

La  France,  pour  la  seconde  fois,  vient  de  répondre  €  Oui  au  généra!  de  Gaulle. 
Dans  notre  circonscription  de  Clermont-  Crépy,  les  élecîrices  et  les  électeurs  en  me 
liermettant  de  l^attre  le  candidat  commnniste,  ont  marqué  avec  une  détermination  farou¬ 
che,  leur  volonté  de  rompre  avec  un  passé  d*échecTS  et  d’humiliation. 

La  France  vit  actuellemenl  la  plus  pacifique,  mais  la  plus  authentique  des  révo¬ 
lutions.  Un  immense  espoir  vient  de  se  lever.  Il  ne  peut  pas  être  déçu. 

Des  tâches  gigantesques  attendent  la  Nation. 

En  m’élisant,  dimanche  prochain,  vous  me  perraehres  de  prendre  ma  place  dans 
les  rangs  des  bâtisseurs  de  la  Konvclle  République. 

Je  vous  en  remercie  â  La  va  ne  e. 

Robert  Hersant 

Au  1''''  tour  on  vote  pour  le  candidat  de  son  choix. 

Au  2®  four  on  vote  pour  le  candidat  national  placé  eri  tête  par  les  électeurs. 
Dimanche  prochain, 

Votez  pour  Robert  Hersant 

Le  seul  qui,  dès  1956,  dénonçait  avec  clairvoyance  les  vices  du  régime  imposé  à 
la  France. 

Votez  pour  Robert  Hersant 

Bloquez  vos  voix  sur  le  seul  candidat  qui  peul  battre  Thomme  du  Parti  Communiste. 
Votez  pour  Robert  Hersant 

Pour  Lanimateur  infaîigahle  qui  réalise  sans  cesse  des  initiatives  nouvelles. 

Votez  pour  Robert  Hersant 

Pour  le  candidat  dont  les  titres  et  l’audience  assureront  la  meilleure  défense  de 
vos  intérêts. 

Votez  pour  Robert  Hersant 

Pour  l’homme  dynamique  qui  luttera  pour  le  progrès  social  et  Tavenir  de  notre 
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Vive  rOise  ! 

Vive  la  Républicxue  î 
Vive  la  France  î 

Robert  HERSANT 
traire  de  Ravenel 

JXêplihî  de  rOise.  —  Con?,eiUer  gétiÉral  de  roisa 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  QUENTIER 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(UN.R.) 

CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Né  à  Chambly,  dans  notre  département,  je  suis  un  des  vôtres  et  je  me  présente  a 
vos  suffrages  dans  ma  Circonscription. 

Depuis  onze  années  je  n^ai  cessé  de  soutenir  et  de  défendre  les  idées  et  le  pro¬ 
gramme  que  le  général  de  Gaulle  avait  préconisé  dès  1947. 

Elu  Conseiller  Général  du  Canton  de  Neuilly-cn-Tlielle  en  1951,  j’ai  été  renouvelé 
dans  mou  mandat  deux  fois,  en  1952  et  en  1958,  grâce  à  la  confiance  rte  mes  Electeurs. 

Mes  collègues  du  Conseil  Général  ont  bien  voulu  me  porter  â  la  Présidence  de  la 
Commission  départementale* 

J’ai  le  sentiment  d'avoir,  en  toute  circonstance,  rempli  mes  différentes  charges 
publiques  avec  intégrité  par  un  travail  persévérant  pour  le  seul  profit  de  mes  Conci¬ 
toyens* 

J'exerce,  depuis  vingt-sept  ans,  ma  profession  de  notaire  à  Chambly  où  chacun 
a  pu  me  juger. 

Au  référendum  du  28  septembre,  par  un  vote  massif,  vous  avez  approuvé  les  insti¬ 
tutions  de  la  nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle. 

Mais,  Fœuvre  entreprise  par  le  Général  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit 
menée  à  bien  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau 
et  des  hommes  nouveaux* 

Au  sein  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Sous  telle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du 
général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour 
au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Fancien  système  ;  ceux  que  le  général  de  Gaulle 
a  désignés  dans  sa  conférence  de  presse  du  28  octobre  par  cette  phrase  :  <  ceux  qui 
m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes 

Pour  ma  part,  respectueux  du  rôle  que  m’assignera  la  Constitution,  je  soutiendrai 
Faction  nationale  du  général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  Pays. 

Ce  redressement  exige  i 
La  Paix  en  Algérie  française  ; 

Un  effort  véritable  en  faveur  de  la  construction  de  logements  permettant  : 

a)  Le  développement  de  Fac cession  à  la  propriété  par  octroi  de  primes  et  subven¬ 
tions  ; 

b)  La  construction  de  logements  locatifs. 
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CCS  (ieuK  modes  de  constructions  devant  porter  a  400,000  le  nombre  de  iogements  a 
construire  par  année, 

—  Une  politique  agricole  assurant  la  rentabilité  des  exploitations  par  l’application 
stricte  de  la  loi  sur  Tindexation  et  le  rétablissement  de  la  parité  des  prix  agricoles  et 
industriels.  L’amélioration  des  salaires  agricoles  étant  fonction  de  cette  politique, 

—  La  poursuite  de  la  réforme  de  TEtat  par  la  réorganisation  des  administrations. 

Aménagement  de  la  réforme  judiciaire  dans  un  sens  qui  permettra  des  économies 
réelles,  et  mainliendra  près  des  justiciables  une  justice  offrant  toutes  garanties  de 
sérieux,  de  rapidité  et  d’impartialité, 

—  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisme,  pour  : 
L’amélioration  du  niveau  de  vie  des  salariés  ; 

L’aide  aux  Vieux,  améliorant  leur  situation  actuellement  si  difficile  ; 

Enfin,  pour  nos  Jeunes,  une  aide  efficace  dans  le  domaine  de  renseignement,  du 
sport  et  la  sécurité  de  leur  avenir  professionnel. 

J’ai  accepté  de  poser  nia  candidature  aux  Elections  législatives  : 

pour  iDrendre  a  ce  tournant  de  notre  histoire  toutes  mes  responsabilités  en  apportant 
mon  appui?  sans  vaines  promesses,  et  sans  démagogie,  à  rceuvre  de  redressement  natio¬ 
nal. 

Je  vous  fais  confiance. 

Vive  le  Général  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Nouvelle  République  1 
Et  que  vive  la  France  ! 

ViE^È  QUBNTIER 

Orficicr  de  lu.  Légion  d’HoJiiiüur 
Licencié  en  Droit 
Conseiller  Général 

Mon  ami  Jacques  de  Kersaint  a  bien  voulu  accepter  d’être  mon  remplaçant  éventueL 
Maire  de  Versigny*  il  y  exerce  la  profession  d’exploitant  agricole. 

Grand  patriote,  il  fut  déporté  au  camp  de  Buclvenwald, 

Partageant  mes  opinions,  il  défendra  le  même  programme. 

Remplaçant  éuenlael  : 

Jacques  de  KERSAINT 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur 
Maire  de  Versigny,  —  Ancien  Déporté  de  la  Résistance 


t  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Mes  Chers  Amis, 

Placé  en  seconde  position  au  premier  tour  de  scrutin,  le  péril  communiste  étant 
écarté,  c’est  un  devoir  pour  moi  de  maintenir  ma  candidature  au  second  tour. 

De  tout  mon  cœur  je  remercie  les  11,702  électrices  et  électeurs  qui  m’ont  manifesté 
leur  confiance,  et  leur  volonté  d’assurer  avec  loyauté  le  redressement  et  le  renouveau 
de  la  France, 

Cette  marque  de  confiance  témoigne  tout  d’abord  de  votre  rcconliaîssance  au 
Général  de  Gaulle. 

Pour  que  votre  æ  Oui  du  28  septembre  dernier  soit  sauvegardé  nous  devons  contL 
Il  lier  la  lutte. 
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Rejetant  ies  manœuvres,  les  mensonges  et  les  calomnies,  il  est  indispensable  de  nous 
regrouper  pour  assurer  au  second  tour  ma  victoire  définitive. 

Vous  devez  cboisir  le  candidat  qui  a  toujours  été  fidèle  au  général  de  Gaulle,  et  non 
pas  celui  qui,  jusqu'au  13  mai,  a  suivi  la  politique  de  Mcndès-France  (battu  dimanche 
dernier  aux  élections),  politique  qui  fit  tant  de  mai  au  Pays* 

Je  tiens  à  dire  aux  électeurs  et  électrices  qui  ont  voté  pour  M,  Sauvage  que, 
sans  cette  candidature  de  division,  je  devais  arriver  en  tête  au  premier  tour.  Leurs 
voix  incontestabienient  pures,  pour  être  utiles  et  efficaces,  doivent  se  reporter  sur  mon 
nom,  quelle  que  soit  la  position  que  prendra  ce  candidat  au  second  tour. 

Je  vous  appelle  tous  à  raction  pour  me  permettre  de  battre  un  adversaire  utilisant 
de  façon  démagogique  tous  les  moyens  de  propagande,  cherchant  ainsi  à  vous  abuser, 
et  à  semer  la  confusion  dans  vos  esprits. 

Tous  regroupés  sur  mon  nom,  nous  devons  obtenir  la  Victoire, 

Fidèles  à  votre  ^  Oui  >  pour  aider  de  Gaulle,  vous  voterez  :  ü,N,R, 

Ne  vous  abstenez  pas. 

Votez  et  faites  voter  pour 

René  QUENTIER 

Ofücier  de  la  Légion  d’Honueur 
Croix  de  Guerre*  ■ —  Médaille  de  ia  liés Itf tance 

Gommaiwlant  pilote  de  Réserve 
Notaire 

Licencié  en  Droit 
Conseiller  Généra  1 

Président  de  la  Commisaion  départcmcidale 

Vive  la  circonscription  de  Seiilis  î 
Vive  le  Général  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Nouvelle  République  î 
Vive  la  France  ! 

Uempkiçant  évenliiel  : 

Jacques  de  KERSÂINT 

Of  tic  ter  de  la  Légion  d'Honneur 
Maire  de  Versigny*  —  Ancien  Déporté  de  La  Résistance 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  BENARD 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(U. N. R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Electrices,  Electeurs, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  insti¬ 
tutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  général 
de  Gaulle* 

Mais  l’œuvre  entreprise  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit  menée  â  bien,  il 
faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau* 
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Vous  ferez  confuiiicc  aux  hommes  qui,  comme  moi,  îi'OJit  cessé  de  dénoncer  rinef- 
ficacité,  la  nocivité  même  de  rancien  «  système  ^  ;  relisez  ma  circulaire  de  décem* 

bre  1955  ! 

I  arce  qu  ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  combi¬ 
naisons  de  couloir, 

-  Paice  qu  ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général  de 
Oaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  ini’ 
médiale,  du  redressement  du  Pays, 

—  Parce  qu’il  représentent  la  rupture  définitive  avec  im  passé  de  désastre,  la 
garantie  d'une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d'une  com¬ 
munauté  fratenielle  de  85  millions  d’hommes  libres. 


Attention  I 

Le  général  de  Gaulle  a  mis  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  la  îentalion 
de  déborder  les  limites  du  rôle  dévolu  aux  assemblées.  Il  a  demandé  à  celles-ci  : 

—  de  remplir  dmne  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agilaiioiis  partisanes  dont 
trop  souvent  Texemple  fut  donné, 

«  Alors,  a-t-il  dit,  les  pouvoirs  de  VEhit  fonctionneront  dans  réquilibre,  la  stabi¬ 
lité,  refficacité  et  la  nation  s'intéressera  aux  libres  débats  de  scs  représentants*  » 

Les  candidats  de  rU.N*R,  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle 
que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationfile  du  général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays* 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  general  de  Gaulle,  qui  permettra  aux  Algériens  de  conduire  leur  avenir  avec  la 
France  dans  la  Paix  retrouvée. 

2“  L’organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  réfé¬ 
rendum* 

3  La  poursuite  de  la  réforme  de  PiLtat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales  et  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  la  réforme  de  la  justice. 

4'^  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales. 

5  Une  politique  étrangère  taisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  k  part  entière  dont  Pindépendance  sera  respectée  et  qui  pour¬ 
suivra  autour  d’elle  la  construction  de  l’Europe, 

fî^  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole 

atome)  ;  " 

~  Paménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renais¬ 
sance  pour  les  régions  sous-équipées  ; 

la  modernisation  de  l’agriciiHure  par  Paide  aux  investissements  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alhnentaires  par  Porganisalion  des  mar¬ 
chés  et  le  maintien  de  PindcxaÜon  des  prix  ;  la  sauvegarde  de  l’exploitation  familiale, 
Paide  aux  jeunes  agriculteurs,  Pamélioration  du  sort  des  ouvriers  agricoles,  la  for¬ 
mation  technique,  Pencouragement  de  la  production  de  qualité,  Paide  aux  fovers 
ruraux; 

—  l'amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 
aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive* 

7  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

"  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 
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—  ia  débudgéü^atioti  des  invesüssenients  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  suln^entions  éconoioiques  et  du  crédit  J 

—  une  discipline  sévère  de  rémission  monélaire  préparant  le  retour  à  la  convÊf'' 
tibUité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rende¬ 
ment  et  des  régimes  d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale, 

8°  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  a  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction, 
la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter  à 
400.000  le  nombre  des  logements  construits  par  an  à  partir  de  1060, 

9“  Une  politique  socialcj  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés  ; 

—  la  bonne  gestion  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  Sociale  , 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Fassuraiice  €  vieil¬ 
lesse  lié  à  Tessor  de  la  production  ; 

~  l’aide  massive  h  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l’éducation  ache¬ 
vée,  remploi  et  le  logement,  notainnient  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti 
préconisé  par  le  général  de  Gaulle  ; 

—  la  défense  des  droits  des  anciens  combattants- 

10“  Ües  réformes  nombreuses  dans  le  domaines  de  l’eiiseignernent,  pour,  en  respec¬ 
tant  le  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  réducatioii  civique  sa  place  dans  les  pro¬ 
grammes  I  développer  l’enseignement  technique  et  en  faciliter  Faccès  sur  titres  à  de 
nombreux  candidats  ;  ouvrir  Faccès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des 
milieux  ouvriers. 

11°  Une  politique  du  sport,  en  augmentant  l’équipement  sportif  ;  faire  de  la 
pratique  du  sport  une  insütution  nationale. 

Ce  programme  général  et  sa  réalisation  permettront  de  donner  au  Beauvaisis  un 
essor  nouveau,  pour  en  faire  une  région  heureuse  et  prospère^  où,  pour  tous,  il  fera  bon  ^ 
vivre. 

Vous  pouvez  compter  sur  moi  pour  contribuer,  par  mes  votes,  à  le  réaliser. 

Le  23  novembre,  vous  voterez  pour  une  France  plus  dynamique,  plus  heureuse. 

Vive  l’Oise  ! 

Vive  la  circonscription  de  Beauvais-Sud  ! 

Vive  le  Général  de  Gaulle  1 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  î 

Frax^çois  BENÂRD 

lleunier 

Dodeur  eii  t>roit  ^Sciences  politiques  et  économiques)*  —  Diplômé  dès  Hautes  Etudes  Commmcialeâ 
Délégué  eaUrf pliai*  —  Président  du  Conseil  générai  de  l^Oise 
Clievaller  de  la  Légion  d*Honneur 

A  PÀssembléc  Nalioiialc  ;  Membre  de  la  Commission  de  la  Défense  î^ationale 

Membre  de  PAmtcole  Parlementaire  Agricole,  Membre  nu  Groupe  de  la  défense  de  Partiî^auat 

Suppléant  : 

JihcHEL  COMMELIN 


—  805  — 


i-  CWCÜLAÎliÉ 

Electriccs,  Electeurs, 

Merci  aux  14,751  d’entre  vous  qui  se  sont  groupés  sur  mon  nom  dès  le  premier 
tour  de  scrutin,  me  plaçant  ainsi  très  largement  en  tête  des  candidats  nationaux. 

Le  succès  éclatant  remporté  dans  la  France  entière  par  les  candidats  de  l’Ünion 
pour  la  Nouvelle  République  s’est  puissamment  affirmé  également  dans  le  Beauvaisis 

11  se  confirmera  dimanche  prochain.  Ainsi  le  général  de  Gaulle  aura  à  l’Assembée 
Nationale  un  soutien  homogène  et  fidèle  qui  lui  permettra  de  poursuivre  sa  politique  de 
rénovation  nationale,  ^ 

—  pour  l’avenir  de  notre  jeunesse, 

— “  pour  l’amélioration  du  sort  des  travailleurs, 

—  pour  une  solution  pacifique  du  drame  algérien. 

Tous  aux  urnes  !  Pas  d’abstentions  I 

Vive  la  circonscription  de  Ccaiivais-Sud  ! 

Vive  la  France  !  Vive  la  République  ! 

Fn.\xçois  BENARD 
PrésJclent  du  Conseil  Géîiênd  de  TOisc 

Candidat  de  PUiilon  pour  J  a  Nouvelle  Hépubliquc  désigué  par  Jtc  Suffrage  uiiivcrscl 


îl*  —  î!i 
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ORNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  TERRENOIRE 

(Gandidàt  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  Képublique 
et  de  la  Démocratie  Chrétienne) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(U,N*R*) 

CIBCULAIRE 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  et  la  Bémocratie  Chrétienne 

Préseiitent  ; 

Louis  TERRENOIRE 

Officiel*  tic  la  Légion  d^Hoîineur,  —  Croix  de  Guerre  —  Médaillé  de  îa  Résis lance 

Né  à  Lyun,  le  10  décembre  1908*  Après  scs  études,  il  se  voue  a  traction  sociale, 
sous  la  direction  de  Marius  Gonin,  fondateur  des  Semaines  Sociales  de  France*  En  1928, 
à  20  ans,  il  est  nommé  Secrétaire  de  TUnion  du  Sud-Est  des  Syndicats  Chrétiens* 

Après  son  service  militaire,  L*  Ter  renoire  s’oriente  vers  le  journalisme  et,  entre, 
en  1932,  à  la  rédaction  du  journal  ^  L’Aube  »,  fondé  par  M*  Francisque  Gay* 

Mobilisé  comme  sous-officier  d’artillerie,  L.  Ter  renoire  fait  les  campagnes  de  la 
Sarre  et  de  Belgique*  Après  les  revers  de  1940,  il  entreprend  îe  combat  clandestin  contre 
les  occupants  naais  et  devient  Secrétaire  du  Conseil  National  de  la  Résistance,  dont  le 
Président  est  Georges  Bidault* 

An’êlé  le  23  mars  1944  par  la  Gestapo,  L.  Terrenoirc  est  longuement  torturé  (il  y 
perd  un  oeil),  puis  déporté  au  camp  de  Dachau* 

Après  sa  libération,  fin  avril  1945,  il  reprend  scs  fonctions  de  rédacteur  en  chef  de 
^  L’Aube  »  et  entre  à  la  Commission  exécutive  du  Mouvement  Républicain  Populaire. 
Il  est  élu  député  de  l’Orne  aux  élections  à  la  première  Assemblée  Constituante  et  réélu 
le  2  juin  et  le  10  novembre  1946. 

A  rautomne  1947,  lorsque  le  M.ILP.  décide  de  suivre  une  ligne  politique,  qui  va 
le  séparer  pour  longtemps  du  général  de  Gaulle,  L*  Terrenoire  donne  sa  démission  de 
ce  parti  et  apporte  à  rhoimne  du  18  juin  le  concours  d’un  petit  groupe  de  démocrates 
chrétiens,  dont  Edmond  Michelet  est  le  chef  de  file.  En  juin  1950,  il  entre  au  Conseil 
de  direction  du  R*P*F.  et,  en  juillet  1951,  le  général  de  Gaulle  Pappelle  à  succéder  à 
M*  Jacques  Soustelle  comme  secrétaire  général  de  ce  mouvement* 

Après  le  retour  du  général  de  Gaulle  au  pouvoir,  L*  Terrenoire  se  voit  confier  par 
le  Gouvernement  le  poste  de  Directeur  des  Informations  à  la  RadiodifFusioii-Télévision 
française* 

Louis  Terrenoire  est  marié  et  a  trois  enfants. 
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EJectrices  et  Electeurs, 

J’ai  déjà  eu  rhoniieor  de  représenter  le  département  de  rOrne  de  1D45  à  1951. 
Aux  élections  pour  les  deux  Assemblées  constituantes,  puis  le  10  novembre  1046, 
placé  à  la  tête  d’une  liste  du  Mouvement  Républicain  Populaire,  j’ai  bénéficié  de  la 
confiance  d’une  majorité  d’électeurs  et  d’électrices,  dont  le  nombre  de  suffrages  sin^ 
gulièrement  constant  s’établissait  eii  moyenne  à  55.000. 

Pendant  cette  période  de  cînt|  années,  je  nie  suis  efforcé  de  représenter  du  mieux 
possible  notre  département,  et  d’en  défendre  les  intérêts,  sans  jamais  les  séparer  d’aib 
leurs  des  exigences  de  Fintérêi  national. 

De  même,  je  ne  crois  pas  avoir  trahi  les  sentimenîs  de  la  majorité  de  mes  électeurs, 
lorsqu’au  cours  de  Tété  1947,  j’ai  affirmé  nia  fidélité  au  général  de  Gaulle  et  n’ai  cesse 
de  défendre,L  depuis  lors  et  conformement  à  ses  vues,  la  nécessité  d’une  refonte  de  nos 
institutions.  Je  n’ai  pas  balancé  entre  les  devoirs  que  m’imposaient  mes  convictions 
et  le  prix  que  j  attachais  pourtant  a  de  précieux  liens  politiques  et  amicaux. 

Je  n’ai  pas  hésité  davantage,  lorsque  le  général  de  Gaulle  m’a  demandé,  à  la  veille 
des  élections  generales  de  1951,  d’aller  me  battre,  dans  un  autre  département,  contre 
un  puissant  personnage,  représentatif  des  tendances  les  plus  néfastes  de  la  IV’  Répu¬ 
blique. 

Ayant  répondu,  depuis  1940,  aux  appeïs  du  général  de  Gaulle,  il  m’était  difficile 
de  ne  pas  accéder  à  sa  demande, 

J  éprouvais  cependant  une  véritable  peine  à  me  séparer  des  électeurs  ornais.  Beau¬ 
coup  d  entre  eux  étaient  devenus  pour  moi  des  amis.  J’ai  la  joie  de  constater,  aujour¬ 
d’hui,  qu’ils  le  sont  demeurés  et  c’est  d’ailleurs  k  eux  et  à  eux  seuls  que  je  dois  de  m’être 
résolu  à  soUiciter  de  nouveau,  apres  sept  années  écoulées,  les  suffrages  de  nos  viiîes  et 
de  nos  campagnes,  dans  le  cadre  de  raiTondis.seinent  d’Alençon-Bom front 

Ma  candidature  a  reçu  la  double  investiture  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  Républi¬ 
que,  qui  a  à  sa  tête  M.  Edmond  Michelet,  Ministre  des  Anciens  coinhattaots,  et  M,  Jac¬ 
ques  Soustelîe,  Ministre  de  l’Information,  et  de  la  Démocratie  Chrétienne,  dont  le  Prési¬ 
dent  est  M.  Georges  Didault 

Ainsi  ai-je  la  satisfaction  d  affirmer  la  double  fidélité,  qui  a  marqué  mon  combat 
politique  pendant  ces  douze  dernières  années. 

Ayant  eu  le  très  grand  honneur  de  coUaborer  étroitement  avec  le  général  de 
Gaulle,  pendant  près  de  quatre  années,  c’est  vous  dire  combien  je  m’attacherai  avec 
dévouement  et  persévérance  à  servir  au  Parlement  Ta? livre  de  redressement  national 
qii’ii  a  entreprise  depuis  le  juin  1958. 

Eu  accord  avec  l’immense  majorité  des  habitants  de  FOrne,  dont  plus  de  91  ^ 
ont  voté  ^  Üui  au  référendum,  je  ferai  en  sorte,  pour  ma  modeste  part  et  si  vous 
m’accordez  votre  confiance,  de  ne  pas  décevoir  vos  espérances  du  28  septembre. 

C’est  un  deuxième  «  Oui  qui  vous  est  demandé. 

Louis  TERRENOIRE 

Député  ûc  l’Orne  de  à  1951.  —  Secrétaire  du  B. P. F.  de  1951  à  Î955 

Coiiforméinent  à  rordonnaoce  sur  Forganisation  des  Elections  Législatives, 

Emile  JANVIER 

Conseiller  général  de  l'Ûrnc.  —  Maire  de  Saîiit-Deuis-sur-Siirtlion 
Médaille  de  la  Hésistaucc.  ■ —  .Ancien  Déporté 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 

a  bien  voulu  accepter  d’être  le  reniplaçant  éventuel  de  M,  Louis  Ter  renoire, 

CE  QUE  SERA  MA  LIGNE  DE  CONDUITE 

Député  éiü  au  scrutin  d’arrondissement,  dont  on  a  souvent  assuré  qu’il  avait  la 
faveur  de  la  majorité  des  Français,  je  n’oublierai  pas  cependant  qu’une  représentant 
du  peuple  doit  se  comporter  comme  le  mandataire  de  la  nation  et  pas  seulement  d’une 
parcelle  du  territoire. 

J’assumerai,  bien  entendu,  loirs  les  devoirs  de  ma  charge  parfieuiière,  notamment. 
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je  me  tiendrai  régulièrement  â  îa  disposition  des  électeurs  dans  tous  les  centres  de  la 
première  circonscription  de  TOrne^  sans  faire  aucune  distinction  entre  des  villes  ou 
des  régions  également  dignes  d’intérêt  Gomme  je  le  faisais  jusqu^en  11151,  je  tiendrai 
régulièrement,  à  jours  fixes,  des  permanences  dans  les  différents  cantons  de  la  cir¬ 
conscription. 

Je  m’abstiendrai  de  vous  présenter  un  programme  complet,  assorti  de  promesses 
qu’en  toute  franchise  je  ne  serais  pas  assuré  de  pouvoir  tenir. 

En  revanche,  je  m’informerai  sur  toutes  choses  auprès  des  organisations  qualifiées, 
et  j’accomplirai  ma  tâche  de  législateur  en  ayant  le  souci  d’accorder  la  défense  des 
intérêts  particuliers  légitimes  avec  les  exigences  du  bien  commun. 

MES  OBJECTIFS  D’ACTION 

Après  cette  courte  «  profession  de  foi  voici  quelques-uns  des  objectifs  que  je 
m’assignerai  : 

I.  —  Justifier  votre  <î:  Ouï 

Le  28  septembre  dernier,  vous  avez  approuvé  la  Constitution  présentée  par  le  géné¬ 
ral  de  Gaulle.  Il  ne  faut  pas  que  la  volonté  populaire,  si  massivement  exprimée,  soit 
trahie  par  les  élus  que  la  Nation  va  envoyer  siéger  dans  la  première  Assemblée  de  la 

République.  Tonte  la  suite  dépendra  de  ce  départ  La  noiiveOe  Constitution  repré¬ 
sente  ia  dernière  chance  du  régime  parlementaire. 

IL  Soutenir  i/action  du  général  de  Gaulle. 

S’il  est  un  engagement  que  je  crois  pouvoir  prendre/ c’est  bien  d’apporter  un  sou¬ 
tien  loyal  et  enthousiaste  à  raction  gouvernementale  —  et  sans  doute,  demain,  prési¬ 
dentielle  —  du  général  de  Gaulle.  Sur  ce  point,  mon  passé  répond  pour  moi.  Depuis  le 
mois  de  juin,  mon  adhésion  à  la  ligue  politique  suivie  par  Charles  de  Gaulle  s’est  encore 
renforcée.  Je  pense  notamment  qu’il  est  le  seul  qui  puisse  ramener  la  paix  en  Algérie, 
ainsi  qu’en  apparaissent  les  signes  annonciateurs. 

III.  —  Mïsssion  de  la  France. 

Une  fois  la  paix  rétablie  en  Algérie,  la  France  pourra  accomplir  dans  le  monde 
une  tâche  qui  lui  est  propre  et  qui  consiste,  dans  la  fidélité  â  ses  alliances,  à  éviter 
le  conflit  entre  les  blocs  qui  s’affrontent.  L’édification  d’une  Europe  unie  doit  être 
un  élément  essentiel  de  cette  politique. 

IV.  —  Défense  des  libertés. 

Toutes  les  libertés  sont  solidaires,  menacées  comme  elles  le  sont  par  rîmmense 
danger  du  communisme  totalitaire,  qui  domine  un  tiers  de  F  univers.  C’est  pourquoi 
il  est  aussi  indispensable,  par  exemple,  de  parvenir  â  une  véritable  promotion 
sociale  de  la  classe  ouvrière  que  de  donner  à  la  liberté  scolaire  des  garan- 
lies  organiques  et  des  fondements  matériels.  La  loi  Barangé  doit  aboutir  à  un  sla  tnt 
définitif,  assurant  régalité  de  tous  les  enfants  de  France. 

V.  —  Expansion  agricole. 

La  prospérité  économique  forme  un  tout  indissociable.  Agriculture  et  Industrie 
doivent  donc  bénéficier  des  mêmes  impulsions  et  de  garanties  identiques.  La  disparité 
des  prix  entre  les  deux  secteurs  constitue  une  anomalie,  dont  la  disparition  est  indis¬ 
pensable  â  réquilibre  général. 

J’ai  pleioemcnt  souscrit  aux  propositions  qui  m’ont  été  soumises  par  la  Fédération 
des  syndicats  d’exploitants  de  l’Orne,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  sauvegarde  de 
la  structure  familiale  des  exploitations,  rorientalion  des  productions  par  la  profession, 
la  genéraUsation  des  prix  d’objectifs,  l’organisation  des  marcliés,  etc. 

La  solution  des  problèmes  posés  par  la  distillation  des  cidres  et  poirés  doit  être 
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envisagée  de  meme  façon,  sous  Fangle  écoîioiiiiquc  (coopératives,  label  de  qualité,  com¬ 
mercialisation,  exportation,,,)  et  ne  plus  servir  de  tremplin  électoral, 

L  agriculture  française  doit  enfin  trouver  dans  rinstau ration  progressive  du  marché 
des  Six  une  issue  naturelle  et  rentable  à  une  politique  d’expansion* 

VI*  —  Réfobmes  administrative  et  fisgaee, 

La  réforme  constitutionnelle  doit  être  complétée  par  une  réforme  profonde  de 
nos  structures  et  de  nos  méthodes  administratives,  de  même  que  par  une  simplifica¬ 
tion  de  la  fiscalité,  car  le  commerce  et  rindustrie  sont  lourdement  hypothéqués,  aussi 
bien  par  1  importance  des  charges  que  par  la  complexité  des  règlements. 

Mais  si  le  train  de  vie  de  FEtat  doit  être  réduit,  il  faut  aussi  qu’on  cesse  de  deman¬ 
der  trop  à  FEtat  Le  progrès  social  est  davantage  lié  désormais  a  Texpansion  écono¬ 
mique  qu’à  l’appel  à  la  collectivité,  k  condition  bien  entendu  que  les  résultats  de  cette 
expansion  soient  équitablement  répartis  entre  tous, 

A  propos  de  la  cinquième  candidature 

La  candidature  de  M,  Marcel  Hébert,  Maire  d’Alençon,  déposée  un  quart  d’heure 
avant  la  clôture  des  inscriptions,  risque  de  troubler  les  esprits  et,  ce  qui  est  plus  grave, 
de  diviser  les  voix.  Elle  me  met  dans  l’obligation  de  préciser  les  points  que  voici  : 

1"  J’ai  reçu  le  télégramme  suivant  :  ^  Aucun  candidat  n’est  investi  par  les  républi¬ 
cains  Sociaux  à  Alençon  stop.  Seul  candidat  Ü,N.  R.  Louis  Terrenoire  stop.  Signé  :  Cha- 
ban-Delmas* 

2®  Jamais  je  ne  me  serais  présenté  sur  la  seule  investiture  d’un  comité  parisien  ; 
si  je  Fai  fait,  c’est  à  la  demande  instante  de  nombreux  amis  ornais  et  notamment  de 
ceux  qui  ont  soutenu,  depuis  toujours.  Faction  nationale  du  général  de  Gaulle, 

3®  La  présence  à  mes  côté  cFEmile  Janvier  témoigne,  à  elle  seule,  que  tout  a  été 
régulier  dans  ma  désignation  et  que  nous  n’avons  en  vue  que  le  succès  d’une  cause, 
pour  laquelle  il  n  a  cessé  de  combattre,  quant  à  lui,  avec  un  complet  désintéressement. 

Cela  dit,  je  suis  bien  décidé,  en  ce  qui  me  concerne,  à  conserver  à  la  compétition 
électorale  le  caractère  de  débat  d’idées,  et  non  de  personnes,  unanimement  souhaité 
par  les  électeurs.  Je  préfère  perdre  des  suffrages  plutôt  que  de  perdre  leur  estime* 

L*  T, 


2*  Cl  ne  U  LAI  RE 


La  victoire  nationale  de  TU,  N,  R. 

Françaises  et  Français  de  la  circonscription, 

J  exprime  ma  vive  gratitude  aux  16,020  éîectrices  et  électeurs  qui  m’ont  apporté 
leurs  suffrages,  le  23  novembre* 

Mais  il  ne  s’agit  nullement  d’un  succès  personnel  ;  c’est  une  victoire  nationale* 

A  Fuiiisson  du  pays  tout  entier,  l’arrondissement  d’Aleiiçon-Domfront,  —  dont 
92  %  des  électeurs  avaient  voté  «  Oui  ^  lors  du  référendum  —  a  largement  placé  en 
tête  le  candidat  de  l’Union  pour  la  la  Nouvelle  République  (U*N,R,), 

Répondant  à  mon  appel,  vous  avez  prononcé  iin  deuxième  ^  Oui  », 

Occupant  une  place  d’honneur  sur  le  palmarès  du  référendum,  le  département  de 
l’Orne  n’a  pas  voulu  se  déjuger. 

Les  habitants  de  FOrne  veulent  : 

1'’  que  la  Constitution  soit  mise  en  vigueur  non  seulement  sans  tricherie,  mais 
dans  la  foi,  dans  la  loyauté  et  dans  l’espérance,  afin  que  la  France  soit  enfin  gouvernée  ; 

2®  que  l’œuvre  de  redressement  national  du  général  de  Gaulle  soit  poursuivie,  en 
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vtie  d'une  remise  en  ordre  de  nos  affaires  pobliqueSt  de  la  solution  du  conflit  algérien 
et  de  la  restauraUon  du  crédit  de  notre  pays  à  Textérieun 

Vous  avez  dé  sonnai  s  la  certitude  que  votre  €  Oui  ne  sera  pas  trahie  en  raison 
des  succès  remportés  dans  la  France  entièrcj  par  des  candidats  de  F  U.  N,  R.,  qui,  une 
fois  élus,  constitueront  réléniefit  prédominant  de  la  majorité  de  FAssemblée  Nationale, 

Vous  avez  ainsi  ^assurance  que  la  V“  République  prendra  un  bon  départ. 

J’eii  appelle  donc  à  toutes  les  éîectrices  et  à  tous  les  électeurs  de  rarrondissement 
d'Aîeûçoîi-Domfront,  pour  qu’ils  me  donnent  massivement  leur  confiance  dimanche 
prochain,  sotis  le  signe  de  ruiiUé  nationale  reconstituée,  comme  au  soir  du  2S  septembre 
dernier. 

Pas  d’abstentions  !  Bloquez  vos  suffrages  sur  le  candidat  de  T  O,  N,  K, 

Louis  TERRENOmE 

Officier  de  la  Légion  d’Honncur.  ' —  Croix  de  ffuerre  1&39-1Ï145.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Dcpiiié  de  TOrnc  de  1945  à  ’lWiîl.  — ^  Secrétaire  du  B. P. F.  de  1951  à  1955 

I^emplaçmit  éventuel  : 

Eaüle  janvier 

Conseiller  général  de  FOrne.  —  Maire  de  Saint^Denis-sur-Sarllioii 

Précisions  à  F  ad  cesse  de  tous  mais  spécialement  aux  agriciiUeurs 

Les  résultats  électoraux  des  six  cantons  de  rancien  arrondissement  d^Alençon  et 
des  quatres  cantons  appartenant  à  Fancien  arrondissement  de  Domfront  montrent  à 
Févidence  que  Je  rie  serai  pas  Félu  d'utie  région  plutôt  que  d’uue  autre. 

Je  m’en  réjouis.  Car  je  tiens  absolument  à  être  le  représentant  de  tous,  sans  dîstinc^ 
tion  parti  culariste. 

Résidant  au  cheMieu  du  département,  je  pourrai,  ainsi  que  je  m'y  suis  engagé,  tenir 
des  permanences  régulières  dans  les  principaux  centres  de  la  circonscription,  afin  de 
niaintcnir  un  contact  étroit  avec  la  population. 

Tous  les  intérêts  légitimes,  notamment  ceux  de  notre  agriculture,  me  trouveront 
attentif.  Lorsqu’il  s’agira  de  les  défendre,  dites-vous  bien  que  le  lieu  d’origine  d’un 
député  ne  constitue  pas  une  garantie  de  compétence  et  encore  moins  une  certitude 
d’efficacité. 

Oii  doit  surtout  admettre  que  les  problèmes  agricoles  les  plus  urgents  (cumul  abusif 
des  fermes,  organisation  des  marchés,  écoulement  des  fruits  à  cidre,  disparité  des  prix 
agricoles  et  industriels,  etc.)  vont  enfin  pouvoir  être  traités  séneusement,  grâce  à 
la  stibiUté  du  GouvernemenL 

Aucun  plan  n’était  possible  avec  des  ministères  de  six  mois  et  des  députés  touche- 
à-tout. 

Désormais  des  programmes  à  longue  échéance  pourront  être  présentés,  discutés 
et  appliqués,  tel  que  celui  de  la  Fédération  des  Syndicats  d’Exploitants  agricoles  de 
l’Oroe,  auquel  j’ai  pleinement  souscrit 

Tous  les  secteurs  de  FactivUé  nationale  sont  au  surplus  solidaires.  L’agriculture 
retirerait  des  avantages  certains  d’un  allégement  et  d’une  simplification  des  charges, 
que  supportent  le  commerce,  Fartisanat  et  Findustrie.  Réciproquement,  la  vitalité  com¬ 
merciale  de  nos  villes  de  FOrne  est  étroitement  dépendante  de  l’économie  agricole. 

Gela  signifie  donc  que  votre  député  ne  doit  pas  être  un  député  corporatif,  c’est- 
à-dire  paysan  ou  soi-disant  tel,  ou  commerçant  ou  artisan,  mais  une  fois  encore,  le 
député  de  tous. 

Je  m’y  emploierai  de  mon  mieux. 

Louis  Ti-niiENOiBE 

Le  deuxième  «  Oui  ^ 

Deux  Ministres  du  général  de  Gaulle,  réélus  au  premier  tour  de  scrutin,  déclarent  : 

M.  Jacques  Soustelle  :  c  Je  constate  que  rUnion  pour  la  Nouvelle  République  reni- 
porle  un  peu  partout  des  succès  considérables,  qui  sont  dus,  sans  aucun  doute,  an 
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lait  que  le  (A>rps  électoral  a  voulu  prolunger  da«s  les  ékcÜaiis  le  «  Oui  ^  du  réfé¬ 
rendum  3^. 

M.  Bobert  Buroii  :  «  Ni  à  droite  ni  à  gauche,  oui,  bien  sûr,  mais  une  majorité 
réunie  pour  aider  ie  général  de  Gaulle  à  résoudre  tous  les  problèmes  qui  restent  posés, 

ScmcUlonnet  recul  da  Parli  Comimmisle  grâce  à  Vespoiv  apporté  aux  Imuailleurs 
par  le  général  de  Gaulle. 

Les  résultats  du  premier  tour  des  élections  générales  ont  amplement  confirmé  les 
pertes  subies  par  le  parti  communiste  lors  du  référendum.  Ces  pertes  s'élèvent  à 
1.572,S85  voix  par  rapport  é  1956  (50  %  de  leurs  voix  dans  notre  département)* 

A  quoi  doit-on  ce  sensationnel  recul  du  parti  communiste,  sinon  au  général  de 
Gauile  ? 

Désormais  les  travailleurs  savent  qu'ils  ne  doivent  plus  attendre  un  destin  meilleurs 
des  fallacieux  mirages  moscoutaires,  mais,  qu'ils  peuvent  de  nouveau  placer  leurs 
espoirs  du  côté  de  la  France, 

La  France  rajeunie  et  rénovée  sera  une  France  sociale.  Notre  nombreuse  jeunesse  y 
bâtira  sou  avenir  dans  la  liberté. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roland  BOUDET 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(U. N. R.) 

CIRCULAIRE 

Electriccs,  Electeurs, 

Directeur  du  Réveil  Normand  j'ai  commenté  chaque  semaine  dans  l'éditorial  les 
événements.  C'est  dès  le  mois  de  Juin  1957,  lors  d'une  crise  ministérielle  prolongée  que 
j'ai  écrit  qu'il  fallait  faire  appel  à  Charles  de  Gaulle,  c'est  en  novembre  1957  que  j'ai 
écrit  qu'il  nous  fallait  mettre  en  chantier  une  V"  République,  car  la  n’en  pouvait 
plus  et  au  moment  du  13  mai  j'ai  appuyé  sans  réserve  la  venue  au  pouvoir  de  de  Gaulle, 
ce  qui  m'a  valu  la  censure,  enfin  pour  ie  référendum  je  me  suis,  sans  équivoque  pro¬ 
noncé  pour  le  «  Oui  i>. 

C'est  pour  suivre  cette  ligne  de  conduite  que  j'ai  décidé  d'être  candidat  à  ces 
élections. 

C'est  pour  permettre  aux  électrices  et  aux  électeurs  de  clairement  manifester 
leur  volonté  de  voir  poîirsnivre  la  politique  approuvée  par  le  «  Oui  en  portant 
leurs  suffrages  sur  mon  nom,  c'est-à-dire  sur  un  candidat  nouveau  et  sincèrement 
partisan  de  la  politique  dn  général  de  Gaulle. 

C'est  aussi  parce  que  je  connais  très  bien  cette  circonscription  où  je  suis  né,  en 
novembre  1913,  à  Bubertré. 

C’est  parce  que  depuis  mon  enfance  je  connais  la  vie  rurale  et  particulièrement 
la  vie  et  les  problèmes  des  cultivateurs, 

A  la  tête  du  Réveil  Normand  je  sais  que  j'ai  75  %  de  mes  amis  lecteurs  qui  sont 
agriculteurs,  c'est  pourquoi  j'ai  toujours  attentivement  étudié  et  suivi  les  problèmes 
agricoles. 

Depuis  longtemps  je  suis  la  politique,  tout  jeune  j'ai  été  communiste,  je  ne  cherche 
nullement  à  le  cacher,  André  Malraux,  le  plus  fidèle  compagnon  de  de  Gaulle  a  bien  lui 
aussi,  dans  sa  jeunesse  combattu  dans  les  rangs  des  brigades  internationales  en  Espa¬ 
gne,  aux  côtés  des  communistes. 
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Pour  ma  part  J’avais  été  attiré  par  la  doctrine  humanitaire  et  surtout  par  la  lutte 
contre  Hitler.  Précisément  lors  du  pacte  germano-soviétique,  j’ai  compris  que  ce  parti 
était  au  service  de  l’étranger  et  j’ai  rompu,  continuant  ma  lutte  contre  Hitler  sous  l’habit 
militaire  français  en  France  puis  en  Afrique.  Et  depuis  l’ Humanité-Dimanche  m’a  alors 
presque  chaque  semaine,  abreuvé  d’injures  et  d’insultes.  Je  crois  qu’il  y  a  plus  de 
mérite  à  reconnaitre  son  erreur  qu’à  persévérer  par  peur  des  critiques.  Mon  destin  a 
voulu  qu’après  des  années  hors  de  la  vie  politique  active  on  me  confie  la  direction  du 
Réveil  Narmand,  à  sa  fondation  lors  de  la  libération. 

Dans  ce  journal  en  plein  accord  avec  la  société,  j’ai  défendu  une  politique  confor¬ 
me  aux  intérêts  de  la  France  et  fidèle  au  général  de  (iaulle.  Comme  Malraux  j’ai  pensé 
depuis  1940  que  de  Gaulle  incarne  ce  qu’il  y  a  de  plus  purement  patriote,  de  plus  clair¬ 
voyant,  et  de  plus  audacieux,  dans  tous  les  domaines,  parmi  les  Français. 

A  la  tête  du  Réveil  chaque  fois  que  je  l’ai  pu,  j’ai  transformé  les  écrits 

en  actes.  En  1955  le  journal  a  fait  un  référendum  pour  démontrer  que  la  grande  majorité 
des  I  rançais  voulaient  le  scrutin  d  arrondissement.  Ensuite  nous  avons  ouvert  une 
souscription  qui  fut  rapidement  couverte  et  permit  d’offrir  une  deux  chevaux  Citroen 
aux  sœurs  garde-malades  de  Laigle,  puis  un  au  après  c’est  une  seconde  voiture  qui 
leur  fut  offerte  et  fort  heureusement  cet  exemple  fut  suivi  un  peu  partout.  En  1957,  pour 
l’anniversaire  du  Président  Coty.  un  appel  fut  lancé  pour  venir  en  aide  au  laboratoire 
qui  cherche  un  remède  au  cancer  du  sang  et  ce  fut  plus  de  600.000  francs  qui  furent 
reçus  en  quinze  jours  et  expédiés  au  lahoratoire  par  l’intermédiaire  du  Président  Coty. 
Enfin  lors  du  rappel  de  nos  jeunes  au  début  de  la  guerre  d’Algérie,  le  Réveil  fut  envoyé 
gratüiternent  pendant  de  nombreux  mois. 

■T’ai  toujours  pensé  que  les  actes  valent  plus  que  les  paroles  et  à  côté  de  cette  action 
menée  au  HéoeH  Normand,  j’ai  en  1953,  conçu  et  réalisé,  grâce  à  l’appui  d’amis  et 
d’une  société  privée,  constituée  par  nous,  le  musée  de  cires  parlant  «  Juin  44  »,  Ce  musée 
est  le  premier  musée  parlant  et  le  seul  avec  voix  authentiques,  il  connaît  nn  grand 
succès  et  rappellera  aux  générations  futures  ce  qu’ont  été  les  années  1940-1944  en 
Normandie.  C’est  Madame  ta  Maréchale  Leclerc  qui  a  inauguré  ce  musée  lors  d’une  fête 
inoubliable. 

En  fondant  Le  Réveil,  j’ai  mis  dans  le  titre  comme  devise  :  «  Pour  un  Gouvernement 
fort,  une  République  propre,  une  France  indépendante  ».  Ce  sera  la  ligne  de  conduite 
de  toute  mon  activité  politique. 

Demain  comme  hier  je  défendrai  toutes  les  libertés,  elles  tiennent  toutes  au  cœur 
des  Français  et  sont  leur  bien  le  plus  précieux. 

Je  résume  très  brièvement  au  verso  mon  programme,  chères  électrices,  chers  élec¬ 
teurs,  car  j’ai  eu  l’occasion  de  l’exposer  longuement  dans  mes  conférences  et  je  crois 
plus  nécessaire  de  souligner  l’imporiance  de  l’acte  que  les  Français  vont  accomplir  le 
23  novembre. 

—  Ils  peuvent  faire  que  tout  continue, 

—  Ils  peuvent  faire  que  tout  s’effondre. 

Iis  peuvent  décourager  ou  encourager  la  réheilion  en  Algérie  selon  que  leur  vote 
renforcera  ou  diminuera  la  position  du  général  de  Gaulle. 

En  votant  pour  les  députés  sortants,  pour  ceux  qui  portent  la  responsabilité 
d’avoir  laissé  se  prolonger  la  guerre  d’Algérie  par  .suite  de  l’impuissance  du  système  ; 
pour  ceux  qui  ont  mené  jusqu’au  bord  dn  gouffre  notre  pays,  pour  ceux  qui  ont  mené 
à  la  failhte  la  IV»  République,  en  votant  pour  les  sortants  si  braves  hommes,  soient-ils 
pris  individuellement,  les  Français  désavoueraient  le  «  Oui  »,  donneraient  une  sorte  de 
camouflet  à  de  Gaulle  et  susciteraient  de  l’inquiétude  en  Algérie.  Si  les  «  anciens  » 
revenaient  en  masse  a  l’Assemblée,  on  peut  craindre  que  dans  quelques  mois  il  y  aurait 
contlit  entre  l’Assemblée  et  de  (iaulle  et  celui-ci  repartirait  à  Colombey,  ce  serait  alors 
le  désordre  à  Alger  et  par  répercussion  le  désordre  à  Paris  et  nul  ne  peut  dire  comment 
cela  se  terminerai f. 

En  votant  pour  des  nouveaux,  qui  chantent  les  louanges  de  de  Gaulle  mais  qui 
étaient  contre  lui  au  13  mai  et  pour  le  «  non  »  au  référendum,  comme  M.  Mermaz, 
M,  Mottier  et  M.  Chatelais,  alors  les  Français  enverraient  auprès  de  de  Gaulle  de  faux 
amis  et  de  dangereux  supporters.  A  la  première  occasion  ces  hommes  reviendraient 
derrière  celui  qu’üs  portent  dans  leur  cœur  :  M,  Mendès-France. 
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Si  vous  avez  volé  «  Non  au  référendum  vous  pouvez  voter  : 

—  pour  M.  Chatelais,  Communiste  ; 

—  pour  M.  Mermaz  U.D.S.H.  (qui  a  reçu  les  félicitations  de  l’Humanilé-Dimanclie 
du  2S  septembre  pour  sa  propagande  en  faveur  du  «  non 

—  Pour  M.  Mottier,  indépendant  de  gauche,  dont  le  suppléant  M.  Pilou  est  un 
dos  deux  conseillers  généraux  qui  ont  refusé  de  signer  l’appel  en  faveur  du  «  Oui  ». 

Si  vous  avez  voté  «  Oui  »  au  référendum,  alors  soyez  logique  avec  vous-même  pour 
que  soit  continuée  cette  politique  que  vous  avez  approuvée. 

—  Votez  pour  un  homme  actif  et  d'esprit  large. 

—  Votez  pour  un  homme  nouveau. 

—  Volez  pour  un  sincère  défenseur  de  la  V"  Républicfiie. 

~  Votez  pour  un  homme  de  chez  nous  qui  a  la  confiance  des  agriculteurs  et  des 
ruraux. 

Votez  pour  r 

Roland  BOÜDET 

Directeur  da  llétnil  NormanfL  h  LaigU.  —  Direcleur-Fominteur  du  Musée  «  Juin  44 

et  pour  son  remplaçant  évenlnel  : 

PiURRE  LALLEMANT 

CiiUivüteiir  U  Iruï  (Orne).  —  Vice-Présideiit  de  la  Caisse  locale  du  Crédit  Agricole  de  Laigle 
Assesseur  tiUdaire  preneur  d  ]a  Commission  ijarîtaîre  du  canton  de  Laigle 
Médaille  Militaire 

Chevalier  de  la  Légion  dUïomieLir.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945 

RESUME  DE  MON  PROGRAMME 

Lois  SOCIALES. 

J'approuve  les  lois  sociales  existantes  mais  je  voudrais  qu'il  soit  créé  dans  chaque 
canton  un  tribunal  familial  qui  ait  des  pouvoirs  réels  pour  protéger  les  enfants  et 
notamment  enlever  les  enfants  martyrs  des  foyers  indignes. 

Libeuté  de  la  méoegine. 

J’esfime  que  la  médecine  doit  rester  libre,  que  le  corps  médical  doit  garder  son 
indépendance.  La  première  liberté  c’est  bien  celle  de  choisir  son  docteur, 

Enseignement. 

E  Etat  doit  offrir  à  tous  les  enfants  la  possibilité  de  recevoir  gratuitement  un  ensei¬ 
gnement  adapté  aux  temps  modernes. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  réformer  totalement  l’Enseignement  et  tenter,  avec 
l’accord  des  représentants  de  toutes  les  familles  spirituelles  de  France,  d’arriver  à  ce 
qu  il  n’y  ait  plus  qu’une  seule  école  publique,  acceptée  par  tous  parce  qu’elle  offrira 
les  meilleures  conditions  d’enseignement  en  ayant  assez  de  locaux  et  assez  de  maîtres 
et  respectera  la  liberté  de  conscience  par  une  neutralité  absolue  et  en  permettant  à 
ceux  qui  le  veulent  de  recevoir  un  enseignement  religieux. 

Dans  l’immédiat,  je  crois  qu’il  est  de  l’intérêt  de  l’enfant  et  de  l’intérêt  national  de 
maintenir  la  loi  Barangé.  Sa  suppression  entraînerait  la  fermeture  des  école.s  privées  et 
ie.s  écoles  publiques  sont  actuellement  incapables  de  recevoir  les  enfants  venant  des 
écoles  privées.  Cette  loi  permet  aussi  à  toutes  nos  écoles  rurales  d’avoir  des  locaux  et 
un  matériel  décents.  Pour  ces  écoles  elle  est  indispensable.  Je  croîs  qu’un  tien  vaut 
mieux  que  deux  tu  l’auras  et  donc  qu’il  faut  maintenir  la  loi  Barangé  que  je  défendrai 
jusqu’à  ce  que  l’on  ait  trouvé  une  solution,  acceptée  par  tous,  à  ce  problème  de  l’école. 
J’ajoute  que  notre  enseignement  doit  s’orienter  vers  la  technique  et  vers  la  formation 
d’ingénieurs. 
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Impôts. 

Notre  système  fiscal  est  très  complexe.  Il  permet  aux  malins  de  passer  au  travers 
et  frappe  lourdement  les  petits. 

Je  crois  que  Timpdt  sur  Ténergie,  système  mis  au  point  et  très  longuement  étudie 
permettrait  plus  de  justice  fiscaie  et  permettrait  de  supprimer  les  déclarations,  les 
feuilles  d^impôt,  les  yersements  aux  percepteurs  et  les  contrôles. 

La  Suède  va  faire  l'essai  de  cette  méthode. 

Partisan  de  rinipôt  sur  Ténergie,  je  demanderai  qu'une  commission  aille  étudier  en 
Suède  ce  système. 

En  attendant,  je  demanderai  que  par  la  Cour  des  Coin  pies  de  sérieuses  économies 
soient  effectivement  réalisées, 

L’Etat  doit  diminuer  son  train  de  vie. 

La  responsabilité  doit  être  imposée  aux  fonctionnaires  qui  engagent  on  contrôlent 
les  dépenses. 

Politique  ouvrière. 

Le  premier  devoir  de  FEîat  est  d’assurer  a  tous  les  ouvriers  le  plein  emploi,  c'esL 
à-dire  du  travail  garanti  à  un  salaire  rémunérateur. 

Je  sois  partisan  de  l’association  capital- travail. 

.T’at  déjà  écrit  voici  plus  d’un  an  qu'iî  faudrait  supprimer  les  zones  de  salaires. 

Je  suis  donc  pour  leur  suppression.  Mais  pour  qu'il  soit  en  même  temps  créé  des 
zones  d’impôts,  zones  dégressives  pour  la  province  afin  que  ceci  compense  ïa  suppres¬ 
sion  des  zones  de  salaires  pour  permettre  aux  industriels  de  province  de  lutter  dans  des 
conditions  normales  contres  les  indiistrieis  de  Paris. 

0  faut  favoriser  la  création  de  plus  en  pins  efficace  de  systèmes  de  retraites  in¬ 
dexées  sur  le  S.M.Ï.G, 

Logement. 

L'Etat  doit  mettre  au  premier  point  de  ses  obligations  la  mise  sur  pied  d’un  système 
qui  encourage  la  construction  de  maisons  d’habitation.  Tout  doit  être  revu  pour  obtenir  : 

—  que  la  construction  de  maisons  d’habitation  soit  d’une  rentabilité  réelle  et 
garantie  ainsi  les  capitaux  privés  s'investiraient  dans  la  construction  . 

—  que  les  loyers  soient  à  la  portée  des  salariés. 

—  que  tous  les  ménages  puissent  trouver  des  logements  en  grandeur  suffisante 
selon  le  nombre  de  leur  enfants. 

Vie  rurale 

Dans  un  article  intitulé  <  Mon  petit  village  s*  qui  a  été  reproduit  par  de  grands 
journaux,  j’ai  pris  la  défense  de  nos  petits  villages  qu'il  faut  aider  à  vivre. 

—  en  diminuant  les  charges  qui  écrasent  le  €  Tabac,  épicerie,  téléphone  cet 
unique  commerçant  sans  qui  le  village  mourrait. 

—  en  unifiant  la  répartition  des  fonds  destinés  aux  routes  et  en  versant  une  part 
suffisante  aux  communes  pour  l’entretien  des  chemins  ruraux. 

—  en  demandant  à  l'jE.D.F.  —  qui  fait  tant  de  dépenses  d'une  utilité  conte.sta- 
hlc  ~  d'abaisser  le  coût  de  ses  travaux  pour  permettre  de  terminer  l'électrification  de 
nos  hameaux  et  de  nos  fermes* 

—  en  favorisant  la  modernisation  :  eau  potable  partout  ;  distribution  d'eau  ;  salles 
des  fêtes  ;  foyers  ruraux,  etc 

—  en  maintenant  nos  Tribunaux  de  Justice  de  Paix  dans  les  cantons, 

—  en  favorisant  le  portage  du  pain  à  domicile. 

—  en  protégeant  nos  maisons  rurales  contre  les  Parisiens  qui  en  font  des  résiden¬ 
ces  secondaires. 
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Agriciilture. 

Vagri culture  est  la  première  industrie  de  France,  Elle  doit  être  défendue  comme 
i^induslrie  et  en  tout  son  égale,  La  politique  du  Gouvernement  doit  tendre  —  à  assurer 
des  débouchés  garantis  —  a  assurer  des  prix  rentables  ~  à  orienter  la  production. 

Un  mot  seulement  suri  es  principaux  problèmes  : 

—  viande  :  nécessité  de  plans  sur  quatre  ans,  d’accords  loyaux, 

~  pommes  :  refonte  de  la  iégislalîon  sur  les  pommes  et  Talcool,  Liberté  totale, 
organisation  de  production  de  qualité  pour  ralcool,  pour  les  jus  de  pommes  et  orienta- 
lion  vers  les  industries  chimiques  des  mauvais  alcools, 

—  beurre  fermier  :  autorisation  définitive  (rutiliser  le  conservateur.  Propagande 
à  rétranger, 

—  cumul  des  fermes  :  création  d’un  «  droit  rural  ^  visant  à  permettre  que  le  plus 
possible  la  terre  soit  à  celui  qui  la  cultive, 

—  création  d’une  retraite  agricole  >  qui  a  partir  de  60  ans  offre  une  retraite 
indexé  sur  le  prix  du  hlé,  ainsi  les  exploitants  âgés  laisseraient  la  places  aux  jeunes. 

Député  rural,  si  je  suis  élu,  je  demanderais  à  faire  partie  de  la  commission  de 
Tagii culture.  Mon  remplaçant  est  un  agriculteur. 

Commerce  et  Industrie. 

Défense  du  commerce  et  de  rindustrie  par  les  mesures  préconisées  par  Torgani- 
satîon  des  P.M.E,  dont  j’âpprouve  dans  rensemble  les  vues. 

Honneur  et  Patrie, 

A  tous  les  Â.C.  l’Etat  ne  doit  pas  une  aumône  mais  une  retraite  honnête.  Toute 
une  législation  doit  être  étudiée  et  votée  pour  assurer  les  vieux  jours  de  tous  les  Fran¬ 
çais  travailleurs  et  patriotes  et  doit  être  réglé  —  enfin  —  le  pécule  des  prisonniers. 

C’est  pour  symboliser  ce  désir  que  J'ai  choisi  un  suppléant  cjui  a  reçu  la  Croix  de 
Guerre  1939-1945,  la  Médaille  Militaire  et  la  Légion  d'Honneur.  Je  suis  fier  de  son 
estime  et  de  son  amUîé. 

Augêrie. 

Pour  finir  cette  guerre  et  garder  l’Algérie  française  en  respectant  sa  personnalité, 
en  réparant  les  injustices  commises,  je  suis  pour  une  confiance  totale  dans  le  général 
de  Gaulle  et  Je  suis  fier  d’être  le  seul  dans  cette  circonscription  à  avoir  rinvestiture 
du  mouvement  le  plus  fidèle  à  de  Gaulle  :  rUnipn  pour  la  Nouvelle  République. 

Jeunesse, 

Elle  doit  être  l’objet  de  foule  notre  attention. 

Il  faut  lui  donner  Penseignement  général  et  professionnel  qui  lui  est  nécessaire, 
il  faut  l’aider  à  faire  vivre  ses  sociétés  de  sports,  il  faut  lui  facülfer  les  voyages,  le 
tourisme. 

Mais  il  faut  sévèrement  contrôler  les  publications  de  toutes  sortes  qu’on  vend  à 
la  jeunesse  et  surtout  les  films  que  l’on  projette  devant  ses  yeux. 

Pour  les  vieux. 

Amélioration  substantielle  de  la  retraite  et  des  allocations  pour  permettre  aux  Vieux 
de  vivre  décemment, 

DÉGL.^RATiON. 

S’il  y  U  ballottage,  je  déclare  que  si  je  dois  me  retirer,  je  ne  me  désisterai  pour  per¬ 
sonne,  Si  je  dois  rester,  je  veux  que  personne  ne  se  désiste  pour  moi.  C’est  clair  et  net. 
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Jeunesse  éïehnelle  ue  la  France, 

ÏjS.  FrRiicG  est  de  toutes  les  N£ttioins  du  monde  moderne  celle  (jui  si  le  plus  presti¬ 
gieux  passé.  C’est  aussi  la  plus  jeune  car  l’âge  d’une  Nation  n’est  que  le  reflet  de  l’état 
d’esprit  de  ses  habitants. 

Nous  avons,  surtout  nous  Normands,  descendants  des  Vikings,  l’audace  dans  le 
coeur,  mais  aussi  la  vaillance  et  la  prudence. 

Toute  notre  politique  doit  être  une  heureuse  harmonie  de  ces  qualités.  Il  nous  faut 
être  audacieux  si  nous  voulons  suivre  la  marche  du  monde  et  ne  pas  être  ni  broyés,  ni 
dévorés,  nous  devons  être  vaillants,  lutter  contre  nos  défauts,  combattre  l’anarchie, 
vouloir  l’ordre,  vouloir  la  Justice  sociale  et  avancer  avec  ardeur,  avec  éclat  vers  la  Paix, 
à  la  tête  des  autres  Nations,  car  aucune  d’entre  elles  n’a  autant  de  titres  que  nous  pour 
conduire  les  hommes  vers  la  Liberté,  vers  l’Egalité,  vers  la  Fraternité. 

Vive  notre  Normandie  ! 

Vive  le  Générai  de  Gaulle  ! 

Vive  la  V'’  République  t 

Vive  la  France  ! 

Roland  BOUDET 
Pierre  LALLEMÂNT 

Agriculteur 

Croiï  rte  Guerre,  — '  Légion  dnionncur 
MêdaiUe  .AI il it aire 


2*  CIRCULAIHE 

HésuUals  définütfs  du  premier  tour  pour  la  circonscripiion  de  Morlagne 


Inscrits  . . . .  53,335 

Votants  . . . .  42,410 

Suffrages  exprimés  . .  41.025 

Ont  obtenu  : 

Boudet  Roland,  TJ, N, R.  . . . . . .  12*877 

Suppléant  :  P,  Tjallemant 

Pelleray  . . . .  .  11,828 

Levesque  . . . . . .  5,76g 

Mermaz  .  . . .  . . . . .  . .  3,65g 

Motlier  . . . . . . .  3^179 

Chatelais  . . . . . . . .  ^  2,544 

Champagne  . . . . . .  1 , 173 


Déclarations  pour  le  deuxième  tour  ; 

M,  Boudet  Roland  est  candidat  au  second  tour, 

M,  Pelleray  n’est  pas  candidat  au  second  tour. 

(Nous  ne  connaissons  pas  les  décisions  des  autres  candidats*) 

Chères  Eïectrices,  chers  Electeurs, 

Comment  vous  exprimer  notre  reconnaissance  émue  pour  la  confiance  massive 
que  vous  nous  avez  accordée  dimanche  dernier  ? 

Un  tel  résultat  est  pour  nous  deux  un  témoignage  d’estime  qui  nous  touche  profon¬ 
dément,  Nous  en  mesurons  avec  fierté  la  valeur  et  avec  conscience  la  charge. 
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Notre  association,  comme  candidat  titulaire  et  comme  candidat  suppléant  n’cst  pas 
épliémère,  elle  est  le  fait  d^une  communauté  d’idées  et  d’une  amitié  sincère* 

C’est  ensemble  que  nous  mettrons  toutes  nos  forces  an  service  de  l’idéal  politique 
incarné  par  te  général  de  Gaulle  et  par  la  V'  République  ;  c’est  ensemble  que  nous 
œuvrerons  avec  ténacité  pour  faire  revenir  la  Paix  en  Algérie  et  garder  cette  province 
solidement  attachée  à  la  France  ;  pour  défendre  tout  le  programme  qui  vous  a  été 
exposé  dans  notre  première  circulaire  et  particulièrement  pour  permettre  à  notre  cir¬ 
conscription  de  connaître  une  vie  rurale  plus  moderne,  une  activité  économique  plus 
prospère,  une  justice  sociale  plus  efficace  en  faveur  des  vieux  et  de  tous  les  tra- 
vatUeurs.  Candidat  titulaire,  M.  Boudet  â  visité  les  191  communes  de  la  circonscription 
il  continuera  à  maintenir  ce  contact  indispensable  en  allant  le  plus  souvent  possible 
dans  toutes  les  coninuincs.  ^ 

Elus  dans  notre  circonscription  en  majorité  agricole,  nous  porterons  tous  nos 
efforts  pour  faire  en  sorte  que  tous  les  agriculteurs  soient  dans  tous  les  domaines  des 
français  «  à  part  entière  »  et  pour  que  le  Gouvernement  ait  enfin  une  politique  agri¬ 
cole  garantissant  des  débouchés  et  des  prix  rémunérateurs  et  stables. 

Nous  n’oublierons  pas  qu’élus,  nous  serons  les  élus  de  toutes  les  électriccs  et  de  tous 
les  électeurs  de  cette  circonscription. 

C’est  sous  le  signe  de  FUnioii  que  nous  avons  mené  cette  campagne  électorale. 

C’est  sous  le  signe  de  l’Union  que  nous  sollicitons  à  nouveau  vos  suffrages  pour 
que  notre  élection  mette  notre  circonscription  à  l’unisson  de  la  France  qui  s’est,  diman¬ 
che  dernier,  dans  son  immense  majorité,  rangée  derrière  de  Gaulle  pour  faire  que  cette 
V'  République  nous  assure  «  un  Gouvernement  fort,  une  République  forte,  une  France 
indépendante  ]^,  selon  la  de^'ise  du  ^  Héveil  A’ormumf 

Candidats  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.N.R , )  nous  avons  pris  l’enga- 
gcfncnt  6crit  de  soutenir  sniis  ftiil^lcsse  le  ^énériil  de  GüuIJc. 

Voter  pour  nous  c’est  voter  pour  de  Gaulle. 

Voter  pour  nous  c’est  confirmer  votre  Oui  3.. 

Certains  que  la  France  entière  va  donner  sa  confiance  a  ceux  qui  veulent  avec 
de  Gaulle  construire  une  belle  V*  Bépublîquc. 

Certains  d’avoir  dimanche  voire  confiance  massive  ;  heureux  de  pouvoir  unir  pour 
agir,  pour  la  Paix  et  le  bonheur  des  hommes,  nous  crions  avec  vous  : 

Vive  la  circonscription  de  Mortagne  ! 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Hépuhlique  ! 

Vive  la  France  I 

Roland  Boudet,  Pierre  Lallemant, 

Votez  en  masse  et  faites  voter  ; 


Roland  BOUDET 

Cüîîdidat  d'Union  pour  Bépüblitïüc 

Pierre  LALLEMANT 

Agriculteur 

Croix  de  Guerre.  —  Légion  fPHonîienr 
Médaille  Militaire 

Votez  pour  le  candidat  que  Je  suffrage  universel  a,  dimanche  dernier,  placé  nette 
ment  en  tête. 


Pas  d’absteiitions  ! 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Emile  HALBOUT 

(Candidat  d’Union  pour  ta  V”  Bépubiique) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(R*  P*  G*  B  ) 

CWCVLAIRB 

Electeurs, 

IV®  République  est  disparue  en  raison  de  son  impuissance  à  arrêter  la  guerre 
d’Algérie* 

Des  formations  politiques  spécialistes  du  déclanchement  des  crises  ministérielles, 
et  des  hommes  avides  de  pouvoir,  ont  conduit  le  pays  au  bord  de  la  guerre  civile. 

En  répondant  massivement  au  référendum,  les  Français  ont  fondé  une  République 
nouvelle. 

Il  faut  que  les  partis  anciens  se  traiisfonnent.  Fidèle  au  Mouvement  Républicain 
Populaire,  f  adhère  par  avance  à  un  large  mouvement  de  centre  rassemblant  des  hommes 
honnêtes  et  sincères,  républicains,  sans  exclusive. 

11  le  faut,  pour  assurer  la  durée  du  Gouvernement  de  ia  République,  —  faire  l'Eu¬ 
rope,  —  unir  la  communauté  des  peuples  d'outre-mer  —  maintenir  la  Paix  mondiale. 

11  le  faut,  pour  lutter  efficacement  contre  les  fléaux  sociaux  qui  ravagent  notre 
Département. 

Dans  les  campagnes,  des  familles  paysannes  sont  à  chaque  terme  chassées  de  leurs 
exploitations,  par  de  nouveaux  venus  qui,  ayant  des  situations  lucratives  dans  d'autres 
activités,  ne  recherchent  que  le  placement  de  leurs  capitaux.  La  loi  ^  contre  les  cumuls 
abusifs  ^  votée  en  première  lecture  en  décembre  1957  —  suite  de  ia  loi  Halbout  de 
1949  ^  doit  être  reprise  jusqifà  son  adoption  définitive. 

Dans  les  villes  et  aux  abords,  la  crise  du  logement  sévit  de  plus  en  plus,  tandis 
que  dans  trop  de  petites  communes,  les  maisons  abandonnées  tombent  en  ruine. 

Un  peu  partout,  les  jeunes  et  des  familles  ouvrières  dans  Tincertitude  du  lendemain, 
s'expatrient  faute  d'un  véritable  aménagement  du  territoire  qui  leur  donnerait  du  tra¬ 
vail  sur  place. 

Il  le  faut,  pour  garantir  nos  libertés  : 

Liberté  de  conscience  et  liberté  d'enseignement  gages  de  la  Paix  civile. 

2^  Liberté  du  travail  et  liberté  syndicale,  compromises  dans  un  état  totalitaire, 
suppression  des  abatiements  de  zone  et  aiuélioration  des  avantages  sociaux. 

3“  Liberté  des  productions  agricoles,  maintien  de  rallocation  des  10  litres  d'alcool 
pur  en  franchise  et  abrogation  du  décret  Mendès-France  s’y  rapportant  ~  encoura- 
gement  a  la  production  du  jus  de  pommes  en  vue  de  revaloriser  la  production  fruitière 
normande  —  respect  par  le  Gouvernement  des  lois  garantissant  les  prix  agricoles,  aug¬ 
mentation  des  crédits  d'investissement,  adduction  d'eau,  etc... 

4°  Liberté  et  protection  de  la  petite  et  moyenne  entreprise  commerciale  et  artisa¬ 
nale  avec  une  réforme  fiscale  véritable  et  équitable. 

Il  le  faut,  pour  garantir  les  droits  de  ceux  et  celles  a  qui  ia  nation  doit  reconnais¬ 
sance  ou  assistance. 

—  aux  anciens  combattants  et  aux  victimes  de  guerre  pour  que  leurs  droits  impres¬ 
criptibles  ne  soient  jamais  contestés  ; 

—  aux  personnes  âgées  pour  assurer  à  toutes  une  vieillesse  plus  heureuse  ; 

—  aux  mûtilés  du  travail  pour  leur  permettre  un  reclassement  judicieux. 


Electeurs  parce  que  vous  voulez  la  liberté  et  la  justice  dans  le  progrès  social,  vous 
voterez  le  dimanche  23  novembre* 

Depuis  douze  ans,  vous  m'avez  accordé  votre  confiance  :  j‘ai  conscience  d'avoir  fait 
tout  ni  on  devoir,  je  suis  certain  que  vous  saurez  choisir* 

Vive  la  République  I 
Vive  la  France  î 

JLMijji  HALOOÜT 


Electric  es, 

Vous  pensez  trop  souvent  que  la  politique  n’est  pas  votre  affaire  ;  vous  aurez  cepen¬ 
dant  un  bulletin  de  vote  entre  les  mains  le  23  novembre  prochain  et  roblîgaÜon  de 
vous  en  servir  avec  discernement  Sans  cesse  la  législation  familiale  est  menacée* 

Toute  attaque  contre  la  famille  se  retournera  inévitablement  contre  vous  et  vos 
enfants* 

N’oubliez  pas  qu’aucune  vie  familiale,  vraie  et  heureuse,  ne  sera  possible  : 

1"  si  la  paix  internationale  n’est  pas  assurée* 

2"  Si  les  crédits  suffisants  et  des  encouragements  ne  sont  pas  donnés  pour  la 
construction  de  logements* 

B'’  Si  ces  crédits  sont  affectés  en  grande  iiarüe  à  la  réalisation  d’énormes  immeubles 
collectifs,  plutôt  qu’à  celle  de  maisons  individuelles,  en  location  ou  en  accession  à  la 
propriété* 

4“  Si  la  décentralisation,  se  limitant  aux  grandes  villes,  ne  permet  pas  à  chaque 
centre  rural  de  recevoir  dans  un  avenir  prochain  l’atelier  qui  donnera  un  emploi  aux 
jeunes* 

5”  Si  demain  des  subventions  ne  rendent  pas  possible  un  équipement  ménager 
rationnel,  particulièrement  dans  nos  régions  rurales, 

6^  Si  une  réforme  de  renseignement  n’est  pas  adoptée  dans  la  liberté,  avec  le 
concours  et  l’avis  de  tous  les  éducateurs. 

7^  Si  un  équipement  cultiireî  n’est  pas  mis  en  place  pour  compléter  l’éducation 
familiale  et  scolaire* 

8"  Si  un  contrôle  efficace  ne  redresse  pas  la  moralité  des  publications  et  speclacels 
destinés  aux  jeunes* 

9”  Si  les  hommes  prêts  à  vou*s  représenter,  et  prétendant  défendre  la  famille,  agis¬ 
sent  par  ambition  et  ne  sont  pas  sincères. 

En  votant,  vous  prenez  une  lourde  responsabilité. 

Trop  d’hommes  actuellement  trouvent  difficilement  un  terrain  d’entente. 

Vous,  électrices,  serez  au  moins  d'accord  sur  ces  principes  indispensables  à  la 
sauvegarde  des  foyers* 

Vous  voterez  toutes  pour  un  député  fidèlement  attaché  à  un  mouvement  essentiel¬ 
lement  familial. 

Vous  voterez  le  23  novembre  pour  : 

’  Emile  HALBOUT 

Conseiller  générât  de  l*Orne.  —  Mditc  de  hit  Landc-Palry 
Présideai  de  la  Société  de  Crédit  JuiiuobiUer  de  POtJie 
Président  de  la  Caisse  Agricole  du  canton  de  Fiers 


Bemplaçant  éventuel  : 

Henri  BUBON 

Maire  de  la  Ferrière-aux^Etangs 
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2^  CIHCULAIEE 

Chers  Electeurs  et  Electric  es. 

Je  remercie  le  16,033  électeurs  et  clectrices  qui  le  23  novciuhre  m’ont  accordé  leur 
confiance* 

Malgré  une  propagande  mensongère,  menée  avec  des  moyens  financiers  consi¬ 
dérables  par  un  de  mes  adversaires,  les  voix  que  J’avais  obtenues  le  2  janvier  1956 
ont  presque  triplé. 

Pourquoi  ? 

1“  Parce  que  je  n’ai  pas  voulu  me  servir  de  certains  procédés  de  basse  polémique* 

2^  Parce  que  vous,  petits  et  moyens  cultivateurs,  avez  été  trop  souvent  trompés  par 
des  hommes  qui  se  prétendent  vos  représentants  exclusifs  ;  ils  favorisent  ceux  qui 
reprennent  vos  fermes,  car  s’opposant  au  vote  de  lois  équitables  contre  les  cumuls 
abusifs  d’exploitations* 

3^  Parce  que  tous  les  cultivateurs  s’accordent  ù  reconnaître  qu’une  politïque  agri¬ 
cole  sérieuse  a  été  lancée  par  un  grand  Ministre  de  l’Agriculture,  Pierre  Pflinilhi,  qui  le 
premier  eu  1948  a  appliqué  une  solide  doctrine  agricole* 

4”  Parce  que  les  petits  commerçants  et  artisans  savent  que  les  indépendants  ont 
constamment  défendu  d’abord  les  grosses  entreprises*  Je  suis  le  seul  des  candidats  qui 
ait  proposé  une  réforme  fiscale  équitable  par  l’impôt  sur  l’énergie. 

5”  Parce  que  les  ouvriers  savent  qu’ils  n’onl  pas  à  compter  sur  les  indépendants 
pour  défendre  leurs  salaires,  leur  liberté  syndicale  et  la  suppression  des  abattements 
de  zones. 

6"^  Parce  que  les  anciens  combattants  ont  appris  que,  contrairement  à  ce  que  dit 
la  propagande  chuchotée  que  non  seulement  je  n’ai  jamais  voté  contre  eux,  mais  que 
je  suis  un  des  rares  députés  à  avoir  obtenu  sous  la  dernière  législature  un  avantage  pour 
les  grands  invalides  de  guerre. 

7"'  Parce  que  les  centres  dépourvus  d’industries  ont  compris  qu’ils  n’ont  pas  à 
compter  pour  en  recevoir  sur  ceux  qui  les  accaparent  en  leur  enlevant  leur  inain- 
d'ttuivre. 

8“  Parce  que  les  élecfeiirs  ont  aussi  compris  que  renverser  continu  elle  me  ni  les 
ministères  dans  l’intention  d’y  prendre  place  ne  sera  plus  supportable  dans  la  V"  Répu¬ 
blique. 

9'’  Parce  que  la  nouvelle  Constiliitjon  va  donner  à  vos  représenta iits  des  possi¬ 
bilités  considérablement  accrues  et  qu’ils  doivent  être  de  ce  fait  choisis  avec  le  piiiS 
grand  discernement. 

10“  Parce  que,  pour  vous  tous  cultivateurs,  artisans,  ouvriers,  commerçants  les 
moins  favorisés,  j’ai  toujours  eu  à  cœur  de  voter  les  lois  sociales  équitables  mais  jamais 
une  seule  loi  dirigiste* 

Electeurs,  Electrices, 

Une  puisante  propagande  mensongère  veut  vous  tromper*  Elle  ne  vous  influencera 

pas. 

J’attends  avec  confiance  votre  vote  du  30  novembre* 

J’ai  été  et  je  reste  au  service  de  tous  cl  de  toutes,  dans  la  Libeftéi 

Vive  le  département  de  rOrne  ! 

Vive  la  France  ! 

Emile  HALBOUT 

CaiKüdal  d^Ciiioii  pour  lu  Y'  népUt(ÎU|Ud 

Contre  la  polémique ^  choisissez  VUnloa 

Les  chercheurs  de  polémiques,  anciens  ou  nouveaux  ont  sorti  leurs  procédés 
habituels* 

Ils  ont  écrit  :  «  Les  députés  M.R.P.  ont  adhéré  au  tripartisme  ^  lïalbout  ami 
des  socialistes,  ^  etc* 
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biais  ilîi  ne  vous  ont  pas  dit  cfue  M.  Halbout  et  son  groupe  cii  ne  se  laissant  pas 
pousset  pai  les  coniniuiiïsfes  dans  l  opposition  violente  de  certains  indépendants  ont 
c^ité  un  noiiveaii  front  popuUiire,  t]iii  aiirait  conduit  la  France  à  une  dictature  sovié¬ 
tique,  inslitiiée  par  ce  procédé  à  Prague,  manœuvre  qui  a  failli  réussir  en  1040,  et  après. 

Ils  ouï  écrit  :  «  le  M,R*P.  s'est  opposé  à  la  iléforme  de  b  Constitution  Mais  ils 
ne  vous  ont  pas  dit  que  le  général  de  Gaulle  a  incorporé  70  %  des  propositions  M.R,P. 
dans  la  nouvelle  Constitution. 

Ils  ont  écrit  :  M.  Halbout  a  refusé  la  réunion  exceptionnelle  de  l'Assemblée.  i> 

Mais  iis  ne  vous  ont  pas  dit  que  le  résultat  de  cette  opération  était  inévîlablcinent 
une  iiouvelJe  chute  de  Minis  1ère,  celle  de  Bourgès-Mauiioury. 

Ils  ont  écrit  :  Halbout  contre  les  bouilleurs  de  cru*  'p 

biais  ils  ne  vous  ont  pas  dit  dans  quel  ^'ote,  car  M»  llalhouL  n'a  jamais  voté  contre 
les  bouilleurs  de  cru. 

Ils  ont  écrit  :  «  Ces  partis  défenseurs  sur  tout  de  la  grosse  industrie  et  des  trusts*  p 

Mais  ils  ne  vous  ont  pas  dit  que  le  nombre  des  employés  du  textile  de  la  région  de 
Fiers  était  constamment  en  baisse  —  à  la  merci  du  cliomagc  —  ce  qui  rendait  nécessaire 
l'installation  d'une  usine  importante  dans  une  nouvelle  branche,  assurant  la  sécurité 
de  l'emploi  a  tous  les  salariés  du  secteur,  y  compris  de  nombreux  jeunes  de  familles 
paysannes* 

Les  marchands  de  polémique  semblent  avoir  peu  de  souci  des  salariés  et  des  jeunes* 

La  polémique,  c'est  le  raisonnement  à  sens  unique,  c'est  la  façon  de  dissimuler  un 
bilan  de  démolisseur,  en  discredîtant  ses  concurrents  qu'on  transforme  en  adversaires. 

La  polémique  nous  a  conduils  au  bord  de  la  guerre  civile.  Les  hommes  de  polé¬ 
mique  ont  été  honnis  par  tous  nos  chefs  d'Blat*  lis  portent  aujourerhui  sur  la  place 
publique  les  discordes  qu'ils  ont  entretenues  hier  ou  qir ils  sont  prêts  à  entamer  demain. 
Ces  mêmes  chefs  d'Etat  vous  demandent  de  les  chasser.  Le  Président  Loty  vous  demande 
rUnion. 

Vous  voterez  en  conscience  pour  un  liominc  qui  a  toujours  agi  selon  son  devoir 
sans  s'occuper  de  salir  son  adversaire  * 

Electric  es. 

Vous  avez  su  avec  ([Uellc  désinvolture  le  jouriiat  d'un  uiédeciji  sbst  permis  dbntre- 
tenir  ses  lecteurs  des  problcnics  féminins  et  familiaux. 

Ëlecteürs, 

Vous  connais.scz  les  relalioiis  de  vos  candidats*  Vous  savex  lequel  défendrait  les 
grosses  affaires  du  département. 

Vous  lie  vous  laisserez  pas  abuser  ni  imposer  Uiie  élection  à  coup  d'argent* 

Vous  élirez 


Emile  HALBOUT 

CcUiselllcr  gciicml  de  rOrne.  -  -  Maire  de  La  Laude-Pairy 
président  de  la  Société  tic  Crédit  ImniohUicr  de  POrne 
Président  de  3a  Caisse  Agricole  du  canton  de  l'iers 

Remplaçant  éventuel  * 

Heniu  BUKON 

Maire  de  la  Fcrrière-aUît'Etangs 


il.  -  is 
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PAS-DE-CALAIS 


PREMÏÈHE  CIRCONSCRIPTION 

RL  Guy  MOLLET 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  L  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(S.) 

CIRCULAIRB 

Parti  s^ïcialist^  S.F.LO* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Le  23  novembre  vous  serez,  une  nouvelle  fols,  placés  devant  un  choix  politique 
d’une  extrême  importance  :  il  s’agit  de  désigner  votre  député  à  la  première  Assemblée 
Nationale  de  la  Hépnblique-  De  votre  décision,  comme  de  celle  qui  interviendra 
dans  ies  autres  circonscriptions,  dépendra  le  destin  de  notre  pays  iiour  les  cinq  ans  de  la 
législature. 

Conscients  de  la  gravité  de  renjeu,  vous  comprendrez  donc  que  Réprouve  le  besoin 
de  rendre  compte  bnèvement  du  mandat  que  vous  m’avez  eonrié  et  de  faire,  avec  vous, 
le  point  de  ta  situation. 

D’OU  venons-nous  ? 

il  n’est  pas  certain  que  tout  le  monde  en  ait  eu  pleinement  conscience,  ni  que  tout 
le  monde  s’en  souvienne  ;  mais  ce  qui  est  vrai,  c’est  que  la  Démocratie,  c’est  que  le 
régime  républicain  ont  couru,  en  France,  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  de 
mai  1956,  de  graves  dangers.  Certes  la  multiplication  des  crises  ministénelles,  pro¬ 
voquées  par  la  coalition  des  ennemis  de  ia  République,  avait  créé  dans  l’opinion 
publique  française  un  climat  de  découragement  qui  n’était  pas  pour  rien  dans  le  fait 
que  les  réactions  d’Alger  xse  traduisaient  par  une  menace  fasçii^te.  La  France  était  en 
passe  de  devenir,  d’une  heure  à  l’autre,  on  nouveau  Portugal  ou  nue  nouvelle  Espagne. 
Le  Parti  Socialiste,  qui  ne  portait  aucune  responsabilité  dans  le  discrédit  jeté  sur  les 
institutions,  qui  s’était  efforcé,  au  contraire,  durant  les  seize  mois  de  gouvernement  où 
j’exerçais  la  charge  de  Président  du  Conseil,  à  redonner  aux  Français  confiance  en  eux- 
mêmes  —  le  Parti  Socialiste,  donc,  a  su  ajjprécier  à  sa  juste  valeur  l’intérêt  de  Tinter- 
vention  du  général  de  Gaulle  à  l’heure  où  il  s’agissait  d’éviter  le  pire  et  de  sauver  l’essen¬ 
tiel. 

Ou  EN  SOMHES-NOÜS  ? 

Cinq  mois  après  ces  tragiques  événements,  il  est  heureusement  évident  qu’avec 
vous,  qui  nous  avez  compris,  noos  avons  vu  juste. 

Le  pire  a  été  évité.  L’essentiel  a  été  sauvegardé.  Il  y  a  plus.  Il  y  a  mieux  :  non 
seulement  le  Gouvernement  présidé  par  le  général  de  Gaulle  et  auquel  j’ai  l’honnenr 
d’appartenir,  en  tant  que  Ministre  d’Etaî,  a  restauré,  à  l’intérieur.  Tordre  républicain  ; 
non  scnlcmeiU  iï  a  relevé  à  Textéricur  le  prestige  national  mais  il  a  su,  en  de  nombreux 
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4oîuaiiii;s,  faire  des  pas  eu  avaiit  dans  la  cuijlirnjité  tic  ce  que  les  Suciatisles  avalent 
entrepris  Inrsqu’ils  avaient  les  respoiisaliilitéa  du  pouvoir,  I,,es  Ten'itoirçs  d’Ûutre*Mt'r 
se  sont  vu  offrir,  jnu'  exemple,  la  gamuic  la  plus  complète  de  libres  options  qu’une 
métropole  ait  jamais  proposées  à  .ses  anciennes  colonies.  En  Algérie,  en  même  temps 
que  la  légalité  républicaine  se  restaure  peu  à  peu,  uu  immense  espoir  de  sdiution  paci¬ 
fique  s’affirme  de  nouveau  ;  les  extrémistes,  en  vain,  de  part  et  d’autre,  multiplient 
leurs  efforts.  On  peut  désormais  escompter  que  dans  un  avenir  peut-être  proche  la 
sagesse  et  la  générosité  l’emporteront,  en  ce  cruel  conflit,  sur  le  sectarisme  F.L.N.  ou 
l’égoïsme  aveugle  des  ultras.  Enfin  la  France  s’est  librement  donné  de  nouvelles  insti¬ 
tutions  par  un  vote  massif  au  référendum.  Le  Parti  Socialiste  est  fier  d’avoir  contribué 
à  assurer  do  larges  assises  à  la  V'  Hépubliquc,  qui  a  vu  participer  à  .sa  création  tous 
ies  Démocrates  de  ce  pays  quelles  que  fussent,  par  ailleurs,  leurs  divergences  d’opinions. 

Ou  ALLOÏ^S-NOüS  ? 

Ce  pi^s  à  moi  qtfiï  appartient  de  rcjKmdrc  à  celle  question,  mais  précisément 
au  corps  électoral.  La  nêpublique  sera  ce  que  feront  d’elle  les  Républicains*  les 
Français  conimettaieiit  l’erreur  de  déléguer  à  fAssemblée  Naüonalc  les  bommes  et 
les  groopeinents  qui  ont  été  les  saboteurs  de  la  IV*  Répubîîque,  ils  ne  poniTaient  s’en 
prendre  qu  a  eux^iiiêmes  de  leurs  nouvelles  désillusions*  Je  n’ai  pas  cette  craintei  en 
m  adressant  à  vous,  à  la  grande  masse  des  Electeurs  de  cette  circonscription  donL  pour 
en  avoir  été  longtejnps  le  inaiidataire,  je  crois  connaître  les  préoccupations.  Que  veuIcnL 
ils,  on  plutôt  que  voulez-vpiis  ? 

Dans  le  domaine  întérienr  : 

—  rexpansion  économique,  le  plein  emploi,  iu  défense  du  pouvoir  d’achat. 

Un  réglement  des  problèmes  d’Ouîre-Mer 
-  qui  concilie  une  naturelle  évolution  cl  le  maintien  des  liens  légitimes  et  imitueb 
lenient  profitables  avec  la  I^fetropokv 

Sur  le  plan  international  : 

—  la  cojistriielion  d'one  Europe  unie,  condition  indispensable  au  Erngrés  et  à 
la  Paix,  cette  Paix  qu’il  faut  inlassablement  consolider,  par  ailleurs,  par  la  rcclicrchc 
du  désarmement  dans  le  maintien  de  la  Sécurité  Collective* 

Ce  programme  minimum  est  celui  du  Parti  Socialiste* 

Mais  il  est  aussi,  j’en  suis  sur,  celui  d’un  très  grand  nombre  d’entre  vous,  Elcc-’ 
liices  et  .Llccteors,  qui  n  êtes  ])as  encore  des  nôtres,  mais  qui,  comme  nous,  espérez 
en  un  avenir  meilleur  et  vonio  en  garantir  toutes  les  cliances* 

Vous  m’avez  donné  depuis  près  de  quatorze  ans,  en  muHipies  occasions,  des  mar¬ 
ques  réitérées  de  confiance  :  coiuriie  je  rai  fait  hier,  comme  je  m’efforce  de  le  faire 
aujourd’hui,  je  ii’épargncrai  rien  demain  pour  en  rester  digne* 

Cl  y  MOLLET 

Hanpïaçant  éucatnel  : 

PiEfuuv  HEUBAUT 


2^  anCULâlHB 

Pariî  sadaliilo'^S/F*  LO. 

Chères  Eieclnces,  chers  Electeurs, 

Et  d’abord  à  toutes  et  à  tous  mes  très  sincères  renierciements*  Dans  la  môme 
circonscription  vous  étiez,  en  195b,  14.903  à  me  donner  votre  confiance.  Aujourd’hui 
ce  sont  17,524  voix,  c’est-à-dire  2*021  de  plus  qui  approuvent  mon  action. 

J’en  suis  tout  à  la  fois  très  fier  et  très  ému* 
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je  savais  bien  que  les  efforts  que  j’avais  poursuivis  pendaiiï  seize  mois  en  faveur 
des  plus  déhérités  crenire  nous  ^  nos  pensionné  mineurs,  nos  vieilles  et  nos  vieux  en 
particulier  —  avaient  été  compris  et  approuvés. 

Mais  j’avais  besoin  aussi  — -Je  vous  Vin  souvent  tlit  -  de  savoir  si  vous  èlie^ 
d’accord  avec  les  clioix  que  j’avais  eu  a  faire,  face  au  proldènie  algérien  ou  dans  l’a f faire 
de  Suez* 

Vous  m’avez  répondu  «  Oui  et  surtout  vous  avez  dit  clairement  que  j’avais  eu 
raison  en  mai  dernier,  en  apportant  mon  aide  au  général  de  (jaulle,  pour  sauver  la 
France  de  la  guerre  civile,  puis  en  devenait  son  Ministre,  enfin  en  vous  appelant  à 
répondre  favorableinent  au  référendum. 

Acceptez  donc  que  je  commence  par  ce  ^  merci 

Ft  maintenant  il  vous  reste  simplement  à  faire  toutes  et  tous  reffort  nécessaire  pour 
que  dimanche  procliain  vous  soyez  plus  nombreux  encore. 

Je  veux  en  effet  être  demain  îe  député  de  tous.  C’est  pourquoi  je  ne  m’adresse  pas 
seulement  à  mes  amis  politiques,  mais  aussi  a  tous  les  patriotes  et  à  tous  les  répubii- 
cains* 

Au  premier  tour,  vous  avez  marqué  vos  légitimes  préférences,  au  second  vous  allez 
grossir  les  rangs  de  ceux  qui,  après  avoir  approuvé  mon  action,  souhaitent  me  la  voir 
poursuivre. 

A  toutes  et  à  tous,  mon  amical  dévoueuient. 

Guy  mollet 


(jomfküî'uiifon  entre  tes  uoix  rectietllles  par  ùtip  Mollet ,  en  iO'àG  et  en 


Canton 

D’AnUAS-Nono 

Canton 

DE  Vdïy 

Communes 

]o:.e 

195H 

<’c>;iinUTnes 

1956 

1958 

Arras  Nord  et  Sud 

r>,354 

7.120 

Abiaiii-Sajiit'Nazaire 

320 

357 

Acq  . . 

62 

60 

Achevillc  . 

64 

88 

Anzin-Saint-Aubiii 

148 

224 

Arleux  . . 

72 

117 

Athies  . 

130 

157 

I^aüleuî  . 

119 

141 

vîllo 

305 

r^eaumont  . 

204 

267 

Ouisans  ........ 

9f> 

155 

Bois-Bernard  ...... 

113 

104 

Ecurie  . 

13 

33 

Carency  . .  . 

141 

144 

b'trun 

35 

04 

Drocourt  . . 

341 

303 

Marœuii  . 

223 

376 

Farbus  . . 

72 

85 

Honl-Saînt-Eloi  . 

178 

224 

F  r  e  s  11  O  y  -  e  n  -fl  o  h  elle. 

13 

19 

Rociincourt  ..... 

Si 

106 

Gîvenchy  . . 

370 

404 

Sainte-Catherine 

164 

230 

Méricourt  . .  . 

1.125 

1*298 

Saint-Laurent  ... 

570 

737 

Neuville  .......... 

189 

201 

Saint-Nicolas  .... 

272 

319 

Roiivrov  . 

720 

830 

— . — 

Souciiez 

312 

344 

rotai  .... - 

tS  *  557 

10.125 

Théliîs  . . 

73 

118 

Vlllers-aU"Bois  - . . . . 

74 

49 

Cantox 

d'Auras-Süij 

Vimy  . . 

318 

410 

Willerval  . . 

41 

05 

Coiwmnrcft 

nm 

— 

— 

-- 

l'otal  . 

47750 

5.404 

Achicourt  . 

810 

051 

• 

'  —  ■ 

Agny  . 

ni 

142 

tvmUjn  4 

1956 

1958 

Reauraiiîs  ....... 

208 

270 

Fampoux  ........ 

108 

192 

Feuchy  . 

80 

116 

Canton  d’Arras-Nord 

8.557 

10*125 

Neuvilie-Vitasse  . . 

54 

76 

Canton  d’ Arras-Sud. 

1.590 

1*995 

Tilloydes-Mofflaines.  111 

133 

Canton  de  Vimy  .  .  . 

4.756 

5.404 

Wainv  . 

105 

115 

Total  général.  . 

14,903 

17.524 

Total  . 

1.590 

1.995 

'  ' 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Henri  DUFLOT 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 
et  de  rUnion  pour  îa  Nouvelle  République) 

plu  le  30  novembre  1958 

CïRCiJfArHH 

Electrices,  Electeurs, 

Au  senti  de  la  République  nouvelle,  je  viens  solliciter  vos  suffrages  comme  candidat 
(DLInion  nationale. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acte  grave.  Votre  choix  sera  décisif  pour 
Tavenir  du  pays  et  des  institutions  que  SO  %  des  Français  ont  approuvées  au  réfé^ 
rendum. 

Pour  que  soit  respecté  votre  «  Oui  pour  qu'il  ne  soit  pas  dénaturé  par  les  hommes 
de  rancien  <c  système  »,  vous  devez  faire  confiance  à  un  candidat  qui  demain  soutien¬ 
dra  l'œuvre  de  rénovation  nationale. 

Dans  la  République  ijrofondément  rénovée  que  veulent  les  Français  je  me  propose 
de  poursuivre  quatre  objcctîfs  : 

—  assurer  ia  liberté  des  citoyens  et  du  pays  contre  le  dirigisme  étaliqiic  ; 

—  rendre  FElat  capable  de  remplir  sa  vraie  fonction  et  de  conduire  notre  pay^s  en 
pleine  évolution  vers  ses  destins  de  grande  puissance  ; 

—  sauvegarder  Tagriculture  française  et  lui  garantir  un  juste  niveau  de  vie  ; 

—  ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d'expansion  économique  et  r1e  progrès  social 
dans  la  stabilité  financière. 

I.  — Il,  faut  SxVOVEGAROKU  les  KXPI.OITATIONS  AOUÏCOLKS  : 

— -  en  favorisant  l’exploitation  familiale  par  des  mesures  économiques  et  sociales, 

—  en  rétablissant  la  parité  entre  ragricnlture  et  les  autres  activités  économiques, 

—  en  supprimant  Finégalité  douanière,  rinégalité  fiscale  et  l'inégalité  sociale. 

Ce  qii’ii  faut  a  T  agriculture  c’est  une  politique  cohérente  et  à  long  terme,  dans 
régaüté  des  droits  et  des  charges  avec  l’industrie. 

II.  —  II,  faut  LUTTEU  contre  L’INFL.ATÏON  et  la  MlSKUiv. 

Il  est  donc  nécessaire  : 

—  de  desserrer  la  pression  fiscale, 

—  d’aménager  une  juste  fiscalité, 

—  de  remettre  en  ordre  les  Finances  Publiques, 

—  de  rétablir  l’équilibre  du  marché  intérieur  et  du  ma  relié  ex  l  cri  eu  r, 

—  d’encourager  et  garantir  l’épargne, 

- —  lie  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat. 

ni.  —  Il  faut  mettre  un  terme  a  la  lutte  des  classes  ; 

En  libérant  le  syndicalisme  de  la  politique.  A  chacun  une  juste  part  des  fruits  de 
son  travail.  T/essor  économique  est  de  l’intérêt  de  tous  :  ouvriers,  cadres,  cxploitanls, 
commerçants,  arlisans  et  classes  moyennes.  Une  économie  en  état  de  progrès  est  la 
conditiqn  fondamentale  du  progrès  social  qui  doit  se  réaliser  : 

—  par  l’améliora  lion  des  conditions  de  travail, 

—  par  une  polUiqm^  de  plein  emploi  et  Fassurance  contre  le  cliomat^^^ 
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—  par  la  protection  ilcîv  Anciens  ComhaUani:&  et  des  catégories  sociales  les  plus 
défavorisées  (vieillards,  malades,  rentiers-viagers,  éconoiuiqiiemenl:  faibles). 

—  par  la  reconnaissance  effective  des  droits  de  l’indvidu  et  de  la  Famille. 

ÎV.  —  îl  FAUT  QUE  î/ALGunir  Rl^TU  FB  ANÇ4TSF. 

ïi  îe  iarit  ponr  rAlgérie  erie  méme,  ponV  i:i  Fràrme.  pùuv  rEurope  et  i'Occideni,  pour 
\u  Pai?c  du  Monde, 

Au  cours  du  la  grande  crise  (favril-ïnat,  au  plus  fojt  de  Timpasse  et  du  désarroi 
des  milorités  de  la  ïV'  llépiibiit|Lie,  les  Indépendants  cl  leiiis  aïliés  tinrent  ferme  leiïrs 
positions,  réclamèrent  tes  premiers  un  Gouvcnieînent  de  Salut  national. 

Les  voies  sont  niai  n  tenant  on  vert  es^  dans  In  légalité  Républicaine,  pour  poursuivre 
méthodiquement,  sans  défaitisme  et  sans  abaiHlon,  les  objectifs  français  qui.  com¬ 
mandent  : 

^  de  faire  prévaloir  la  nécessaire  union  des  diverses  populations  d* Algérie, 

—  de  barrer-  la  route  au  boïchevismc  international  dans  toutes  ses  tentatives  de 
colonisation. 

Eie  C“  teu  r s ,  E 1  cc  t  r  i  o  e  s , 

Attachés  aux  libertés,  adversaires  rie  ton?î  les  totalitarismes, 

Partisans  de  iu  promotion  de  tous  les  producteuiS  et  de  tous  ïes  travailleurs, 

Défenseurs  dbino  France  forte  an  sein  de  l'AIlbinCe  AlKantique  èt  d^iae  Europe 
iînie, 

Pour  îii  népiihliquc  nouvçne  qu’il  faut  construire,  volez  Union  Nationale  . 

lïuNiu  DUFLOT 

Ancien  nêporli?  de  la 

ntTiuii’r  cie  lii  Légion  diionuciir.  ^ —  Croix  rtc  Cuerre  1939-1015 
Docteur  en  Médecine 

Vlee-urt^'ijdrïd  du  Cniiseil  ÜCnérül  dn  PufS-de^Cfllaîs 
Cariflhiut  (FUnîoji  mUionule  nive>;li  par  lé  Centre  national  dea  IndépeîuüuiUs  ft  et 

par  rUnion  pour  \n  Xouvellc  République 

Hempiaçiwi  éüenlnel  : 

AbBKBT  I^HUILLTER 

C)  oiK  de  Guerre  1939-1945 
Cultivateur 

Maire  tCKrviners,  --  Dmücüïer  Général  de  Cruisilles 


2^  CÎRCÜLAWE 

Electrices,  Electeurs, 

Je  remercie  vivement  les  Ï3.2ir)  éîectrices  et  étecteurs  qui  înMot  accordé  leur 
approbation  an  scrutin  du  2B  novembre. 

En  me  plaçant  en  tete  de  tous  les  candidats,  Us  ont  clairement  indiipié  leur  désir 
d^Union  et  de  rénovation  nationale. 

Encouragé  et  honoré  de  celte  manifestation  de  coïifïance,  j ^adresse  un  très  pressant 
appel,  pour  le  second  four  de  scrutin, 

' —  a  ceux  qui  inbint  donné- leur  voix  dimanche  dernier  ; 

—  à  ceux  qui,  pour  des  rai  sons  diverses,  n'ont  pu  voter  au  premier  tour  ; 

~  à  tous  ceux  qui  ont  voté  pour  des  candidats  représentant  de.s  tendances  poli^ 
Tiques  voisines  de  la  mienne,  dont  je  respecte  la  sincérité,  et  qui  loyalement  se  retireiU 
de  la  competitioiu 
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SL  vous  me  faites  rhonimur  de  vous  représenter  an  Parlement,  soyez  assurés  que  je 
consacrerai  mes  efforts  à  Toeuvre  de  rénovation  nationale  qui  mobilise  aujourd'hui 
respérance  du  pays  et  à  défendre  les  idées  qui  ont  toujours  inspiré  mon  action  : 

—  défense  de  toutes  les  libertés  publiques  et  individuelles  ; 

—  une  administration  vigilante  dans  rinlérêt  de  tous  et  spécialement  de  ceux 
dont  les  ressources  sont  modestes  ; 

—  action  sociale  concrète  et  notamment  politique  du  logement  exigence  natu¬ 
relle  de  la  vie  familiale  ; 

—  expansion  économique  dans  la  stabilité  monétaire,  remise  en  ordre  financière, 
et  réforme  profonde  de  la  fiscalité  ; 

—  sauvegarde  du  revenu  paysan  et  des  exploitations  familiales  agricoles  par  Téga- 
lité  des  droits  et  des  charges  avec  l'industrie  ; 

—  réglement  rapide  du  problème  algérien  par  la  mise  en  application  du  plan 
annoncé  par  le  général  de  Gaulle  dans  son  discours  de  Constantîne, 

Tels  sont  les  principes  qui,  demain,  dicteront  ma  conduife. 

Je  fais  appel  : 

—  à  mes  amis  et  a  tous  ceux  cfui  me  font  confiance  ; 

—  à  ceux  dont  Je  respecte  les  préférences  particulières,  mais  dont  les  idées  sont 
en  réalité  très  proches  des  mietincs  : 

Au  second  toni%leur  devoir  est  de  réaliser  T  un  ton  nationale. 

Pour  la  défense  de  toutes  nos  libertés, 

Pour  le  progrès  et  la  justice  sociale, 

Pour  Tunité  nationale  réaffirmée  autour  du  généra!  de  Gaulle. 

Votei'.  tous  pour 

ÏÏRNRi  DtTFLOT 

Ancien  déporté  de  la  Hésiisiiiiice 
Offlclér  de  la  Légion  d^Uonnciir.  —  Croix  de  Cnerre  1039-1B45 
jJoctcur  CR  ilédecUîC 

Vice -Président  du  Coæcil  Géïiérnl  du  Pag-de-Cali>is 
Csmdidat  <r  Union  nationiilc  investi  p^r  le  Centre  nnUonnl  des  ïiifiépendanta  et  Poî  sans  et 
pur  Vl'nion  pour  la  Nouvelle  RépubHtpje 

Remplaçant  éuenîuel  : 

Aï^betit  THUïLLIEIt 

Croix  de  Guerre  1930-1940 
Cultivateur 

Maire  frErvûUers,  —  Conseiller  Générnl  de  Crolsilles 

Un  appel  de  M.  Albert  ThuîlUer 
Chers  Amis  Paysans, 

Ma  présence  aux  cotés  du  Docteur  Duflot  est  le  plus  sûr  garant  que,  demain.  Il 
consacrera  ses  efforts  à  la  défense  des  intérêts  légitimes  de  la  paysannerie. 

Je  compte  sur  votre  appui  massif  comme  vous  pouvez  compter  sur  nous. 


Albert  THUILLIER 

ÇiUtivnt&ur  exploitant 

Maire  d’Ervillers.  ■ —  Conseiller  Générïd  de  CvoialUes 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Charles  CHOPIN 

(CaDdidat  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958. 
(LP.A.S.) 


CfRCÜfAlBE 

E  lectrices.  Electeurs, 

Le  2H  septembre  1958  a  clé  et  denieurera  une  tiêre  tlate  de  notre  hisloirc  :  la 
glande,  la  très  grande  niajurité  des  français  a  décitlé  d\ïn  nouvel  et  bel  avenir  pour  la 
b  tance,  et  cela,  derrière  le  général  tle  Gaulle,  cl  dans  le  cadre  des  iiistitntions  tpLelle  s^est 
Ubrernent  données*  Les  institutions  sont  renouvelées  et  cependant  elles  ne  seront  ef ri¬ 
en  ces  qu’autant  que  les  hommes  qui  en  auront  la  charge  auront  la  volonté  de  leur  faire 
rendre  leur  plein  elïet  :  c'est  rein  aussi  que  8l)  îles  Français  ont  entendu  exiger 
le  28  septembre* 

Le  Parlement  en  parüculier  gardera  dans  le  pays  de  libre  démocratie  que  iious 
enlendous  rester  un  roîe  déclsil'  :  l  ùïe  décisif  mais  iimdé  au  secteur  de  sa  seule  compé- 
ienee*  C.  est  dans  eel  esprit  et  avec  la  volonté  de  reilurincr  au  régime  démocraliqne  et 
parlementaire  toute  son  cirîcacité  que  j^ai  rhonnenr  île  sullîciler  vos  suffrages, 

l^a  Paix  reste  pour  Ions  les  horumes  le  liieii  le  jilus  ji  réel  eux. 

Paix  intérieure  d  abord  ;  il  n'est  pas  un  Français  qui  du  fond  du  cœur  ne  souhaite 
qu’elle  soit  rétablie  dans  cette  Algérie  qui  veut  rester  française*  Les  événements  de  ces 
dernières  années  ont  montré  à  Lévidence  que  seul  un  Gouvernement  fort  et  durable  assit- 
reiait  k  1  Algérie  un  avenir  de  paix  et  de  prospérité.  Les  voies  sont  malnteuaiit  ouvertes; 
à  nous  de  rétablir  la  nécessaire  union  de  tons  dans  cette  province  de  France. 

Paix  extérieure  :  la  volonté  pacifique  de  notre  Nation  n^est  plus  à  démontrer  ; 
elle  iPa  cessé  de  Faffirrner  et  de  le  prouver  dans  un  monde  inquiet  et  troublé.  Volonté 
de  Paix  dans  la  dignité  et  rindépendance  :  la  France  ii^est  pas  prisonnière  de  ses  allian¬ 
ces  ;  elle  n’esî  pas  plus  a  la  merci  des  pays  qui  voudraient  nous  imposer  leur  volonté  à 
travers  des  partis  politiques  qui  rie  sont  que  leurs  agents. 

IIÉIHOVÀTION  P.r  KXJWNStON  DK  l/ÉCONOMlB 

l>aîis  le  monde  ruoderne,  les  rapports  de  peuple  A  peuidc,  de  nation  A  nation,  doi¬ 
vent  devenir  de  plus  en  ]dus  larges,  et  se  si  tuer  de  plus  en  jdus  dans  l’ordre  économique, 
commercial,  social  et  culturel  :  ï'avenir  de  notre  politique  extérieure  est  plus  que  jamais 
la.  Les  six  pays  de  la  (.oniimniauLé  européenne  économique^ viennent  de  donner  au 
monde  un  exemple  étonnani.  ï.a  cr'éation  du  Idarclié  commun  ouvre  la  voie  a  la  colla¬ 
boration  paeî tique  des  peuples.  iMais,  ne  nous  y  Irunipon.s  pas.  Si  cette  ouverture  offre 
A  toutes  les  activités  d'immenses  pei'speetives,  elle  ne  résoud  pas  i>our  autant  toutes 
les  difficultés  économiques,  Kn  particulier,  nous  ne  seroms  en  mesure  de  faire  face  à 
ces  nouvelles  perspectives  qu’aiitant  que  notre  économie  y  sera  préparée.  La  Consti- 
luUon  a  sur  ce  point  précisé  le  rote  ilu  Parlement.  Les  lois-programme.s  qii’ii  aiii'a  a  voter 
détermineront  les  conditions  de  travail  de  notre  économie  rénovée. 

Rénovation  et  expansion  de  l’économie  française  en  vue  du  Marcbé  commun,  mais 
amssi  pour  une  amélioration  du  niveau  de  vîe  de  tous  les  Français.  La  grande  leçon 
de  1  économie  moderne  :  seul  un  revenu  national  important  et  en  accroissement  continu 
permet  d'assurer  au  plus  grand  nombre,  un  ,  revenu  convenable.  Débordant  très  large¬ 
ment  te  cadre  économique,  cette  vérité  s’impose  encore  dans  ronlre  social.  La  justice 
sociale  n’est  fjossibie  et  réalisable  que  si  elle  a  pour  base  et  pour  fondement  une  écono¬ 
mie  solide,  prospère  et  en  expansion. 
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Les  ressources  de  la  France  pour  fonder  saineincnl  son  économie  sont  grandes  ; 
son  solj  son  sous-sol  sont  riches  de  possihililés.  Demain^  grâce  à  ses  savants,  grâce  à 
ses  chercheurs,  grâce  a  ses  prospecteurs,  les  formes  les  plus  niodcnies  tle  Fénergie  seront 
k  notre  disposition  Mieux,  la  France  est  riche  d'hommes  ;  d’hommes  de  qualité  d'abord. 
Ses  cadres,  ses  ouvriers,  si  merveilleusement  adaptés  aux  techniques  modernes,  lan¬ 
cent  de  par  le  monde  des  réalisations  qui  l'émerveillent  et  font  crier  au  miracle  fran¬ 
çais.  Riche  d'espoir  plus  encore,  la  génération  qui  monte  est  nombreuse,  il  faut  qu'elle 
soit  vigoureuse.  Vigoureuse  dans  son  corps,  mais  aussi  par  son  esprit.  Quelle  respon¬ 
sabilité  vis-à-vis  de  tous  ces  jeunes  :  dans  la  promotion  de  la  Nation,  ils  sont  le  fer  de 
lance,  avant  pointe  du  combat,  mais  aussi  avant  pointe  du  succès. 

Le  rôle  de  VElat  dans  celle  promotion  de  l'économie  est  décisif  ;  îi  ne  saurait  être 
exclusif.  Il  doit  aider,  guider,  il  ne  saurait  tout  diriger. 

Quel  doit  être  dans  ces  perspectives  le  rôle  rie  celui  qui  demain  vous  icpréscntera 
au  Parlement  V 

Sur  le  plan  national. 

Sur  le  plan  national,  veiller  au  respect  des  choix  faits  par  la  Nation  ;  assurer  la 
réalisation  des  grandes  options  en  gardant  un  Gouvernement  fort  et  stable. 

L'action  cFun  député  ne  doit  pas  se  limiter  au  seul  stade  national  ;  il  doit  faire 
pénétrer  et  réaliser  à  l'échelon  régional  des  décisions  arrêtées  pour  tout  un  pays. 

Je  pourrais  ici  énumérer  toutes  les  activités  de  la  région,  tous  les  intérêts,  tant 
économiques  que  sociaux  et  faire  pour  chacun  et  chacune  une  revue  des  demandes  et 
des  promesses  ;  je  ne  le  ferai  pas.  Mon  passé  et  mes  récentes  activités  politiques  vous 
sont  un  sûr  garant  que  je  demeurerai  attentif  à  toutes  ces  questions. 

Cependant,  je  désire  porter  toute  mon  activité  sur  deux  secteurs  :  ceux  du  logement 
et  de  réducatîon.  Tous  deux  intéressent  au  premier  chef  la  jeunesse  qui  a  des  droits  sur 
nous,  et  pour  laquelle  il  faudra  trouver  et  encourager  riustallation  d'activités  profe.s- 
sionnelles  nouvelles  et  régionales. 


Logement. 

A  la  ville  comme  a  la  campagne,  un  effort  inimeuse  a  été  réalisé  ces  dernières 
années,  Il  faut  qu'il  soit  intensifié.  Des  lois  excellentes  ont  déjà  été  votées.  Ensemble, 
nous  ferons  qu'elles  soient  appliquées  et  que  des  ressources  suffisantes  soient  dégagées 
pour  la  pleine  réalisation  de  leur  programme. 

Education. 

Promotion  de  l'économie,  avons-nous  dit,  qui  ne  va  pas  sans  promotion  de  la 
technique  et  qui  dit  technicpie,  dit  éducation  et  formation  professionnelle. 

L'éducation  primaire  ne  trouve  pas  encore  sa  pleine  réalisation.  Partout,  les  maîtres 
sont  de  grande  valeur  mais  souvent  trop  peu  iiomhreiix  et  ne  disposant  pas  de  loge¬ 
ments  ni  de  moyens  suffisants.  La  formation  professionnelle  e.st  à  l'origine  de  toute 
promotion  sociale,  elle  doit  etre  desorinais  a  portée  de  tous,  fils  d'ouvriers,  fils  de 
paysans.  Des  réalisations  heureuses  ont  débuté  dans  notre  département,  elles  doivent 
rapidement  s  etendre.  Dans  ce  domaine,  la  Nation  ne  doit  reculer  devant  aucun  sacrifice. 

Le  fait  du  découpage  électoral  a  réuni  dans  une  même  circonscription  ceux  qui, 
hier,  n'avaient  pas  entre  eux  de  liens  administratifs.  Cependant,  ils  ont  en  commun 
bien  des  points  de  contact  et  ce  sera  le  rôle  de  votre  futur  élu  de  rechercher,  de  déve¬ 
lopper  ces  liaisons  dans  la  totale  union  de  tous. 

Flectrices,  Electeurs, 

Attaché  aux  libertés,  partisan  de  la  promolion  de  tous  les  producteurs,  de  tous  les 
travailleurs,  dans  une  économie  renouvelée  et  en  expansion. 

Défenseur  d’une  France  forte,  au  sein  d'une  Europe  unie. 

Pour  une  République  nouvelle,  voteiî  indépendant. 


Charles  CHOPIN 

CoïiseiUcr  Général  de  Saint-PoL  —  Maire  de  Ranleeoürt 
Croix  de  Guerre  1914-19îa 
Officier  du  Mérite  Agiicolc 
Arrêté  par  la  Gestapo  en  mai  1941 

Traduit  devant  un  Conseil  de  Guerre  aïleniand  et  condaînné  à  2  mois  de  prison 

Remplaçant  éventuel  : 

Ghürces  HINGARD 

Daùteur  cti  Médecine 

Conseiller  Municipal  de  Cidonne-Uicouart 
Engajcé  volontaire 
de  Guerre  1939-194rï 


2-  ClRCOLAIfiE 

Eiectrices,  Electeurs, 

Les  Françaises  et  les  Français  ont  amplifié,  le  23  novembre,  ia  decision  du  28  sep¬ 
tembre.  La  France,  regroupée  derrière  le  général  de  Gaulle,  a  dit  «  Non  »  aux  sépa¬ 
ratistes  de  gauclie.  Elle  s’est  engagée  d’un  pas  ferme  dans  la  voie  du  renouveau. 

Les  Eiectrices  et  les  Electeurs  de  la  3"  circonscription  n’ont  pas  été  les  derniers  à 
•suivre  cette  voie  et  iis  confirmeront  par  leur  vote  la  grande  Volonté  nationale. 

La  situation  à  la  veille  du  scrutin  de  ballotage  du  30  novembre  est  claire.  Je  n’ai  pas 
caché  mes  sentiments  le  28  septembre,  j’ai  milité  pour  que  le  Référendum  soit  nn 
triomphe.  Les  résultats  du  scrutin  du  2.3  novembre  dans  la  3”  circonscription  dn  Pas-de- 
Calai.s,  le  retrait  des  candidats  W'attez  et  Bertieaux  font  cle  moi  t’uiiique  porte-drapeau 
de  ceux  qui  veulent  une  République  Nouvelle,  hardie,  libre,  indépendante  et  dynamique. 
Vous  avcK  bien  commencé  la  be.sognc  dimanebe  dernier,  vous  l’achèverez  le  30  no- 
\'einbre. 

Dès  le  premier  lour,  10.635  Eiectrices  ol  Electeurs  m’ont  témoigné  leur  confiance. 
Qu’ils  soient  remerciés  du  fond  du  coeur.  Qu’è  eux  se  joignent  tons  ceux  qui  approuvent 
mon  programme  et  mon  attitude  politique. 

Là  France  se  redresse  :  hier  son  autorité  était  mise  en  doute  dans  les  autres  pays  ; 
aujourd’hui  rien  ïie  se  fait  dans  Tordre  inter  national  sans  sou  consentement  ;  demain 
elle  aura  retrouvé  dans  le  Monde  et  sa  grandeur  et  sa  puissance.  Gek  vous  Tâvesï  voulu 
avec  et  grâce  au  général  de  Gaulle.  Vous  voudrez  qu’il  ait  avec  lui,  auprès  de  lui,  des 
Parlementaires  qui  loyalement  soutiendront  son  action.  Vous  savez  qne  je  serai  de 
ccux-la. 

ElecRices,  Electeurs, 

AÜaché  aux  libertés,  partisan  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs,  de  tous  ie.s 
travailleurs,  dans  une  économie  renouvelée  et  en  expansion. 

Défenseur  d/une  France  forte  an  sein  cTune  Europe  unie. 

Pour  une  République  Nouvelle,  Votez  Tn dépendant. 

Chahles  CHOPIN 

Conselîltr  Général  de  SaitiNPol.  —  Mu  ire  de  Uamecourl 
Croix  de  Guerre  1914-1918 
Officier  du  Jtérite  Agricole 
Arreté  pflr  lu  Gestapo  en  mai  1941 

Traduit  devant  un  Conseil  de  Guerre  üllemand  et  condamné  à  2  mois  de  prison 

Remplaçant  éventuel  : 

Georges  RINGARD 

Doefeur  en  Médecine 

Conseiller  Municipal  de  Calomie-Riconarl 
Engagé  volonraire 
Croix;  de  Guerre 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

\L  Charters  DELESAÏXK- 

rl<^  CofU  nt'î)liblîc;uiu^) 

élu  ]c  30  novtïiiibrc  195^^. 

(N.  L) 

1^^  CIRClJLAÎRf. 

Il  lec  t  r  i  c  e  s ,  E 1  e  c  teii  l's  » 

Celte  profession  de  foi  sera  cou  rie  et  claij'e. 

Dans  un  inaf^nifîqiie  élan  de  soîîdarîté  et  de  redressent ent  National  voils  avex  rati¬ 
fié  a  Line  écrasante  niajorîtc,  une  aoitvefle  (]onstïlotion,  proposée  par  le  général  de 
G  a  tille. 

Vous  aveïî  ainsi  niarc|!ié  voire  vnîonté  de  voir  définit tvcnicnt  abolies  des  mœurs 
parlementaires*  qui  nous  ont  menés  nu  bord  du  goiilfre. 

La  niiiltiplîcilé  des  partis*  leur  division*  leur  incoliérence  et  leur  impuissance  ont 
l  a  il  au  Pays  un  rnaï  tlont  on  peut  mesut  er  rampleur  dans  tous  les  domaines* 

(]^est  pour  essayer  de  réaliser  sur  mon  nom,  à  Tappel  du  général  de  Cjuille,  T  union 
la  plus  large  des  républicains  des  six  cantons  de  ParrondisSenieilt  de  Montreuil*  animés 
de  Tesprit  de  liberté,  que  j'al  accepté  de  poser  ma  candidature. 

Je  Fai  fait  sur  les  instances  pressantes  de  plusieurs  consei liens  généraiix*  maires  el 
dirigeants  des  associations  agrîroles  et  commerciales. 

Cuf.TivArnuns, 

La  politique  absurde  des  Gouvernements  d'après-guerre*  vous  a  conduits  au  bord 
de  la  ruine  :  je  serai,  au  Parlement  votre  ardent  défenseur; 

COMMUUÇANTS. 

Ecrasés  par  le  fisc*  vous  réclame'/  la  réforme  de  Timpôt  et  l’égaiité  fiscale  :  î't 
veillerai. 

Marins. 

J’ai  touiour.s  admiré  votre  courage  :  demain  comme  hier*  vous  pouvez  compter  sur 
mon  dévouement. 

OuvntELlS  ET  lÜMPl.OYÉS. 

Le  chômage  est  à  nos  t:ïortes,  —  Le  droit  au  travail  est  un  droit  sacré  :  il  faut 
prendre  dès  demain  des  mesures  énergiques  et  rapides  pour  y  parer. 

Fonctionnaires. 

Elite  de  la  Nation*  vous  devez  recevoir  un  traitement  décent  et  solidement  hiérar¬ 
chisé. 

Instituteurs  et  Professeuus. 

11  n'y  a  pas  de  pays  moderne,  sans  une  réforme  profonde  de  rEnseignement, 

E  O  O  N  O  M  ï  Q  UEM  EN  T  V  A I  BLES . 

Duremenl  atteints  par  rage*  les  infirmités  et  aussi  par  les  innations  successives, 
c’esl  un  devoir  de  solidarité  sociale  de  vous  aider. 
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Electrices,  Electeurs, 

Je  suis 

COKTHE  : 

—  La  gabegie  des  deniers  de  TEtat  ; 

—  Le  dirigisme  et  les  nationalisations  ; 

—  La  hausse  constante  du  coût  de  la  vie  ; 

—  L’inflation  monétaire  et  le  chômage. 

Pour  : 

—  La  stabilité  ministériette  ; 

—  La  réforme  des  mœurs  parlementaires  ; 

- —  La  réduction  massive  des  dépenses  de  TEtat  ; 

—  La  conciusion  d’nne  paix  durable,  en  Algérie,  négociée  par  le  général  de  Gaulle  ; 

—  La  sauvegarde  de  toutes  les  libertés,  confessionnelles  et  syndicales. 

Voter,  pour  un  homme,  c’est  lui  accorder  sa  confiance. 

Nos  partis  ne  sont  rien  au  regard  de  rintérét  National, 

Cette  confiance,  vous  me  la  donnerez,  en  raison  des  services  rendus  et  de  ceux  que 
non  expérience  peut  mettre  au  service  du  Pays,  pour  assurer  son  relèvement  et  sa 
grandeur. 

Vive  le  général  de  Gaulle  î 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  I 

Charles  DELES  ALLE 

Officier  de  Légion  dUIonneur.  —  Croix  de  Oucric 


CIRCULAIRE 

Aux  11,575  Electrîces  et  électeurs  qui  ont  bien  voulu  m’accorder  leur  confiance  le 
23  novembre  1Û5S,  Merci  1 

Tous  les  républicains,  animés  de  Tesprit  de  liberté,  voudont  réaliser  sur  mon  nom, 
dimanche  prochain,  rUnion  la  plus  large  pour  la  rénovation  de  la  République  et  lu 
grandeur  de  la  France,  sous  Tcgide  du  général  de  Gaulle. 

Vive  rarrondissenienl  de  îMontrciiîl  ! 

Charles  DFXESALLb: 

OrlHcicr  Jfl  ki  I-égion  crUoniicui-,  —  Croix  de  Cuerro 


Remplaçant  évent ae!  : 


Hemri  ELRY 

Com ciller  Général 


CïRCVLAIBE 


Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Mes  camarades  socialistes  et  mes  amis  républicains  des  Cantons  de  Boulogne-Sud, 
Desvres  et  Samer  ont  bien  voulu  me  dire  leur  affection  et  me  charger  à  nouveau  de  les 
représenter  à  cette  Election  législative. 

Mon  Cher  Ami,  Uaymond  Splingard,  le  courageux  Maire  d'Outreau,  Conseiller 
Générai  du  Canton  de  Samer  qui  tient  dans  notre  Région  les  premières  lignes  face  aux 
Staliniens,  a  bien  voulu  être  mon  second. 

Les  fondions  de  rappoHeur  que  mes  coliègues  ont  bien  votila  me  confier. 

La  Présidence  de  la  Sous-Commission  des  Ports  Maritimes  à  laquelle  ils  ont  bien 
vouhî  m'élever  m'ont  permis  de  défendre  le  Port  de  Boulogne  et  de  sauvegarder  son 
avenir  c'est-à-dire  Tavenir  de  tous  dans  notre  circonscription,  celui  des  Marins- 
Pêcheurs,  des  Dockers,  de  ceux  de  la  Marée  et  de  la  Salaison,  des  Métallos,  des  Cimen¬ 
tiers  de  Dan  nés  ou  de  Desvres,  des  Cultivateurs  et  des  Maraîchers,  des  Commerçants 
et  des  Artisans  de  notre  heau  Boulonnais. 

Je  suis  fier  des  résultats  qu’il  m'a  été  possible  d'obtenir  dans  ce  domaine, 

,Cai  etc  au  service  de  tous  car  les  modestes  travailleurs  et  surtout  les  malheureux 
ii'oni  pas  les  moyens  de  payer  un  contentieux  et  le  Bureau  du  Maire,  do  Conseiller  géné¬ 
ral  ou  du  Député,  est  hi  première  instance  ou  ils  peuvent  s’adresser.  Réparer  une  injus¬ 
tice,  permettre  le  réglement  d’un  litige  n’est  pas  une  tâche  secondaire.  Le  bonheur 
de  tous  est  fait  de  la  somme  des  bonheurs  de  cliacuii.  Je  serai  demain  comme  hier  au 
service  de  tous  quand  la  cause,  bien  sûr,  sera  juste. 

Mais  le  jeune  parleiiiciitaire  que  j’étais  a  dû  dans  des  ci rcou stances  tragiques, 
choisir. 

Et  .î’ai  choisi. 

Alors  que  la  guerre  civile  était  â  UüS  portes,  avec  Gtiy  Mollet,  j’ai  fait  cortfiaheè  â 
celui  qui,  une  fois  déjà,  avait  incarné  la  Patrie  dans  le  deuil  de  celie-ci  et  à  qui  j'avais 
déjà  fait  confiance  en  me  battant  sous  scs  ordres  !  au  général  de  Gaulle  qui  avait  promis 
et  qui  a  tenu  parole,  de  restaurer  l’autorité  républicaine  et  de  maintenir  nos  libertés. 

Avec  Guy  Mollet,  j"ni  défendu  le  projet  de  constitution  car  celui-ci  renforce  Pauto- 
rite  de  l’Etat  et  notre  pays  ne  peut  plus  se  payer  le  luxe  de  changer  de  Gouvernement 
tous  les  b  mois  dans  ce  monde  dur  et  cruel  qiii  nous  entoure. 

.J’approuve  tous  les  actes  récents  du  Gouvernement,  en  particulier  les  propositions 
libérales  qii'après  Gaston  Déferre  le  général  de  Gaulle  a  faîtes  atlX  territoires  d'Outre- 
]\ter  pour  créer  une  coimuunaulé  fi'alcrnellc,  l'offre  généreuse  qu’après  Guy  Mollet,  il 
a  faite  aux  rebelles  d’Algérie, 

C'est  la  tête  haute  que  je  me  présente  devant  vous,  L’aîinosphère  de  confiance  et 
d'amitié  que  je  rencontre  depuis  le  début  de  la  campagne  électorale  m'a  parfaitement 
réconforté  et  m’a  donné  la  certitude  de  la  victoire. 

Mais  il  vous  appartient,  par  votre  vote  dès  le  23  novembre,  en  négligeant  toutes  les 
candidatures  inutiles,  fantaisistes  oü  de  principe,  d'écraser  le  Parti  de  l'Etranger  et 
d'affirmer  sur  mon  nom  votre  ainoUr  de  la  Liberté  et  votre  foi  en  la  France. 

Jeannil  Dumürtifji 


rr 


L’HOMMIi: 


Ne  le  28  juin  1911*  Ancien  élève  de  l'Ecole  Nonnale  Sopéricurc  de  rEnsd^^nement 
Technique,  Jean  ni!  Duinortier  a  exercé  de  1931?  à  195G,  date  à  laquelle  il  fut  élu  député^ 
il  TEcole  Pratique  de  Conunercc,  dTndiistrie  cl  de  Mécaniciens  de  Marine  devenue 
collège  technique  de  Boulogne-sur-Mer* 


Le  militant  : 


A  Page  de  16  ans,  en  1927,  il  adhère  laix  Etudiants  Socialiste  puis  à  la  vS*hM. O* 
Depuis  31  ans  il  se  bat  pour  le  Sociaiisme*  La  netteté  de  ses  attitudes,  la  fermeté  de 
ses  cü  11  viciions  ont  forcé  le  respect  et  rêstinie  de  tous* 


Le  maire 


Elu  Conseiller  Municipal  en  1938,  il  était  désigné,  en  octobre  1941,  par  le  Comité 
de  Libération  de  Saint-Martin  coinnie  Maire  de  cette  ville*  Depuis  14  ans,  il  est  réélu 
sans  interruption  à  des  majorités  toujours  accrues. 

Dans  cette  circonsci iption  où  tous  îc  connaissent,  il  est  inutile  de  faire  Téloge  de 
radminîstrateiir  et  du  réalisateur  que  la  ville  de  Saint-Martîn  a  la  chance  d’avoir  à 
sa  tète. 


Le  niÉsiüENT  DU  syndicat  D'ÉLEcrniFiCATiON  DU  Bas -Boulon  N  AÏS 


(/est  à  ITnianhnité  que  scs  (ÀdJègues  Maires  de  Baincîhuii,  Ecliinghcn,  La  ('.apelle, 
Wimille,  QuesLrecques,  Hesdin-L’Abbé,  Saint-Etienne-au-Mont,  BeUc-HouIlcfort,  Gonte- 
villedès-Boulogne,  Condclle,  Equfhcn,  îsques,  Periicsdès-Boulognc,  Pont  porte  u  îa  tète 
de  ce  SyndicaL 

Trois  tranches  successives  de  travaux  ont  permis  PéîectriL cation  de  nombreux 
écarts  et  Putüïsaiion  de  la  force  par  de  multiples  exploitations  agricoies  de  notre 
région. 


1/E  CONSEILLEll  OÉNÉUAL 


b;iu  Conseiller  (iénéraî  de  Bt>ulogne-8iltl,  il  jjartlcipe  aux  travaux  du  1"  Bureau  de 
cette  Assemblée  et  se  penche,  ])our  la  première  fois,  sur  Paogoissaiit  proiiléme  du  Port 
de  Boulogne  dont  dépend  tonie  Pactivitc  écoiiooiiquç  de  notre  circonscription. 


Lk  PhIRLEMENTAIIUv 


Elu  en  janvier  11156  à  la  tète  de  la  liste  Socialiste,  son  iu^oupe  Parlementaire  le 
désigne  comme  responsable  pour  hi  Commission  des  Travaux  Publics,  des  Transports 
et  du  Tourisme  a  PÂssemblée  NatioDalc. 

Sa  formaHoti  scientifique,  son  activité  inlassable  aux  travaux  de  la  Coiunussion  le 
fout  distinguer  par  ses  collègues  qui  le  désignent,  a  Punanimité,  quelques  semaines 
après  son  élection,  comme  B  apporteur  de  cette  importante  Coin  mission  dans  le  vote  du 
budget  1956*  Cette  confiance  est  renouvelée  en  1957  et  1958* 

Rapporteur  du  Budget  de  la  S.NX*P'*,  il  défend  notre  Grande  Entreprise  Natio¬ 
nale  et  nos  cheminots*  Rapporteur  du  Budget  des  Ponts  et  Chaussées  Terrestre  et  Mari¬ 
time,  il  défend  les  traviHïlcur.s  de  ces  importantes  admiiiislrations.  Il  rapporte,  en  jmrti- 
CUlier,  le  projet  de  résolution  penne! l  a  ni  le  classenieiit  en  service  actif  des  Agents  de 
Travaux  et  Conducteurs  de  Chantiers  et  obtient  satisfaction* 

Finalement,  ses  Collègues  de  toutes  opinions  le  portent  miaiiimement  à  la  prési¬ 
dence  de  la  Sous-Commission  des  Ports  Maritimes  à  PAssemhlée  Nationale* 

Toutes  CCS  importantes  fonctions  lui  donnent  Pautorité  nécessaire  pour  éclairer  le 
Ministère  sur  ïa  situation  du  Port  de  Boulogne* 

M  souBgiie  dans  îles  cutretiens  dont  ccriains  furent  dramatiques  que  Piiiipossibnité, 
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pour  ieÿ  x^iiisiseaux  luincraliers  de  fort  tonnage  d'accéder  au  Port  de  Boulogne,  i  tsque 
d^entraîner  le  départ  du  centre  sidérurgjique  de  Paris-Outreau  %  ers  d'autreîi  porta  plus 
fax^orisés.  11  prouve  la  nécessité  de  séparer  le  Bassin  Loubet  cpd  doit  être  résen^é  à  la 
pêche  d'une  darse  autonome  de  Commerce  dont  run  des  quais  pourrait  être  réservé  au 
complexe  sidérurgiexue  d'Outrean,  Fautre  au  commerce  en  général. 

Si  la  partie  est  maintenant  gagnée,  si  la  plaie  hideuse  du  chômage  ne  menace  pas 
trop  gravement  tout  notre  Boulonnais,  c"est  à  Jeannii  Dnmortier  que  le  doivent  tous  ceux 
qui,  directement  ou  indirectement,  vh^ent  dn  Port  et  de  scs  activités* 

Pas  une  des  voix  de  ceux  que  n'ax^eugle  x?as  la  passion  politique  ne  manquera  à 
ce  défenseur  de  notre  région,  à  ce  Parlementaire  de  valeur  qu’est  Jeannii  Dumortier. 

Kaymonjd  SPLINGÂRD 

Né  le  2(i  janvier  1912*  Fils  drine  modeste  famille  de  cheminots,  a  payé  durement 
par  la  perle  de  sa  place  de  comptable,  le  erhne  d’avoir  osé  être  militant  socialiste  et 
syndicaliste  en  11J3B. 

Adjoint  au  Blaire  d'Outreau  en  1945,  il  fut  nommé  Maire  en  1952*  En  Avril  1958, 
il  est  élu  Conseiller  Général  du  Canton  de  Samer*  Dès  son  arrivée  à  FAssemblée  Dépar¬ 
temental,  il  est  affecté  au  1^  Bureau  spécialement  chargé  des  finances* 

Il  est  actuellement  Membre  de  la  Commission  Départementale  dont  la  mission  est  de 
gérer  le  Département  entre  les  sessions  du  Conseil  Général* 

Raymond  Splingard,  qui  a  obtenu  Fadmiraiion  de  tous,  même  de  ses  adversaires 
politiques,  dans  le  domaine  de  la  reconstruction  et  de  la  construction,  au  sein  de  sa 
ville  d’Outreaii,  est  Administrât  eu  r  de  FOffice  H,L*M*  départemental* 

Sa  désignation  ait  Conseil  Départemental  de  FEnseignement  Primaire  consacre  les 
40  années  d'ef forts  de  la  Biunicipalité  Socialiste  d’Outreau  toujours  à  Favaiit-garde  pour 
Féducaîion  des  enfants  du  peupie. 


2^  CîBCVLAinE 

Pairti  socialiste  S.F.LO. 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Par  14*717  sitffràges  vous  avez  affirmé  votre  satisfaction  du  travail  que  Jeannii 
Dumortier,  avait  accompli  dans  ses  importantes  fonctions* 

A  Saînt-BTarün,  a  Baincthun,  a  La  Capelle,  il  obtient  la  majorité  absolue,  dans 
Boulogne- Sud,  ses  voix  passent  de  3.676  en  1955  à  6*760* 

Victoire  dans  le  canton  de  Samer  où  nous  obteuons  6*347  xmix* 

1  *652  éleeleurs  de  Desvres  et  du  cantoîi  ont  aussi  munîfeslé  leur  confiance  à 
Jeannii  Dumortier  et  Raymond  Splingard* 

Le  nombre  des  candidats  n’a  permis  un  succès  définitif  au  premier  tour  de 
scrutin  :  les  autres  candidats  étant  nettement  et  très  largement  distancés* 

Et  pourtant  tous  les  coups  du  Parti  Communiste  lui  ont  été  exclusivement  réservés  ! 

Tous  les  travailleurs  des  Cantons  de  Desvres,  Samer,  Boulogne  x-oteroiit  pour  lui 
parce  qu’il  a  empêché  le  départ  des  A.P.O,  et  parce  que,  grâce  à  lui,  plus  d’un  milliard 
de  travaux  vont  être  engagés  sur  le  port 

Tous  les  cultivateurs  voteront  pour  lui  parce  qiFil  est  le  spécialiste  de  Félectrifica- 
tioii  des  camjîagnes  et  des  adductions  d’eau. 

N’ouhliez  pas  que  Jeannii  Dumortier  a  été  de  ceux  qui  furent  Gaulliste  tors  des 
combats* 

Le  général  Deligne  le  cite  en  date  du  8  novembre  1944  : 

^Officier  courageux,  volontaire  pour  guider  les  chars  de  tête  des  colonnes  alliées, 
attaquant  la  garnison  allemande  de  Boulogne  les  17,  18  et  19  septembre  1944  a,  par 
les  renseignements  donnés,  épargné  de  ii ombreuses  vies  de  soldats  alliés  ». 
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bevani  le  péril,  la  menace  de  giieiTc  civile  en  Mai  195H,  comme  durant  lâ  guerréj 
il  a  fait  confiance  au  général  de  Gaulle  pour  défeiidi  c  la  République  et  nos  libertés* 

Dinianclie,  toutes  les  Françaises  cl  tous  les  Français,  Répub Jicams  et  Patriotes» 
bloqueront  leurs  voix  sur  : 

Jeannil  DUMORTIFH  et  Raymond  SPLINGAHD 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

AL  Hcori  COLLETTE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  iiovemba'e  1958. 

(U.NLR.) 

CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Vous  vous  êtes  tous  réjouis  des  événements  d'Algérie  qui  ont  provoqué  ces  élec¬ 
tions* 

Vous  avez  volé  Oui. 

Vous  vouliez  du  nouveau  et  du  raisonnable* 

Vous  vouliez  dVutres  hommes  que  ceux  qui  vous  avaient  dirigés  Jusque  là* 
^occasion  vous  en  est  donnée. 

Nous  vous  proposons 

PoUB  DE  PAYS, 

De  soutenir  la  Politique  du  général  de  Gaulle* 

Nous  MOUS  engageons  à  lu  [ter  pour  maintenir  la  France  au  rang  des  grandes 
puissances. 

Obtenir  la  Paix  en  Algérie. 

POUB  TOUS  LES  FbAKÇAIS 

A  leur  garantir  la  sécurité  de  leur  emploi  et  des  aliocations  familiales  égales  et 
sans  condition,  un  juste  équilibre  entre  les  salaires  et  les  prix* 

A  apporter  au  commerce  et  à  Fartisanat  la  libération  des- contraintes  fiscales,  par 
une  simplification  du  système  actncl. 

A  apporter  pour  les  agriculteurs  une  juste  rémunération  du  produit  de  leur  travail. 
Défenseur  de  toutes  les  libertés  et  cm  particulier  de  celles  de  rEiiseignement»  nous 
souhaitons  voir  les  Ecoles  Libres  bénéficier  des  mêmes  conditions  que  celles  qui  tien¬ 
nent  de  leur  être  accordées  en  Relgiqiie»  pour  le  pins  grand  bien  de  ce  pays. 

Devant  le  péril  d’un  front  populaire,  vous  voterez  utile  en  votant  pour  un  candidat 
de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République*  Vous  voterez  : 

Heniu  collette 

Noiairc.  “  Conseiller  géacra!  du  Canton  de  Guincs 
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3*  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Merci, 

Vous  avez  avec  enthousiasme  approuvé  ma  candidature,  renversant  tous  les  pro¬ 
nostics,  même  les  plus  optimistes,  marquant  par  là,  le  désir  de  confirmer  votre  Oui. 
Mais  la  bataille  continue.  Plus  que  jamais  Je  compte  sur  votre  appui. 

Surtout  pas  d'arstrntions  ! 

Socialistes,  réfléchissez,  M.  Menneguelle  a  fait  voler  Non  au  référendum.  Vous  ne 
pouvez  pas  mêler  vos  voix  à  celles  des  communistes  qui  vont  voter  pour  lui. 

Et  maintenant,  Electrices,  Electeurs,  tous  ensemble,  confiants  dans  le  général  de 
Gaulle,  faisons  TUnion  pour  la  Nouvelle  République,  votez  : 

Henuîi  collette 

Notaire.  —  Conseiller  général 

Remplaçant  éventuel  : 

Robert  MEAUX 

Délégii  ê  d  ép  arteme  nt  a  1  de  PU .  N .  R . 

Croix  de  Guerre.  —  ^Médaille  des  Evadés 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  VENDROUX 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(U,N,R,) 

CIRCULAIRE 

Eiectrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Calais  et  Audruicq, 

En  décembre  1955,  retranché  depuis  neuf  ans  dans  Topposition,  je  poursuivais 
fidèlement  —  contre  le  système  —  la  politique  du  général  de  Gaulle. 

Plutôt  que  d’accepter  les  compromis  et  les  marchandages  qui  auraient  assuré  ma 
réélection,  j’avais  préféré  faire  front  et,  de  ce  fait,  contribuer  à  renverser  le  courant  qui 
conduisait  la  France  à  la  déchéance  et  à  la  ruine. 

Mais  un  grand  nombre  d’entre  vous,  trompés  par  les  fausses  promesses  de  certains 
partis,  m’ont  donné  tort  ;  battu  au  scrutin  de  janvier  1956,  j’ai  alors  laissé  aux  vain¬ 
queurs  provisoires  la  responsabilité  des  affaires  publiques  et  me  suis  retiré  de  tout,  dans 
une  réserve  que  m’imposait  à  la  fois  le  souci  de  la  dignité  et  le  repect  du  verdict  popu¬ 
laire* 

L’impuissance  des  politiciens  nous  menait  peu  à  peu  à  la  catastrophe. 

Mais,  le  1“^  juin  dernier,  T  espoir  nous  était  rendu  :  la  France  changeait  d’âme- 

Avec  mes  amis,  je  me  trouve,  de  ce  fait,  aux  places  d’honneur,  parmi  ceux  qui 
avaient  raison. 

Ce  n’est  pas  là  seulement  une  satisfaction  morale  :  c’est  un  atout  maître.  Cet  atout, 
je  V'eux  le  jouer  pour  qiFil  servie  les  intérêts  de  Calais,  du  Calaisis,  du  Canton  d’Âudruic, 
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La  Noiivelle  ConsttluÜon  a  profondément  modifié  le  caractère  de  la  imssioîï  parle¬ 
mentaire  :  le  Député  devient  le  représentant  d'un  secteur  précis  qu*il  sera  amené, 
beaucoup  plus  que  par  te  passé,  à  défendre  sur  le  plan  humain,  social,  économique. 

Il  importe  donc  que  les  portes  s'ouvrent  facileioent  devant  lui,  qu'il  soit  écouté  avec 
empressement*  Mon  altitude  antérieure  de  pariementaire  chargé  d'un  rôle  national  et 
la  tendance  politique  actuelle  me  placent  à  cet  égard  —  chacun  s'en  rend  compte  — 
dans  une  situation  très  favorable* 

C'est  pourquoi  je  mets  mes  chances  à  la  disposition  d'une  Ville  ef  d'une  Région  que 
j'aime  profondément. 

Par  respect  pour  rélecteur,  je  me  refuse,  dans  la  présente  profession  de  foi,  à 
suivre  certains  de  mes  adversaires  dans  le  marécage  des  polémiques  personnelles* 
C'est  dans  les  réunions  que  je  répondrai  aux  mensonges  de  ceux  qqi,  sentant  passer 
ie  vent  de  leur  défaite,  s'abaissent  à  user  de  moyens  méprisables* 

Sans  chercher,  par  démagogie,  à  énumérer,  pour  les  flatter,  toutes  les  catégories  de 
Français  qui  méritent  la  bienveillance  des  pouvoirs  publics,  je  me  bornerai.  Ici,  à 
définir  certains  des  grands  principes  qui  doivent  inspirer  la  future  action  parlementaire* 

I*  ■ —  Politique  g/iNéuale  : 

Maintien  de  la  France  au  rang  des  Grandes  Puissances* 

Respect  de  toutes  les  Libertés. 

Proinotion  Sociale  dans  le  sens  de  rintéressemcnt  des  travailleurs  à  la  prospérité 
des  entreprises  —  Sécurité  de  l'emploi. 

Sécurité  Sociale  et  Allocations  Familiales  égales  et  sans  conditions  pour  tous  les 
Français. 

Retraites  automatiques,  sans  constitution  de  dossiers,  pour  tous  les  vieillards. 
Libération  du  Commerce  par  la  simplification  fiscale,  (Impôt  unique  à  la  base). 
Amélioration  du  sort  des  Sinistrés  mobiliers* 

Remise  en  équilibre  de  la  rentabilité  des  professions  agricoles* 

Dépolitisation  .des  administrations  et  fin  de  !a  féodalité  de  certains  fonction¬ 
naires* 

II*  —  Calais  : 

Il  sera  nécessaire,  si  les  Galaisieus  me  font  à  nouveau  confiance,  que  je  rétablisse 
un  contact  étroit  avec  eux*  C'est-à-dire  :  rentrée  au  Conseil  Municipal  aux  élections  de 
mars  prochain*  Demande,  à  nouveau,  d'un  siège  de  membre  correspondant  de  la  Cham¬ 
bre  de  Commerce* — -Liaison  avec  le  C*E. A .D .E. G.,  le  Syndicat  d'initiative,  les  €  Amis 
de  Calais  et  d'autres  groupenients  ou  organismes  qualifiés* 

Etablissement  d'un  secrétariat  permanent  et  de  réceptions  régulières  à  Calais, 
d'un  correspondant  à  Paris  pour  faciliter  les  démarches  des  électeurs  quand  je  n'y 
serai  pas  en  personne. 

Inutile  de  répéter  tous  les  espoirs  qui  tiennent  à  nos  cœurs  de  Calaisiens  :  mais  en 
plus  des  impératifs  traditionnels  —  développement  du  Port,  extension  industrielle, 
probîènie  de  la  constrocüon  et  du  logement  —  trois  buts  doivent  être  visés  avec 
acharnement* 

Calais  Sous-Préfecture*  —  Cet  objectif,  en  vue  duquel  noos  parvenions,  lors  du 
premier  gouvernement  du  général  de  Gaulle,  doit  cire  à  nouveau  poursuivi  sans  retâche* 
ExpioîtaLion  rationnelle  de  la  richesse  nature  Me  constituée  par  la  Plage*  - —  C'est 
il  est  vrai,  un  problème  d'ordre  municipal  ;  on  comprend  mai  que  seule  la  digue  Gas¬ 
ton  Rerthc  ait  été  réalisée.  Il  faudra  donc  activer  les  responsables* 

Relance  des  possibilités  d'exportation  de  l'industrie  locale* 

IIL  —  Zqne  îiüîî*\pp  DV  Calaïsis  et  d'Acpruiçq  : 

M.  Charles  Erapisse,  mon  remplaçant  éventuel,  constituera  qveq  moi,  si  je  sqis  élu, 
une  équipe  permanente.  Il  prendra,  comtne  moi,  des  contacts  personnels  avec  tous  les 
représentants  du  monde  agricole*  Des  permanences  régulières  seront  organisées,  de 
façon  â  ce  qu'il  puisse  pentraUser  Içg  points  de  vue  technique^,  économiques  et  sociaux, 
qui  me  permettront  d’étre  le  vrai  porte-parole*  à  la  Chambre,  d'une  des  régions  les  plus 
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productives  de  la  France*  Sa  compétence  en  matière  agricole  et  son  dévouement  bien 
connus  seront  les  meilleurs  garants  de  refficacité  de  notre  action  conjuguée. 

C’est  une  double  victoire,  Electrices,  Electeurs,  que  vous  assurercK  le  23  novembre 
prochain  :  celle  de  ma  candidature,  et,  par  la  même,  celle  de  Calais  et  de  sa  région, 

Jacques  VEND  RO  UK 

Remplaçant  évetiLiiel  : 

Chaules  EMPISSE 


3^  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs  de  la  cîreonscriplion  de  Calais-Ândruicq* 

Vous  nVavcz  ouvert  la  porte  de  rAsseniblée  Nationale  par  votre  vole  massif  du 
t'*''  tour* 

Eu  vous  exprimant  ma  profonde  gratitude  personnelle,  je  mesure  aussi  qu'un 
grand  nombre  d'entre  vous  ont  voubu  à  tra^^ers  moi,  prouver  leur  confiance  au  Général 
de  Gaulle, 

C’est  pourquoi  je  vous  demande  avec  insistance  de  poursuivre  votre  effort,  au 
2"  tour  de  scrutin,  le  dimanche  30  novembre  1058, 

Ne  vous  abstenez  surtout  pas,  sous  prétexte  que  c’est  du  «  tout  cuit  ;  ne  vous 
en  rapportez  pas  aux  autres  du  soin  d’assurer  notre  victoire  commune. 

Plus  elle  sera  éclatante,  plus  elle  sera  efficace. 

Nous  pourrons  bientôt  nous  atteler  de  concert  à  la  prospérité  de  la  circonscription 
de  (^aJais-ÂucIruicq. 

Jacques  VENDROUK 

Remplaçant  éventuel  : 

(hiAiiLES  EMPISSE 


HUITIÈME  CmcONSCRIPTION 

M.  Pierre  GUILLAIN 

(Candidat  Indépendant  d'Âction  Sociaîe  et  de  Rénovation  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(LP,  A,  S.) 

CIRCULAIRE 

Indépenda^its  d* action  sociale  et  de  rénovation  nationale. 

Electeurs,  Electrices, 

Sans  riniefvention  du  général  de  Gaulle,  c’est  probabîeraent  la  fin  du  régime  répu¬ 
blicain,  auquel  la  plupart  des  Français  demeurent  attachés,  que  nous  aurions  eu  à 
déplorer  le  13  mai  dernier* 

Nous  n'avons  heureusement  enregistré  que  la  disparition  prématurée,  ipiiis  pas 
regrettée,  de  la  IV®  République,  effondrée  dans  Fîndifférence  générale  et  le  mépris 
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qu’elle  avait  créé  pour  n'avoir  jamais  été  que  le  lieu  de  combat  de  partis  plus  préoc¬ 
cupés  de  leurs  mesquines  querelles  que  des  intérêts  supérieurs  du  pays* 

Le  28  septembre,  le  pays  véritable  s’est  ressaisi  et,  par  un  Oui  triomphal,  a  marqué 
sa  volonté  de  mettre  un  terme  à  ces  luttes  stériles  afin  que  puisse  être  entreprise  la 
grande  œuvre  de  rénovation  naiionale. 

S’il  est,  dès  à  présent,  permis  d’entrevoir  les  immenses  et  réconfortantes  possibi¬ 
lités  issues  du  récent  référendum,  encore  faut’il  en  vouloir  la  réalisation,  en  créant  une 
V"  République  forte  et  unie  dans  laquelle  la  prospérité  et  le  progrès  social  seront  pro¬ 
fitables  à  tous* 

Cet  objectif  ne  saurait  être  atteint  si,  une  fois  de  plus,  vous  ajoutiez  foi  aux  tradi¬ 
tionnelles  et  fallacieuses  promesses  des  candidats  des  partis  qui  vous  ont  régulière- 
nient  déçus* 

Par  votre  vote  du  28  septembre,  vous  avez  marqué  votre  volonté  d’être  représentés 
par  des  hommes  non  plus  imposés  par  les  partis  politiques,  mais  choisis  par  vous  en 
raison  de  la  connaissance  que  vous  avez  de  leur  activité  publique,  de  leurs  pensées 
qu’ils  ne  vous  ont  jamais  cachées,  de  ridéal  qui  les  anime  et  de  ceux  qui  sont  ou  bien 
leurs  adversaires  ou  bien  leurs  amis* 

C’est  pareeque  j’ai  conscience  d’avoir,  depuis  quatorze  années,  rempli  avec  cons¬ 
cience  et  succès  les  mandats  qui  m’ont  été  confiés  et  renouvelés  avec  des  majorités 
accrues,  sans  jamais  de  compromission  avec  aucun  adversaire  politique,  que  j’ai  reven¬ 
diqué  l’honneur  d’être  candidat  aux  élections  législatives  prochaines* 

En  dépit  d’un  découpage  arbitraire,  contraire  à  toute  logique,  et  qui  devra  être 
reconsidéré,  je  m’engage  à  assurer  périodiquement  des  permanences  personnelles  dans 
tous  les  cantons  de  la  circonscription  de  Saint-Omer  de  façon  à  maintenir  avec  tous 
un  contact  direct* 

Aussi  hostile  au  conservatisme  aveugle  qu’a  l’impensahle  démission  de  la  person¬ 
nalité  humai  ne  qu’impose  le  marxisme,  je  suis  convaincu  de  la  nécessité  de  la  consti¬ 
tution  au  Centre  de  l’Assemblée  Nationale  d’un  groupe  d’arbitres  entre  les  tendances 
extrêmes  de  gauche  et  de  droite  qui  ont  fait  la  démonstration  de  leur  impuissance  à 
gouverner  le  pays* 

Cette  disponibilité  des  élus  du  Centre,  dégagés  de  toute  idée  préconçue,  décidés  à 
soutenir  l’œuvre  de  rénovation  entreprise  par  le  général  de  Gaulle,  libérés  au  départ  de 
Femprise  abusive  des  partis,  n’est-ce  pas  ce  qu’à  voulu  le  général  de  Gaulle  quand  il  a 
décidé  le  retour  au  scrutin  uninominal  ?  non  pas  parce  qu’il  a  été  chassé  du  pouvoir 
par  ces  partis  mais  parce  qu’ii  a  eu  conscience  que  c’était  probablement  la  dernière 
chance  du  régime  de  se  survivre  en  se  rénovant* 

Ce  groupe  réunira  tous  les  élus  nationaux  animés  de  la  seule  volonté,  au-dessus  de 
tout  esprit  de  parti,  d’orienter  le  pays  dans  un  sens  libéral  et  social,  pour  le  plus  grand 
profit  de  la  Nation  qui,  après  un  indispensable  temps  de  remise  en  ordre,  bénéficiera 
d’une  prospérité  qui  ne  peut  résulter  que  d’une  augmentation  du  revenu  national. 

Celle-ci  ne  peut-être  réalisée  que  : 

—  dans  un  climat  d’eotente  entre  employeurs  et  employés,  tel  qu’il  résultera  d’une 
action  syndicale  consciente  des  possibilités  économiques  et  financières  des  entreprises 
et  de  la  Nation* 

—  dans  une  réduction  massive,  rendue  possible,  par  une  préalable  réforme  admi¬ 
nistrative,  du  train  de  vie  de  l’Etat  dont  les  dépenses  doivent  faire  l’objet  d’un  rigou¬ 
reux  contrôle, 

—  dans  ie  renoncement  de  l’Etal  à  une  intervention  dans  les  domaines  économi¬ 
ques  qui  relèvent  de  l’initiative  privée, 

—  dans  une  égalité  fiscale  réalisée  par  la  suppression  des  actuels  privilèges, 

—  dans  la  liberté  de  îa  concurrence  et  ie  respect  de  la  propriété,  condition  indis¬ 
pensable  pour  un  retour  à  Fépargne* 

Le  danger  de  récession  étant  ainsi  écarté,  tout  deviendra  possible* 

La  justice  sociale  sera  assurée* 

Le  revenu  familial  cessera  de  déi>endre  du  seul  problème  des  prix  et  des  salaires* 

Un  logement  décent  sera  assuré  à  tous  les  travailleurs  à  qui  l’accession  à  la  pro¬ 
priété  sera  facilitée. 
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Les  industriels  et  les  commerça nt s,  cessant  d’être  des  agents  du  fisc,  consacreront 
leur  activité  à  leur  entreprise  et  rendront  ainsi  Téconomie  nationale  compétitive  sur  les 
marchés  mondiaux, 

La  profession  agricole  sera  revalorisée. 

L’avenir  des  vieux  sera  garanti. 

Le  sort  des  jeunes,  cet  avenir  de  la  Nation,  pourra  être  assuré  et  la  France  pourra, 
au  service  de  la  paix,  reprendre  sa  place  de  grande  puissance  dans  un  monde  présen¬ 
tement  déséquilibré  par  Téclipse  qu'eiie  a  subie. 

Tout  cela  ne  se  réalisera  pas  au  lendemain  des  élections  ;  un  effort  devra  être 
demandé  à  chacun  en  fonction  de  ses  possibilités  mais  Tespérance  d’iin  renouveau  ne 
manquera  pas  de  fortifier  dans  leur  volonté  de  sortir  de  l’impasse  ces  Français  qui,  à 
tout  moment  de  l'histoire  de  leur  pays,  ont  toujours  répondu  Présent  à  rappel  de  la 
Nation, 

Cette  politique,  que  j’ai  toujours  pratiquée,  c’est  aussi  celle  de  mon  suppléant 
M.  Benjamin  Catry,  qui  a  su  s’imposer  au  respect  et  à  restime  de  tous,  dans  une  com¬ 
mune  et  un  canton  à  prédominance  ouvrière. 

Ce  que  j’affirme  ne  saurait  être  contredit  par  aucun  adversaire  politique  de  bonne 
foi  et  c’est  sur  mon  passé  que,  sans  promesses  démagogiques,  je  vous  demande  de  me 
permettre  d’exercer  sur  le  plan  iiaUonal  l’action  que  j’ai  menée,  depuis  la  Libération, 
sur  le  ijlan  communal  et  départemental. 

Les  résultats,  tangibles,  que  j’ai  pu  obtenir,  je  les  dois  au  climat  d’union  dans 
lequel  j’ai  travaillé  au  sein  des  diverses  assemblées  où  j’ai  siégé,  ciTmion  avec  mes 
amis,  évidemment,  mais  aussi  avec  mes  adversaires. 

Cette  même  union  vient  de  se  réaliser,  entre  des  hommes  de  tendances  diverses, 
sur  mon  nom  et  j’en  suis  d’autant  plus  fier  que  celle-ci  ne  Pa  pas  été  dans  beaucoup 
d’autres  circonscriptions. 

Pour  lui  donner  toute  sa  signification,  il  faut  que  cette  union,  dont  la  réalisation 
prouve  que  seul  l’intérêt  général  a  été  considéré,  règne  dans  toute  les  esprits. 

Et  ainsi,  à  un  moment  particulièrement  important  dans  rhistoire  de  notre  pays,  sera 
assuré,  dans  la  circonscription  de  Saint-Omer,  le  succès  du  libéralisme  sur  le  collecti¬ 
visme. 

Pierre  GUILLÂIN 

Chevalier  de  la  Légion  d*Honneur 

Maire  de  Saint-Omer 
Cou  se  nier  général  de  Salnt-Omcr  (Nord) 

Président  du  groupement  des  Iiïdépendanls  et  Apparentés  dn  Conseil  Général  du  Pas-de-Calais 

Remplaçant  éventuel  : 

Benjamin  CATRY 

Maire  d’jVrqucs 
Conseiller  Général 

Tous  aux  urnes.  Pas  d’abstention. 

Tout  bulletin  modifié  sera  nul. 


2^  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Par  nos  tracts  et  affiches,  vous  avez  eu,  la  semaine  dernière,  une  connaissance 
suffisante  de  notre  ligne  politique  pour  qu’il  ne  nous  semble  pas  nécessaire  de  vous  la 
retracer, 

A  l’encontre  de  ce  qui  n’a  pu  être  réalisé  dans  la  plupart  des  circonscriptions  élec¬ 
torales  du  Pays,  celle  de  Saint-Omer  a  donné,  dès  le  tour,  l’exemple  de  l’Union  de  tous 
les  éléments  antimarxistes  attachés  à  l’idée  de  liberté. 


Le  résultat  a  été  le  23  novembre  un  succès  qui  permet  de  préjuger,  dimanche  pro- 
Chain,  d’utiç  victoire  totale- 

Action  sociale  —  Rénovation  nationale  sont  les  deux  buts  dont  vous  permettrez 
la  réalisation- 

La  8’’  circonscription  ne  forme,  du  Nord  au  Sud,  qu^une  seule  famille  qui  sera  Tobjet 
de  la  même  sollicitude  et  d^un  égal  dévouement  ;  à  cet  effet,  des  permanences  seront 
régulièrement  tenues  dans  tous  les  centres  de  la  circonscription  par  vos  élus  de  demain  : 

PliinUE  GUILLAIN 

ChevüUer  de  Légion  d*HomieiLif 
Maire  de  Saint-Olner 
CnJiKCiUcr  (iénéral  du  Pas-dc-Ciilais 

Suppléant  : 

Benjamin  CATRY 

Maire  d^Arqüéf) 

Conseiller  Général  du  Paa^de-Galais 

Dimanche  dernier-,. 

Avec  la  même  déterminât  ion,  avec  la  même  foi,  avec  le  même  eiitholisiasnie,  des 
millions  de  Français  ont  opté,  comme  vousunémes,  pour  le  renouveau  et  le  salut 
national  ! 

Dimanche  prochain,,. 

Au  moment  décisif j  ne  dites  pas  ^  Non  »  a  la  France, 

Cette  France,,*  qui  a  tant  souffert 

Cette  France,,,  trop  souvent,  hélas,  divisée. 

Cette  France  que  vous  pouvez  et  que  vous  devez  sauver  en  élisant  des  représentants 
capables,.,  neufs  et  décidés. 

Soyez  félicités  et  remerciés,,,  pour  hier, 

SoyeZj  demain,  les  auteurs  et  les  associés  de  cette  résurrection  nationale 
A  nouveau  :  répondez  «  Oui  »  a  Fappel  du  pays  ! 

Pour  cela  :  ne  vous  abstenez  pas. 

Votez,,,  Votez,,,  Votez  en  masse  pour  des  candidats  Républicains  d'Aclion  Sociale 
et  de  Rénovation  Nationale, 

Votez  tous  san,s  rature  pour  : 

PiEURE  GTIILLAÏN 

Chevalier  4r  là  Légion  dmoniieiir 
Maire  de  Saiîit-Oïner 
Collai  ciller  Générfd  thii  nas-de-Calaia 

Suppléant  : 

Benjamin  CÂTRY 

Maiif!  d*Arque!î,  —  Conseiller  Général  du  Pa.^-dc-Calais 
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NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Maurice  CASSEZ 

(Candidat  de  la  Démocratie  Chrétienne  et  d’Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(R.  P.  C.  D.) 

cmcüLAinE 

Démocratie  cbrétleniie.  — '  Union  nationnle. 

Candidature  de  Eenoiiveau 
Maurice  CASSEZ 

Maire  dé  Locon.  “  Ancien  Coml^attilnt  lÔl4-l9tS 
Médaille  Militaire.  —  Croîx  de  Guerre 

Expert  agréé  auprès  des  Tribunaux.  —  Dirigeant  d ■  organisations  professionnelles 

Homme  neuf.  Est  conîiu^  dans  toute  la  région  pour  son  honnêteté  inattaquable  et 
son  dévouement  sans  limite. 

Candidature  sérieuse  et  ejfîcace 
Assurée  dès  le  premier  tour^  (Eun  chiffre  de  voix  important. 

Capable  de  faire  rUnion  de  tous  ceux,  Gaullistes,  Démocrates  chrétiens.  Libéraux, 
Socialistes,  Badicaux,  etc,  qui  en  ont  assez  des  oppositions,  des  critiques  stériles,  des 
exclusives. 

Capable  d’apporter  une  expérience  déjà  longue  d’administrateur,  et  une  connais¬ 
sance  de  la  législation. 

Très  au  fait  des  questions  économiques,  sociales,  familiales  et  professionnelles. 

Bemplaçant  éuentuel  : 

Frapïçoïs  CALY 

Docteur  eu  Médecine 

Conseiller  Municipal  M.R.P.  d^Allouagne 
Père  de  famille  nombreuse.  Ancien  Prisonnier* 

Homme  de  grande  valeur  intellectuelle  et  humaine,  également  très  estimé,  dont  le 
renom  n’est  plus  à  faire  dans  toute  une  partie  de  la  circonscription* 

Electrices,  Electeurs, 

La  France  a  évité  la  guerre  civile- 

La  France  à  maintenant  une  politique  Algérienne  et  Africaine. 

La  France  a  une  politique  Européenne. 

Il  suffit  sur  le  plan  international  de  suivre  la  voie  tracée  par  le  général  de  Gaulle  : 
c’est  celle  de  Thonneur  et  de  rintérêt  de  la  Patrie. 

Il  reste  une  grave  question,  que  devra  résoudre  le  Parlement  de  demain. 

C’est  le  niveau  de  vie  de  chaque  Français  :  Ouvriers  et  Paysans,  Commerçants  et 
Artisans. 

Nous  venons  sur  ce  point,  vous  présenter  les  grandes  lignes,  brèves  mais  nettes 
d’une  politique...  et  un  appel* 

Le  social  et  réconomique  sont  indissolublement  liés. 

L’expansion  et  les  investissements  sont  l’indispensable  condition  de  l’élévation  du 
du  niveau  de  vie  et  du  plein  emploi. 
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La  politique  sociale  doit  viser  au  bien-être  de  toutes  les  classes  travailleuses  sans 
exception.  Personne  ne  doit  être  riclie  de  la  misère  de  son  frère. 

L’aide  large  aux  vieillards,  aux  infirmes,  aux  anciens  combattants,  veuves  et  orphe¬ 
lins  de  guerre  est  un  devoir  sacré, 

La  retraite  vieillesse  et  les  allocations  familiales  doivent  suivre  le  coût  de  la  vie. 

Le  logement  procure  la  vie  décente.  Il  faut  donner  aux  citadins  et  aux  ruraux  un 
habitat  digne. 

La  jeunesse,  avenir  et  espérance  de  la  Nation,  doit  être  instruite,  formée,  spécia¬ 
lisée,  dans  toutes  les  professions. 

L’enseignement  doit  être  repensé.  Il  doit  conduire  pour  tontes  les  familles  sociales 
et  spirituelles  à  une  plus  grande  démocratisation  et  à  une  équitable  répartition  des 
charges  dans  la  liberté  réelle  du  choix  de  récole. 

Une  véritable  politique  au  service  de  la  population  doit  permettre  à  la  famille 
de  se  fonder  et  de  s’épanouir  dans  la  stabilité. 

La  libre  entreprise  ne  doit  pas  être  constamment  sacrifiée  à  un  dirigisme  sans  frein, 
La  réforme  de  la  fiscalité  doit  être  autre  chose  qu’on  slogan.  Elle  doit  permettre  à 
Tartisan  et  au  commerçant  de  pouvoir  vivre  honnêtement. 

Sur  le  plan  local  il  faut  sauver  à  tout  prix  et  très  rapidement,  du  ripage  et  de  la 
récession  Foucst  du  bassin  minier,  Auchel,  Liîliers  et  Uéthune,  zone  critique. 

Eleclrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre,  vous  avez  répondu  Oui  au  général  de  Gaulle. 

Le  28  septembre  a  une  majorité  écrasante  vous  avez  rejeté  le  régime  d’impuissance 
qui  paralysait  le  Pays  et  le  condamnait  à  toutes  les  abdications. 

Vous  avez  dit  Oui  à  une  République  nouvelle,  capable  de  donner  à  notre  jeunesse 
et  à  la  population  iaborieuse  de  notre  France,  de  magnifiques  raisons  d’espérer,  con¬ 
crétisées  par  la  poussée  démographique,  la  Communauté  Franco-Africaine,  la  commu¬ 
nauté  européenne. 

Il  faut  bâtir  maiiitenant  cette  République, 

Allez-vous  reprendre  les  mêmes  pour  que  tout  recommence  ? 

Allez- vous  laisser  le  Parti  Communiste  et  la  S, F,  1,0.  jeter  leur  emprise  étatique  sur 
le  pays  ?  tuer  peut-être  nos  libertés,  si  chères  à  tous  ? 

C’est  parce  que  nous  devons  faire  front  à  un  inquiétant  marxisme  que  nous  nous 
présentons  aujourd’hui  à  vos  suffrages. 

Notre  désir  est  de  rassembler  autour  de  la  candidature  «  Maurice  Cassez  ^  tous  ceux 
qui  préfèrent  Pidéal  si  humain  du  christianisme  à  celui  de  Karl  Marx  ;  tous  ceux  qui 
ont  dit  Oui  à  de  Gaulle  et  à  îa  constitution. 

Maurice  Cassez  n’est  pas  un  «  parachuté  mais  un  Maire  de  votre  terroir,  qui  a 
prouvé  et  prouve  encore  tous  îes  jours  qu’il  est  au  service  de  tous. 

Pour  être  fidèle  à  l’idéal  des  Oui,  vous  voterez  tous  le  23  novembre  pour  ï 

Maurice  CASSEZ 


2^  CIRCULAIRE 

Démocratie  chrétienne.  —  Union  nationale. 

Maurice  CASSEZ 

Maire  de  Loeon.  —  Ancien  Combattant  1914-1918 
Médaille  jHlilitaire,  ■ —  Croix  de  Guerre 

Expert  agréé  auprès  des  Tribunaux.  — -  Dirigeant  d’organisations  professionnelles 

Candidat  d’union  de  tous  ceux,  Gaullistes,  Démocrates  chrétiens.  Libéraux, 
Socialistes,  Kadicaux,  etc...  qui  en  ont  assez  des  oppositions,  des  critiques  stériles, 
des  exclusives. 

Renouveau  —  Efficacités 
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Remplaçant  éuentael  : 

Fra]S[çois  CALY 

Docteur  en  Médecine 

Conseiller  Municipal  M.R*P.  d’Allouagne 

Père  de  famille  nombreuse  —  Ancien  Prisonnier, 

Homme  de  grande  valeur  intellectuelle  et  humaine,  également  très  estimé,  dont  3e 
renom  n’est  plus  à  faire  dans  toute  une  partie  de  la  circonscription. 

Elcclrices,  Electeurs, 

Dimanche,  près  de  11,000  votants  nous  ont  accordé  leurs  suffrages. 

Ils  ont  voté  utile  et  efficace. 

Nous  les  en  remercions  cliaieureuseinent. 

L’importance  de  cette  niasse  d^électcurs  laisse  présager  pour  le  30  novembre  un 
résultat  heureux. 

Dimanche  ont  été  forgées  les  armes  de  notre  succès. 

Vous  connaisses  notre  programme,  il  est  inutile  de  le  rappeler. 

Nous  voulons  simplement  : 

~  Témoigner  une  fois  de  plus  de  notre  attachement  au  général  de  Gaulle  et  de 
notre  patriotisme  au  service  de  la  France  et  de  la  République. 

—  Donner  notre  adhésion  aux  grands  impératifs  nationanx  :  Communauté  Euro¬ 
péenne,  Communauté  Franco-Africaine,  Marché  Commun,  mais  refus,  sans  compen¬ 
sation,  d'une  zone  de  libre-échange  chère  à  Tégoïsme  traditionnel  de  nos  amis  Anglais. 

—  Affirmer  qu’il  n’est  pas  de  prospérité  économique  et  sociale  dans  on  pays  faible, 
qu’il  n’est  pas  de  pays  fort  dans  rabandon  et  la  lâcheté. 

—  Réclamer  rexpaiision  économique  et  sociale  pour  le  plein  emploi,  pour  Téléva- 
tion  toujours  plus  gi'ande  du  niveau  de  vie  des  travailleurs  de  toutes  les  classes. 

—  Penser  aussi  aux  commerçants  et  artisans,  ces  collecteurs  d'impôts  souvent 
oubliés  et  à  la  merci  d’iin  dirigisme  sans  mesure. 

Sur  le  plan  local  nous  proclamons  hautement  notre  adhésion  active  à  l’implan¬ 
tation  d’usines  nouvelles,  suffisamment  importantes  pour  pallier  à  la  situation  inquié¬ 
tante  des  travailleurs  de  la  zone  critique  Âuchel-Li  lier  s-Béthune. 

Nous  ajoutons  encore  simplement  notre  volonté  de  servir  en  honnête  homme  ;  de 
vous  servir  tous  sans  distinction,  quelles  que  soient  vos  appartenances  politiques  ou 
spirituelles. 

Maurice  CASSEZ  ~  François  GALY 

Dimanche  dernier  le  Peuple  de  France  après  avoir  repoussé  le  28  septembre  le 
régime  d’impuissance  qui  paralysait  le  pays,  a  condamné  tons  ceux  qui  ont  dit  €  Non  > 
à  la  République. 

Vous  tous  qui  avez  dit  «  Oui  à  la  Nouvelle  République,  'vous  voterez  pour  le  seul 
candidat  qui  a,  sans  hésiter,  prononcé  le  «  Oui  >  au  référendum. 

Vous  voterez  Maurice  Cassez  candidat  d’Union  qui  promet  d’être  avec  de  Gaulle  an 
service  de  la  France  et  des  Français. 


DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


CIRCULAIRE 


JVI.  Télesphore  CAUDRON 

{Candidal  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(S.) 

Parti  socialiste  S.  F.  I.  O. 


Elecfrices,  Electeurs, 

Dimanche  i3rochain,  23  novembre,  vous  serest  appelés  à  élire  vos  représentants  à 
la  Chambre  des  députés. 

Ainsi  donc,  les  Français,  aujourd'hui  comme  hier,  peuvent  faire  librement  leur 
choix. 

La  République  a  été  maintenue  et  les  Socialistes  oiii  aidé  à  ce  maintien  de  toutes 
leurs  forces. 

Il  dépend  des  électeurs  de  demain  que  les  5  ans  de  la  prochaine  législature  se 
déroulent  sous  le  signe  de  rexpansion  économique  et  du  progrès  social,  oii  que  la  France 
devienne  une  puissance  économique  de  seconde  Kone,  accablée  par  le  chômage,  la  sub¬ 
version  et  la  misère. 

Il  dépend  du  vote  que  Pimmense  majorité  des  Français  fassent,  derrière  leur  Répu¬ 
blique,  le  bloc  sans  fissure  d'un  peuple  qui  a  retrouvé  dans  le  bonheur,  son  unité,  sa 
puissance,  sa  foi. 

Il  dépend  des  électeurs  que  le  souffle  puissant  du  2S  septembre  1958  île  soit  pas 
atténué  ce  dimanche  23  novembre,  d'où,  de  leur  choix,  de  leur  volonté  sans  contrainte, 
peut  sortir  une  représentation  parlementaire  résolument  sociale  et  démocratique. 

C'est  à  Punanimité,  sans  heurt,  avec  un  esprit  de  fraternelle  et  d'affectueuse  com¬ 
préhension,  que  les  Sections  du  Parti  Socialiste  de  la  10"'  circonscription  électorale  ont 
désigné  pour  être  leur  porte- drap  eau  ; 

TftLKSPHORE  CAUDRON 

Conseiller  G^^néral 
maire  de  Bruay^-en-Artolis 

Et  lui,  tout  simplement,  loyalement,  a  demandé  a  , 

Raymond  DERANCY 

Maire  de  Barlin 

de  îe  suppléer. 

C'est  donc  deux  administrateurs  éclairés,  ayant  fait  leurs  preuves  dans  les  com¬ 
munes  qu'ils  gèrent,  deux  hommes  dignes,  sans  reproches,  deux  Républicains  sincères, 
respectueux  de  toutes  les  croyances  philosophiques  et  confessionnelles  qui  sont  l'affaire 
de  la  conscience  de  chacun,  qui  se  présentent  à  vos  suffrages,  investis  de  la  confiance 
du  Grand  Parti  Socialiste  dont  ils  défendent  le  programme,  ardemment  certes,  mais 
aussi  sans  inutile  démagogie. 

LE  PROGRAMME 

L  —  Politique  économique  et  sociale. 

Le  voïnme  de  la  production  : 

Devant  la  menace  de  récession  qui  pèse  déjà  lourdement  sur  Pêconomie  de  certains 
pays  et  qui  risque  d'entraver  gravement  le  développement  de  notre  production  indus- 


—  847  — 


trieile,  nous  devons  poursuivre  la  politique  d'expansion  innovée  par  le  Gouvernement 
Guy  Mollet  afin  d'accroître  le  volume  de  la  production  nationale. 

Le  plein  emploi  : 

Cet  accroissement  suppose  une  politique  permanente  du  plein  emploi  par  la  sup¬ 
pression  de  toutes  les  formes  de  chômage  et  par  une  organisation  méthodique  de  Téco- 
nomie  nationale  et  régionale,  Ce  but  ne  pourra  être  atteint  que  par  un  enseignement 
rénové,  réservant  une  large  place  à  renseignement  technique,  à  la  formation  profession^ 
nellc,  à  rorientation  de  la  main-d'œuvre.  De  plus,  si  Ton  veut  faire  face  à  la  concur¬ 
rence  internationale,  il  sera  nécessaire  de  doter  Tindustrie  nationale  de  savants,  d'ingé¬ 
nieurs,  de  techniciens  et  d'ouvriers  hautement  qualifiés  qui  font  actuellement  défaiiL 

Le  Plan  de  modermmtion  et  d'équipement  : 

Ce  plan  dont  rexpérience  a  démontré  rutilité  doit  tenir  compte  des  nécessités  du 
Marché  Commun,  Certaines  industries  exportatrices  doivent  être  développées,  leur  équi¬ 
pement  doit,  en  particulier,  avoir  la  priorité  sur  les  investissements  inutiles, 

ï J  Agriculture  : 

Elle  doit  être  orientée  de  manière  à  assurer  aux  producteurs  Técoulement  de  leurs 
marchandises  à  des  prix  suffisamment  rémunérateurs  mais  tenant  compte  de  révolu¬ 
tion  et  des  besoins  des  marchés  mondiaux.  Un  grand  effort  de  modernisation  et  d'équi¬ 
pement  réalisé  avec  te  concours  des  organisations  professionnelles  agricoles,  une  révi¬ 
sion  sérieuse  des  prix  des  produits  industriels  nécessaires  à  Tagriculture  sont  indis¬ 
pensables  pour  parvenir  à  cette  fin, 

L* Artisanat  : 

It  doit  être  développé  en  vue  de  son  meilleur  rendettieiit  et  des  besoins  nouveaux 
auxquels  il  peut  faire  face. 

Enfin  la  politique  du  crédit  doit  être  déterminée  en  fonction  de  Tapplicatioii  de 
ce  plan. 

Sécurité  du  traoait  : 

Le  Parti  Socaliste  réclamera  une  équitable  répartition  du  revenu  national,  ce  qui 
suppose  : 

—  la  sécurité  du  travail  et  de  la  vieillesse, 

—  une  retraite  complémentaire  pour  tous^ 

—  une  juste  distribution  des  charges  entre  les  citoyens, 

La  sécurité  du  travail  comporte  ^assurance  pour  les  salariés  d*tiiie  rétribution 
garantie  et  des  moyens  de  faire  face  à  fensemble  des  risques  professionnels  et  sociaux  ; 
pour  les  paysans,  artisans  et  commerçants  rattrihution  d'avantages  égaiix  a  ceux 
d'autres  catégories  de  travailieurs  pour  la  lutte  contre  les  fléaux  sociaux. 

Cette  politique  de  la  sécurité  comporte  coinnie  condition  absolue  la  nécessité  de 
maintenir  une  valeur  constante  k  la  monnaie.  Elle  comporte  aussi  une  réforme  fiscale 
profonde  dont  rexpérience  a  montré  à  quel  point  elle  était  difficile  à  réaliser.  Mais 
elle  doit  sc  faire, 

IL  —  Probt.kmes  D'OtlTnE-MuR, 

Le  Parti  Socialiste  rappelle  qu'iî  a  toujours  eu  pour  objectifs  essentiels  d'assurer 
outre-mer  : 

—  la  libération  de  chaque  homme  et  de  chaque  femme  en  les  délivrant  de  toute 
forme  d'exploitation,  de  la  misère  et  de  rignorance  ; 

—  la  libération  économique  des  peuples  par  la  mise  en  valeur,  avec  leur  partici¬ 
pation,  et  à  leur  profit,  des  ressources  de  leur  territoire  ; 

—  la  libération  politique  de  ces  peuples  en  permettant  k  chaque  citoyen  d'exprimer 
librement  et  démocratiquement  ses  opinions. 
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C’est  dans  cet  esprit  que  les  Socialistes  se  félicitent  des  récentes  décisions  gou¬ 
vernementales. 

IIL  —  Problème  algérien. 

La  crise  algérienne  demeure  la  préoccupation  dominante  du  Paj'S. 

Elle  est  à  Porigine  des  difüciiités  politiques  récentes  et  sa  prolongation  est  un 
danger  aussi  bien  pour  nos  libertés  que  pour  nos  finances,  notre  économie  et  même 
noire  position  internationale. 

Le  but  à  atteindre  étant  la  coexistence  liarmonieose  des  deux  communautés  dans  la 
reconnaissance  d’une  personnalité  algérienne  et  d’une  totale  égalité  des  droits,  le 
Parti  Socialiste  ne  saurait  se  prononcer  pour  une  solution  qui  amènerait  réliminatioii 
de  la  minorité  algérienne  d’origine  européenne  ou  le  maintien  d’un  régime  d’autorité 
et  de  privilèges  au  profit  d’une  fraction  de  la  population  au  déiriment  de  l’autre. 

Le  Parti  Socialiste  affirme  qu’il  est  nécessaire  de  rétablir  au  plus  tôt  la  paix  mais 
que  la  solution  de  ce  dramatique  problème  ne  saurait  éire  que  politique,  c’esLà-dire 
résultant  de  négociations  avec  les  représentants  qualifiés  de  la  population,  sans  aucune 
exclusive. 

Tant  que  ce  but  ne  sera  pas  atteint  l’effort  militaire  devra  être  poursuivi  pour  que 
ne  soient  pas  confondus  l’esprit  libéral  et  constructif  qui  inspire  notre  plan  et  l’esprit 
de  faiblesse  et  d’abandon  qui  succède  trop  souvent  aux  affirmations  de  force. 

IV.  —  Politique  internationale. 

Le  Parti  Socialiste  rappelle  ses  principales  préoccupations  en  matière  de  politique 
étrangère  : 

’ —  Respect  du  droit  et  des  traités  internationaux  ; 

—  Réforme  de  certains  articles  de  la  Chartre  de  rO.N,U.  ; 

—  Effort  accru  en  vue  du  désarmement  général  simoltané  et  contrôlé  ; 

—  Arrêt  contrôlé  des  expériences  nucléaires  avec  destruction  progressive  des 
stocks  existants  ; 

— -  Réalisation  d’un  accord  entre  toutes  les  Nations  en  vue  de  rutilisation  de  l’éner¬ 
gie  nucléaire  à  des  fins  pacifiques  ; 

—  Poursuite  de  la  construction  de  l’Europe  ; 

—  Accentuation  de  l’effort  en  faveur  des  pays  sous-développés. 

Cette  politicjue  de  paix  s’efforcera  dans  le  même  temps  d’obtenir  : 

—  Le  maintien  de  notre  système  de  sécurité  collective  au  sein  de  l’Alliance 
Atlantique  ; 

—  Des  tentatives  constantes  de  réglement,  par  des  rencontres  appropriées  des  dif¬ 
férends  internationaux  ; 

—  Un  développement  des  échanges  économiques  et  culturels  entre  l’Est  et  l’Ouest 

Mais  le  Parti  Socialiste  tient  à  réaffirmer  que  l’essentiel  demeure  une  paix  désar¬ 
mée,  sans  laquelle  il  ne  peut  exister  dans  le  monde  ni  liberté  totale  pour  les  peuples  et 
les  individus,  ni  espoir  pour  les  générations  futures,  ni  plein  épanouisement  des  res¬ 
sources  de  l’espr-it  humain. 

Si,  grâce  aux  suffrages  que  vous  lui  apporterez  massivement,  nous  îi’en  doutons 
pas,  Télesphore  Caudron  était  appelé  à  vous  représenter  a  la  Chambre  des  Députés, 
soyez  assurés  que  vous  trouverez  en  lui  un  défenseur  acliarné  de  Toutes  et  de  Tous, 
sans  exception. 

Soyez  certains  que  l’accueil  que  vous  réservera  le  Député  de  demain  sera  aussi 
affable,  aussi  désintéressé,  aussi  humain,  que  celui  que,  chaque  jour,  le  Maire  de  Bruay, 
en  son  cabinet,  offre  à  ses  concitoyens. 

Votez  donc,  en  masse,  sans  rature,  pour 


CAUDRON  Télesphore  et  DERÂNCY  Raymond 
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Electric  es,  Electeurs, 

Les  candidats  présentés  par  le  Parti  Socialiste  : 

—  Télespliore  Caudron,  conseiller  général,  maire  de  Bruay-en-Ârtois,  titulaire, 

‘ —  Raymond  Derancy,  Maire  de  Bar  lin,  son  suppléant, 
ont  obtenu  de  vous,  une  magnifique  preuve  de  confiance. 

Ils  remercient  les  16.069  Electrices  et  Electeurs  qui  leur  ont  accordé  leurs  voix, 

La  caractéristique  principale  du  scrutin  de  dimanche  dernier  réside  dans  le  fait 
que  les  socialistes  arrivent  en  le  te  des  candidats  distançant  cette  fois,  le  communiste, 
le  dépoté  sortant  M.  Mancey, 

Les  chiffres  ont,  quelquefois,  pour  d’aucuns,  une  éloquence  bien  amère. 

En  1956,  aux  Elections  Législatives,  pour  la  circonscription  considérée,  le  parti 
communiste  obtenait  :  19.117  voix  ;  il  en  a  recueilli  15.433,  dimanche  dernier. 

Electrices,  Electeurs,  par  votre  vote  du  23  novembre,  vous  avez  clairement  mani¬ 
festé  le  désir  que  soit  confiée  à  un  administrateur  compétent,  à  un  homme  honnête  et 
désintéressé,  la  mission  de  vous  représenter  au  Parlement  où  il  y  défendra  les  intérêts 
de  toutes  et  de  tous. 

Croyez -vous  qiPil  soit  utile  de  faire  aujourd’hui  de  longs  commentaires  ? 

Non  î 

Vous  connaissez  votre  devoir  ;  vous  ne  vous  y  déroberez  pas.  Dimanche  prochain, 
30  novembre  1958,  vous  voterez  pour 

Télés PHüUE  CAUDRON 

et  pour  son  suppléant  : 

Raymond  DERANCY 

et  surtout  vous  ne  vous  abstiendrez  pas,  car  un  résultat  n’est  jamais  acquis. 


ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Just  EVRARD 
(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(S.) 


CIBCÜLAIRE 


Î1  fut  secrétaire  du  groupe  parleuieu taire  à  rAsscmbléc  d'Alger,  secrétaire  du  Parti 
pour  les  Terri  ton  CS  d’Outre-Mei\  Officier  de  la  Légion  d'Honneun  Depuis  la  Libération, 
coiLstammeat  réclir,  iî  représente  le  Pas-de-Calais  aux  Assemblées  nationales  succes¬ 
sives. 

Un  patiuote 

L’époux  d’Emilieniic  Moreau,  iliéroïne  des  deux  guerres,  fut  lui-même  un  valeureux 
combattant  de  la  résistance*  A  ce  titre  il  fut  5  fois  décoré  et  fait  officier  de  la  Légion 
d’honneur.  Ses  deux  fils,  pour  suivre  son  exemple,  ont  eux  aussi  risqué  généreusement 
leur  vie.  Ils  sont  üîuîalres  des  mêmes  décorations. 

Lk  PAlUÆMKNTAinE 

Actif,  avise,  influent,  ses  interventions  tant  pour  les  particuliers  que  pour  les  muni¬ 
cipalités  (écoles,  logements,  hôpitaux,  etc.*.)  ne  se  coinptent  plus. 

Président  de  la  U^omonssioii  des  mines  : 

U  s’attacha  particulièreiuenl  à  la  protection  du  mineur  et  réclama 

—  une  véritable  sécurité, 

—  la  lutte  effective  contre  la  silicose, 

—  on  salaire  qui  soit  en  rapport  avec  les  risques  encourus, 

11  fait  aboutir  Tindexation  des  retraites  minières. 

Il  s’oppose  à  la  fermeture  brutale  des  puits  et  propose  des  solutions  construcUves* 

Il  réclame  le  droit  aux  prestations  familiales  pour  les  enfants  de  plus  de  14  ans  sans 
emploi  ;  le  charbon  entièrement  gratuit,  etc,.. 

Son  activité  muhiple  embrasse  de  nombreux  autres  domaines  : 

—  Achèvement  du  canal  du  Nord, 

—  Gestion  des  ensembles  sahariens,  etc..,  etc... 

Just  Evrard,  un  homme  en  qui  vous  pouvez:  avoir  confiance. 

NOTRE  PROGRAMME 

Fidèles  à  l’esprit  de  IDaô  et  de  1956,  les  socialistes  feront  de  la  V  République  une 
République  de  progrès  social,  humaine  et  généreuse.  Ils  lutteront  de  toutes  leurs  forces  : 

—  pour  la  sécurité  du  travail  :  investissements  audacieux  contre  la  récession  et  le 
chômage  ;  salaire  annuel  garanti  ;  défense  de  la  Sécurité  sociale  ;  j  emboursement  véri¬ 
table  des  honoraires  médicaux, 

—  pour  la  sécurité  de  la  vieillesse* 

—  peur  la  sécurité  et  la  santé  des  mineurs  :  accidents  -  silicose.  Jnst  Evrard  en 
particulier  continuera  son  action. 

—  pour  une  véritable  baisse  des  prix  répercutant  obligatoirement  au  détail  la 
baisse  à  la  production. 

—  pour  une  véritalde  échelle  mobile  des  salaires  et  pensions. 

—  pour  une  fonction  publique  digne  et  honorée. 

—  pour  une  école  laïque  à  Timage  de  notre  civilisation  moderne, 

—  pour  une  réforme  fiscale  profonde  qui  supprimera  les  tracasseries  des  coinmer- 
c  à  li  ts, 

—  pour  la  défense  des  droits  des  Anciens  combattants  et  Victimes  de  guerre. 

—  pour  une  politique  de  logements  ouvriers. 

—  pour  une  défense  intelligente  de  la  paysannerie  par  une  politique  de  prix  garan¬ 
tis,  d’organisation  des  marchés,  de  suppression  des  intermédiaires,  d'aide  efficace  au 
petit  cultivateur  qui  çn  est  jusqu’à  présent  dépourvu. 

pour  une  monnaie  saine  sans  inflsUon  pi  récesston^ 
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Pour  la  liberté 

Comme  au  mois  de  mai  avec  de  Gaulle  contre  les  colonels  d’Alger. 

Comme  le  28  septembre  en  donnant  à  la  France  des  institutions  viables. 

Pour  la  Paix 

Par  le  désarmement  et  Tarbitrage  d’une  France  respectée. 

Par  la  paix  généreuse  en  Algérie  et  3a  soumission  des  ultras. 

Tout  cela  nous  l’aurions  fait  hier,  avec  îe  reste,  si  au  lieu  de  150  députés  commo- 
nistes  au  service  exclusif  de  la  Russie  il  y  avait  eu  250  députés  de  la  classe  ouvrière. 

Ouvriers,  rassemblez-vous  derrière  le  Parti  Socialiste.  Une  voix  communiste  c’est 
une  voix  ouvrière  de  perdue. 

Faites  un  grand  parti  ouvrier  et  la  classe  ouvrière  aura  le  bien-être  quelle  mérite. 
Pour  que  se  continue  la  politique  énergique  et  libérale  de  de  GauUè,  que  la  réaction 
accepte  aujourd’hui  à  contre  cœur,  après  Pavoir  enipêcliée,  alliée  aux  communistes 
sous  Guy  Mollet. 

Votez  pour  les  candidats  du  Parti  Socialiste  : 

jusT  f:vrard 

Député  ,sortünt 

Président  de  la  Coromission  des  Mines 

Chaules  DUPONT 

Maire  de  VermeUe» 


2“  CînCVLAlRE 

Citoyennes  et  Citoyens  de  la  circonscription  de  Leps-Nord, 

Ernest  Schaffner  et  Jean  Lefebvre,  conseillers  généraux  ; 

Les  Maires  Socialistes  et  le  Comité  Electoral  de  la  circonscription  vous  remercient 
d’avoir  été  voter  massivement  pour  Just  Evrard,  Je  candidat  du  Parti  Socialiste. 

Vous  avez  ainsi  montré  votre  volonté  de  voir  se  continuer  la  politique  courageuse 
et  intelligente  de  Charles  de  Gaulle  et  de  Guy  MoUet. 

Républicains, 

L’attitude  de  Guy  Mollet  au  lendemain  du  13  mai  à  sauvé  le  régime. 

Souvenez-vous  que  de  Gaulle  ne  voulait  former  le  gouvernement  que  si  Guy  Mollet 
était  à  ses  côtés. 

Aujourd’hui,  il  s’agit  d’assurer  la  déroute  du  Parti  Communiste  qui  voulait  plonger 
la  France  dans  la  Guerre  civile. 

Seul  Just  Evrard  peut  battre  Jeannette  Prin. 

Au  premier  tour  :  vous  avez  affirmé  vos  préférences. 

Au  second  tour  :  pas  une  voix  républicaine  ne  doit  manquer  à  Just  Evrard. 

Vous  voterez  contre  le  Communisme  qui  en  Extrême- Orient,  en  Egypte,  à  Berlin,  en 
Algérie,  menace  la  Paix  du  monde,  en  votant  pour  , 

JusT  EVRARD 
Député  sortajUt 

Officier  de  Ja  Légion  d*Honneur.  —  Croi^t  de  Guerre 
Rosette  de  la  Résistance.  Croix  du  Combattant 
Le  gaulliste  de  1940.  —  Le  patriote  5  fois  décoré  au  titre  de  RésistaU<^ 


Sapplêcint  émnUiel  : 
Charles  DUPONT 

Invalide  du  travail.  —  Maire  de  Vermellea 
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iii*  *' 

Tout  en  débarrassijiit  le  Parlement  ePun  député  qui,  comme  le  dit  Maurice  Thoresî, 
ne  sert  ni  le  pays  ni  la  classe  ouvrière,  mais  se  considère  uniquement  au  service  de 
r Union  Soviétique,  vous  alIeK  élire  : 

Un  HONNFiTr:  homme  ^ 

Le  digne  fils  du  Secrétaire  du  Syndicat  des  Mineurs  :  Florent  Evrard,  le  frère  du 
brillant  député  du  canton  de  Carviii  d’avant  guerre,  le  militant  fidèle  au  même  idéal 
depuis  toujours. 

Un  homme  courageux  : 

Qui,  Gaulliste  de  première  heure  a  risqué  généreusement  sa  vie  et  a,  avec  toute  sa 
famille,  lutté  héroïquement  contre  Toccupant. 

Un  député  oui  a  fait  ses  preuves  : 

Ses  interventions  au  service  de  tous  les  électeurs  queiles  que  soient  leurs  opinions 
ne  se  comptent  plus. 

Il  a  fait  d’innombrables  démarches  couronnées  de  succès  pour  implanter  ou  faire 
rouvrir  des  usines,  pour  édifier  les  nombreuses  écoles  nouvelles  de  la  circonscription. 

U  a  défendu  à  ia  Chambre  et  dans  le  pays  les  agriculteurs  injustement  victimes  des 
prix  industriels,  les  commerçants  et  les  artisans  injustement  tracassés  par  une  fiscalité 
périmée. 

Les  Anciens  combattants.  Les  ouvriers  et  en  particulier  les  mineurs. 

C’est  lui  qui  a  fait  voter  Tindexation  des  rétrailes  minières. 

Va  appel  du  Sénateur  Burieux 

Au  moment  où  vous  allez  vous  prononcer  sur  îe  choix  de  votre  représentant  à 
TAssemblée  Nationale,  je  recommande  spécialement  à  vos  suffrages  la  candidature  de 
mon  ami  Just  Evrard  qui,  en  toutes  circonstances,  tant  sur  le  pian  général,  qu’en  matière 
agricole,  a  toujours  fait  preuve  de  la  compréhension  la  pins  large  et  nous  a  apporté 
tout  son  appui. 

Réélu,  il  ne  manquera  pas  de  nous  aider  k  défendre  les  intérêts  de  notre  région  et 
en  particulier  ceux  de  son  agriculture. 

Faitesdui  confiance  comme  je  lui  fait  confiance  ! 


DOUZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  DARRAS 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(S.) 

CFBCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Il  y  a  quelques  mois,  Henri  Barras  était  triomphalement  réélu  au  poste  de  Conseil¬ 
ler  Général  du  Canton  de  Liévin.  Alors  qu’en  19ol  il  obtenait  200  voix  d’avance  sur  son 
adversaire  communiste,  en  1958  il  distançait  dès  le  premier  tour  Henri  Conchey  de 
pius  de  3.000  voix  malgré  la  présence  de  5  candidats. 
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Si  les  électeurs  du  caiitoîi  de  Liévin  ont  aussi  massivement  renouvelé  leur  confiance 
à  un  homme  qu'ils  connaissent  depuis  12  ans,  c'est  parce  qu’ils  Font  jugé  et  ont  pu 
apprécier  ses  qualités.  Ils  savent  avec  quelle  conscience  exemplaire,  avec  quelle  compé¬ 
tence,  il  gère  la  municipalité  de  Liévin  et  remplit  ses  fonctions  de  Conseiller  GénéraL 
Ils  savent  aussi  que,  malgré  ses  taches  absorbantes,  il  réserve  Facciieil  îe  plus  bien¬ 
veillant  a  tous  ceux,  sans  distinction  d'opinions,  qui  sollicitent  son  xiide  ou  ses  conseils. 
Ils  savent  que  ses  interventions  ont  apporté  de  substantielles  satisfactions  dans  de 
nombreux  foyers  ouvriers. 

En  sollicitant  au  nom  du  Parti  Socialiste  le  mandat  de  Député,  Henri  Darras  n\a 
d'autre  ambition  que  de  défendre  avec  plus  d'autorité  les  légitimes  aspirations  de  nos 
populations.  L'exercice  de  ses  mandats  de  Conseiller  Général  et  de  Maire  d'une  impor¬ 
tante  cité  Fa  fait  pénétrer  au  cœur  de  toutes  les  difficultés  qui  assaillent  quotidien¬ 
nement  les  familles  ouvrières  (allocation  vieillesse  -  aide  sociale  -  allocations  fami¬ 
liales  -  logement  -  etc,)  et  sa  solide  expérience  en  fera  au  Parlement  un  défenseur 
qualifié  et  bien  informé  de  tous  ces  problèmes. 

Mais  Henri  Darras  n’est  pas  qu’un  administrateur.  C’est  aussi  un  homme  politique, 
qui  a  toujours  eu  Je  courage  de  ses  opinions  et  qui  a  lutté  et  qui  continuera  de  lutter* 
résolument  mats  sans  sectarisme,  pour  cet  idéal  de  justice  sociale,  de  liberté,  de  respect 
de  la  personne  humaine,  de  fraternité,  qu'est  le  sociaiisine.  Au  sein  de  son  Parti,  il  a 
défendu  le  projet  constitutionnel  présenté  par  le  Gouvcrncineiit  du  général  de  Gaulle 
et  il  a  lancé  un  appel  à  la  population  pour  le  Oui  au  référendum. 

Mais  tous  ceux  qui  le  connaissent  savent  bien  que  ses  convictions  politiques  ne 
Font  jamais  conduit  à  faire  preuve  d'esprit  partisan  et  scs  adversaires  eux-mêmes  recon¬ 
naissent  son  esprit  d'équité  et  de  tolérance. 

Il  considère  cependant  de  son  devoir  d'attirer  votre  attention  sur  la  gravité  du 
choix  que  vous  aurez  à  faire  le  23  novembre.  Le  vote  de  la  nouvelle  Constitution,  s'il 
peut  permettre  au  pays  de  repartir  du  hou  pied,  n’a  pas  du  même  coup  réglé  les  pro- 
blêmes  vitaux  qui  se  posent  aux  Français.  Sans  retomber  dans  les  luttes  stériles  du 
passé,  il  vous  faudra  courageusement  choisir  : 

Pour  L’ÂLCiÉRiE  r 

Entre  une  politique  périmée  et  dangereuse  de  défense  des  intérêts  égoïstes  des 
féodalités  colonialistes  et  la  politique  généreuse,  amorcée  par  le  Gonvernement  Guy 
Mollet  et  poursuivie  par  le  Gouvernement  de  Gaulle,  d'association  fraternelle  et  con¬ 
fiante  des  communautés  musulmanes  et  françaises  dans  Fégalité  des  droits  et  des 
devoirs. 


Pour  iæs  tehritoiues  D’otTHE-MBii  : 

Entre  la  méconnaissance  des  aspirations  légitimes  des  populations  autochtones  et 
une  politique  conforme  à  nos  idéaux  de  justice,  de  liberté  et  de  démocratie,  seule  capa¬ 
ble  d'assurer  le  maintien  de  la  présence  française  dans  ces  régions  et  de  conserver  è 
notre  pays  son  rang  de  puissance  mondiale. 

Pour  notre  .teunesse  : 

Entre  une  politique  a  courte  vue  qui,  parant  au  plus  pressé,  sacrifie  t'avenir  et 
une  politique  hardie,  préoccupée  de  recruter  parmi  tous  les  jeunes,  les  élites  dont  le 
défaut  déjà  commence  à  se  faire  cruellement  sentir  ;  cette  politique  doit  se  traduire 
par  une  réforme  démocratique  de  FEnseigneiiient. 

Pour  tous  les  travailleurs  : 

Entre  la  politique  des  bas  salaires  qui  engendre  la  mévente,  développe  le  marasme 
commercial  et  organise  la  récession  économique,  et  une  politique  d’investissements  qui 
assure  le  plein  emploi,  favorise  l'élévation  continue  du  niveau  de  vie  de  l'ensemble  de  la 
population. 
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Mais  des  problèmes  parliciiHers  se  posent  pour  noire  région 


Marquer  noïre  place  dans  la  Nation 

Sans  vouloir  faire  de  parlicuiarisme  régie  liai»  ni  faire  preuve  de  chauvinisme  local, 
il  faut  bien  admettre  que  notre  région  qui  de  par  son  activité  économique  contribue 
largement  a  remplir  les  caisses  de  TEtat,  n’a  pas  jusqu’ici  bénéficié  de  crédits  d’inves¬ 
tissement,  ni  de  subventions  pour  travaux  d’équipement  des  collectivités  (adduction 
d’eau  -  distribution  électrique  -  équipement  sanitaire  -  etc.)  en  rapport  avec  rimporîance 
de  sa  population. 

Le  quotient  électoral  (un  député  pour  93.000  habitants)  en  donnant  à  notre  région 
une  meilleure  rejjréséntation  au  Parlement  doit  permettre  de  réparer  certaines  injustices. 

Maintenir  notre  potentiel  industriel 

Le  problème  posé  dans  les  années  qui  viennent  par  rarrivée  à  Tâge  d’homme  de 
milliers  de  jeunes  qui  doivent  trouver  sur  place  remploi  qui  leur  permettra  de  fonder 
un  foyer,  est  l’un  de  ceux  qui  doivent  retenir  notre  vigilante  attention.  Les  Houillères 
réduisent  sans  cesse  leur  personnel.  Il  est  indispensable  d’obtenir  rimpiantation  d’in¬ 
dustries  nouvelles  dans  notre  région.  Mais  vous  ne  pouvez  compter  sur  ceux  qui  spé¬ 
culent  sur  la  misère  des  travailleurs  pour  résoudre  ce  problème  crucial. 

Défendre  la  profession  minière 

Fils  de  mineur,  ayant  comme  suppléant  et  collaborateur  Jean  Mallet,  Maire  de  Bully, 
ouvrier-mineur  en  activité,  Henri  Darras  connaît  mieux  que  personne  les  difficultés  de 
la  profession  minière.  Comme  il  l’a  toujours  fait  dans  les  Assemblées  auxquelles  il  appar¬ 
tient,  il  continuera  son  action  pour  obtenir  : 

Une  juste  rémunération  de  la  profession  ; 

2"  Le  respect  et  le  renforcement  des  mesures  de  sécurité  ; 

3^  Une  prévention  efficace  de  la  silicose  et  des  mesures  plus  humaines  en  faveur 
des  silicoses  ;  . 

4“  A  tous  les  échelons  le  respect  de  la  dignité  du  personneL 

Si  le  pouvoir  d’achat  des  salariés  en  général  et  des  mineurs  en  particulier  est 
revalorisé,  non  seulement  nos  familles  ouvrières  connaîtront  plus  de  bien-être  mais  le 
commerce  et  l’artisanat  sortiront  do  marasme  actueL 

Citoyennes,  Citoyens, 

Pour  la  première  fois  depuis  de  longues  années,  vous  allez  pouvoir  choisir  vous- 
mêmes  votre  député,  le  député  de  votre  circonscription,  conformément  au  désir  presque 
unanime  de  l’ensemble  de  la  population.  Si  le  Gouvernement  avait  suivi  le  M.H.P.  ou 
le  Parti  Communiste,  jamais  vous  n’auriez  obtenu  ce  scrutin  uninominal  de  circons-, 
cription  que  le  Parti  Socialiste  réclamait  et  qui  vous  permettra  demaïii  de  choisir 
l’homme  le  plus  qualifié  pour  vous  représenter. 

Cet  homme  vous  le  savez  c’est  Henri  Darras. 

Travailleurs,  le  28  septembre  mie  fraction  inipor tante  des  électeurs  communistes  ont 
en  votant  Oui  manifesté  leur  volonté  d’en  finir  avec  la  politique  du  pire  qui  a  fait  tant 
de  mal  à  la  classe  ouvrière  et  à  l’enseinble  de  la  Nation. 

Ceux  qui  par  discipline  de  parti  ont  voté  Non  sont  au  fond  d’eux-mêmes  troublés 
par  cette  volonté  de  renouveau  manifestée  par  la  population. 

C’est  pourquoi  ils  rejoindront  les  milliers  de  travailleurs  socialistes  et  chrétiens 
qui  en  votant  pour  Henri  Darras  savent  qu’ils  feront  un  acte  positif,  que  leur  voix  ne 
sera  pas  perdue,  qu’elle  contribuera  à  faire  élire  un  défenseur  qualifié  et  résolu  de 
nos  laborieuses  populations,  en  même  temps  qu’un  homme  dévoué  au  bien  public  qui 
saura  faire  passer  l’intérêt  général  avant  les  intérêts  particuliers. 
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Oui,  uatre  circonscription  sera  fière  d’envoyer  au  Parleinent  un  Uommc  neuf,  mais 
qui  a  fait  ses  preuves. 

Votez  et  faites  voter  pour 

Henri  D ARRAS  et  Jean  MALLET 


2“  CIRCULAIRE 

Henri  Barras  et  Jean  Mnllei  vous  disent  mevel 
ElectriceSj  Electeurs, 

Nous  vous  remercions  d'avoir  répondu  avec  enthousiasme  h  noire  appel.  Avec 
19.697  suffrages,  soit  47  %  des  voix,  vous  avez  dès  le  preinier  tour,  donné  à  nos  candL 
dats  un  magnifique  témoignage  de  confiance  et  d’estime. 

C’est  pour  Henri  Barras  un  précieux  encouragement  à  poursuivre  une  tâche  sou¬ 
vent  difficile,  mais  à  laquelle  il  sc  consacre  avec  courage  et  compétence. 

Le  30  novembre  doit  permettre  l’union  autour  d’Henri  Barras  et  Jean  Mallet  de 
tous  les  démocrates  épris  de  justice  sociale,  de  tous  les  républicains  soucieux  de  nos 
libertés,  de  tous  les  patriotes  désireux  de  préserver  notre  pays  de  la  subversion  étran¬ 
gère. 

Déjà  dimanche  dernier  vous  avez  signifié  aux  candidats  communistes  que  l’insulte 
et  la  calomnie  étaient  sans  effet  sur  des  citoyens  réfléchis  et  coscients  de  leurs  res¬ 
ponsabilités. 

En  faisant  le  30  novembre  de  rélecüon  d’Henri  Barras  une  manifestation  d’union 
dé  toutes  les  bonnes  volontés,  vous  montrerez  cxue,  malgré  les  difficultés  que  connaît 
notre  pays,  vous  conservez  votre  confiance  dans  les  destinées  d’une  France  forte, 
généreuse  et  pacifique. 

Le  30  novembre,  pas  d’abstentions. 

Volez  pour  la  France. 

Votez  et  faites  voter  pour 

Henri  BARRAS  et  Jean  MALLET 


CIRCULAIRE 


TREIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Ernest  SCHAFFNER 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  L  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(S.) 

Parti  socialiste  S. F. LO. 


Electrices,  Electeurs, 

Avec  la  nouvelle  loi  électorale,  réçlamée  depuis  longtemps  par  le  Parti  Socia¬ 
liste  S, F.  1,0.,  vous  devez  choisir  vous-nieme  votre  député. 

Le  Comité  électoral  a  estimé  que  personne  ne  pouvait  mieux  vous  présenter  que  îe 

Docteur  Ernest  SCHAFFNER 

Maire  de  Lens.  —  Votre  Congelller  général 

à  qui  vous  avez,  il  y  a  sept  mois,  renouvelé  votre  confiance  par  un  vote  massif. 
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li)rncst  Scîiaffnier  a  con.sacré  faute  sa  vie  a  la  défense  de  eeüx  qui  saoffreiitj  de 
ceux  qui  ont  l)esoin  de  la  Société. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  présenter  un  beau  programme  électoral,  pour  savoir, 
qu’une  fois  de  plus,  Ernest  Schaffner  sera  au  service  de  la  population,  comme  il  Test 
depuis  toujours. 

Pour  bien  montrer  rattachement  quul  porte  aux  autres  communes  de  la  circons¬ 
cription  ainsi  qu'aux  problèmes  miniers,  le  Docteur  Schaffner  a  choisi  pour  €  rem¬ 
plaçant  éventuel  3^  : 

Luciex  HARMANT 

Maire  de  Loison-soiis-Leiis 

dont  raction  portant  sur  les  affaissements  miniers  est  bien  connue,  puisqu’il  est  le 
Président  du  Groupement  de  défense  des  communes  minières  du  Pas-de-Calais, 

Mais  votre  vote  aura  une  autre  portée  l 

Si,  au-delà  du  choix  des  hommes,  vous  donnez  à  votre  vote  une  signification  politi¬ 
que,  rappelez-vous  que  le  Parti  Socialiste  n’a  pas  participé  au  jeu  de  massacre  des 
Gouvernements, 

Grâce  au  Gouvernement  dirigé  par  Guy  Mollet  (janvier  1956  à  juin  1957),  le  Parti 
Socialiste  est  le  seul  à  présenter  un  bilan  positif  à  la  fin  de  cette  législature  (allocations 
aux  personnes  âgées,  trois  semaines  de  congés  payés,  lutte  contre  la  hausse  des  prix, 
réduction  des  abattements  de  zones,  augmentation  et  indexation  des  pensions^Tmïïtères, 
loi-cadre  sur  la  construction  de  logements,  projet  d’amélioration  du  régime  de  sécu¬ 
rité  sociale  avec  remboursement  effectif  à  80  etc...) 

C’est  aussi  le  Parti  Socialiste  qui  a  accordé  un  soutien  loyal  et  sans  réserve  au 
Gouvernement  de  Charles  de  Gaulle,  où  la  présence  de  trois  ministres  socialistes  a 
permis  de  réaliser  en  plusieurs  mois  ce  qui  avait  été  précédemment  refusé  à  Guy  Mollet 
et  à  scs  successeurs  par  des  coalitions  parlementaires  immorales  n’agissant  que  dans  le 
but  de  détruire. 

Electrice,s,  Electeurs, 

N’oubliez  pas  que  le  «  Oui  du  28  septembre  n’aura  servi  à  rien  t 

—  si  vous  n’allez  pas  voter  le  23  novembre  prochain  ; 

—  ou  si  vous  accordez  encore  votre  confiance  à  ceux  qui  ont  été  contre  tout,  qui 
ont  toujours  dit  €  Non  sans  jamais  construire,  risquant  ainsi  de  nous  conduire  à  la 
dictature,  c’est-à-dire  à  la  perte  de  nos  libertés  ! 

Tous  aux  iirnes  î 

Votez  Socialiste  I 

Votez  Ernest  SCHAFFNER  ~  Lucien  HARMANT 


2“  CinCULAîm 


Parti  socialiste  S, F- LO. 

Le  Docteur  Ernest  SCHAFFNER 

Maire  de  Eciis*  —  Votre  Cüosciüer  géiiéniL 
Electrices,  Electeurs, 

Uii  grand  merci  aux  15.353  électrices  et  électeurs  qui  se  sont  affirmés  dès  le  premier 
tour  sur  la  candidature  d’Ernest  Schaffner. 

Quel  que  soit  le  nombre  des  candidats  en  présence  au  second  tour,  le  Comité  élec¬ 
toral  demande  instamment  a  cliaciin  de  faire  son  devoir,  d’une  façon  massive,  dimanche 
prochain. 
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Ne  croyez  pas  que  rélecüoii  d'Ernest  Schaffiier  soit  acquise  autonialiqoeinent.  Pour 
Larrer  la  route  a  Fiiomme  de  Moscou  toutes  les  voix  républicaines  et  démocratiques 
sont  indispensables. 

Votez  Ernest  Scliaffner,  Lucien  liarinant, 

—  pour  la  République  sous  la  conduite  de  Charles  de  Caulie  et  Guy  Mollet  ; 

—  pour  un  Gouvernement  stable  et  fort  ; 

—  pour  les  libertés  dans  la  Paix  ; 

—  pour  le  progrès  social. 

Tous  aux  urnes  dimanche  novembre  pour  conlinncr  votre  Oui  du  28  septembre  ! 

Le  Comité  éleclomlf 


QUATORZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Fernand  DARCHICOURT 

(Candidat  Socialiste  S, F,  1,0,) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(SO 

CÎRCULAIRE 

Parti  socialiste  S, F, LO. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Avec  la  nouvelle  loi  électorale,  réclamée  depuis  longtemps  par  notre  Parti,  vous 
pouvez  choisir  vous-même  votre  député  dans  le  cadre  du  canton. 

Les  Maires  et  les  Sections  du  Canton  de  Carvin  ont  estimé  que  vous  seriez  le  mieux 
représentés  par 

Ferkand  DARCHICOURT 

Maire  d'Héiiin-Llétard.  —  Votre  Conseiller  général 

Fernand  Darchicourt,  sur  le  plan  syndical,  comme  sur  le  plan  politique,  s’est  donné 
en  entier  à  la  défense  de  ceux  qui  souffrent  et  à  la  lutte  pour  plus  de  justice  sociale. 

C’est  on  ancien  mineur  que  le  Comité  électoral  est  fier  de  vous  présenter  comme 
Texemple  type  de  la  promotion  ouvrière  issue  des  luî lieux  syndicaliste  et  socialiste. 

Il  aura  pour  le  remplacer  éventuellement 

Lucien  BEAUMONT 

Grand  Blessé  de  la  nésislaiiCè 

dont  le  dévouement  sans  limite  allié  à  une  connaissance  parfaite  des  problèmes  poli¬ 
tiques  en  ont  fait  le  Secrétaire  général  adjoint  de  la  Fédération  Socialiste  du  Pas-de- 
Calais, 

Mais  votre  vote  aura  une  autre  portée  l 

Car  au-delà  du  choix  des  hommes,  si  vous  donnez  à  votre  vote  une  signification 
politique,  rappelez-vous  : 

—  Qu’en  1936,  le  Gouvernement  Léon  Bkim  a  institué  les  40  heures  —  Conventions 
collectives  —  Congés  payés  —  Office  du  blé  —  Scolarité  portée  a  14  ans  —  Nation  ali- 
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sation  des  armements  ~  ïn saisi ssabilité  des  allocations  chômage  —  Pas  irimpôt  sur 
les  pensions  militaires, 

—  Qn’en  1956,  le  Gouvernement  Guy  Mollet  a  institué  le  fonds  de  Solidarité  pour 
les  vieux  —  Abattement  des  ssones  de  salaires  —  3  semaines  de  congés  payés  —  Reclas¬ 
sement  des  travailleurs  handicapés  —  Congés  d’éducation  populaire  ~  Augmentation 
et  indexation  des  retraites  minières  avec  les  salaires  des  ouvriers  en  activité  — -  Préavis 
de  licenciement  d’un  mois  —  Loi-cadre  du  logement  —  Protection  des  travailleurs  à 
domicile  —  Loi-cadre  outre-mer  —  Course  prix-salaire  stoppée  —  Préparation  du 
projet  de  réforme  de  renseignement  et  du  projet  Gazier  de  remboursement  à  SO  %  par 
la  Sécurité  Sociale  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques. 

—  Que  les  Socialistes  n’ont  pas  participé  au  jeu  de  massacre  des  Gouvernements 
et  que  leur  fidélité  à  fégard  des  Institutions  Républicaines  a  été  parfaite  et  sans  défaib 
lance. 

—  Que  la  loyauté  des  Socialistes  est  totale  dans  leur  participation  au  Gouver¬ 
nement  de  Charles  de  Gaulle  sans  autres  exigences  que  le  respect  des  engagements 
souscrits,  sans  autre  prétention  que  de  servir  les  travailleurs  et  le  Pays,  avec  le  désir 
ardent  de  créer  une  véritable  communauté  des  peuples  libres  et  associés  d’Outre-Mer 
et  de  donner  à  rAlgérie  sa  personnalité  dans  la  Paix  retrouvée, 

La  présence  de  trois  ministres  socialistes  au  sein  du  Gouvernement  de  Gaulle 
a  permis  de  réaliser  en  quatre  mois  ce  qui  avait  été  précédemment  refusé  à  Guy  Mollet 
et  à  ses  successeurs  par  des  coalitions  parlementaires  immorales  n’agissant  que  dans  le 
but  de  détruire* 

Ci  to  y  e  n  n  es.  Ci  to  y  eus , 

N’oubliez  pas  que  le  c  Oui  du  26  septembre  n’aurait  servi  à  rien  si  vous  n’aOez 
pas  voter  le  23  novembre  prochain. 

Interprète  fidèle  de  votre  volonté,  votre  élu  saura  en  conscience  et  avec  dévouement 
défendre  la  région  minière  et  les  mineurs,  défendre  notre  belle  circonscription  de 
Garvin  et  sa  population  laborieuse  sans  oublier  les  intérêts  supérieurs  de  la  Nation* 

Tous  aux  urnes  ! 

Votez  Socialiste  ! 

Votez  Fernahd  DARCHICOURT  —  Lucien  BEAUMONT 

Le  Comité  électorat 


2^  CIRCm.AlRE 

Pairti  socialiste  SpF*I.O. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Dimanche  dernier,  le  Parti  Socialiste  a  présenté  à  vos  suffrages  la  candidature  de 

Fernand  DARCHICOURT 

-Maire  cl’Héuîn-Liétard.  —  Votre  Conaeiller  général 

Par  16,212  voix,  soit  19  %  des  suffrages  exprimés,  vous  avez  marqué  votre  préfé¬ 
rence  pour  qu’il  devienne  le  Député  de  votre  circonscription. 

En  outre,  le  plaçant  ainsi  en  tête  de  tous  les  candidats,  vous  ûvez  permis  qu’il 
distance  le  candidat  communiste  de  2,682  voix,  alors  qu’aux  élections  de  janvier  1956, 
le  parti  communiste  avait  sur  les  socialistes  1,097  voix  d’avance.  Ainsi  sommes-nous 
ri*venüs  à  la  tradition  ouvrière  et  républicaine  du  canton. 

Electrices,  Electeurs,  nous  vous  çii  remercions  vivement. 
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Maintenant  voici  le  second  tour  : 

Le  choix  est  simple  pour  tous  les  républicains,  les  démocrates  et  les  patriotes, 

^  Ils  voteront  utile,  dans  une  grande  manifestation  d'Union  et  de  confiance  pour 

la  République  qu’ils  veulent  jeune,  dynamique  et  sociale. 

Ils  voteront  Fernand  Darciiicourt  qui  devient  le  candidat  Républicain  le  plus  apte 
il  représenter  notre  circonscription  au  Parlement 

—  Contre  les  ennemis  de  la  Hépublique  et  de  la  Nation, 

—  Pour  la  défense  de  la  Région  et  du  Canton. 

Les  Démocrates,  les  Patriotes,  les  Républicains  voleront 

Fernand  DARGHICÜURT 

Remplaçant  éventuel  : 

Lucirn  BEAUMONT 

Vive  le  Canton  de  Car  vin  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  îa  France  ! 

Les  Sections  Socialistes  du  Canton  de  Carvin  et  tous  les  élus  muni¬ 
cipaux  ;  et  Louis  Dumortier,  Gaston  Guislain,  de  la  section  de 
Monligny  ;  François  Autem,  Armand  ^¥ia^d,  Raymond  Nazé  de 
de  la  section  de  Dourges  5  François  Lemaire,  Emile  Plessis  de  la 
section  de  Noyelles  ^  Irénée  Sagot  de  la  section  de  Courrières, 

Les  Maires  Socialistes  du  Canton  :  Carvin  :  Alfred  Peugnet  ;  Oignies  : 
Emile  Vendeville  ;  Libercourt  :  Etienne  Pruvost  ;  Evin-Mai- 
maison  :  Henri  Heresse  ;  Leforest  :  Robert  Naudet  ;  Courceîles- 
lès-Lens  ;  Martial  Lefebvre,  Les  Adjoints  au  Maire  d’Hénin-Lié- 
tard  :  Berthe  Chopin,  Gustave  Delmolte.  Camille  Délabré,  Député, 
Conseiller  Municipal  de  Courrières. 
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PUY-DE-DOME 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Marcel  CLERMONTEL 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  îe  30  novembre  1958 
(U. N. R.) 

ï"  CIRCÜLAWE 


L*Union  pour  la  Nouvelle  République 

avec  Jacfiues  Soustelle,  iricliel  Debré,  Chaban-Dclmas,  Roger  Frey,  IJdmoiid  Michelet,  etc... 
présente  à  vos  suffrages  son  Compagnon  : 

Marcel  CLERMONTEL 

Agent  général  d'assurances 

Conseiller  municipal  de  Glermont-Ferrsand*  —  Cons eî lier  général  do  canton  de  Clermont-Sud 
Memlire  du  Comité  des  Associations  de  Familles  nombreuses 
Membre  de  FÂssocialion  nationale  des  Parents  des  «  Morts  pour  la  France  3^ 

Secrétaire  général  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  généraux  d*Assurances  du  ruy-de^Dômje 
Président  régional  (Massif  Central)  de  îa  Fédération  nationale  des 
Syndicats  d’Agents  généraux  d’Assorances 
Candidat  Indépendant  d^Uniou  Kationale,  népublicaine  et  Sociale 
pour  le  soutien  de  Faction  du  général:  de  Gaulle 

Françaises  et  Français, 

Le  moment  est  venu  pour  vous  de  prendre  vos  responsabilités,  afin  cpie  le  succès 
massif  de  vos  «  Oui  ^  au  référendum  du  28  septembre,  ne  reste  pas  sans  lendemain* 

La  France,  c'est  entendu,  se  trouve  maintenant  dotée  d’une  Constitution  qui  permet 
tous  les  espoirs  de  redressement  mais  les  textes  ne  vaudront  qii'en  fonction  des  hommes 
que  vous  chargerez  de  les  appliquer,  et  c'est  pourquoi  nous  vous  demandons  de  réflé- 
chir  profondément  avant  d’émettre  un  vote  qui  risquerait  de  compromettre  Tavenir, 
Souvenez-vous  des  hommes  et  des  partis  qui  ont  si  mal  géré  les  affaires  de  la  France 
et  ont  été  ainsi  les  fossoyeurs  de  la  IV“  République.  Leur  redonner  votre  confiance  ce 
serait  recommencer  les  memes  erreurs,  et  cela  vous  ne  le  voulez  pas* 

Vous  connaissez  votre  candidat  qui  a  déjà  profondément  marqué  son  passage  au 
Conseil  Municipal  de  Clermont-Ferrand  depuis  1947  et  au  Conseil  Général  du  Piiy-de- 
Dùme  depuis  1951  ;  faisant  preuve  dans  ces  Assemblées  d'une  puissance  de  travail,  d'un 
dynamisme,  d'une  droiture  et  d’une  ténacité  auxquels  chacun  se  plaît  à  rendre  hom¬ 
mage  meme  s'il  n'est  pas  de  ses  idées  politiques*  C’est  un  réalisateur  et,  entre  autres 
choses,  on  peut  bien  dire  qu'on  lui  doit  la  modernisation  des  Transports  de  l'agglo¬ 
méra  tion  cîerinontoise  et  raméîioration  de  l'Aéroport  d'AuInat  par  la  construction  d'une 
piste  en  dur,  tontes  choses  dont  on  parlait  depuis  des  années  et  des  années  sans  jamais 
avoir  le  courage  de  prendre  les  décisions  nécessnires. 
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Nous  avons  besoin  d’hommes  comme  lui^  an  solide  bon  sens  auvergnat,  propres, 
sincères  et  fidèles,  pour  aider  !e  général  de  Gaulle  dans  sa  tache  de  redressement  natio¬ 
nal  et  c’est  pourquoi  nous  vous  demandons,  à  vous  tous,  sans  exception,  qui  avez  voté 
^  Oui  ^  le  28  septembre,  de  voter  en  bloc  le  28  novembre  pour  Marcel  Clermonteh 

Le  COMITE  U.N.E. 

Electeurs  et  Electriccs  de  cette  belle  circonscription, 

Perniettez-moî  de  placer  ce  scrutin  du  23  novembre  sous  le  signe  de  rAmitié,  vérh 
table  pacte  entre  nous  tous  et  de  la  réconciliation  fraternelle  entre  Français. 

Nous  avons  tous  assez  de  ces  luttes  stériles,  de  cette  course  au  Pouvoir,  ou  notre 
Pays  ne  retrouve  jamais  son  compte,  et  il  nous  faut  maintenant,  pour  réparer  les  erreurs 
passées,  nous  atteler  tous  et  de  grand  cœur,  avec  le  Gouvernement  du  général  de 
Gaulle,  à  cette  même  et  belle  tâche  du  renouveau  nationah 

Un  premier  pas  a  été  fait  dans  celte  circonscription,  où  tous  les  groupements  poli¬ 
tiques  ayant  fait  campagne  pour  le  «  Oui  »  au  Référendum  (Républicain  Sociaux  et 
U,  N.  R.,  Indépendants  et  Paysans  d’ Action  Sociale,  Républicains  Démocrates  et  M.  R.  P., 
Centre  Républicain  et  R. G, RJ  se  sont  mis  d’accord  sur  ma  candidature  unique,  face 
à  tous  ceux  appartenant  â  des  formations  politiques  ayant  dit  Non. 

N’oubliez  pas  en  effet  que  : 

—  Le  Parti  Communiste  ordonnait  de  voter  Non  ; 

—  La  Fédération  Socialiste  du  Puy-de-Dôme  avait  pris  position  pour  le  Non  ; 

—  Le  Maire  de  Counion  a  fait  campagne  pour  le  Non  ; 

—  Pierre  Poujade  a  dit  <k  Non  ^  au  général  de  Gaulle. 

Vous  tous.  Françaises  et  Français  qui  avez  voté  ^  Oui  vous  resterez  logiques 
avec  vous-mêmes  ;  vous  ne  voudrez  pas  gaspiller  votre  bulletin  de  vote,  et,  quelles 
qn’aient  été  dans  le  passé  votre  appartenance  politique  ou  vos  préférences  personnelles, 
vous  ne  pouvez  pas  maintenant  voter  pour  Tun  quelconque  des  4  candidats  qui  me 
sont  opposés  puisqu’ils  ne  se  sont  pas  désolidarisés  des  partisans  du  Non  et  que 
vous,  vous  étiez  pour  le  Oui. 

Hier  vous  avez  voté  Oui,  demain  vous  voterez  Clerrnontel. 

Et  même  si  vous  avez  voté  Non,  vous  avez  eu  le  temps  de  réfléchir  depuis  et,  peut- 
être,  de  vous  rendre  compte  que  nous  avions  frisé  la  catastrophe.  Si  votre  point  de  vue 
avait  triomphé,  si  les  Non  avaient  été  en  majorité  comme  vos  meneurs  le  souhaitaient, 
c’était  la  guerre  civile  sur  notre  sol  et  l’instauration  brutale  de  la  dictature  avec  toutes 
leurs  conséquences  et  leurs  victimes  innocentes.  Des  femmes  et  des  enfants  auraient 
payé  de  leur  vie  cette  folie,  peut-être  les  vôtres  d’ailleurs  y  avez-vous  songé  ? 

Alors  venez  grossir  les  rangs  des  Français  qui  veulent  que  ça  change,  et  pour  cela, 
avec  moi,  soutenir  l’action  du  général  de  Gaulle. 

Cet  homme  providentiel  auquel  nous  devons  tant,  car  : 

— ^  le  18  juin  1040  il  a  rallumé  la  flamme  de  l’espéraiicç  en  nos  cœur  meurtris  de 
patriotes  et  nous  a  redonné  foi  en  nos  destinées  ; 

—  en  1044  il  nous  a  ramené  la  Liberté,  bien  inestimable,  avec  la  Victoire  sous  les 
les  plis  des  drapeaux  des  Forces  Françaises  Libres  et  Coniba  liante  s  ; 

—  en  1958,  enfin,  il  vient  de  sanver  une  deuxième  fois  la  France  et  la  République. 

Pour  tout  cela,  parce  qu’il  a  toujours  vu  juste  et  qu’il  est  très  humain,  nous  devons 
lui  faire  confiance. 

La  tâche  à  entreprendre  est  lourde,  elle  sera  longue  et  difficile  mais  elle  est  déjà 
commencée  ;  avec  lui  nous  la  mènerons  à  bien  si  vous  nous  y  aidez  par  votre  vote  de 
demain  d’abord,  par  vos  encouragements,  vos  suggestions  et  votre  discipline  ensuite. 

Pour  une  profonde  réforme  administrative  supprimant  les  tâches  superflues,  les 
paperasseries  inutiles,  les  tracasseries  désobligeantes.  (Les  fonctionnaires  conscien¬ 
cieux,  et  ils  sont  nombreux,  seront  d’accord  avec  moi  pour  reconnaître  qu’on  devrait 
leur  laisser  plus  d’initiatives  et  de  responsabilités). 

Pour  une  réforme  judiciaire  confirmant  une  véritable  séparation  des  pouvoirs  et 
supprimant  les  lenteurs  navrantes  de  la  Justice, 
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Pour  une  Communauté  Franco-Africaine  puissante  que  l’on  voit  se  dessiner  avec  la 
possibilité  d’nn  cessez-le-feu  prochain  en  Algériej  ce  qui  était  impensable  îi  y  a  quelques 
mois  sauf  dans  la  honte  et  ie  déshonneur  de  rabandon* 

Pour  une  politique  ‘étrangère  vraiment  française  où  notre  pays  retrouvera  tout  son 
prestige  passé...  et  cela  est  déjà  bien  en  marche. 

Pour  une  armée  moderne  en  contact  avec  la  Nation,  en  attendant  que  la  sagesse  des 
hommes  puisse  promouvoir  la  Paix  universelle. 

Pour  une  promotion  des  salariés  par  la  sécurité  de  leur  einiiloi,  des  possibilités  plus 
grandes  de  perfectionnement  continu,  rorganisation  de  leur  avenir  et  un  intéressement 
progressif  aux  résultats  de  Tentreprise  à  laquelle  ils  collaborent,  développant  la  cons¬ 
cience  professionnelle  et  le  sens  des  responsabilités. 

Et  je  ne  pouvais  mieux  illustrer  ce  désir  de  promotion  ouvrière  qu'en  choisissant 
comme  remplaçant  éventuel,  notre  Compagnon  Michel  Houet,  fidèle  comme  moi  au 
général  de  Gaiiile  depuis  1940,  simple  employé  aux  usines  Michelin  niais  apprécié  pour 
son  amour  du  travail  bien  fait  et  aussi  valable  sur  le  plan  politique  que  professionneh 
Pour  une  véritable  révolution  fiscale,  car  le  système  actuel,  avec  ses  1,060  impôts 
différents,  est  ridicule  et  périmé.  Il  faut  le  jeter  bas  et,  pour  plus  de  justice,  de  clarté 
et  de  simplicité,  instaurer  l’impôt  unique  perçu  a  la  base,  supprimant  toute  fraude  et 
toute  tracasserie  et  permettant  un  essor  prodigieux  de  rin  dus  trie  et  du  commerce^ 

Pour  une  organisation  de  la  profession  agricole  et  des  marchés  comportant  rétnde 
des  prix  de  revient  et  permettant,  par  une  caisse  de  compensation  d’obtenir  des  revenus 
raisonnables  et  de  parer  aux  années  de  faible  rendement*  Le  développement  de  rensei¬ 
gnement  spécialisé  et  Porganisation  du  crédit  permettant  une  modernisation  accélérée 
des  moyens  de  culture  et  de  rbabitat  rural. 

Pour  la  protection  et  le  développement  de  la  libre  entreprise  et  contre  les  doctrines 
cüiiectivistes  néfastes,  négatrices  d'émulation  et  de  progrès. 

Pour  le  respect  de  toutes  les  libertés  et  contre  tous  les  sectarismes  qui  nous  ont  fait 
et  nous  font  encore  tant  de  mal. 

Allons,  mes  Amis,  je  vous  demande  seulement  lorsque  vous  ireï  voter  le  23  novem¬ 
bre  de  repenser  français  et  vous  me  fere2r  confiance  en  disant  avec  mol,  avec  toute  la 
ferveur  de  votre  ccüur  et  la  force  de  votre  raison 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Bépublique  ! 

Vive  la  France  ! 

ïViAncEL  CLERMONTEL 

Cou  semer  jSIüiiieipal  et  Conseiiler  Générai  <le  Clcrmoat-Ferrund 

Eemplaçmit  éventuel  : 

Michel  ROUET 

Employé  aux  usines  Michelin 
Ancien  Eêsistant 


2*  CIRCULAIRE 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République 

avec  Jacqueft  Sous  telle,  Michel  Debré,  Cïiah  an-Delmas,  R^ïffer  Frey,  Edmond  Michelet, 

ainsi  que  les  formations  politiques  ayant  dans  ce  département,  animées  par  un  souci 
d’unité  nationale,  décidé  de  soutenir  dans  chaque  circonscription  une  candidature 
unique  : 

—  La  Fédération  départementale  des  Républicains  Sociaux, 

—  Le  Mouvement  Républicain  Populaire  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  France, 
“  Le  Centre  Républicain  et  les  Radicaux  Indépendants, 

~  Les  Indépendants  et  Paysans  d’ Action  Sociale  avec  leur  élu  du  tour,  V.  Gis¬ 
card- d’Estaing  (2“  circonscription). 

et  tous  les  groupements  anticoUectivistes,  demandent  a  tous  les  électeurs  et  électrices 
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qui  pensent  français  et  qui  ont  dit  «  Oui  »  lors  du  référendum,  de  rester  logiques  avec 
eux-mémes  et  de  voler  sans  une  seule  abstention,  pour  Tunique  candidat  qui  a  fait  cam¬ 
pagne  pour  le  Oui. 

Mabcel  CLERMONTEL 

Conseiller  Municipal  et  Conseiller  Général  de  Clermont-Ferrand 
Cnndidftt  Indépendant  d'Union  Nation  a  Le  j  Républicaine  et  Sociale 
pour  le  soutien  de  l'acUon  du  général  de  Gaulle 

REUiplaçant  éventuel  : 

Michel  BOüET 

Emplo^fé  mix  naines  Mlcheïiii 

Mes  chers  Amis, 

Merci  d’abord  aux  18.28S  électeurs  et  électrices  qui  m’accordant  leur  confiance 
m’ont  placé  largement  en  tête  des  5  candidats  en  présence.  Qü’iis  me  soient  fidèles  et 
reviennent  tous,  sans  exception,  dimanche  prochain  pour  me  permettre  de  faire  gagner 
à  notre  idéal  national,  nue  belle  victoire. 

Merci  d’avance  à  tous  ceux  qui  viendront  grossir  ce  nombre  qu’ils  se  soient  abstenus 
au  tour  ou  même  qu’ils  aient  voté  pour  un  autre  candidat,  car  maintenant  ils  se 
trouvent  face  à  leur  conscience  pour  le  vote  définitif  et  toute  erreur  de  leur  part  serait 
trop  lourde  de  conséquences. 

Mais  à  vous  tous,  mes  amis,  qui  souhaitez  mon  élection  pour  défendre  nos  idées  sur 
le  plan  national,  je  demande  cette  fois-ci  bien  davantage.  Non  seulement  il  vous  faut 
voter,  mais  votre  devoir  c’est  aussi  d’user  de  toute  votre  influence  et  de  votre  persuasion 
auprès  de  vos  amis,  parents  et  voisins  pour  qu’ils  aillent  voler  et  bien  voter. 

Donc,  grâce  à  vous,  pas  d’abstention  le  30  novembre. 

Je  ne  vous  présenterai  pas  à  nouveau  mon  programme  puisque  vous  pouvez  pour 

cela  vous  reporter  à  ma  première  circulaire. 

Voyons  donc  ensemble  et  obieettvement  la  situation  politique  à  la  veille  du  deuxie¬ 
me  tour  du  scrutin. 

Constatons  avec  satisfaction  que  les  Français  ont  été  logiques,  car  ils  ont  vote  avec 
constance  dans  le  même  état  d’esprit  que  pour  3e  référendum.  Ils  veulent  que  <£  ça 
change  ^  et  font  confiance  pour  cela  à  la  fois  au  général  de  Gaulle  et  aux  hommes  sin¬ 
cères  qui  soutiennent  son  action. 

C’est  ainsi  que  l’U.N.R,  constituera  vraisemblablement  dans  la  prochaine  Assem¬ 
blée  le  groupe  le  plus  important  et  un  véritable  Parti  de  Gouvernement 

La  Capitale  de  FAuvergne  se  doit  d’être  représentée  dans  ce  groupe,  de  ne  pas  cire 
en  retard  sur  les  idées  nouvelles  et  c’est  pourquoi,  vous  tous  qui  avez  voté  Oui^  le 
28  septembre,  vous  voterez  Clermontcl  dimanche  prochain,  pour  assurer  mon  élection 
à  une  importante  majorité. 

En  effet  je  reste  au  deuxième  tour,  le  seul  candidat  des  «  Oui  >  contre  deux  can¬ 
didats  des  «  Non  ^  :  un  communiste  et  un  socialiste. 

—  Pierre  Besset,  ex-député  de  ce  Parti  Communiste  qui  a  déjà  fait  tant  de  mal  à 
la  France,  qui  fait  tuer  nos  enfants  en  Algérie,  qui  ne  pense  el  n’agit  que  d’après  les 
consignes  et  les  intérêts  d’un  pays  étranger. 

Mais  le  communisme  c’est  aussi  la  négation  de  la  personne  humaine  ;  le  règne  do 
l’anonymat  ;  les  répressions  brutales  (comme  en  Hongrie)  ;  la  glorification  de  la  force 
aveugle  ;  c’est  la  dictature  et  l’esclavage. 

Et  chacun  sait  bien  que  le  Parti  Communiste  faisait  campagne  pour  le  Non  avant 
même  de  connaître  le  texte  de  la  Constitution,  que  le  Peuple  Français  a  adoptée  malgré 
cela  à  80  %  des  votants, 

_ Le  Docteur  Brugière,  sectaire  S.F.I.O.,  plus  apte  et  utile  sans  doute  à  soigner 

le  corps  humain  qu’à  s’occuper  d’économie  politique. 

Je  sais  bien  qu’il  prétend  maintenant  avoir  voté  Oui,  mais  pas  plus  que  moi  vous 
n’étiez  avec  lui  dans  ï’isoloîr,  et  même  si  c’est  vrai,  sa  voix  n’est  que  celle  d’un  citoyen 
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anonyme,  alors  qn’un  homme  politique,  conscient  de  ses  responsabilités,  a  le  devoir 
impérieux,  devant  un  problème  aussi  grave  pour  Tavenir  du  Pays,  d'exposer  son  point 
de  vue  à  ses  électeurs,,,  et  le  Docteur  Brugière  n'a  pas  eu  le  courage  de  le  faire,  c'est-à- 
dire  de  prendre  position  contre  la  décision  de  la  Fédération  du  Puy-de-Dôme  de  la 
S,  F,  L  O,,  de  dire  Non  au  référendum.  Il  doit  donc  être  considéré  sans  discussion 
possible  comme  ayant  voté  et  laissé  voter  «  Non  ^  1 

N*oubliez  pas  d’ailleurs  les  réunions  et  cortèges,  suscités  et  animés  en  mai  dernier, 
à  Clermont-Ferrand  et  ailleurs,  par  le  Parti  Socialiste  S, F.  1,0,,  ainsi  que  les  motions 
incendiaires  prises  par  ce  même  Parti  et  qui  pouvaient  nous  amener  la  guerre  civile, 
et  tout  ça  pour  s’opposer  au  retour,  pourtant  indispensable  du  général  de  Gaulle,  ce  soi- 
disant  dictateur  qui  vient  de  sauver  la  Bépublique  î 

Les  Socialistes  ont  donc  pris  jusqu’au  dernier  jour  des  positions  agressives  contre  le 
général  de  Gaulle  ;  contre  ceux  qui  à  Alger,  après  TexiDlosioii  salvatrice  de  réconciliation 
franco-mulsumane,  l’appelaient  de  leurs  vœux  pour  rétablir  Tordre  et  la  légalité  ;  contre 
TArmée;  contre  tout  nouveau  régime;  et  ils  semblent  assez  mal  placés  maintenant,  ayant 
compris  mais  un  peu  tard,  pour  se  prétendre,  eux  les  les  naufrageurs  de  la  IV’’  comme 
étant  à  Tavaiit-garde  de  la  V®  République  î 

Leur  venue  au  pouvoir,  si  les  Français  ne  se  souvenaient  plus  de  cela,  sonnerait  le 
retour  d’un  Ramadier  aux  Finances  la  mise  au  pillage  des  Caisses  de  FEtat,  des 
Impôts  toujours  plus  lourds  et  plus  insuportabies  entraînant  le  marasme  économique, 
le  règne  du  favoritisme,  la  prolifération  de  Tétatisme  et  du  fonctionnarisme  pour  placer 
toujours  davantage  de  petits  copains  ;  en  fin  de  compte  la  dégradation  du  pouvoir 
d’achat  et  la  misère. 

Malgré  les  pressions  morales  et  les  appels  déplacés,  en  faveur  du  Docteur  Bru¬ 
gière,  du  Maire  de  Clermont-Ferrand,  lequel  n’a  pas  encore  compris,  malgré  la  leçon 
des  élections  cantonales  de  Clermond-Sud  en  avril  1958,  que  le  Maire  d’une  grande  ville, 
pour  être  respecté,  doit  avoir  assez  de  largeur  d’esprit  pour  admettre  que  cette  fonction, 
d’où  tout  sectarisme  doit  être  banni,  le  place  au-dessus  des  questions  de  personnes  et  de 
partis,  car  il  doit  être  le  Maire  de  tous. 

Malgré  le  désistement  du  candidat  Radical-Socialiste  Gardet  en  faveur  du  Docteur 
Brugière,  opération  qui  ressemble  au  mariage  de  la  carpe  et  du  lapin  (libéralisme  et 
collectivisme  ne  peuvent  aller  de  pair). 

Vous  tous  qui  avez  voté  «  Oui  »  le  28  septembre,  vous  n’avez  plus  le  droit  de  vous 
abstenir. 

Pas  d’hésitation,  tout  est  parfaitement  clair  : 

— '  Si  vous  êtes  Communiste,  acceptant  l’intrusion  de  Moscou  dans  la  politique 
française,  approu%^ant  Katyn  et  Budapest  ;  si  vous  êtes  prêts  à  devenir  des  esclaves, 
vous  voterez  Besset 

—  Si  vous  êtes  un  doctrinaire  marxiste  ;  un  profiteur  du  Régime  ;  si  vous  avez 
voté  Non  au  référendum  et  n’avez  pas  encore  reconnu  votre  erreur  ;  si  vous  voulez 
recommencer  au  lieu  de  construire  du  nouveau,  vous  volerez  Brugière, 

—  Mais  si  vous  aimez  votre  Patrie  ;  si  vous  voulez  que  €  ça  change  »  ;  si  vous 
voulez  une  République  plus  propre,  plus  belle,  plus  humaine,  vous  redirez  «  Oui  3>  à 
de  Gaulle  pour  une  politique  hardie  à  la  fois  Nationale,  Libérale  et  Sociale  et  vous 
voterez  r 


Marcel  CLERMONTEL 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M  Valéry  GISCARD  d^ESTAIKG 

élu  le  23  novembre  1958 
(Candidat  Républicain  Indépendant  et  Paysan) 
(L  P.  A.  S.) 


El  ec  tri  ce  s,  Electeurs, 

Enfin  vous  allez  pouvoir  choisir  un  homme  ! 

Je  Fai  toujours  demandé»  C'est  un  droit  élémentaire» 

Je  me  présente»  Je  vous  demande  votre  suffrage»  En  ai-je  le  droit  ?  Qu'est  ce  que 
j'ai  fait  pour  vous  ? 

J'ai  bataillé  pendant  les  deux  ans  de  mon  premier  mandat  pour  obtenir  la  réforme 
de  cet  aifreux  régime  que  nous  condamnions  tous.  Avec  mes  camarades  jeunes  parle¬ 
mentaires,  lions  avons  déposé  en  mars  1956  un  projet  de  réforme  constitutionnelle 
où  figurent  la  xdnpart  des  idées  retenues  dans  la  nouvelle  Constitution, 

Le  28  mai  dernier,  alors  que  le  pays  vacillait  au  bord  de  la  guerre  civile,  j’ai  pris 
mes  responsabilités  en  disant  a  TAssembiée  :  ^  Ne  donnons  pas  le  sentiment  que  ce 
qui  est  menacé,  c’est  moins  la  République  que  notre  place  dans  la  République  (J»0. 
p,  2400), 

Contre  les  vrais  conservateurs,  les  défenseurs  d’un  régime  attardé  et  pourri,  j’ai 
voté  l’investiture  du  générai  de  Gaulle  et  la  réforme  Constitutionnelle. 

Avant  le  référendum,  j’ai  été  le  seul  i>arlementaîre  du  département  et  le  seul  can¬ 
didat  de  la  circonscription  à  faire  campagne  en  faveur  du  Oui  par  des  réunions,  confé¬ 
rences  et  articles  de  journaux. 

Le  sort  de  la  V“  République  doit  être  confié  aux  hommes  qui  Font  aidée  à  naître  et 
non  à  ceux  qui  ont  défendu  jusqu’au  dernier  moment  les  débris  de  la  IV'', 

Le  générai  de  Gaulle,  par  un  décret  paru  en  septembre  1958,  m’a  confirmé  comme 
délégué  de  la  France  à  rü,N»U, 

Dans  cette  nouveOe  Bépublique,  j’ai  le  droit  et  le  devoir  de  représenter  notre  chère 
Auvergne» 

Mais  je  veux  dire  un  mot  pkis  personnel  : 

Amis  pays  axs. 

J’ai  été  le  défenseur  constant  de  vos  revendications»  Vous  savez  que  j’ai  contribué 
à  l’adoption  de  la  loi  Laborbe  qui  a  apporté  une  première  revalorisation  du  prix  des 
produits  laitiers  qui  doit  être  poursuivie.  L’élevage  doit  être  soutenu  et  encouragé.  Ces 
mesures  devront  s’intégrer  dans  une  ioi-cadre  agricole,  véritable  charte  de  l’exploita¬ 
tion  familiale  que  j’étudierai  en  liaison  avec  la  profession  au  sein  de  l’Amicale  Parle¬ 
mentaire  Agricole,  organe  officie!  de  liaison  avec  la  Fédération  des  Syndicats  d’Exploî- 
taiits  Agricoles»  Sur  le  plan  social  et  éducatif,  l’égalité  avec  les  autres  catégories  doit 
être  réalisée» 

Amis  commerçants  et  artisans. 

Le  Gouvernement  socialiste  de  1956  a  accablé  le  pays  de  700  milliards  d'impôts 
supplémentaires»  La  réforme  fiscale  annoncée  a  grand  bruit  ii’a  pas  eu  lieu.  Votre  décep¬ 
tion  est  profonde.  Je  la  partage»  Je  la  comprends. 

Je  suis  décidé  à  me  consacrer,  comme  première  tâche  de  la  législature,  aux  réformes 
économiques  et  fiscales»  Je  préparerai,  en  liaison  avec  les  organismes  professionnels, 
un  projet  s’inspirant  des  principes  suivants  : 

' —  unification  et  .simplification  des  impôts  pour  aboutir  à  l’absolue  égalité  fiscale  ; 

—  substitution  progressive  d’un  impôt  â  la  base  aux  împôls  actuels» 
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Je  iii'aitaclicrai  encore  à  obtenir  ; 

—  r amélioration  de  réqnipemeol  hôtelier,  touristique  et  thermal  ; 

—  une  réforme  monétaire  assurant  la  stabilité  des  prix  ; 

—  un  assouplissement  du  crédit  pour  lutter  contre  la  menace  de  crise  économique. 

Amis  ouvuieks  et  salariés. 

Pendant  les  deux  ans  cle  mon  mandat,  j'ai  pris  à  coeur  chacun  des  problèmes  dont 
%^ous  m*avez  saisi, 

—  Cest  moi  qui  ai  mené  la  lutte  pour  écarter  la  nouvelle  hausse  des  transports 
ouvriers  annoncée  au  printemps  dernier,  grâce  à  des  démarches  personnelles  répétées 
auprès  du  Ministre  du  Travail  et  du  Ministre  du  Transports. 

—  J'ai  déposé  une  proposition  de  loi  6631)  faisant  bénéficier  les  transports 
d'ouvriers  d’une  allocation  de  carburant  détaxé. 

—  Lors  du  vote  des  pouvoirs  spéciaux,  j’ai  fait  adopter  un  amendement  voté  à 
runanimité  garantissant  le  respect  des  libertés  publiques  et  syndicales, 

—  Pour  Favenir,  je  soutiendrai  toute  proposition,  ou  prendrai  Fintiative,  de  mesu¬ 
res  tendant  a  garantir  l’emploi,  écarîer  le  risque  de  chômage  et  développer  massivement 
le  logement  x>opulaire  et  familial,  conditions  essentielles  d’une  véritable  promotion 
ouvrière. 

Je  suis  votre  amL  Travaillons  ensemble  à  construire  le  bonheur  de  chacun  et  la 
prospérité  de  notre  pays. 

Amis  anciens  combattants  lt  hetraités. 

Vous  avez  sur  nous  des  droits  que  je  respecte,  étant  votre  jeune  camarade.  Je  les 
soutiendrai  scrupuleusement  en  liaison  étroite  avec  vos  organisations. 

Amis  âgés  et  isolés. 

Vous  tous  qui  avez  de  la  peine  â  vous  défendre  dans  une  existence  difficile  et 
face  â  des  formalités  décourageantes,  je  vous  assure  de  tout  mon  appui  amical. 

Jeunes  parents. 

Vous  sacrifiez  beaucoup  à  favenir  et  à  Féducation  de  vos  enfants.  On  doit  en  finir 
avec  les  locaux  scolaires  iiisuffisants,  les  logements  insalubres,  Forgaiiisation  inexis¬ 
tante  de  vos  loisirs. 

Sur  les  grands  problèmes  nationaux,  ma  position  n'a  pas  varié  : 

Je  suis  partisan  d’une  France  forte  dans  une  Europe  unie.  Pour  FAlgérie  j'ai  fait 
approuver  deux  fois  devant  FO. N. U.  le  principe  d’une  solution  pacifique,  démocratique 
et  juste  dans  le  cadre  de  la  République  Française,  Cette  solution,  comportant  Fégalité 
des  droits  politiques,  une  évolution  libérale  et  un  même  développement  social  et  écono¬ 
mique  pour  tous  en  Algérie,  doit  aboutir  au  retour  rapide  de  la  paix  et  â  ses  consé¬ 
quences  heureuses  pour  chacun. 

Comme  remplaçant  j’ai  choisi  Je  Docteur  Fric,  Ancien  déporté  de  Buchenwald  en 
raison  de  son  attitude  héroïque  dans  la  Résistance,  il  est  universencincnt  estimé  dans 
notre  région. 

Le  28  septembre  la  France  a  choisi  massivement  la  rénovation  politique, 

La  réforme  économique  et  sociale  reste  à  faire,  Confiez-la  à  des  hommes  déterminés, 
ayant  votre  confiance,  et  non  aux  représentants  des  partis  qui  ont  conduit  la  IV'  Répu^ 
blique  à  la  faillite. 

Entre  la  liberté  et  la  paperasse,  vous  choisirez  la  liberté  l 

Entre  la  Justice  et  les  abus,  vous  choisirez  la  justice  ! 

Pour  que  vos  enfants  grandissent  heureux  dans  une  France  propre  et  respectée. 

Rejetez  le  passé,  choisissez  Favenir,  avec  : 
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Vat^ry  GISCARD  D’ESTAING 

Candidat  Hépu biicaiii  ïndcpendant  et  Paysan 
H2  ans.  —  Polytechnicien.  ^  Engagé  volontaire  dans  la  Armée  Française 

Croix  de  Guerre 

Conseiller  municipal  de  Chanonat.  —  Conseiller  général  de  Uocheforl-Montagne 

Député 

Délégué  de  la  France  à  FO. N. U. 

Membre  de  FjVniicale  Parlementaire  Agi  icole  et  du  Comité  Djrectear  du  Comité  Parlementaire  du  Commerce 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Guy  FHiC 

Chevalier  de  îa  Légion  (FHouneur.  —  Croix  de  Guatre  1939-1940 
Croix  de  Guerre  T.O.E. 

Médaille  de  la  Itêüistance.  —  Médaille  des  Evadés 
Ancien  déporté  politique 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  GODONNÈCHE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 
et  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.  P.  A.  S.) 

ClRCULAiRE 

Electeurs,  Eîectrices, 

Le  2S  septembre  dernier,  une  ère  nouvelle  s’est  ouverte  pour  notre  pays.  Et  c’est  le 
peuple  qui  Ta  voulu. 

Une  majorité  imposante  a  signifié  sa  volonté  d’en  finir  avec  riiistabilité  et  i’incobé- 
rence  nées  d’une  Constitution  inviable  et  tPon  scrutin  faussé.  Elle  a  voulu  un  nouveau 
Régime  Répubiicain,  où  les  pouvoirs  seront  mieux  définis  et  ies  Français  plus  maîtres 
de  leur  destin. 

Le  général  de  Gaulle  qui,  volontairement,  reste  au-dessus  des  luttes  électorales,  a 
acquis  un  nouveau  titre  éclatant  à  notre  reconnaissance  en  se  mettant,  une  fois  de  plus, 
au  service  de  la  Nation  à  une  heure  cruciale.  Il  Ta  ainsi  préservée  de  périls  imminents  : 
carence  de  tout  pouvoir  légal,  guerre  civile,  décadence  irrémédiable. 

Mais  le  référendum  n’était  qu'un  conimenceraent.  11  s’agit  maintenant  de  mettre  en 
place  ies  institutions  que  la  France  s’est  librement  données.  Les  élections  à  TAssemblée 
Nationale  en  sont  la  première  étape,  et  leur  importance  est  capitale. 

La  IV""  République  a  été  manquée.  Nous  serions  impardonnable  de  ne  pas  réussir 
la  car  il  n’y  en  aurait  pas  d’autre  :  ce  serait  la  fin  de  notre  grand  Pays. 

La  Nouvelle  Assemblée  devra  collaborer,  dans  un  esprit  positif  et  réaliste,  à  raccom- 
plissement  des  grandes  tâches  qui  vont  s’imposer,  et  dont  l’essentiel  sera  de  : 

Refaire  un  Etat. 

Sans  un  Etat  fort  et  bien  géré,  il  ne  peut  y  avoir  ni  justice  sociale,  ni  vrai  progrès, 
ni  stabilité  de  la  monnaie,  ni  expansion  écononiiquè  valable.  Il  ne  peut  y  avoir,  non  plus, 
de  paix  stable,  ni  de  communauté  réelle,  ni  de  solution  du  problème  algérien. 

C’est  dire  que  vous  exposer  un  long  programme  serait  une  duperie,  à  laquelle  nous 
ne  nous  abaisserons  pas.  Mais  je  u’oublierai  pas  que  votre  élu,  outre  sa  tâche  de  légis¬ 
lateur,  devra  représenter  et  défendre  efficacement  cette  vaste  circonscription  : 
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La  ville  d’Issoire  doit  poursuivre  une  expansion  industrielle  rationnelle  tout  en 
gardant  son  importance  administrative,  judiciaire  et  commerciale.  C'est  dire  que,  dans 
Pintérct  généra^  Tribunal  et  Sous-Préfecture  doivent  être  maintenus. 

La  Limagnc  et  les  vallées  adjacentes  posent  de  très  graves  problèmes  d'exploitation, 
de  remembrement  et  de  mise  en  valeur,  qu'il  faut  résoudre, 

Le  bassin  minier  voit  peser  sur  lui  des  menaces,  qu'ü  faut,  dés  maintenant,  chercher 
à  conjurer. 

Les  centres  touristiques  et  thermaux  doivent  être  aidés  à  parfaire  leur  équipement 
et  accroître  leur  développement. 

Les  régions  montagneuses  enfin,  à  Fouest  et  à  l'est,  exigent  un  urgent  effort  d'orga¬ 
nisation,  si  on  ne  veut  pas  les  laisser  encore  dépérir. 

La  petite  et  moyenne  exploitation  paysanne  rencontre  partout  des  difficultés  crois¬ 
santes  et  souvent  insolubles  :  il  faut,  a  tout  prix,  la  sauver.  Ceux  qui  me  connaissent 
savent  que  je  l'ai  toujours  défendue,  sans  démagogie,  mais  avec  énergie  et  efficacité. 
Des  mesures  d'égalité  sociale  et  économique,  qu'il  serait  long  de  détailler,  mais  que  nous 
connaissons  bien,  doivent  être  prises  pour  elle,  d'urgence,  et  le  premier  devoir  de  votre 
élu  devra  être  de  les  demander.  C'est  une  question  de  justice  d'abord,  mais  aussi  de 
vie  ou  de  mort  pour  notre  pays. 

Elles  seront,  d’ailleurs  la  meilleure  garantie  de  Paix  et  de  progrès  social. 

Sur  les  ruines  de  la  classe  paysanne,  la  classe  ouvrière  ne  saurait  prospérer. 

Une  situation  agricole  redressée  scia,  au  contraire,  le  plus  sur  nioyeii  d'accélercr 
l'expansion,  d'assurer  le  plein  emploi,  et  d'améliorer  les  salaires.  Elle  permettra  aussi 
aux  commerçants,  aux  artisans,  aux  classes  moyennes  de  connaître  des  jours  meilleurs. 

Je  suis  contre  l'étatisme  envahissant,  contre  la  fiscalité  abusive,  contre  un  système 
bureaucratique  périmé,  qui  décourage  les  initiatives  et  paralyse  le  Pays.  Il  faut  une 
réforme  fiscale  cohérente,  ainsi  qu'une  réforme  de  la  fonction  publique,  dans  laquelle 
les  fonctionnaires  consciencieux  ne  sauraient  être  pénalisés,  bien  au  contraire. 

Les  droits  imprescriptibles  des  familles  et  de  la  personne  humaine  doivent  être 
préservés.  Le  sort  de  tous  les  travailleurs  doit  être  amélioré,  notamment  leur  logement 
et  la  securité  de  leur  emploi.  Il  faut  aussi  accroître  leur  dignité,  en  réalisant  une  promo¬ 
tion  sociale,  qui  trop  souvent,  jusqu'ici,  n'a  été  qu'un  vain  mot. 

Mon  attention  se  portera  plus  spécialement  sur  les  déshérités  :  vieillards,  înfirmesj 
indigents,  \îctimes  de  guerre,  et  en  général  sur  tous  ceux  dont  les  €  revenus  fixes  > 
sont  souvent  dévorés  par  des  inflations  plus  ou  moins  déguisées. 

Tout  cela  nécessite  une  politique  monétaire  rigoureuse  et  une  expansion  régulière 
de  récononiie  nationale. 

Maires,  l'un  et  l'autre,  d'un  chef-lieu  de  canton,  nous  savons  les  difficultés  que  ren¬ 
contrent  nos  Communes,  et  Peffort  qu'il  reste  a  faire  pour  elles  :  routes  et  chemins, 
adductions  d'eau,  écoles,  foyers  ruraux,  équipement  sportif,  etc. 

Pour  appronfondir  mieux  encore  tous  ces  besoins,  une  permanence  sera  créée  à 
Issoire  pour  toute  la  durée  de  la  législature,  et  j'irai  partout  où  ma  présence  pourra  être 
utile. 

Electrices  et  Electeurs,  attention  l 

Nous  sommes  au  carrefour.  Deux  voies  s'offrent  à  vous 

Ou,  le  retour  au  passé,  avec  ceux  qui  ont  dit  «  Non  »  au  renouveau,  et  aussi  avec 
ceux  qui,  installes  dans  le  système  ’py  ii'ont  jamais  demandé  à  en  sortir. 

Ou,  la  Renaissance  française,  avec  ceux,  dont  je  suis,  qui  ont,  depuis  longtemps, 
proclamé  fabsolue  nécessité  d'un  changement,  dans  Tordre  républicain. 

J'ai  assez  de  confiance  en  votre  bon  sens  ponr  ne  pas  douter  de  votre  choix. 

Vive  la  France  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  circonscription  dTssoire  I 

Docteur  Paul  GODONNECHE 

Conseiller  général.  —  Maire  de  Latmir-d'An vergue 
Camlidat  d’Unlon  HépuMieainc  de  Béfense  régionale  et  d'Action  Sociale 
présente  par  les  Indépendants  et  Paysans  et  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République 
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Né  à  Latour-d'Auvergne  le  5  septembre  1S99,  Paul  Godonoèche  fit  ses  études 
cales  à  Clermont-Ferrand,  où  il  devint  interne  des  hôpitaux,  puis  les  termina  à  Pans, 
Son  service  militaire  effectué  en  Algérie,  il  revint  aussitôt  s'installer  à  Latour-d'Auver- 
gne,  où  il  exerce  depuis  33  ans  (sans  autre  interruption  que  la  mobilisation  en  1939-40), 
se  consacrant  à  ses  malades  de  jour  et  de  nuit,  par  tous  les  temps,  avec  un  constant 
dévouement* 

Des  tâches  civiques  vinrent  bientôt  s’ajouter  à  son  activité  professionnelle.  Maire 
de  Latour-d'Auvergne  depuis  1932,  sans  interruption,  il  a  marqué  son  administration 
par  des  réalisations  importantes,  qui  ont  transformé  ce  clieMieu  de  canton  (adduction 
d’eau,  groupe  scolaire,  urbanisme,  etc.**).  Elu  Conseiller  Général  en  1934,  et  constam¬ 
ment  réélu,  il  a  tenu  â  fAssemblée  départementale  une  place  marquante  par  de  nom¬ 
breux  rapports  et  interventions  (routes  et  chemins,  désenclavement,  action  en  faveur 
de  fagriculture  et  de  Félevage,  expansion  économique,  barrage  de  Bort,  etc.). 

Pionnier  du  tourisme  dans  sa  région,  il  a  créé  et  préside  activement  le  Syndicat 
d'initiative  de  son  canton.  IL  a  été  aussi,  dans  le  département,  un  des  promoteurs  des 
adductions  d'eau,  dont  il  a  compris  fintérêt  majeur  pour  nos  communes  rurales. 

Homme  politique  aussi,  il  a  toujours  affirmé  Furgente  nécessilé  d'une  réforme  de 
l'Etat  et  il  a  été  des  premiers  aux  côtés  du  général  de  Gaulle  pour  condamner  le  système 
qui  vient  de  s’écrouler* 

Sa  vie  Fa  constamment  associé  aux  paysans  et  autres  classes  rurales  dont  il  a  sans 
cesse  défendu  la  cause  avec  ténacité  et  désintéressement.  Mais  il  ii 'ignore  pas  non  plus 
les  besoins  des  populations  urbaines  et  de  la  classe  ouvrière.  Il  a  participé,  à  Paris,  au 
Mouvement  des  Equipes  Sociales,  qui  groupe  travailleurs  manuels  et  intellectuels  dans 
un  but  de  formation  réciproque  et  d'amitié. 

Connu  pour  sa  loyauté  et  sa  fermeté  de  caractère,  il  possède,  en  outre,  une  expé¬ 
rience,  un  sens  de  rhumain  qui  lui  permettront  de  représenter  avec  autorité  et  compé¬ 
tence  cette  vaste  circonscription, 

î^empîüçant  éuenluel  : 

Raout.  MÂZET 

Raoul  Mazet,  iié  ic  3  octobre  1915  a  Saiixillaiiges,  est  loi  aussi,  toujours  resté  fidèle 
à  la  terre  natale. 

Il  est  père  de  trois  enfants,  La  guerre  de  1939  le  vit  partir  des  premiers  au  36'’  Régi¬ 
ment  d'ArtÜlerie.  Il  fit  vaillamment  son  devoir,  fut  fait  prisonnier  en  1940  et  rapatrié 
comme  malade  trois  ans  après*  Il  est  titulaire  de  la  Carte  du  Combattant* 

Bientôt,  ses  compatriotes  le  portèrent  au  Conseil  municipal,  où  ses  brillantes  qua¬ 
lités  furent  vite  appréciées*  En  1953,  il  fut  élu  Maire  et  se  montra  aussitôt  un  adminis¬ 
trateur  de  classe,  dont  la  droiture,  la  compétence,  le  dynanisrae  et  le  dévouement  sont 
reconnus  de  tous.  Des  réalisations  importantes  ont  déjà  marqué  sa  gestion* 

Tout  récemment,  il  jumelait  sa  ville  avec  la  commune  Algérienne  de  La  Sénia, 
donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  ce  qui  peut  être  fait,  sur  le  plan  liumaiii,  pour  resserrer, 
dans  Fin  ter  et  de  la  paix,  les  liens  de  solidarité  entre  FAlgérie  et  la  Métropole. 


2'  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Et  maîiîtenant  voici  Fheure  de  la  vérité. 

En  me  plaçant  largement  en  tête,  avec  plus  de  14*000  suffrages  et  plus  de  3*500  voix 
d'avance,  vous  m'avez  désigné,  de  manière  indiscutable,  comme  le  seul  candidat  de 
la  discipline  républicaine* 

Vous  vous  êtes  nettement  prononcés  contre  le  retour  au  passé  périmé  que  votas 
aviez  déjà  dénoncé  au  référendum* 

Les  querelles  subalternes  sont  closes*  Il  faut  maintenant,  tous  ensemble,  assurer 
la  victoire  définitive  sur  la  vieille  dictature  bureaucratique  et  parasite  qui  menace 
d'asphyxier  ce  Pays* 
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—  li  faut  voter  pour  le  Renouveau,  contre  ceux  qui  veulent  le  torpiller* 

■ —  11  faut  voter  pour  votre  Liberté  et  celle  de  îa  Nation,  contre  les  privilèges  désuets 
et  ruineux  qu’on  a  laissé  rétablir  en  France,  au  détriment  de  tous  les  travaUleurs* 

—  Il  faut  voter  pour  préparer  un  Etat  stable  et  fort,  contre  les  misérables  combinai¬ 
sons  du  passé- 

—  Il  faut  voter  pour  préparer  des  lendemains  meiUeurs, 

Il  faut  voter  pour  le  Nouvelle  République.  Il  faut  voter  pour  la  France  et  pour 

la  Paix. 

Le  Peuple  a  montré  qu’on  ne  lui  faisait  pas  confiance  en  vain. 

Et  maintenant  plus  d’abstentions  ! 

Par  im  vote  massif,  vous  préparerez,  le  30  novembre,  une  belle  victoire  vraimeni 
républicaine* 

Docteur  Paul  GODONNECHE 

Conseiller  général.  —  Maire  de  Latour-dWiivcrgiie 

Remplaçant  évenluel  : 

Raoul  MAZET 
Maire  de  Sauxilî anges 

(Candidats  de  TU n ion  et  de  la  Discipline  RépubUcaine) 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M  Raymond  JOYON 

(Candidat  Uépûblicain  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LRA.S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs,  mes  Amis, 

Le  23  septembre,  le  peuple  français  a  clairement  exprimé  son  désir  de  chaii- 
geraent*  Il  a  demandé  un  nouveau  régime  républicain  et  une  simplification  de  la  vie 
politique  française. 

En  marge  du  peuple,  les  ^  attachés  au  système  les  vrais  «  conservateurs  rétro-, 
grades  »  d’un  régime  périmé  ont  voté  «  Non  !  C’était  leur  droit  î  Le  peuple  français 
les  a  laissés  dans  leur  isolement  et  leur  incompréhension, 

La  IV°  République  est  morte  de  n’avoir  su  réaliser  les  profondes  réformes  souhaitées 
par  tous.  La  ne  vivra  qu’en  en  permettant  la  réalisation. 

La  première  tâche  de  la  nouvelle  Assemblée  sera  de  faire  un  Etat  fort  cl  respecté. 
Sans  cette  condition  essentielle,  il  ne  peut  y  avoir  ni  progrès,  ni  justice* 

Les  réformes  à  envisager  sont  multiples,  les  plus  importantes  me  semblent  être  : 

Justice  agricole 

Nous  voulons  que  soit  constatée  la  réalité  de  l’exploitation  familiale  agricole,  que 
soit  respecté  le  principe  de  l’indexation  des  prix  agricoles,  que  soit  créée  la  parité 
économique,  sociale  et  douanière  de  ragriculture  par  rapport  aux  autres  catégories  de 
la  nation. 
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RÉIîORME:  SOGÏ.4I.E, 

Nous  voulonîJ  une  véritable  proniotian  ouvrière.  Intéressés  à  la  production  et  au 
bénéfice,  assurés  de  leur  salaire  et  de  leur  logement,  ayant  accès  à  la  propriété,  les  sala¬ 
riés,  libres,  auront  la  possibilité  de  s’éle%"er  plus  aisément  dans  réchelle  sociale.  Il  faut 
aider,  encourager,  favoriser  les  loisirs  familiaux,  permettant  aux  mamans  de  se  reposer 
de  leurs  tâches  multiples  sans  se  séparer  de  leur  famille.  Il  faut  assurer  aux  victimes  de 
râge,  de  la  maladie  ou  des  vicissitudes  économiques  un  niveau  de  vie  décent,  des  garan¬ 
ties  analogues  à  celles  obtenues  par  les  travailleurs  et,  pour  les  déshérités  ou  les  isolés, 
la  possibilité  de  jouir  d"une  paisible  retraite  dans  des  maisons  de  repos  accueiHantes  et 
humaines.  Nous  voulons  réaliser  cette  justice  sociale  dans  les  faits  et  pas  seulement 
Fexalter  de  mots. 

Réforme  fiscale 

L’oppression  fiscale  décourage  la  production  et  stérilise  Teffort  Nous  préconisons 
rinstituîion  d’un  système  de  taxes  spécifiques  collectées  au  seul  stade  d’énergie,  pro¬ 
duction,  tranformation  ou  importation,  qui  amènerait  une  simplification  massive  de 
la  fiscalité.  Mais,  pour  que  cette  réforme  soit  efficace,  il  faut  avant  tout  mettre  un  terme 
à  cette  situation  où  l’Etat  dépense  plus  qu’il  ne  reçoit,  où  la  nation  con.somrae  plus 
qu’elle  ne  produit. 

Notre  programme  se  résume  aux  grandes  lignes  suivantes  : 

Suppression  des  empiétements  de  TEtat  et  de  ses  interventions  dirigistes  dans 
le  domaine  économique  ; 

2”  Retour  des  entreprises  oalionalisées  au  secteur  privé  comme  le  prévoit  1  ar¬ 
ticle  34  de  la  Constitution.  Recours  ii  rinitiative  privée  pour  la  gestion  des  services 
publics  industriels  daus  toute  la  mesure  compatible  avec  îa  sécurité  extérieure  et  inté¬ 
rieure  de  l’Etat  ; 

B"  Expansion  économique  par  la  dénationalisation  du  crédit  ; 

4^  Diminution  systématique  des  dépenses  publiques  et  suppression  des  subventions 
injustifiées  ; 

5“  Coordination  des  services  administratifs  et  suppression  de  ceux  qui  sont  inutiles; 

6"  Allègement,  refonte  et  simplification  de  la  fiscalité  en  vue  d’une  répartition 
moins  antiéconomique  de  la  charge  des  impôts  qui  s’appesantit  trop  lourdement  sur 
Tappareil  de  production  et  de  distribution  i’handicapant  dangereusement  à  la  veille 
de  l’entrée  en  vigueur  du  Marché  Commun,  Egalité  de  tous  les  citoyens  devant  Fimpôt 
par  la  suppression  des  privilèges  fiscaux  ; 

7“  Réglementation  du  droit  de  grève  et  notamment  son  interdiction  dans  Tes  ser¬ 
vices  publics  et  d’intérêt  généra!  ; 

8"  Respect  rigoureux  du  principe  de  la  non-rétroactivité  des  lois  ; 

G'’ Liberté  de  la  çoncurrence,  défense  de  la  propriété  et  encouragement  à  l’épargne. 

Car,  la  santé  économique  de  la  Métropole  conditionne  toute  la  vie  de  la  Communauté 
française. 

L’Algérie  doit  rester  française,  pour  rAIgérie  elle-même,  pour  la  France,  pour 
FEurope  et  pour  la  Paix, 

Si  je  suis  éhi,  soyez  assurés  que  j’installerai,  tant  à  Thiers  qu’à  Ambert,  une  perma¬ 
nence  mensuelle  ou  bimensuelle  où  je  recevrai  Electrices  et  Electeurs,,  responsables 
des  collectivités,  des  syndicats^  des  associations,  etc... 

Suppléance,  - —  C’est  en  connaissance  de  cause  que  }’ai  choisi  mon  ami  Bordet, 
cultivateur,  Maire  de  Sauvessanges,  Conseiller  Général  de  Viv crois,  car  c’est  un  vrai 
terrien,  connaissant  tous  les  problèmes  de  la  paysannerie,,  et  qui  deviendra,  si  les 
électeurs  et  électrices  me  font  confiance,  mon  meilleur  conseiller  technique. 

Thiers,  Ambert  doivent  connaître  enfin  une  politique  intelligenle  de  raménagemeni 
du  territoire.  Spécialiste  de  cette  question  au  Conseil  des  Communes  d’Europe,  je  suis 
décidé  à  agir  vite,  très  vile,  car  notre  arrondissement  se  meurt.  La  décentralîsation 
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industrielle  doit  devenir  une  réalité  et  doit  enfin  se  terminer  ce  douloureux  slogan  : 
Paris,»  et  le  désert. 

Oïl  nous  dit  souvent  que  T  Auvergne  est  la  première  région  touristique  française, 
«  La  Suisse  française  Elle  doit  être  équipée  par  l'amélioration  de  ses  routes,  la  mise 
en  valeur  de  ses  sites,  une  politique  hôtelière  audacieuse, 

Electrices,  Electeurs,  mes  Amis, 

Nous  sommes  au  carrefour.  Deux  voies  s’offrent  k  vous.  Il  s’agit  de  choisir  : 

Une  politique  de  dirigisme  et  d'étatisation  ou  un  libéralisme  économique. 

Le  dirigisme,  le  socialisme,  tue  Tesprit  d’initiative,  nous  voulons  le  favoriser. 

Le  dirigisme,  le  socialisme,  ruine  les  finances  publiques,  nous  nous  employons  à  les 
restaurer. 

Le  dirigisme,  le  socialisme,  écrase  les  classes  moyennes  et  diminue  le  xiouvoir 
d’achat  des  travailleurs,  nous  voulons  les  sauver. 

Dans  le  choix  que  vous  avez  à  faire,  vous  choisirez  la  liberté  et  le  progrès  dans  une 
République  rénovée,  en  votant  pour  : 

Raymond  JÛYON 

Conseillci’  général,  de  Lczoïix 

Membre  da  Conseil  des  Coinmuiics  de  PKiirope 
Membre  <Iii  bureau  directeur  mitlonal  des  élus  locaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Théopmile  BORDET 
Cultivateur 

Maire  de  Sauvessaïtges*  —  Conseiller  général  de  Vivcrols 

Vive  la  circonscription  de  Thiers-Ambert  1 
Vive  la  France  î 
Vive  la  République  î 


2^  CJIWÜLAÎRE 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  m'avez  placé  en  tête  de  tous  les  candidats  sollicitant  vos  suffrages.  Je  vous 
remercie  bien  sincèrement  î 

Cela  prouve  que  la  démagogie,  le  collectivisme  et  le  mensonge  n’ont  plus  place 
dans  notre  France  moderne  et  rénovée. 

Paysans,  avec  vous,  nous  exigerons  la  défense  de  l’exploitation  familiale,  élément 
essentiel  de  la  santé  sociale  de  notre  pays. 

Industriels,  commerçants,  artisans,  ie  progrès  doit  résulter  du  libre  effort  des 
travailleurs  et  des  producteurs,  éclairé  et  coordonné  à  l’échelon  national,  et  non  d’une 
action  autoritaire  de  l’Etat  qui  ouvre  la  voie  à  la  dictature  et  ruine  notre  économie. 

Ouvriers,  il  faut  garantir  votre  emploi,  écarter  le  risque  de  chômage,  développer 
le  logement  populaire  et  familial,  autrement  que  par  des  mots  et  des  promesses. 

L’heure  n’est  plus  a  la  division  et  à  la  dispersion  de  nos  efforts. 

Sachez  reconnaître  vos  vrais  amis. 

Sachez  reconnaître  les  vrais  partisans  d’une  République  nouvelle  souhaitée  par 
le  général  de  Gaulle  et  T  i  mm  en  se  majorité  du  peuple  français. 

Sachez  faire  respecter  votre  €  Oui  ^  ! 

L’Union  et  l’Ordre  sont  seuls  efficaces  pour  que  vivent  le  France,  la  démocratie  et 
la  Paix  l 

Contre  l'étatisme  et  le  coîlectivîsmc  envahissant  ; 

Contre  les  privilégiés  de  l’ancien  système  ; 
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Pour  la  liberté  de  iliomme,  de  la  famille,  de  Tentreprise,  de  F  exploitation  agricole  ; 
Pour  la  promotion  des  travailleurs  ; 

Votez  social,  votez  libéral,  votez  national,  votez 

Raymond  JOYON 

Conseiller  général.  —  Maire  de  Lez.oux 
Membre  du  Conseil  des  Communes  de  l'Enropc 
^ïembre  du  bureau  directeur  national  des  élus  locaux 
Candidat  IlépubUcaiii  Indépendant  et  Paysan  soutenu  par  PU.KMt. 

Bempîaçant  évenliiel  : 

Théophile  BORDET 

Maire  de  Sauvessanges,  —  Conseiller  général  de  Ylvcrols 
Abstentionnistes  ! 

Le  sort  de  votre  famille  et  de  votre  est  entre  vos  mains. 

Votez  pour  faire  respecter  votre  désir  de  renouvau. 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Joseph  DIXMIER 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 
(bPXS3 

CIRCULAIRE 


Electric  es.  Electeurs, 

Alt  seuil  de  la  République  nouvelle,  je  viens,  investi  par  le  Centre  National  des 
Indépendants,  solliciter  vos  suffrages. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acte  grave.  Votre  choix  sera  décisif  pour 
l'avenir  du  pays  et  des  institutions  que  80  %  des  Français  ont  approuvées. 

Les  Indépendants  ne  sont  pas  de  ceux  que  le  résultat  du  référendum  amènent  à  une 
conversion  tardive.  Attachés  aux  principes  républicains  et  aux  libertés  démocratiques, 
ils  ont  toujours  pensé  et  dit  que  le  système  de  1946  était  la  caricature  dTin  vrai  régime 
républicain. 

Sans  craindre  de  soulever  contre  eux  les  critiques  et  les  colères,  iis  n’ont  cessé  de 
lutter  en  faveur  d’une  profonde  réforme  constitutionnelle.  Ils  n’ont  cessé  de  vouloir 
une  République  moderne,  respectée,  efficace,  à  la  mesure  des  besoins  de  notre  époque 
et  des  aspirations  de  la  France, 

Dans  la  République  profondément  rénovée  qu’ils  ont  voulue,  les  Indépendants 
poursuivront  le  triple  objectif  que  je  vous  propose  : 

—  assurer  la  liberté  des  citoyens  et  du  pays  contre  l’étatisme  bureaucratique  et 
contre  le  communisme  ; 

—  rendre  l’Etat  capable  de  remplir  sa  vraie  fonction  et  de  conduire  notre  pays  en 
pleine  évolution  vers  ses  destins  de  grande  puissance  ; 

—  ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d’expansion  économique  et  de  progrès  social 
dans  la  stabilité  financière. 


Nous  AVONS  LUTTÉ,  LUTTONS  ET  LUTTERONS  CONTRE  l/lNFLATION  GÉNÉRATRICE 
PE  DÉSÉQUILIBRE  ÉCONOMIQUE  ET  DE  MISÈRE  SOCIALE. 

Une  Nation  ne  doit  pas  consommer  pius  qu’elle  produit  Un  Etat  ne  doit  pas  dépen¬ 
ser  plus  qu'il  ne  reçoit  c’est  une  règle  impérieuse. 

L’inflation  est  le  pire  des  impôts  car  il  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de  la 
Nation,  les  producteurs,  les  salariés  et  d’abord,  les  faibles,  les  vieillards,  les  retraités, 

—  Desserrer  la  presioii  fiscale, 

■ — *  aménager  une  juste  fiscalité, 

—  parfaire  la  remise  en  ordre  des  Finances  Publiques, 

—  empêcher  que  l’on  recoure  aux  expédients  de  trésorerie, 

—  rétablir  Téquilibre  du  marché  intérieur  et  du  marché  extérieur, 

—  encourager  et  garantir  l’épargne, 

—  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  en  1956-1957  au  grand  pré¬ 
judice  des  budgets  familiaux, 

—  sans  cesse  ralïermir  la  position  du  franc, 

tels  restent  les  grands  impératifs  financiers  et  économiques. 

Nous  CONDAMNONS  LA  LUTTE  DES  CLASSES  QUI  A  POUR  EFFET  DE  RETRANCHER  LES 
TRAVAILLEURS  DE  LA  COMMUNAUTÉ  NATIONALE. 

Le  Indépendants  veulent  un  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  mission  qui  est  de 
défendre  les  intérêts  légitimes  de  chacun,  A  chacun  une  juste  part  des  fruits  de  son 
travail  et  de  son  capital  : 

—  par  les  conventions  coîlectivcs  librement  discutées, 

—  par  l’arbitrage  obligatoire  qui  évite  le  recours  à  la  grève, 

—  par  raméliorafion  des  conditions  du  travail, 

~  par  une  amélioration  de  plein  et  rassurance  contre  le  chômage, 

—  par  la  protection  des  Anciens  combattants  et  des  catégories  sociales  les  plus 
défavorisées  (vieillard>s,  malades,  rentiers,  viagers,  économiquement  faibles). 

Nous  MAINTIENDRONS  LES  DROITS  DE  l'iNDIVIDU  EN  DÉFENDANT  LA  DIGNITÉ  DE  LA 
FAMILLE. 

Les  prestations  faniilîalcs  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  la  familie 
qui  s’agrandit 

La  politique  du  logement  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer  Tavenir 
des  jeunes  ménages. 

Nous  CONSERVERONS  EN  LA  MODERNISANT  l’ EXPLOITAT!  O  N  FAMILIALE  AGRICOLE- 

L’agricuîture  française  est  fondée  sur  la  propriété  de  Texploilation.  Fermiers,  mé¬ 
tayers,  ouvriers  agricoles  sont  des  candidats  a  la  propriété  agricole. 

Nous  maintiendrons  ragricultiire  française  à  sa  place  dans  l’expansion  économique 
nationale  : 

~  en  modernisant  l’exploitation  familiale  par  des  mesures  économiques,  technU 
ques,  et  sociales, 

—  en  rétablissant  la  parité  entre  l’agriculture  et  les  autres  activités  économiques, 

—  en  supprimant  l’inégalité  douanière,  et  l’inégalité  fiscale. 

Nous  VOULONS  QUE  L’ ALGÉRIE  RESTE  FRANÇAISE, 

Il  faut  que  l’Algérie  reste  française.  Il  le  faut  pour  l’Algérie  elle-même,  pour  la 
France,  pour  l’Europe  et  l’Occident,  pour  la  paix  du  monde. 

Depuis  1954,  les  Indépendants  ont  subordonné  toute  leur  politique  au  maînlien  de 
l’Algérie  française. 


~  875  — 


Electric  es.  Electeurs, 

Attachés  aux  libertés  de  rhomme,  de  la  famille,  de  reutreprise  ;  contre  toutes  Tes 
dictatures  :  votess  libéraL 

Partisans  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs  et  de  tons  les  travailleurs  dans 
une  réelle  expansion  économique  :  votez  social. 

Défenseurs  d\ine  France  forte  au  sein  de  rAlHance  Atlanli<;pie  et  dhine  Europe 
unie  :  votez  national, 

Joseph  DIXMIER 

Officiel'  de  la  Légion  d^Honneur  à  titre  militaire.  —  Croix  de  Guerre 
Agricnlteur.  —  63  ans 

Président  de  la  Fédération  Nationale  des  Gazés  de  France 
Vice-Président  de  la  Commission  des  Pensions 
Maire  de  Varennes-sur-Morge.  —  Conseiller  général.  —  Député  sortant 
Candidat  itépublicain  Indépendant  et  Paysan 


Un  appeJ  du  DOCTEUR  CLEMENT 
Hemplaçant  éventuel 

;^iédecin-cllef  de  la  Maternité  de  Riom 
Oonseilicr  général  de  Rtoni-Efet 
Ancien  Combattant  volontaire  de  la  Bésistance 
Républicain  Indépendant 

Il  est  des  circonstances  où  les  citoyens  épris  de  liberté,  conscients  de  leurs  droits 
et  surtout  dé  leurs  responsabilités  et  de  leurs  devoirs,  doivent  prendre  position. 

Dans  le  domaine  public,  j'ai  pris  position  deux  fois  dans  ma  vie.  La  première, 
lorsque  j"ai  mis  ma  personne  et  ma  demeure  au  service  de  la  résistance.  La  deuxième, 
lorsque  Je  me  suis  présenté  aux  élections  pour  le  Conseil  Général  du  Puy-de-Dôme. 

Aujourd'hui,  libre  de  toute  attache  politique,  n'étant  inscrit  à  aucun  parti,  je  prends 
position  pour  Joseph  Dixmier  parce  qu’il  est  im  homme  d'action,  parce  qu’il  est  honnête 
et  expérimenté,  parce  que  c'est  un  homme  d'ordre  et  que  l’ordre,  c’est  la  paix. 

Homme  d'action 

Il  l'a  tou]ours  été.  Valeureux  combattant  en  144 S,  il  est  actuellement  Président  des 
Anciens  combattants.  Dans  sa  vie  privée,  agriculteur  de  profession,  il  met  ragricuïtnre 
au-dessus  de  tout. 

Honnête  homme,  expérimenté  î 

Nul  ne  lui  reproche  la  moindre  compromission  et  ses  ennemis  politiques,  eux- 
mêmes,  Pestîment  et  le  respectent. 

Il  a  tenu  sa  place  à  la  Chambre  aussi  bien  que  quiconque.  Le  plus  souvent,  ses 
initiatives  ont  été  heureuses.  Il  a  fait  ce  quhl  pouvait  avec  une  constitution  qui  était 
mauvaise  et  paralysante.  En  tout  cas,  homme  de  bonne  volonté,  il  a  rendu  service  a  bien 
des  gens,  à  beaucoup  meme  qui  ne  partageaient  pas  ses  opinions, 

Dixmier  n’a  certes  pas  fait  des  miracles.  Français,  méfiez-vous  de  ceux  qui  vous  en 
promettent. 

Méfiez-vous  des  bavards  qui  parlent  beaucoup,  qui  tranchent,  qui  affirment  et, 
finalement,  parlent  pour  ne  rien  dire. 

Méfiez-vous  des  inexpérimentés  qui  sont  dangereux  soit  par  démagogie,  soit  par 
idéalisme.  Le  résultat  est  le  même.  Ce  sont  des  impôts  nouveaux  et  la  vie  plus  chère. 

HoMîiE  d’okdre  : 

Qu’est-cc  que  ça  vent  dire  ? 

Nous  sommes  en  République  ;  nous  sommes  tous  républicains,  c’esbù-dire  que  nous 
voulons  l'égalité,  la  liberté,  la  fraternité. 
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Egalité  :  possibilité  pour  tous  de  s’instruire,  d'accéder  aux  plus  hauts  postes,  de 
monter  »,  tout  au  moins,  par  notre  travail  opiniâtre. 

Liberté  de  penser  et  rFagir  selon  notre  conscience. 

Fraternité,  c'esLà-dire  considération  et  respect  de  tous  en  tant  qu’hommes. 

Dixmier,  fils  de  ses  œuvres,  a  toujours  été  bon  républicain,  soucieux  de  la  dignité 
d  homme,  ennemi  de  toute  dictature.  Il  a  toujours  été  un  homme  d^ordre. 

Je  souhaite  que  les  élections  de  1Ü58  soient  dominées  par  ce  souci  d’ordre  et  de 
paix.  C’est  dans  cet  esprit  que  j’ai  donné  à  Joseph  Dixmier  l’appui  de  mon  nom  et 
l’adhésion  de  ma  candidahire  sans  aucune  ambition  personnelle,  et  c’est  dans  cet  esprit 
que  je  lance  cet  appel  à  tous  , 

Pour  Joseph  Dixmier,  c*esl-à-dire  :  Pour  l’Ordre,  pour  la  Paix, 


2*^  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Par  9.047  voix,  vous  m’avez  placé  ïargement  en  tête  des  7  candidats  qui  sollicitaîeiit 
vos  suffrages  le  23  novembre. 

Infiniment  sensible  à  ce  nouveau  témoignage  de  confiance  que  vous  venez  de  me 
donner,  Je  vous  en  remercie  du  fond  du  cœur. 

Une  large  union  des  nationaux  de  cet  arrondissement  vient,  conformément  à 
1  accord  intervenu  avant  le  premier  tour  de  scrutin,  de  se  réaliser  sur  mon  nom. 

L’abstention  n’aurait  pas  d’excuse. 

Aussi,  je  suis  convaincu  que,  par  votre  vote  massif,  vous  concrétiserez  sans  équi¬ 
voque  la  volonté  de  redressement  et  de  renouveau  national  manifestée  par  rimmense 
majorité  des  Français  ayant  voté  Oui  au  référendum. 

Redonner  à  la  France  son  vrai  visage  de  grande  puissance. 

Lui  permettre  d’être  enfin  gouvernée. 

Restaurer  nos  finances. 

Késoudre  la  fiscalité  dans  un  esprit  de  justice  et  d’encouragement  à  l’épargne. 

Promouvoir  une  politique  économique  hardie  et  libérale  qui  assurera  l’essor  des 
libres  entreprises  industrielies,  artisanales,  commerciales  et  agricoles. 

Assurer  dans  ce  dernier  domaine  la  permanence  et  la  prospérité  de  l’exploitation 
lamiliale. 

Assurer  à  tous  et  au  maximum  le  bénéfice  des  lois  sociales  en  émancipant  les 
organismes  qui  en  assurent  la  gestion  de  la  tutelle  onéreuse  de  l’Etat. 

Promouvoir  le  mieux-être  des  travailleurs  et  des  catégories  sociales  les  plus  défavo¬ 
risées  par  une  défense  efficace  et  non  démagogique  des  légitimes  intérêts  de  chacun. 

Régler  de  toute  urgence  le  problème  algérien  selon  le  vœu  librement  exprimé  par¬ 
les  populations  françaises  et  musulmanes  associées  sur  le  sol  d’Afrique. 

Il  faut  que  l’Algérie  reste  française. 

Il  le  faut  pour  l’Algérie  elle-même,  pour  la  France,  pour  l’Europe,  l’Occident  et  pour 
la  paix  du  Monde. 

Tels  sont  les  objectifs  qui  se  posent  au  gouvernement  de  demain.  Depuis  longtemps 
déjü,  les  Indépendants  et  Pays^^ns  ont  fait  leur  ce  programnie. 

Pour  permettre  à  la  V"  République  d’assurer  sa  réalisation. 


Electrices,  Electeurs, 

Attachés  aux  libertés  de  l’individu,  de  la  famille,  de  Fentreprise,  contre  tontes  les 
dîctature,s  :  votez  libéraL 

Partisans  de  la  promotion  des  producteurs  et  des  travailleurs  dans  une  réelle  expan- 

sion  économique  :  volez  social,  ^ 
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Défenseurs  d’une  France  forte  au  sein  d’uoe  Europe  unie  et  d’une  alliance  atlan¬ 
tique  pour  garantir  la  paix  :  votez  national, 

JosEFii  DIXMIER 

Agriculteur,  —  G  3  ans 

Officier  de  la  Légion  d'Honneur  à  titre  mllLtùire,  —  Croix  de  Guerre 
Clievalier  du  Mérite  agricole 

Président  de  la  Fédération  Nationale  des  Gazés  de  France 
Vice-Président  de  la  Commission  des  Pensions 
Maire  de  Varennes-sur-.Morge.  “  Conseiller  général.  —  Député  sortant 
Candidat  Républicain  Indépendant  et  Paysan 


Bemplaçant  éventuel  : 

Docteur  Michel  CLEMENT 

Médecin-chef  de  la  Maternité  de  Riom 
Conseiller  général  de  Riom-Est 
Ancien  Combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Républicain  Indépendant 


PYRÉNÉES  (BASSES-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  SALLENAVE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I,  P.  A.  S.) 

CÎRCVLAÎEE 

Cil  ères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Le  28  septembre  1958,  par  votre  vote  massif  au  référendum  constitutionnel,  vous 
avess  donné  u  la  France  de  nouvelles  institutions*  Au  cours  des  dernières  années,  en 
efFef,  vous  aviez  éprouvé  trop  de  lassitude  et  même  de  dégoût  en  constatant  Tim puis¬ 
sance  du  régime  et  le  déclin  du  prestige  français,  pour  ne  pas  approuver  la  mise  en 
place,  dans  le  respect  de  nos  libertés,  d'un  Gouvernement  fort  et  d'Assemblées  Parle¬ 
mentaires  rendues  à  leur  tâche  législative* 

Vous  avez,  de  cette  manière  reconnu  aussi  à  quel  point  avait  été  salutaire  îe  sur¬ 
saut  national  de  mai  qui,  dans  la  volonté  de  main  tenir  PAlgérie  dans  ses  liens  charnels 
avec  la  Métropole  a  permis  au  général  de  Gaulle  de  procéder  en  quelques  mois  à  une 
remise  en  ordre  des  éléments  essentiels  de  TEtat*  Notre  reconnaissance  va  au  grand 
soldat  qui  a  accompli  cette  œuvre  dans  la  légalité.  Elle  va  aussi  à  ceux  sans  lesquels 
nous  connaîtrions  peut-être  aujourd'hui  une  nouvelle  crise  ministérielle  de  quarante- 
cinq  jours,  de  nouveaux  abandons  et  Tintervention  de  rétranger  dans  la  solution  de 
problèmes  essentiellement  français*  A  nos  compatriotes  d'Algérie  cramponnés  à  la 
terre  qu'ils  ont  fécondée,  à  Earmée  —  militaires  de  carrière  et  jeunes  de  contingent  — 
naguère  insultée  qui  a  donné  son  sang  et  sa  peine,  aux  Musulmans  fidèles,  aux  Français 
du  Maroc  et  de  Tunisie  que  nous  accueillons  aujourd’hui  fraternellement  parmi  nous 
parce  qifils  ont  payé  pour  tous  le  prix  d'une  politique  sans  courage. 

Mais  le  référendum  et  son  immense  succès  n'ont  pas  tout  résolu*  Des  idées  sont 
en  marche,  dont  la  réalisation  reste  à  accomplir* 

L’œuvre  la  plus  urgente  est  la  simplification  de  la  vie  polilique  française  encore 
encombrée  par  la  multiplicité  et  la  rivalité  des  partis  r  la  V®  République  n'atleindra 
sa  majorité  que  lorsque,  à  l’exemple  des  grandes  démocraties,  elle  se  sera  donné  un 
régime  hipartisan  où  dans  la  clarté,  sans  dosage,  sans  marchandage,  sans  combinai¬ 
sons,  deux  grandes  forces  politiques  d’inpiration  différente  mais  également  conscientes 
des  grands  impératifs  nationaux,  assumeront,  selon  le  verdict  des  urnes,  ou  la  charge 
du  pouvoir  ou  la  responsabilité  d’une  opposition  objective  et  constructive* 

C'est  dans  la  perspective  de  la  création  nécessaire  et  prochaine  de  ces  deux  cou¬ 
rants  fondamentaux  que  j'entends  situer  ma  candidature* 

Je  ne  serai  pas  dans  le  camp  de  rétatisine,  de  la  mise  en  tutelle  de  Findividu  par  la 
société,  car  je  fais  confiance  à  l'homme  pour  bâtir  la  société  et  non  â  la  société  pour 
bâtir  l’homme* 

Je  serai  au  contraire  dans  celui  de  la  libre  entreprise,  ce  v-ocable  résumant  i\  mes 
yeux  toutes  les  valeurs  qui  sont  l’héritage  de  notre  tradition  chrétienne  et  humaniste  et 
qui  sont  pour  demain  les  conditions  du  véritable  mouvement  et  de  Fauthentique  progrès* 
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_  Je  demaiiüerni  que  spient  reconnues  comme  indipensal)les  la  proleclion  et  la 

remise  en  honneur  de  ces  ressorts  incomparables  de  la  marche  a  Faveuir  qxii  ont  nom  : 
esprit  d'initiative,  goût  du  risque  et  de  Feffort,  sens  des  responsabilités, 

_ Je  défendrai  la  saine  gestion  des  finances  publiques,  la  stabilité  monétaire, 

facteur  d'expansion  économique  et  de  réalisations  sociales  non  illusoires,  TEpargne 
indispensable  à  une  politique  d'investissements. 

_ J’aurai  le  souci  de  veiller  a  ce  que  les  petites  et  moyennes  entreprises  qui  repré¬ 
sentent  en  France  la  grande  masse  des  industries,  des  commerces,  de  l’artisanat  et  des 
professions  libérales,  ne  soient  pas  constamment  menacées  par  des  empiétements  de 
TEtat,  par  le  dirigisme  paralysant  et  par  une  fiscalité  abusive  qui  freine  récoiiomie 
parce  qu’elle  pénalise  Teffort 

—  Je  me  pencherai  avec  vigilance  sur  le  sort  de  rexploita Lion  familiale  agricole 
qui,  à  juste  titre,  veut  être  modernisée  et  équipée,  bénéficier  de  Fenseigneraent  tech¬ 
nique,  voir  son  existence  protégée  par  des  mesures  sociales  améliorées,  Forganisation 
des  marchés  et  la  garantie  des  prix,  et  ainsi  devenir  compétitive  et  exportatrice. 

~  Je  serai  accueillant  aux  angoisses  des  classes  îaborieuses,  aujourd'hui  cons¬ 
cientes  de  la  précarité  des  avantages  nominaux  lorsqu'ils  ne  sont  pas  liés  à  de  saines 
finances  pour  la  défense  du  pouvoir  d’achat  et  à  une  expansion  économique,  généra¬ 
trice  de  Fétévaüoii  du  niveau  de  vie,  des  classes  laborieuses  Justement  attachées  à  voir 
mise  en  oeuvre  une  politique  concrète  de  déprolétarisatîon  par  Faccession  a  la  pro¬ 
priété  du  logement. 

_ _  Je  veillerai  au  respect  de  la  dignité  humaine  à  travers  les  personnes  éprouvées 

par  Fâpreté  de  la  vie  contemporaine  :  vieillards,  économiquement  faibles,  premières 
victimes  de  Finflation. 

~  Je  défendrai  la  famille  dont  je  connais  par  expérience  les  problèmes  les  plus 
aigus,  parce  qu'elle  est  d’abord  la  cellule  de  la  société,  le  foyer  oii  se  forge  la  belle  et 
nombreuse  jeunesse  qui  monte,  mais  parce  qu’elle  est  aussi  tant  à  la  ville  qu’aux  champs, 
la  structure  de  base  de  nos  entreprises. 

—  Je  ne  transigerai  pas  enfin  avec  le  respect  des  valeurs  spirituelles,  sources  de 
toutes  les  libertés,  et  dont  je  me  réclame  sans  équivoque. 

Défendre  FEsprit  de  libre  entreprise  dans  ie  monde  d^aujourd'hui  partagé  entre  le 
matérialisme  d’une  civilisation  technocratique  et  celui  de  la  révolution  prolétarienne 
est  une  œuvre  immense,  je  puiserai  mon  courage  dans  la  certitude  qu'il  existe  désor¬ 
mais  dans  le  pays  toutes  les  chances  d’un  renouveau  :  sa  jeunesse  dont  il  faut  com¬ 
prendre  les  problèmes  matériels  — ^  emploi,  logemeni  —  avant  de  Finviter  a  se  dépasser 
e  lie- même- 

Nos  jeunes  et  les  hommes  renouvelés  par  l'espérance  qui  renaît  —  à  quelque  géné¬ 
ration  qu’ils  appartiennent  veulent  faire  face  aux  grandes  tâches  nationales. 

Je  ne  doute  pas  qu’en  Béarn,  devant  le  spectacle  exaltant  d’une  région  en  pleine 
évolution,  ils  ne  veuillent  résolument  promouvoir  dans  un  harmouieux  équilibre  une 
vocation  qui  est  à  la  fois  agricole,  industrielle  et  commerciale, 

Palois,  fils  de  Palois,  petit-fils  de  Pal  ois,  j’attends  avec  vous  tons  le  Jour  où  la 
ville  de  Pau  recevra,  par  le  titre  de  capitale  du  Bassin  de  FAdour,  la  consécration  de 
nos  efforts  communs. 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens,  J'ai  foi  que  le  23  novembre  1958  mar¬ 
quera  pour  la  France,  pour  le  Béarn,  pour  Pau,  Faiibe  du  renouveau. 

Piebue  SALLENAVE 

Ntiîûciant  à  Pau.  ^  Licencié  ès  Sciences 

Remplaçant  éveutneî  : 

Jean  LABÂRRERE 

Agriculicur  exploitant 

Goiisciller  général  des  Basses  Pyrénées.  —  Maire  d^Asson 
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CIRCULAIRE 

Chères  Con citoyennes.  Chers  Concitoyens, 

18*782  suffrages  nous  ont  placés  le  23  novembre  en  tête  des  sept  candidats. 

Nous  vous  en  exprimons  notre  vive  reconnaissance* 

A  cette  volonté  si  nettement  manifestée,  aucune  combinaison  ne  saurait  être  vala¬ 
blement  opposée* 

Vous  avez  pu  connaître,  au  cours  de  nos  réunions  et  dans  nos  écrits,  l’élan  qui 
nous  anime  et  les  idéaux  que  nous  voulons  défendre* 

A  tous  ceux  qui,  en  se  ralliant  au  premier  tour  à  d'autres  candidatures,  aspirent 
au  succès  des  memes  valeurs,  nous  nous  adressons  avec  confiance  afin  que  *s'opère 
autour  de  nous  un  regroupement  massif, 

La  victoire  définitive  du  30  novembre  consacrera  votre  inflexible  volonté  de  faire 
passer  sur  la  France  un  souffle  de  renouveau, 

PiEHUK  SALLENAVE 

Négociant  h  I^au*  ^ —  Licencié  ès  Sciences 

Remplaçant  éuenliiel  : 

Jean  LABÂRRERE 

Agricnltenr  exploitant 

Coîi^elllfir  général  des  Basses  Pyrénées.  —  ^taire 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Guy  EBRARD 

(Candidat  Radical  et  Radical-Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N*  L) 

CIRCULAIRE 


A  Régime  nouveau.  Homme  nouveau. 

La  situation  est  claire,  nette,  précise. 

Le  pays  a  balayé  un  régime  et  entend  .se  débarasser  de  ceux  qui  lEont  pas  su  le 
servir* 

Allons-nous  recoimnencer  les  mêmes  erreurs  ou,  au  contraire,  aller  de  l'avant  vers 
un  renouveau  national  ? 

Le  23  novembre,  nous  serons  â  la  croisée  des  chemins* 

Il  va  falloir  choisir. 

Mesdames  et  Chers  Compatriotes, 

Le  vote  du  23  novembre  est  grave.  Le  pays  est  lassé  des  querelles  politiques  ;  il  a  été 
déçu  et  trompé*  Il  veut  du  neuf* 

La  République  a  failli  périr,  voici  peu,  de  ses  propres  incohérences.  Elle  a  pu  être 
sauvegardée  ;  la  République  porte  nos  espoirs  fervents  ;  je  viens  solliciter  de  vous 
l'honneur  de  représenter  au  Parlement  la  circonscription  Oloron-Orthez, 

J'éprouve  une  légitime  fierté  à  la  pensée  que  l'unanimité  des  membres  d'un  parti, 
et  de  ce  parti  qui  a  recueilli  le  plus  grand  nombre  de  suffrages  dans  rarrondissement 
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Oloron^Orthcz  ea  1951  et  1956,  a  porté  son  chois;:  sur  un  homme  qui  s’est  tenu  jusqu’ici  à 
récart  de  toute  politique  militante. 

J’ai  assisté  au  déchirement  du  Parti  Radical  par  le  Meiidésisme  et  je  n’accorde 
ma  confiance  qu’au  chef  actuel  de  mon  parti,  le  jeune  et  brillant  Félix  Gaillard. 

Jeune,  je  connais  les  problèmes  et  les  soucis  de  ma  génération,  les  sacrifices  actuels 
de  notre  jeunesse  en  Algérie  :  une  solution  pacifique  constructive  et  durable  doit  être 
rapidement  trouvée. 

Médecin,  je  connais  mieux  que  quiconque  la  misère  humaine  ;  je  connais  la  détresse 
des  personnes  âgées  trop  souvent  oubliées  : 

—  La  justice  sociale  sera  ma  principale  préoccupation  ; 

—  Béarnais  de  souche,  en  contact  avec  mes  compatriotes  agriculteurs,  je  veux  être 
le  défenseur  du  monde  rural  lamentablement  délaissé. 

Le  paysan  doit  pouvoir  vivre  décemmeut  de  sa  terre  et  être  mis  â  Tabri  de  rinsé- 
citrîté‘ 

La  jeunesse  agricole  doit  être  aidée,  la  petite  exploitation  défendue  ;  les  marchés 
agricoles  doivent  être  organisés,  les  prix,  facteurs  de  stabilité,  garantis. 

L’exode  rural  peut  et  doit  être  freiné  par  un  équipement  approprié  des  campagnes, 
un  accroissement  du  pouvoir  d’achat  du  paysan  en  lui  donnant  la  possibilité  de  moder¬ 
niser  son  habitat  et  son  outillage. 

Une  véritable  rénovation  sociale  agricole  est  urgente  inspirée  de  la  simple  équité, 

—  Sur  notre  vieille  terre  où  le  pétrole  de  Lacq  a  fait  jaillir  les  plus  beaux  espoirs,  il 
faut  que  le  Béarn  en  tire  quelques  bénéfices  par  un  taux  préférentiel  du  prix  du  gaz  : 
ce  n’est  pas  le  cas  pour  l’instant. 

H  faut  résoudre  le  déséquilibre  que  ces  îndustries  nouvelles  créent  avec  les  indus¬ 
tries  traditionnelles, 

—  Le  travailleur  en  1958  a  droit  à  la  sécurité,  aux  moyens  de  travail,  à  des  revenus 
suffisants  :  le  progrès  social  s’impose, 

—  Le  petit  commerce,  l’artisanal,  la  libre  entreprise  sont  brimés  ;  ils  doivent  être 
protégés  ;  la  fiscalité  doit  être  allégée,  simplifiée,  rendue  équitable, 

—  La  réforme  fiscale,  en  particulier  celle  de  nos  communes,  si  impatiemment 
attendue  et  qui  doit  permettre  à  nos  collectivités  locales  d’équilibrer  leur  budget  doit 
être  enfin  réalisée* 

— ■  Une  véri  table  rénovation  touristique,  hôtelière  et  thermale  peut  et  doit  être 
accomplie  :  Fliôtellerie  saisonnière  doit  pouvoir  vivre  et  se  moderniser. 

—  Le  fonds  routier  doit  retrouver  les  ressources  qui  lui  reviennent  et  qui  actuelle¬ 
ment  sont  détournées  de  leur  destination  propre, 

—  Nos  gaves  et  la  pêche  doivent  être  protégés, 

—  La  défense  du  franc  ne  doit  pas  avoir  pour  corollaire  la  récession  économique 
et  freiner  les  investissements,  sources  de  vie  de  la  Nation, 

Ce  idées  directives  ne  trouvent  leur  application  que  dans  i’iiidépendance  d’un  Etat 
caractérisé  par  un  exécutif  agissant  ;  ainsi,  sera  défendu  et  revalorisé  le  régime  parle¬ 
mentaire  qui  s’est  à  juste  titre  discrédité. 

Prenons  garde  que  la  déception  de  tout  un  peuple  ne  devienne  sa  colère  s’il  revoyaitf 
demain,  au  Parlement  ces  mêmes  hommes  qui  Font  naufragé. 

Que  chacun  prenne  gravement  ses  responsabilités  ;  j’ai  pris  les  miennes. 

Trop  de  promesses  ont  été  faites  à  l’électeur,  trop  peu  ont  été  tenues. 

Je  n’en  ferai  qu’une  :  celle  d’apporter  dans  l’accomplissement  de  mon  mandat  s’il 
m’est  confié  :  tout  l’élan,  toute  la  foi,  toute  l’activité  de  ma  jeunesse.  Je  suis  profondé¬ 
ment  respectueux  de  toutes  les  croyances  religieuses,  de  toutes  les  libertés.  L’impératif 
naturel,  l’amour  de  mon  pays  et  de  mon  Béarn  guideront  avant  tout  mes  actes  et  je  les 
servirai  avec  loyauté. 

Vive  le  Béarn  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 


Docteur  Guy  EBHABD 

Combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Asi^istant  de  Consultation  k  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
Médecin  chef  de  la  Station  Thermale  de  Saint-Cliristaii 
Secrétaire  général  de  la  l^édération  Therinale  Climatique  et  Touristique  du  Béarn 
Candidat  Radical-Socialiste 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  DHERS 

Conseiller  généraL  —  Maire  d’Ortliez 


2^  CIRCÜLAÎEE 

Union  de  tous  les  réptiblicains. 

A  Régime  nouveau.  Homme  nouveau, 

Béarnaises  et  BéarnaiSj  tous  més  amies. 

Douze  mille  d^eiitre  vous  m'ont  honoré,  le  28  novembre,  de  leur  confiance  et  de 
leur  amitié.  Ce  témoig^nage  de  sympathie  et  les  encouragements  reçus  de  tontes  parts^ 
me  donnent,  s’il  en  était  besoin,  nne  énergie  renouvelée  pour  solliciter  encore  vos 
suffrages  pour  le  scrutin  du  30  novembre. 

Dans  le  cadre  d’une  large  union  pour  la  défense  des  intérêts  moraux  et  matériels 
de  la  République,  je  convie  les  3Û.OÜO  électeurs  qui  ont  voté  dès  le  premier  tour  contre 
Tixîer  à  faire  bloc  sur  mon  nom. 

Je  convie  également  les  16.000  abstentionnistes  qui  ne  se  situent  pas  à  Fextrême 
à  s'y  joindre, 

La  République  a  failli  périr  de  ses  propres  incohérenees  et  le  Pays  est  las  des 
querelles  politiques  :  Je  vous  rassurais  voici  huit  jours. 

Le  raz-de-marée  du  23  novembre  me  donne  raison.  Partout  Les  électeurs  tournent 
le  dos  aux  programmes  démagogiques  ;  ils  veulent  une  politique  constructive  dont  les 
grandes  lignes  peuvent  être  les  suivantes  : 

—  Politique  de  i^rogrès  social  comportant  entre  autres  la  sécurité  d’emploi  chi 
salarié  avec  la  création  d’une  Caisse  Assurance  Chômage  ; 

—  Politique  d'expansion  économique  par  les  investisseoients  et  h\  défense  du 
franc  ; 

—  Rénovation  du  statut  de  la  paysannerie  ; 

~  Résurrection  de  Pesprit  de  libre  entreprise  ; 

—  Réforme  fiscale  et  justice  fiscale,  création  de  l’impôt  a  la  source  ; 

—  Protection  du  commerçant,  de  Partisan  et  de  la  petite  entreprise  ; 

—  Politique  de  rénovation  touristique  et  en  Béarn  protection  de  la  pêche  ; 

—  Solution  au  problème  algérien  dans  la  paix,  la  promotion  économique  et 
sociale  de  FAIgérîe,  la  création  d’une  véritable  communauté  francO“mûsulmane  digne 
de  la  grande  communauté  franco-africaine  de  demain. 

Je  n’ai  pas  d'illusion  :  c’est  un  simple  programme  de  bon  sens. 

Sans  faire  d^illusoire  promesse,  si  ce  n’est  de  servir  avec  droiture  et  de  mon 
mieux,  je  vous  dis,  avec  toute  ma  foi  et  tout  mon  enthousiasme  de  jeune  :  BegardezAà 
ia  France  !  Regardez- le,  votre  Béarn  !  L'nne  et  l’autre,  bien  que  deux  fois  millénaires, 
sont  ardents  à  la  vie,  ardents  à  l’avenir- 

De  notre  vieux  sol,  voici  iaillir  la  force  de  la  houille  blanclie  t  voici  du  pétrole,, 
assez  pour  éviter,  dans,  cinq  ans,  l’hémorragie  de  nos  devises. 

Voici,  avec  nos  mines  d’uranium,  nos  piles  atomiques  bientôt  eu  état  d’assurer 
la  relève  du  charbon  étranger. 

Voici,  aussi,  cet  admirable  pays  tout  de  douceur  dans  ses  paysages,  d’agrément 
dans  sa  table,  si  amoureusement  soigné  par  ses  paysans  et  ses  ouvriers,  si  glorieuse¬ 
ment  célébré  dans  le  monde  pour  ses  artistes  et  ses  savants. 
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Voilà,  mes  coaipatriotes^  tout  ce  qoc  vous  posséde^,  tout  ce  dont  vous  jouissez 
et  que  faut  d'autres  vous  envient. 

Vous  avez  été  trompés,  i>afouéSj  pillés  dans  les  fruits  légitimes  de  votre  labeur 
par  des  politiciens  roués  et  habiles  qui  vous  ont  conduits,  à  coups  de  discours  et  de 
rivalités  personnelles,  à  deux  doigts  de  la  faillite,  du  chômage  et  de  la  misère,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  compris  révolution  du  monde. 

Que  nos  aînés  noos  aident,  les  jeunes,  à  assurer  la  relève.  Nous  ne  concevons 
plus  la  politique  comme  nos  prédécesseurs. 

Nous  vouions  tous,  Je  pense,  et  x>our  ma  part,  j'en  suis  sûr,  relever,  aVec  vous, 
cette  France  si  belle  qui  glïre  à  notre  travail  toutes  ses  richesses  pour  que  notre 
avenir  à  tous  soit  meilleur. 

Croyez  que  cet  enthousiasme  n'esf  pas  feint  Je  vous  invite,  vous  tous  qui  peinez, 
vous  tous  qui  travaillez,  à  laisser  là  les  effets  de  prétoire  et  les  mots  creux. 

Mon  adversaire  a  toujours  été  antirépublicain.  Contre  lui  doivent  s'unir  ceux  qui 
aiment  Finstitution  républicaine. 

Formons  ensemble  une  Répubüqiie  rénovée,  sociale,  juste,  tolérante  pour  les 
croyances  religieuses  de  chacun  ;  proclamons  les  vertus  de  Fespriî,  les  libertés,  FInlé- 
rét  supérieur  de  la  Patrie  ;  groupez  vos  suffrages  sur  mon  nom  et  crions  ensemble  : 

Vive  le  Béarn  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Docteur  Guy  EBRARD 

a2  ans 

CoiïiijaUaiit  volontaire  <le  3a  Résistance 
Assistant  de  Consultation  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
Médecin  chel  de  la  Station  Tbermalc  de  Saint- Chris  tau 
Secrétaire  général  de  la  Fédération  Thermale  Climatique  et  Touristique  du  Béarn 

Candidat  Radîeal  et  Radieal-Socialiste  avec  le  soutien  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  DHERS 
Conseiller  général,  —  Maire  d^Orther 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Alexandre  CAMINO 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,N,R,) 

CIRCULAIRE 

Electeurs, 

A  ia  suite  des  événements  du  13  mai,  je  suis  amené  à  solliciter  vos  sulïrages. 

Le  département  comme  vous  le  savez  a  droit  à  7  parlementaires,  4  dépotés  et 
3  sénateurs  :  le  Pays  Basque  n'en  a  que  deux.  I!  est  en  votre  pouvoir  de  lui  donner 
un  troisième  représentant 

Basque  comme  vous,  je  connais  vos  problèmes,  vos  espoirs  et  vos  désiïiusions. 

Comme  conseiller  générai,  j’ai  constamment,  tout  comme  les  autres,  conseillers 
généraux,  à  me  pencher  sur  vos  besoins  :  chemins,  routes,  électrification,  adductions 
d'eau  que  lions  essayons  de  satisfaire  dans  la  mesure  des  moyens  financiers  accordés^ 
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Ën  qualité  de  médecin  qui  me  fait  pénétrer  dans  toutes  sortes  de  foyers,  je  connais 
mieux  que  tout  autre,  les  différents  problèmes  domestiques  :  ressources  familiales, 
minimum  vital,  santé,  logement,  habitat,  promiscuité.  Je  n’oublie  pas  les  difficultés  des 
anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre  comme  celle  des  vieux  travailleurs  qu’on 
résout  mieux  avec  le  cœur  qu’avec  la  technicité. 

Mais  le  gros  problème  est  l’exode  rural,  crucial  pour  notre  pays,  qu’il  faut  empê¬ 
cher  par  l’implantation  de  diverses  industries  locales  et  le  développement  du  tou¬ 
risme  et  du  climatisme. 

Il  ne  faut  surtout  pas  favoriser  la  primauté  d’une  catégorie  sur  une  autre  mais 
rechercher  l’harmonie  de  toutes  les  activités,  qu’elles  soient  salariés,  agricoles,  arti¬ 
sanales,  commerciales,  libérales  ou  industrielles,  pour  la  concorde  et  le  plus  grand 
bien-être  de  tous. 

Sur  un  plan  plus  dramatique  et  plus  actuel  je  suis  encore  plus  près  de  vous. 
La  France  a  été  attaquée  dans  une  guerre  qu’elle  n’a  pas  voulue  ;  la  paix  lui  a  été 
refusée.  C’est  dans  cette  douloureuse  conjoncture  d’un  peuple  pacifique  et  fort  que 
vos  enfants  combattent  sur  une  terre  française  lointaine.  Un  homme  au  passé  glorieux 
est  sorti  de  sa  longue  retraite,  pour  se  mettre  au  service  de  la  Patrie.  U  a  loyalement 
interrogé  les  Français  :  j’ai  été  parmi  les  premiers  à  me  lever,  à  parler,  à  militer  pour 
lui  dire  Oui,  C  est  ce  oui  qui  nous  a  apporté  la  délivrance  de  nos  angoisses  et  qui 
nous  donnera,  demain,  dans  l’ordre  retrouvé,  le  retour  de  nos  enfants. 

C’est  pour  mon  ralliement  de  la  première  heure,  à  cette  France  nouvelle,  que 
l’Union  pour  la  Itépuhîique  Nouvelle,  «  U.  N.  R.  »,  m’a  accordé  solennellement  son 
investiture.  Honneur  que  vous  ratifierez  par  votre  vote- 

Si  vous  m  envoyez  siéger  au  Parlement,  j’y  retrouverai  les  hommes  sincères  et 
courageux  qui  ont  entrepris  la  rénovation  de  la  France. 

Electeurs, 

Le  vote  que  vous  m’accorderez  ne  signifiera  pas  que  vous  refusez  la  bonne  volonté 
d'un  candidat  qui  sollicite,  lui  aussi,  vos  suffrages,  mais  simplement,  que  vous  voulez 
le  voir  continuer  à  œuvrer  là  où  votre  mandat  l’a  déjà  placé.  Cela  permettrait  une 
triple  représentation  basque  aux  Assemblées. 

Ce  no  sera  pas  de  trop  pour  servir  notre  chère  terre  basque  ;  ce  ne  sera  pas 
de  trop  pour  aider  a  la  réalisation  de  toutes  les  réformes  entreprises  par  la  Nouvelle 
République. 

Faites-moi  confiance  :  je  vous  représenterai  avec  ma  foi  de  Basque  et  ma  cons¬ 
cience  de  médecin. 

Docteur  A.  CAMINO 

Ancien  comljîittant.  —  Cmîiç  de  Guerre  1014-1918 
Conseiller  Général 

Je  vous  demande  de  ne  pas  rayer  ou  changer  le  nom  du  suppléant  sur  le  bulletin 

de  vote  car  celui-ci  serait  nuL 


^  anCVLAlRE 

Electeurs,  Electrîces, 

Vous  m’avez  accordé  voire  conlmnce  dimanche  dernier  par  18*CG9  voix. 

Je  vous  demande  de  me  conserver  votre  sympathie  dimanclie  prochain. 

Et  vous,  Amis  hésitants  ou  mal  éclairés  sur  notre  idéal  d’nne  France  plus  grande 
et  plus  pufe,  je  vous  demande  aussi  de  venir  à  nous. 

Soyez  à  nos  côtés  dimanche  prochain. 

Votez  U.  N,  R. 

Votez  CaminO' 


Docteur  A.  CAMINO 
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Remplaçant  éventuel  : 
René  ELISSABÏDE 

Pas  d'abstention  ï 
Veillez-y  autour  de  vous  i 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  THOMAZO 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U. N. R.) 

CIRCULAIRE 

Françaises  et  Français  de  rArroiidisscment  Côte  Basque, 

Six  mois  après  le  13  mai,  six  semaines  après  le  28  septembre,  voici  que  refont 
surface  les  hommes  et  les  jeux  du  c  Système  qui  a  fait  tant  de  mal  à  la  Patrie  et 
que  vous  avez  formellement  condamné  en  volant  Oui  au  référendum. 

En  votant  Oui,  vous  avez  manifesté  votre  profond  désir  de  changer  les  principes 
et  les  méthodes  du  Gouvernement  et  de  l'Administration  de  notre  pays. 

En  votant  Oui,  vous  avez  fait  confiance  à  la  politique  de  redressement  et  de  réno¬ 
vation  du  général  de  Gaulle, 

Pour  poursuivre  cette  rénovation  de  la  République  dans  le  cadre  des  institutions 
nouvelles,  nous  vous  soumettons  le  programme  suivant  : 

Notre  candidature  doit  être  envisagée  à  la  fois  sur  le  plan  national  et  sur  le 
plan  local. 

Sur  le  plan  national,  le  problème  essentiel  est  celui  de  rAlgérie* 

Etant  de  ceux  qui  ont  fait  le  13  niai  à  Alger,  ma  position  est  nette  :  TAIgérie 
doit  rester  française* 

Française  L**  elle  Test  de  cœur,  puisque  9(>  %  de  Oui  s’y  sont  librement  mani¬ 
festés  lors  du  référendum. 

De  plus  FAlgérie  est  absolument  indispensable  à  la  France  et  à  TEurope  comme 
tète  de  pont  sur  ce  continent  africain  dont  les  impérialismes  de  l'Est  et  de  l'Ouest 
nous  disputent  les  richesses  fabuleuses. 

Nous  voulons  le  retour  de  la  paix  en  Algérie,  mais  nous  n'accepterons  pas  u'ira- 
porte  quelle  paix,  et  en  tout  cas  pas  une  paix  de  compromis  qui  aboutirait  à  l'efFon- 
drement  de  la  Communauté  française  qui  se  bâtit  actuellement,  et,  par  voie  de  consé¬ 
quence,  au  chômage  et  à  la  misère  pour  de  nombreux  citoyens  de  la  Métropole, 

Nous  sommes  d'ailleurs  persuadés  que  rAniiée  française,  avec  le  concours  du 
courageux  peuple  algérien,  viendra  rapidement  à  bout  des  bandes  armées  qui,  depuis 
le  13  mai,  ne  trouvent  plus,  auprès  des  populations,  l'appui  qu'elles  obtenaient  naguère 
par  la  menace. 

Une  fois  l'Algérie  pacifiée  nous  pourrons  créer  cette  Eurafriqiic,  seul  barrage 
vraiment  efficace  devant  la  menace  d'expansion  des  masses  asiatiques  envahissantes, 
et  seule  puissance  énergétique  capable  de  nous  libérer  de  toutes  les  tutelles,  d'où 
qu’elles  viennent* 

Notre  but  est  de  défendre  par  tous  les  moyens  la  personnalité  humaine  contre 
les  partis  communautaires  qui  transforment  Pindivido  en  <e  homme  de  masse  maté¬ 
riau  idéal  pour  toutes  les  dictatures,  de  gauche  ou  de  droite. 

Nous  sommes  contre  toutes  les  dictatures. 

Nous  soinnies  pour  la  liberté  de  findivuln  dans  tous  les  domaincS' 
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Sur  le  plan  écüiioniique  et  linancîer,  nous  sommes  pour  le  libéralisme  et  contre 
le  dirigisme.  Nous  sommes  pour  la  défense  cl  le  soutien  des  petites  et  moyennes  entre' 
prises,  de  rarüsanat  et  du  petit  commerce  écrasés  j)ar  les  trusts  et  par  Timpot  mal 
réparti* 

Sur  le  plan  social  nous  sommes  : 

— ^  pour  le  maintien  des  avantages  acquis, 

—  pour  une  amélioraiion  constante  des  rapports  entre  le  capital  et  le  travail, 

—  pour  une  plus  large  et  plus  juste  aUribution  d*une  part  des  bénéfices  aux 
travailleurs. 

Et  nous  entendons  aussi  que  soit  poursuivie  énergiquement  une  politique  de  cons^ 
truction  qui  doit  permettre,  notamment  à  tous  les  jeunes  ménages,  d^avoir  un  foyer 
décent. 

Sur  le  plan  scolaire  nous  sommes  pour  la  coexistence  harmonieuse  de  rensei¬ 
gnement  public  et  de  l'enseignement  libre,  car  TEtat  n'a  pas  actuellement  la  possibilité 
d’absorber  dans  ses  écoles  la  totalité  des  enfants  de  France.  Pourquoi  refuseraiMl  Taide 
que  lui  apporte,  à  tous  les  degrés,  renseignement  libre  —  à  condition,  bien  entendu,  de 
le  contrôler  ?  Au  surplus,  le  système  de  l’allocation-éducation  préconisé  depuis  long¬ 
temps  par  le  Général  de  Gaulle  nous  parait  capable  de  résoudre  ce  problème  de  façon 
satisfaisante  pour  tous. 

Sur  le  plan  politique  nous  entendons  poursuivre  Toeuvre  de  rénovation  en  liittani 
contre  les  résidus  du  «  Système  >  tant  dans  le  domaine  des  lois  que  dans  celui  des 
hommes. 

Nous  sommes  pour  rapplication  loyale  des  nouvelles  institutions  et  pour  l'amé¬ 
lioration  constante  dans  le  sens  du  renforcement  de  Fautorité  de  FEtat,  de  la  stabilité 
du  pouvoir  et  de  la  décentralisation  administrative  et  économique. 

Tous  les  problèmes  locaux  sont  conditionnés  par  Forganisation  d'une  région  éco¬ 
nomique  de  type  provincial  qui  doit  comprendre  le  Pays  Basque,  le  Béarn,  la  Bigorre 
et  la  Basse  Vallée  de  FAdoiir. 

Nous  userons  de  toute  notre  influence  pour  faire  aboutir  ce  projet  et  nous  nous 
opposerons  de  toutes  nos  forces,  à  l'inclusion  de  notre  région  dans  un  ensemble  dont 
Bordeaux  serait  le  chef-lieu,  car  cela  aboutirait  à  sacrifier  aux  appétits  girondins  les 
intérêts  du  port  de  Bayonne,  débouché  naturel  du  complexe  industriel  de  Lacq. 

S'il  importe  d'aménager  sans  retard  les  accès  et  les  installations  du  port  de 
Bayonne,  il  convient  aussi  d'aider  la  Chambre  de  Commerce  à  réaliser  Fextension 
du  port  de  Saint-Jean-de-Lu^:  et  à  développer  le  trafic  de.  Faérodrome  de  Parme. 

Quant  k  tous  ceux  qui  vivent  du  produit  de  la  pêche,  qu'ils  sachent  bien  que, 
en  liaison  constante  avec  leurs  syndicats  —  qui,  déjà,  présentent  des  solutions  très 
étudiées  —  nous  nous  empioierons  à  leur  apporter  tout  le  soutien  possible  pour  remédier 
à  la  crise  grave  qui  les  frappe. 

De  même  nous  ferons  preuve  de  la  plus  vigilante  et  de  la  plus  inébranlable 
énergie  pour  défendre  les  intérêts  légitimes  des  agriculteurs,  des  ouvriers  et  des 
employés  de  chez  nous* 

Nous  voulons  également  faire  tout  ce  qui  e,st  possible  pour  développer  le  courant 
touristique  et  les  échanges  économiques  et  culturels  entre  FEspagne  et  la  France, 
pour  obtenir  que  le  tourisme  ne  soit  plus  considéré  comme  un  parent  pauvre  par  les 
pouvoirs  publics,  et  pour  que  l'industrie  hôtelière  bénéficie  enfin  des  avantages  qui 
lui  permettront  de  survivre. 

Françaises  et  Français  de  FArrondissement  Côte  Basque,  vous  savez  que  je  ne 
suis  pas  ce  que  vous  appelez,  parfois  dédaigneusement,  un  «  politicien  ». 

Militaire,  je  sers  mon  pays.  Si  vous  me  faites  Flionneur  de  m'envoyer  siéger  à 
FAssemblée  Nationale,  je  continuerai  à  servir  la  France  et  noire  petite  Patrie. 

Né  dans  cette  région  à  laquelle  m'attachent  tant  de  souvenirs  et  tant  de  liens 
familiaux,  j'entends  mettre  à  votre  disposition  tonte  l'influence  dont  je  pourrai  dispo¬ 
ser  dans  la  future  Assemblée- 

Je  lutterai,  a  la  fois  —  je  m’y  engage  solennellement  —  contre  les  appétits  égoïstes. 
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avoués  ou  occülîeSj  qui  menacent  la  Côte  Basque  et  contre  ceux  qui  voudraient  brader 
TAIgérie. 

Comme  vous  tous,  je  veux  que  la  République  rende  Tespérance  aux  mères  qui 
souffrent  et,  aux  jeunes,  îa  foi  dans  les  destinées  de  la  Patrie. 

Rappeleïî-vous  où  nous  éLioiis  avant  le  13  mai,..  Rappelez-vous  ce  que  le  «  système  > 
avait  fait  de  notre  grand  et  fier  pays-.* 

Et  mesurez  le  chemin  déjà  parcouru  depuis  que  le  Général  de  Gaulle,  grâce  à  nous, 
a  repris  le  pouvoir. 

Françaises  et  Français  de  Ta  Côte  Basque,  il  faut  maintenant  poursuivre  hardiment 
Pœuvre  de  rénovation  nationale,  il  faut  en  finir  avec  les  combines  sordides  qui  ont 
mené  la  France  au  bord  de  la  honte  et  de  la  ruine... 

Cela  dépend  de  chacune  et  de  chacun  d^eutre  vous. 

Vous  qui,  le  28  septembre,  avez  dit  Oui  à  de  Gaulle,  vom  voterez,  le  23  novembre, 
pour  que  Vive  la  France  nouvelle.  Vous  voterez  pour  : 

Jîîan-Kobert  THOMAZO 

CüTi’niiandem-  de  la  Légioii  d'Hotmear 

Suppléant  : 

J.-P.  KÂRISPE 

Chevalier  de  la  Légion  d’Hoimcur 
Profcaseür  au  Collège  Teeh nique  de  Biarrifï 


2“  CmCULAWB 

Françaises  et  Français  de  la  Côte  Basque, 

Après  le  magnifique  succès  que  vous  nous  avez  assuré  au  premier  tour  de  scrutin, 
voici  que  le  terrain  se  trouve  devant  vous  déblayé  et  que  vous  iFavez  plus  à  exercer 
votre  choix  qu’entre  trois  candidats  : 

—  un  communiste  inféodé  au  bloc  russo-asiatique,  député  de  la  IV*  République, 

—  un  socialiste  marxiste  député  de  la  IV"  République, 

~  un  candidat  national  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République,  qui  n’a  jamais 
été  député. 

Nous  sommes  certains  de  voire  choix. 

Nous  vous  avons  exposé  dans  notre  première  profession  de  foi  et  dans  nos  réunions 
électorales  ressentie!  de  notre  programme  axé  sur  la  rénovation  de  la  France,  dans 
tous  les  domaines,  sous  Tégide  du  général  de  Gaulle. 

Nous  nous  engageons  formelJeincut,  lorsque  nous  serons  élus,  à  lutter  : 

—  contre  le  dirigisme  marxiste,  pour  la  défense  des  libertés  individuelles  et  de 
la  dignité  de  la  personne  humaine  ; 

—  contre  la  centralisation  abusive,  pour  nue  décentra  Usa  lion  administrative 
économique  ; 

■ —  contre  les  trusts,  pour  ia  défense  des  petites  et  moyennes  entreprises  ; 

—  contre  rinjostice  sociale,  pour  la  participation  des  ouvriers  et  des  employés 
aux  bénéfices  de  la  production  ; 

—  contre  finjustice  scolaire,  pour  une  loi  établissant  rallocatioméducaHon  préco¬ 
nisée  par  le  général  de  Gaulle,  seul  moyen  de  rétablir  enfin  la  paix  scolaire- 

Dans  le  domaine  de  la  politique  extérieure,  nous  défendrons  avec  foi  l’organi¬ 
sation  de  rEurafrique,  pour  rétablir  l’équilibre  mondial  entre  le  bloc  rmsso-asiatique 
si  menaçant  et  le  bloc  américain,  dans  le  but  d’assurer  la  paix  et  la  liberté  aux  géné¬ 
rations  qui  nous  suivent. 
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Dans  cet  esprit,  nous  lutterons  sans  défaillance  pour  que  TAlgérie  et  le  Saliara 
fassent  désannais  partie  de  rcnscmbîc  des  provinces  françaises,  et  pour  rorganisation 
d’une  conimunauté  avec  les  p^ys  de  TAfrique  noire. 

Un  vent  puissant  de  renouveau  a  soufflé  le  23  novembre  sur  la  France  entière. 
Dans  un  très  grand  nombre  de  circonscriptions  les  candidats  U,  N,  R,  sont  en  tête 
et  le  scrutin  de  dimanche  prochain  prouvera  une  fois  de  plus  radmirable  faculté  de 
redressement  de  notre  peuple,  et  sa  volonté  de  poursuivre  dans  le  calme  la  Révolution 
du  13  mai  qui  doit  assurer  la  stabilité,  Pindépendance  et  la  grandeur  de  la  Patrie. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  sera,  demain  rélément  dirigeant  du  pre¬ 
mier  Parlement  de  la 

Les  habitants  de  Bayonne  et  de  la  Côte  Basque,  qui  ont  si  souvent  prouvé  qu’ils 
étaient  les  meilleurs  défenseurs  de  la  Patrie  et  de  la  Liberté,  viendront,  dimanche, 
en  grande  masse,  affirmer  leur  volonté  farouche  de  rester  des  Chrétiens  et  des  Français. 

Vive  la  Côte  Basque  I 

Vive  la  V'’  République  ! 

Vive  la  France  ï 


Pas  d’abstention  ! 

Votez  demain,  comme  hier,  pour  Péquipe 


THOMÂZO  HARISPE 
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l'YKKNÉES  (HAU'l'ES-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  René  BILLERES 

(CandHlat  du  Parti  Radical  et  Radical-Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  L) 

CIRCULAIRE 

Parti  radical  et  radical-socialiste* 

Mesdames,  Citoyens^ 

Â  trois  reprises  depuis  1946,  par  un  nombre  de  sutTrages  toujours  croissant, 
vous  m^avez  donné  mandat  de  représenter  notre  département  k  PAssemblée  Nationale. 

J'ai  fait  de  mon  mieux  pour  justifier  cette  confiance  accrue. 

Ministre  de  l’Education  nationale  pendant  plus  de  deux  ans,  voué  à  ta  lourde 
mais  exaltante  mission  de  préparer  l’avenir  de  notre  jeunesse,  j"ai  entrepris  de  moder¬ 
niser  et  de  démocratiser  notre  enseignement  pour  : 

a)  former  dans  de  nouvelles  facultés  des  sciences,  de  nouveaux  laboratoires,  de 
nouvelles  écoles  d’ingénieurs,  de  nouvelles  écoles  nationales  professionnelles,  les 
dizaines  de  milliers  de  scientifiques,  de  chercbcurs,  d’ingénieurs,  de  techniciens,  indis¬ 
pensables  à  l’expansion  économique,  seule  capable  d’assurer  dans  les  dix  prochaines 
années,  la  création  de  débouchés  et  d’emplois  pour  les  1.500.000  jeunes  arrivés  à 
la  vie  active. 

b)  élever  le  niveau  d’instruction  générale  et  de  qualification  professionnelle  de 
tous  nos  enfants  pour  les  emplois  industriels  et  les  emplois  agricoles,  par  la  prolon¬ 
gation  de  la  scolarité,  le  développement  considérable  de  l’enseignement  technique, 
la  création,  en  accord  avec  le  Ministre  de  l’Agriculture,  d’une  formation  professionnelle 
agricole  digne  de  ce  nom. 

c)  donner,  par  la  multiplication  des  bourses  et  une  réforme  de  leur  régime,  à 
tous  les  enfants  de  notre  peuple  la  possibilité  d’accéder,  s’ils  en  sont  dignes,  aux 
enseignements  du  second  degré  et  à  l’enseignement  supérieur  et  technique  supérieur. 

Cette  entreprise  m’a  valu  l’ appui  et  la  confiance  de  tous  les  chefs  de  gouvernement 
successifs. 

Beaucoup  reste  encore  à  faire.  Je  vous  demande  les  moyens  de  la  poursuivre  et 
de  la  mener  à  bien,  non  seulement  pour  la  prospérité  de  notre  pays,  mais  encore  pour 
garantir  notre  association  avec  les  pays  d’outre-nier  et  notre  influence  à  l’étranger 
par  la  coopération  culturelle  et  l’assistance  technique» 
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A  qui  SC  tourne  résolument  vers  le  futur,  les  conditions  de  notre  r venir  de  grande 
nation  moderne,  libre,  prospère,  utile  au  monde,  apparaissent  nettement.  Ces  pro¬ 
blèmes  doivent  guider  votre  choix  de  citoyens.  Il  s^agit  avant  tout  de  l'association 
France-Afrique  du  Nord,  de  la  Communauté  France-Afrique  noire. 

Les  initiatives  et  Taiitorité  du  générai  de  Gaulle  ont  enfin  engagé  dans  les  faits 
la  politique  libérale  et  fraternelle  que  les  meUleures  volontés,  paralysées  par  Tabsence 
de  majorités  parlementaires,  n’avaient  pu  jusqu'ici  faire  prévaloir.  Les  efforts  et  les 
sacrifices  de  nos  admirables  soldats  prennent  enfin  leur  sens,  La  paix  s’annonce  en 
Algérie,  en  dépit  des  féodaux  égoïstes  et  du  stérile  et  barbare  terrorisme.  La  person¬ 
nalité  de  l’Algérie  nouvelle  se  dessine,  dans  la  dignité  de  tous,  la  confiance  mutuelle, 
fégallté  des  droits.  Quasi-unanime,  l’Afrique  noire  vient  de  choisir  la  libre  association 
avec  la  France  dans  celte  Communauté  qui  seule  garantit  aux  peuples  associés  leur 
libre  développement  en  contribuant  décisivement  à  l’équilibre  et  à  la  paix  du  monde. 

Mais,  dans  ce  cadre  nouveau,  nous  devons  assumer  pleinement  nos  devoirs  et 
nos  charges.  Seules  la  prospérité  et  la  santé  économiqnes,  f  uni  on  et  la  cohésion  de 
notre  peuple  par  la  justice  sociale  nous  en  donneront  les  moyens. 

Un  eft'ort  intense  d’iiivestissenieot  et  d’équipement  appliqué  également  à  tous  les 
secteurs  de  l’économie  —  agriculture  comme  industrie  —  et  largement  décentralisés, 
une  production  considérable  accrue  dans  tous  les  domaines  et  dont  les  fruits  soient 
équitablement  répartis,  sans  aucune  discrimination,  entre  tous  les  producteurs  des 
villes  et  des  campagnes  —  ouvriers,  agriculteurs,  employés,  artisans,  commerçants 
tels  sont  les  objectifs,  qu’unis  et  confiants,  nous  devons  poursuivre  sans  trêve. 

Ces  objectifs  pourront  être  atteints  par  : 

—  des  salaires,  des  rcvemis,  des  prestations  sociales,  des  logements,  légalement 
garantis  à  tous.; 

—  une  politique  du  crédit  et  un  régime  fiscal  orientés  exclusivement  par  le  souci 
de  la  justice  et  des  initiatives  profitables  à  la  collectivilé  ; 

—  une  balance  des  comptes  extérieurs  redressée  par  la  possibilité  considérable¬ 
ment  augmentée  d’exportations  industrielles,  mais  aussi  d’exportations  agricoles. 

Alors,  nous  serons  dans  la  Communauté  occidentale,  comme  dans  la  construction 
européenne,  des  associés  a  part  entière,  capables  de  contribuer  au  rapprochement 
des  peuples,  au  désarniement,  au  progrès  des  pays  insuffisamment  développés,  à  la 
paix, 

« 

*  « 

Il  ne  faut,  ni  sous-estimer  les  difficultés,  ni  ignorer  nos  chances. 

Les  richesses  du  Sahara,  découvertes,  exploitées,  mises  en  œuvre  par  la  France, 
doivent  nous  assurer  la  sécurité  et  l’indépendance  en  matière  d’énergie  et  garantir 
l’efficacité  de  notre  association  avec  l’Afrique  du  Nord  et  l’Afrique  Noire. 

Notre  nombreuse  jeunesse  formée  pour  les  taches  et  les  initiatives  modernes,  mais 
aussi  pour  rexercice  des  libertés  et  droits  civiques  et  les  disciplines  sociales,  nous 
fournira  le  puissant  levier  humain  capable  de  soulever  tous  les  obstacles. 

De  meilleures  institutions  politiques,  la  stabilité  et  l’efficacité  gouvernementales 
dans  la  séparation  des  pouvoirs,  un  mode  de  scrutin  susceptible  d’unir,  au  Heu  de 
diviser  peuvent  nous  garantir  la  continuité  des  grandes  entreprises  nationales.  Ayons 
donc  confiance, 

Sin*  le  plan  départemental,  je  m’appliquerai  naturellement  comme  Je  l’ai  toujours 
fait  à  favoriser  tontes  les  initiatives  qui  rejoignent  les  grandes  lignes  de  ce  programme 
général. 

Expansion  des  activités  existantes,  implantation  d’activités  nouvelles  ou  particu¬ 
lières  pour  fobtention,  pour  toutes  les  entreprises  quelles  qu’elles  soient,  d’un  prix  diffé¬ 
rentiel  du  gax  de  Lacq  ; 
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—  construction  d’écoies  et  d*établissements  d'enseignement  du  second  degré  tra 
ditioonel  et  technique,  aide  à  Tapprentissage  artisanal,  multiplication  des  cours  coraplé- 
mentaires  d’enseignement  général,  et  à  vocation  agricole  ; 

~  consîructioiî  de  logements  urbains  et  amélioration  de  Thabitat  rural  ; 

~  équipement  agricole,  réfection  des  routes  et  chemins,  adduction  d'eau,  éleclri- 
ticatïon,  aide  à  la  coopération,  appui  à  la  mutualité  ; 

—  mise  en  valeur  de  nos  immenses  richesses,  climatiques,  thermales,  touristiques, 
par  FameUoration  et  la  modernisation  de  nos  moyens  hôteliers  et  d’équipement  de 
nos  stations  de  sports  d’hiver. 

Enfin  je  serai,  comme  toujours,  l’allié  et  l'ami  de  tous  ceu^?:  que  me  feront  lUion’- 
neur  de  me  demander  conseil  et  appui. 


Si  nous  le  voulons,  l'avenir  est  à  notre  pays,  et  dans  notre  pays,  (ï  notre  beau, 
à  notre  laborieux  département  pyrénéen. 

Vivent  les  Hautes-Pyrénées  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  I 

Reîîé  BILLERES 

Professeur  figrégé  tic  lettres 
Ancien  Ministre  de  l’Education  Naîionaic 
Croix  de  Guerre  19S9-1945 
Députa  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

Antoine  CORREGE 

Propr  létaîrc-Expl  o  itant 

Maire  et  Conseiller  Général  de  la  fîarthe-de-Neste 
Clievalier  de  la  Légion  d^Honiïcui* 


S-  CIRCVLAÎBE 

Mesdames,  Citoyens, 

Vous  m'avez  accordé,  le  23  novembre,  un  nombre  de  voix  sensiblement  augmenté* 

Je  vous  dis  ma  gratitude  émue  et  chaleureuse  pour  cette  confiance  renouvelée  et 
accrue* 

Plus  de  18.000  de  vos  suffrages  m’ont  permis  de  distancer  de  plus  de  10.000  voix 
mon  suivant  immédiat. 

Aucune  combinaison,  aucune  manœuvre,  ne  peut  affaiblir  ce  premier  et  décisif 
succès  qui  est  votre  œuvre  commune. 

Vous  avez  clairement  ratifié  la  politique  d’honnêteté,  d’action  et  de  progrès  démo¬ 
cratique  dont  je  n’ai  cessé  d'être,  au  Gouvernement,  comme  à  l’Assemblée  Tardent 
promoteur. 

Vous  avez  nettement  approuvé  celui  qui  s’est  toujours,  depuis  sa  première  élection, 
résoliimeut  tourné  vers  l’avenir  pour  donner  k  notre  pays  toutes  les  chances  de  sa 
jeunesse  et  à  toute  notre  jeunesse  toutes  les  chances  de  notre  pays. 

Je  suis  convaincu  que  dimanche  prochain  tous  les  Républicains  sans  distinction, 
attachés  à  nos  libertés,  épris  de  travail  et  de  progrès  dans  raccord  des  bonnes  volontés, 
confirmeront  votre  décision  du  23  novembre. 

Quant  à  moi,  dans  le  cadre  de  la  nouvelle  Constitution  que  j'ai  clairement  approu¬ 
vée,  après  avoir  voté  i’investiliire  du  général  de  Gaulle,  je  continuerai  mon  œuvre 
de  foi  et  de  raison  : 
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—  pour  i'expansion  économique,  la  prospérité  et  la  justice  sociale  dans  notre 
département  et  dans  notre  pays,  unis  par  Télan  vers  Favenir  ; 

—  pour  la  Communauté  franco-africaine  ; 

—  pour  îe  rang  et  Faudience  de  la  France  en  Europe  et  dans  le  monde  ; 

—  pour  la  paix,  par  la  compréliension  entre  les  nations  et  les  peuples,  au  nom 
des  valeurs  traditionnellement  françaises  de  Fesprit,  de  la  culture  et  de  la  générosité 
fraternelle. 

Je  serai,  comme  toujours,  pour  chacun  de  vous,  Fallié  et  Fami, 

Vivent  les  Hautes-Pyrénées  ! 

Vive  la  République  î 
Vive  J  a  France  î 

René  BILLERES 

Elève  de  l’Ecole  Normale  Supérieure 
Professeur  agrégé  de  lettres 
Croix  de  Guerre  19^9-1045 
Ancien  Ministre  de  FEducation  Nationale 
Député  i^ortant 

Candidat  unique  du  Parti  Radical  et  Hadicaî  Socialiste  et  du  Parti  Socialiste  S.F.I.O* 

des  Hautes -Pyrénées 

Remplaçant  éventuel  : 

Antoine  CORREGE 

Proprié  i  a  ire- Agr  ic  ul  te  ur 

Maire  et  Conseiller  Général  de  la  Barthe-de-Ncste 
Chevalier  de  la  Légion  d’^Hoiineur 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  FOURCADE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Pavsans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.P.A.S.) 
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Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans. 

Electric  es,  Electeurs, 

Les  élections  législatives  étant,  avant  tout,  politiques,  il  faut,  avant  tout,  les 
situer  sur  le  plan  politique. 

Or,  iFen  déplaise  à  cerains,  il  y  a  quelque  chose  de  changé  dans  la  République» 
En  etfet,  depuis  les  dernières  élections,  la  France  a  connu  une  révolution. 

Une  révolution  pacifique.  Mais,  quand  même,  une  révolution. 

Le  référendum  Fa  consacrée  massivement,  II  a  donné  à  la  V“  République  sa  légalité 
et  sa  Constitution, 

Aux  électeurs,  maintenant  de  rester  fidèles  à  leur  vote  du  28  septembre,  en 
envoyant  siéger  à  F  As  semblée'  Nationale  des  hommes  qui  se  sont,  comme  eux,  pro* 
noncés  sans  équivoque,  pour  le  Oui, 

Je  suis  au  premier  rang  de  ceux-là. 

Pavais  pns  parti  depuis  longtemps.  Jamais,  au  surplus,  situation  n'aura  été  plus 
claire,  ^ 
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Plus  de  quatre  cinquièmes  d’entre  vous  ont  voté  Oui- 

Or,  de  ce  Oui,  j’ai  été,  dans  le  département,  le  partisan  le  plus  déterminé,  le 
plus  officiel,  le  plus  affiché- 

Ceux  qui  refusent  de  se  déjuger  voteront  donc  pour  moi’ 

Ils  se  souviendront,  en  outre,  que,  depuis  près  de  huit  ans,  je  n’ai  jamais  dévié 
de  ma  ligne  politique,  ni  trahi  mes  engagements  ; 

—  que  j'ai  toujours  voté  selon  les  seules  prescriptions  de  ma  conscience  ; 

Contre  tous  les  abandons  qui  diminuaient  la  France  et  les  démagogies  qui  la 
ruinaient  ; 

Pour  de  Gaulle,  hier  suprême  chance,  aiijourdlini  certitude  de  salut. 

Je  ne  changerai  pas. 

J’aiderai  de  tout  mon  pouvoir  aux  grandes  tâches  de  l’avenir. 

Elles  sont  lourdes. 

Mais  elles  s’accompliront,  grâce  aux  institutions,  dans  la  sécurité  et  la  continuité  ; 
dans  la  confiance  et  la  réussite,  grâce  au  chef- 

Déjà  Fhorizon  s’est  éclairci-  La  position  internationale  de  notre  pays  est  redressée  ; 
son  prestige  restauré  sinon  agrandi-  Sa  voix  a  retrouvé  accent  et  aiidience- 

Le  dénouement  du  drame  algérien  se  dessine. 

L'organisation  des  communautés  d’outre-nier  se  précise. 

La  France  est  redevenue  la  France. 

Mais  on  ne  dure  qifen  rajeunissant.  En  rajeunissant  l’âme,  les  structures,  les 
méthodes,  l’idéal- 

Or,  la  France  étant  démographiquement  un  pays  de  jeunes,  il  faut  qu’elle  adapte 
sa  politique  à  l’expansion  de  sa  jeunesse,  k  ses  aspirations,  â  ses  nécessités,  à  son 
avenir. 

mot  d’ordre  de  demain  ?  Rajeunir.  Rajeunir  la  politique  internationale  par 
la  reprise  de  l’initiative  diplomatique  mondiale  qui  est  dans  la  tradition  de  la  France. 

Rajeunir  la  politique  sociale  par  le  rajustement  de  la  condition  humaine  aux 
impératifs  de  sa  dignité'  Citons  notamment  : 

~  rimlexation  de  la  rémunération  du  travail  sur  les  incidences  de  l’économie 
et  de  la  monnaie  : 

—  ramélioration  des  avantages  sociaux  du  monde  ouvrier  ; 

—  l’extension  de  ceux-ci  au  monde  paysan  ; 

—  l’assurance  et  allocation-chômage. 

Rajeunir  féconomie  par  une  politique  d’expansion,  de  plein  emploi,  d’élévation 
du  niveau  de  vie  : 

—  l’accroissement  des  exportations  industrielles  et  agricoles  : 

—  la  suppression  des  importations  abusives  ; 

—  l’association,  par  l’aide  financière,  des  petites  entreprises  à  rexpansion  géné¬ 
rale  ; 

—  le  desserrement  de  la  pression  fiscale  ; 

—  la  remise  en  ordre  des  finances  publiques  ; 

—  l’équilibre  de  la  balance  commerciale  ; 

—  la  stabilisation  des  prix  et  la  stabilité  de  la  monnaie  ; 

—  la  réouverture  du  crédit. 

Quant  à  ragriculture,  le  plus  argent  devoir  de  la  V**  République  sera  de  la  promou¬ 
voir  au  premier  rang  des  grandes  industries  nationales,  avec  tout  ce  que  cela  implique 
de  considérations,  de  concours,  de  protections. 

N’est-il  pas,  notamment,  inadmissible  que  l’état  actuel  des  prix  agricoles  ne  per¬ 
mette  pas  à  l’agriculture  de  faire  face  seule  à  ses  charges  sociales  ? 

N’est-il  pas  également  inconcevable  que  l’agriculture  n’ait  pas,  comme  les  autres 
branches  de  l’activité  économique,  la  possibilité  d’inclure  ses  charges  sociales  dans 
ses  prix  de  revient  ? 
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Sans  doute,  n'y  a-t-il  pas  de  salaire  du  paysan. 

Qu'il  y  ait,  du  moins,  une  rentabilité  de  l'agriculture  i 

Pour  cela,  il  faut  Téquiper,  c  Tinstaller  »  en  vue  d'un  travail  fécond  ; 

—  la  soutenir  par  la  garantie  de  scs  débouchés  ; 

—  la  dédommager  équitablement  des  calamités  agricoles,  à  la  réparation  des¬ 
quelles  la  législation  présente  ne  pourvoit  que  de  façon  incertaine  et  toujours  insuf¬ 
fisante  ; 

activer  les  travaux  d'électrification,  d'adduction  d'eau  et  de  réfection  des  che¬ 
mins  ruraux. 

Le  régime  nouveau  devra  également  instituer  une  politique  de  la  famille  et  de  la 
jeunesse. 

La  défense  des  droits  et  de  la  dignité  de  rindividu  comporte  celle  de  la  famille 
et  du  foyer,  où  se  forme  la  Jeunesse. 

Pas  de  fo5’‘er  équilibré  sans  logement  convenable  et  sain. 

Pas  de  jeunesse  heureuse  sans  possibilités  d'épanouissement  intellectuel  et  moral 
par  un  enseignement  technique  complémentaire  de  celui  de  la  famille  ;  physique,  par 
la  généralisation  de  sports  à  réquipement  perfectionné  et  à  la  pratique  rationnelle. 

Un  mot,  enfin,  de  l'urbanisme  dont  le  développeraeiit  doit  être  accéléré  ;  de  Fessor 
touristique  et  hôtelier  indispensables  à  répaiiouissement  de  notre  région  ;  de  la  moder¬ 
nisation  de  l'habitai  rural,  seul  capable  de  freiner,  avec  la  reotabilité  assurée  de  l'agri¬ 
culture,  le  navrant  exode  des  campagnes. 

■Te  vous  dois,  en  conclusion,  de  nettes  et  brèves  déclarations. 

Mon  remplaçant  éventuel,  mon  ami  le  docteur  Pierre  Férus,  les  fait  entièrement 
siennes- 

Je  réafflnne  ici  mon  indéfectible  fidélité  aux  principes  de  toute  ma  vie. 

Je  suis  un  républicain,  ennemi  de  toute  aventure  ; 

—  un  libéral,  ennemi  de  tout  sectarisme. 

Je  continuerai  donc  à  défendre  sans  relâche  : 

—  la  liberté,  foutes  les  libertés  :  de  croire,  de  penser,  d'enseigner,  de  parler, 
d'écrire  ; 

—  le  libéralisme,  contre  les  ingérences  excessives  de  l'Etat  dans  le  domaine  éco¬ 
nomique  et  ses  prétentions  exorbitantes  dans  le  domaine  fiscal. 

Même  Fimpôt  doit  connaître  sa  mesure. 

Ceci  est  vrai  pour  le  commerçant.  Partisan,  Findustricl,  accablés  non  seulement 
de  charges,  mais  parfois  de  conti^aintes  et  de  vexations- 

Ceci  est  vrai  pour  le  paysan,  honoré  dans  les  discours,  méconnu  dans  les  textes 
et  dans  les  faits. 

Cela  ne  saurait  durer. 

Electrices,  Electeurs, 

Dans  cette  circonscription,  entre  toutes  symbolique  par  les  valeurs  spirituelles  et 
humaines  qui-  la  dominent,  par  les  intérêts  sociaux,  économiques,  agricoles  qui  s'y 
rencontrent  et  par  les  impératifs  d'action  qu'ils  imposent, 

—  défendre  toutes  ces  valeurs, 

—  sauvegarder  tous  ces  intérêts  sera  le  haut  devoir  de  votre  élu. 

Pensant  en  être  digne  je  vous  demande  de  me  le  confier. 

Jacques  FOURCADE 


Propri  étaire-Mle  veur 

Membre  du  Comité  Consultatif  Constitutionnel.  —  Président  de  la  Haute  Cour  de  Justice 

béputé  des  Hautes-Pyrénées 

Investi  par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 


Remplaçant  évêntuel  : 

PiEHRE  FERUS 

Docteur  en  Médecine 

Canseilier  Municipal  d^Argelès-Gazost*  —  Conseiller  Général  crArgelès^Gazost 
Soutenu  par  rUnion  pour  la  Nouvelle  République 
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Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans. 

Electric  es,  Electeurs, 

20.680  d’entre  vous  ont  dès  le  premier  tour,  magnifiquement  répondu  à  mon  appel. 
Vous  m’avez,  en  outre,  donné  un  témoignage  d’amitié  et  de  confiance  que  je 
n^oub lierai  Jamais. 

Vous  ne  vous  êtes  trompés  ni  sur  Fliomme,  ni  sur  le  but 

Ensemble,,  nous  avons  pris  une  part  décisive  dans  le  grand  sursaut  de  la  France 
retrouvée. 

Nous  somine.s  parmi  les  pionniers  de  son  renouveau. 

Vous  vous  souvenez  de  ma  profession  de  foi  et  de  mon  programme, 

J^cn  confirme  tous  les  termes. 

Sur  le  plan  strictement  politique,  j'en  rappelle  ressentiel,  A  savoir  : 

~  que  dans  le  dépaiiement  des  Hautes-Pyrénées,  j'avais  été  le  partisan  le  plus 
déterminé,  le  plus  officiel,  le  plus  actif  du  Oui  au  référendum  ; 

_ que  ceux  qui  avaient  voté  Oui  le  28  septembre  voteraient  pour  moi  le  23  no¬ 
vembre,  Ils  seront  encore  plus  nombreux  le  30  ;  ’ 

_  que  pendant  plus  de  sept  années  de  mandat  parleiiientaire,  je  n'ai  jamais  dévié 

de  ma  ligne  politique,  ni  trahi  mes  engagements,  votant  toujours  selon  ma  seule 
conscience  et  dans  le  seul  intérêt  national  contre  tous  les  abandons  et  toutes  les 
démagogies  ^ 

que  je  suis  pour  de  Gaulle,  hier  suprême  chance,  aujourd’hui  certitude  de  salut. 
Tout  ceci  était,  est  et  restera  vrai. 

Le  pays,  au  surplus,  s’est  prononcé,  dimanche,  avec  nous,  comme  nous,  pour  nous^ 
Cest  un  élan  irrésistible  qui  emporte  désormais  la  Nation  vers  des  destins  nouveaux. 
Soyons  fiers  d’avoir  donné  cet  élan,  et  marchons  ensemble  vers  notre  commune  victoire. 

Vive  de  Gaulle  î 

Vive  la  Bigorre  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 

Votez  en  masse  Fourcade  et  Férus. 

Jacques  FOURCADE 

Pr  opTlétaîreÆle\-eur 

Membre  du  Comité  Consiiîfatif  Constitutionnel,  —  Président  de  la  Haute  Cour  dé  Justice 

Député  dea  Hautes- Pyrénées 

Investi  par  le  Centre  National  des  ludépendanls  et  Paysans 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  PERUS 

Docteur  eu  Médecine 

ConseUler  Municipal  d^Argelês-Gazost.  —  Conseillér  Généraï  d^^^gelcs-Ga703t 
Soutenu  par  PUniou  pour  la  Nouvelle  République 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

U.  Paul  ALDUY 

(Candidat  d^Union  des  Démocrates  et  Socialistes  pour  une  Nouvelle  Hépublique) 

élu  le  30  novembre  1958 

<S.) 

CIRCULAIRE 


Union  des  démocrates  et  socialistes  pour  une  République  nouvelle. 

Françaises,  Français^ 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  ont  découvert  la  nécessité  de  refaire  la  République 
il  y  a  seulement  quelques  semaines*  Car  depuis  des  années  je  lutte  contre  les  abus 
et  les  faiblesses  de  la  IV’  République*  Car  en  mai  dernier,  alors  que  tant  d’autres 
demeuraient  tranquilleinent  chez  eux,  j’ai  ardemment  œuvré  k  la  mise  en  place  de 
Factuel  Gouvernement  qui  nous  a  évité  la  guerre  civile. 

Je  n’ai  pas  attendu  le  succès  du  référendum  pour  me  prononcer  en  faveur  de  la 
Constitution,  car  je  suis  un  des  rares  parlementaires  qui  ont  participé  à  sa  rédaction* 

Catalan  depuis  toujours,  et  de  la  circonscription  Perpignan-Céret,  je  n’ai  pas 
attendu  la  campagne  électorale  pour  me  consacrer  pleinement  à  l’expansion  économique 
du  département  L’agrandissement  de  l’aérodrome  de  La  Llabanère,  Vaménagemenf 
en  cours  d’études  de  la  cote  sableuse  et  de  la  côte  rocheuse,  le  projet  d’extension 
de  Port-Vendres,  la  modernisation  de  nos  stations  balnéaires,  climatiques  et  thermales 
comme  réquipement  de  nos  communes  rurales  et  celui  de  Perpignan,  la  défense  de 
la  viticulture  et  de  nos  crus,  celle  de  la  production  des  fruits  et  légumes,  celle  de 
la  pêche  et  de  nos  industries  traditionnelles  ont,  au  cours  de  ces  dernières  années, 
absorbé  le  meilleur  de  mon  temps*  Mais  la  politique  économique  doit  se  mettre  au 
service  des  hommes  et  non  les  hommes  au  service  de  la  politique  économique* 

Durant  mon  mandai  législatif  j’ai  pris  à  cœur  de  défendre,  sans  distinction  d’opi¬ 
nion,  tous  ceux  qui  cherchaient  un  peu  de  justice,  action  qui  se  traduit  par  environ 
8,000  interventions  personnelles* 

J’estime  ne  pas  avoir  le  droit,  en  cette  heure  particulièrement  grave,  d’abandonner 
ceux  qui  m’ont  déjà  fait  confiance.  Ne  m’étant  prêté  à  aucun  marchandage,  décidé  à 
ne  pas  utiliser  pour  ma  propagande  personnelle  le  nom  du  chef  actuel  du  Gouverne* 
ments,  qui  doit  demeurer  l’arbitre  entre  les  partis  et  les  tendances,  je  me  présente  à  vous 
fidèle  à  Fidéal  d’un  socialisme  humaniste,  dépouillé  de  tout  sectarisme,  tourné  vers  le 
réel,  hostile  à  un  dirigisme  néfaste. 

Je  sollicite  vos  suffrages  ^ 

POUH  UA  PAIX  DANS  LE  MONDE 

par  îe  désarmement  atomique  obtenu  par  accord  entre  la  France  et  les  autres  Grands. 
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Pot)  H  LA  PAIX  KN  AlOÉRIE 

par  l'application  des  nouveaux  principes  de  la  Constitution  à  Pélaboration  desquels 
j'ai  personnellement  travaillé* 

Pour  l'égalité  et  la  justice 

_  entre  les  jeunes  qui,  pauvres  ou  riches,  doivent  pouvoir  par  le  pré-salaire  des 

étudiants,  accéder  a  toutes  les  professions  privées  ou  publiques  ;  ou  s'ils  veulent  s'éta¬ 
blir  à  la  terre,  dans  le  commerce  ou  Tartisanat,  bénéficier  d’aide  en  matière  de  loge¬ 
ment  ou  de  frais  d’établissement  ; 

—  entre  les  vieux,  dont  la  retraite  doit  être  augmentée  et  les  pensions  révisées  ; 

—  entre  les  salariés  de  la  ville,  de  la  terre  et  de  la  mer,  entre  les  fonctionnaires 
de  toutes  administrations  qui  doivent  obtenir  à  travail  égal,  un  pouvoir  d'achat  égal, 
le  bénéfice  des  mêmes  lois  sociales  et  la  garantie  de  remploi  ; 

—  entre  les  commerçants,  artisans  et  pécheurs,  dont  le  négoce  et  le  travail  doivent 
être  garantis  et  échapper  à  une  fiscalité  trop  dure  grâce  à  Finstauration  de  Timpôt 
à  la  base  qui  permet  de  supprimer  les  contrôles  ; 

—  entre  les  agriculteurs  du  Roussilon  et  ceux  de  TEuropc  pour  que  les  nôtres 
ne  soient  pas  victimes  de  la  concurrence  du  Marché  commun  mais  trouvent  au  contraire 
le  moyen  de  vendre  davantage  dans  les  pays  de  l’Europe* 

Pour  la  prospérité  oe  notre  région 

_  par  la  modernisation  de  findustrie  et  la  créât!  oii  de  nouveaux  courants 
d'échanges  internationaux  ; 

~  par  l’expansion  de  notre  agriculture  qui  devra,  comme  la  viticulture,  être 
protégée  contre  les  chutes  de  prix  spéculatives,  contre  les  importations  de  choc  et 
Temprise  d’éventuels  marchés  nationaux  ; 

par  raméüoration  de  réquipement  départenientai  et  municipal  ; 

—  par  le  maintien  des  institutions  administratives  et  judiciaires  â  l'échelon  de 
farrondisseinent  et  du  canton  ; 

■ —  par  rextensioii  du  Centre  universitaire  de  Perpignan* 

Pour  la  restauration  de  l'autorité  dans  la  démocratie 

—  Le  premier  devoir  des  parlementaires  est  de  permettre  au  Gouvernement  de 
gouverner.  Leur  mission  est  de  servir  la  nation  et  non  de  se  servir*  Si  la  V*  République 
devait  connaître  les  mêmes  faiblesses  que  la  IV%  alors  la  démocratie  française  dispa- 
rai  trait  définitivement* 

Telles  sont  mes  idées,  exprimées  dans  la  clarté,  la  loyauté  et  l'honneur* 

C’est  à  vous  de  choisir  ï 

Paul  âLDUY 

Député  sortant 

Membre  du  Comité  Coustitutioimel 
Conseiller  général  de  Prais-dc-IMollo 

Maire  <rAniélîc-les-naiiis-Palakla*  —  Conseiller  d’Ambassade.  —  PréCct 
Aiicien  des  Forces  Françaises  Libres 


Remplaçant  éaenliiel  : 

Henri  GUITAHD 

Lieeiicié  eu  Droit 

Ancien  eombuttant,  —  Prisonnier  de  Guerre 
Maire  et  Conseiller  Général  de  Géret 
Chevalier  de  J  a  Légion  d*  Honneur 
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2*  CJHCVLÀIRE 


Umon  de^  démocrates  et  socialistes  pour  une  Hépublique  tiouvelle. 


FrançÆîises,  Français, 

Je  suis  fier  de  la  confiance  que  16.904  d’entre  vous  m^avez  accordée.  Je  suis 
convaincu  que  vous  sercï  encore  beaucoup  plus  nombreux  dimanche  prochain,  rassem¬ 
blés  sans  distinction  d'origine  politique,  sociale  ou  religieuse  sur  mon  programme  de 
rénovation  nationale  fondée  sur  plus  d'égalité  et  plus  de  justice  sociale. 

Libre  et  indépendant  J"étais  hier. 

Libre  et  indépendant  je  demeure  aujourd'hui,  m'étant  tenu  à  l^écart  de  ces  jeux 
de  coulisse  qui  ont  fait  tant  de  mal  à  la  France,  en  essayant  de  détourner  la  volonté 
de  libre  choix  de  l'électeur. 

Je  fais  encore  appel  à  vous,  fidèle  à  mon  idéal  de  socialisme  humaniste,  tourné 
vers  le  réel,  hostile  à  un  dirigisme  néfaste,  résolu  plus  que  jamais  à  combattre  Timmo- 
raüsme  politique. 

Votez  : 

—  pour  la  paix  dans  le  monde, 

—  pour  la  paix  en  Algérie, 

—  pour  Fégalité  et  la  justice, 

“  pour  la  simplification  et  rallégement  de  la  fiscalité, 

—  pour  Texpansion  économique  et  renrichissement  agricole  et  viticole  du  Rous¬ 
sillon , 

—  pour  la  restauration  de  l'autorité  dans  la  démocratie. 

J'agirai  selon  ces  principes  tels  qu'ils  ont  été  développés  dans  ma  précédente  pro¬ 
fession  de  foi,  mon  affiche,  mes  articles  de  presse  el  au  cours  de  mes  réunions  publiques. 

L’honneur  français  est  k  défendre,  le  progrès  social  a  promouvoir,  la  République 
à  restaurer,  la  Patrie  à  sauver^ 

Je  vous  fais  confiance,  pour  une  République  forte  fondée  sur  plus  d'égalité  et  de 
justice. 

Paul  ÂLDUY 

■Député  sorlaut 

jVlÊtiibre  du  Comité  Conjjtitutiouïiei 

Maire  d’Amélie-les-Eaîns-Palalda.  —  ConseUler  d^AtuLassiule.  —  Préfet 
Conseil Itr  général  de  Prats-de-Mollo 
Ancien  Combattant.  —  Ancien  de  la  France  Libre 

îiemplaçant  éuenluel  : 

Henri  GUÏTARD 

Maire,  Conseiller  Grénéral  de  Céret 
Ancien  combattant 
Chevalier  de  la  Légion  dUlouneur 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Arthur  CONTE 

(Candidat  d^Union  Républicaine  et  Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1,958 

(S.) 

r*  CÎRCüLAIBE 

Faites  barrage  dès  le  premier  tour  contre  le  danger  communiste  sur  le  nom  d’Arthur 
Conte,  candidat  d’union  républicaine  et  socialiste. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Elu  député  le  17  juin  1951,  réélu  ie  2  janvier  1956,  j’ai  riionneur  de  revendiquer 
une  nouvelle  foi  votre  confiance. 

J’ai  encore  le  privilège  d’être  le  plus  jeune  des  candidats  —  et  donc  le  plus  nouveau, 
au  sens  français  du  terme. 

Mais  je  ne  puis  regretter  l’expérience  que  j’ai  pu  acquérir  comme  parlementaire, 
puis  comme  Ministre  ou  Ambassadeur  extraordinaire  de  la  République. 

Je  mets  cette  jeunesse  comme  cette  expérience  au  service  de  ce  département  que 
je  ne  cesserai  d’aimer,  y  étant  né,  n’ayant  pas  cessé  d’y  vivre,  et  devant  y  vivre  toujours. 

Un  département  diffïciue  a  défendue 

C’est  un  département  très  difiicilc  à  défendre,  aux  activités  multiples  et  parfois 
contradictoires. 

Qu’il  s’agisse  de  ses  vignes  de  Salanque,  de  ses  vins  de  coteaux,  de  ses  vins  doux 
naturels,  de  ses  fruits  et  légumes,  ou  des  cultures  et  de  l’élevage  pratiqués  sur  ses 
hauts  plateaux,  le  Roussillon  a  besoin  de  défenseurs  énergiques  et  influents. 

Au  cours  des  années  qui  viennent,  il  aura  à  faire  face  à  de  redoutables  offensives. 

La  défense  de  l’agriGulture  ne  m’a  jamais  fait  oublier  la  défense  de  nos  pêcheurs 
(en  faveur  de  qui  j’ai  joué  un  rôle  déterminant  pour  améliorer  leur  régime  fiscal) 
—  ni  la  défense  de  nos  mineurs  —  à  qui  j’ai  prouvé  mon  dévouement  à  plusieurs 
reprises,  encore  tout  récemment  pour  obtenir  leur  classement  au  litre  des  allocations 
familiales  dans  la  zone  la  plus  favorisée. 

La  prospérité  de  nos  producteurs  conditionne  au  premier  chef  la  prospérité  de 
notre  commerce  et  de  notre  artisanat,  dont  j’ai  eu  par  ailleurs  l’honneur,  comme  Ministre 
de  préparer  le  nouveau  statut. 

Equiper  et  moderniser 

Equiper  et  moderniser,  telle  est  notre  devise. 

Nous  ne  nous  sommes  jamais  contentés  de  discourir. 

Maires,  Conseiliers  généraux  et  Conseillers  municipaux,  mes  amis  et  inoi-méme, 
avons  accompli  une  œuvre  considérable  à  travers  tout  notre  département,  au  point 
qu’il  va  être  adopté  comme  département  modèle  par  l’Expansion  Economique. 

La  plus  petite  commune  porte  trace  de  notre  action. 

Nous  continuerons,  de  toute  notre  énergie,  à  améliorer  notre'  équipement  routier, 
municipal,  hydraulique,  culturel,  scolaire,  sportif  et  touristique. 

Cela  ne  nous  interdit  pas  de  «  voir  >  aux  dimensions  de  notre  siècle. 

Aider  les  animateurs  de  l’énergie  solaire  à  implanter  chez  nous  une  prodigieuse 
industrie  d’avenir,  obtenir  le  passage  du  gaz  d’Hassi  Messaoiid  dans  notre  département, 
équiper  puissamment  rAérodrome  de  la  Lîabanère,  construire  de  grands  barrages, 
préparer  à  Perpignan  l’installation  d’un  ensemble  universitaire  après  avoir  obtenu  déjà 
rtnstallation  d’une  Faculté  des  Sciences,  ouvrir  la  grande  route  du  littoral,  ouvrir  les 
grandes  routes  qui  dégageront  de  l’impasse  plusieurs  régions  admirablement  touris- 
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tiques^  bâtir  un  secund  grand  pont  sur  la  Têt  à  Perpignan,  telles  sont  aussi  nos  exal¬ 
tantes  perspectives. 

Peogbès  et  justice  —  Plein  emploi  et  logement 

Aider  au  progrès  économique- 

Mais  aider  aussi  au  progrès  humain  et  social. 

L*Homme  ne  doit  pas  être  en  retard  sur  la  machine- 

Le  Gouvernement  Guy  Mollet  a  inscrit  à  son  actif  la  retraite  des  vieux,  quTl  faudra 
ardemment  défendre  et  sans  cesse  améliorer. 

L’essentiel  dans  Timniédiat  sera  d’assurer  le  plein  emploi  et  de  protéger  nos 
ouvriers  contre  les  risques  de  chômage. 

Sans  oublier,  évidemment,  la  vaste  politique  de  logement  qui  a  toujours  été  la 
nôtre  et  que  nous  ne  ferons  qu’amplitier* 

D’abord  :  éviter  la  guerre  civile 

J’ai  voté  rinvestiture  du  Général  de  Gaulle  parce  qn’il  était  le  seul  homme,  au 
mois  de  mai,  capable  de  sauver  la  patrie  de  Tépouvaiite  d’une  guerre  civile. 

Aux  côtés  de  mon  ami  Guy  Mollet,  j’ai  voté  ^  Oui  »  et  j’ai  fait  voter  «  Oui  3>, 
d’une  part  parce  que  je  suis  convaincu  que  le  Général  de  Gaulle  ne  veut  pas  porter 
atteinte  à  nos  libertés  —  il  serait  dictateur  s’il  l’avait  voulu  _  d’autre  part  parce  qu’il 
fallait  à  tout  prix  changer  complètement  nos  méthodes  de  gouvernement,  les  hommes 
étaient  souvent  éminents  et  respectables,  mais  le  mécanisme  consi tuüonnei  était  mau¬ 
vais  ;  la  fréquence  des  crises  ministérielles  nous  afTaiblissait  ou  nous  ridiculisait  au 
dedans  comme  au  dehors  du  pays.  Il  n’y  a  pas  de  gouvernement  possible  sans  stabi¬ 
lité  ni  continuité.  Il  fallait  changer  de  Constitution. 

Et  je  voterai,  et  ferai  voter  pour  le  Général  de  Gaulle  comme  Président  de  la  Répu¬ 
blique,  d’abord  parce  qu’il  demeure  encore  à  cet  instant  le  seul  à  pouvoir  nous  éviter 
la  guerre  civile,  ensuite  parce  que  c’est  lui  qui  a  la  plus  grande  autorité  pour  mettre 
la  Constitution  nouvelle  sur  les  rails,  enfin  et  surtout  parce  qu’il  est  le  mieux  désigné, 
de  par  son  prestige  et  sa  personnalité,  pour  régler  le  drame  algérien  :  rétablir  en 
Algérie  la  paix,  mais  garder  l’Algérie  attachée  a  la  France. 

Les  terroristes  et  leurs  complices 

J’espère  qu’avant  quelques  semaînes,  le  Général  de  Gaulle  et  son  GouvernemenÈ 
parviendront  pour  l’Algérie  à  d’heureux  résultats. 

Mais,  si  les  terroristes  recommencent  leurs  méfaiis,  il  faudra  que  nous  soyons  impi¬ 
toyables. 

Et  impitoyables  pour  leurs  complices,  individus  ou  partis. 

Un  terroriste  ne  mérite  pas  le  nom  d’homme. 

Le  front  des  hommes  raisonnables 

Face  aux  exaltés  des  deux  extrêmes  qui  sont  prêts  à.  s’alTronter  les  armes  â  la 
main,  ii  nous  faut  constituer  Fuiiion  des  hommes  de  bonne  volonté*  le  front  des  hommes 
raisonnables. 

Car  ii  n’y  a  rien  de  pire  pour  un  pays  qu’une  guerre  civile  :  contemplez  donc 
l’Espagne  î 

Front  des  hommes  raisonnables  en  France,  mais  aussi  front  des  hommes  raison¬ 
nables  en  Europe,  cette  Europe  qu’il  nous  faut  bâtir  ardemment  et  sagement,  si  nous 
ne  voulons  pas  que  les  nations  européennes,  isolées,  soient  bientôt  Tune  après  l’autre 
englouties  ou  asservies  par  les  géants  :  Amérique,  Russie  ou,  demain,  Chine. 

La  construction  européenne  est  une  œuvre  vitale* 

Il  s’agit  simplement,  sur  le  plan  économique,  de  prendre  toutes  les  précautions  et 
d’envisager  toutes  les  prudences  nécessaires  à  l’égard  de  certaines  économies  concur¬ 
rentes.  C’est  fort  possible.  J’ai  eu  maintes  fois  l’occasion  de  le  vérifier,  en  obtenant 
d’importants  résultats,  au  sein  de  l’Assemblée  du  Conseil  de  l’Europe  où  je  représente 
mon  pays  depuis  quatre  ans. 
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Le  respect  de  toutes  les  consciences  et  de  toutes  les  religions 

J’ai  tenu  à  respecter  mes  adversaires  dans  leur  vie  personnelle,  familiale  ou  pro¬ 
fessionnelle.  Je  suis  un  adversaire  déterminé  du  stalinisme,  mais  n’ai  jamais  mis  indi- 
viduellenicnt  en  cause  ceux  qui  le  représentent 

L’on  ne  discrédite  jamais  un  drapeau  en  diflamant  oo  insultant  celui  qui  le  porte* 
J’ai  voulu  éviter  les  vaines  luttes  sales  et  les  stupides  combats  de  boue*. 

Rien  n’est  d’ailleurs  si  beau  que  le  respect  d’autrui,  ni  si  beau  le  respect  de  toutes 
les  convictions  politiques  ou  religieuses* 

La  liberté  est  notre  bonheur  et  notre  honneur. 

De  la  même  manière  la  tolérance. 

Tels  sont  les  grands  principes  dont  je  continuerai  à  m’inspirer,  au  service  de 
notre  Roussillon,  de  notre  France  et  de  rUniverseOe  République  ! 

Arthur  CONTE 

Maire  de  Sulses.  ^  Conseiller  Général  de  Latour-de^Francc 
Ancien  Ministre 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  JACQUET 

Maire  de  liivesaltes.  —  président  du  Conseil  Général 


CIRCULAIRE 

Pour  faire  barrage  contre  le  danger  communiste,  Pappci  de  M.  Arthur  Conte, 
candidat  de  PUnion  républicaine  et  socialiste  : 

Citoyennes,  Citoyens, 

Je  tiens  tout  d’abord  à  remercier  les  20.056  éleclrices  et  électeurs  qui  m’ont  mani¬ 
festé  leur  confiance  dimanche  dernier.  A  Fheure  où  j’écris  cette  circulaire,  je  ne  sais 
encore  pas  ce  qu’auront  décidé  mes  deux  adversaires  non  communistes,  mais,  porté 
en  tête  de  tous  les  candidats,  je  suis  le  seul  à  pouvoir  assurer  la  défaite  définitive 
du  candidat  stalinien,  qui  me  talonne  de  près. 

J’adresse  donc  un  appel  à  tous  les  démocrates  sincères  de  toutes  opinions  qui, 
en  toute  conscience,  au  premier  tour,  ont  donné  leur  voix  an  candidat  de  leur  préfé¬ 
rence,  pour  qu’ils  fassent  bloc  sur  mon  nom  dimanche  prochain  et  me  permettent 
d’acquérir  une  grande  victoire  républicaine. 

Pour  là  défense  et  lé  développement  économique  de  notre  département 

J’ai  déjà  expliqué  dans  ma  précédente  circulaire  mon  désir  de  continuer  à  œuvrer, 
aussi  vigoureusement  et  efficacement  que  par  le  passé,  pour  Pembellissement  et  Péqui- 
pement  de  notre  chef-lieu  et  de  nos  villages,  la  modernisation  de  nos  techniques,  la 
poursuite  et  la  réalisation  des  grands  projets,  Pcqulpement  routier,  hydraulique,  sco¬ 
laire,  universitaire,  culturel,  sportif,  sanitaire,  hôtelier,  touristique  de  notre  départe¬ 
ment,  la  défense  de  notre  agriculture  et  de  notre  viticulture  —  depuis  la  Salanque 
menacée  par  de  nouveaux  textes  jusqu’aux  vins  doux  naturels  contre  qui  se  préparent 
de  nouvelles  olFeiisives  des  finances,  des  vins  de  consommation  courante  aux  vins 
d’appellation,  des  fruits  et  légumes  de  nos  vallées  aux  pâturages  et  éle%"ages  des  hauts 
plateaux  —  la  protection  de  nos  mineurs  et  de  nos  pécheurs,  la  défense  de  notre 
commerce  et  de  notre  artisanat.  En  équipe  avec  mes  amis,  j’ai  assez  fait  pour  avoir 
abondamment  prouvé  ce  que  nous  pourrons  faire  encore. 
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Pour  le  progrès  social  ex  humain 

Mon  meilleur  désir  sera  de  poursuivre  une  audacieuse  politique  du  logement  et 
une  énergique  défense  des  plus  hauts  intérêts  de  la  famille- 

Améliorer  ies  retraites,  et  notamment  la  retraite  des  vieux,  les  pensions  des  vic¬ 
times  des  guerres  ou  du  travail,  la  situation  des  grands  invalides,  la  lutte  contre  toutes 
les  misères,  telle  doit  être  aussi  notre  mission. 

Contre  les  dangers  de  guerre  civile  le  front  des  hûhuës  raisonnables 

Mais  mon  principal  programme  est  d*aider  le  Général  de  Gaulle  —  qu’il  est  haute¬ 
ment  souhaitable  que  nous  portions  triomphalement  à  la  Présidence  de  la  République 
—  dans  trois  devoirs  d'une  immense  portée  sur  lesquels  doivent  s’accorder  tous  les 
hommes  raisonnables, 

—  s’acharner  à  unir  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  contre  les  risques  de 
guerre  civile, 

—  s’acharner  à  faire  la  paix  en  Algérie  tout  en  maintenant  l’Algérie  attachée  à 
la  France, 

—  s'acharner  â  faire  accepter  par  l’Assemblée  des  Nations  le  désarmement  général, 
simultané  et  contrôlé. 

Respecter  toutes  les  espérances  et  toutes  les  religions 

J’ai  eu  à  Thonneur  de  respecter  chacun  de  mes  adversaires  dans  sa  vie  privée, 
sa  vie  familiale  ou  son  activité  professionnelle. 

Le  respect  d’autrui  est  Tune  des  plus  nobles  manifestations  de  notre  civilisation. 

Le  respect  de  toutes  les  religions,  de  leurs  droits  et  de  leurs  espérances,  est  Tun 
des  plus  hauts  signes  de  notre  dignité. 

Continuons  tous  ensemble  à  travailler  de  toute  notre  énergie  et  de  tout  notre 
savoir  à  la  prospérité  de  notre  France  et  à  la  défense  de  nos  magnifiques  libertés  l 

Arthur  CONTE 

Journaliste.  —  Propriétaire  agriculteur 
Maire  de  Salses.  —  Couse  il!  er  Général  de  Laîour-de-France 
Ancien  Ministre 

Remplaçant  éveulml  : 

Jean  JACQUET 

Maire  de  Rivesaltes.  —  Président  du  Cotiseii  Général 

Prenez  garde  «  Très  important 

Arthur  Conte  a  obtenu  20.056  voix. 

Le  communiste  a  obtenu  1S.247  voix. 

MM.  Cassagnes,  Sacase  et  Loridant  ont  obtenu  tous  les  trois  réunis  15.644  voix. 

Arthur  Conte  est  donc  le  seul  à  pouvoir  battre  le  candidat  communiste. 

Ne  disperse!  pas  vos  suffrages  ! 

Faites  bloc  sur  le  nom  d’Arthur  Conte  ! 


RHIN  (BAS-) 


PSEMIËRE  CIRCONSCRIPTION 

M-  René  RADIUS 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  195S 
(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

CANDIDAT  D’UNION 

présenté  par  le 

Gifoupe  d* Action  dciîiocïatique  et  sociale* 

(Rép*  Sûç,  ex-R*P*P.  Front  démocratique.  —  indépendantSi) 

Union  potur  la  Nouvelle  République* 

Strasbourgeoises,  Strasbourgeois, 

^impuissance  de  la  IV“  République  a  trouvé  son  origine  ; 

—  dans  Tabstentionnisme, 

—  dans  la  division  des  partis* 

Votez,  concentrez  vos  voles,  votez  efficace. 

En  votant  efficace  vous  permettrez  la  concentra  Hon  des  forces  politiques  de  votre 
ville  et  de  votre  pays.  Seule  cette  concentration  donnera  à  la  France  les  moyens  d'aflroiv 
ter  les  grands  problèmes  de  Fépoque  et  les  tâches  immenses  qu’en  douze  années  d^avem 
glement  le  régime  des  partis  a  laissé  s’accumuler  : 

—  le  logement  décent  des  Français  ; 

—  la  mise  en  ordre  de  nos  finances  ; 

_  la  substitution  de  grands  ensembles  économiques  â  un  système  colonial  périmé  ; 

—  la  nécessité  d’une  issue  pacifique  et  politique,  dans  un  cadre  français,  de 
l’afireux  drame  algérien  ; 

—  la  participation  de  la  communauté  française  à  la  construction  européenne  ; 
~  la  consolidation  du  prodigieux  redressement  diplomatique  obtemi  en  quelques 

semaines  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle, 

Au  lendemain  de  Vépreuve  réeente  où  manquèrent 
de  périr  l'honneur,  V  imité,  et  jusqu'à  F  âme  de  la 
nation,  nous  mesurons,  mieux  que  jamais,  ce  que 
nous  ont  toujours  coûté  les  éternels  démons  inlé- 
rieurs  qui  nous  divisent  et  nous  égarent 

Charles  de  GAtictE,  12  mai  1946-  ' 


Votre  devoir  impérieux,  votre  propre  intérêt.  Strasbourgeoises  et  Strasbourgeois, 
est  d’exprimer  votre  choix* 

Soyez  conséquents  avec  vous-mêmes. 

Complétez  votre  Oui  ! 

Votez  pour  un  vrai  Strasbourgeois, 

—  qui  par  sa  tidélité  sans  défaillance  k  son  Oui  de  juin  1940,  garantit  votre  Oui 
de  septembre  1958  ; 

—  qui  réalise  Tunion  des  partis  libéraux  ; 

—  qui  a  représenté  la  France  dans  les  Assemblées  européennes  ; 

—  qui,  avec  M"*  Kothenbach,  son  remplaçant  éventuel,  a  joué  un  rôle  essentiel 
dans  la  reconstruction  de  votre  ville  Votez  : 

Bkné  radius 

U.  N*  H* 

Sénateur*  —  Adjoint  au  Maire  üe  SlrasLourg 

Eepréîîentant  au  Conaeil  de  TEurope.  —  Délégué  à  la  Conférence  européenne  des  pouvoir^  InpAiiü 
Présitlcnt  de  In  Société  coopêraiivc  de  Reconstruction  de  Strasbourg 
Président  dç  1^  Un  ion  Internationale  pour  le  Développement  de  PHabitat 

Hem  plaçant  éoentuel  : 

Jacques  ROTHENBACH 
Indépendant 

Avocat  au  Barreau  de  SlrasLourg 

Président  de  PAssociation  syndicale  de  Reconstruction  de  Strasbourg 
Président  de  l^Associallojï  syndicale  de  Remembrement  de  Strasbourg 


2“  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République 

René  RADIUS,  candidat  d’union 

présenté  par  le 

Groupe  d’Action  démocratique^  sociale  et  paysanne. 

Strasbourgeoises,  Strasbourgeois, 

La  France,  dans  un  sursaut  venu  de  scs  profomlcurs,  a  conlirmé,  le  28  novembre, 
sa  foi  en  Tavenir  et  reconnu  les  candidats  de  TU*  N,  R.  pour  les  soutiens  les  plus 
valables  de  Factioii  de  Charles  de  Gaulle. 

D*ores  et  déjà  PU.  N*  R*,  qui  siégera  au  Centre,  est  1er  plus  important  des  mouve¬ 
ments  nationaux  de  la  future  Assemblée. 

A  Strasbourg  Nord-Sud,  balayant  une  odieuse  campagne  de  mensonges  et  de  caîom- 
nies,  dont  les  tribunaux  sont  saisis,  vous  avez  donné  à  René  Radius  une  large  avance 
sur  tous  ses  concurrents- 

Dimanche  prochain  30  novembre,  vous  parachèverez  «  votre  vicEoire»  sur  le 
système  condamné  et  sur  ceux  qui  ont  si  longtemps  abusé  votre  confiance. 

Vous  voulez  avec  de  Gaulle  : 

une  France  bien  gouvernée, 

™  une  France  généreuse  et  cependant  respectée, 

— ^  une  France  sociale, 

—  une  France  entreprenante  et  dynamique, 

—  une  Europe  unie. 
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Strasbourg  a  toujours  été  avec  Te  Général  de  Gaulle. 

Alors,  dimanche  prochain,  vous  désignerez  pour  vous  représenter  celui  qui,  depuis 
1940,  sans  défaillance  vous  le  savez,  et  malgré  toutes  les  vicissitudes,  est  resté  fidèle 
à  de  Gaulle. 

Vous  élirez  doue,  par  un  vote  massif,  son  fidèle  compagnon  : 

René  RADIUS 
U.  N.  B. 

et  son  remplaçant  éventuel  : 


Jacques  HOTHENBACH 


Indépendant 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  André  BORD 

{Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

1”  CIRCULAIRE 

L’Utùon  pour  la  Nouvelle  République  (Ü.N.R.) 

invite  la  population  à  voter  pour  André  RORD 

Electeurs  et  Electrices  de  Strasbourg, 

Pendant  dix  ans,  le  régime  des  partis  a  conduit  notre  pays  à  la  catastrophe  : 

«  Le  Système  ï,  ses  représentants,  ses  députés,  plus  soucieux  d  intérêts  particuliers 
que  ceux  du  peuple,  ont  mis  en  danger  PUnioii  française  et  l’Indépendance  nationale, 
compromis  toute  politique  constructive  dans  le  domaine  social  et  économique,  empêché 

toute  stabilité  gouvernementale.  ,  .  ,  ,  , 

Le  1'”'  juin  1958,  le  Général  de  Gaulle  a  pris  en  mains  les  destinées  de  la  hrance. 
Le  28  septembre  1958,  Strasbourg,  en  tête  des  villes  de  France,  lui  a  exprimé  sa 
confiance  dans  l’œuvre  de  redressement  national  !  90  %  de  la  population  de  notre 

ville  ont  approuvé  l’action  do  Général  de  Gaulle.  nn  cr  a 

Le  23  novembre  1958,  Strasbourg  ne  se  déjugera  pas  et  donnera  aux  90  %  du 
référendum  son  expression  parlementaire  :  il  faut  envoyer  à  l’Assemblée  des  hommes 
nouveaux  décidés  à  soutenir  dans  l’avenir  l’action  du  Général  de  Gaulle. 

Il  faut  rompre  avec  les  anciens  parlementaires  qui  en  quelques  années  ont  détruit 
la  France,  sa  force,  ses  richesses,  son  renom.  S’ils  revenaient,  ils  tenteraient,  comme 
ils  l’ont  toujours  fait  jusqu’à  présent  de  saboter,  puis  de  renverser  de  Gaulle  et  de 
reprendre  les  habitudes  anciennes  du  système  déchu. 

L’avenir  du  pays  est  en  jeu 

De  Gaulle  doit  pouvoir  régler  le  problème  algérien  avec  toute  l'autorité  attachée 
à  sa  personne. 

Soutenu  à  l’Assemblée  Nationale  par  des  hommes  dévoués  à  la  Nation,  il  pourra 
faire  face  à  la  crise  économique  menaçante,  promouvoir  les  grandes  réformes  finan¬ 
cières,  fiscales,  administratives  que  le  régime  des  anciens  partis  au  pouvoir  a  compro 
mises. 
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Pour  assurer  le  plein  emploi  et  éviter  îe  chômage  et  la  crise  sociale  ; 

Pour  une  politique  hardie  de  logements  ; 

Pour  affermir  la  nouvelle  Constitution  ; 

Pour  mettre  fin  à  la  guerre  en  Algérie  ; 

Pour  une  Europe  forte  et  unie  ; 

Pour  le  renouveau  de  la  France, 

l’Union  pour  la  Nouvelle  République  (U^  N.  R.)j  le  seul  mouvement  soutenant  sans 
réserves  l’action  du  Généra  Ide  Gaulle,  demande  à  tous  les  Strasbourgeois  de  voter  pour 
André  Bord. 

Homme  jeune,  dynamique,  dévoué  depuis  touj'ours  au  Général  de  Gaulle,  Secré^ 
taire  Général  de  PU.  N,  R*  dans  le  département  du  Bas-Rhin,  il  représente  tous  ceux 
qui  veulent  faire  conflance  à  de  Gaulle, 

André  Bord,  Strasbourgeois  de  souche,  lié  à  toutes  les  classes  de  notre  population 
sera  dans  la  nouvelle  République  un  représentant  qualifié  de  notre  ville. 

Strasbourgeois  î 

Votez  ANDué  BORD 

Président  de  PUnîcin  ilépnrtcmentalc  des  Associations  d^Auciens  Cotnbnlfant» 
et  victimes  des  deux  giTerres 

Médaille  Militaire.  ■ —  Croix  de  Go  erre  avec  Palmes.  — -  Médaille  de  la  Résistance 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean-Paul  MULLER 

Aitacliê  de  Pi'éfectiirc 
Licencié  en  Droit*  Militant  syndicaliste 
Déporté  de  la  Résistance 

Ces  candidats  ont  rinvesfiîure  de  soutien  de  la  Démocratie  Chrétienne  (Président  : 
Georges  Bidault). 


5-  CmCULAlJRE 

Vmon  pour  la  Nouvelle  République  (Ü.  N*R,), 

Electrices,  Electeurs, 

Au  premier  tour  de  scrutin  de  ces  élections  législatives,  la  France  entière  dans 
un  immense  sursaut  de  volonté  et  de  renouveau  a  identifié  dans  les  hommes  de  TU  .N  .R* 
les  seuls  représentants  valables  de  Fœuvre  et  de  raction  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle, 

Les  Français  ont  placé  I’U*N.R.  à  la  tête  du  pays* 

Strasbourg,  à  la  pointe  du  combat,  a  déjà  désigné  comme  son  représentant  à  la 
nouvelle  Assemblée  Nationale,  André  Bord,  en  lui  accordant  la  majorité  des  suffrages* 

Le  30  novembre  prochain,  il  faut  parachever  cette  œuvre. 

Le  peuple  de  France  ne  veut  plus  des  anciens  tenants  du  «  système  >  aux  pro¬ 
grammes  électoraux  jamais  tenus. 

La  population  de  Strasbourg  a  rejeté  un  représentant  notoire  du  €  système  >  déchu. 

Nous  voulons  avec  de  Gaulle  : 

~  une  France  stable, 

—  une  France  généreuse  et  respectée, 

—  une  France  sociale, 

~  une  France  entreprenante  et  dynamique, 

—  une  Europe  unie. 

Strasbourg  a  toujours  été  avec  de  Gaulle  ! 
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Dimanche  prochain,  Strasbourg  votera  national  et  loi  enverra  son  nooveati  député, 
son  Mêle  compagnon,  André  Bord. 

Pas  d-abstentioe. 

Votez  U*  H.  R. 

Andbé  bord 

Médaille  MUitaire.  —  Croix  de  Guerre  avec  Palmes.  —  Médaille  de  la  Résistaticc 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean^Pacl  MULLER 

Déporte  rte  la  Eéfiistauco 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Étienne  LUX 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.  0.) 

CIRCULAIRE 

Mouvement  Républicain  Populaire  (M.R.P»). 


Electrices,  Electeurs, 

Le  23  novembre  vous  aurez  à  désigner  vos  représentants  à  la  première  Assemblée 

Nationale  de  la  V*  République.  ..j.  n.n  ,  è  la 

Déjà,  le  28  septembre  dernier,  le  M.  R.  P.  vous  a  demandé  de  dire  «  Ou 
nouvelle  Constitution  qui  a  pour  but  principal  d’assurer  la  stabilité  du  G^vernemen 
et  l’autorité  de  l’Etat.  Vous  avez  répondu  par  une  majorité  écrasante  de  93  %  et_ 
affirmé  solennellement  votre  volonté  de  voir  notre  pays  s’engager  dans  la  voie  du 

renouveau. 

Le  m.  R-P.  A  ÉTÉ  A  l'origine  de  la  TtÉFOBME  CONSTITUTIONNELLE 

Le  projet  pris  en  considération  par  le  Général  de  Gaulle  a  été  celui  déposé  par 

les  membres  du  groupe  M.  R.  P.  à  l’Assemblée  Nationale.  ««zconiontc  du 

Mais  cette  Constitution  ne  pourra  nous  apporter  que  ce  que  les  représentants  du 

peuple  en  feront  dans  r^ippHcation  de  son  texte,  ^  ^ 

Les  clectîoîis  du  2Z  novembre  seront  donc  d’une  extreme  importance  pour  la 

mise  en  route  des  nouvelles  institutions,  -j  ïa 

Vous  voterez  ce  joiirdà  pour  ceux  qui  depuis  des  années  se  sont  atteles  a 

difficile  lâche  de  réformer  les  institutions  de  Ja  République, 

Vous  voterez  donc  M,  B,P,  „  j 

Vous  voterez  M.  R.  P.  parce  que  nous  soutenons  sans  réserve  J.  œuvre  de  i-enouveau 

du  Général  de  Gaulle  à  qui  notre  Président  national  Pierre  Pflimhn  a  prépa 
chemin  dn  pouvoir  dans  les  formes  constitutionnelles. 

Vous  voterez  M.  R- P.  parce  que  nous  sommes  pour  la  sauvegarde  des  libertés 
démocratiques  : 

—  liberté  d’opinion^ 

—  liberté  syndicale* 

—  liberté  scolaire* 

—  liberté  religieuse. 
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Sur  le  plan  local,  le  M.  R.  P.  a  toujours  lutté  pour  le  respect  de  nos  libertés  régio* 
nales  ;  respect  du  concordat,  de  nos  libertés  scolaires,  bilinguisme  dans  les  admi¬ 
nistrations  et  développement  de  l’instruction  de  l’allemand  dans  les  écoles  primaires. 

Ouvriers  I 

Vous  voîere:?  M.  B.P.  parce  que  c'est  le  parti  de  la  justice  sociale  : 

Nous  voulons  ■ 

—  que  le  travailleur  profite  de  raugmentation  du  revenu  national  ; 
la  libération  des  masses  ouvrières  du  prolétariat  ; 

—  une  association  capital-travail  qui  réserve  aux  travailleurs  des  Fesponsahilités  : 

—  dans  les  entreprises, 

—  dans  les  institutions  économiques  sur  le  plan  régional  et  national  ; 

— '  la  sécurité  du  travailleur  ; 

—  le  plein  emploi,  un  juste  salaire  ; 

—  sécurité  des  familles,  adaptation  des  allocations  familiales  au  coût  de  la  vie  ; 

—  sécurité  dans  la  maladie  ; 

~  sécurité  dans  la  vieillesse. 

Le  M.  R,  P.  est  le  seul  parti  qui  applique  la  doctrine  sociale-chrétienne,  qui  lutte 
pour  le  progrès  social  dans  la  liberté. 


Paysans  Î 

Vous  voterez  M.  R.  xiarce  que  nous  sommes  pour  le  renouveau  du  monde  rural  : 

—  Nous  voulons  le  développement  du  progrès  technique  ; 

nous  défendons  rexploitation  familiale,  base  de  notre  paysannerie  ; 

^  nous  luttons  pour  un  prix  équitable  de  vos  produits  qui  tient  compte  de  vos 
frais  de  production  et  du  travail  que  vous  y  apportez  ; 

—  nous  favorisons  la  promotion  sociale  de  ragriculture  afin  de  la  placer  en  parité 
avec  les  antres  branches  de  la  population. 

Vous  voterez  M.  R.  P.  pour  rétablir  la  paix  en  Algérie  : 

~  nous  ne  préconisons  ni  la  politique  de  force  des  ultras,  ni  celle  de  rabandon 
des  défaitistes  ; 

—  nous  voulons  construire  une  nouvelle  Communauté  française  dans  laquelle 
TAIgérie  trouvera  sa  place. 

Cette  communauté  sera  fondée  sur  une  solidarité  économique  mieux  organisée 
sur  la  sauvegarde  des  droits  des  Français,  mais  aussi  le  respect  des  légitimes  aspL 
rations  des  peuples  d'outre-mer. 

Vous  voterez  M.  R.  P.  parce  que  vous  êtes  pour  l'Europe. 

Sans  réticence  nous  avons  été  les  pionniers  pour  la  construction  de  l'Europe  et 
restons  toujours  profondément  attachés  à  une  collaboration  très  étroite  entre  les  pays 
libres  de  FEuropo  et  notamment  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

La  C.RC.A*  (Communauté  Européenne  du  Charbon  et  de  FAcier),  le  Marché  com¬ 
mun  et  FEuratom  sont  des  initiatives  M.  R.  P.,  leur  réalisation  n’a  été  acquise  qu'à  la 
suite  d'elTorts  prolongés  sur  ,1e  plan  parlementaire  par  des  députés  du  M.  R.  P. 

Electeurs  de  Strasbourg-Campagne  et  du  Canton  de  Geispolshcim, 

Pour  Felection  du  23  novembre  nous  vous  proposons  la  candidature  Etienne  Lux, 
député  sortant. 

II  défendra  ce  programme  et  s'atteïera  à  le  réaliser.  C'est  un  homme  que  vous 
connaissez  et  qui  connaît  également  vos  besoins. 

Comme  travailleur  de  la  terre  il  a  vécu  les  problèmes  et  les  soucis  des  paysans. 

bes  contacts  nombreux  et  fréquents  avec  le  monde  ouvrier  lui  ont  assuré  é'^ale- 
ment  une  large  ouverture  sur  les  difficultés  des  salariés.  . 


Il  est  certainement  bien  placé  pour  résoudre  tous  ces  problèmes  dans  un  esprit 
de  solidarité  interprofessionnelle. 

Etienne  Lux  est  un  jeune 

Pendant  plus  de  dix  ans  U  s’est  préoccupé  tout  particulièrement  des  besoins  de 
la  jeunesse  rurale.  A  30  ans  i!  a  été  Tun  des  plus  jeunes  membres  de  TAsscmblée 
Nationale, 

Il  continuera  sa  mission  avec  ce  dynamisme  et  cette  foi  de  jeune  et  étudiera  les 
problèmes  d’aujourd’hui  en  fonction  de  la  vie  de  demain,  car  être  jeune  c’est  avant 
tout  être  pour  l’avenir. 

Etienne  Lux  est  un  homme  du  peuple 

Issu  d’une  vieille  famille  paysanne  il  a  su,  par  des  centaines  de  réunions,  par  ses 
permanences  et  des  visites  personnelles  parler  au  peuple,  mais  aussi  se  mettre  à  l’écoote 
des  soucis  et  difficultés  afin  d’y  apporter  une  solution  efficace. 

Pour  que  cette  œuvre  se  poursuive. 

Pour  la  défense  de  vos  légitimes  revendications. 

Pour  rentente  et  la  collaboration  des  classes  ouvrières  et  paysannes,  vous  vote¬ 
rez  M.  R.  P, 

Vous  voterez  Etienne  Lux 

Député  sortant 

Eemplaçant  éventuel  : 

Emile  Koehl 
Secrétaire  Syndical  G.  F,  T.  C- 


2^  CIBCULAIBE 

Mouvement  Républicain  Populaire  (M.R.P*). 


Electrices,  Electeurs, 

Vos  suffrages  du  23  novembre  ont  porté  le  représentant  du  M,  R.  P,,  Etienne  Lux, 
en  tête  de  tous  les  candidats  de  Ta  circonscription  Strasbourg  III. 

Dimanche  prochain  vous  assurerez  le  triomphe  du  M,  R,  P.  en  votant  encore  plus 
massivement  pour  que  Etienne  Lux  soit  définitivement  élu* 

Concentrez  vos  voix  sur  le  candidat  le  mieux  placé  “  Vous  volerez  efficacement* 
Vous  voterez  pour  ceux  qui  défendent  les  libertés  démocratiques. 

Le  M.  R.  P.  est  le  meilleur  d/îfbnseuh  des  traditions  als.\ciennes 
Grâce  au  M,  H.  P,  TÂlsace  a  conservé  : 

—  le  concordat  qui  garantit  la  liberté  et  la  dignité  des  églises, 

—  les  statuts  scolaires  qui  donnent  mission  â  nos  écoles  d’assurer  l’éducation  chré* 
tienne  de  notre  jeunesse, 

—  Le  M,  R,  P,  est  pour  le  bilinguisme.  Il  a  pu  réintroduire  renseignement  de 
l’allemand  malgré  Topposition  des  élus  de  l’ex-R.  P.  F,  IV  continuera  de  réclamer  les 
améliorations  nécessaires* 

'  Le  m.  R.  P,  AGIT  POUR  LE  DÉVELOPPEMENT  ÉCONOMIQUE  DE  NOTRE  RÉGION 

C’est  Pierre  Pflimlin  qui  a  pris  les  initiatives  pour  : 

—  la  sauvegarde  de  l’exploitation  familiale  agricole  ; 
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_  création  d’emplois  nouveaux  pour  les  travaîlleurg  par  rîmpîanfâîîon  d  indus¬ 
tries  nDüvelIes  ;  ,  ^  ^  j  -n 

—  un  large  programme  de  construction  afin  d’assurer  un  logement  a  nos  tamiUes 

et  leur  permettre  raccession  à  la  propriété* 

L’Alsace  veut  Tunî  fl  cation  de  l’Europe  parce  qu’elle  va  être  placée  au  cœur  même 
de  l’Europe.  Cette  position  centrale  lui  offrira  de  magnifiques  chances  de  dévelop¬ 
pement 

Pour  la  réalisation  de  l’Europe  vous  voterez  M.  R.  P*  ^ 

Ex“R,  P.  F.  et  communistes  se  sont  toujours  donné  la  main  pour  empêcher  rEurope. 
Le  M.  R.  P*  seul  a  lutté  sans  défaillir  pour  cette  grande  cause^  Son  attitude  irré-^ 
prochable  a  permis  les  réalisations  des  institutions  de  la  C.E.  CA.  (plan  Schuman)* 
du  Marché  commun  et  de  l’Euratom. 

Le  M.R.P.  PRÉTEHA  SON  APPUI  POSITIF  AU  GÉNéRAL  DE  GAULLE, 

non  comme  chef  d’un  parti,  mais  comme  conciliateur  national. 

Le  Général  de  Gaulle  se  place  au-dessus  des  partis.  Il  a  interdit  qu’on  utilise  son 
étiquette  dans  la  lutte  électorale  ;  aucun  parti  n’a  le  droit  de  se  revendiquer  de  sa 
personne.  Le  Général  de  Gaulle  a  peut-être  déçu  ceux  qui  attendaient  en  lui  un  _  dicta¬ 
teur  ;  mais  il  a  certainement  approuvé  la  politique  de  notre  Président  Pfiîmlin  qui 
a  su  lui  transmettre  le  pouvoir  dans  les  voies  constitutionnelles  en  évitant  la  guerre 
civile  et  l’effusion  de  sang. 

Vous  voterez  M.  R.  P  ~  pour  l’autorité  de  l’Etat  —  pour  la  stabilité  des  gouver¬ 
nements.  .  Il 

Le  M.  R.  P.  ne  s’est  jamais  laissé  entraîner  dans  le  jeu  des  cascades  ministerielles. 

il  n’a  renversé  aucun  gouvernement,  hors  celui  de  Mendès-France,  grand  bradeur  de 

nos  territoires  d’outre-mer.  c.  - 

Par  contre,  une  bonne  douzaine  de  fois,  Indépendants  et  Républicains-bociaux, 
ont  uni  leur  vote  à  ceux  des  communistes  pour  plonger  le  pays  dans  la  longue  série 
tics  crisGS* 

Ce  sont  justement  ceux,  qui,  aujourd’huî  prêchent  le  renouveau  et  accusent  le 
M.  R.  P.  d’avoir  pris  ses  responsabilités  dans  la  IV’  République,  les  partis  de  l’exlrême- 
droite,  qui  ont  tendu  trop  souvent  la  main  aux  communistes  et  ont  permis  par  les 
crises  renouvelées  les  déficits  budgétaires,  la  chute  du  franc  et  la  hausse  des  prix. 

Pour  la  stabilité  gouvernementale,  pour  une  monnaie  forte,  vous  voterez  M-  R.  P. 

Vous  voterez  M-  R#  P.  pour  rétablir  la  paix  en  Algérie. 

™  Nous  ne  préconisons  ni  la  politique  de  force  des  ultras,  ni  celle  de  1  abandon 

des  défaitistes.  .  ,  ,  n 

_  Nous  voulons  construire  une  nouvelle  Communauté  française  dans  laquetle 

l’Algérie  trouvera  sa  place. 

Cette  communauté  sera  fondée  sur  une  solidarité  économique  mieux  organisée, 
sur  la  sauvegarde  des  droits  des  Français,  mais  aussi  le  respect  des  légitimés  aspira¬ 
tions  des  peuples  d’outre-mer. 


Electeurs  de  Strasbourg  llï. 


Vous  voterez  Etienne  Lux,  le  candidat  le  mieux  placé  pour  barrer  la  route  aux 
communistes. 

Votez  utile  î  méfiez-vous  des  candidatures  de  division  1 

Votre  choix  sera  :  Etienne  Lux. 

C’est  un  homme  du  peuple  en  contact  permanent  avec  vons.  Il  la  prouvé  en 
parlant  dans  plus  de  60  réunions  électorales.  Il  s’est  présenté  devant  vous  afin  de 
conoaHre  encore  mieux  vos  soucis,  vos  oréoccupaîions,  vos  difficultés. 

Voter  Etienne  Lux,  c’est  voter  jeune  ï 

Avec  son  remplaçant,  Emile  Koehl,  ils  forment  l’équipe  la  plus  Jeune  du  dépar¬ 


tement  ,  ,  T  A'  - 

Représentants  des  deux  grandes  classes  laborieuses  de  notre  population  :  ouvners 
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et  paysans,  leur  collaboration  se  poursuivra  au-delà  des  élections  afin  de  réaliser  la 
solidarité  de  tous  les  travailleurs. 

Votez  M,  R*  P. 

'  Volez  Etienne  LUX. 

Député  sorlant 

^ejnpîapant  éventueî 
Emile  Koehl 

SecrclaiFe  Syndical  C.  F.  T*  C. 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Albert  EHM 

(Candidat  d’Union) 

élu  le  30  novembre  1958 

(App.  U.  N.  R.) 

CISCVLAIRB 

Electrices  et  Electeurs  de  la  Circonscription  Sélestat-Erstein, 

Le  23  novembre  prochain,  vous  êtes  appelés  à  désigner  le  député  qui  devra  repré¬ 
senter  la  circonscription  Sélestat-Erstein  à  l’Assemblée  N.alionale  pour  une  durée  de 

5  ans.  . 

Par  le  référendum  du  28  septembre,  de  nouvelles  institutions  politiques  ont  été 
mises  en  place.  Or,  la  meilleure  des  institutions  ne  sert  à  rien  si  elle  ne  s’incarne 
pas  dans  des  faits,  et  si  elle  ne  se  prolonge  pas  dans  l'action  efficace- 

L’heure  n’est  plus  aux  promesses  électorales,  aux  divisions  et  à  l’opportunisme. 
La  France  doit  aujourd’hui  faire  face  à  des  problèmes  difficiles  et  complexes  d’ordre 
international,  national,  économique  et  social,  dans  le  cadre  de  cette  renaissance  voulue 
par  le  Général  de  Gaulle  et  que  désire  l’immense  majorité  des  Français,  La  solution 
de  ces  problèmes  ne  peut  être  laissée  à  l’un  ou  l’autre  parti  politique,  puisque  le  régime 
des  partis  a  lamentablement  échoué  et  a  failli  nous  conduire  à  la  ruine. 

Voilà  pourquoi,  le  devoir  des  electrices  et  des  électeurs  sera,  non  de  choisir  entre 
des  étiquettes  de  parti,  mais,  de  choisir  parmi  les  candidats  proposés  ceux  qui  leur 
paraissent  les  plus  dignes  et  les  plus  compétents  pour  les  représenter  à  la  nouvelle 
Chambre  des  Députés. 

Il  s’agira  pour  eux  de  trouver  une  solution  efficace  et  constructive  aux  problèmes 
suivants  : 

—  établir  en  Algérie  une  paix  dans  la  justice  et  la  fraternité  ; 

—  mettre  de  l’ordre  dans  les  finances  et  défendre  l'épargne  ; 

_ réaliser  les  réformes  indispensables  afin  d’adapter  les  fonctions  de  l’Etat  et 

la  vie  nationale  aux  besoins  des  temps  modernes  (réforme  administrative,  réforme  fis¬ 
cale,  libertés  communales!  ; 

assurer  à  charrue  Français  un  loj^ement  décent  et  donner  à  cîianne  travailleur 
la  sécurité  de  l’cmuloi  et  une  juste  participation  aux  fruits  de  l’expansion  économique 
et  des  procès  techniques  ; 

—  donner  à  ra^rtcuHiire  française  des  perspectives  d’avenir  par  des  plans  d’inves¬ 
tissement  et  de  modernisation,  en  accordant  des  crédits  et  des  subventions  ; 

_ _  provoquer  le  progrès  social  par  la  modernisation  et  Texpansion  économique, 

tant  sur  le  plan  agricole  qu’indiistrie]  et  développer  les  économies  régionales  ; 

assurer  la  participation  de  plus  en  plus  grande  de  notre  région  à  la  vie  natio¬ 
nale,  tout  en  sauvegardant  sa  personnalité  et  ses  traditions  scolaires  et  religieuses  , 
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—  faire  participer  la  Communauté  française  à  la  construction  d’une  Europe  unie» 
fédérale  et  pacifique  ; 

—  construire  la  Communauté  des  peuples  libres. 

Voilà  pourquoi  O  s’agira  en  particulier  de  choisir  : 

—  des  hommes  d’action^  sûrs,  dont  iis  connaissent  bien,  pour  les  avoir  \m  à 
Fœuvrc,  la  valeur  d'engagement»  resprit  chrétien-social,  la  fidélité  et  le  dévouement, 
tant  sur  le  plan  local  que  sur  le  pan  nationaï,  au  service  de  fous  les  citoyens,  sans 
distinction  de  parti  et  d’opinion  ; 

—  des  hommes,  qui  loin  de  se  glorifier  d’une  étiquette  partisane,  sont  suscep¬ 
tibles  de  faire  autour  d’eim  l’union  de  tous  ceux  qui  sont  décidés  à  lutter  contre  un 
récent  passé  politique  du  pays  et,  en  soutenant  le  Général  de  Gaulle,  k  promouvoir, 
dans  une  atmosphère  libérale,  juste  et  honnête,  une  nouvelle  politique  do  rénovation 
nationale. 

Electric  es  et  Electeurs, 

C’est  sous  le  signe  de  l’union  et  de  Faction  efficace  pour  le  renouveau  de  notre 
pays  que  se  place  ma  candidature  pour  les  élections  du  23  novembre.  Je  remercie 
vivement  tous  ceux  (groupements  gaullistes,  front  démocratique  des  Indépendants, 
démocrates-chrétiens,  socialistes,  etc.)  qui  m’ont  donné  inconditionnellement  leur 
soutien  ainsi  que  ceux  qui  m’accorderont  leur  confiance. 

L’expérience  de  douze  années  de  vie  politique  m’a  appris  l’importance  des  pro¬ 
blèmes  (économiques,  sociaux,  agricoles)  qui  vous  préoccupent  et  qui  se  posent  pour 
notre  région  et  la  nécessité  de  leur  trouver  des  solutions  constructives. 

Fidèle  à  mes  convictions  religieuses,  nationales  et  sociales,  qui  ont  toujours  été 
les  miennes,  et  que  j’ai  toujours  défendues  sur  le  plan  professionnel,  syndical  et  poli¬ 
tique,  j’essaierai  —  si  la  confiance  du  peuple  m’est  accordée  —  de  remplir  mon  mandat 
comme  je  le  fais,  depuis  des  années,  en  tant  que  Conseiller  Général  et  Maire  ;  je  le 
ferai  sans  haine,  ni  parti  pris,  toujours  dans  un  esprit  de  compréhension  et  de  justice, 
ne  connaissant  qu’un  inlassable  travail  et  un  dé%muement  sans  bornes  à  la  cause  de 
toutes  les  classes  de  la  population  urbaine  et  rurale. 

Electrices  et  Electeurs, 

Pour  rendre  efficace  le  «  Oui  3>  du  23  septembre. 

Pour  édifier  une  V'’  République  forte  au  service  de  la  Nation, 

Pour  une  justice  sociale  et  le  respect  de  nos  libertés, 

Pour  rendre  possible  et  soutenir  à  fond  l’œuvre  de  rénovation  entreprise  par  le 
Général  de  Gaulle, 

Pour  Fordre,  la  liberté  et  la  paix 

Vous  voterez  tous  pour  le  candidat  d’tJnion 

Albert  EHM 

Conseiller  Général  et  Maire  de  Sélestat 

ayant  pour  remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Philippe  BADINA 

Erstein 


2*  CIRCULAIRE 

Electrices  et  Electeurs  de  la  Circonscription  Sélestat-Erstein, 

Le  dimanche  23  novembre,  22.456  électrices  et  électeurs  m’ont  accordé  leur 
confiance. 

Qu’ils  reçoivent  ici,  de  ma  part,  les  plus  sincères  et  les  plus  vifs  remerciements’ 
Malgré  une  abominable  vague  de  calomnies,  de  médisances  et  de  haines  qui  s’est 
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déchaînée  les  derniers  jours  contre  ma  personne  —  suscitée  par  des  hommes  et  des 
journaux  qui  ne  reflètent  ni  cet  «  esprit  de  justice  »,  ni  cet  «  esprit  de  charité  »  dont 
ils  prétendent  être  les  défenseurs  —  je  suis  arrivé  en  tète  pour  le  résultat  du  premier 
tour,  et  il  suffisait  de  quelque  voix  pour  que  j’emporte  la  decision  définitive. 

La  confiance  obtenue  dans  une  ville  comme  Sélestat  (82  %  des  voix)  ainsi  que 
dans  tous  le  canton  où  j’ai  également  obtenu  une  majorité  écrasante  constitue  le  meil¬ 
leur  démenti  à  tous  les  mensonges  et  à  toutes  les  calomnies  dont  j’ai  été  l’objet. 

Dimanche  prochain,  .80  novembre,  vous  devez  donc  à  nouvean  vous  rendre  aux 
urnes. 

Pendant  toute  la  campagne  électorale,  dans  mes  articles  et  dans  mes  reunions, 
je  vous  ai  demandé  de  voter  selon  la  raison,  ruîilüé  et  fefficacité,  car  la  France  doit 
faire  face  à  des  problèmes  difficiles  et  complexes  pour  réaliser  sa  vocation  nationale 
et  européenne,  II  n’est  pas  possible  de  les  réduire  à  des  formules  partisanes,  ni  à 
quelques  slogans  électoraux  souvent  dépassés. 

Une  fois  de  plus  vous  devez  choisir,  pour  vous  représenter  à  l’Assemblée  Nationale  : 

_  un  homme  d’action  dont  vous  connaissez,  pour  l’avoir  vn  à  l’œuvre,  la  compé¬ 
tence,  l’esprit  social,  la  fidélité  et  le  dévouement,  tant  sur  le  plan  local  que  sur  le 
plan  national,  au  service  de  tous  les  citoyens,  sans  distinction  de  parti  ou  d’opinion  ; 

_  un  homme  qui,  loin  de  se  glorifier  d’une  étiquette  partisane,  est  susceptible 

de  faire  autour  de  lui  l’union  de  tous  ceux  qui  sont  décidés  à  lutter  contre  un  récent 
passé  politique  du  pays  et,  en  soutenant  le  Général  de  Gaulle,  à  promouvoir,  dans 
une  atmosphère  libérale,  juste  et  honnête,  une  nouvelle  politique  de  rénovation  nutio- 
nale. 

Electrices  et  Electeurs, 

Vous  avez  fait  voire  choix  diiuaiiche  dernier  en  m'accordant  la  iiiaiorité  des 
suffrages* 

Comme  je  l*ai  toujours  affirmé,  je  ne  viens  pas  vers  vous  avec  de  vaines  pro¬ 
messes*  La  politique  d'action  et  cî^inion  que  j'ai  poursuivie  à  Sélestat  en  tant  que 
maire  en  est  la  preuve  vivante* 

Fidèle  à  mes  convictions  religieuses,  nationales  et  sociales,  qui  ont  toujours  été 
les  miennes  et  que  j'ai  toujours  défendues  sur  le  plan  professionnel,  syndical  et  poli 
tique,  j'essaierai  —  si  la  confiance  du  peuple  m'est  accordée  —  de  remplir  mon 
mandat  comme  je  le  fais,  depuis  des  années,  en  tant  que  Conseiller  Général  et  Maire* 
Je  garderai  le  contact  avec  vous  par  de  fréquentes  réunions  et  par  des  permanences, 
ne  connaissant  qu'un  inlassable  travail  et  un  dévouemeot  sans  bornes  à  la  cause  de 
toutes  les  classes  de  la  population  urbaine  et  rurale. 

Vous  coiifirnierez  donc  dimanche  prochain  votre  vote  i\u  23  novembre  : 

— ^  en  allant  tous  aux  urnes, 

—  en  y  amenant  les  hésitants, 

—  en  votant  tous  pour  un  homme  d'action  et  d'union, 

—  qui  a  toujours  dit  «  Oui  »  à  la  Franccj 

—  qui  a  toujours  défendu  les  principes  d'une  vraie  démocratie  chrétienne 

et  sociale, 

_  qui  est  le  candidat  d'union  de  tous  les  citoyens  soucieux  du  respect  de 

nos  libertés* 

Pour  la  politique  de  rénovation  voulue  par  le  Général  Charles  de  Gaulle* 

Contre  la  dictature  et  les  féodalités  des  partis  politiques* 

Pour  une  France  généreuse,  sociale  et  entreprenante* 

—  Pour  une  Europe  unie- 

Vous  volerez  tous 

Albert  EHM 

Conseiller  Général  et  Maire  de  Sélestat 
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ayant  pour  rt;mpiaçaiit  éventuel  : 

Docteur  Philippe  BADINA 
Erstein 

Soutenn5  par  fUnion  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N-  R  ) 
le  Front  Démocratique  des  Iiidéx^endants  et  Paysans,  la  Démocratie  Chrétienne 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  MECK 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  23  novembre  1958 
(R.  R  C.  D.) 

M«R»P.  (Mouvement  Républicain  Populaire). 

Electrices,  Electeurs,  chers  Amis, 

Pour  rélection  du  2S  novembre,  nous  vous  proposons  pour  la  circonscription 
électorale  6,  comprenant  raiTondissement  de  Molsheim  et  ie  canton  de  Villé  : 

Henri  Meck,  Député  sortant,  à  qui  rarrondissement  de  Molsheim  a  donné  de  fortes 
majorités  en  DJ2S,  lt)32  et  1336,  et  qui  représente  le  département  du  Bas-Rhin  depuis 
1945.  Maire  de  Molsheim,  le  Députe  Meck  a  inauguré  une  politique  municipale  active 
en  favorisant  surtout  la  construction  de  logements  (plus  de  300  logements  H.  L<  M.  et 
maisons  individuelles  pour  4,ÜÛÛ  habitants),  exempje  qui  a  stimulé  également  d'aulres 
villes.  Au  Conseil  Général,  un  vœu  Meck  a  déclenché  Toctroi  des  primes  et  des  prêts 
à  la  construction  (600  millions  par  année),  mesure  qui  a  eu  des  efTets  heureux  sous 
tous  les  rapports, 

Paul  Grau,  Officier  de  la  Légion  d'Honneur,  artisan  et  vigneron.  Conseiller  Général 
de  Rosheim,  comme  Député  suppléant  Maire  de  Rosheim,  Paul  Grau  a  organisé  des 
lotissements  pour  la  construction  de  90  maisons  individuÊlles.  Il  s'est  donc  consacré 
lui  aussi  au  problème  social  1  :  le  logement.  Président  de  la  Commission  permanente 
départementale,  qui  avec  M.  le  Préfet,  gère  les  afi aires  du  département,  Paul  Grau  a 
Eoujeurs  agi  dans  le  sens  d'une  gestion  économique,  mais  moderne  de  radministra 
lion  de  notre  département.  Maire,  il  a  inauguré  une  politique  municipale  exemplaire. 

Lorsqu'en  1928,  Henri  Meck  s'est  présenté  pour  la  première  fois,  il  vous  a  déclaré  ; 

«  Je  vais  à  Paris,  non  pour  devenir  Ministre  et  me  mêler  aux  manœuvres  et 
intrigues  des  partis  politiques,  mais  pour  mettre  à  votre  service  mon  expérience  dans 
le  domaine  de  la  législation  et  des  assurances  sociales.  » 

Henri  Meck  a  tenu  cette  promesse. 

Une  première  loi  Meck  a  obtenu  en  1929  une  subvention  de  TEtat  pour  les  Caisses 
d'Assurance  d'Açcidents  du  travail  agricole,  mesure  dont  profitent  depuis  29  ans 
tous  les  agriculteurs  et  tous  ceux  qui  exploitent  des  terres  cultivables, 

La  lui  Meck  du  23  août  1948  fut  un  véritable  bienfait  pour  notre  région.  100.000  titu¬ 
laires  de  pensions  d'invalidité,  de  vieillesse,  ou  de  veuve  perçoivent  aujourd’hui  22  mil¬ 
liards  de  francs  contre  1  milliard  en  1947.  Cette  opération  n'a  pas  coûté  un  centime 
à  la  Caisse  de  l'Etat 

La  cotisation  pour  la  sécurité  sociale  fut  diminuée  de  18  à  17  Mais  la  Caisse 
de  garantie  de  la  Sécurité  sociale  de  Paris  verse  une  subvention  annuelle  de  7  mih 
Uards  pour  notre  région.  Nos  commerçants  et  nos  agriculteurs  ont  indirectement 
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bénéficié  de  ramélioration  du  pouvoir  d’achat  des  100.000  titulaires  de  pension. 
Jamais  Député  n’a  fait  voter  une  loi  qui  ait  eu  un  effet  aussi  heureux  au  profit  de 
notre  région.  Henri  Meck  a  pu  faire  aboutir  une  série  d’autres  lois,  dont  l’uüiité  est 

incontestable.  .  *  i* 

Plusieuis  lois  Meck  ont  majoré  les  rentes  d’accidents  du  IraYail,  pour  i  agriculture 
et  le  commerce  Une  autre  a  institué  i’allocaiibii  de  ta  tierce  personne  pour  les  aveugles 
et  infirmes,  l’indemnisation  des  accidents  survenus  sur  le  trajet  entre  le  domicile  et 

le  lieu  de  travail,  etc.  . 

Depuis  trente  ans,  le  Député  Meck  a  aidé  dans  d’innombrables  cas  particuliers. 

11  a  appuyé  sans  cesse  nos  municipalités,  nos  organisations  sociales  et  économiques. 

Depuis  1928,  chaque  lundi  matin,  il  tient  une  permanence  régulière,  10,  rue  de 
Saverne  à  Moishcim.  L’après-rnidi  de  chaque  3*  lundi  du  mois  à  Schirmeck  (Café  de 
la  Perle).  Il  organisera,  en  cas  de  réélection,  une  permanence  l’après-midi  de  chaque 
1®''  lundi  du  mois  à  Villé  (Mairie). 

Expulsé  par  les  naziSj  Henri  Meck  a  continué  à  aider  de  toutes  ses  forces  les 
expulsés  de  l’arrondissement  de  Molsheim  repliés  dans  le  département  dn  Vaucluse. 

Fort  d’une  expérience  de  30  ans  de  parlementaire,  Henri  Meck  oeuvrera  encore 
à  Tavenir  ati  service  de  nos  populations  et  de  toutes  les  classes  sociales. 

De  graves  problèmes  se  posent  encore  maintenant.  L’agriculture  et  les  classes 
moyennes  ont  à  lutter  durement,  H  sera  de  notre  devoir  de  les  aider  dans  toute  la 
mesure  dn  possible. 

L’industrie  textile  de  Rosheini,  de  la  Vallée  de  la  Brucbc  et  de  Vülé  traverse  une 
nouvelle  crise,  11  faut  des  mesures  d’urgence.  En  mi  Pierre  Pfliniiin  a  fait  classer 
c  zone  critique  les  cantons  de  Vülé,  Saales  et  de  Scliirmeck,  mesure  qui  permet 
de  favoriser  rimplantation  de  nouvelles  industries.  Le  Comité  économique  du  Bas- 
Rbin  s’efforcera  d’atteindre  ce  but. 

Le  Député  Meck  était  toujours  là,  lorsqu’il  s’est  agi  de  défendre  les  soucis  matériels 
et  culturels  de  notre  région.  Il  a  défendu  ic  statut  de  l’école  chrétienne  et  a  demandé 
rétablissement  du  bilinguisme,  raisonnablement  conçu,  dans  radniinlstration.  dans 
renseignement,  et  devant  les  tribunaux.  Les  problèmes  économiques  de  notre  région, 
la  reconstruction,  le  problème  des  prisonniers  de  guerre,  et  tant  d’autres  questions 
plus  ou  moins  importantes  furent  traitées  par  lui. 

Le  correspondant  parisien  des  Devmères  Nouvelles  a  présenté  Henri  Meck  comme 
le  député  le  plus  actif  pour  nos  problèmes  régionaux. 

Dans  les  années  de  transition  si  critiques  de  1945  jusqu’en  1950,  chaque  lundi 
en  moyenne,  ses  permanences  ont  vo  défiler  80  personnes. 

Voilà  du  travail  positif  accompli  au  service  de  nos  populations.  Voilà  une  activité 
qui  n’a  rien  à  voir  avec  la  phraséologie  politique  de  parti. 

Vous  ferez  preuve  de  reconnaissance, 

Vous  volerez  Henri  MECK 
Député  flurtant 

Paud  grau 

Député  remplaçant 

Méprisez  les  attaques  de  dernière  heure  auxquelles  nous  ne  pouvons  plus  répondre. 
Dans  50  réunions  électorales  nous  étions  à  la  disposition  de  nos  adversaires.  Ceux  qui 
maintenant  vous  submergeront  de  papiers  ne  revie adrunt  plus  Jamais  après  les  élec, 
lions  comme  nous  l’avons  toujours  fait,  et  comme  nous  le  ferons  encore  à  l’.avenir. 

DA  signification  POLITIflCÉ  UE  l'ÉEECTION 

Le  28  septembre,  93  %  des  électeurs  du  Bas-Rhin  ont  approuvé  la  nouvelle  Cons¬ 
titution,  qui  a  pour  but  principal  d’assurer  la  stabilité  gouvernementale.  ,  ,  , 

Le  M.R.P.  prêtera  son  appui  positif  au  Gouvernement  que  désignera  k  Général 
de  Gaulle  après  son  élection  à  la  Présidence  de  la  République. 

Depuis  1919,  nous  vous  disons  sans  cesse  :  Le  devoir  principal  du  Gouvernement 
consiste  à  o.saurer  par  une  bonne  politique,  des  finances  saines,  et  par  là  une  monnaie 
.stable. 
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Si  le  Gouvernement  dépense  trop  d’argent,  le  Ministre  des  Finances  fait  imprimer 
des  billets  de  banque,  dont  la  surproduction  entraîne  riiiflationj  la  chute  du  franc, 
et  la  hausse  des  prix. 

Notre  région  a  toujours  bien  voté  depuis  quarante  ans.  Si  les  autres  provinces  de 
la  France  avaient  suivi  notre  exemple,  notre  franc  ne  serait  pas  tombé  à  la  moitié 
de  la  valeur  d’un  centime  or.  Les  hausses  successives  du  coût  de  la  vie  nous  auraient 
été  épargnées.  Ce  n’est  pas  de  notre  faute,  si  dans  la  plupart  des  autres  départements 
français,  on  a  toujours  voté  pour  la  gauche,  en  provoquant  ainsi  la  chute  du  franc 
et  la  hausse  des  prix.  La  victoire  du  cartel  des  gauches  de  1924,  du  Front  populaire 
en  1936,  et  à  plus  forte  raison,  les  victoires  électorales  des  communistes  et  des  socia¬ 
listes  en  1945  et  1946  nous  ont  valu  le  déficit  budgétaire,  la  chute  du  franc  et  la 
hausse  généralisée. 

Encore  aux  dernières  élections  en  1956,  dans  notre  tract,  nous  avions  prédit  : 
€  Votez  à  gauche,  vous  recueillerez  la  chute  du  franc,  la  diminution  de  votre  pouvoir 
d’achat,  de  nouveaux  impôts  Les  événements,  hélas  ne  nous  ont  pas  donné  tort. 

Le  Gouvernement  aura  à  corur  de  diminuer  par  des  mesures  énergiques  le  déficit 
budgétaire  actuel.  Fidèle  à  sa  politique  du  passé  le  M.  R.  P,  l’appuiera  sous  ce  rapport 

Nous  avons  soutenu  sans  résen^c  la  bonne  politique  financière  de  Poincaré  qui 
nous  a  valu  un  franc  de  20  centimes  or,  qui  de  1926  à  1936,  pendant  dix  années,  était 
la  monnaie  la  plus  stable  d’Europe.  Aujourd’hui  encore  il  sera  possible  d’obtenir  un 
résultat  analogue. 

Le  Député  Meck  ne  s’est  jamais  exercé  dans  le  sport  du  renversement  des  Gouver¬ 
nements,  ce  jeu  abominable  pratiqué  par  les  extrémistes  de  gauche  et  de  droite,  qui 
finalement,  au  mois  de  mai,  a  conduit  la  République  et  la  Démocratie  au  bord  de 
Fabîme. 

Malgré  les  élections  désastreuses  de  1945-1946,  et  de  1956,  le  M.  R,  P.  s’est  toujours 
efforcé  de  donner  au  pays  un  Gouvernement  stable. 

Nous  avons  travaillé  contre  le  jeu  des  cascades  des  crises  ministérielles  et  avons 
toujours  essayé  de  réaliser  l’entente  des  difterents  partis  pour  donner  un  Gouvernement 
au  pays,  La  longue  série  de  crises  ministérielles  des  douze  dernières  années  a  porté 
atteinte  aü  renom  de  la  France  dans  le  monde,  et  donné  le  coup  de  grâce  à  notre  franc. 

Encore  au  mois  d’avril,  d’accord  avec  les  communistes,  les  partis  d’extrême  droite 
et  les  républicains  sociaux  (U.  N.  R.)  ont  renversé  le  Gouvernement  Gaillard  â  cause 
du  problème  de  la  Tunisie,  Deux  mois  après,  le  Gouvernement  de  Gaulle  a  mis  en 
application  la  solution  qu’avait  envisagée  le  Cabinet  Gaillard  :  évacuation  de  nos 
garnisons,  maintien  de  la  base  navale  de  Bizerte. 

La  politiqne  faite  par  le  Général  de  Gaulle  depuis  juin  1953  nous  donne  entière 
satisfaction.  Du  fond  du  coeur  nous  espérons  qu’il  réussira  dans  son  action  tendant 
vers  une  solution  du  douloureux  problème  algérien. 

Même  dans  les  années  1947  à  1951,  lorsque  dans  le  Bas-Rhin,  R.  P.  F.  et  M.  R.  P. 
se  sont  livrés  une  bataille  très  dure,  nous  avons  toujours  regretté  le  fait  que  le 
Général  de  Gaulle  s’est  retiré  du  Gouvernement  en  janvier  1946,  en  disant  textuel¬ 
lement  :  €  Le  22  janvier  1946  nous  nous  sommes  trouvés  dans  la  situation  d’un  orphelin 
ayant  perdu  son  père 

Le  Général  de  Gaulle  est  maintenant  revenu,  non  pas  comme  chef  du  parti  R,  P,  F. 
{aujourd’hui  U.  N.  R.)  mais  comme  conciliateur,  se  plaçant  au-dessus  des  partis,  et 
interdisant  même  qu’on  utilise  son  étiquette  pour  la  lutte  électorale.  Aussi  les  Députés 
du  M.  R.P.  de  notre  région  ont-ils  voté  en  bloc  le  2  juin  pour  le  Général  de  Gaulle. 

Dans  les  semaines  critiques  du  mois  de  mai,  Pierre  Pflimlin,  comme  Président 
du  Conseil,  a  assuré  la  transmission  du  pouvoir  entre  les  mains  du  Général  de  Gaulle, 
en  évitant  ainsi  la  guerre  civile,  et  refïüsioii  de  sang.  Le  danger  d’une  dictature  de 
gauche  ou  de  droite  a  été  évité,  la  République  sauvée. 

Le  M.  R,  P.  est  ainsi  resté  fidèle  à  sa  mission  d’être  le  trait  d’union  conciliateur 
entre  les  partis  qui  se  trouvent  à  sa  gauche  et  à  sa  droite. 

L’Alsace  veut  que  l’Europe  se  fasse. 

Avec  le  M.  R.  P.  qui  fut  le  seul  parmi  les  grands  partis  nationaux  à  voter  à  ÎÛO  % 
pour  les  nouvelles  institutions  européennes,  vous  voulez  l’union  des  forces  matérielles 
et  morales  des  peuples  européens  au  service  de  la  liberté  et  de  la  paix. 
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Pour  la  stabilité  gouvernementale  et  une  monnaie  forte, 

Pour  r épanouissement  de  la  France  dans  le  monde. 

Pour  r  expansion  économique^  des  plans  de  modernisation  de  Fagricultyrc  et  de 
riiidustric. 

Pour  une  politique  hardie  de  construction  de  logements. 

Pour  une  politique  familiale,  depuis  toujours  préconisée  par  le  M,  R,  P, 

Pour  des  mesures  aptes  à  donner  satisfaction  à  la  jeunesse. 

Pour  la  défense  des  intérêts  de  tonies  les  couches  sociales. 

Pour  la  justice  sociale  et  le  progrès  économique. 

Pour  les  intérèls  culturels  et  matériels  de  noire  région. 

Pour  runion  et  la  concorde, 

Voteï  Henri  MECK  —  Paul  GRAU 

Le  Comîié  électoral  du  M.  H.  P, 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  KUNTZ 

élu  le  30  novembre  1958 

(App,  R.P,C.  D.) 

CIRCULAIRE 

Electrices  et  Electeurs  de  rArrondissement  de  Saverne, 

Bimanchc  prochain  vous  êtes  appelés  à  désigner  le  représentant  de  rarrondis- 
sement  de  Saverne  à  rAssemblée  Nationale. 

A  Toccasion  du  référendum  du  28  septembre,  nuire  arrondissement  s’est  égale¬ 
ment  prononcé  pour  la  politique  du  Général  de  Gaulle,  Les  électeurs  voulaient  mettre 
tin  aux  continuels  compromis  partisans  qui  ont  conduit  notre  pays  au  bord  de  rabime, 
ils  souhaitaient  un  retour  à  Tordre  et  à  la  discipline,  ainsi  que  la  poursuite,  en  Algérie, 
de  la  politique  amorcée  par  le  Général  de  Gaulle* 

Afin  de  rendre  plus  efficace  le  verdict  populaire,  le  vote  par  arrondissement  a 
été  introduit. 

La  signification  profonde  de  ce  vole  par  arrondissement  est  de  choisir  un  homme 
et  non  un  parti. 

Cependant,  que  devons-nous  retenir  des  semaines  qui  ont  suivi  le  28  septembre  ? 
Partout,  les  vieux  partis  essayent  d’assurer  leur  survie.  Les  pires  compromis  sont  à 
Tordre  du  jour  et  bien  entendu,  ce  n’est  pas  Tintérét  du  pays  qui  est  recherché,  maïs 
Tiiitérêt  particulier  de  tel  ou  tel  parti.  Les  instances  partisanes  régionales  et  nationales 
imposent  des  candidatures  et  il  est  bien  certain  que  si  elles  devaient  réussir,  c’est 
le  vieux  jeu  de  cirque  qui  recommencerait  à  Paris. 

Encouragé  par  de  nombreux  amis  et  connaissances,  j’ai  accepté  de  poser  ma  can¬ 
didature  dans  mon  arrondissement  natal  :  Saverne.  .Te  serai  libre  de  toutes  attaches 
partisanes,  donc  parfaitement  Indépendant.  Je  n’assumerai  d’autres  responsabilités 
que  celles  de  la  représentation  de  mes  électeurs  et  celles  que  me  dictent  ma  conscience. 

Oui,  je  déclare  que  pour  toutes  les  questions  importantes,  économiques  ou  poli¬ 
tiques,  j’en  référerai  d’abord  à  mes  électeurs  avant  de  prendre  position. 

Depuis  1945,  sans  interruption,  je  représente  mon  canton  natal  au  Conseil  Général 
du  Bas-Rhin.  Mon  programme  a  toujours  été  le  même  et  il  tient  en  un  mot  :  Travailler. 
Il  en  sera  de  même  demain,  si  je  suis  élu  ;  je  continuerai  à  travailler  dans  Tinlérêt 
de  notre  arrondissement  et  de  notre  pays. 

Comme  Maire  de  la  ville  de  BouxAviller,  je  n’aî  jamais  eu  d’autre  but  qu’œuvrer 
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honnêtement  pour  le  bien  de  chacun  de  mes  concitoyens,  en  dehors  de  toute  consi¬ 
dération  d'ordre  religieux  et  social.  Participant  à  la  fondation  de  la  grande  organi-^ 
saüon  professionnelle  et  paysanne  qu'est  la  C*  G.  A.,  j’ai  montré»  à  l’époque,  comment 
il  fallait  conduire  le  bon  combat.  Aujourd’hui  encore,  mes  activités  se  situent  en  plein 
centre  de  k  lutte  économique  poursuivie  par  notre  paysannerie,  mais  au-delà  de  cet 
important  problème,  je  n’ignore  rien  des  soucis  et  des  préoccupations  du  monde  des 
travailleurs,  des  salariés,  des  classes  moyennes  et  des  victimes  de  la  guerre  qui  sont 
mes  camarades  de  travail  et  mes  compagnons  d’infortune. 

Mou  programme  sur  le  plan  national  consistera  à  soutenir  sans  réserve  la  poli¬ 
tique  gouvernementale  du  Général  de  Gaulle  dans  le  cadre  de  la  y®  Képublique  et 
notamment  : 

—  à  asurer  au  pays  un  Gouvernement  stable  et  durable  ; 

—  à  rénover  Téconomie  française  pour  qu’elle  puisse  s’adapter  à  Téconomie  de 
TEnrope  unie  de  demain  ; 

~  à  promouvoir  l'expansion  économique  afin  d'asseoir  une  politique  susceptible 
de  réaliser  une  justice  sociale  et  familiale  ; 

—  à  garantir  des  débouchés  à  la  production  et  à  adapter  les  salaires  aux  condi¬ 
tions  économiques  ; 

—  à  réformer  la  fiscalité  de  sorte  qu’elle  stimule  les  activités  économiques  au 
lieu  de  les  freiner  ; 

—  à  établir  une  Communauté  franco-africaine,  fraterneOe  et  prospère,  qui  mette 
rapidement  fin  à  la  guerre  d'Algérie. 

Mon  programme  sur  le  plan  régional  et  local  sera  le  suivant  : 

~  en  ce  qui  concerne  le  problème  linguistique,  mon  attitude  demeure  claire  et 
sans  équivoque  :  notre  jeunesse  doit  avant  tout  bien  connaître  la  langue  nationale, 
mais  en  raison  meme  de  notre  situation  géographique  (nous  sommes  une  région  fron¬ 
talière)  elle  doit  aussi  trouver  à  l'école  primaire  un  enseignement  approprié  de  la 
langue  allemande  ; 

—  en  ce  qui  concerne  le  problème  confessionnel,  mes  positions  sont  connues  de 
tous  les  électeurs  et  elles  ofi'rent  toutes  garanties  quant  à  mes  conceptions  chrétiennes 
et  sociales  ; 

—  j'ai  toujours  œuvré  pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  ia  compréhension  entre 
les  liabitaiits  de  notre  arrondissement  :  mon  attitude  en  1945  était,  à  cet  égard,  sans 
équivoque. 

Je  me  lance  tout  seul  dans  lu  campagne  électorale.  Je  ne  dispose  ni  d'un  état- 
major  ni  d'hommes  de  parti  qui  sillonneraient  rarrondissement  de  Saverne  pour 
défendre  une  étiquette  partisane...  et  qui  plus  tard  ne  se  laisseront  plus  voir.  Mon 
seul  appui  je  le  trouve  en  la  personne  du  Docteur  Bîessîg,  mon  remplaçant  éventuel, 
bien  connu  pour  ses  idées  libérales,  et  qui  soutient  mon  programme  sans  réserve, 

Ï1  n'est  pratiquement  pas  possible  de  faire  des  réunions  dans  les  1S4  communes 
de  notre  arrondissement  ;  sincèrement,  je  crois  que  ce  ne  Sont  ni  les  discours,  ni 
les  grands  mots,  ni  les  doctrines  à  elles  seules  qui  ont  de  l’importance  dans  le  futur  : 
ce  qui  compte,  c'est  le  travail  à  réaliser. 

Au  cas  où  je  serais  élu,  j'apporterai  une  somme  d'expériences  importante,  une 
ferme  volonté  de  dévouement  et  îe  temps  nécessaire  ])our  exercer  mon  mandat  cons¬ 
ciencieusement. 

Electrices  et  Electeurs  de  l'arrondissement  de  Saverne, 

Si  vous  voulez  que  votre  arrondissement  soit  représenté  par  un  homme  libre  et 
indépendant  qui  n'est  pas  soumis  à  une  discipline  partisane, 

Si  vous  voulez  que  vos  intérêts  soient  défendus  par  un  homme  qui  se  recommande 
de  son  travail  et  non  de  son  parti,  alors  votez  ])our 

GnoBQES  KUNTZ 

ConsÊiili[>r  Généra!  dxi  Uas-Rhin.  -  Maire  de  Bouxwjller 
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Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Charles  BLESSIG 

Saveme 

Electrices  et  Electeurs  de  mon  arrondisement  natal  î 
Amis  et  connaissances  de  tous  nos  cantons  I 

Je  compte  sur  vous  i  Aidez-moi  pour  que  je  puisse  vous  aider  ! 

Si  vous  biiïéz  ou  remplacez  un  nom,  le  bulletin  est  nul. 

Pas  d ^abstentions  î  Pensez  an  28  septembre  ! 


2^  aECULàlBB 

Electrices  et  Electeurs  de  rArrondissement  de  Saverne, 

Je  me  présente  au  second  tour  de  scrutin^  dimanche  prochain,  La  décision  est  entre 
vos  mains. 

Je  m’engage  : 

—  a  défendre  objectivement  les  intérêts  de  Parrondisseinent, 

—  à  servir  ouvertemenl  la  cause  chréücnne  et  socialey 

—  à  soutenir  le  programme  du  Général  de  Gaulle  avec  désintéressement. 

Nous  voulons  une  iioiivelie  République,  capable  : 

—  d’assurer  au  pays  la  liberté  et  Pindépendance  envers  toute  politique  partisane  ; 

—  de  mettre  le  Gouvernement  en  mesure  de  réaliser  les  grandes  tâches  qu’il  devra 
assumer  dans  le  cadre  de  la  pensée  européenne  ; 

—  de  garantir  à  la  nation  la  stabilité  économique  et  sociale. 

Electrices  et  Electeurs, 

Prenez  tout  votre  temps  pdür  méditer  dans  le  calme  : 

—  si  vraiment  le  docteur  Westphal  est  Tunique  candidat  sûr,  comme  le  prétend 
le  tract  U.  N.  IL, 

—  si  ce  n’est  pas  la  faute  des  ultras  gaullistes  que  le  Général  de  Gaulle  s’était 
retiré  du  pouvoir,  écomré  par  Tesprit  partisan  de  ses  prétendus  amis, 

~  si  de  Gaulle  ne  s’est  pas  hn-même  placé  au-dessus  des  partis,  interdisant  d’abuser 
de  son  nom  pour  mener  la  campagne  électorale, 

—  si  ce  ne  sont  pas  précisément  ces  ultras  qui,  aujourd’hui  encore,  agissent  contre 
la  volonté  du  Général,  eu  prétendant  être  les  seuls  sauveurs  de  la  patrie. 

Nous  avons  voté  Oui,  lors  du  référendum,  précisément  parce  que  nous  avons 
une  confiance  absolue  en  la  personne  du  Générai  de  Gaulle  •  nos  suffrages  étaient 
pour  de  Gaulle,  mais  non  pour  les  gaullistes. 

Electrices  et  Electeurs, 

Je  n’ai  pas  fait  de  réunions  électorales,  je  ne  disposais  pas  d'un  état-major  d’hommes 
de  parti  et  je  ne  suis  pas  homme  à  prononcer  dans  des  réunions  de  grands  discours 
et  à  faire  des  promesses  mirobolantes  qui  n’engagent  à  rien  et  qui  d’ordinaire  restent 
lettre  morte.  Pour  ma  part,  j’aime  le  travail.  Quiconque  me  connaît  —  et  Je  compte 
dans  rarrondissenient  de  Saverne  un  grand  nombre  de  personnes  qui  me  connaissenE 
bien  pour  m’avoir  vu  a  Toeuvre  depuis  de  longues  années  et  non  h  Toccasion  d’une 
brève  réunion  électorale  —  quiconque  me  connaît  sait  qu'on  a  toujours  pu  et  qu'on 
pourra  toujours  compter  sur  moi. 

Certains  candidats  ont  employé  leurs  réunions  électorales  pour  m'attaquer  per- 
sonneiiement  J'aurais  pu  leur  rendre  !a  pareille.  Je  ne  Tai  pas  fait  :  il  vous  appartient 
à  vous  d’en  juger. 
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Aux  électeurs  M*  R*  P.  je  donne  à  méditer  s'ils  veulent  accorder  leurs  suffrages  : 

—  à  M.  Westphal  qui  s'est  prononcé  encore  réceniment  ouvertement  pour  la 
laïcité  et  qui  eu  1945,  dans  le  Comité  de  Libération  de  Savernc,  à  réclamé  riustilution 
de  Fécole  laïque, 

—  ou  JJ lu  tôt  à  riiomme  dont  le  passé  prouve  clairement  qu’il  a  toujours  œuvré 
iionnêtemeut  et  ouvertement  pour  la  pensée  chrétienne. 

La  population  rurale,  je  %mudrais  la  prier  de  réfléchir  si  un  homme  qui  a  travaillé 
depuis  de  longues  années  au  développement  professionnel  de  la  paysannerie,  ne  pré¬ 
sente  pas  les  meilleures  garanties  pour  la  défense  de  leurs  intérêts. 

Aux  salariés  de  toutes  catégories,  je  voudrais  dire  que,  touchant  moi-même  une 
petite  rente,  je  suis  des  leurs  et  que  je  connais  mieux  que  personne  le  déséquilibre 
qui  existe  actuellement  entre  la  situation  du  salarié  et  le  coût  de  la  vie. 

Electrices  et  Electeurs, 

Dhnancbe  proebain  vous  aurez  le  dernier  mot. 

Votez  pour  rbomme  qui  depuis  des  années  se  dévoue  inlassablement  pour  ses 
concitoyens. 

Votez  pour  l’homme  qui  sera  aussi  à  votre  disposition  à  l'avenir. 

Votez  pour  un  homme  et  non  pour  un  parti,  votez  pour 

GEonoES  KUNTZ 

Conseiller  Général  du  Bas-Bhin.  —  Maire  de  Bouxvviller 

Eempiaçant  éventuel  : 

Docteur  Ciiaeles  BLESSIG 

Saverne 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  GRUSSENMEYER 

(Candidat  de  rUiiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(ü*  N.  R,) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  2'è  novembre  1958  vous  êtes  appelés  a  élire  votre  représentant  a  rAssemblée 
Nationale. 

La  période  des  réunions  électorales,  fixée  par  la  loi  du  3  novembre  au  22  novembre 
1958  ne  nous  permet  pas  d'organiser  des  réunions  dans  toutes  les  communes.  Nous 
nous  en  excusons. 

La  nouvelle  loi  cJectorale  prévoit  ie  scrutin  d’arrondissement.  Grâce  à  elle  le 
temps  des  conibinai.sons  malhonnêtes,  des  machinations  des  partis  est  révolu. 

Vous  pourrez  donc  choisir  librement  l’homme  en  qui  vous  avez  confiance,  l  homme 
qui  par  son  travail,  sa  conscience,  son  objectivité  vous  paraît  le  mieux  apte  â  défendre 
vos  intérêts. 

Forcf  notre  programme  : 

POLITIQBK  OKXÉRALE  : 

Soutenir  sans  défaillance  l'œuvre  de  rénovation  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle. 

Algérie  ;  Mettre  tout  en  œuvre  pour  un  règlement  pacifique  du  problème  algérien. 
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Outre-mer  :  Promouvoir  une  Communauté  coustrnclive  de  l’ensemble  des  terri¬ 
toires  d’outre-mer  dans  le  respect  de  3a  dignité  ïiuniaine. 

Europe  :  Edification  d'une  Europe  unie  dans  les  domaines  politique,  culturel» 
social  et  économique  dont  Strasbourg  devrait  être  la  capitale* 

Politique  culturelle  : 

Défense  totale  et  garantie  absolue  des  libertés  religieuses,  de  penser,  d’expression. 
Maintien  du  concordat  et  des  écoles  chrétiennes. 

Maintien  du  bilinguisme  dans  l’Administration  et  renseignement  de  rallemand  selon 

la  volonté  des  parents. 

Création  de  centres  de  culture  populaire  dans  les  communes  importantes* 

Promotion  d’une  politique  pour  la  jeunesse,  tant  sur  le  plan  professionnel,  que 
sportif  et  culturel. 

Politique  agricole  : 

Défense  efficace  de  l’exploitation  agricole  familiale*  Développement  des  cultures 
spécialisées  et  semi-spécialisées*  Garantir  r écoulement  des  produits  agricoles*  Déve¬ 
lopper  la  modernisation  agricole  en  vue  du  Marché  commun*  Extension  des  allo¬ 
cations  familiales  aux  exploitants  agricoles. 

Politique  économique  et  sociale  : 

Animer  la  région  sous-développée  du  Nord  de  TAlsace  par  rimplantation  d’indus¬ 
tries  nouvelles*  Garantir  aux  travailleurs  une  instruction  technique  adaptée  au  temps 
moderne.  Institution  et  fonclionneraent  d’une  commission  économique  paritaire  pour 
étudier  et  résoudre  tous  les  problèmes  locaux.  Mise  en  œuvre  d’une  politique  pour  la 
promotion  du  monde  du  travail*  Garantir  à  nos  vieux  travailleurs  un  niveau  de  vie 
décent  par  une  rente  adéquate*  Suppression  de  toutes  les  zones  d’abattements* 

Reconstruction  —  Construction  ; 

Liquidation  rapide  des  dommages  de  guerre  et  mise  en  œuvre  de  moyens  efficaces 
pour  résoudre  le  problème  du  logement  et  favoriser  l’accession  à  la  propriété*  Exten¬ 
sion  de  la  prime  pour  l’amélioration  et  l’entretien  des  logements  a  toutes  les  localités* 
Octroi  d’un  prêt  a  court  terme  pour  ce  genre  de  travaux. 

Politique  communale  : 

Réforme  des  lois  régissant  les  municipalités  par  l’octroi  d’une  plus  grande  auto¬ 
nomie.  Dotation  de  toutes  les  communes  de  l’adduction  d’eau  et  d’un  réseau  d’assainis¬ 
sement 

Tourisme  : 

Mise  en  valeur  des  richesses  naturelles  de  la  région  et  des  sites  pittoresques  et 
historiques, 

* 

*  * 

Pour  réaliser  ce  programme  nous  envisageons  des  contacts  permanents  entre  les 
élus  locaux,  cantonaux  et  les  représentants  des  différents  organismes  professionnels. 

Le  passé  et  la  compétence  do  candidat  et  de  son  suppléant,  enracinés  depuis 
plusieurs  générations  dans  la  région  et  connaissant  à  fond  par  leurs  fonctions  tous 
les  besoins  de  la  population,  sont  garants  pour  la  mise  en  œuvre  de  ce  programme* 


Cest  pourquoi  vous  voterez  tous  pour  nos  candidats  : 
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GRUSSENMEYER  François 
XJ.  H.  IL 

ClïeVîâlicr  de  la  Légion  d^Honnear 

Adjoint  an  Maire  de  ReklisofTen.  —  Chef  de  Subdivision  du  Ministère  de  la  Construction 
Conseiller  technique  des  Sociétés  Coopératives  de  Reconstruction  de  Wissembourg  et  Nlederbronn 

Remplaçant  éventuel  : 

SCHIELLEIN  FRÉBÉBin 

Iiidépendant-Paysan 
Officier  du  Mérite  Agincole 

Claire  de  Mprhwillfir-Peehelhrotin^  —  Conseiller  Général  du  Canion  de  SonltiH^soiis-Foréf» 

président  de  la  C-  G,  A. 


2^  CinCUlAIRB 

Electric  es,  Electeors, 

Nous  vous  remercions  de  Pappiiî  massif  que  vous  avez  bien  voulu  nous  accorder 
dimanche  dernier  et  qui,  nous  a  permis  de  tenir  en  échec  le  député  sortant  C’est 
la  preuve  de  la  sincérité  et  de  la  confiance  que  vous  témoignez  à  l’œuvre  de  rénovation 
entreprise  par  le  Général  de  Gaulle*  Vous  suivez  ainsi  le  mouvement  de  renouveau 
qui  se  dessine  non  seulement  dans  notre  province  mais  dans  la  France  entière.  Vous 
avez  donc  été  logique  avec  vous-même  en  disant  Non  à  Thomme  du  système. 

Avec  nous  vous  avez  condamné  l’ignoble  campagne  de  mensonge  et  de  calomnie 
par  notre  adversaire  et  par  sa  presse  ;  car  à  défaut  de  bilan  positif  qu’il  aurait  dû 
vous  présenter  sur  les  activités  de  ses  13  années  de  parlementaire  il  se  sert  que  de 
bas  mensonges  indignes  d’un  homme  qui  se  prétend  chrétien. 

Car  voici  le  bilan  i  l’arrondissement  se  traîne  dans  des  difficultés  accrues  tant 
dans  le  domaine  ouvrier  que  sur  le  plan  agricole,  artisanal  et  commercial. 

Vous  connaissez  toutes  ces  difficultés.  Lui  par  contre,  k  en  juger  de  sa  campagne 
électorale,  basée  uniquement  sur  des  palabres  politiques  rappelant  singulièrement  les 
méthodes  chères  à  la  ÎV^  République,  a  nettement  prouvé  qu’il  se  désintéresse  des 
problèmes  réels  ou  constructifs  du  Nord  de  l’Alsace,  n^ayant  qu’un  seul  souci  :  s’assurer 
de  son  mandat  parlementaire. 

II  était  obligé  de  reconnaître  que  notre  candidat  s’est  acquitté  avec  conscience 
de  sa  fonction  au  service  des  sinistrés,  maïs  cherche  à  amoindrir  ses  mérites  sous 
prétexte  qu’il  était  rémunéré. 

Et  vous  M,  !e  député  ?..  avec  une  rémunération  bien  supérieure,  avez-vous  fourni 
le  travail  que  tout  électeur  était  en  droit  d’attendre  de  votre  part  ?  —  Les  mensonges 
que  vous  insinuez  à  l’encontre  de  notre  candidat  suppléant  digne  représentant  de 
notre  paysannerie  et  des  représentants  syndicaux  et  ouvriers,  stigmatisent  votre  carence 
chronique  et  sont  de  pures  inventions  de  votre  mauvaise  foi. 

Votre  malveillance  va  jusqu’à  dénigrer  M.  Soustelle,  un  des  collaborateurs  de  valeur 
du  Générai  de  Gaulle,  que  vous  traitez  de  franc-maçon. 

Sachez  que  M.  Soustelle  est  un  chrétien  pratiquant, 

M.  Tabbé  Viallet,  grand  serviteur  du  Général  de  Gaulle  n’a-hil  pas  été  élu  dimanche 
dernier  dans  îe  département  de  îa  Lozère  sur  la  liste  de  riL  N  .R,  ? 

Electrices,  Electeurs,  vous  connaissez  notre  programme  : 

—  Soutien  încortdilionnel  à  l’œuvre  de  rénovation  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle  ; 

—  Règlement  rapide  du  problème  algérien  ; 

—  Constitution  d’une  Europe  unie  ; 

~  Redressement  indispensable  et  trop  longtemps  négligé  de  la  situation  écono¬ 
mique  tant  au  point  de  vue  social,  agricole,  artisanal,  commercial,  culturel,  touristique 
et  de  transport 
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Vous  vouïesE  du  nouveau  ! 


Créez  donc  du  nouveau  en  votant  pour  des  hommes  jeunes  et  dynamiques,  connais¬ 
sant  à  fond  vos  problèmes  et  vos  soucis,  qui  sont  originaires  depuis  des  générations 
de  celte  belle  région  du  Nord  de  FAlsace, 

Votez  en  masse  et  faites  voter  ! 

S’abstenir  c’est  renier  votre  avenir  ! 

Accordez  votre  confiance  à  : 

GRUSSENMEVER  Fbançois 
U.  K.  B* 

Chevalier  de  Ifl  Légion  dUloîineur 

Adioint  au  Maire  de  Belclisoffen.  —  Chet  de  Subdivision  du  Ministère  de  la  Construction 
Conseiller  technique  des  Sociétés  Coopératives  de  Hcconstrucüon  de  Wissembourg  et  Niederbronn 

Rempiaçant  éventuel  : 

SCHIELLEIN  Frédéric 

î  ndépe  nd  ant-Pay  S  an 
Officier  du  Mérite  Agricole 

Maire  de  Mcrkwmer-Peclielbronn.  —  Conseiller  Général  dn  Canton  de  Soulti-soUs-Forêts 

Préîlideiit  de  la  C.  G. 


HUITIÈME  CmCONSCHIPTION 

M-  Pierre  PFLIMLIN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  23  novembre  i958 

(R.  P.  C.D.) 


Le  sort  de  la  V"  République  dépendra  du  résnlfuf  des  élections. 

La  IV*  République  est  morte  de  l’instabilité  gouvernementale.  Les  cascades  de 
crises  ministérielles  ont  affaibli  l’Etat  et  discrédité  notre  pays  aux  yeux 

Le  M  R.  P  a  toujours  été  pour  la  stabilité  gouvernementale.  Il  s  est  toujours  efforcé 
d’éviter  les  crises  mmistérielles,  qui  ont  été  déclenchées  le  plus  souvent  par  la  droite 

et  les  communistes  mêlant  leurs  bulletins-  ^ 

Il  a  proposé  un  projet  de  réforme  de  l’Etat  visant  à  donner  au  pouvoir  exécutif 
plus  d’autorité  et  de  stabilité.  Mais  la  majorité  du  Parlement  n’a  pas  voulu  comprendre 
la  uécessité  de  cette  réforme.  Lorsqu’en  mai  1958  Pierre  Pflimlin  a  été  ^ppele  par 
le  Président  de  la  République  à  former  le  Gouvernement,  il  s  est 
de  transformer  profondément  la  Constitution  dans  un  délai  de  six  mois.  Mais  il  était 
déjà  trop  tard.  La  crise  de  régime  a  éclaté  le  jour  même  de  son  arnvee  au  PO’f .  - 

Dans  cette  crise,  Pierre  Pflimlin  a  réussi  à  maintenir  1  unité  , 

la  guerre  civile.  Il  a  rendu  possible  l’arrivée  au  pouvoir,  dans  le  respect  de  la  légali  , 

du  Général  de  Gaulle.  -  r  ^ 

Aux  côtés  du  Général  de  Gaulle,  Pierre  Pflimlin  a  participé  a  1  élaboration  de  1. 

nouvelle  Constitution.  riîcT^n 

Cette  Constitution,  fondement  de  ia  V'  République,  contient  une  sene  dÇ  dispo¬ 
sitions  qui  avaient  été  proposées  auparavant  par  le  M.  R.  P.,  notamment  celks  qm 
visent  à  assurer  l’autorité  et  la  stabilité  du  Gouvernement 

lesquelles  doit  se  cantonner  le  Parlement  et  en  rendant  plus  difficile  le  déclcnch 

des  crises. 
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Ih  FAUT  QUE  LA  NOUVELLE  CONSTITUTION  SOIT  BIEN  APPLIQUÉE 

Lors  du  réréreodura  du  28  septembre,  le  Bas-Rbiii  s'est  classé  en  tête  des  dépar¬ 
tements  français  en  répondant  ^  Oui  a  à  une  majorité  massive.  Mais  il  ne  suffit  pas 
qu'une  Constitution  soit  bonne  ;  tî  faut  qifelle  soit  bien  appliquée. 

La  République  va  naître  dans  des  conditions  difficiles.  Certains  éléments  revent 
d'instaurer  une  dictature  fondée  sur  le  parti  unique,  c'esLa-dire  un  régime  semblable 
à  ceux  qui  ont  conduit  à  leur  perte  fUaÜe  fasciste  et  rAllemagnc  nazie. 

Le  M.  ILP,  luttera  toujours  pour  la  sauvegarde  des  libertés  démocratiques. 

Le  nouveau  régime  pourrait  être  aussi  saboté  de  rintérieur,  si  le  futur  Parle¬ 
ment  était  entre  les  mains  d'élémeoîs  prêts  à  recommencer  les  jeux  dangereux  qui  ont 
perdu  la  IV^  République  en  se  livrant  â  des  excès  démagogiques  et  en  rendant  impos¬ 
sible  la  constitution  d'une  majorité  solide. 

Le  M.  R.  P,  pratiquera,  demain  comme  hier,  une  politique  d'union  pour  la  réali¬ 
sation  d'un  programme  constructif. 

Pour  le  progrès  économique  et  social  : 

Si  la  France,  malgré  le  mauvais  fonctionnement  des  institutions  politiques,  a  été 
reconstruite,  si  Téconomie  française  a  été  modernisée  et  développée  au  point  que  tous 
les  records  de  production  d' avant-gu  erre  ont  été  largement  dépassés,  on  le  doit  dans 
une  large  mesure  aux  hommes  du  M.  R.  P, 

Pierre  Pflimlin  a  accompli  comme  Ministre  de  l'Agriculture,  de  1947  a  1951, 
comme  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  économiques  en  1955  et  en  1957-195S 
une  œuvre  considérable  pour  le  développement  de  ragrieuîture,  pour  l'expansion  éco¬ 
nomique  et  raccroissement  du  pouvoir  d'achat  des  travailleurs. 

Henri  Meck,  poursuivant  l’action  qu’il  avait  entreprise  dès  avant  la  guerre,  a 
conlinué  de  lutter  pour  1  amélioration  du  sort  des  travailleurs  en  apportant  sans  cesse, 
par  ses  initiatives  parlementaires,  des  améliorations  à  la  législation  sociale  en  faveur 
des  vieux,  des  assurés  sociaux  et  des  familles.  Henri  Mcck  a  accompli  dans  le  domaine 
social,  sur  le  plan  national  connue  sur  le  plan  régional,  une  oeuvre  exemplaire. 

Dans  la  nouvelle  Assemblée,  le  M.  R.  P,  continuera  son  action  pour  rexpansion 
économique,  pour  la  sauvegarde  de  l'exploitation  agricole  familiale,  pour  la  défense 
des  classes  moyen  nés,  pour  l'a niélioration  du  sort  des  travailleurs. 

L'Europe  unie,  rempart  de  la  paix,  offre  l'espoir  d'un  avenir  meilleur 

Le  M.R.  P.  a  toujours  été  au  premier  rang  de  ceux  qui,  sous  la  conduite  de  Robert 
Schuman,  ont  entrepris  d’uiufier  l’Europe  pour  lui  permettre  de  sauvegarder  la  paix 
en  constituant,  face  au  péril  soviétique  et  en  accord  avec  nos  alliés  américains,  un 
bloc  défensif  solide. 

La  coiistilution  d'un  puissant  ensemble  économique  groupant  170  millions  de 
personnes  offre  à  notre  industrie  et  a  notre  agriculture  d'immenses  iDossihiîités  de 
développement  et  permettra  d'élever  progressivement  le  niveau  de  vie  des  populations. 

L’entrée  dans  le  Marche  commun  européen  exige  évidemment  un  effort  d'adap-, 
tatioii  et  de  modernisation.  L’une  des  tâches  essentielles  dii  Gouvernement  de  demain 
seuï  d  aider  nos  agriculteurs,  nos  industriels,  nos  artisans,  nos  commerçants  à  amé¬ 
liorer  leur  équipenient  pour  qu'ils  puissent  lutter  à  armes  égales.  L'harmonisation 
des  législations  sociales,  inscrite  dans  le  Traite  de  Rome  à  la  demande  de  îa  France, 
doit  être  ellectivemeiit  réalisée  pour  aboutir  à  l'égalité  des  charges  et  pour  garantir 
les  travailleurs  contre  le  risque  de  régression  sociale.  Un  effort  analogue  doit  être 
entrepris  dans  le  domaine  fiscal. 


La  clef  de  notre  destin  est  en  Afrique 

L  avenir  du  monde  dépendra  dans  une  large  mesure  du  choix  que  feront  les 
peuples  de  couleur,  plus  d’un  inillinrd  d'êtres  humains  qui  actuellement  liésiteiit  entre 
I  Est  et  1  Ouest.  S'ils  succombaient  â  la  tentation  du  communisme,  le  inonde  libre  tout 
entier  serait  voué  à  la  servitude. 
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La  France  rend  aux  peuples  libres  un  immense  seiuùce  en  renonçant  au  vieux 
système  colonial  et  en  créant  la  Communauté  des  peuples  libres.  Le  M.  R.  P.  veillera 
à*  ce  que  les  instilutions  de  la  Communauté  soient  mises  en  place  et  fonctionnent  dans 
l’esprit  de  la  Constitution.  Il  demandera  que  de  plus  en  plus  la  solidarité  européenne 
se  manifeste  en  Afrique,  car  l’augmentation  nécessaire  du  niveau  de  vie  des  popula¬ 
tions  est  une  œuvre  immense  que  nous  ne  pourrons  pas  accomplir  seuls.  Il  est  juste 
qu’elle  soit  réalisée  en  commun  par  les  peuples  européens,  dans  l’intérêt  de  la  paix 
et  de  la  sécurité  de  notre  continent. 

Pour  PAlgérie,  le  Général  de  Gaiille  a  défini  la  seule  politique  qui  puisse  ahoiiîir 
au  rétablLsseni^nt  de  la  paix  dans  la  justice  :  respect  de  la  personnalité  algérienne  — 
maintien  cl'uiie  solidarité  étroite  entre  TAlgérie  et  ia  France  —  égalité  des  droits  sans 
distinction  de  religion  et  de  race  —  augmentation  du  niveau  de  vie  de  la  population 
musulmane  —  acceptation  de  pourparlers  pour  mettre  fin  aux  hostilités  dans  des 
conditions  honorables  pour  radversaire  dès  que  les  chefs  de  la  rébellion  auront  compris 
que  leur  lutte  est  sans  espoir. 

Il  y  a  une  concordance  complète  entre  ces  principes  définis  par  le  Général 
de  Gauile  et  les  idées  qui  avaient  été  formulées  par  le  M.  R.  P.  Ces  idées  nous  ont 
valu  des  attaques  injustes  et  calomnieuses.  Nous  continuerons  à  les  défendre,  contre 
les  partisans  du  recours  exclusif  à  la  force,  jusqu’au  jour  où  en  Algérie  la  paix  sera 
venue  couronner  les  efforts  et  sacrifices  accomplis  par  nos  soldats. 

Le  M,  R.  P.  AU  SERVICE  DE  l’Alsace 

Le  M.  R,  P.  à  qui,  depuis  sa  fondation,  la  majorité  de  la  population  de  notre  région 
a  toujours  donné  sa  confiance,  a  lutté  de  manière  continue  et  efficace  : 

Pour  la  sauvegarde  des  traditions  alsaciennes  : 

Dans  des  conditions  souvent  difficiles,  en  jetant  dans  la  balance  toute  1  influence 
dont  il  disposait  au  Parlement  et  au  Gouvernement,  le  M,  R,  P.  a  exigé  et  obtenu 
le  maintien  de  notre  statut  des  églises  et  de  notre  statut  scolaire. 

Le  M,  R,  P.  s’est  toujours  prononcé  pour  le  bilinguisme,  qui  correspond  à  rintérêt, 
à  la  tradition  et  à  la  vocation  de  notre  province-frontière*  Il  demande  que  soient 
multipliés  les  efforts  pour  que  les  jeunes  générations  possèdent  parfaitement  la  langue 
française  et  qu'une  place  raisonnable  soit  faite  a  renseignement  de  la  langue  allemande* 
Il  est  nécessaire  que  de  sérieuses  améliorations  soient  apportées  à  l’état  de  choses 
actuel. 

Pour  le  développement  économique  et  social  : 

C’est  sur  l’initiative  du  M,  R*  P.  qu’ont  été  prises  par  le  Gouverneincnt  et  par  le 
Conseil  général  du  Bas-Rhin  toute  une  série  de  mesures  visant  à  développer  dans  notre 
région  Tindostrie  et  ragriciiUure  afin  de  procurer  de  l’emploi  à  tous  les  jeunes,  d’assurer 
la  rentabilité  des  petites  exploitations  agricoles  et  d’augmenter  le  niveau  de  vie  de 
la  population  : 

V  IndiTStrialisalion  :  au  cours  des  dernières  années,  37  usines  ont  été  crées  ou 
agrandies  dans  le  Bas-Rhin,  ce  qui  a  abouti  à  la  création  d’environ  2,000  emplois 
nouveaux  ; 

2^  Modernisation  de  ragrîcuUnre  :  Le  Conseil  général  du  Bas-Rhin  finance  un 
plan  départemental  d’action  agricole  (création  de  villages-témoins,  aidés  techniques 
aux  agriculteurs,  développement  du  contrôle  laitier,  remembrement,  etc*)  ; 

3”  Pour  que  les  familles  soient  mieux  logées  :  le  Conseil  général  a  aidé  les  cons¬ 
tructeurs  par  Toctroi  de  prêts  complémentaires  pour  5*700  logements  et  de  primes 
complémentaires  pour  6,500  logements. 

Le  M*R*P.  est  résolu  à  poursuivre  son  action  pour  que  l’économie  bas-rhinoise 
puisse  utiliser  à  plein  toutes  les  chances  offertes  par  le  Marché  commun  européen,  dans 
lequel  notre  région  occupera  une  position  centrale* 


Pierre  Pfîimlin  se  présente  dans  la  circonscription  Hague nau-Bischwiller-Brumath, 

Conseiller  général  du  canton  de  Haguenau  depuis  1951,  Pierre  Pfîimlin,  malgré 
les  lourdes  tâches  qui  lui  incombaient  sur  le  plan  national,  a  toujours  consacré  une 
grande  partie  de  son  temps  aux  affaires  locales. 

Il  a  toujours  veillé  personnellement  au  respect  de  notre  statut  scolaire,  en  inter¬ 
venant  chaque  fois  qu’une  tentative  était  faite  pour  le  modifier  ou  pour  en  fausser 
l’application. 

C’est  sur  son  initiative  qu’a  été  créé  au  sein  du  Conseil  général  la  Commission  de 
rAgriculture,  dont  il  assume  la  présidence,  et  qui  dirige  l’application  du  plan  départe¬ 
mental  d’action  agricole. 

Promoteur,  pour  toute  la  France,  de  Taciion  économique  régionale  (décrets  du 
30  juin  1955)  il  a  donné  une  impulsion  décisive  au  développement  économique  de 
notre  département  qui,  après  une  longue  période  de  stagnation  due  aux  difficultés 
de  la  guerre,  connaît  actuellement  un  essor  plein  de  promesse.  Sur  les  37  établisse¬ 
ments  industriels  créés  ou  agrandis  au  cours  des  dernières  années,  9  sont  situés  dans 
ïa  circonscription  Haguenau-Bischwiller'Brumath, 

Si  vous  lui  faites  confiance,  Pierre  Pfîimlin  continuera  de  travailler  pour  le  progrèxS 
économique  et  social  de  la  population- 

Votez  Pierre  PFLIMLIN 

Remplaçant  éaeninel  : 

Gabriel  EORNERT 

Le  Comité. 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M-  Edmond  BOROCCO 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Ü.N.R.) 

f«  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.)» 

Républicains  sociaux  (R>P>F>)' 

Electrices  et  Electeurs^ 

La  Fédération  des  Républicains  Sociaux  du  Haut-Rhin  présente  dans  les  cinq 
circonscriptions  électorales  les  candidats  suivants  . 

Georges  Bourgeois  dans  la  circonscription  de  Guebwiller, 

Edmond  Borocco  dans  la  circonscription  de  Colmar-Ribeauvillé, 

Joseph  Perrin  dans  la  circonscription  de  TIiann-Altkirch, 

Pierre  Groh  dans  la  circonscription  de  Mulhouse-Ville, 

Charles  Kroepfle  dans  la  circonscription  de  Mulhouse-Campagne. 

Ces  hommes  qui  ont  déjà  fait  leurs  preuves  dans  de  multiples  domaines,  mais 
qui  surtout  ont  été  et  sont  restés  les  compagnons  fidèles  du  Général  de  (laulle  seront 
demain  encore  les  plus  sûrs  auxilaires  de  l’action  de  rénovation  nationale  entreprise 

par  le  Libérateur  retrouvé.  '  i 

A  la  fin  de  cette  année  cruciale  de  1958,  le  Général  de  Gaulle  a  repris  grâce  a 

nous  tous  les  destinées  du  pays  eu  mains, 

La  France  retrouve  enfin  le  sens  de  sa  mission.  Le  chemin  est  ouvert  largement 
vers  la  nouvelle  Europe,  nous  pouvons  déjà  parler  sans  complexes  d’infériorité  . 

La  masse  immense  de  Français  qui  a  répondu  Oui  pour  que  cela  change,  pour 
du  neuf,  va  confirmer  sa  confïauce  en  de  Gaulle,  ,  ,  , 

Vous  accorderez  tout  natürellemeiit  votre  suiï'rage  à  des  hommes  qui^  épauleront 
le  Général  de  Gaulle  sans  arrière-pensée,  ni  amertume,  ni  nostalgie  de  la  IV'. 

Vous  enverrez  à  la  Chambre  des  hommes  qui  ont  toujours  envers  et  contre  tout 

réclamé  le  retour  du  Généra!  de  Gaulle.  ^ 

Pour  que  !a  nouvelle  Chambre  ne  soif  pas  tout  simplement  une  Assemblée  incapable 
de  s’adapter  aux  institutions  du  référendum,  ce  qui  consacrerait  la  fin  du  régime 
parlementaire  en  France  et  le  départ  vers  Taventure,  votez  dans  votre  circonscription 
pour  notre  candidat  Edmond  Borocco. 

N’ouMiez  pas  également  que  nos  candidats  sont  aussi  j  chrétiens  t  et  <  sociaux  > 
que  ceux  qui  préleiideut  avoir  le  monopole  de  ces  adjectifs.  Les  grands  électeurs  du 
département  (maires,  adjoints,  conseillers  municipaux)  ont  déjà  choisi  puisquils 
viennent  d’élire  nos  trois  candidats  R,  P.  F,  i  Kalb,  Rltzenthaler,  Zussy,  au  Sénat. 
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Le  choix  de  la  Fédération  des  Républicains  Sociaux  du  Haut-Rhin  (R.  P.  F.)  s’cst 
porté  sur  M.  Edmond  Borocco. 

Votre  candidat  n’est  pas  un  inconnu  pour  vous.  Son  dévouement  et  sa  probité 
sont  unanimement  reconnus.  Edmond  Borocco  donne  toutes  les  garanties  pour  assurer 
une  représentation  digne  et  efficace  à  l’Assemblée  législative. 

Agé  de  47  ans,  Edmond  Borocco  est  issu  d’une  vieille  famille  colmarienne.  Il 
fit  ses  études  au  Collège  Saint-André  (dont  il  préside  l’Amicale  des  Anciens)  et  au 
Lycée  de  Colmar,  puis  à  la  Faculté  de  Droit  de  Strasbourg.  Entré  dans  l’imprimerie 
familiale,  il  est  à  la  tête  d’une  entreprise  à  la  fois  industrielle  et  artisanale  qui  fut 
fermée  par  les  autorités  d’occupation,  car  l’attitude  intransigeante  sur  le  plan  de 
l’honneur  valut  à  Edmond  Borocco  l’arrestation  par  la  Gestapo,  sa  condamnation  par 
le  Volksgeritchthof  et  sa  déportation.  Evadé,  il  revient  avec  la  Armée, 

Entré  au  Conseil  municipal  en  1946,  scs  qualités  d’organisateur,  sa  droiture,  lui 
valent  d'être  choisi  comme  adjoint  au  maire  depuis  1947, 

N'ayant  pas  encore  siégé  au  corps  parlementaire,  il  ne  peut  faire  état  des  mul¬ 
tiples  commissions  départementales  et  nationales  dans  lesquelles  les  députés  de  la 
IV“  République  ont  exercé  leur  activité.  Qu'il  nous  suffise  de  savoir  que  faisant  partie 
de  Padiiiinistration  municipale,  sa  qualité  d'adjOint  au  maire  lui  vaut  de  participer 
activement  et  solidairement  à  toutes  les  réalisations  municipales. 

Mais  plus  que  ses  titres  ce  sont  ses  qualités  d'homme  de  cœur  et  d'esprit  qui  le 
rendent  attachant.  Sa  simplicité,  sa  cordialité,  son  désintéressement,  sont  d'autres 
qualités  chères  à  tous.  Depuis  le  début  de  ses  activités  publiques  il  a  donné  chaque 
jour  le  meilleur  de  lui  même  pour  le  bien  public  et  pour  les  humbles,  sans  bruit  et 
sans  calcul.  Notre  candidat  a  la  ferme  volonté  de  mettre  ses  forces,  ses  connaissances 
et  son  expérience  au  service  de  notre  circonscription.  Il  s'engage  envers  vous  Eiectrjces 
et  Electeurs  à  tout  mettre  en  œuvre,  entouré  des  précieux  conseils  des  Conseillers 
généraux  pour  le  développement  de  notre  région  se  partageant  en  montagne,  vallées 
industrielles,  collines  de  la  région  viticole,  centres  urbains  et  plaines  de  culture, 

II  est  résolu  à  travailler  en  accord  avec  toutes  les  classes  de  la  population,  à  la 
recherche  des  solutions  des  graves  problèmes  qui  se  posent  en  vue  de  mettre  fin  à  la 
crise  économique  menaçante,  d'enrayer  la  fermeture  des  usines,  de  barrer  la  route 
au  chômage  avec  son  cortège  de  misère,  de  pousser  l'implantation  d'industries  neu¬ 
ve  es  dans  le  departement.  Il  mettra  ses  efiorts  au  service  de  la  paysannerie  du  Haut^ 
Rhin  pour  lutter  contre  l'abandon  des  terres,  par  la  spécialisation  des  cultures,  etc. 

Dans  la  montagne,  la  vocation  naturelle  est  la  forêt  et  le  patnrage.  Etranglée  entre 
es  prix  de  revient  élevés  et  des  conditions  de  ventes  difficiles,  ragricullure  vosgienne 
est  en  péril.  Les  pâturages  se  vident,  les  fermes  tombent  en  ruines.  Or  les  besoins 
e  Europe  du  Marche  commun  sont  considérables,  II  faut  mettre  la  montagne  vos- 
gienne  en  état  de  produire  le  volume  maximum  de  bois  et  suivant  les  stations,  le 
maximum  de  produits  laitiers  ou  de  viande.  Il  faut  créer  une  Société  d’économie 
vosgienne  du  Haut-Rhin. 

A  coté  du  développement  de  l'industrie  il  faudra  aider  le  commerce  et  défendre 
1  artisanat  par  une  réforme  profonde  du  système  fiscal  désuet  et  compliqué,  par  une 
pohfiauc  de  crédit  élargi.  Les  problèmes  des  jeunes  sont  également  connus  de  notre 
candidat  avec  toutes  les  questions  de  l’habitat. 

Il  désire  lutter  énergiquement  pour  la  défense  des  droits  imprescriptibles  des 
anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre,  déportés  et  anciens  militaires  de  car¬ 
rière.  H  entend  aussi  tout  mettre  en  œuvre  pour  la  réalisation  des  libertés  communales 

pour  la  defense  de  nos  libertés  religieuses  et  scolaires  et  le  respect  dû  aux  traditions 
qm  noiis  sont  chères. 

Travailleurs,  les  gouvernements  successifs  ont  prétendu  bloquer  les  prix  et  les 
salaires,  en  fait  ils  ont  engagé  par  l'inflation  la  course  infernale  des  salaires  et  des 
prix.  Le  remède  c'est  rassociation  capital-travail  qui  garantit  aux  travailleurs  la 

parhcipahon  aux  résultats  de  l'entreprise,  ce  qui  assure  la  production  et  la  produc¬ 
tivité. 

Les  intérêts  du  vignoble  alsacien  seront  défendus  grâce  aux  avis  éclairés  de 

Théo  FALLER 

Consciïlflr  Général  de  Kays^rsberf^,  Propriéfair^î-vificulieiir  à  Kientzhoim 


™  929  — 

qiii  n’a  pas  hésité  à  nous  assurer  de  tout  son  concours  en  acceptant  de  figurer  sur 
notre  liste. 

M.  Théo  Faîlei\  par  son  action  vigoureuse  en  faveur  du  vignoble  alsacien,  est 
devenu  le  porte-parole  des  viticulteurs. 

Le  précieux  concours  qu’il  accorde  à  M.  Borocco  est  d’antre  part  à  considérer 
comme  un  témoignage  d’cstimej  de  respect  et  d’amitié  porté  à  notre  candidat 

Dans  la  fidélité  totale  h  Charles  de  Gaulle  dont  jM.  Edmond  Borocco  ne  s’est 
jamais  écarté  dans  le  passé  et  dont  il  ne  se  départira  jamais  dans  l’avenir,  U  fait 
appel  à  vous  pour  assurer  dans  riinion  de  tontes  les  bonnes  volontés  l’avenir  de  la 
France  rénovée. 

Edmond  BOROCCO 

liiiprimeuv.  —  Officier  de  réserve,  ^ —  Adjoint  nu.  Maire  cîe  Colmar 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  —  Croix  de  Guerre  ID 39 -1945  avec  palme  et  étoile 
Médaille  de  la  nêsistance.  —  Médaille  des  Evadés,  —  Médaille  de  Norvège 
Déporté  de  la  Résistance 


2*  CIBCÜLAIRE 

U,  N,  R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République). 

Elcctrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Colmardtibeauvillé, 

Le  23  novembre  3,603,958  voix  sont  allées  aux  candidats  de  TU,  N,  B. 

Dans  notre  département  près  de  75,ÜÛÜ  ont  été  données  à  nos  amis  Borocco, 
Bourgeois,  Groh,  Kroepfle,  Perrin,  tous  candidats  de  rU.  N,  R, 

Cela  prouve  que  les  Haut-Rhinois  veulent  que  cela  change. 

Cela  prouve  qu’ils  ont  dit  ^  Non  ^  à  la  politique  des  partis  et  qu’ils  ont  ainsi 
donné  leur  confiance  à  ceux  qui  ont  été  les  fidèles  de  Charles  de  Gaulle, 

Dimanche  prochain  ils  achèveront  la  tâche  de  rénovation  nationale. 

Nous  sommes  contre  le  cumul  des  fonctions  publiques. 

Nous  voulons  que  les  députés  soient  présents  à  la  Chambre  surtout  lors  des  évé¬ 
nements  capitaux  pour  le  pays  (13  mai  par  exemple). 

Pour  la  défense  des  droits  sacrés  des  anciens  combattants  et  victimes  de  guerre, 

Pour  nos  libertés,  nos  traditions, 

Pour  le  redressement  économique,  le  progrès  social  (capital-travail  et  assurance 
chômage). 

Pour  le  bien-être  do  vos  familles,  de  vos  foyers,  et  de  la  jeunesse. 

Vous  voterez  dimanche  prociiain  pour  : 

Edmond  BOROCCO 

Imprîmeiir.  —  Officier  de  réserve,  —  Adjoint  au  Maire  de  Colmar 
Chevalier  de  la  Légion  d*Honneur.  —  Croix  de  Guerre  Î939-1915  avec  palme  et  étoile 
Médaille  de  la  Résistance,  —  Médaille  des  Evadés,  —  Médaille  de  Norvège 
Déporté  de  la  Résistance 

Vous  qui  avez  voté  Oui  le  28  septembre,  n’acceptez  pas  qu’une  campagne  élec¬ 
torale  vienne  tout  â  coup  transformer  votre  oui  enthousiaste  en  un  non  déguisé 
en  oui. 

Si  vous  voulez  que  la  Lâche  entreprise  par  le  Général  de  GauUo  puisse  aboutir 
dans  le  domaine  interiiaüonal,  dans  le  domaine  européen,  dans  le  domaine  social, 
sur  le  pian  agricole,  comme  sur  le  plan  industriel,  coomiercial  et  artisanal,  pour 
l’expansion  économique  comme  pour  la  science,  envoyez  au  Parlement  des  hommes 
que  vous  connaissez  de  longue  date  comme  ayant  soutenu  sans  défaillir  le  nom  et 
l’œuvre  de  Charles  de  Gaulle. 

Pour  la  France,  pour  Charles  de  Gaulle,  pour  le  Haut-Rhin,  votez  toutes  et  tous 


Edmond  BOROCCO 

Tmprimetir,  ^  Officiel*  de  réserve.  —  Adjoint  au  Maire  de  Colmar 
Chevalier  de  la  Légion  dHontieur.  — ^  Croix  de  Guerre  1939-1945  avec  palme  et  JÉtoilc 
Médaille  de  la  Eésistancc.  —  Médaille  des  Evadés.  Médaille  de  Norvège 
Déporté  de  la  Résistance 


M.  Rey  a  fait  paraître  dans  la  Tribune  du  â\ÎM,P,  sous  sa  responsabnités  un  article 
très  peu  distingué  qui  nous  étonne  vivement  Ï1  y  attaque  entre  autres  les  porteurs 
de  décorations. 

Qu^il  soit  simplement  affirmé  ici  que  comme  officier  il  n’est  pas  de  plus  grande 
marque  d’honneur  que  npus  puissions  faire  à  nos  camarades  morts  au  champ  d'honneur 
que  de  pouvoir  porter  nos  décorations  devant  nos  Monuments  aux  Morts  lors  des 
manifestations  nationales. 

Une  décoraüon  gagnée  au  péril  de  sa  vie  sur  le  champ  de  bataille  est  sacrée 
et  ceci  est  une  règle  formelle  pour  tous  les  anciens  coinbattantSj  règle  que  nous  appli¬ 
quons  également  vis-à-vis  de  nos  adversaires  d’hier. 

La  seule  conclusion  que  nous  tirerons,  sera  de  réprouver  formellement  de  telles 
méthodes  en  politique.  Elles  sont  absolument  contraires  à  l’esprit  qui  nous  anime* 

On  ne  ridiculise  pas  non  plus  les  sportifs,  les  pêcheurs  et  les  musiciens  comme 
on  l’a  fait. 

Edmond  Bobocgo. 


Les  intérêts  du  vignoble  alsacien  seront  défendus  grâce  aux  avis  éclairés  de 
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Théo  FALLER 
Remplaçant  éventuel 

Conseiller  Général  de  Kayseraberg.  —  Propriétaire- viticulteur  à  Kieutzhelm 


qui  n’a  pas  hésité  à  nous  assurer  de  tout  son  concours  en  acceptant  de  figurer  sur 
notre  liste, 

M.  Théo  Faller,  par  son  action  vigoureuse  en  faveur  du  vignoble  alsacien,  est 
devenu  le  porte-parole  des  viticulteurs. 

Le  précieux  concours  qu’il  accorde  à  M.  Borocco  est,  d’autre  part,  à  considérer 
comme  un  témoignage  d’estîme,  de  respect  et  d’amitié  porté  à  notre  candidat 

Dans  la  fidélité  totale  à  Charles  de  Gaulle,  dont  M.  Edmond  Borocco  ne  s"est 
Jamais  écarté  dans  le  passé  et  dont  il  ne  se  départira  jamais  dans  l’avenir,  il  fait  appel 
à  vous  pour  assurer  dans  funion  de  toutes  les  bonnes  volontés  l’avenir  de  la  France 
rénovée. 


LE  GENERAL  DE  GAULLE 


U  35  mai  IBU 


Monsieur  Edmond  BOROCCO,  29,  Roufe  de  Ronffach,  Colmar  {Haut-Rhin). 


Mon  cher  Borocco, 

Ainsi  que  vous  avez  dû  en  être  informé,  je  vous  ai  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  Délégué  du  Rassemblement  dans  le  Haut-Rhin. 

Connaissant  votre  attachement  à  nos  objectifs  nationaux,  je  suis  certain  que 
vous  consacrerez  tous  vos  efi’orts  et  votre  dévouement  à  raccomplissemenl  de  votre 
nouvelle  tâche.  Je  compte  sur  vous  pour  cela. 

Croyez,  mon  cher  Borocco»  à  mes  sentiments  bien  cordiaux. 

C.  DE  Gaulle 

Amis, 

Grâce  à  votre  Oui  vous  m’avez  aidé  magnifiquement  dans  ma  mission  officielle 
parfois  difficile,  toujours  exaltante.  Je  vous  en  remercie.  Aidez  moi  à  parachever 
ma  mission. 

E.  Borocco 

Délégué  de  Charlen  dû  Gaulle 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Georges  BOURGEOIS 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  J958 

(U.  N.  R.) 

ï«  cmCVLAmE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.N*R-)f 
Républic wis  sociaux  (R«P>F>)> 


Electrices  et  Electeurs, 

La  Fédération  du  Haut-Rhin  des  Républicains  Sociaux  présente  dans  les  cinq 
circonscriptions  du  département,  des  candidats  valables  k  vos  suffrages,  qui  mériten 
votre  coud  an  ce  : 

Georges  Bourgeois  dans  la  circonscription  de  Guebwiller, 

Edmond  Borocco  dans  la  circonscription  de  Colmar-Ribeauvillé, 

Joseph  Perrin  dans  ta  circonscription  de  Thann-Altkirch, 

Pierre  Groh  dans  la  circonscription  de  Mulhouse-Ville, 

Charles  Kroepfle  dans  la  circonscription  de  Mulhouse-Campagne. 

Ces  hommes  qui  ont  déjà  fait  leurs  preuves  dans  de  multiples  domaines,  mais 
qui  surtout  ont  été  et  sont  restés  les  compagnons  fidèles  du  Général  de  Gaulle  seront 
demain  encore  les  plus  sûrs  auxiliaires  de  faction  de  rénovation  nationale  entreprise 

par  le  Libérateur  retrouvé.  . 

Ces  hommes  ne  se  sont  pas  détournés  de  lui  comme  tant  d’autres  qm  par  leur 
politique  partisane  ont  tout  fait  pour  empêcher  son  retour  au  pouvoir  et  ont  du  meme 
coup  gravement  compromis  la  situation  du  pays.  « 

Nos  candidats  font  appel  à  tous  les  Français  qui  n’ont  pas  oublié  que  le  K-F-l'- 
et  faction  du  Général  de  Gaulle  ont  été  sabotés,  en  1951  notamment  par  ceiix-la  meme 
qui  aujourd’hui  voudraient  faire  croire  que  c’est  grâce  à  eux  qu’il  est  revenu  au  pouvoir. 

Ce  genre  de  combines  et  de  volte-faces,  les  Français  n’en  veulent  plus. 

Il  faut  que  cela  change. 

Il  faut  que  demain  Charles  de  Gaulle  soit  entouré  d’amis  surs  et  lldéles. 

Il  faut  que  le  «  Oui  >  du  référendum  n’ait  pas  été  vain. 

Ces  garanties,  seuls  nos  candidats  les  fournissent.  ^  ^  r-  n 

N’oubliez  pas  qu’il  y  a  six  mois  à  peine,  le  peuple  de  France  réclamait  de  Gaulle, 
mais  qu’une  infime  minorité  de  politiciens  souhaitait  vraiment  son  retour.  La  peur  des 

autres  a  fait  le  reste,  ^  ^  ,  -  é 

N’oubliez  pas  cela,  et  votez  pour  nos  candidats  Républicains  Sociaux  qui  sont 
aussi  «  chrétiens  >  et  «  sociaux  >  que  ceux  qui  prétendent  avoir  le  monopole  de 
ces  adjectifs.  Vous  imiterez  en  cela  les  «  Grands  Electeurs  »  du  département  (maires, 
adjoints,  conseillers  municipaux)  qui,  en  juin  dernier  ont  élu  comme  sénateurs  nos 
3  candidats  R.  P.  F.  :  Kalb,  Ritzenthaler,  Zussy. 

Dans  la  circonscription  de  Giiebwiller  nous  présentons  comme  dit  ci-dessus  la 
candidature  de 

Georges  BOURGEOIS 

Député  sortant  et  Président  du  Conseil  Général  pendant  neuf  années  consécutives, 
il  représente  à  l’Assemblée  départementale  le  canton  d’Ensisheim  depuis  1945  et  est 
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maire  de  la  commune  minière  de  Pulversheiin  depuis  la  Libéraüom  Depuis  1946  il 
est  Président  du  Syndicat  d^Addiiction  d’eau  d'Ensisiieim,  Bolhvillcr  et  euvirons. 

Nous  pensons  qu’il  est  inutile  de  le  présenter  autrement  puisque  la  population 
hant-rliinoise  a  eu  maintes  occasion  d’apprécier  ses  inlassables  interventions  dans  tous 
les  domaines  qui  intéressent  l’ensemble  de  notre  département 

Lorsque  le  IS  avril  1958,  donc  avant  les  événements  de  mai,  Georges  Bourgeois 
écrivait  dans  le  journal  Alsace  qu’il  n’y  avait  plus  qu’une  solution  pour  sauver  notre 
pays,  celle  de  faire  appel  a  Charles  de  Gaulle,  ses  adversaires  politiques,  à  la  fois 
ceux  du  M  IL  It  et  d’autres  partis,  le  traitaient  de  naïf.  Les  événements  des  cinq  der* 
niers  mois  n’ont- ils  pas  démenti  formellement  ses  contradicteurs  ? 

Est-ce  pour  faire  oublier  leurs  erreurs  passées  que  ses  adversaires  politiques  se 
donnent  à  présent  pour  plus  gaullistes  que  lui-même,  qui,  lui,  n’a  jamais  renié  Factuel 
Chef  du  Gouvernement  ? 

Pour  donner  à  ces  girouettes  leur  voix,  les  électeurs  qui  ont  dit  ^  Oui  »  à  de  Gaulle 
le  28  septembre  dernier  et  «  Non  >  k  la  politique  des  partis  —  à  ces  memes  partis 
qui,  pendant  plus  de  dix  ans,  contrairement  au  voeu  du  peuple,  ont  empêché  de  Gaulle 
de  reprendre  en  mains  les  rênes  du  Gouvernement  —  feraient  preuve  d’une  invrai¬ 
semblable  perte  de  jnémoire. 

Ces  éleclrices  et  ces  électeurs  savent  que  Georges  Bourgeois  saura  défendre  les 
intérêts  vitaux  de  ses  mandants. 

L  activité  inlassable  dont  il  a  fait  preuve  dans  l’exercice  des  fonctions  publiques 
pendant  quinze  années  est  garante  <îe  ses  futurs  eflorts.  La  connaissance  qu’il  a  pu 
s’acquérir  des  nombreux  problèmes  qui  intéressent  notre  région  et  sa  population,  lui 
permet  de  leur  trouver  la  meilleure  solution. 

Sue  le  flan  national 

Georges  Bourgeois  a  fait  partie  depuis  1948  des  commissions  de  l’éducation  natio¬ 
nale  et  de  la  reconstruction, 

A  ces  deux  titres  il  a  été  à  l’origine  des  nombreuses  créations  d’écoles  maternelles 
qui  abritent  maintenant  plus  de  15.000  enfants  dans  le  Haut-Rhin;  il  a  aussi  été 
Fauteur  ou  le  co-auteur  de  nombreux  projets  de  loi  améliorant  la  situation  des  sinistrés. 

Par  ailleurs,  il  est  President  national  de  ta  commission  de  rapatriement  des  Fran¬ 
çais  retenus  en  U,  H,  S,  S.  A  ce  titre,  il  a  fait  en  un  temps  record  un  travail  de  centra¬ 
lisation  des  éléments  de  recherches,  qui  est  déposé  depuis  le  mois  de  décembre  1957 
entre  les  mains  du  Gouvernement.  Ses  ex-camarades  d’infortune  savent  ce  qu’il  a 
réalisé  dans  ce  domaine  pour  les  malheureux  Alsaciens-LoiTaiiis  incorporés  de  force. 
Il  est  un  des  leurs  et  il  n’a  pas  oublié. 

Sue  le  flan  départemental 

Ses  activités  sont  nombreuses,  il  a  pris  une  très  grande  part  à  la  reconstruction 
où  il  a  aidé  des  centaines  de  petits  sinistrés,  étant  membre  de  la  Commission  dépar¬ 
tementale  de  reconstruction  ;  aujourd’hui  encore  il  est  président  de  trois  groupements 
coopératifs  dont  celui  de  l’ünioii  de  toutes  les  coopératives  et  de  celle  des  Eglises 
qui  ont  rendu  d’immenses  services  aux  sinistrés.  Il  assume  la  Vice-Présidence  du 
Comité  départemental  de  la  construction  qui  a  à  son  actif  des  milliers  de  logements 
construits  grâce  à  la  prime  aux  constructeurs. 

Par  ailleurs,  toutes  les  activités  touristiques  sont  entre  ses  mains,  tels  les  Logis 
d’Alsace  et  les  commissions  du  camping  et  du  secours  en  montagne. 

Il  est  aussi  le  Vice-Président  du  Comité  régional  du  tourisme  pour  les  départe¬ 
ments  de  FEst. 

Les  problèmes  de  jeunesse  et  de  la  formation  des  cadres  de  ces  niouvemeuts  ne 
lui  sont  pas  inconnus,  puisqu’il  préside  aussi  la  Commission  départementale  de  la 
Jeunesse, 

Sur  le  plan  agricole  et  euhal 

En  tant  que  membre  de  la  Commission  d’équipement  agricole  il  a  participé  à 
Fessor  de  Fagriculture  ou  il  reste  malheureusement  encore  beaucoup  à  faire.  Dans 
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le  domaine  du  remembrement,  de  ragricuUure  en  montagne  et  des  adductions  d'eau, 
il  a  participé  à  réiaboratioii  de  tous  les  projets  d'aide  à  ceux  qui  travaillent  la  terre 
sans  oublier  Fellort  départemental  fait  à  propos  des  dégâts  de  grêle,  en  faveur  des 
petits  viticulteurs. 

Sur  UE  PUAN  de  l'économie 

Il  a  toujours  défendu  Favenir  de  ceux  qui  travaillent  dans  Findustrie,  le  com¬ 
merce,  Fartisanat  et  les  professions  libérales. 

En  tant  que  membre  du  Comité  d’Action  pour  le  progrès  économique  du  Haut- 
Hliin,  il  a  prévu,  dans  un  cirort  commun  avec  ses  collègues,  les  besoins  urgents  de 
travail.  C'est  ainsi  que  sont  nées  des  industries  nouvelles  telles  que  <  Rliône-Poulenc  ^ 
sur  le  canal  d'Alsace,  d'autres  viendront  absorber  la  main-d'œuvre  excédentaire  dans 
la  région  de  Colmar.  Enfin,  étant  rapporteur  des  questions  énergétiques  pour  toute  la 
France,  il  a  su  mettre  en  relief  les  travaux  du  Grand  Canal  d'Alsace.  De  nombreux 
rapports  ont  été  présentés  par  lui  au  sein  de  F  Assemblée  des  Présidents  des  Conseils 
généraux  de  France  et  d'ou Ire-mer,  dont  il  est  d'ailleurs  le  Vice-Président  depuis  1954. 

Les  crises  actuelles  dans  le  textile  et  sur  les  chantiers  de  Neuf-Brisach  le  touchent 
tout  particulièrement  et  il  s'occupe  en  ce  tu  ornent  activement  à  les  résoudre. 

Les  fonctions  qu'il  détient  par  ailleurs  dans  plusieurs  organismes  pour  améliorer 
la  condition  de  vie  et  de  la  formation  des  travailleurs  lui  permettent  d'augurer  avec 
ceux  qui  partagent  ces  responsabilités  d'un  avenir  meilleur  pour  nos  populations 
actives. 

Electrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Guebwilier  î 

Avec  un  homme  qui,  comme  Georges  Bourgeois,  a  tant  de  mérites  à  son  actif, 
vous  ne  pouvez  pas  être  déçus.  Nous  avons  désigné  à  Funanimité  le 

Docteur  KRUMENACKER 

Conseiller  Général  de  Munster,  comme  suppléant.  Le  Docteur  Krumenacker  n'est  pas 
un  inconnu  pour  vous  et  notamment  dans  la  vallée  de  Munster  où  son  activité  de 
Conseiller  Général  et  surtout  aussi  celle  de  médecin  sont  unanimement  appréciées. 
Il  est  en  plus  un  ami  sincère  et  précieux  de  Georges  Bourgeois. 

Vous  lui  apporterez  vos  suffrages  en  masse  car  vous  savez  que  Georges  Bourgeois 
est  un  fidèle  compagnon  du  Générai  de  Gaulle. 

De  Gaulle  aura  besoin  demain  au  Parlement  d'hommes  de  sa  trempe  pour  mener 
à  bien  Faction  de  rénovation  nationale  qu'il  vient  d'entreprendre. 

Vous  qui  avez  une  coniiancc  illimitée  dans  le  Général  de  Gaulle, 

Envoyez  Georges  Bourgeois  au  Parlement  pour  qu'en  votre  nom  il  puisse  Faider 
à  mener  la  France  vers  un  avenir  meilleur. 

Georges  BOURGEOIS 

Député  sortant.  —  ComeUhr  Général  <FEnsishoim.  —  Maire  de  Pulverslieiin 


3'  CinCÜLAlRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U«N,  R.). 

Electrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Guehwiiler, 

Le  23  novembre  3.603.958  voix  sont  allées  aux  candidats  de  FU.  N,  R. 

Dans  notre  département,  près  de  75.000  ont  été  données  à  nos  amis  Borocco, 
Bourgeois,  Groh,  Kroepfle,  Perrin,  tous  candidats  de  FU.  N.  R. 

Cela  prouve  que  les  Haut-Rhinoîs  veulent  que  cela  change. 

Cela  prou%-e  qu'ils  ont  dit  «  Non  »  à  la  politique  des  partis  et  qu'ils  ont  ainsi 
donné  leur  confiance  à  ceux  qui  ont  été  les  fidèles  de  Charles  de  Gaulle. 


11.  --  22 
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Dimanche  dernier  les  Français  ont  déjà  <  liquidé  >  un  certain  nombre  des  fos¬ 
soyeurs  de  la  Nation,.,  Dimanche  prochain  ils  achèveront  cette  tâche  d’assainissement 
Pour  nos  libertés,  nos  traditions, 

Four  le  redressement  économique,  le  progrès  social, 

Pour  le  hiemètre  de  tos  familles,  de  vos  foyers  et  de  la  jeunesse. 

Vous  voterez  dimanche  prochain  : 

Georges  BOURGEOIS 

Député  sortant,  —  Conseiller  Général  d’Ensîsheim,  —  Maire  de  Fuiversheim 

Remercie  menis  aux  Electric  es  et  Electeurs 
de  la  2®  circonscription  électorale 

Je  tiens  dès  à  présent  à  remercier  chaleureusement  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
voler  pour  moi  à  ^occasion  du  premier  tour  de  scrutin.  Votre  confiance  m’est  d’autant 
plus  précieuse  que  Je  suis  un  des  vôtres,  que  j’habite  parmi  vous  et  que  je  connais 
donc  parfaitement  vos  soucis  et  les  besoins  particuliers  rie  cette  région. 

Si,  dimanche  prochain,  vous  me  renouvelez  cette  confiance  je  saurai  m’en  montrer 
digne  et  je  m’engage  dès  maintenant  à  dresser  sans  désemparer,  sur  place,  c’est-à-dire 
avec  vos  porte-paroles  locaux,  le  programme  des  progrès  à  réaliser  et  la  liste  de  vos 
doléances  en  vue  de  vous  donner  satisfaction  aussi  rapidement  que  possible. 

Fermement  décidé  à  soutenir  l’action  du  Général  de  Gaulle,  auquel  je  suis  tou¬ 
jours  resté  fidèle,  je  témoignerai  ainsi  de  la  gratitude  C£ue  je  vous  dois  tout  en  complé^ 
tant  à  la  fois  sur  le  plan  local  et  sur  le  plan  national  les  nombreuses  réalisations  aux¬ 
quelles  j’ai  d’ores  et  déjà  participé- 

Geoboes  bourgeois 

Député  aoi'laat,  —  Conseiller  G-énéral  d^Eusisheica^  ^  iUairé  de  Pulversbeîm 

Appel  du  Comité  électoral  en  faueiir  du  candidat  G.  Bourgeois 
Electrices  et  Electeurs, 

Vous  venez  de  voter  et  vous  avez  apporté  à  notre  candidat  en  très  grande  partie 
vos  suffrages  de  telle  sorte  qu’il  arrive  en  tête  avec  plus  de  42  %  des  suffrages. 

Nous  vous  en  remercions  et  nous  nous  permettons  de  vous  citer  quelques  chiffres 
qui  prouvent  à  ceux  qui  ne  connaissent  encore  qu’insüffisamment  Georges  Bourgeois, 
combien  il  est  estimé  dans  la  région  qu’il  a  administré  jusqu’à  présent. 

Dans  sa  commune  de  Pulversheim  il  a  obtenu  527  voix  contre  56  au  M,  B,  P,  ; 
Dans  la  ville  d’Ensisheim,  946  voix  contre  309  au  M,  R,  P,  ; 

Dans  le  canton  d’Ensisheim,  enfin,  4.235  voix  contre  1.757  au  M.  R,  P, 

Ceci  prouve  combien  toutes  les  couches  de  la  population,  des  agriculteurs  aux 
ouvriers,  des  commerçants  aux  artisans,  qu’il  s’agisse  des  jeunes  ou  des  vieux  sans 
oublier  les  familles  nombreuses,  dans  la  grande  majorité,  lui  ont  accordé  leurs  suffrages. 
Vous  qui  ne  le  connaissez  pas,  suivez  rcxemplc  des  électeurs  du  canton  d’Ensisheiiu . 
N’oubliez  pas  le  travail  énorme  accompli  par  G,  Bourgeois  pour  le  bien  de  notre 
popuiaÜoîi,  Ses  nombreuses  fonctions,  à  part  le  mandat  de  parlementaire,  il  les  a  rem¬ 
plies  sans  aucune  rémunéraiion.  Il  s’est  voué  à  la  bonne  cause  sans  hésifatioii  et  mérite 
ainsi  vos  suffrages. 

C’est  pourquoi  nous  vous  demandons  de. ne  pas  hésiter,  de  ne  pas  vous  abstenir, 
de  voter  en  masse  : 

pour  notre  économie  afin  qu’elle  s’améliore  de  mieux  en  mieux, 
pour  nos  libertés  et  nos  traditions  afin  qu’elles  soient  maintemies, 
pour  nos  familles  nombreuses  et  leur  bien-être, 
pour  nos  jeunes  afin  que  leur  avenir  soit  assuré. 

Avec  ceux  qui  déjà  en  masse  ont  fait  confiance  à  l’U^N.R. 


Vous  voterez  dans  Tesprit  du  Général  de  Gaulle, 
En  donnant  votre  voix  à  Bourgeois, 


Le  Comité  départemental  en  faveur  du  candidat 
Georges  BOURGEOIS 

Député  sortaut.  —  ConaeiUer  Général  d^Ensishetin-  —  Maire  de  Pulversheim 


TROISIÈME  ^CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  PERRIN 

(Candidat  de  rUnîon  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Ü.N,R,) 

CIRCVLÀIBB 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U«N»R*)f 
Républicains  sociaux  (R.P*  F«). 

Electrices  et  Electeurs, 

La  Fédération  du  HauLRhxn  des  llépitbUcains  Sociaux  présente  dans  les  cinq 
circonscriptions  du  département  des  candidats  valables  à  vos  suffrages,  qui  méritent 
votre  confiance  : 

Georges  Bourgeois  dans  la  circonscription  de  Guebwiller, 

Edmond  Borocco  dans  la  circonscription  de  Colmar-Ribeauvillé, 

Josepli  Perrin  dans  la  circonscription  de  Thaon-Altkirch, 

Pierre  Groh  dans  la  circonscription  de  Mulhouse-Vilie, 

Charles  Kroepfle  dans  îa  circonscription  de  Miiîhouse-Cani pagne. 

Ces  hommes  qui  ont  déjà  fait  leurs  preuves  dans  de  multiples  domaines,  mais 
qui  surtout  ont  été  et  sont  restés  les  compagnons  fidèles  du  Général  de  Gaulle  seront 
demain  encore  les  plus  sûrs  auxiliaires  de  Faction  de  rénovation  nationale  entreprise 
par  le  Libérateur  retrouvé. 

Ces  hommes  ne  se  sont  pas  détournés  de  lui  comme  tant  d’autres  qui  par  leur 
politique  partisane  ont  tout  fait  pour  empêcher  son  retour  au  pouvoir  et  ont  du  même 
coup  gravement  compromis  la  situation  du  pays* 

Nos  candidats  font  appel  a  tous  les  Français  qui  n'ont  pas  oublié  que  le  R.  P.  F, 
et  Faction  du  Général  de  Gaulle  ont  été  sabotés,  en  1951  notamment  par  ceux-là  même 
qui  aujourd'hui  voudraient  faire  croire  que  c’est  grâce  à  eux  qu’il  est  revenu  au  pouvoir. 

Ce  genre  de  combines  et  de  volte-faces,  les  Français  n’en  veulent  plus. 

Il  faut  que  cela  change, 

il  faut  que  le  «  Oui  >  du  référendam  n'ait  pas  été  vain. 

11  faut  que  demain  Charles  de  Gaulle  soit  entouré  d’amis  sûrs  et  fidèles. 

Ces  garanties,  seuls  nos  candidats  les  fournissent 

N'oubliez  pas  qu’il  y  a  six  mois  à  peine,  le  peuple  de  France  réclamait  de  Gaulle, 
mais  qu'une  infime  minorité  de  politiciens  souhaitait  vraiment  son  retour,  La  peur  des 
autres  a  fait  le  reste. 

N’oubliez  pas  cela,  et  votez  pour  nos  candidats  Républicains  Sociaux  qui  sont 
aussi  «  chrétiens  >  ei  €  sociaux  que  ceux  qui  prétendent  avoir  le  monopole  de 
ces  adjectifs.  Vous  imiterez  en  cela  les  «  Grands  Electeurs  du  département  (maires, 
adjoints,  conseillers  municipaux)  qui,  en  juin  dernier  ont  élu  comme  sénateurs  nos 
3  candidats  B,  P,  F.  :  Kalb,  Ritzentbaler,  Zussy. 
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Notre  choix  s’est  unanimement  porté  sur  notre  ami  Joseph  Perrin,  Principa]  du 
Collège,  Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  d’AItkirch. 

Age  de  47  ans,  licencié  ès  lettres  et  diplômé  d’Etudes  supérieures  de  langue  et 
littérature  allemandes,  M.  Perrin  s’est  acquis  dans  de  multiples  domaines  une  expé¬ 
rience  considérable  : 

Sur  le  plan  ÉcoNOMïi^UE  : 

Tous  les  problèmes  économiques  régionaux  lui  sont  familiers,  tant  sur  le  plan 
de  l’agriculture  que  du  commerce  ou  de  l’industrie.  On  sait  qu’il  est  membre  de  la 
Commission  de  l’agi-iculture  du  Conseil  Général,  du  Comité  directeur  du  Foyer  de 
progrès  agricole  d’AItkirch,  du  Comité  départemental  des  H.  L.  M.  et  qu’il  est  Président 
de  l’Association  pour  l’expansion  économique  du  Sundgan,  dont  les  projets  en  cours 
d’élaboration  sont  autant  d’espérances  pour  l’essor  de  notre  région. 

Sur  le  plan  social  ; 

Disons  seulement,  à  titre  d’exemples,  que  M,  Perrin  est  membre  du  Conseil  de 
famille  des  Pupilles  de  1  Pitat,  du  Goinité  départemental  de  la  mai n-d^ oeuvre  étrangère, 
Vice-Président  du  Comité  d’aide  sociale  nord-africaine  du  Haut-Rhin  et  Président  du 
Comité  cantonal  antituberculeux. 

Sur  le  plan  culturel  et  scolaire  : 

Membre  du  Comité  départemental  de  la  jeunesse,  des  Conseils  de  l’enseignement 
primaire  et  de  l’enseignement  technique,  du  Conseil  de  l’académie  de  Strasbourg,  il 
lepiéseute  le  Conseil  Général  dans  la  plupart  des  Conseils  d’établissements  culturels 
ou  de  formation  professionnelle  (Ecole  Normale  d’instituteurs.  Ecole  supérieure  de 
chimie,  Centre  d’orientation  professionnelle,  Ecole  pratique  d’administration,  etc.). 

Sur  le  plan  sportif  et  touristique  ; 

^  Membre  du  Comité  directeur  du  CS  Saint-Morand  d’AItkirch,  Vice-Président  de 
1  Aéio-Club  du  Haut-Rhin,  Président  de  l’ASCA,  l’intérêt  qu’il  porte  aux  questions 
touristiques  lui  a  valu  d’être  désigné  comme  membre  du  Comité  de  l’Association  dépar¬ 
tementale  du  Tourisme, 

Sa  compétence  dans  tant  de  domaines  et  la  considération  dont  il  jouit  auprès  de 
ses  collègues  lui  ont  également  valu  d’etre  Président  de  la  Commission  départementale 
de  1952  à  1955  et  Vice-Président  du  Conseil  Général  de  1955  à  avril  1958.  Capitaine 
de  réserve  et  ancien  prisonnier  de  guerre,  Officier  de  ITnstrucüon  publique,  Chevalier 
du  Nicha n  ïftikhar,  titulaire  de  la  médaillé  d’honneur  de  l’Education  physique  et  des 
Sports,  et  de  la  Médaille  d’Or  de  la  Reconnaissance  Française,  M,  Perrin  est  bien 
l’homme  de  valeur  qu’il  nous  faut. 

Mais,  plus  que  ses  titres,  ce  sont  ses  qualités  d’homme  de  cceur  et  d’esprit  qui  le 
rendent  attachant  ^  sa  simplicité,  sa  cordialité,  son  désintéressement.  Depuis  treize  ans 
il  a  donné  chaque  jour  le  meilleur  de  lui-même  pour  le  bien  public  et  pour  les 
humbles,  sans  bruit  et  sans  calcul. 

Le  remplaçant  éventuel  est 

Xavier  HERRGOTT 

Uactif  JUairc  de  CeTaay 

Délégîic  peiinaiïüiit  du  Hùut-RIxin  à  U  Association  des  Maires  de  France 
Président  de  hi  Commission  Paritaire  lîitcr-Cominunaîc 

Electrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Thann-Altkirch,  en  votant  en  bloc 
pour  Joseph  Perrin,  vous  volerez  pour  le  bien  de  notre  circonscription,  pour  le 
renouveau  de  la  France,  avec  Charles  de  Gaulle. 


Joseph  PERRIN 

Principal  du  College 

Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  d’AItkirch 
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2^  CIRCULAIBE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.). 

Electric  es  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Tliann-AUkirch, 

Le  23  novembre  3.6ÔS.958  voix  sont  allées  aux  candidats  de  TU.  N,  R. 

Dans  notre  département,  près  de  75.000  ont  été  données  a  nos  amis  Borocco, 
Bourgeois,  Groh,  Kroepfle,  Perrin,  tous  candidats  de  TU.  N.  R* 

Cela  prouve  que  les  Haut-Rhinois  veulent  que  cela  change. 

Cela  prouve  qu^ils  ont  dit  «  Non  »  à  la  politique  des  partis  et  qu'ils  ont  ainsi 
donné  leur  confiance  à  ceux  qui  ont  été  les  fidèles  de  Charles  de  Gaulle, 

Dimanche  dernier  les  Français  ont  déjà  «  liquidé  >  un  certain  nombre  des  fos* 
soyeurs  de  la  Nation...  Dimanche  prochain  ils  achèveront  cette  tâche  d'assainissement. 

Pour  nos  libertés,  nos  traditions. 

Pour  le  redressement  économique,  le  progrès  social. 

Pour  le  bien-être  de  vos  familles,  de  vos  foyers  et  de  la  jeunesse, 

Vous  voterez  dimanche  prochain  : 

Joseph  PERRIN 
Principal  du  Collège 

Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  d^Âltkîrcli 

Eiecîrices  et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Thann-Aitkirch, 

Il  faut  aussi,  chez  nous,  en  finir  avec  cette  équivoque  du  M,  R.  P,  et  de  son 
candidat,  qui  se  disent  «  les  seuls  défenseurs  des  valeurs  chrétiennes  et  des  traditions 
alsaciennes 

Les  16,837  électrices  et  électeurs  qui  ont  voté  Joseph  Perrin  au  premier  tour,  et 
spécialement  ceux  de  FArrondissement  d'Altkirch  qui  le  connaissent  bien,  savent 
qu’il  est  : 

— ^  anssi  soucieux  que  n’importe  qui  de  la  sauvegarde  de  ces  valeurs.  Mats  faut-il 
vraiment,  pour  qu’il  ne  soit  pas  mis  à  Findex,  qu’il  se  vante  d'avoir  deux  membres 
de  sa  famille  qui  sont  prêtres,  ou  d’être  membre  du  Comité  directeur  du  Cercle  catho¬ 
lique  sportif  Saint-Morand  d’Altkirch  et  d’en  présider  le  Comité  d'action  catholique  ? 

^  aussi  soucieux  que  n’importe  qui,  et  depuis  des  années,  de  la  condition  de 
tous  les  humbles,  des  agriculteurs,  des  ouvriers,  des  employés,  petits  fonctionnaires, 
artisans  etc» 

_  aussi  soucieux  que  n’importe  qui,  sans  réclamer  la  paternité  de  quoi  que  ce 

soit,  de  l’avenir  économique  de  notre  région, 

La  circonscription  Thann-Altldrch,  qui  ne  veut  pas  mourir,  veut  être  représentée 
par  quelqu’un  qui  ne  cherche  pas  seulement  un  mandat,  mais  qui  s’engage  à  la  servir 
de  toutes  ses  forces  et  qui  sera  à  la  constante  disposition  de  toute  la  population. 

Pour  le  bien  de  la  circonscription,  dimanche  prochain,  sans  hésitation  et  massi- 
vement  vous  voterez 

Joseph  PERRIN 

Principal  du  Collège 

Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  dMltkircb 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Émile  MULLER 

(Candidat  Socialiste  S,  F,  LO.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices  et  Electeurs, 

Le  23  novembre  prochain  vous  irez  aux  urnes  pour  désigner  votre  représentant 
au  premier  Parlement  de  la  V®  République* 

Du  RÉSULTAT  DE  CETTE  CONSULTATION  DÉPENDRA  L' AVENIR  DE  NOTRE  PATS 

Ou  bien  la  Y®  République  sera  dirigée  par  un  Gouvernement  stable  faisant  une 
politique  de  progrès  social  et  de  défense  républicaine  dans  une  atmosphère  de  très 
large  compréhension,  ou  bien  nous  irons  vers  les  pires  aventures, 

A  travers  les  heures  douloureuses  qu’a  vécu  notre  pays,  des  hommes  courageux 
ont  pris  des  respoiisabililès  grâce  auxquelles  la  légalité  républicaine  a  pu  s’affirmer. 
Parmi  eux  il  en  est  un  qui  peut,  sans  pour  autant  se  vanter,  affirmer  que  son  inter- 
venîîon  a  été  décisive  dans  la  constitution  du  Gouvernement  de  Gaulle.  C’est  le  Secré¬ 
taire  général  du  Parti  Socialiste,  notre*  camarade  Guy  Mollet, 

Grâce  à  son  action,  grâce  au  Parti  socialiste,  la  guerre  civile  a  pu  être  épargnée 
à  ce  pays  qui  n’aspire  qu’à  la  paix  dans  la  liberté  et  la  justice  sociale. 

Demain  il  s’agira  de  consolider  l’œuvre  entreprise  au  lendemain  des  événements 
de  mai.  Pour  cela  il  faudra  que  le  futur  parlement  comprenne  une  majorité  d’hommes 
capables,  aj^ant  fait  leurs  preuves  par  le  passé  et  aptes  à  regrouper  autour  d’eux 
toutes  les  bonnes  volontés,  certes  nombreuses,  mais  malheureusement  trop  divisées 
encore. 

Qui,  demain,  peut  réaliser  un  tel  regroupement,  si  ce  n’est  le  parti  socialiste  î 

Le  parti  qui,  de  février  1956  à  mai  1957,  a  dirigé  les  destinées  de  ce  pays  avec 
comme  Président  du  Conseil,  Guy  Mollet.  Le  résultat  ?  Sur  le  plan  intérieur  : 

La  stabilité  des  prix  garantie  (janvier  1956  à  mai  1957)  ; 

Les  trois  semaines  de  congés  payés  volées  ; 

Le  Fonds  national  de  solidarité  introduit  ; 

La  législation  sociale  améliorée. 

Sur  le  plan  extérieur  : 

La  réconciliation  franco-allemande  assurée  : 

Les  communautés  européennes  créées  ; 

L’Afrique  noire  à  nouveau  confiante. 

Demain  ce  même  parti  doit  être  appelé  à  continuer  cette  œuvre  de  rénovation 
nationale. 

Respectueux  de  toutes  les  croyances  religieuses,  le  Parti  Socialiste  entend  unir 
tous  ceux  qui,  avec  lui,  veulent  œuvrer  ù  la  réalisation  de  son  programme  qui  peut 
se  résumer  dans  les  quatre  tètes  de  chapitre  suivants  : 

"  Continuation  d’une  politique  de  progrès  social  et  de  plein  emploi  ; 

—  Recherche  d’une  solution  libérale  en  Algérie  ; 

—  Construction  de  l’Europe  ; 

Consolidation  de  la  paix  par  le  désarmement. 

Pour  arriver  à  ce  but,  le  Parti  Socialiste  vous  présente  le  candidat  qui  vous  donne 
toutes  les  garanties  pour  que  demain  soit  traduit  dans  les  faits  ce  programme  hardi 
adapté  à  révolution  du  monde  moderne. 
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liHiLB  MULLER 

Maire  de  Mulliouse.  —  Conseiller  Général 
Vice-Président  de  rAssociaUon  des  Müires  du  Haut-Rlun 

n’est  pas  un  inconnu  pour  la  population  taut-rhinoisc.  Comme  Maire  de  la  ville  de 
Mulhouse  il  a  su  continuer  t’œuvre  des  Wicky  et  Wagner. 

A  la  tèi  de  la  Municipalité  il  est  arrivé  à  unir  autour  de  lui  tous  ceux  qm 
au-dessus  des  intérêts  particuliers,  s’attachent  à  la  réalisation  d  un  vas  e  program 
de  constructions  qui  fera  de  sa  ville  une  cité  harmonieuse  ou  d  fera  bon  vivre. 

Les  cruestions  scolaires  et  sportives  le  passionnent. 

L’action  sociale,  l’aide  aux  déshérités  de  la  cité  sont  .ses_  préoccupations  constantes. 
Rien  de  ce  qui  touche  à  la  vie  de  sa  ville  natale  ne  lui  échappe. 

Alors  Citoyennes,  Citoyens,  le  choix  ne  doit  pas  être  difficile. 

Si  vous  voulez  que  cette  activité  au  service  de  la  communauté  trouve  son  Prolon¬ 
gement  sur  le  plan  national,  faites-lui  confiance.  Votez  pour  celui  qui  est  capab  e  de 

faire  l’union  autour  de  lui.  .  »■  c  ■  /c  tj  i  m 

Prononcez-vous  dès  le  premier  tour  pour  le  candidat  du  Parti  Socialiste  (S.r.I.O.). 

Votez  Emile  MULLER 

Appel  du  Parti  RépubUcain-Radical  et  Radical  Socialiste 
Electrices  et  Electeurs, 

Le  Parti  Socialiste  et  le  Parti  républicain  Radical  et  Radical  Socialiste  du  Haut- 
Rhin  soucieux  du  regroupement  des  forces  de  gauche  qui,  seules  demain,  seront  en 
mesure  d’infléchir  la  politique  de  ta  V'  République  dans  le  sens  du  progrès  social 
de  la  défense  républicaine  et  de  la  consolidation  de 

dès  le  premier  tour  pour  le  candidat  présenté  par  le  Parti  Socialiste  S.  F.l.  . 


2'  CIRCULAIRE 

Electrices  et  Electeurs, 

Vous  avez,  lors  du  scrutin  de  dimanche  dernier,  affirmé  3" 

voir  représentés  au  premier  Parlement  de  la  V  République  par  le  Maire  de  Mulhouse 

^“'^L^SeT  il  arrive  largement  en  tête  de  tous  les  candidats  et  se  voit  ainsi,  une 
fois  de  plus,’  investi  de  la  confiance  de  la  population  mulhousienne,  qm  reconnaît  en 

lui  le  digne  successeur  des  Wiclcy  et  Wagner. 

Pendant  toute  la  campagne  électorale  il  a,  par  la  plume  et 
le  programme  de  son  parti,  sans  se  préoccuper  des  attaques  qm  n  honorent  en 

"'%‘ïmanchrpro?hrnTfaut  parfaire  ce  résultat  en  envoyaut  Emile  Muller  au 

Parlement  où  il  saura  amplement  justifier  votre  confiance.  ont 

Rester  fidèle  à  son  passé  tel  est  l’engagement  qu  il  a  pris  vis-a-vis  de  ceux  qui  o 

bien  voulu  lui  apporter  leurs  suttrages.  •  ,„  ri„  i.,  r^rntlle  de  la 

Ce  uassé  quel  est-il  ?  C’est  le  travail  inlassable  au  service  de  la  famille,  de 

comm™  “de  toÏÏ  eeu,,  et  il»  innombrable»,  ,ui  onl  en  besoin  d'une  «de  ,nel. 

“““Dmain  il  prolongera  celte  aotioa  »nr  le  plan  parLien  en  s'attacbanj  au  redrejae- 

ment  national  nécessaire  pour  résoudre  les  problèmes  qui  se  posent  ^ 

Pas  de  vaines  promesses  mais  refficacité  dans  l’action,  voila  la  préoccupation 

"oui't:z"compris  dès  dimanche  dernier  que  l’action  persévérante  du  Parti 
Socialiste  justiflait  la  confiance  que  vous  aviez  placée  en  lui.  Vous  vous  êtes  prononc  , 
en  toute  clarté  pour  le  progrès  social  dans  la  liberté  et  la  paix. 
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Diniaiiclic  prochain  vous  n^aure^s  i5as  rembarras  du  choix. 

Vous  vous  prononcerez  pour  le  candidat  qui  seul  est  en  mesure  de  rallier  sur  son 
nom  une  majorité  qui  ne  pourra  prêter  à  contestation. 

Vous  voterez  pour  le  candidat  du  Parti  Socialiste  sans  vous  préoccuper  des  trac¬ 
tations  auxquelles  pourraient  se  livrer  les  autres  partis. 

Tous  aux  urnes  pour 

Emile  MULLER 

Maire  de  Mulhouse.  —  Conseiller  Oénénil 
Viec-Président  de  r’Aîssocîation  des  Maires  du  naiit-Rliin 

Pas  d^absteiitions  ! 

Pas  de  modification  du  bulletin  de  vote  sous  peine  de  nullité  l 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Henri  ULRICH 

{Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 
élu  le  30  novembre  1958 


Son  élection  est  annulée  en  vertu  de  la  décision  de  la  Commission  constitntionnelie 
provisoire  du  5  janvier  1959  [,/.  O.  Débats  15  janvier  1959]  (p.  25.). 


réélu  le  22  février  1959  (1) 

Election  des  23  et  30  novembre  1059. 

M*  R.  P.  (Mouvement  Républicain  Populaire). 

Electeurs  et  Electric  e^s, 

En  mal  1958,  la  présence  de  Pierre  Pflimlin  à  la  tête  du  Gouvernement  a  évité 
que  notre  pays  soit  plongé  dans  la  guerre  civile.  Elle  a  permis,  dans  la  légalité,  l’appel 
au  Général  de  Gaulle.  Ce  dernier  peut  ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  est  irrem¬ 
plaçable  :  celui  d’un  arbitre  et  d’un  chef. 

Le  Générai  de  Gaulle  a  voulu  s’appuyer  sur  une  large  union.  Il  a  repoussé  roffre 
des  «  ultras  »  d’extrême  droite.  Le  28  septembre,  huit  Français  sur  dix  l’ont  approuvé 
en  disant  «  Oui  »  à  la  nouvelle  constitulion.  Ceci  doit  se  traduire  demain  à  l’Assemblée 
Nationale  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  la  République  nouvelle 

De  Gaulle  a  rétabli  la  slabllité  :  que  les  «  Indépendants  »  (8  gouvernements  ren¬ 
versés),  le  ex-R.  P.  F.  (9  gouvernements  renversés)  etc.  ont  r-endu  impossible  depuis  1945. 

(Le  M.  R.  P,  n’a  renversé  aucun  gouvernement  sauf  Men dés-France). 


Algérie,  il  faut  établir  la  paix,  fondée  sur  la  justice,  politique  basée  comme 
la  toujours  dit  le  M.  R.P.  sur  la  personnalité  algérienne  et  sa  libre  association  avec 

lu  métropole. 

—  Oiitre-mer,  il  s^agit  de  construire  la  Communauté  des  peuples  libres. 

En  Europe,  l’œuvre  d’unification  européenne  à  laquelle  s’attache  le  iioiii  de 
Robert  Schuman,  doit  être  continuée  et  développée.  Le  Marché  commun  qui  entrera 
en  vigueur  le  l*’’  janvier  prochain  doit  offrir  à  notre  agriculture  comme  à  notre  indus- 

trie  les  meilleures  chances  de  progrès. 


(1>  La  circulaire  électorale  de  M.  Ulrich,  relative  à  sa  réélection 
fessions  de  foi,  il  a  paru  utile  de  reproduire  ccllcs-cL 


faisant  étal  de  ses  premières  pro- 


Il  nous  faut  lutter  pour  : 

—  une  politique  d’expansion  dans  la  stabilité  des  prix, 

—  le  plein  emploi  et  Finstitution  du  salaire  garanti, 

—  la  re%^alorisation  des  prestations  familiales  et  de  celles  dues  aux  vieux  travail¬ 
leurs  et  aux  veuves, 

_  ramélioration  du  pouvoir  d’achat  de  nos  familles  de  paysans  et  d’ouvriers, 

—  l’adaptation  de  l’agriculture  aux  nécessités  de  l’heure  et  la  sauvegarde  de  nos 
exploitations  familiales, 

—  la  construction  de  logements  suffisants  et  ramélioration  des  conditions  d’acces¬ 
sion  à  la  propriété, 

— ■  le  développement  des  conquêtes  et  libertés  sociales, 

— -  la  préparation,  sur  tous  les  plans,  des  jeu  nés  aux  responsabilités  de  déniai  n, 
une  démocratie  respectueuse  de  la  personne  humaine,  de  nos  libertés  et  de 
nos  croyances, 

—  une  Alsace  prospère  dans  une  France  rénovée. 

Pour  cette  raison,  parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  celle  des 
«  ultras  d’extrême  droite,  parce  que  vous  ne  voulez  ni  de  rétatisme  marxiste,  ni  du 
conservatisme  indépendant. 

Parce  que  vous  voulez  la  liberté  et  la  justice  dans  une  République  forte  au  service 
de  la  Nation  : 

Vous  volerez  pour  le  candidat  du  M.  R,  P.,  vous  voterez  pour  : 

Henri  ULRICH  et  son  suppléant  Léon  WEBER 

*  * 

Quelques  notes  sur  ïe  candidat  du  M.E.P.  et  son  suppléant 
Henri  ULRICH 

Député  sortant  et  Conseiller  Général 

Né  en  1912  à  Mulhouse,  d’une  famille  ouvrière,  l’intéressé  travailla  comme  employé 
aux  Mines  de  Potasse*  Licencié  pendant  roccupation  pour  son  attitude  anti-nazie,  il 
fut  incorporé  au  ^  Luftsebutz  d’où  il  s’évada*  Incarcéré  tout  d’abord  par  la  Gestapo 
à  Dijon,  puis  à  Mulhouse,  il  fut  finaiement  envoyé  au  Camp  de  Schirmeck  et  de  là 
déporté  en  Allemagne.  Revenant  aux  Mines  de  Potasse  après  la  Libération,  il  fut  jusque 
lin  1955,  Secrétaire  général  du  Syndicat  Chrétien  des  Mineurs  de  Potasse  (C,  F.  T.  C*)* 
Comme  tel,  il  se  dévoua  pour  les  travailleurs  et  leurs  familles.  Administrateur  des 
Mines  de  Potasse  a  l’époque  (en  tant  que  représentant  du  personnel),  la  confiance  de 
ses  coUègues  en  fit  bientôt  un  Vice-Président  de  la  Fédération  nationale  des  Mineurs 
C.  F*  T,  C.  ainsi  qu’Administraleur  de  la  Caisse  de  Sécurité  sociale  minière  et  Président 
du  Conseil  d’Administration  de  la  Caisse  régionale  de  la  Sécurité  sociale  minière  de 
FEst,  Militant  au  sein  du  M*  R*  P.,  il  fut  élu  Député  du  Haut-Rhin  aux  élections  légis¬ 
latives  du  2  janvier  1956.  Aux  élections  de  1958,  il  fut  élu  Conseiller  Général  du  canton 
de  Habsheîm, 

Marié,  père  de  six  enfants.  Faîne  ayant  14  ans  et  la  plus  jeune  18  mois.  Il  habite 
depuis  plusieurs  années  à  Riedisheim. 

Son  activité  de  parlementaire  est  assez  connue  pour  n’en  rappeler  que  les  têtes 
de  chapitres*  Député  assidu  aux  séances  de  F  Assemblée  Nationale  et  à  celles  des 
Commissions  du  travail,  de  la  sécurité  sociale  et  de  la  famille  dont  il  fait  partie 
et  dans  lesquelles  il  est  titulaire  de  plusieurs  rapports,  le  Journal  Officiel  nous  apprend 
qu’il  s’est  occupé  tout  particulièrement  des  jeunes,  de  la  sécurité  sociale  et  des  vieux 
travailleurs  salariés  et  diminués  physiques,  des  soldats  en  Algérie  ainsi  que  des  pro- 
blêmes  de  la  famille  et  du  travail  en  général* 

En  dehors  des  sessions  parlementaires,  les  portes  de  son  bureau  furent  toujours 
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cordiaiemeiît  ouvertes  à  loutes  les  misères  et  à  fous  les  soucis  de  la  population  de 
l’enserabie  do  département  Ses  nombreuses  démarches  et  soji  courrier  important  nous 
sont  une  preuve  de  la  haute  conscience  professionnelle  de  ce  jeune  parlementaire  qui, 
non  seulement  sut  rester  fidèle  à  son  idéal,  mais  sut  toujours  garder  dans  la  simplicité 
un  contact  effccUf  et  suivi  avec  la  population  de  nos  campagnes  et  de  nos  villes, 

« 

.*  « 

LéoN  WEBEH 

CuUivaleujr  à  BrincklK^im,  liuppléanl  du  député  Ulrich 

Agé  de  40  ans,  Weber  Léon  est  le  fils  d-uiie  famille  de  6  enfants.  Né  à  Eguisheim, 
il  vint  dés  Lâge  de  4  ans  à  Brinckhcim.  Son  père  de  83  ans  est  toujours  en  vie  ™ 
deux  de  ses  frères  sont  vignerons,  deux  autres  ouvriers  dans  Findustrie.  Il  a  un  fils 
de  17  ans. 

Après  sa  démobilisation  il  se  mit  courageusement  à  remonter  une  deuxième  fois 
son  exploitation  agricole,  Weber  Léon  connaît  de  par  son  expérience  personnelle  les 
soucis  et  les  problèmes  qui  sont  ceux  de  la  quasLtotalité  de  nos  familles  paysannes. 

Ses  qualités  de  paysan  authentique  sont  d^ailleurs  consacrées  par  les  différents 
postes  de  responsabilité  qu’il  occupe  dans  les  organisations  agricoles.  Dès  T  âge  de 
30  ans  ii  débute  dans  Tactivité  syndicale  agricole  comme  Secrétaire  cantonal  de  la 
CG,  A,  pour  les  deux  cantons  de  Sierentz  et  de  Huningue  qui  aujourd’hui  font  partie 
de  notre  arrondissement  électoral.  Il  fut  également  en  tant  que  délégué  des  jeunes 
paysans,  membre  du  bureau  de  la  C,  G,  A,  et  chargé  de  la  propagande  à  la  Fédération 
des  Syndicats  d^Exploitants  agricoles  dans  laquelle  depuis  deux  ans  il  détient  la  res¬ 
ponsabilité  de  Secrétaire  général  adjoint  et  de  Délégtié  pour  îe  canton  de  Sierentz, 
Secrétaire  de  la  Renaissance  agricole,  Weber  Léon  est  également  Délégué  cantonal  de 
la  Mutualité  sociale  agricole  dans  laquelle  il  représente  les  exploitations  familiales. 

Donc,  un  cultivateur,  un  paysan,  un  vrai  ! 

Pour  Tordre  et  la  paix. 

Pour  le  progrès  et  la  justice. 

Pour  soutenir  Tœuvre  de  rénovation  de  de  Gaulle, 

Pour  nos  libertés, 

Vous  voterez  M*  R,  P, 

Henm  ULRICH 

Député  sortant,  —  Conseiller  Général 

Bcmplaçanî  éventuel  : 

Léon  W^BER 

Cultivateur  à  BrinJkheîni 


M*  R.  P*  (Mouvement  Répablicain  Populaire). 

Electeurs  et  Electrices, 

Merci  encore  une  fois  a  toutes  ef  à  tous  pour  le  grand  nombre  de  suffrages  qui  dès 
le  premier  tour  de  scrutin,  ont  porté  notre  candidat  à  la  tète  de  tous  ceux  qui  se 
sont  présentés  an  choix  des  électeurs.  Dimanche  prochain  votre  vote  sera  encore  plus 
important  puisque  celui  des  candidats  qui  aura  le  plus  de  voix  sera  pour  cinq  ans 
le  député  de  votre  arrondissement  électoral.  Nous  vous  demandons  donc  de  faire  tous 
votre  devoir  dans  ce  sens.  Pas  d’abstention  î  Pas  de  modification  sur  le  bulletin  de 
vote  î  Pas  de  dispersion  des  voix  sur  des  partis  ou  des  candidats  qui  ne  vous  donnent 
pas  toutes  les  garanties  nécessaires  pour  ravenir. 
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Ne  donnez  pa$  votre  suffrage  4  ceux  qui  se  parent  pour  leur  propagande  du  nom 
et  du  crédit  du  Général  de  Gaulle  mais  qui*  dans  ie  passé  et  dans  les  faits,  ont  toujours 
fait  une  politique  contraire  sur  tous  les  plans  à  celle  de  Tactuel  chef  du  Gouvernement* 
Ne  vous  laissez  pas  bluffer  par  des  slogans,  ne  vous  laissez  pas  tromper  par  des 
manœuvres  de  dernière  heure.  Pas  cPaveutures...  Nous  voulons  la  stabilité. 

Toutes  et  tous,  donnez  vos  voix  à  notre  candidat  qui  est  un  homme  intègre,  tra¬ 
vailleur  et  dévoué  à  la  cause  de  la  paix  et  de  la  justice*  Elu  député  une  première 
fols  le  2  janvier  1956,  il  a  prouvé  par  des  actes  que,  hier  comme  aujourd'hui,  Il  fut 
fidèle  à  ridéal  de  notre  peuple.  Habitué  depuis  toujours  —  et  non  pas  seulement  é 
PoccasioB  d^une  campagne  électorale  “  à  lutter  et  à  se  battre  pour  ceux  qui  lui  ont 
confié  un  mandat,  Henri  Ulrich  saura  être  le  représentant  dynamique  et  capable  de 
la  population  de  nos  quatre  cantons* 

Parce  que  vous  voulez  : 

— -  la  paix  en  Algérie  et  une  vraie  communauté  des  peuples  libres  avec  les  terri¬ 
toires  d’outre-mer  ; 

™  une  France  prospère  dans  une  Europe  unie  ; 

— ‘  une  politique  d’expansion  dans  la  stabilité  des  prix  ;  ^ 

_  le  plein  emploi,  la  revalorisation  des  prestations  familiales  et  de  celles  dues 

aux  vieux  travailleurs  et  aux  veuves  ; 

—  ramélioration  du  pouvoir  d’achat  de  nos  familles  de  paysans  et  d  ouvriers  , 

—  radaptation  de  ragriciüture  aux  nécessités  de  l’heure  et  la  sauvegarde  de  nos 

exploitations  familiales  ;  .  ,  ,  jj 

—  la  construction  de  logements  suffisants  et  Famélîoration  des  conditions  d  acces¬ 
sion  à  la  propriété  ; 

^  le  développement  des  conquêtes  et  libertés  sociales  ;  ^ 

—  la  préparation*  sur  tous  les  plans,  des  jeunes  aux  responsabilités  de  demain  , 

_  une  démocratie  respectueuse  de  la  personne  humain e*  de  nos  libertés  et  de 

nos  croyances  ; 

—  une  Alsace  heureuse  dans  une  France  rénovée* 

Pour  cette  raison,  parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  celle  des 
€  ultras  3>  d’extrême  droite,  parce  que  vous  ne  voulez  ni  de  l’étatisme  marxiste  ni  du 
conservatisme  indépendant 

Parce  que  vous  voulez  la  liberté  et  la  justice  dans  une  République  forte  et  stable 
au  service  de  la  Nation  : 

Vous  voterez  pour  le  candidat  du  M*  R.  P,,  vous  voterez  pour  : 

Henri  ULRICH  et  son  suppléant  Léon  WEBER 


m 

.m  * 


(^tiêlçucs  notes  sur  le  condidat  du  .  et  sou  suppîeunt 

Henri  ULRICH 

Députa  sortant  et  Conseiller  Génfral 

Né  en  1912  à  Mulhouse,  d’une  famille  ouvrière,  l’intéressé  travailla  comme  employé 
aux  Mines  de  Potasse.  Licencié  pendant  l’occupation  pour  son  attitude  anti-nazie,  il 
fut  incorporé  au  «  Luftschutz  »  d’où  il  s’évada.  Incarcéré  tout  d’abord  par  la  Gestapo 
à  Dijon,  puis  à  Mulhouse,  il  fut  finalement  envoyé  au  Camp  de  Schirmeck  et  de  là 
déporté  en  Allemagne.  Revenant  aux  Mines  de  Potasse  après  la  Libération,  il  fut  jusque 
fin  1955,  Secrétaire  général  du  Syndicat  Chrétien  des  Mineurs  de  Potasse  (C.  F.  T.  C.). 
Comme  tel,  il  se  dévoua  pour  les  travailleurs  et  leurs  familles.  Administrateur  des 
Mines  de  Potasse  à  l’époque  (en  tant  que  représentant  du  personnel),  la  confiance  de 
ses  collègues  en  fit  bientôt  un  Vice-Président  de  la  Fédération  nationale  des  Mineurs 
C.  F.  T.  C.  ainsi  qu’Administrateur  de  la  Caisse  de  Sécurité  sociale  minière  et  Président 
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du  Conseil  d’Âclministratioii  de  la  Caisse  régionale  de  la  Sécurité  sociale  minière  de 
l’Est-  Militant  an  sein  du  M.  R.  P.,  il  fut  élu  Député  du  Haut-Hhiii  aux  élections  légis^ 
latives  du  2  janvier  1956-  Aux  élections  de  195S,  il  fut  élu  Conseiller  Général  du  canton 
de  Habsheim. 

Marié,  père  de  six  enfants,  Faîne  ayant  14  ans  et  la  plus  Jeune  IS  mois-  Il  habite 
depuis  plusieurs  années  à  Riedisheim, 

Son  activité  de  parlementaire  est  assez  connue  pour  n’en  rappeler  que  les  têtes 
de  chapitres-  Député  assidu  aux  séances  de  FAssemblée  Nationale  et  à  celles  des 
Commissions  du  travail,  de  la  sécurité  sociale  et  de  la  famille  dont  il  fait  partie 
et  dans  lesquelles  il  est  titulaire  de  plusieurs  rapports,  le  Journal  Officiel  nous  apprend 
qu’il  s’est  occupé  tout  particulièrement  des  jeunes,  de  la  sécurité  sociale  et  des  vieux 
travailleurs  salariés  et  diminués  physiques,  des  soldats  en  Algérie  ainsi  que  des  pro¬ 
blèmes  de  la  famille  et  du  travail  en  général- 

En  dehors  des  sessions  parlementaires,  les  portes  de  son  bureau  furent  toujours 
cordialement  ouvertes  à  toutes  les  misères  et  à  tous  les  soucis  de  la  population  de 
Fensemble  du  département-  Ses  nombreuses  démarches  et  son  courrier  important  nous 
sont  une  preuve  de  la  haute  conscience  professionnelle  de  ce  jeune  parlementaire  qui, 
non  seulement  sut  rester  fidèle  à  son  idéal,  mais  sut  toujours  garder  dans  la  simplicité 
un  contact  effectif  et  suivi  avec  la  population  de  nos  campagnes  et  de  nos  villes- 


Léon  AVERER 

Ciiltivateîir  à  BrînckTîeim,  suppléant  du  député  Ulrich 

Agé  de  40  ans,  Weber  Léon  est  le  fils  d’une  famille  de  6  enfants.  Né  à  Egoisheim, 
il  vint  dès  Fâge  de  4  ans  à  Brinckheim-  Son  père  de  83  ans  est  toujours  en  vie  ™ 
deux  de  ses  frères  sont  vignerons,  deux  autres  ouvriers  dans  l’industrie-  ÏI  a  un  fils 
de  17  ans. 

Après  sa  démobilisation  il  se  mit  courageusement  a  remonter  une  deuxième  fois 
son  exploitation  agricole.  Weber  Léon  connaît  de  par  son  expérience  personnelle  les 
soucis  et  les  problèmes  qui  sont  ceux  de  la  quasi-totalité  de  nos  familles  paysannes. 

Ses  qualités  de  paysan  authentique  sont  d’ailleurs  consacrées  par  les  différents 
postes  de  responsabilité  qu’il  occupe  dans  les  organisations  agricoles.  Dès  Fâge  de 
30  ans  il  débute  dans  l’activité  syndicale  agricole  comme  Secrétaire  cantonal  de  la 
C.  G- A-  pour  les  deux  cantons  do  vSierenlz  et  de  Huningue  qui  aujourd’hui  font  partie 
de  notre  arrondissement  électoral,  II  fut  également  en  tant  que  délégué  des  jeunes 
paysans,  membre  du  bureau  de  la  G.  G-  A.  et  chargé  de  la  propagande  k  la  Fédération 
des  Syndicats  d’ExpIoitants  agricoles  dans  laquelle  depuis  deux  ans  il  détient  la  res¬ 
ponsabilité  de  Secrétaire  général  adjoint  et  de  Délégué  pour  îe  canton  de  Sierentz- 
Secrétaire  de  la  Renaissance  agricole,  Weber  Léon  est  également  Délégué  cantonal  de 
la  Mutualité  sociale  agricole  dans  laquelle  il  représente  les  exploitations  familiales. 

Donc,  un  culüvateiir,  un  paysan,  un  vrai  ! 

Pour  l’ordre  et  la  paix. 

Pour  le  progrès  et  la  Justice, 

Pour  soutenir  l’oeuvre  de  rénovation  de  de  Gaulle, 

Pour  nos  libertés. 

Vous  voterez  M.  R.  P, 


Henri  ULRICH 

Député  sortant-  —  ConseîUer  Général 


Remplaçant  éventuel  : 
Léon  WEBER 

Cultivateur  Brinckheim 
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Eleotioi^  partielle  du  22  fèvriar  195S, 

Electeurs,  Electrlces, 

Aux  élections  du  30  novembre,  notre  candidat,  Henri  Ulrich  fut  déclaré  élu  député 
de  notre  circonscription. 

M.  Krocpfle  —  candidat  de  TU.  N.  H.  battu  aux  élections  du  30  novembre  — 
demanda  Tannulation  des  élections. 

La  demande  en  annulation  de  M.  Kroepfle  était  basée  uniquement  sur  les  deux 
arguments  suivants  : 

PliEMlEK  AEGUMEKT  ; 

L'hebdomadaire  UÀmi  du  Peuple  avait  publié  un  appel  en  faveur  des  candidats 
Mdl.P.  Mais  cet  hebdomadaire  qui  parvient  régulièrement  aux  abonnés  le  vendredi 
ou  le  samedi  est  encore  vendu  tous  les  dimanches  (donc  également  le  dimanche  des 
élections)  à  rentrée  de  certaines  églises  ou  dans  d'autres  kiosques  à  journaux.  Donc, 
occasionnellement,  propagande  électorale  le  jour  des  élections  meme.  Le  Comité  cons- 
ttlutionnei  n*a  pas  admis  cet  argument  de  M.  Kroeptle,  U.N.R.,  parce  que  U  Ami  da 
Peuple  est  un  hebdomadaire  paraissant  régulièremeiiL 

Deuxième  arüumékt  • 

Un  membre  du  Comité  électoral  du  candidat  Indépendant  qui  s'était  retiré  après 
le  premier  tour  avait  —  le  samedi  avant  le  deuxième  dimanche  des  élections  ^ —  lancé  un 
appel  en  faveur  de  M.  Ulrich  sans  avoir  qualité  pour  parler  au  nom  de  son  Comité 
électoraL  Cest  cet  argument  qui  a  été  retenu  pour  annuler  les  élections  dans  notre 
circonscription.  C'est  basé  sur  cet  argument  que  M.  Kroepfle,  U.  N.  H.,  a  pu  obtenir 
rannulation  des  élections. 

C'est  par  cette  méthode,  qui  est  un  déü  à  Pégard  de  Topinioii  des  électeurs,  que 
M.  Kroepfle,  U. N. R.,  a  obtenu  que  notre  circonscription  n'ait  pas  encore  de  repré¬ 
sentant  à  l'Assemblée  Nationale. 

C'est  de  cette  manière  que  —  sans  tenir  compte  des  millions  de  francs  que  ces 
nouvelles  élections  coûteiil  à  TEtat  dans  un  moment  où  on  nous  prêche  Faustérité 
_ M.  Kroepfle,  U.  N.  R.,  veut  forcer  la  main  aux  électeurs  et  se  faire  élire  député. 

"  Les  Electeurs  et  tes  Electrices  lui  donneront  la  réponse  qui  convient. 

En  effet,  bien  plus  nombreux  qu’en  1958,  tous  les  électeurs,  toutes  les  electrices 
voteront  Ulrich,  M.  R.  P. 

—  Qui  n'admeitent  pas  Fabus  de  conliance  commis  par  tous  les  candidats  U.  N.  R. 
en  se  faisant  élire  sur  le  nom  du  Général  de  Gaulle  malgré  la  défense  formelle  de  celui- 
ci  d’utiliser  son  nom  a  cet  effeL 

“  Qui  ne  veulent  pas  se  laisser  mener  jjar  le  bout  du  nez  par  M.  Kroepfle-Kieny, 
U,  N,  H. 

—  Qui  se  refusent  de  voir  FU.  N.  lU  avec  quatre  députés  dans  le  département  pour 
97.01)0  voix  obtenues  et  le  M.  R.  P.  iFen  avoir  aucun  pour  90.000  voix  obtenues. 

—  Qui  pensent  que  les  millions  dépensés  pour  ces  élections  auraient  pu  être 
utilisés  plus  utilement. 

—  Qui  veulent  avoir  à  FAsseniblée  Nationale  et  dans  la  circonscription  un  parle¬ 
mentaire  qui  a  le  courage  de  défendre  leurs  intérêts. 

~  Qui  exigent  que  l'Assemblée  actuelle  ne  soit  pas  uniquement  une  Association 
de  notables  et  que  les  travailleurs  y  aient  droit  à  une  représentation  plus  importante 
que  celle  de  1,6  %  de  tous  les  députés  qui  est  la  leur  actuellement. 

Toutes  les  Electrices.  tous  les  Electeurs, 

' —  Qui  savent  que  nos  élections  serviront  de  test  sur  le  plan  national  pour  con¬ 
naître  révolution  de  Topinion  politique  de  la  population. 
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Tous  nos  retraités,  nos  paysans,  nos  travailleurs,  nos  anciens  combattants,  nos 
assurés  sociaux,  toutes  les  professions  et  couches  sociales, 

—  Qui  n*adinettent  pas  sans  autre  tes  nombreuses  mesures  de  régression  sociale 
et  d'appauvrissement  promulguées  par  ta  voie  d'ordonnances,  profiteront  de  Toccasion 
unique  qui  leur  est  donnée  pour  manifester  leur  mécontentement  et  leur  déception. 

~  Tous  ceux  qui  veulent  enfin  la  paix  par  une  solution  politique  négociée  en 
Algérie, 

—  Tous  ceux,  toutes  celtes  qui  n^admettent  pas  que  les  ultras  de  TU.  N.  R.  puissent 
entraver  Je  jeu  normal  de  la  démocratie  et  porter  atteinte  aux  conquêtes  et  libertés 
sociales, 

—  Tous  ceux  qui  veulent  le  respect  de  la  personne  humaine  et  la  justice  dans 
une  République  forte  et  stable  au  service  de  la  Nation. 

Vous  tous  et  vous  toutes,  hommes  et  femmes,  vous  voterez  ppur  notre  candidat 
et  son  suppléant. 

Pas  d’abstention-  Votez  tous 


Henri  ULRICH 

Député  flortiuit.  —  Conseiller  Général 


Remplaçant  éventuel  : 
Léon  WEBER 

cultivateur  à  BrinÎEhelm 
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RHÔINE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  MIRIOT 

’  (Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(U.  N,  R.  ) 

CIBCULAÎRE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avea?  par  votre  vote  massif,  approuvé  les 
institutions  de  la  nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle. 

Mais  la  V®  République  ne  pourra  s'établir  sur  des  bases  solides  que  si  un  esprit 
nouveau  anime  le  Pays,  Les  élections  législatives  vont  vous  donner  la  possibilité  d'affir¬ 
mer  définitivement  votre  Oui  en  empêchant  toute  forme  de  retour  à  Taocien  système. 

Au  lendemain  du  référendum,  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  s'est  constituée 
dans  ce  but.  Elle  est  décidée  à  soutenir  l'action  du  Général  de  Gaulle  : 

—  pour  le  relèvement  matériel  et  moral  de  la  France  ; 

— ^  pour  le  maintien  de  l'Algérie  française  ; 

— -  pour  le  progrès  social  et  humain  de  la  France  et  des  pays  associés  à  son  destin  ; 

—  pour  une  justice  efficace  ; 

~  pour  un  climat  économique  nouveau  ; 

—  contre  le  Communisme, 

A  Lyon,  depuis  de  nombreuses  années  et  derrière  Jacques  Soustelle,  des  hommes 
n'ont  cessé  d'appeler  de  leurs  vœux  la  fin  d'un  régime  ruineux  pour  le  pays.  Avec  lui, 
ils  rejettent  dans  le  passé  toutes  les  formules  partisanes,  les  slogans  illusoires  qui 
risqueraient  de  rompre  l'Unité  nationale  indispensable. 

Si  vous  désirez  soutenir  avec  Jacques  Soustelle  l'action  courageuse  et  efficace  de 
rUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  pour  un  homme  jeune. 

Votez  pour  un  homme  nouveau. 

Votez  Jean  MIRIOT 
Agent  Ug  réoherchos  textiles 

Médaillé  Mltitaîre,  —  Croix  de  Guerre  avec  Palmes-  Roaette  de  la  Résistance 
Candidat  d'Union  pour  la  Nouvelle  EépuLLlque  (Président  Jacques  Soustelle) 

Bemplaçant  : 

Emile  PESCE 

Docteur  en  Médecine 

Croix  de  Guerre.  Médaille  de  la  Résistance 
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â*  CIRCULAIRE 

Electriccs,  Electeurs, 

Par  votre  vote  du  23  novembre,  vous  m’avez  placé  nettement  en  tête  de  tous  tes 
candidats  de  la  circonscription. 

Vous  m’avez  fait  confiance  et  je  vous  en  remercie. 

Pour  compléter  au  deuxième  tour  la  victoire  que  vous  avez  ainsi  commencée,  je 
fais  appel  au  sens  national  de  tous  ceux  qui  ont  fait  bloc  le  2S  septembre  dernier  pour 
répondre  «  Oui  »  au  Général  de  Gaulle. 

Dimanche  prochain,  vous  ferez  la  preuve  qu’à  Lyon  comme  dans  tout  le  pays,  les 
Français  sont  capables  de  s’unir. 

Contre  le  Communisme, 

Pour  le  renouveau  de  la  République. 

Votez  Jean  MIHIOT 

Agent  de  recherches  leVEOes 

:MédaiUé  Miliùiire.  —  Croix  de  Guerre  avec  Palmes.  —  Rosette  de  la  Résistance 
Candidat  dX^îiion  pour  la  Nouvelle  République  (Président  .Jacques  Soustelle) 

Remplaçant  : 

Emile  PESCE 
Docteur  en  Médecine 

Croi.x  de  Guerre.  —  Médaille  de  îa  Résistance 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  COLLOMB 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A,  S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Après  avoir  approuvé  les  nouvelles  institutions  de  la  République  Française,  vous 
avez,  le  23  novembre,  à  choisir  les  hommes  qui  les  animeront  et  la  politique  qui  orien¬ 
tera  le  destin  de  la  France. 

De  votre  bulletin,  il  dépendra  qu’une  majorité  stable  se  dégage  au  nouveau  Parle¬ 
ment  et  que  se  traduise  dans  les  faits  la  réno%mtion  profonde  à  laquelle  vous  aspirez. 

Le  Centre  des  Indépendants  du  Rhône,  affilié  au  Centre  National  que  préside 
M.  Antoine  Pinay,  a  voulu,  ilès  le  premier  tour,  réaliser  riuüon  que  vous  souhaitez. 
En  accord  avec  les  organisations  qui  poursuivent  son  idéal  de  grandeur  française  et 
notamment  avec  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  iî  vous  présente  des  candidats 
qui,  a  l’Assemblée,  sauront  miivrcr  pour  une  France  forte,  juste  et  respectée. 

Vous  connaissez  le  Lentre  National  des  Indépendants.  Vous  savez  que  son  président, 
Antoine  Pinay,  après  avoir  sauvé  la  France,  en  1952,  de  la  catastrophe  monétaire,  a 
été  rhomme  qui,  en  mai  dernier,  par  sa  démarche  auprès  du  Général  de  Gaulle,  a 
contribué  à  préserver  notre  pays  d’une  lutte  civile  menaçante.  Vous  savez  que  demain 
comme  hier  les  Indépendants  seront  des  hommes  de  concorde  et  de  raison.  La  confiance 
qu’ils  vous  demandent,  ils  ont  conscience  de  Ravoir  méritée  dans  le  passé. 

Aujourd’hui,  d’immenses  chances  s’offrent  à  la  France.  Son  renouveau  démogra- 
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phique,  la  découverte  des  richesses  pétrolières  du  Sahara,  le  dynamisme  de  ses  élites 
profession neîlcs  permettent  d'espérer  que  bientôt  notre  nation  deviendra  la  nation 
pilote  de  TEurope,  Encore  faut-il  ne  pas  gaspiller  les  occasions  actuelles* 

—  Les  Indépendants,  attachés  aux  valeurs  qui  sont  inséparables  de  notre  tradition 
chrétienne  et  humaniste,  veulent  faire  échec  au  communisme,  ennemi  de  notre  civili¬ 
sation  et  de  nos  libertés, 

—  Ils  sont  opposés  au  socialisme,  car  le  progrès  social  consiste  à  répartir  la 
ricliesscj  non  à  écraser  réconomie  sous  le  poids  de  charges  insupportables* 

—  Ils  veulent  rétablir  en  Algérie  une  paix  française,  fondée  sur  la  mise  en  valeur 
de  cette  province,  sur  la  fraternité  franco-musulmane,  sur  Tégalité  des  diverses  commu¬ 
nautés  et  ils  s'inclinent  devant  notre  magnifique  armée  qui  a  su  faire  reculer  la  terreur 
du  F*L*N, 

- —  Ils  mettent  leurs  espoirs  dans  T  instauration  de  la  Communauté  franco-africaine, 
aussi  nécessaire  à  TAfrique  qu’à  la  France  et  au  monde  libre. 

^  Ils  entendent  poursuivre  la  construction  européenne  qui  seule  permettra  d’édi- 
lier  un  ensemble  économique  et  politique  aux  dimensions  du  vingtième  siècle* 

# 

.*  « 


Dans  rimmédiat,  il  s'agit  de  réaliser  une  profonde  réforme  fiscale,  afin  de  perce¬ 
voir  l'impôt  mieux  et  plus  iustement  sans  accabler  le  contribuable  sous  une  réglemen¬ 
tation  tyrannique  et  vétuste. 

Il  faut,  par  la  relance  de  l'expansion  économique,  assurer  l'élévation  du  pouvoir 
d'achat  des  travailleurs. 

Il  faut,  en  rendant  confiance  à  l'épargne,  permettre  la  mise  en  oeuvre  d'une  vaste 
politique  du  logement,  ainsi  que  le  Gouvernement  actuel  a  commencé  à  le  faire  sous 
rimpulsion  de  M*  Sudreau,  en  accord  avec  le  Président  Pinay. 

C'est  le  problème  capital. 

11  faut  également  placer  au  premier  rang  de  nos  préoccupations  —  et  dans  le 
respect  des  convictions  de  chacun  —  les  problèmes  de  l'enseignement  (constructions 
scolaires,  hygiène,  oeuvres  post  et  péri-scolaires),  aider  et  développer  les  oeuvres  de 
vacances  pour  notre  jeunesse. 

La  France  ne  serad-elle  pas  bientôt  le  pins  jeune  pays  d'Europe  ? 

En  ce  qui  concerne  les  vieux  travailleurs,  les  économiquement  faibles  et  les  ren¬ 
tiers-viagers  victimes  de  la  dépréciation  monétaire  due  à  la  gestion  socialiste  de  nos 
finances,  un  eifort  de  revalorisation  des  retraites  doit  être  tenté. 

De  même,  une  refonte  de  notre  organisation  de  Sécurité  sociale  devrait  permettre, 
sans  creuser  encore  le  déficit,  de  restituer  aux  familles  rexcédent  des  caisses  d'allo¬ 
cations  familiales. 

Mais  ces  nécessaires  progrès,  de  même  que  l'aide  à  la  jeunesse  et  le  respect  des 
droits  acquis  des  anciens  combattants  ne  sont  possibles  que  dans  une  gestion  financière 
saine  et  rigoureuse,  garantie  par  un  Gouvernement  stable  et  efficace. 

Le  Centre  National  des  Indépendants  vous  demande,  pour  assurer  ce  programme, 
de  voter  pour  son  candidat  dans  la  deuxième  circonscription  : 


Henbi  COLLOMB 

Vice-Présideiit  du  Conseil  Général*  —  Adjoint  au  Maire 

Remplaçant  éuentüel  : 

Charles  VIANET 

Conseiller  Général . 

Il  VOUS  demande  de  le  faire  dès  le  premier  tour.  N’égarez  pas  vos  voix  sur  de« 
candidats  sans  audience  et  sans  assise.  Ne  faîtes  pas  le  jeu  des  tenants  de  Fancien 
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«  système  ».  Montrez  que  vous  rejetez  te  eommunisme,  le  socialisme,  tous  les  petits 
partis  divisés  et  impuissants.  Faites  triompher  la  raison,  l’unité  nationale  avec 

Henri  COLLOMB 
Avocat  h  la  Cour  d’appel 

Candidat  du  Centre  National  des  ïndépeiidants  et  Paysans 
(Président  :  Antoine  Pinay) 

soutenu  par  Ptinion  pour  la  NouycIIc  Répuiîlique  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  Franee 

(Président  :  (ieorges  Bidault) 


2*  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeiirjs  de  la  deuxième  circonscription, 

Dimanche  dernier,  vous  avez  placé  Henri  Coïlomh,  candidat  du  Centre  des  Indé¬ 
pendants,  soutenu  par  TU,  N.  R,  et  la  Démocratie  Chrétienne,  largement  en  tête  de  tous 
les  candidats,  puisqu'il  n’a  manqué  que  quelques  centaines  de  voix  pour  atteindre, 
dès  ie  premier  tour,  la  maiorité  absolue. 

Vous  avez  ainsi  participé  à  ce  grand  courant  d’unité  nationale  qui  s'est  manifesté 
dans  la  France  entière. 

Le  30  novembre,  votre  choix  sera  plus  net  encore. 

Pour  la  République  nouvelle  qui  s’ édifie. 

Pour  une  France  forte,  juste  et  respectée. 

Pour  îc  progrès  social  par  l’expansion  économique* 

Pour  la  défense  des  libertés  fanullales,  professionnelles  et  locales- 
Pour  l’Union  Nationale* 

Vous  assurerez  le  triomphe  de  notre  ami  : 

Hknrï  COLLOMB 

Viço-Préîildent  du  Conseil  Général*  —  Adjoint  au  itaire 
Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 
^loutenu  par  l’Onion  pour  la  Nouvelle  Bêpubliqtic  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  France 

Remplaçant  éventuel  : 

Charles  VIANET 

Conseiller  Gêner  al 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  SOUSTELLE 

((candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

éhi  le  23  novembre  1958 

(U,  N*  R.  ) 

Electrices,  Electeurs* 

Député  de  Lyon  depuis  1951,  membre  de  notre  Conseil  Municipal  depuis  1953, 
Je  me  présente  aujourd'hui  a  vos  suffrages  pour  la  première  Assemblée  Nationale  de 
la  V"'  République, 

J'ai  aiiprès  de  moi,  conime  remplaçant  selon  la  loi,  mon  ami  Charles  Béraudier, 
adjoint  au  Maire  de  Lyon* 

Vous  me  connaissez  et  vous  couniussez  inou  action  pendant  ces  dernières  années. 
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Pendant  sept  années  au  Parlement,  et  à  mon  poste  de  combat  comme  Gouverneur 
Général  de  TAlgérie,  je  n’ai  cessé  de  lutter  : 

~  Contre  le  Commumsoie  destructeur,  complice  perpétuel  des  eniicinis  du  i>ays  ; 
—  Pour  Tunioîi  de  tous  les  Français  en  dehors  de  stériles  querelles  de  partis  ; 

Pour  la  sauvegarde  de  TAlgérie  française,  clé  de  voûte  de  Pen semble  européen 
et  aùdcaia  rassemblé  sous  notre  drapeau  ; 

Pour  une  politique  inter  nationale  d'indépendance  et  de  résistance  aux  entre 
prises  coïBmnnistes  dans  la  coopération  avec  nos  vois; ns  d'Europe  et  nos  alliés  atlan¬ 
tiques  ; 

Pour  la  défense  de  nos  libertés  contre  toute  dictature,  contre  les  empiétements 
de  rélatisme  et  de  la  bureaucratie  ; 

—  Pour  l’expansion  économique,  la  prospérité  et  la  justice  sociale* 

Pendant  sept  années,  par  mille  interventions,  articles,  discours  à  la  tribune  du 
Parlement,  comme  par  mes  actes,  j’ai  combattu  le  mauvais  système  imposé  à  la 
Nation  en  1946* 

Je  n'ai  pas  cessé  de  proclamer  que  pour  sauver  le  Pays  de  la  décadence,  il  fallait  : 

— -  Rappeler  le  Générai  de  Gaulle  ; 

—  Donner  à  la  France  une  nouvelle  Constitution, 

Nombreux  étaient  alors  ceux  qui  me  reprochaient  ma  fidélité  et  qualifiaieul  mes 
idées  d'utopiques  ou  de  ridicules. 

Les  événements  ont  montré  qui  avait  raison. 

Le  13  mai,  le  sursaut  patriotique  du  peuple  et  de  Tarmée  d'Algérie  a  donné  le 
coup  d'arrêt  aux  abandons  et  à  la  chute  accélérée  de  la  France* 

Le  2S  septembre,  le  pays  tout  entier,  à  une  écrasante  majorité,  a  approuve  les 
institutions  nouvelles* 

A  Alger,  en  mai,  a  Paris  ensuite  auprès  du  Général  de  Gaulle,  j’ai  sersû,  comme 
je  l’ai  toujours  fait,  la  cause  de  la  nation  et  non  celle  d'aucun  parti.  Cela  m'a  valu  bien 
des  attaques,  des  haines,  une  tentative  d’assassinat*  Peu  importe  ;  le  redressement 
national  est  commencé  ;  il  reste  k  le  poursuivre  et  à  le  consolider- 

C’est  dans  cet  esprit  que  plusieurs  mouvements  et  organisations  créés  avant  et 
après  le  13 'mai  pour  soutenir  la  doctrine  et  l’action  du  Général  de  Gaulle  ont  fusionné 
pour  former  l'Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N.  B.)* 

Le  but  de  rU,N*R,  ?  C'est  tout  simplement  de  faire  en  sorte  que  la  République, 
à  peine  née,  ne  retombe  pas  dans  les  erreurs  du  passé. 

Les  Français  qui  ont  voté  Oui  le  28  septembre  ne  voudront  pas  envoyer  au  nouveau 
Parlement  des  hommes  dont  le  désir  avoué  ou  secret  serait  de  recommencer  «  comme 
avant  et  de  tromper  leur  espoir  de  renouveau* 

Je  n'ai  pas  attendu  1958  pour  dénoncer  les  vices  du  système*  Ma  signature  figure 
au  bas  de  la  Constitution  nouvelle.  C’est  par  son  application  complète  et  loyale  que 
nous  pourrons  liquider  définitivement  les  fautes  et  les  faiblesses  dont  nous  avons 
tant  souifert* 

Les  grandes  taches  de  demain  sont  immenses  : 

—  Rénover  l'administration  qui  devra  être  résolument  dépolitisée  et  centralisée* 
~  Faire  reculer  le  Communisme  en  imposant  a  tous  le  respect  de  ia  démocratie 
et  de  la  souveraineté  nationale, 

—  Rétablir  la  paix  en  Algérie  sur  le^s  bases  «  d'un  statut  de  convalescence  » 
annoncé  par  le  discours  du  Général  de  Gaulle  a  Constantine,  réprimer  impitoyabkmeni 
le  terrorisme  en  Algérie  et  en  métropole,  promouvoir  une  politique  d'égalité  et  de 
progrès  condtiisant  à  rintégration  de  t’ Algérie  et  du  Sahara  avec  la  métropole. 

Bâtir  la  Communauté  frauco-africLunc  dans  le  cadre  de  ia  nouvelle  Coustiiuliün* 
—  Assurer  à  tous  ceux  qui  travaillent  leur  Juste  part  du  revenu  national. 

—  Orienter  l’économie  française,  libérée  de  toute  entrave  bureaucratique  et  dirh 
giste  dans  la  voie  de  l'expansion  et  de  la  modernisation. 

La  France  sera  dans  quelques  années  le  pays  le  plus  jeune  d’Europe.  Il  loi  faut 
une  adïTiinistration  et  une  économie  modernes,  des  logements  nombreux  et  cou  for- 
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tables,  des  écoles  pour  ses  enfants,  des  débouchés  et  du  travail  pour  tous,  une  activité 
industrielle  et  cooimerciale  sans  cesse  croissante*  Cest  à  atteindre  ces  buts  que  le 
nouveau  Parlement  et  le  nouveau  Gouvernement  devront  s'employer,  par  la  réforme 
administrative,  la  réforme  de  la  fiscalité,  Taide  et  rencouragement  aux  activités  pro¬ 
ductives,  les  garanties  assurées  aux  salariés* 

Cœur  de  notre  cité  bi-millénaire  et  cFune  des  régions  les  plus  laborieuses  de  notre 
pays,  riche  d’un  passé  et  d’un  présent  également  prestigieux,  la  S*"  circonscription 
de  Lyon  mérite  que  son  représentant  au  Parlement  s'attache  à  Taider  et  à  défendre 
les  intérêts  légitimes  de  sa  population* 

Si  vous  me  désignez  pour  être  ce  représentant,  je  m’efforcerai  d’apporter  à  tous 
mon  soutien  sans  défaillance,  certain  de  contribuer  à  la  prospérité  de  notre  ville  et 
de  la  région  lyonnaise. 

Jacques  SOUSTELLE 

Directeur  à  la  Reciicrcîie  scî eu ti tique 
Officier  de  la  Légion  eUHonneur 
Gonscilier  Mviiiicipal  de  Lyon,  —  Ministre  de  l’IîifoimâUon 

Hemplciçant  : 

Charles  BEHÂUDIEK 

Chevalier  de  la  Légion  d^Honneur 

Adjoint  au  Maire  de  Lyon 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Guy  JARROSSON 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P*  A.  S*) 

ÙRCULAIRE 

Centre  national  des  indépendants. 


Dans  la  4“=  Circonscription  du  Rhône  (quartiers  des  Brotteaiix,  de  la  Vilette  et  <lc 
Montcliat)  les  organisations  nationales  se  sont  mises  d’accord  sur  le  nom  d’un  candi¬ 
dat  unique. 

Aussi  : 

—  le  Centre  National  des  Indépendants  (Président  :  Antoine  Pinay), 

— ^  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  (Président  :  Jacques  Soustelîe) 

—  la  Démocratie  Chrétienne  de  France  (Président  :  Georges  Bidault) 
vous  demandent  de  voter  pour 


Guy  JARROSSON 

Scuî  GâUdidMt  d’ Union  nationale 

Le  mouvement  du  13  mai  est  le  sursaut  d’un  peuple  qui  ne  veut  pas  mourir.  Il 
a  stoppé  renfoncement  vertigineux  de  la  France.  Il  a  mis  fin  aux  humiliations,  aux 
injures  laissées  sans  réponse. 

Pendant  cette  période  d’abaissement,  lu  candidat  que  vous  présentent  les  orga^ 
oisations  nationales  n’a  pas  cessé,  par  la  parole  et  par  la  plume,  à  la  tribune  de 
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l'Assemblée  ou  dans  la  presse,  d'alerter  les  gouvernements  successifs  et  ropinion 
publique. 

li  a  voté  l'investiture  du  Général  de  Gaulle  comme  celle  du  seul  homme  capable 
de  réunir  à  nouveau  dans  une  harmonie  fraternelle  une  France  près  de  se  perdre 
et  TAlgérie  sauvée. 

Mais,  si  la  réponse  .{oyeuse  et  massive  du  peuple  au  référendum  ouvre  une  nouvelle 
page  dans  notre  histoire,  il  faut  maintenant  la  vivre.  Rien  n'est  fini,  tout  commence. 
Ces  institutions  nouvelles,  nées  de  votre  suffrage,  les  hommes  que  vous  allejï  élire  vont 
les  mettre  en  oeuvre.  Tant  vaudront  ces  hommes,  tant  vaudra  le  nouveau  régime. 

Il  faut  donc  les  bien  choisir,  en  raison  de  leur  volonté  de  procurer  le  bien  commun, 
de  leur  expérience,  de  leur  connaissance  des  problèmes. 

Le  problème  des  prix  les  domine  à  cette  heure.  Au  Ministère  des  Finances,  Antoine 
Pîoay  s'oppose  avec  raison  à  la  montée  des  prix.  Il  défend  le  consommateur.  lî  défend 
la  monnaie. 

Sans  une  monnaie  stable,  pas  de  prix  stables.  Le  renchérissement  appauvrit  la 
population,  amène  l'agitation  sociale,  ferme  les  marchés,  oblige  la  production  k  se 
restreindre,  menace  le  plein  emploi,  rend  illusoires  les  avantages  sociaux. 

Appelé  plusieurs  fois  par  la  confiance  de  ses  collègues  de  FAssemblée  Nationale, 
sans  distinction  de  parti,  à  la  vice-présidence  de  la  Commission  des  affaires  écono¬ 
miques,  le  candidat  Guy  .Tarrosson  s'y  est  révélé  comme  un  des  plus  fidèles  soutiens 
de  la  politique  économique  et  ünancière  du  Président  Antoine  Pinay. 

C'est  ainsi  qu'il  s'est  fait  le  champion  des  économies.  Ses  interventions  pleines 
de  vigueur,  au  Conseil  raimicipal  de  Lyon,  au  Conseil  général  du  Rhône  où  il  présidait 
la  Commission  des  fliiances  et  à  FAssemblée  Nationale  font  preuve  de  sa  persévérance 
dans  cette  action. 

Par  contre,  il  n’a  pas  cessé  de  réclamer,  souvent  avec  succès,  fengagemeiii  des 
deniers  publics  *  pour  le  logement.  Le  fo^^er  Notre-^Danie  des  Sans-Abri,  le  Comité 
Lyonnais  de  Secours  d’urgence  et  le  Comité  de  propagande  et  d'action  contre  le 
taudis  en  ont  bénéficié. 

En  obtenant  ainsi  des  subventions  pour  des  «  œuvres  privées,  d’intérêt  général  », 
Guy  Jarrosson  a  montré  non  seulement  son  sens  social  mais  également  la  valeur  qu’il 
accorde  à  l'initiative  privée. 

C'est  en  encourageant  cette  initiative,  en  la  libérant  d'une  fiscalité  sclérosante 
que  la  France  peut  éviter,  dans  la  plupart  des  secteurs,  la  récession  et  se  préparer, 
sans  crainte  alors,  pour  le  Marché  commun. 

Favorable  à  l'organisation  politique  d’une  Europe  aux  membres  plus  unis,  Guy 
Jarrosson  ne  veut  pas  pour  autant  voir  la  France  perdre  sa  personnalité. 

Elle  la  conservera  dans  la  mesure  où  seront  respectées  les  communautés  naturelies  : 
famille,  profession,  commune,  région  économique  et  administrative.  Les  libertés  des 
unes  et  des  autres  sont  des  libertés  nécessaires  :  ce  sont  les  milieux  naturels  de  la  vie. 

C’est  en  pleine  connaissance  de  cette  action  passée  et  du  programme  présent  que  : 

' —  le  Centre  National  des  Indépendants  (Président  :  Antoine  Pinay), 

—  l'Union  pour  la  Nouvelle  République  (Président  :  Jacques  Soustelle), 

—  la  Démocratie  Chrétienne  de  France  (Président  :  Georges  Bidault) 
présentent  à  vos  suffrages 

Guy  jarrosson 

Conseiller  Municipal  de  Lyon.  —  Conseiller  du  Hîiône 

Vice-Président  de  la  Commission  des  Affaires  économiques  de  rAssemblée  Nationale 

Député  sortant 

Seul  Candidat  d*ünion  nationale 

Eemplaçani  éventuel  : 

Jacques  GOYARD 

Adjoint  au  Maire  pour  le  VP  Arrondissement 

Commerçant  détaillant,  —  Vice-Président  de  PUnioii  des  Commerçants  du  VP  Arrondissement 

Chevalier  du  Mérite  social 


Votez  Jarrosson  ! 
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CIBCULAIEB 

Electric  es,  Electeurs, 

Le  Ceutre  National  des  tndépendatits  (Président  :  Antoine  Pinây), 

L'Union  pour  la  Nouvelle  République  (Président  :  Jacques  Soustelle), 

La  Démocratie  Chrétienne  de  France  (Président  :  Georges  Bidault), 

1/ Organisation  Française  du  Mouvement  Européen  (Président  :  René  Cour  tin) 
vous  présentent,  comme  au  premier  tour  : 

Guy  JÂBROSSON 

Conseiller  Municipal  de  Lyon,  —  Conseiller  Généml  Uu  Blioïie 
Vlce“Présidejii  de  hi  Commission  des  Affaires  économiques  de  ^Assemblée  Nationale 

Député  sortant 

Seul  Candidat  dmniüu  nationale 

Vous  Pavez  porté  en  tête  de  tous  les  candidats  avec  une  avance  telle  qu"U  s'eo 
est  fallu  de  peu  qu'il  soit  élu  dès  le  premier  tour* 

Vous  lui  avez  fait  aussi  contiance.  Vous  Favez  vu  et  lui  avez  parié  au  cours  des 
réunions  tenues  tous  les  Jours  dans  les  divers  quartiers  de  la  circonscription. 

Vous  avez  pu  apprécier  la  doctrine  nationale,  économique  et  sociale  de  Guy 
Jarrosson,  estimer  sa  connaissance  des  problèmes  généraux  et  locaux,  applaudir  Fefft- 
cacité  de  sa  parole  et  de  son  action. 

Vous,  qui  avez  déjà  voté  pour  lui,  vous  le  ferez  encore  de  grand  cœur.  Vous 
transformerez  en  triomphe  cette  victoire  qui  est  la  vôtre* 

Vous,  qui  iFavez  pas  encore  volé  pour  lui,  venez  renforcer  Faction  de  vos  amis* 
Funion  sera  ainsi  plus  parfaite. 

Car  Guy  Jarrosson  est  un  candidat  d’union*  A  ses  côtés,  fidèlement  associés  à 
sa  campagne,  Fadjoint  au  Maire  pour  le  6^  arrondissement,  Jacques  Goyard,  lo  conseiller 
général  du  IF  canton,  Rouby,  si  connu  à  la  Villette-Paul-Bert  et  Montchat,  proclament 
cette  union.  Dans  toute  la  France,  nii  immense  mouvement,  le  23  novembre,  a  porté 
à  la  pointe  de  F  espoir  les  hommes  chargés  de  Favenir* 

Guy  Jarrosson  est  du  nombre*  Le  30  novembre,  que  votre  suffrage  unanime  fasse 
de  notre  candidat  le  représentant  de  tons. 

Tous  aux  urnes  ! 

Votez  Guv  JARROSSON 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacques  GOYARD 

Adioija  au  Jïaire  pour  le  Vï»?  Arrondissement 

Comnieryaiil  tlétailîant,  Vicc-Priîsideiit  do  UUnioTi  dés  Commereunts  dw  VI^  Arrondissement 

Clievoliér  du  Mérite  social 


Vive  la  France  1 
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CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Rogei-  FllLCHIRON 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élit  le  30  novembre  1958. 

(I.  P.  A.  S.) 

CiRCÜLAIRE 


ElectriceSj  Electeurs, 

Les  élections  législatives  des  23  et  30  novembre  auront  une  importance  parti- 
culicre.  Elles  enverront  en  cfïet  à  l*Assemblée  Nationale  des  hommes  qui  devront 
mettre  en  œuvre  la  nouvelle  Constitution.  ïl  dépendra  d’eux,  que  la  V®  République 
prenne  un  bon  départ  et  soit  une  réussite. 

Votre  choix  est  donc  capitab  ^  ^  ,  -, 

Le  Centre  National  des  Indépendants  vous  présente  la  candidature  des  deux  conseil¬ 
lers  généraux  qui  représentent  les  deux  cantons  de  la  5^^  circonscription  législative, 
c'est-à-dire  la  totalité  de  la  Gnillofîère  : 

Rogêe  FULCHIRON 

Déî>uté  (îu  Rhône,  adjoint  au  Mairo  de  Lyon 
Conseiller  Général  au  arrondissement  canton) 

Ancien  Combattant,  Croix  de  Guerre  1939-1915 
Père  de  trois  enfanta 


fîempraçctriJ  éventuel  : 

.Tean  SANONER 

Représentant  de  Commerce 
Conseiller  Génécal  au  arrondissement  (9<’  canton) 

Est-il  besoin  de  rappeler  que  Roger  Fulchiron  et  .Teaii  Saiioner  ont  toujours  joui 
de  votre  entière  confiance,  puisqu’ils  ont  été  élus  aux  mandats  qu’ils  détiennent  sans 
connaître  un  seul  échec  et  à  des  majorités  sans  cesse  accrues.  ■  .  + 

Ils  se  sont  ainsi  montrés  efficaces  en  barrant  la  route  au  candidat  communiste  et 

en  réalisant  sur  leur  nom  une  large  union  nationale.  _  _ 

Roger  Fulchiron  notamment  a  été  élu  comme  députe  du  Rhône  le  2  1J57 

à  la  majorité  absolue,  totalisant  un  nombre  de  voix  jamais  atteint  dans  le  RHônc  •— 
en  remplacement  du  Président  Herriot.  L’ampleur  de  ce  succès  recent,  pmsqiml  ne  date 
que  de  dix-huit  mois,  donne  l’assurance  que  Roger  Fulchiron  reste  le  candidat  le  p  us 
apte  à  battre  une  fois  encore  le  candidat  communiste  et  à  rallier  sur  son  nom  le  plus 

grîïnd  nombre  de  voix  nationales,  *  .  *  t’i* 

Le  Centre  National  des  Indépendants  a  comme  leader  le  President  Antoine  Pinay 
et  comme  Secrétaire  général  Roger  Duciiet.  Vous  saveîî  que  raction  courageuse  e 
opiniâtre  de  ceux-ci  a  été  nécessaire  et  décisive  pour  le  retour  au  pouvoir  du  General 
de  Gaulle,  pour  le  vote  d’une  nouvelle  Constitution  et  pour  notre  renouveau  national. 

Le  Général  de  Gaulle  a  d’ailleurs  prouvé  sa  confiance  dans  le  President  Pinay, 
en  lui  confiant  le  poste-clé  de  Ministre  des  Finances  et  des  Alîaire.s  economiques^  Cette 
confiance  est  bien  placée,  puisque  Antoine  Pinay  sauva  le  franc  et  le  PC>uvoir  ac  . 
en  1952  dans  des  circonstances  difficiles.  A  l’heure  présente  encore,  dans  des  périls 
semblables,  celui-ci  œuvre  avec  fermeté  et  compétence  pour  redresser  la  situation 
financière  et  économique,  maintenir  le  plein  emploi,  empêcher  la  récessmn  et  le  chœ 
mage,  éliminer  les  dépenses  inutiles,  traquer  les  abus  et  les  malversations  dan.s 
comptes  de  rEtat. 
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Les  Indépendants  n'ont  jamais  été  les  tenants  du  ^  Sy^stènie  »,  mais  ils  ont  été 
les  artisans  du  renouveau  français. 

—  Ils  ont  combattu  à  peu  près  seuls  contre  le  vote  de  la  ConstUotion  néfaste 
de  1946. 

—  Depuis  cette  date,  ils  se  sont  opposés  sans  trêve  aux  abus  et  tares  du  régime 
que  les  gouvernements  tripartistes  modelèrent  à  leur  image. 

—  Ils  réclamèrent  sans  relâche,  une  vraie  séparation  des  pouvoirs,  la  stabilité 
ministérielie  et  refficacité  gouvenieinentale,  la  suppression  des  in  gérances  et  des  abus 
du  Parlement,  la  rationalisation  du  travail  législatif,  la  réduction  du  nombre  des  députés, 
la  réforme  électorale,  la  restauration  des  pouvoirs  du  Sénat,  la  réforme  fiscale  dans 
Tégalité  et  Féquité. 

—  Ils  se  sont  employés  sans  défaillance  à  réparer  les  erreurs  financières  des 
socialistes.  Ils  ont  toujours  défendu  Tentreprise  et  rinitiative  privée  contre  Tétatisme. 

—  Ils  ont  été  les  plus  efficaces  sur  le  plan  social  en  défendant  le  pouvoir  d’achat 
des  travailleurs  et  des  vieillards  contre  Fintlation  et  le  gaspilage. 

—  Seuls  à  l’Assemblée  Nationale,  ils  réclamèrent  la  dissolution  du  parti  commu¬ 
niste  et  une  lutte  efficace  contre  le  terrroisme,  le  défaitisme  et  la  trahison. 

—  Ils  ont  toujours  défendu  contre  leurs  détracteurs,  notre  admirable  armée  et 
nos  ser\dces  de  sécurité  dont  la  tâche  est  écrasante. 

C'est  pourquoi  le  Centre  des  Indépendants  et  Paysans  entend  poursuivre  son 
action  dans  le  sens  du  référendum  voulu  par  le  Général  de  Gaulle,  c'est-à-dire  en 
étroite  communion  avec  la  grande  majorité  de  la  Nation. 

Le  Centre  des  Indépendants  a  pu  être  rélément  capital  du  retour  du  Général 
de  Gaulle  au  pouvoir  et  du  changement  de  régime,  comme  il  sera  demain  l’aile  mar¬ 
chante  du  régime  nouveau,  parce  qu’il  est  la  première  formation  politique  nationale. 
Il  comporte  en  effet  103  députés,  87  sénateurs.  Un  tiers  des  conseillers  généraux  et 
un  tiers  des  conseillers  municipaux  dans  la  France  entière  sont  Indépendants.  Demain, 
comme  elle  le  fut  hier,  cette  force  politique  sera  disponible  pour  le  service  exclusif 
de  la  Nation. 

N’égarez  pas  vos  voix  sur  des  hommes  ou  des  formations  qui  n’ont  pas  fait  leur 
preuve  et  ne  pourraient  que  perpétuer  rémiettement  des  forces  nationales. 

Votea  pour  Roger  Fulchiron  et  vous  affirmereîî  ainsi  au  Parlement  faction  du 
puissant  groupe  uni  des  Indépendants  et  Paysans  d'action  sociale.  Souvenez-vous  que 
le  Président  Antoine  Pinay  a  toujours  lancé  un  appel  en  faveur  de  la  candidature 
de  Roger  Fulchiron,  son  ami. 

Vous  connaissez  le  sens  de  notre  action  : 

—  Les  Indépendants  sont  passionnément  attachés  aux  valeurs  qui  sont  insépa¬ 
rables  de  notre  tradition  chrétienne,  humaniste  et  nationale. 

Ils  entendent  défendre  la  liberté  contre  le  communisme  et  l’étatisme.  Ils  pensent 
que  la  société  doit  être  basée  sur  la  famille  dont  ils  veulent  protéger  les  droits. 

Mais  la  Nation  doit  aussi  être  rénovée  avec  les  forces  jeunes  et  les  techniques 
nouvelles. 

—Il  faut  par  la  poursuite  de  l’expansion  économique,  .réaliser  un  véritable  progrès 
social.  Car  le  progrès  social  consiste  à  répartir  de  la  richesse,  non  à  socialiser  la 
pénurie.  Une  saine  gestion  financière,  ainsi  que  l’a  démontré  le  Président  Pinay,  permet 
seule  de  maintenir  le  franc  et  d’améliorer  le  pouvoir  d’achat. 

—  11  faut  protéger  notre  agriciifiure,  notre  industrie  et  notre  artisanat. 

—  Il  faut  aider  la  jeunesse,  magnifique  espoir  de  la  France,  à  trouver  sa  place 
dans  la  communauté  nationale. 

—  Il  faut  promouvoir  à  nouveau  l'œuvre  de  construction  de  logements  si  magis¬ 
tralement  entreprise  par  les  Ministres  Indépendants  ;  Pierre  Courant,  Roger  Duchet 
el  Pierre  Garet. 

—  Il  faut  poursuivre  ki  caiistriTction  eiiropéciine,  qui  seule  permettra  d’édifier 
ftn  ensemble  écononuque  et  politique  aux  dimensions  du  monde  moderne. 

La  France  doit  enfin  rester  en  Algérie. 
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^  Elle  le  doit  aux  Algériens  qui,  sans  la  France,  connaîtraient  la  misère  qui  est 
le  lot  des  Yéménites,  des  Séoudiens  et  des  Egyptiens. 

—  Elle  le  doit  aux  1*200.000  Français  d’Afrique  du  Nord  qui  sont  aussi  nombreux 
que  les  Alsaciens-Lorrains  de  1870  et  que  la  Mère-Patrie  ne  saurait  abandonner, 

—  Elle  le  doit  à  FOccident,  car  qui  tient  TAfriqué,  tient  FEurope, 

~  Elle  le  doit  enfin  aux  générations  qui  montent  Un  immense  espoir  est  né 
depuis  la  découverte  des  richesses  pétrolières  et  minérales  du  Sahara*  Grâce  â  leur 
mise  en  valeur,  la  France  pourra  se  libérer  de  toute  dépendance  economique  et  devenir 
la  Nation  pilote  de  FEurope,  II  faut  pour  cela  que  nous  conservions  FAIgérie,  tout 
en  y  introduisant  les  nécessaires  réformes  administratives  et  sociales  qu’appelle  révo¬ 
lution  du  monde. 

Si  vous  voulez  collaborer  cfiicacement  k  Foeuvre  de  rénovation  nationale  dans 
Fesprit  du  référendum  du  28  septembre  et  hi  plus  large  union  des  nationaux,  vous 
Fafîirmerez  en  votant  le  23  novembre  pour  : 

Roger  FULCHÏRON 
Députe  du  Rliône,  adjoint  au  ïlaire  de  Lyon 
Conseiller  Général  au  7®  arrondissement 
Adjoint  au  Maire  de  Lyon 
Ancien  Combattant,  Croix  de  Guerre  1939-1945 
Père  de  trois  enfants 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Jean  SANONER 
Représentant  de  Commerce 
Conseiller  Général  au  3®  arrondissement 

Candidats  du  Centre  National  des  Indépendants  (Président  :  Antoine  Pinay) 
soutenus  par  FUnion  pour  la  Nouvelle  République 


2^  aiRCULAIBE 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans. 

(Président  :  Antoine  Pinay) 

avec  le  soutien  de  EUnion  pour  la  Nouvelle  République 

Union  contre  le  communisme  pour  Ee  renouveau  français. 

Dimanche  dernier,  chaque  citoyen  a  voté  selon  ses  préférences  particulières* 
C’était  normal  et  légitime, 

Roger  Fulcbiron,  député  sortant,  adjoint  à  la  Mairie  centrale,  chargé  des  établis¬ 
sements  d’assistance,  conseiller  général  du  10^  canton,  est  arrivé  très  largement  en 
tête  de  tous  les  candidats. 

Celui-ci  a  recueilli  en  eiTet  18.210  suffrages,  frôlant  la  majorité  absolue  et  laissant 
très  loin  derrière  lui  ses  huit  concurrents.  Son  remplaçant  éventuel,  Jean  Sanoner, 
conseiller  général  du  0^  canton,  si  juslement  populaire,  a  grandement  participé  à  ce 
succès. 

Nous  remercions  sincèrement  les  électrices  et  électeurs  qui  ont  massivement 
confirmé  leur  confiance  à  Roger  Fulchiron,  Mais  nous  leur  demandons  de  voter  avec 
la  même  discipline,  le  dimanche  30  novembre  pour  assurer  définitivement  son  élection* 

Noos  disons  aussi  à  ceux  qui  ont  dispersé  leurs  voix  sur  les  huit  antres  candidats, 
qu’ils  n’ont  plus  le  droit,  clans  Fintérêt  national,  de  perdre  leurs  suffrages  sur  des 
candidats  de  division,  de  dispersion  ou  de  confusion,  qui  pourraient  se  maintenir 
au  détriment  de  la  clarté  et  de  Fiinion, 

Au  deuxième  tour,  l’impératif  est  de  voter  efficacement. 


my. 
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Or,  pour  voter  utilement,  il  faut  choisir  : 

—  ou  bien  le  Communisme,  fossoyeur  des  libertés  et  de  la  paix.  Vous  avez  le 
devoir  de  le  démasquer  et  de  le  combattre  ; 

—  ou  bien  riJnion  nationale,  condition  essentielle  de  la  réussite  de  Faction  du 
Général  de  Gaulle  et  du  salut  du  pays. 

Dans  la  5*  circonscription,  toutes  les  voix  nationales  doivent  raisonnablement  se 
porter  sur  le  seul  candidat  fPUnion  qui,  dans  le  passé,  n’a  jamais  connu  d’échec  et 
a  toujours  eu  raison  de  son  adversaire  communiste-  Vous  avez  tons  gardé  le  souvenir 
de  ses  victoires  de  1951  et  Î95S  au  Conseil  Général,  de  1953  au  Conseil  Municipal,  de 
1957  à  F  Ass  emblée  Nationale  en  remplacement  du  Président  Herriot  Ces  succès  furent 
remportés  dans  des  conditions  souvent  difflciles  mais  avec  des  majorités  sans  cesse 
accrues. 

Aujourd’hui  encore,  son  avance  du  23  novembre  lui  donne  Tassurance  du  succès 
si  chacun  et  chacune  accomplissent  le  30  novembre  leur  devoir  civique- 

Nous  vous  convions  de  nouveau  à  voter  dans  Fesprit  du  référendum,  à  voter 
avec  Fimmense  majorité  des  Français  qui  optèrent  dimanche  dernier  pour  le  renouveau 
national,  pour  le  soutien  de  l’action  du  Général  de  Gaulle,  ponr  la  défense  de  nos 
libertés,  l’expansion  économique  et  sociale,  pour  la  paix.» 

Ainsi,  voter  efficacement  pour  le  seul  candidat  d’union  est  un  acte  de  raison  et 
un  devoir  impérieux  de  discipline  républicaine  et  de  rassemblement  français- 

S’abstenir  serait  déserter  ï,.  Voter  pour  i 

llOGER  FULCHIRON 

Député  iSortaîil,  —  Adjoint  lui  Maire  de  Lyon 
ConsftiUcr  Général  du  canton  (Guillotière-Unlversité-Jean-Mncé) 

Ancien  C!om3>atlaîit,  Croix  de  Guerre  1^39-1945 
■Pérc  de  trois  enfants 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Jean  SANONER 

Conseiller  Général  du  3“^  arrondi  s  sement  {Gu  iUotiére*Préfeeliirc- Part-Dieu) 
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SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Edouard  CHARRET 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(IL  N.  B,) 

CIRCÜLAÎRB 

Electrices,  Electeurs, 

Au  référendum  du  23  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les 
institutions  de  la  nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle- 

Mais  Foeuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  tenninée.  Pour 
qu'elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  instUntions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  rancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à 
la  veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus 
votre  confiance. 

Au  sein  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  uvec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du 


Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillaiice  depuis  onze  ans,  liront  cessé  de 
réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Taiicien  système* 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  te  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  :  «  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  TAssemblée  Nationale. 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  le  cliaiigement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais 
aussi  immédiate  du  redressement  du  pays. 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie, 
pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions 
d’hommes  libres. 

Adjoint  au  Maire  de  Villeurbanne  depuis  cinq  ans,  je  me  présente  aujourd’hui 
à  vos  suflf rages  pour  la  première  Assemblée  Nationale  de  la  V^  République. 

J’ai  comme  remplaçant  mon  ami  René  Laval,  résistant  authentique. 

Vous  me  connaissez  et  vous  connaissez  mon  action  pendant  ces  dernières  années. 

J’ai  toujours  travaillé  sans  vaine  agitation  politique,  pour  une  saine  gestion  des 
affaires  publiques,  pour  une  politique  efficace  du  logement  et  pour  le  progrès  écono¬ 
mique  et  social 

—  Contre  le  Communisme  destructeur,  complice  perpétuel  des  ennemis  du  pays  ; 

^ —  Pour  Funion  de  tous  les  bons  Français  en  dehors  des  stériles  querelles  des 
partis  ; 

™  Pour  la  sauvegarde  de  l’Algérie  française,  clé  de  voûte  de  l’ensemble  européen 
et  africain  sous  Fégide  de  la  France  ; 

—  La  réforme  administrative  et  fiscale  ; 

—  La  création  d’un  Haut-Commissariat  à  la  vieillesse,  pour  assurer  l’avenir  de 
ceux  qui  ont  peiné  toute  leur  vie. 

En  particulier  pour  notre  circonscription  : 

—  Accélération  de  la  construction  dliabi tâtions  à  loyer  modéré.!  avec  zones  de 
verdure  et  terrains  de  Jeux  pour  les  enfants  ; 

—  Multiplication  des  groupes  scolaires  ; 

—  Réalisation  d’un  plan  de  transport  permettant  la  liaison  entre  elles  des  com¬ 
munes  industrielles  de  cette  circonscription  ; 

—  Un  programme  réaliste  correspondant  aux  besoins  et  aspirations  de  la  jeu¬ 
nesse,  développement  des  installations  sportives  pour  tous  les  âges. 

Si  vous  me  désigniez  pour  être  votre  représentant  je  m’efforcerai  d’apporter  à  tous 
mon  soutien  sans  défaillance,  certain  de  contribuer  à  la  prospérité  de  la  circonscription 
de  Villeurbanne  et  de  la  région  lyonnaise. 

Edouahd  CHÂRRET 

Adjoint  au  Maire  de  Villeurbanne 

Président  de  l’Office  Municipal  de  la  reunesse  et  des  Sports  de  Villeurbanne 
Médaille  de  la  France  libérée.  Croix  des  Services  Miiitaircfi 
Médaille  d^Or  de  rEduention  physique 

Candidat  d^Tiiion  pour  la  Nouvelle  UépuMiqiie  présenté  par  les  Républlcaîiis  Sociaux 
(Président  î  Jacques  Soustelle) 

Remplaçant  : 

René  laval 

Chevalier  de  la  Léjîion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  Ml39-104fV 
Roseltc  de  ïa  Résistance 
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2^  CmCüLÂIEE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  scrutin  du  23  novembre,  par  plus  de  15.000  voix,  vous  m’avez;  placé  en  tête 
des  candidats  nationaux. 

Je  vous  remercie  de  tout  cceur  de  cette  marque  de  confiance.  En  m’apportant 
vos  sutFrages,  vous  ave/  confirmé  votre  ^  Oui  »  a  la  France  et  au  Général  de  Gaulle, 
Vous  vous  êtes  clairement  prononcés  contre  le  Communisme,  pour  le  redressement 
national,  pour  rAlgérie  française,  pour  le  renouveau  et  le  progrès. 

Mes  remerciements  vont  aussi  à  Michel  Hiclieliiiy,  dont  les  5.000  suffrages  vien¬ 
dront  s’ajouter  à  ceux  des  électeurs  nationaux. 

En  faisant  bloc  sur  mon  nom,  dimanche  prochain,  vous  contribuerez  au  bien 
commun  dans  Funion  de  tous  ceux  qui  veulent,  avec  le  Général  de  Gaulle,  une  France 
meilleure. 


Edouabd  CHÂRRET 

Adjoint  au  Maire  de  Villeurbanne 

Président  de  l^Ofûce  Municipal  de  la  Jeunesse  et  des  Sports  de  Vilieurbanne 
Médaille  de  la  France  libérée.  —  Croix  des  Services  ^lilitaires 
Médaille  d*Or  de  rEducatïon  physi4|ue 

Candidat  d’Union  pour  îa  Nouvelle  République,  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 
(Président  :  Jacques  Sa ustelle) 


Remplaçant  éventuel  : 


René  LAVAL 

Chevalier  de  la  Légion  d “Honneur.  —  Croix  de  Guerre  19B9-194Ô 
Rosette  de  la  Résistanec 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Philippe  DANILO 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République 

élu  ïe  30  novembre  1958 
(ü.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  1958,  vous  avez  voté  en  masse  pour  ia  nouvelle  République,  pour 
le  Général  de  Gaulle  que  je  suis  fidèlement  depuis  1940. 

Mais  Fœuvre  entreprise  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit  menée  à  bien, 
il  faut  qu’un  esprit  nouveau  anime  les  institutions  rénovées. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis  qui  ont  attendu  jusqu'à 
la  veille  de  la  catastrophe  pour  céder  le  pouvoir  au  Général  de  Gaulle  ne  méritent 
plus  votre  confiance. 

Je  me  présente  devant  vous  pour  que  ça  change. 

Si  vos  suffrages  me  délèguent  au  Parlement,  vous  êtes  certains  que  je  continuerai 
avec  vous,  comme  je  Fai  toujours  fait,  à  lutter  r 

—  contre  le  Communisme, 

™  pour  le  relèvement  matériel  et  moral  de  la  France, 

—  pour  l’Algérie  française, 


—  961  — 

—  pour  le  progrès  social  et  humain  de  la  France  et  des  pays  associés  à  son 
destin, 

—  pour  la  réforme  administrative, 

—  pour  la  réforme  de  la  fiscalité. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 

Encore  une  fois,  votez  Oui, 

Votez  Philippe  DAKILO 

Ilepréseritant 

Maire  de  La  Muliitière,  —  Couseiller  Général  du  canton  de  Saint-Genss-Laval 
Président  de  la  Conimiiïsion  départementale 
Candidat  de  l^Uiiion  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Répvibîicains  Sociaux 
(Président  ;  Jacquef»  Soiislelîe) 

iiemplaçanl  : 

G  LAU  D  E  BLÂ  N  CHIN 
Représentant 

Officier  de  la  Légion  d’Honueur 
Adjoint  an  Maire  de  Tassin-la-Dcmi-Lune 


2^  CIHCULAHW 

Eleclrices,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  de  m’avoir,  par  plus  de  18.000  voix,  accordé  votre  confiance 
et  placé  eu  tête  des  candidats  de  notre  circonscription. 

En  votant  massivement  dès  le  premier  tour,  vous  avez  une  deuxième  fois  répondu 
€  Oui 

Vous  vous  êtes  prononcés  pour  ie  redressement  national,  pour  TAIgérie  française, 
pour  ie  renouveau  et  le  progrès. 

Je  vous  demande  faire  bloc  sur  mon  nom  dimanche  prochain,  pour  le  bien  commun 
dans  riinion  de  tous  ceux  exui  veulent,  eux  aussi,  avec  le  Général  de  Gaulle,  une  France 
meilleure. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 
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HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  CHARVEÏ 

(Candidat  du  Centre  National  des  ïndépendaots  et  des  Paysans) 

élu  le  23  novembre  1958 

(LP.ASd 

Electrices,  Electeurs, 

La  France  presque  unanime  a  adopté  sa  nouvelle  Constitution,  Nous  sommes  à 
la  veille  des  élections.  Aussitôt  après  les  députés  devront  se  mettre  au  travail. 

Celui-ci  ne  va  pas  manquer, 

La  responsabilité  des  électeurs  est  donc  engagée  puisqu’il  leur  appartient  de  choisir 
parmi  les  candidats  en  présence. 

J’ai  riionneur  de  me  présenter  à  vous  comme  Indépendant  et  paysan. 

Je  devrais  surtout  dire  que  je  me  présente  à  vous  décidé  à  défendre  de  toutes 
mes  forces  nos  libertés. 

En  définitive  il  s’agit  de  défendre  la  liberté. 

Ceiîe-ci  constitue^  vous  le  savez,  le  bien  le  plus  sacré  dont,  en  France,  nous  dispo¬ 
sons  encore,  mais  que  l’on  sent  visé  dangereusement  parce  que  sournoisement,  L’Etat 
hypertrophié  tend  de  plus  en  plus  à  nous  envahir.  La  politique  socialiste  n’a  d’autre 
but  que  de  lui  confier  encore  plus  de  taches,  plus  de  responsabilités  au  détriment  de 
rinitiative  privée  —  voire  même  en  violation  du  principe  du  droit  de  propriété. 

Or,  la  société  doit  reposer  sur  trois  institutions  fondamentales  : 

—  D’abord  la  famille  ; 

~  Ensuite  le  droit  de  propriété  ; 

™  Et  enfin  l’Etat, 

Mais  je  me  refuse  à  laisser  l’Etat  se  substituer  à  la  famille  et  menacer  le  principe 
même  du  droit  de  propriété.  Ce  droit  constitue  le  moteur  indispensable  de  toutes  les 
entreprises,  de  toutes  les  initiatives  qui  font  la  grandeur  et  la  richesse  de  notre  pays. 

Toute  atteinte  portée  à  ces  deux  institutions,  faniiUe  et  droit  de  propriété,  nous 
conduit  au  collectivisme,  donc  au  marxisme,  quelle  que  soit  l’étiquette  politique  dont 
il  s’affuble  :  communiste  ou  socialiste. 

Père  de  famille  nombreuse,  i’estime  que  nous  avons  le  devoir  de  transmettre  inté¬ 
gralement  a  nos  enfants  le  patrimoine  spirituel,  moral  et  matérîeî  reçu  de  nos  pères. 

Sur  le  plan  agricole,  je  voudrais  ]:>réciser  k  mes  amis  agriculteurs,  qui  me  con¬ 
naissent  depuis  plus  de  vingt  ans,  que  mon  action  cventueîle  au  Parlement  sera  le 
prolongement  de  celle  qu’aux  côtés  de  Nove-Josserand,  Aurion  et  Pierre  Merle  je  mène 
et  continuerai  à  mener  dans  le  cadre  de  la  Fédération  des  Producteurs  de  I^it  et  de 
la  Coopérative  d’Elevage  du  Bassin  Lyonnais. 

Elle  sera  aussi,  et  je  voudrais  y  tendre  de  toutes  mes  forces,  la  continuation  de 
l’œuvre  de  mon  regi^etté  ami  Jean  Laborbe,  qui  a  travaillé  si  intelligemment  pour  les 
agriculteurs  sur  tes  plans  professionnel  et  politique, 

Eshee  utile  que  je  détaille  ici  un  programme  agricole  ?  Que  tes  électeurs  sachent 
simplement  que  mon  activité  parlementaire  sera  strictement  conforme  aux  directives 
de  la  Fédération  Nationale  des  Exploitants  Agricoles,  et  dans  le  département  du  Rhône, 
plus  spécialement,  c’est  au  Président  Nove-Josserand  que  j’ai  rhonneur  de  me  référer. 

Qu’ils  sachent  aussi  que  mon  action  de  défense  paysanne  devra  s’intégrer  dans 
le  plan  d’organisation  de  réconomie  générale  du  pays.  ÎI  serait  puéril,  en  efiet,  de 
prétendre  défendre  ou  même  simplement  organiser  une  profession  sans  tenir  compte 
des  autres. 

Sur  le  plan  général,  mon  action  sera  conduite  par  les  principes  qui  guident  le 
Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans  : 

-  -  Défense  de  notre  civüisatTOn  occi dentale  et  chrétienne  ; 


—  963  — 

_ HecUerche  d*une  paix  française  en  Algérie,  par  la  fraternité  franco-musulmane 

et  la  mise  en  valeur  de  notre  province  d’outre-Méditerranée  ; 

~  Poursuite  de  la  construction  européenne  qui  seule  permettra  d'édifier  un 
ensemble  économique  et  humain  à  la  mesure  du  inonde  ; 

~  Action  pour  le  véritable  progrès  social  par  Texpansion  économique  dans  la 
stabilité  de  la  monnaie. 

Si  vous  approuve»  ces  principes,  si  vous  désirez  faire  échec,  le  23  novembre, 
au  communisme  et  au  socialisme,  vous  bloquerez  vos  voix  dès  le  premier  tour  sur  le 
nom  du  candidat  Indépendant  et  Paysan  : 

Joseph  CIIAKVKT 

Mi^ire  de  l’ArbresLe 

Directeur  de  ia  Fédératioii  des  Prodgclears  de  Lait  et  de  la  Coopérative  d’Elevage  du  Basata  Lyomiaiis 
Ancien,  prisonnier  évadé.  —  Croire  de  Guerre  1939-lâ45 
Vice- Président  du  Syndicat  des  Eaux  de  SaÔne^Turdinc 
Perc  de  famille  nombreuse 

Candidat  du  Ceîitre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans 
(Prés! dent  :  Antoine  PInay) 

soutenu  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  Eranee 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean-Marie  MERLE 

.Maire  de  Saint-Mauritie-sur^Dargoirc.  —  Ancien  Conseiller  Général  de  Mornant 


NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  RIVIÈRE 

élu  le  30  novembre  1958 

(App.  R.P.C.D.) 

CIRCULAÎEB 

Eicetri ces,  Electeurs, 

Cette  circulaire  s’adresse  à  vous.  Parmi  toutes  ceiles  que  vous  recevrez,  aucune 
ne  suscitera  de  votre  part  autant  d'intérêt,  je  le  sais.  Pourquoi  cela  ?  Parce  que  je 
me  présente  à  vos  suffrages  de  mon  propre  chef,  sans  étiquette,  politique,  contraircment- 
à  rhabitufie.  Pourquoi  cela  : 

_  Parce  que  mes  amis,  mes  maires  et  de  nombreuses  personnalités  m^ont  fait 

confiance  ; 

—  Parce  que  j"ai  estimé  devoir  tirer  les  conséquences  dit  scrutin  d'arrondis¬ 
sement  ; 

—  Parce  que  vous-mêmes  avez  souhaité  avoir  votre  député  ; 

—  Parce  que  le  référendum  a  prouvé  votre  désir  de  changer  de  régime,  de 
méthodes,  d’hommes  ; 

~  Parce  que  j’ai  voulu  affinner  mon  liostiîîté  à  la  dictature  des  partis  poli¬ 
tiques  et  mon  souhait  de  les  voir  se  réorganiser. 

.le  pourrais  ainsi  continuer  longtemps,  mais  la  ifesi  pas  mon  intention. 

Depuis  treize  ans,  grâce  à  voire  confiance,  j’ai  assumé  dans  cc  canton  de  Tarare, 
et  depuis  onze  ans  dans  cette  Mairie  de  Tarare,  les  responsabilités  de  Maire  et  de 
Conseiller  Général.  Yous  m’avez  aidé  à  oeuvrer  efficacement,  et  je  vous  en  remercie. 

Le  logement,  problème  national  n"  1,  est  loin  d’être  encore  solutionné  ;  quarante- 
huit  maisons  en  accession  à  la  propriété  occupés  depuis  1955  ;  quatre-vingLcinq 
logements  mis  en  service  d’ici  la  fin  de  l’année  ;  cinquante  logements  en  cours  ; 
cent-dix  dont  l’implantation  est  prévue  pour  le  printemps  1959. 
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L^alinien talion  en  eau  de  Tarare  et  de  sa  région  a  fait  l’objet  d’ellorts  constants 
et  snivis  :  surélévation  du  barrage  et  pompage  en  Saône  :  ceux-ci  obtenus  au  prix  de 
quelles  difli cultes  ?  Président  du  Syndicat  des  Eaux  de  la  région  de  Tarare,  Vice- 
Président  de  TAssociation  Saône-Turdine,  membre  du  Bureau  du  Syndicat  Rhône- 
Loire,  j’ai  pu  ainsi  apporter  mon  cou  cours  efficace  à  la  lutte  contre  la  pénurie  et  a 
cette  grande  réalisation  si  nécessaire  au  confort  chez  soi. 

L’extension  du  courant  électrique  dans  la  région  ne  m’a  pas  échappé.  Dans  ce 
canton  seulement,  huit  communes  ont  vu  leurs  écarts  terminés. 

L’assainissement  de  Tarare  et  par  contre-coup  des  communes  environnantes, 
assainissement  étroitement  lié  à  ralimeiitation  en  eau,  a  déjà  commencé  ici  et  se  pour¬ 
suivra  sans  désemparer. 

Que  dire  du  problème  scolaire  :  près  de  trois  cents  millions  de  constructions  sco¬ 
laires  réalisées  en  dix  ans  ;  construction  d’un  internat  de  250  élèves  aiTctée  à  ce  jour  ; 
implantation  d’un  centre  ménager  de  200  jeunes  filles  prêt  de  sortir. 

Imbu  d’une  justice  scolaire  découlant  de  mon  appartenance  à  une  famille  comptant 
à  l’heure  actuelle  208  années  d’enseignement  libre,  j’ai  défendu  de  nombreux  foyers, 
de  nombreuses  écoles  de  Tarare  et  de  la  région  au  sein  de  la  Commission  départe¬ 
mentale,  comme  au  Comité  départemental  de  renseignement  technique  auquel  j’appar¬ 
tiens  depuis  douze  ans. 

Aménagement  du  stade  et  subventions  importantes  aux  sociétés  sportives  sont 
venus  combler  les  vœux  des  jeunes, 

La  construction  du  théâtre  de  Tarare,  de  réputation  nationale  ;  les  œuvres  de 
choix  qui  y  sont  données  ;  la  mise  au  point  d’une  série  de  spectacles  classiques  ouverts 
à  toute  la  jeunesse  étudiante  de  la  circonscription  à  compter  do  mercredi  19  novembre 
prochain,  ont  contribué  et  contribueront  à  la  formation  culüirelle  de  tous. 

Le  dimanche  9  novembre,  rinauguration  du  caveau  du  théâtre  réservé  aux  confé¬ 
rences  et  expositions  diverses,  ainsi  qu’au  sport  de  la  danse,  est  venue  couronner  cette 
réalisation  magnifique. 

Les  jeunes  et  les  vieillards  ne  font  qu’un  pour  moi  et  ces  derniers  hénéficient 
d’une  œuvre  unique  dans  la  région  :  TEntr’aide  Tar  arien  ne,  ainsi  que  des  chambres 
de  ménages  construites  avant  que  partout  ailleurs  dans  ce  département  on  s’y  soit 
penché. 

Dans  noire  circonscription  qui  traverse  une  période  d’économie  difficile,  il  est 
utile,  il  est  indispensable  d’appliquer  une  décentralisation,  une  reconversion  indus¬ 
trielle  rationnelle.  L’implantation  d’industries  nouvelles  est  une  question  de  vie  ou 
de  mort  Les  dernières  décisions  ministérielles  sur  l’aménagement  du  teiTitoire  nous 
permettent  de  penser  que  notre  pays  est  dans  la  bonne  voie.  Lorsque  je  négociais 
Tafïaire  Berliet,  que  de  fois  j’ai  pensé,  j’ai  dit,  que  l’aide  apportée  par  les  pouvoirs 
publics  en  faveur  d’opérations  de  cet  ordre  était  trop  timide.  Pour  moi,  cette  affaire 
Berliet  n’est  pas  enterrée  du  tout.  En  sommeil  pour  le  moment,  un  jour,  que  je  souhaite 
proche,  viendra  où  Tarare,  sa  région  et  sa  circonscription,  recueilleront  le  fruit  de 
la  ténacité  et  de  la  foi. 

Qu’il  me  soit  permis  ici  de  dire  qu’en  tout  état  de  cause  une  première  usine  métal¬ 
lurgique,  un  premier  débouché  pour  nos  jeunes  sortant  de  nos  collèges  techniques 
régionaux  sera  à  leur  disposition  dans  îe  courant  de  l’année  1959. 

Circonscription  iiidnstrielîe  certes,  mais  aussi  circonscription  agricole,  je  sais, 
je  connais  les  besoins  de  nos  familles  rurales,  leurs  soucis  et  leurs  peines,  leurs  désirs 
et  leurs  espoirs.  Habitué  professionnellement  à  parcourir  un  canton  .spécifiquement 
agricole,  mon  supjjléant  et  ami  le  Docteur-Vétérinaire,  Gabriel  Fougeronse,  au  dévoue¬ 
ment  inlassable,  m’a  coiilirmé  ces  connaissances,  et  s’il  en  était  besoin,  m’a  poussé 
à  me  pencher  sur  ces  problèmes.  Votant  pour  moi  le  23,  je  m’y  emploierai  et  je  serai 
le  député  de  tous  :  des  ruraux  comme  des  citadins,  des  commerçants  comme  des  arti- 
buris,  aes  ouvriers  comme  des  patrons. 

Electeurs,  Eleclrices  de  Tarare  et  du  canton,  je  vous  demande  de  dire  tout  cela  à 
tous  les  électeurs  cl  éleetrices  de  cette  neuAnèiiie  circonscription.  Je  vous  demande 
de  leur  exprimer  mon  désir  d’cîrc,  de  cours  à  Laniure-sur-Azergues,  en  passant  par 
Thizy  et  Saint-Laurent-de-Chaniousset,  celui  qui  veut  aider  leurs  miinicipaiités,  leurs 
sociétés,  leurs  habitants  à  réaliser  et  à  poursuivre  chez  eux  ce  qui  s’est  fait  chez  nous. 
Pour  cela,  il  est  nécessaire  d’avoir  à  PAsscmblée  Nationale  des  parlementaires  connais' 
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saut  parfaitement  tous  ces  problèmes^  soucieux  de  voter  des  lois  orientées  dans  ce  sens, 
conscients  qu'un  Etat  rénové  et  fort  peut,  dans  la  stabilité,  sur  T  ensemble  du  territoire 
et  en  .Algérie,  donner  à  notre  France  la  prospérité,  rindépendance  et  la  paix. 

Pour  moi,  résistant  de  la  première  heure,  je  fais  conliance  au  Général  de  Gaulle 
et  à  rœuvre  immense  qu’il  a  entreprise.  Faites-moi  également  confiance  le  dimanche 
23  novembre  :  vous  ne  serez  pas  déçus  en  votant  pour  : 

Joseph  RIVIERE 

Maire  de  Tarare.  —  Conseiller  Général  du  Rhône 

et  pour  son  suppléant  : 

Gabriel  FOUGEROUSE 

Maire  de  Saini-Laurent-dÊ^Cliamousaet.  —  Gonseiilçr  Général  du  Rliùne 

Vous  apporterez  ainsi  votre  pierre  à  rédifîce,  votre  contribution  nationale  à  la 
République,  à  la  France  et  à  FEurope. 


2^  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Par  13.600  suif  rages,  vous  m’avez  porté  au  rang,  avec  1.634  voix  d’avance 
sur  le  candidat  suivant 

Je  vous  remercie  de  la  confiance  que  vous  m’avez  accordée* 

Ainsi,  sans  vous  soucier  des  investitures  de  partis,  vous  avez  prouvé  votre  désir 
d’élire  un  député  résidant  et  travaillant  dans  votre  circonscription  et  connaissant 
tous  les  problèmes  de  votre  région. 

Aussi  devant  le  maintien  ionattendu,  non  conforme  aux  promesses  faites  et  répétées 
de  M  .Vil lard,  au  cas  où  il  serait  moins  favorisé,  vous  saurez  juger  et  vous  vous  ras¬ 
semblerez  autour  de  mon  nom,  le  dimanche  30  novembre  (1). 

Vous  connaissez  les  réalisations  obtenues  dans  le  canton  dont  je  suis  Conseiller 
Général  ;  mon  expérience  pourra  servûr  à  toute  la  circonscription  et  ma  bonne  volonté 
s’attachera  à  résoudre  avec  vous  d’autres  difficultés. 

Vous  savez  combien  nous  préoccupe  le  développement  économique,  agricole  et 
culturel  de  notre  région. 

Pour  y  travailler,  je  me  retrouverai  régulièrement  au  milieu  de  vous  et  avec  vos 
représentants  , notamment  Maires  et  Conseillers  Généraux,  et  je  m’engage  à  tenir,  chaque 
mois,  une  permanence  à  Amplepuis,  Le  Bois-d’Oingt,  Lamure,  Saint-Laurent-de-Cha- 
moussef,  Tarare  et  Tliizy. 

Je  vous  renouvelle  mon  désir  d’être  le  député  de  tous,  sans  distinction  de  catégories 
sociales  ou  professionnelles* 

Au  Parlement,  je  mettrai  mes  convictions  spirituelles  et  sociales  et  ma  volonté 
au  service  du  Marché  commun,  de  l’Europe  nouvelle  et  de  la  paix  en  Algérie,  aux 
côtés  du  Général  de  Gaulle. 

Pas  d’abstention...  Votez  pour 

Joseph  RIVIERE 

Maire  de  Tarare*  —  Conseiller  Général  du  Rhône 

et  pour  son  suppléant  : 

Gabriel  FOUGEROUSE 

Maire  de  Saint-Lanrcnt^de-^Chamousi^et,  —  Conseiller  Gcnéral  du  Rhône 


(l)  Ea^trait  du  journal  Le  Paya  du  7  noïiemijre  1958  (uouui  le  1"  four)* 

«  Aux  électeurs  de  dire  eux-mÉmes  auquel  des  deux  candidats  (Rivière  ou  Villard)  ils  font  le  plus 
îargement  cônliance.*. 

^  Celui-là  seul,  il  va  sans  dire,  sera  le  candidat  que  nous  soutiendrons  au  second  tour  »* 

Le  Pays- 

Sans  conunentaires.** 


IL  —  n 
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DIXIÈME  CmCONSCRÏPTION 
M,  Louis  BRECHARD 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A,  SO 

ciECüLAîm 

Eîectrices,  Electeurs, 

Là  France  presque  unanime  a  adopté  sCvS  nouvelles  institutions.  Il  s'agît  mainte¬ 
nant  de  choisir  les  hommes  qui  les  animeront  et  la  politique  qui  déterminera,  pour 
de  nombreuses  années,  le  destin  de  notre  pays, 

La  responsabilité  des  électeurs  est  donc  engagée  puisqu'il  leur  appartient  de  choisir 
parmi  les  candidats  en  présence, 

J*ai  l'honneur  de  me  présenter  a  vous  comme  Indépendant  et  Paysan,  Je  me 
présente  à  vous  surtout  comme  défenseur  de  toutes  les  libertés* 

En  un  mot  :  défenseur  de  la  liberté. 

Celle-ci  constitue,  vous  le  savez,  le  bien  le  plus  sacré  dont,  en  France,  nous  dis¬ 
posons  encore,  mais  que  Ton  sent  visé  dangereusement  parce  que  sournoisement  PEtat 
hypertrophié  tend  de  plus  en  plus  à  nous  envahir,  La  politique  socialiste  n'a  d’autre 
but  que  de  lui  confier  encore  plus  de  tâches,  plus  de  responsabilités  au  détriment  de 
rînitiative  privée  —  voire  même  en  violation  du  droit  de  propriété. 

Or,  la  société  doit  reposer  sur  trois  institutions  fondamentales  : 

—  d'abord  la  famille, 

~  ensuite  le  droit  de  propriété, 

—  et  enfin  l'Etat. 

Mais  je  me  refuse  à  laisser  l'Etat  se  substituer  à  la  famille  et  menacer  le  principe 
même  du  droit  de  propriété.  Ce  droit  constitue  le  moteur  indispensable  de  toutes  les 
initiatives  qui  font  la  grandeur  et  la  richesse  de  notre  pays. 

Toute  atteinte  portée  à  ces  deux  institutions  :  famille  et  droit  de  propriété,  nous 
conduit  au  collectivisme,  donc  au  «  marxisme  quelle  que  soit  Tétiquelte  politique 
dont  il  s'afTiible  :  communisme  ou  socialisme* 

J’estime  que  le  patrimoine  spirituel,  moral  et  matériel  que  nous  avons  reçu  de 
nos  pères,  doit  être  intégralement  transmis  à  nos  enfants. 

En  ce  qui  concerne  les  problèmes  particuliers  de  la  circonscription,  je  me  préoc¬ 
cuperai  dans  le  cadre  de  «  raménagement  du  territoire  -p  de  favoriser  les  implanta¬ 
tions  d'industries  dans  notre  région,  y  cooipris  dans  les  petits  centres  lorsqu'il  y  a 
des  possibilités,  ce  qui  devrait  aider  h  freiner  l'exode  rural. 

Je  soutiendrai  Finstauration  d’une  véritable  politique  agricole  à  long  terme  dont 
les  principales  mesures  devront  tendre  à  : 

—  l'organisation  des  marcliés  intérieurs  et  extérieurs  ; 

—  l'égalité  des  protections  douanières  ; 

—  l'égalité  des  réirumérations  ; 

—  raméiioralion  de  la  vulgarisation  et  de  l'enseignement  agricole  en  accord  et 
avec  la  collaboration  de  la  profession. 

S'il  est  du  devoir  des  exploitants  de  se  prémunir  au  maximum  contre  les  rui¬ 
neuses  calamités,  Famenuisement  des  trésoreries  paysannes  fait  un  devoir  aux  collec¬ 
tivités  d'aider  ces  exploitants  à  obtenir  une  aide,  notamment  sous  la  forme  d'une  par¬ 
ticipation  à  un  fonds  spécial  (existant  déjà  partiellement)  pour  l’assurance  grêle  des 
principales  productions  menacées* 

Notre  très  regretté  L  Laborbe  qui  conviait  si  souvent  ses  amis,  dont  Je  m’honore 
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d'avoir  été,  à  iai  faire  pari  de  leurs  soucis,  avait  déjà  obtenu  d'importants  résultats, 
notamment  en  matière  de  législation  du  lait  et  de  défense  du  vignoble  Beaujolais. 

Désigné  pour  siéger  au  Parlement  européen  et  déjà  nommé  Président  de  la  Com¬ 
mission  de  l'agriculture  de  cet  organisme,  il  aurait  été  obligé  de  quitter  le  Parlement 
français,  et  dans  cette  hypothèse  il  m'avait  accordé  sa  confiance  pour  continuer 
roeuvre  qu'il  avait  si  bien  commencée. 

Mais  la  défense  de  l'agriculture  n'est  qu'une  partie  de  mon  programme.  Il  faudrait 
vouloir  ne  rien  voir  pour  ne  pas  proclamer  que  des  conditions  de  vie  normale  et 
libre  doivent  être  données  à  ces  nombreux  artisans,  indispensables  à  nos  villes  et  à 
nos  villages. 

11  en  est  de  même  pour  les  moyens  et  petits  commerces,  moyennes  et  petites  enti^e- 
prises. 

Une  réforme  hscaie  ne  pourra  ignorer  leur  mode  de  vie  et  devra  leur  apporter 
tes  simplifications  et  la  mesure  dans  une  fiscalité  effroyablement  touffue  et  parfois 
incompréhensible. 

Quant  au  problème  social,  une  politique  de  stabilité  monétaire  et  d'économie  équi¬ 
librée  doit  seule  assurer,  à  tous  les  salariés,  des  garanties  de  travail  et  des  salaires 
améliorés  progressivement  au  fur  et  à  mesure  des  possibilité  économiques. 

Le  problème  des  allocations  familiales  ne  m'échappe  pas  et  je  ferai  tout  mon 
possible  pour  leur  amélioration,  afin  de  faire  cesser  cette  injustice  flagrante. 

Enfin,  nous  ne  saurions  trop  rechercher  une  paix  française  en  Algérie,  par  la 
fraternité  franco-musulmane  et  la  mise  en  valeur  des  territoires  d'outre-mer... 

Ni  la  poursuite  de  la  construction  européenne,  qui  seule  permettra  d'édifier  un 
ensemble  économique  et  humain  à  la  mesure  du  monde  moderne. 

Si  vous  approuvez  ces  principes... 

Le  23  novembre,  dès  le  premier  tour,  vous  bloquerez  vos  voix  sur  le  seul  candidat 
Indépendant  et  Paysan  1„ 

Louis  BBECfiABD 
Maire  de  Cliamelet 

Candidat  dü  Centre  National  des  Indépendant  et  Paysans 
soutenu  par  l'tfnion  pour  la  Nouvelle  République  et  la  Démocratie  Cîirétienue  de  France 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Paul  DURAND 

Coiiî^eillcr  Général  du  Canton  tle  B^llevitlc 


2“  CIRCOLAIBE 

Electrices,  Electeurs, 

Malgré  la  mise  en  œuvre  de  ti'ès  riches  moyens,  par  certains  concurrents  avant 
le  premier  tour,  le  scrutin  de  dimanche  m'a  mis  pratiquement  à  égalité  avec  le  plus 
favorisé. 

Que  tous  ceux  qui  m’ont  apporté  leurs  suffrages,  que  tous  ceux  qui  m'ont  aidé 
de  façon  si  désintéressée,  soient  sincèrement  remerciés. 

Les  uns  et  les  autres  m'ont  prouvé  qu'on  est  compris  et  approuvé  quand  on  porte 
franchement  un  drapeau  et  qu'on  exprime  clairement  les  lignes  directives  de  faction 
qu'on  entend  mener. 

C'est  à  la  suite  de  ce  résultat  que  mes  amis  ainsi  que  les  représentants  qualifiés 
des  mouvements  qui  m’avaient  accordé  leur  investiture  ou  leur  appui,  ont  décidé  de 
maintenir  ma  candidature  pour  le  deuxième  tour. 

C'est  aussi  pourquoi  je  me  présente  à  vous,  de  nouveau,  en  vous  demandant  de 
voter  clairement* 

Vous  refuserez  les  candidats  qui  sont  nettement  attachés  à  des  partis  politiques 
d'inspiration  marxiste  ou  à  leurs  alliés. 

C'est  la  trop  longue  domination  politique  des  conceptions  marxistes  on  de  ceux 
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qui  eu  süîit  les  prisonniers,  qui  a  ruiné  la  France  et  Ta  conduite  aux  limites  de  la 
guerre  civile. 

Vous  refuserez  également  une  candidature  qui  prétendrait  être  ^  superdodépert- 
daiite  ^  tout  en  acceptant  le  concours  actif  de  personnalités,  qui  hier  encore  briguaient 
des  suffrages  au  nom  de  partis  bien  connus.  Ces  mêmes  personnalités  qui  signent 
aujourd’hui  des  appels  en  faveur  de  M.  Germain,  les  signaient  hier  en  faveur  de  can¬ 
didats  meîidésistes. 

Vers  quel  parti  politique  pourrait  se  diriger  un  candidat  élu  dans  ces  conditions  ? 

Quant  à  moi,  trouvant  dans  Faccord  loyalement  conclu  entre  Indépendants  et 
Paysans^  Démocratie  Chrétienne  et  Union  pour  la  Nouvelle  République,  le  très  large 
horizon  d’union  politique  nécessaire  à  la  rénovation  nationale,  en  même  temps  que 
Tassurance  de  retrouver  l’appui  des  formations  nouvelles  souhaitées  par  la  nation,  je 
soutiendrai  et  ces  groupements  et  leur  programme. 

Sur  le  plan  régional,  m’inspirant  des  grandes  leçons  de  Jean  Lahorhe,  je  m’elTor- 
cerai  d’utiliser  ma  grande  connaissance  des  problèmes  agricoles  et  viticoles  pour  que 
soit  assurée  aux  producteurs  des  différentes  branches,  la  sécurité  que  Jean  Laborhe 
avait  été  le  premier  à  obtenir  en  matière  du  prix  du  lait  et  qui  se  trouva  ensuite 
complétée  par  les  décrets  de  septembre  et  octobre  pour  d’autres  produits. 

Le  Beaujolais  exigera  sans  doute  im  gros  elTort  d’adaptation  aux  conditions  mou¬ 
vantes  du  marché. 

Amélioration  des  qualités,  propagande  étendue  jusqu’aux  places  de  consommation 
ou  à  rétraiiger,  discipline  interprofessionnelle  et  professionnelle  souple  et  adaptée, 
demeureront  les  piliers  de  Faction  à  mener. 

Accession  à  la  propriété  pour  les  fermiers  et  métayers  ; 

Recherche  de  tous  moyens  iDOur  la  défense  contre  les  calamités. 

Quant  aux  problèmes  sociaux  et  urbains,  ils  ne  m’échappent  pas,  quoi  que  certains 
puissent  dire  et  penser.  J’ai  d’ailleurs  pris  des  engagements  solennels  en  ce  qui 
concerne  particulièrement  : 

La  famille,  avec  le  problème  angoissant  des  allocations  familiales  ; 

La  liberté  de  renseignement,  car  je  ne  serai  pas  prisonnier  des  Radicaux  ; 

Les  anciens  combattants,  qui  méritent  plus  qu’une  aumône  ; 

Une  politique  du  logement  basée  sur  l’épargne  ; 

La  stabilité  monétaire  et  une  expansion  économique  équilibrée. 

Si  vous  approuvez  ces  principes  : 

Vous  écarterez  la  candidature  de  division  ; 

Vous  bloquerez  vos  voix  sur  le  véritable  candidat  d’union  qui  ne  craint  pas  de 
proclamer  qu’il  est  le  candidat  Indépendant  et  Paysan  soutenu  par  TUnion  pour  la 
Nouvelle  République  de  M.  Soustelle  et  la  Démocratie  Chrétienne  de  M.  Bidault  ; 

Vous  voterez  pour 

Louis  BRECHARD 

Maire  de  Gliamelet 

Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  'et  Paysans 

*  soutenu  par  Pünîon  pour  la  Nouvelle  licpuhliquc  et  la  Démocratie  Clirêtieiiiié  de  France 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 


Docteur  Paul  DURAND 

Co  as  ci  11  or  Général  du  Canton  de  B  cl  le  vi  lie 
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SAÔNE  (HAUTE-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  VITTER 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 
(1.  P.  A.  S.) 

CIBCVLAIRE 

Centre  national  des  indépendants^paysans. 

avec  le  soutien 

de  l^ünion  pour  la  Nouvelta  République  (Jacques  Soustelle), 
du  Centre  républlcatn  des  radicaux-socialistes  (André  IVtoriceÿ] 
et  de  la  Démocratie  chrétienne  de  France  (Georges  Bidault). 

Electrîces,  Electeurs, 

C'est  à  tous  ceux  d’entre  vous  qui  ont  voté  oui  le  28  septembre,  oui  à  de  Gaulle,  oui  à  la 
France,  oui  à  la  République,  que  nous  nous  adressons. 

Si  nous  nous  présentons  à  vos  suffra^^es  avec  le  soutien  de  quatre  grands  mouvements 
nationaux,  c’est  parce  que  nous  sommes  restés  fidèles  au  général  de  Gaulle  et  aux  mêmes 
idées  qui  doivent  permettre  à  notre  pays  de  rétablir  son  unité,  sa  grandeur  et  sa  prospérité, 
eL  qui  sont  : 

—  Liberté  J 
—  Autorité, 

—  Justice  sociale, 

—  Finances  saines, 

—  Développement  économique, 

—  Fin  de  îa  guerre  en  Algérie^ 

—  Intéi^raiion  de  P  Algérie  française, 

—  Union  française. 

Personnellement,  ma  fidélité  au  général  de  Gaulle  remonte  à  son  appel  du  18  juin  1940: 

“  Résistant  à  l’occupant  (carte  de  R.  N*)* 

—  Ancien  combattant  de  la  guerre  1939-19^5. 

—  Militant  durant  toute  la  période  pendant  laquelle  le  général  de  Gaulle  s’efforçait,  déjà, 
de  rjissembler  le  peuple  de  France, 

—  et  depuis,  opposant  au  système  constitutionnel  de  la  IV®  République,  par  mes  votes 
qui  ne  se  sont  jamais  contredits. 

Certains  candidats  ont  l’impudence  de  se  prés=enler  devant  les  électeurs,  alors  qu’ils  ont 
tout  fait  pour  prolonger  et  maintenir  le  régime  abject  qui  vient  de  disparaître  —  et  dont  ils 
étaient  les  profiteurs  ;  alors  quMls  ont  dit  non  à  de  Gaulle  î... 
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Quant  à  moi,  je  revendique  publiquement  le  droit  de  rappeler  que  par  mes  voles  successifs, 
j^ai  contribué,  dans  une  large  mesure,  au  renversement  du  régime  défunt  et  à  Tarrivée  au 
pouvoir  du  général  de  Gaulle. 

Cette  prise  de  position  n'était  pas  sans  risques  ni  désintéressement  à  Tépoqoe  “  que  ron 
se  souvienne  L.* 

J’ai  adopté  cette  ligne  de  conduite  en  toute  connaissance  de  cause*  en  temps  opportun  et 
non  après  coup. 

J'ai  donc  voté  contre  le  dernier  gouvernement  de  la  IV“  République  et  pour  l’investiture 
du  générât  de  Gaulle  seul  capable  d'éviter  Teffondrement  et  ses  conséquences,  notamment  ta 
guerre  civile  ï 

Et  celte  nouvelle  situation  vous  a  permis  de  vous  prononcer  te  28  septembre  dernier  par 
le  référendum. 

Voilà  pour  le  passé  l 

En  ce  qui  concerne  Ta  venir,  s'il  était  d'usage,  anlérieuremenl,  de  présenter  un  programme 
à  ses  électeurs,  qu'il  nous  suffise,  dans  les  ci rconï^ lances  présentes,  à  moi-même  et  à  M.  le 
docteur  Roger  Loth,  vétérinaire  à  VesouJ,  mon  suppléant,  de  vous  déclarer,  ici,  que  nous 
prenons  rengagement  formel  de  suivre  ïa  ligne  tracée  par  le  grand  Français  qui  préside 
actueilenient  aux  destinées  de  ia  nation,  et  à  qui  nous  apporterons  notre  concours  absolu  et 
sans  réserve. 


W- 


La  V®  République  prend  une  succession  au  lourd  passif,  et  la  tâche  à  accomplir  apparaît 
énorme  dans  tous  les  domaines,  notamment  : 

—  L’agriculture,  source  de  vie,  à  laquelle  nous  continuerons  à  nous  intéresser  aussi  vive¬ 
ment  que  par  le  passé,  le  but  étant,  pour  le  bien  commun,  le  développement  des  productions 
agricoles  et  le  maintien  des  exploitations  familiales. 

—  Les  réformes  sociales  actuellement  à  l'étude leur  application,  en  améliorant  la  situa* 
tion  des  travailleurs  dans  des  condlttons  déterminées,  sera,  par  ailleurs,  une  arme  efficace 
contre  le  communisme* 

— >  Les  locaux,  d’habitation  et  les  écoles  . 

Le  développement  de  la  population  est,  dit-oo,  une  source  de  richesse  pour  notre  pays, 
parce  que,  dans  quelques  années,  le  peuple  de  France  sera  le  pi  us  jeune  du  monde.  —  Il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  bon  nombre  de  familles  sont  encore  mal  logées  et  que  les  bâtiments 
scolaires  sont  insuffisants  pour  recevoir  les  enfants. 

11  sera  donc  urgent  de  poursuivre  la  construction  de  locaux  d'habitation  et  d’écoles. 

D'autres  problèmes  encore  i  économiques,  financiers,  industriels  et  commerciaux,  se 
posent. 

Avec  le  général  de  Gaulle,  rien  me  paraît  impossible  à  réaliser  et  nous  souhaitons 
ardemment  pouvoir  mettre  à  sa  disposition,  avec  noire  conscience,  notre  aide  totale. 

Et  c’est  pour  cela,  Electrîces,  Electeurs,  que  nous  sollicitons  votre  confiance. 

Unissons-nous  pour  le  renouveau  français. 

Vive  la  République  î 

Vive  la  France  î 

Pierre  VITTER 

Déx>ufé  de  la  Haute-Saône 

Vice^Présklent  dn  Conseil  Oéîiéral.  —  Maire  de  Gray 

Suppléant  : 

Roger  LOTH 
Docteur-Vétérinaire 

Conseiller  Mtinicjpel  de  Vesoul.  —  ConseiUer  Général 


2‘  CIRCULAIRE 


Cent3ra  natioiial  mdépçndaiit*>pay*siis. 

avec  lé  soutien 

de  l 'Union  pour  fa  Nouvelle  Rèpublîtiue  (Jacctues  Soustellejf 
du  Centre  r6publïoaîn  des  radicaux*3O0ialîstes  < André  Morice) j 
et  de  la  Démocratie  chrétienne  de  France  (Georges  Bidault). 


Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

A  la  veille  du  scrutin  décisif  de  dimanche  prochain,  je  tiens  tout  d’abord  à  remercier 
chaleureusement  les  21.954  électrices  et  électeurs  qui,  par  un  vote  massif,  m’ont  manifesté 
leur  conliance  à  une  majorité  écrasante  sur  tous  mes  concurrents. 

Vous  avez  montré  que  vous  approuviez  celui  qui,  sans  défaillance,  depuis  de  nombreuses 
années,  n’a  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle  et  la  fin  de  l’ancien 

Vous  avez  approuvé  celui  qui  a  vu  clair  quand  beaucoup  d'autres  s  entêtaient  dans  leurs 
solutions  à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloirs. 

Vous  avez  compris  que  la  venue  au  pouvoir  du  libérateur  et  îe  changement  de  Constitu¬ 
tion  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  immédialej  du  redressement  du  pays. 

Cette  seule  solution  représente  Tavenir,  ta  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d’une 
commim^uté  fraternelle  d’hommes  libres* 

Le  général  de  Gaulle  a  demandé  aux  futurs  parlementaires  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont  trop 
souvent  Texemple  fut  donné. 

Votre  parlementaire  aura  les  yeux  fixés  sur  demain,  respectueux  du  rôle  assigné  par  la 
Constitution,  il  soutiendra  Taction  nationale  du  général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du 

pays- 

Ce  redressement  doit  se  coocrétiser  par  : 

l»  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par 
le  général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constanline. 

2*  La  poursuite  de  la  réforme  de  l'Etat,  notamment  par  la  réorganisation  des  admimslra- 

tions  centrales.  _  , 

3<>  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 

un  partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour 

d’elle  la  construction  de  l’Europe. 

40  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  l’aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-équipées  (coordination  des  transports  routiers  et  ferroviaires), 

—  ta  modernisation  de  l’agriculture  par  l’aide  aux  investissements  :  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  la  slabilité  des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des  marchés  ; 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

50  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  notamment  ; 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ;  -  .  j  ■  t 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  ;  politique  audacieuse  de 
crédit,  tant  au  point  de  vue  des  crédits  d’investissement  que  des  crédits  de  consommation  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement 
et  des  régîmes  d’exception  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale. 
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6“  Un  elïort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaire'^  à  usage  locatif, 

7“  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  l'humanisme.  L'af.de  massive  à  la 
jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l'éducation  achevée,  l’emploî  et  le  logement, 
notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle. 

8®  Des  réftïrmes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  en  développant  rensei¬ 
gnement  technique  et  en  facilitant  r accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ;  en  ouvrant 
raccès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers. 

L’œuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d’èire  terminée.  Pour  qu’elle  soit 
menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau. 

Le  30  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  humaine  ; 

V<ïîez  pour  celui  qui  a  toujours  soutenu  le  général  de  Gaulle, 

Votez  pour  une  nouvelle  République, 

Volez  pour  Pierre  Vitter. 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  î 

Pierre  VITTER 

Député  de  la  Haute-Saûnc 

Vke-Président  du  Conseil  Général,  —  Maire  de  Gray 


Suppléant  : 

Roger  LOTH 
Do  cteur  -V ctér  i  na  î  r  e 

Conseiller  Municipal  de  VcsouU  —  Conseiller  Général 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Alfred  CLERGET 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  23  novembre  1958 

(U,  N,  R,  ) 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Chères  électrîees,  chers  élecleurs, 

La  consultation  du  23  novembre  revêt  une  importance  exceptionnelle  étant  donné  les 
événements  qui  se  sont  déroulés  à  Téchelle  mondiale  depuis  quelques  années. 

Nous  abordons,  derrière  le  Général  de  Gaulle,  la  deuxième  phase  de  la  rénovation 
française  ébauchée  le  13  mai,  continuée  par  Tinvestiture  et  perpétuée  par  Tensemble  de  la 
Nation  à  plus  de  80  0/0  des  suffrages,  le  28  septembre. 

Aucun  de  ceux  qui,  à  cette  date,  ont  voté  oui  à  la  France,  oui  à  la  République,  oui  à 
de  Gaulle,  n'a  le  droit  de  se  dérober  à  celte  consultation.  Le  oui  d'hier  serait  inutile  si,  demain 
vous  n'unissiez  pas  vos  suffrages,  d'une  façon  aussi  catégorique  contre  le  œ  système»,  sur  les 
candidatures  de  ceux  qui  ont  toujours,  envers  et  contre  tous,  été  fidèles  au  Général  de  Gaulle 
oui.  deniiis  dix  huit  ans,  a  pensé  la  politique  et  î'avenîr  de  la  France. 

Vous  avez  choisi  une  République  nouvelle.  Eue  ne  peut  eire  appuyée  que  par  des  hommes 
nouveaux  non  compromis  dans  le  «  système  !». 

Un  monde  de  paix  et  d'espérance  est  s  bâtir  avec  et  derrière  Charles  de  Gaulle.  Ce 
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monde  ne  peut  être  bâti  que  par  des  croyants  unis  dans  une  foi  commune  en  la  paix^  en  la 
République,  en  Tavenir  du  monde  derrière  le  chef  de  üîe. 

C’est  parce  que,  en  1945,  vous  avez  laissé  diviser  vos  suiïra^es,  c’est  parce  qu’à  cette  date 
vous  avez  été  confiants  en  des  gens  du  «  système  ancien,  que  le  libérateur,  Thomme  qui  nous 
avait  rendu  la  République,  a  dû  aDandonner  te  pouvoir  entre  leurs  mains. 

Ils  s'agit,  vous  êtes  d’accord,  de  ne  plus  recommencer  la  même  erreur. 

Les  événements  ont  prouvé  que  le  Général  de  Gaulle  c’avait  cessé  d’avoir  eu  raison,  It 
convient  maintenant  de  Taider  à  réaliser  le  plan  de  rénovation  franco-africaine  qu’il  a  mis  au 
point.  C’est  la  marche  vers  la  paix,  c’est  la  marche  vers  rEurafrique,  garantie  absolue  du 
triomphe  de  la  civilisation  chrétienne  et  de  notre  expansion  économique. 

A  67  ans  Charles  de  Gaulle,  qui  n'attendait  plus  rien  de  personne,  ni  des  hommes,  ni  des 
institutions  J  n’a  pas  hesilé  à  assumer  les  responsabilités  énormes  devant  l’histoire  comme 
devant  la  nation  pour  notre  plus  grand  bien, 

11  ne  pourra  mener  son  œuvre  à  bien  qu’avec  l’appui  du  peuple  de  France  qui  tui,  ne  lui 
a  jamais  retusé  son  soutien. 

Il  importe  que,  dans  son  œuvre  de  salut  national  et  de  défense  de  îa  civilisation,  il  soit 
soutenu  par  des  combattants  fidèles  n’ayant  Jamais  dévié  de  ieur  ligne.  Vous  savez  que  je  suis 
de  ceux-là* 

Vous  me  connaissez,  vous  savez  quelle  est  ma  vie,  je  suis  au  milieu  de  vous,  nous  vivons 
les  mêmes  luttes,  nous  avons  les  mêmes  soucis. 

J’ai  fait  mes  preuves  dans  tous  les  domaines,  mon  passé  est  le  plus  sûr  garant  que,  dans 
l’avenir,  si,  comme  Je  l’espère,  je  suis  élu,  je  saurai,  dans  le  respect  et  la  défense  de  la  liberté, 
de  toutes  les  libertés,  donner  une  solution  juste  à  tous  les  problèmes,  m’efTorçanl  d’appliquer  à 
l’échelon  national  ce  qui  a  si  bien  réussi  dans  le  cadre  de  la  commune,  du  canlon  et  du 
département. 

Mes  différentes  activités  publiques  comme  mes  activités  professionnelles  m’ont  amené  à 
connaître  lous  les  problèmes  de  la  région.  Quels  qu’ils  soient,  je  les  ai  défendus  de  toules  mes 
forces  pendant  mes  quinze  années  de  mandat  communal  ou  départemental.  Vous  le  savez,  j’ai 
toujours  été  au  service  des  causes  justes,  quel  que  soit  le  parti  de  celui  qui  me  demandait  de 
le  défendre*  La  justice  n’a  pas  de  parti,  la  France  non  plus. 

Ayant  toujours  répondu  «  oui  »  à  de  Gaulle,  dans  la  guerre  comme  dans  ia  paix,  je  vous 
demande  aujourd’hui,  de  me  dire  si  j’ai  eu  tort  ou  si  j’ai  eu  raison.  Je  crois  que  j’ai  eu  raison. 
Je  compte  sur  vos  suffrages  nombreux.  Vous  pouvez,  vous  le  savez,  compter  sur  ma  fidéUtéet 
mon  dévouement. 

Vive  de  Gaulle  1 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France! 

Alfred  CLERGET 

ClievaiJcr  de  la  Légion  d^Hgnneur 

Maire  de  Servance.  —  Président  du  Conseil  Général  de  la  Haute-Sadne 
Candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  Réptihiiiiüe 
soutenu  par  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 
PUîvion  du  Centre  Républicain  et  des  Radicaux  Socialistes  (Président  A.  Morice) 
la  Démocratie  Chrétienne  de  France  (Président  G.  Bidault) 

Suppléant  : 

Georges  SAUVÂGEOT 
Conseiller  Municipal  à  Saint-Loup-sur-Sémouse 
Trésorier  et  Membre  du  Comité  de  Direction  de  la  Foire-Exposition 
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SAONE-ET-LOIEE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M-  Pierre  MARIOTTE 

(Candidat  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958- 
(L  R  A,  SJ 


aBCULAIRB 


Union  des  Indépendants  et  Paysans 


ElectriceSp  Electeurs» 

Au  seul!  de  ia  V®  Républiqoe,  je  viens  solïîcîter  vos  sufîrag'es- 

Installé  depuis  vingt-deux  ans  dans  la  région  mâconnaise,  en  contact  permanent  avec  la 
population  urbaine  et  rurale,  ma  profession  tne  permet  de  bien  connaître  les  besoins  des 
citadins  et  des  paysans. 

Les  principes  de  la  nouvelle  Constitution,  proposée  par  le  générai  de  Gaulle  et  approuvée 
par  une  majorité  massive  au  référendum*  traduisent  exactement  mes  conceptions  et  convic¬ 
tions  politiques.  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  viennent  de  faire  une  conversion  tardive  et  dont  le 
oui  ressemble  éirangement  à  de  ropportuni^me.  Attaché  aux  principes  républicains  et  aux 
libertés  démocratiques,  j’ai  toujours  pensé  et  dit  que  le  ■  système  »  de  194S  était  ja  caricature 
d’un  vrai  régime  républicain. 

J’aî  approuvé  l’action  de  ceux  qui  n’ont  cessé  de  lutter  en  faveur  d’une  profonde  réforme 
constitutionnelle  pour  une  République  forte,  respectée,  efficace,  à  la  mesure  des  besoins  de 
notre  époque  et  des  aspirations  de  la  France. 

L’avènement  de  la  nouvelle  République,  le  souci  d’éviter  les  erreurs  passées,  commandent 
de  rappeler  aux  électeurs  que  Tabus  du  dirigisme  étatique  a  ruiné  les  classes  moyennes, 
écrasé  les  contribuables  de  plus  lourdes  charges,  tué  respril  d’initiative,  brimé  la  libre  entre¬ 
prise,  multiplié  les  excès  de  Tétatisme. 

Pour  que  la  France  retrouve  grandeur  et  prospérité,  il  lui  faut  une  politique  libérale, 
dynamique.  J’entends  défendre  cette  politique. 

Il  ne  saurait  être  question,  dans  une  profession  de  foi,  de  traiter  tous  les  problèmes  en 
instance  devant  le  pays.  Je  tiens  néanmoins  à  fixer  en  quelques  lignes  les  idées  directrices  de 
la  politique  que  je  soutiendrai. 

Politique  économique  : 

Ouvrir  à  la  nation  des  perspectives  d’expansion  économique  et  de  progrès  social  que 
commandent  impérativement  son  renouveau  démographique. 

L’expansion  économique  doit  se  faire  dans  le  cadre  d’un  programme  d’aménagement  du 
territoire  qui  assure  un  harmonieux  équilibre  entre  villes  et  campagnes,  en  particulier  par  la 
création  de  nouvelles  entreprises  qui  assureront  le  plein  emploi  de  la  main-d’œuvre. 

Lutter  contre  l’inflation,  génératrice  de  déséquilibre  économique  et  de  misère:  Pinnation 
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est  le  pire  des  impôts^  puisqu'elle  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de  la  nation  :  les 
producteurs,  les  salariés  et  surtout  les  travailleurs  modestes,  les  vieillards  et  les  retraités. 

Restauration  et  augmentation  du  pouvoir  d'achat* 

Politique  riNAKCiÉaE  : 

Les  dépenses  publiques  ne  doîvenl  pas  être  augmentées.  Il  faut  rechercher  des  économies 
budgétaires*  Une  réforme  des  impôts  est  indispensable  pour  assurer  une  véritable  justice 
fiscale,  tout  en  tenant  compte  des  droits  de  la  famille. 

Politique  sociale  : 

Poursuivre  dans  les  villes  une  politique  hardie  de  rurbanisme  et  du  logemenL  Encourager 
rinîtiative  privée,  pour  la  construction  de  logements.  Renforcer  raide  de  TËtat,  mais  en 
veillant  â  ce  qu'elle  soit  réservée  au  logement  sodah 

Moderniser  d’urgence  T  habitat  rural. 

Développer  renseignement  à  tous  les  échelons,  en  accordant  une  atlenUon  toute  particu¬ 
lière  à  la  formation  professionnelle  des  jeunes  rurau.K, 

Soutenir  raction  en  faveur  de  la  famille,  que  mènent  avec  dynamisme  les  associations 
familiales^ 

Assurer  la  protection  des  travailleurs,  notamment  contre  le  chômage. 

Améliorer  le  sort  des  vieillards,  des  infirmes  et  des  économiquement  faibles. 

Politique  agiugole  et  viticole  : 

L’eau  et  Péïeclricîté  dans  tous  les  foyers,  à  la  ville  comme  à  fa  campagne. 

Amélioration  des  voies  de  communications  rurales  dont  les  munîcipaiités  ne  peuvent 
supporter  ta  lourde  charge. 

Fixer  la  population  par  la  création  de  petites  entreprises. 

Juste  éciuilibre  entre  les  prix  agricoles  tt  industriels* 

Maintien  des  aides  financières  à  ragrieuHure. 

Création  d'une  caisse  de  caia mités  agricoles. 

Défense  de  l’exploitation  familiale  agricole:  H  faut  assurer  par  une  propagande  énergique 
et  persévérante,  aux  produits  de  qualité  de  notre  région  —  vin,  viande,  volailles  —  des  prix 
de  vente  rémunérateurs,  grâce  aux  nouvelles  perspectives  ouveries  par  le  Marché  commun 
européen. 

D'ailleurs,  mon  ami  Romain  Buffet  me  sera  d’un  précieux  concours  pour  tout  ce  qui 
touche  aux  questions  agricoles  et  viticoles. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acie  grave.  Votre  choix  spra  décisif  pour  l'avenir 
de  notre  pays  et  des  înstiluUons  que  80  0/0  des  Français  ont  approuvées. 

Grâi  e  au  scruiin  d'arroadissemeni  il  vous  est  p^issible  de  choisir  un  homme  qui  a  fait  ses 
preuves  dans  l'administration  communale  et  départementale  et  dont  la  conduite  et  les  convic¬ 
tions  n'ont  jamais  changé. 

Electrices,  électeurs, 

Attachés  aux  libertés  de  Thomme,  de  la  famille,  de  l'entreprise, 

Contre  tous  les  totalitarismes  :  votez  libéral. 

Partisans  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs  et  de  tous  les  travailleurs  dans  une 
nouvelle  expansion  économique  :  votez  social. 

Défenseurs  d’une  France  forte  au  sein  de  l'alliance  atlantique  et  d’une  Europe  unie, 

Pour  l'Algérie  française:  votez  nalîonaL 

Pour  une  République  nouvelle  qu’il  faut  construire  :  volez  indépendant. 

Docteur  Pierue  MARIOTTE 
Adjoint  au  Maire  de  Mâcon.  —  Conseiller  Général  de  Macon-Sud 


Eemplaçant  éventuel  : 

Eomain  buffet 

Agficulteur'viticulievir 

Maire  de  Bissy-soug-Uxelles.  —  Conseiller  Général  de  Saint-Gcogoiix-le-National 
Cbevalicr  de  la  Léi^Ion  d^Hoaneur 


S'  CIRCVLAÎRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Par  10.777  suffrages,  votre  confiance  m’a  placé  en  tête  de  tous  les  candidats  au  premier 
tour  de  scrutin. 

Je  tiens  à  vous  en  exprimer  toute  ma  gratitude. 

Le  corps  électoral  a  manifesté  ainsi  sa  volonté  d’étre  représenté  à  rAssembîée  Nationale 
par  un  homme  nouveau  ayant  déjà  donné  sur  le  plan  local  et  départemental  des  preuves 
d’action,  de  civisme  et  de  désintéressement. 

Pour  construire  la  République  nouvelle  que  vous  avez  voulue  le  28  septembre,  je  lance 
un  nouvel  appel  à  Tunion  pour  que  sur  mon  nom  se  groupent  toutes  les  voix  nationales  qui 
ont  répondu  :  oui  au  général  de  Gaulle. 

Ltant  le  candidat  national  le  plus  favorisé,  je  sais  que  je  peux  compter  sur  Tappui  total 
de  tous  les  républicains  sincères  —  nationaux  et  libéraux  —  pour  me  perraeLtre  de  mener  à 
bien  le  programme  que  j’ai  dé^e^^ppé  au  cimrs  de  la  campagne  électorale. 

Je  demande  à  ceux  qui,  dans  certains  cantons,  ont,  au  premier  tour,  préféré  voter  pour 
des  candidats  locaux,  de  grouper  leurs  sutTrages  sur  mon  nom,  pour  que,  sous  la  conduite  du 
général  de  Gaulle,  sUnstaure  une  République  nouvelle,  liberale  et  sociale,  qui  permettra  à  la 
France  de  retrouver  dans  le  monde  la  piace  qu’elle  n’auraît  jamais  dû  perdre, 

_  Pierre  MARIOTTE 

Docteur  en  Médecine 

Adjoint  au  Maîre  de  Mi%con.  —  Conseiller  Général 

Suppléant  : 

Romain  BUFFET 

Cuit  1  vateur^v  itic  ulteur 

Maire  de  Bissy-sous-Uxelle;^.  —  Conseiller  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  DUFOUR 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  R  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Centre  national  dee  indépendants  et  paysans. 

Ëlecirices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  dernier,  par  votre  approbation  massive,  vous  avez  donné  à  la  France 
une  Constitution  qui  assurera  : 

La  liberté  du  pays  contre  rétalisme  burf^aucralîque  et  contre  le  communisme  qui  veut 
nous  conduire  à  la  servitude  ; 
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2"»  L’autorité  indi'^pensable  à  l’Etat  pour  rempîir  sa  misf^ion  dans  un  réprï me  républicain 
efficace  ; 

3^  La  grandeur  nationale  à  la  mesure  des  immenses  ress^wcesde  notre  patrini'uné. 

Nous  avons  trop  longtemps  éprouvé  les  méfaits  d'une  politique  à  la  petite  semainet  et 
nous  demandons  une  rupture  totale  avec  les  enemenls  du  p  issé. 

Investi  par  le  Centre  des  indépendants  paysans,  Je  m’attacherai  à  jeter  les  bases  d'une 
œuvre  constructive  en  ne  présentant  aucune  revendication  non  conciliable  avec  Pintérêt 
général. 

Politique  financière,  économique  et  sociale  : 

Les  dépenses  deTEtat  ne  doivent  pas  entraîner  l'inOation  qui  frappent  toutes  les  classes  de  la 
nation,  mais  surtout  les  faibles,  les  vieillards,  les  retraités, 

—  pas  d’impôts  nouveaux  ;  il  convint  de  desserrer  la  pression  fiscale  qui  décourage  la 
produ^  tïon  et  s-térilîse  l’effort  ; 

—  il  faut  encourager  et  garantir  l'épargne  et,  sur  le  plan  extérieur,  rétablir  Téqu [libre  du 
marrhé  par  des  exportations  accrues.  L’agriculture  doit  devenir  la  première  iudubtrie 
exportatrice  nalîonale; 

—  Texpansion  économique  doit  se  poursuivre  en  plaçant  la  production  française  dans  les 
conditions  les  plus  favorables  pour  affronter  les  partenaires  du  Marche  commun  ; 

—  le  Marihé  comnmn  peut  être  une  chance  pour  notre  pays;  pour  en  profit-  r  pleinement, 

11  faut  donner  à  notre  agriculture  et  à  notre  industrie  les  moyens  de  concurrencer  efficacement 
nos  partenaires, 

—  La  libre  entreprise  agricole,  commerciale  et  indu'^trielle  est  une  des  conditions  indis- 
pensabks  à  cette  expansion  économique  et  au  progrès  social  ; 

—  une  politique  familiale  doit  veiller  à  assurer  non  seulement  les  besoins  matériels,  mais 
les  besoins  sociaux,  réduealiun  et  la  formation  des  enfants  avec  le  respect  de  la  liberté  de 
l’enseignement,  en  mettant  fin  à  une  querelle  scolaire  périmée  ; 

—  la  poliiique  de  demain  doit  être  hardiment  sociale  et  doit  condamner  la  lutte  des 
classes  ; 

—  par  la  mise  en  œuvre  de  tous  les  moyens  scientifiques  et  techniques,  il  sera  possible 
d’acci  oitre  la  qualification  des  travailleurs  et  de  revaloriser  leur  pouvoir  d'achat 

Politique  extérieure  : 

—  nous  voulons  la  paix  en  Algérie  :  il  faut  que  la  politique  française  poursuivre  méthodi¬ 
quement  et  sauH  défaiUance  les  objectifs  définis  par  le  Gouvernement  actuel, 

L’Algérie,  terre  française,  par  ses  ressources  minières  et  pétrolières,  par  les  débouchés 
qu’elle  ofi're  aux  jeunes,  garantit  pour  Ta  venir,  noire  indépendance  économique, 

—  nous  demandons  des  responsabilités  plus  grandes  et  un  rôle  plus  important  dans  le 
cadre  des  organisations  occidentales. 

Politique  agricole  : 

Les  paysans  constituent  l’une  des  assises  les  plus  solides  de  notre  pays  :  il  faut  maintenir 
cette  structure. 

—  la  population  agricole,  qui  représente  27  0/0  de  la  population  totale,  ne  touche  que 

12  0/0  du  revenu  national. 

Cette  situation  tragique  est  due  au  manque  de  moyens  de  'production,  à  rinstabilité 
politique  :  les  gouvernements  éphémères,  pressés  par  les  nécessités  de  l’heure,  ont  toujours 
pris  des  mesures  conl  radie  toi  res. 

Aucune  poldique  agricole  n’aura  d’efficacité  si  elle  ne  permet  pas  d'assurer  une  formation 
professionnelle  complète, 

La  vulgarisation,  liée  à  la  recherche  et  à  l’enseignement,  doit  rester  essenlieUemenl 
l’œuvre  de  la  profession* 

11  faut  accorder  aux  produits  agricoles  un  prix  suffisamment  rémunérateur  pour  assurer 
aux  cultivateurs  une  vie  décente,  sans  léser  les  intérêts  des  consommateurs. 
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Il  faut  produire  et  vendre  :  la  situation  exceptionnelle  du  Gharolkis  agricole  lui  permet 
de  devenir  demain  Vun  des  atouts  maîtres  de  notre  économie,  par  ses  exportations  de  Viande^ 
Ainsi,  nous  conlribüerons  à  redresser  la  balance  commerciale  de  notre  pays,  facilitant 
ainsi  le  financement  des  importations  nécessaires  à  1  industrie. 

î^a  maison  de  l’élevage  du  Charullais  sera  un  centre  de  recherche  pour  Texpansion  de  la 
meilleure  des  races  à  viande. 

Les  industries  et  le  commerce  local  profiteront  de  rexpansion  agricole.  Tous  les  salariés, 
les  artisans,  les  membres  des  professions  libérales,  seront,  à  coup  sûr,  les  bénéficiaires  de 
cette  création  de  richesse  qui  doivent  être  à  la  disposition  de  tous^  pour  le  plus  grand  bien 
de  tous. 

Vive  rarrondîssement  de  Charolles  l 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  î 

Pierre  DUFOUR 

Agriculteur,  —  Pcre  de  famille  uombreUüe 
Chevalier  du  Mérite  Agricole.  —  Médaille  de  la  Mutualité  Sociale 
Président  de  la  Chambre  d’ Agriculture 

Yice-Présiclent  de  la  F,  D.  S,  E.  A.,  représentant  rArrondiesemeiit  de  Gharolles 
Membre  du  Comité  Départemental  et  du  Comité  Régional  d’Expausion  économi^iue 
Vice-Président  deü  Caisses  de  Mutualité  sociale.  ■ —  AdminîstrateuF  du  Crédit  agricole 

SappUant  éventuel  : 

Joseph  METROP 

Agriculteur 

Médaille  Départementale  et  Communale 
Maire  de  Grândvaux.  ^  Conseiller  Général  du  Canton  de  Palingea 


2^  CIBCULAiaË 

Centre  National  des  Indépendants  et  Paytaïn 
Démocratie  Chrétienne  ^  U.N.R» 

Electrices,  Electeurs, 

Je  tiens  tout  d'abord  à  remercier  les  11 .85Î  électrices  et  électeurs  qui,  au  premier  tour  de 
scrutin,  m’ont  fait  contiance. 

Le  nombre  des  candidats  a  permis  à  chacun  de  voter  selon  son  choix. 

Dimanche  prochain  aura  lieu  le  scruiin  de  ballottage. 

Le  regroupement  des  voix  doit  se  faire  au  profit  du  plus  favorisé.  Tous  vous  irez  voter  ; 

—  pour  la  liberté  de  vos  foyers,  de  vos  entrepri^ies  et  de  vos  idées  ; 

pour  la  jusie  répart  dion  des  charges  de  la  collectivité  entre  tous  les  citoyens  ï 

—  Pour  Texpansion  économique  et  sociale  ; 

—  pour  la  paix  dans  la  communauté  française  ; 

—  pour  un  Etat  stable  et  fort  ; 

—  pour  Tunion  de  tous  dans  la  grandeur  el  la  prospérité  de  notre  pays  ; 

pour  le  développement  de  l’agriculture,  du  commerce  et  de  Tindustrie  dans  le  cadre  de 
l’économie  nationale  et  européenne  ; 

“*  pour  la  pro.^pèrité  de  Farrondissement  de  Charolles. 

Volez  Pierre  Dufour, 

Vive  la  République! 

Vive  la  France  ! 


Pierre  DUFOUH 

Agrkultûur.  “  Père  de  famille  nombrewae 
Chevalier  du  Mérite  iVgricole.  —  Médaille  de  la  Mutualité  Sociale 
Président  de  la  Cliamiire  d^Agriculture 

Vlce-Préaldent  de  la  F,  D.  S,  E,  A-*  représentant  PArroadls sèment  de  Charolles 
Membre  du  Comité  Départeraental  et  du  Comité  Régional  d 'Expansion  économique 
Vice- Président  des  Caisses  de  MulualitÉ  sociale.  —  Administrateur  du  Crédit  agricole 
(Candidat  du  Centre  National  des  ïndépendants  et  Paysans,  de  la  Dêmocratte  Chrétienne  et  de  ru.N.R. 

Suppléant  éuentuei  / 

Joseph  METROP 

Agriculteur 

Médaille  Départementale  et  Communale 
Maire  de  Grand  vaux*  “  Conseiller  Général  du  Canton  de  Palinges 


TROISIEME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Jean-François  GARNIER 
(Candidat  d'Entente  Républicaine  : 
présenté  par  PUniOR  pour  la  Nouyelle  République, 
le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans,  la  Démocratie  Chrétienne  de  France) 

élu  le  23  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

Entente  Républicaine. 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre,  Timmense  majorité  des  Français  a  manifesté  sa  volonté  de  voir  les 
institutions  républicaines  rénovées  et  le  pays  gouverné*  Un  grand  espoir  est  ainsi  apparu.  Mais 
le  danger,  aujourd'hui,  est  que  la  France,  réconciliée  lors  du  référendum,  revienne  à  des 
divisions  stériles.  Ce  serait  alors  briser  un  grand  élan  et  compromettre  gravement  l’avenir* 

Dans  notre  circonscription,  les  formations  nationales  qui  ont  apporté  leur  accord  sans 
réserve  au  Général  de  Gaulle  et  à  son  Gouvernement,  pour  îe  oui  au  rérérendum  (Umon  pour 
la  Nouvelle  République  —  Genire  natkmal  des  Indépendants  et  paysans  —  Démocralte 
Chrétienne  de  France)  ont  décidé  de  répondre  à  rattenie  de  Topinion  publique  et  d'eviler  la 
dispersion  des  voix* 

Elles  présentent  à  vos  suffrages  une  candidature  unique,  seule  susceptible  de  faire  échec 
à  tous  les  promoteurs  du  non,  de  quelque  parti  qu’ils  se  réclament. 

L’eaprît  de  compréhension  des  hommes  et  des  formations  politiques,  compte  tenu  de  la 
nature  de  la  circonscription,  a  permis  la  désignation  du  Docteur  Garnier^  Maire  de  Creusot, 
Conseiller  général,  et  de  son  suppléant,  le  docteur  Baron,  Adjoint  au  Maire  d’Autun,  Vice- 
Président  du  Conseil  général. 

Leurs  qualités  d’administrateurs  et  la  confiance  qui  leur  a  été  témoignée  dans  leur 
commune,  dans  leur  canlan,  les  rccomnîandent  à  vos  suffrages* 

La  réalisation  de  celte  entente  doit  rencontrer  rapprobalion  unanime  si  vous  désirez 
promouvoir  la  politique  de  rénovation  préconisée  par  îe  Général  de  Gaulle* 

Cette  rénovation  doit  s’affirmer  par  : 

La  paix  retrouvée,  permettant  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France,  sur 
les  bases  indiquée*s  par  le  Général  de  Gaulle. 
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Le  regroupement  des  grandes  tendances  nationales. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  Kra  ice  un  partena-re  reir^peclé  et  permettant  Tunifi- 
cation  de  TEur  pe. 

Un  plan  hardi  d'expansion  économiciue,  seul  susceptible  d’améliorer  les  conditions  et  le 
standing  de  vie  de  toutes  les  catégories  de  travailleurs.  Cette  politique  comporte  notamment  : 

—  le  développement  des  ressources  madernes  d’énergie  (pétrole  —  atome); 

—  l’aménagement  du  territoire  et  un  effort  particulier  en  faveur  des  régions  sous- 
équipées  ; 

—  faménoration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  et  La  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

Une  politique  agricole  permettant  : 

—  l'organisation  des  marchés,  afin  d’assurer  aux  producteurs  des  prix  garantis  et  indexés, 
ainsi  que  l’écoulement  régulier  des  produits  de  la  ferme  ; 

—  Paide  financière  et  le  crédit  en  faveur  de  rhabitat  rural,  de  Péquipemenl  des  exploita- 
tions^  de  rinstallatîon  des  jeunes  ; 

—  l’améboralion  des  conditions  de  vie  :  adduction  d’eau  —  téléphone  rural  —  chemins 
vicinaux  et  communaux  ; 

—  un  statut  de  la  formation  professionnelle  agricole  ; 
rharmonîsation  des  régimes  de  sécurité  sociale. 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ; 

—  une  réforme  assurant  la  justice  fiscale. 

Une  politique  sociale  comportant  : 

“  la  construction  annuelle  de  400,000  logements  ; 

La  revalorisation  et  TunîMcation  de  la  retraite  des  vieux  travailleurs  ; 

—  un  elfort  à  l’inlention  de  la  jeunesse,  pour  lui  assurer  un  avenir  conforme  à  ses 
Légitimes  aspirations  (locaux  scolaires  —  bourses  d’eiudes  —  équipement  sportif). 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  rarrondissement,  les  candidats  que  nous 
présentons  ayant  une  parfaite  connaissance  des  problèmes  de  la  région,  seront  susceptibles  de 
réaliser  l'expansion  économique  du  Morvan  et  sa  mise  en  valeur. 

Contre  le  communisme,  contre  les  candidatures  de  division,  partisanes  ou  fantaisistes,  le 
23  novembre,  dites  oui  à 

Jean-François  GARNIER 

Docteur  en  Médecine 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Maire  et  Conseiller  Général  du  Creiisot 


Remplaçant  éveninet  :  - 

PïERHE  BARON 
Docteur  en  Médecine 

Adjoint  au  Maire  d*Âu{uu.  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 
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QUATRIÈME  ^CIRCONSCRIPTION 

M.  André  JARROT 

(Candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U*  N,  R-  ) 

CIRCULAIRE 


Udîoh  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N*  R*) 

Chères  concitoyennes,  chers  concitoyens* 

La  consultation  du  23  novembre  est  d’une  importance  capitale.  Elle  va  engager  l'avenir* 
Après  le  vote  massif  au  référendumj  nous  passons  à  la  deuxième  phase  de  la  rénovation 
française* 

Vous  devez  confirmer  votre  oui  aussi  massivement  pour  barrer  la  route  aux  tenants  du 
«  système  de  la  faillite^  des  abus* 

Pour  que  vive  la  République,  renvoyez  à  leur  foyer  ceux  qui  ont  vécu  d’elle.  U  faut  des 
hommes  nouveaux  avec  une  foi  et  un  esprit  nouveaux  pour  que  la  paix  et  l’espérance 
renaissent  pour  tous,  sans  exclusive  confessionnelie. 

Faites  confiance  à  ceux  qui  ont  toujours  été  fidèles  au  Général  de  Gaulle*  Dans  sa 
dernière  conférence  de  presse,  il  les  désignait  ainsi  ;  te  . ,  *  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un 
amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes*  »  Méfiez-vous  des  candidats  se  révélant 
*  gaullistes  »  pour  la  circonstance* 

Les  candidats  del’U*N*R*  soutiendront  raction  nationale  du  Général  de  Gaulle  en  vue 
du  redressement  par  : 

—  le  retour  à  la  paix  et  la  conclusion  d’un  pacte  Algérien  entre  tous  les  Français  ; 

—  l’organisation  d’une  communauté  d’outre-mer  ; 

—  la  réforme  de  PEIat  et  la  réorganisation  des  administrations  (diminution  impoilanledu 
train  de  vie  de  l’Etat)* 

—  une  politique  étrangère  dans  une  indépendance  respectée  en  vue  de  la  construction  de 
l’Europe* 

une  politique  hardie  de  relance  et  d’expansion  économique  (plein  emploi,  renaissance 
des  régions  sous-équipées,  souci  immédiat  de  pourvoir  à  des  industries  de  remplacement  dans 
le  Bassin  Minier,  amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution), 

—  une  vraie  politique  agricole  étudiée  à  Téchelon  national  avec  les  représentants  qualifiés 
de  la  profession.  Dans  le  passé,  les  partis  vous  ont  tout  promis  ;  vous  en  connaissez  le 
résultat  î 

—  uue  politique  financière  et  monétaire  saine  (révision  de  la  politique  des  subventions 
economiques  et  du  crédit,  réforme  proionde  de  la  fï-^caMtê,  suppression  des  régimes 
d’exception  dont  les  petites  et  moyennes  enl reprises  sont  les  victimes  traditionnelles)* 

—  un  effort  décidé  en  faveur  de  la  cousiruction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif  ; 

™  une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  l’humanisme,  s’orientant  vers  la  promotion 
des  salariés,  vers  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  eux  à  la  sécurité  sociale*  vers  le 
développement  de  l’allocation  chômage  et  de  l’assurance  vieillesse,  vers  Taide  massive  à  la 
jeunesse  tant  rurale  qu’urbaine  ; 

—  des  réformes  de  l’enseignement  dans  le  respect  du  pluralisme  traditionnel,  pour 
dévélopper  I  enseignement  technique  et  favoriser  l’accès  de  l’enseignement  supérieur  aux 
jeunes  issus  du  milieu  ouvrier* 

Votez  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine* 
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André  JARROT 

Méeani  c  len-Elfictrî  cicn 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Compagnon  de  la  Libération,  —  Croix  de  Guerre  avec  S  palmes 

Maire  de  Lux 

Remplaçant  éventaei  : 

André  GHOSSEGHOS 

Avocat 

Engagé  volontaire  à  la  1 H  vision  I^clcrc,  ‘ —  Blessé  de  Guerre 
Conseiller  Municipal  à.  Moûtceau-les-Minea 


2^  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N* R.) 

Chères  concitoyennés,  chers  concitoyens  ♦ 

Noos  remercions  les  20,465  électrices  et  électeurs  qui,  le  23  novembre,  nous  ont  accordé 
leurs  sufTrages, 

Comme  tous  les  Français,  vous  avey.  compris  Fimporlance  de  ce  scrutin. 

Vous  avez  confirmé  votre  oui  et  votre  confiance  au  Général  de  Gaulle* 

Vous  connaissez  notre  programme. 

Il  vous  reste  à  consolider  votre  vole, 

La  France  nouvelle  sera  votre  œuvre. 

Vous  ferez  confiance,  en  allant  voter  massivement,  aux  candidats  de 
S’abstenir,  c’est  voter  communiste* 

Votez  André  Jarrot,  A*  Chossegros,  remplaçant  éventueh 

Votei  neuf. 

Votez  fidèle. 

Votez  pour  une  France  plus  jeune* 

André  JARROT 

Mécanic  ien^Ei  ectricicn 

Of licier  de  la  Légion  d'Honneur,  Compugnou  de  la  Libérailon.  —  Croix  de  Guerre  avee  3  palmes 
1  Maire  de  Lux 

Remplaçant  éoeniuel  : 

André  CHüSSEGRÜS 

Avocat 

Engagé  volontaire  à  ia  Diviüioii  Leclerc.  —  Rlcssé  de  Guerre 
Gocséiller  :Munici|ial  à  ifontceau-les-Mmcs 


CINQUIÈME  CmCONSCRIPTION 

M.  André  MOYNET 

(Candidat  de  PUnion  des  Indépendants  et  Paysans  et  de  la  Démocratie  Chrétienne) 

élu  le  30  novembre  1958 
(L  R  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Union  des  Indépendonts  et  FaysatiSp  ^  DImocratie  Chrétienne 

Dans  notre  profession  de  foi  du  2  janvier  1956,  nous  mettions  en  télé  de  noire  pro¬ 
gramme  : 

La  stabilité  gouvernementale  :  assurée  par  le  droit  de  dissolution  de  l’Assemblée  Nationale* 
La  réforme  de  la  constitution  :  tant  sur  le  plan  législatif  qu’administratif. 


■  • 
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En  mai  dernier,  devant  V incohérence  d’iine  Assemblée  mai  élue,  pensant  représenter 
exactement  la  volonté  des  électeurs  de  Saône-et-Loire,  j’ai  voté  : 

Contre  la  confiance  au  gouvernement  Pllimlln,  contre  Tétât  d’urgence* 

Le  Président  Pmay  et  Tattitude  unanime  des  Indépendants  et  Paysans  ayant  permis  d’avoir 
recours  dans  la  légalité  au  libérateur  du  pays,  j’ai  voté  : 

Pour  la  confiance  au  Général  de  Gaulle  et  pour  les  pouvoirs  spéciaux  qu’il  demandait,  ce 
qui  a  permis  de  regrouper  l’immense  majorité  des  Français  eu  faveur  du  Oui, 

Habitant  désormais  à  mi*chemîn  entre  Chaton  et  Louhans,  dans  une  région  à  laquelle  je 
suis  très  attaché,  c’est  pour  moi  un  honneur  d’ctre  investi  par  les  Indépendants  et  Paysans  de 
Saône-et-Loire  et  par  la  Démocratie  Chrétienne  dans  cette  circonscription  pour  porter  le 
fiambeau  des  Libéraux  et  des  Nationaux, 

Disposant  de  deux  permanences,  Tune  à  Chalon,  Paut^'e  à  Louhans,  je  me  réjouis  de  ce 
que  la  nouvelle  loi  électorale  me  permettra  de  concentrer  tous  mes  efforts  et  mon  travait  afin 
de  servir  et  de  développer  les  intérêls  d’une  région  de  dimension  plus  accessible  à  un  seul 
homme  (95  communes  au  lieu  de  590). 

Notre  programme  économique  et  ses  principes,  repoussés  pendant  douze  ans  par  le  parti 
communiste  et  les  sociaiistes  inféodés  aux  théories  marxistes,  demeure  le  môme  que  lors  des 
trois  precedentes  consultations. 

Je  travaillerai,  je  lutterai,  je  volerai 

Pour 

La  Liberté  économique  et  financière  : 

Réforme  fiscale  étudiée  par  M.  Pinay  ; 

Allégement  et  simpUficallon  des  impôts  sur  le  secteur  privé; 

Pienlabilité  des  entreprises  nationalisées  ; 

Réforme  dans  Téconomie  de  l’administration; 

Stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie; 

Inveslissements  et  prêts  industriels  et  agricoles  à  égalité  dans  les  deux  secteurs; 

Garanlîe  de  TEpargne; 

Défense  des  Artisans  et  des  Commerçants  ; 

Algérie  française  définie  par  le  vole  massif  du  Référendum. 

Contre 

UEiatisaüon  sous  toutes  ses  formes  : 

Développement  de  la  fiscalité  socialiste; 

Exonération  au  seul  secteur  étatisé  ; 

Subventions  énormes  qui  compensent  les  déficits  nationaux  ; 

Fonctîonnansme  à  outrance  ; 

Cascades  de  dévaluation  ; 

Aide  financière  réservée  aux  seules  entreprises  d’Elat, 

Instabilité  du  pouvoir  d’achat; 

Toutes  nationalisations,  trusts  et  para-nationalisations; 

Toutes  tentatives  séparatistes  au  sujet  de  TAIgérle. 

Enfin,  plus  particulièrement  dans  le  cadre  de  notre  région,  je  porterai  mes  efforts  : 

Pour  cüalok: 

Son  développement  de  grande  ville  industrielle  ^  Centre  géographique  des  relations  du 
commerce  de  la  France  et  de  l’Europe  -  Aide  nationale  pour  la  consirucUon  t  de  logements, 
des  écoles,  du  pare  des  spoils  et  de  la  jeunesse. 

Pour  louhans  ; 

Chef-lieu  administratif  et  judiciaire  de  l’arrondissement,  aide  nationale  pour  le  dévelop¬ 
pement  de  Louhans,  centre  des  marchés  agricoles  des  régions  avoisinantes  —  Facîlité,s  d’ins- 
taîlation  d’entrepTÎ??es  industrielles  dans  le  cadre  du  plan  de  décentralisation* 
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Pour  la  Bresse  rurale  : 

Amélioration  des  voies  de  communications  vicinales  et  rurales  dont  les  muniei  pâli  lés  ne 
peuvent  supporter  la  lourde  charge  —  Achèvement  des  travaux  d’adduction  d'beau  ou  d’instal¬ 
lation  autonome  —  Juste  équilibre  entre  les  prix  des  produits  ruraux  et  des  prix  industriels  — 
Maintien  des  aides  financières  à  la  paysannerie  fdétaxe  d’essence,  détaxe  machine  agricoles) 
— '  SimpUfïcation  administrative  par  ia  disparition  de  toutes  les  tracasseries  dont  sont  accablés 
les  producteurs  (bons  de  mouture  et  de  transports  de  céréales»..)  Emploi  des  fonds  Caisse 
cl’Epargne  qui  doivent  profiter  aux  épargnants. 

Electeur  s  J  électrices^ 

Pour  la  fidélité,  l’honnêteté  et  la  fermeté  des  bomtnes  et  de  leurs  principes. 

Votez  national  et  libéral,  votez 

MOYNET 

Coiïimündciii*  de  la  Légion  fFIIoimeur.  —  Conipàgnoïi  de  la  Libéraiioic  —  Croix  de  Guerre  (10  citations) 

Remplaçant  éoentael  : 

GÂüTHERON 

Gullivalcur’cxploitant  à  Saiiit-Hémy 

président  de  la  Chambre  Dépariciücnlnle  du  Parti  Paysan,  —  ^Membre  de  la  Chambre  d^Agriculture 


2'^  CIRCULAIRE 

Union  des  Indépendants  et  Paysans 
Démocratie  Clirétieime 


Electrices,  Electeurs, 

Ainsi  que  dans  toute  la  France,  le  département  de  Saône-et-Loire  a  voté  et  bien  voté. 

Dans  la  circonscription  de  Chaîon-Louhans,  malgré  des  divisions  incompréhensibles,  vous 
avez  donné  un  bel  exemple  de  maturité  politique,  de  persévérance  et  de  fidélité. 

Du  fond  du  cœur,  je  vous  avoue  mon  émotion  lors  de  la  proclamation  des  votes  et  je  vous 
remercie  de  m’avoir  une  fois  de  plus  renouvelé  votre  confiance^  marquant  ainsi  que  vous  aviez 
compris  là  Julie  impossible  que  j’ai  dû  mener  pendant  les  années  difficiles. 

Je  comprends  parfaitement  que  dans  certains  cantons,  vous  ayez  de  préférence  voté  pour 
des  candidats  locaux,  mais  je  suis  sûr  également  que  dimanche,  vous  rejoindrez  îa  très  grande 
majorité  des  élet  teurs  de  toute  la  Bresse, 

Comme  je  vous  Ta  vais  promis,  l’union  des  Nationaux  et  des  Libéraux  s’est  enfin  réalisée 
en  Saône-et-Loire,  et  demain,  sur  le  plan  national,  vous  serez  défendus  par  une  équipe  unie 
et  décidée» 

Sur  le  pïan  local,  vous  trouverez  ma  porte  ouverte,  aussi  bien  chez  moi,  à  Gîgny,  que 
dans  mes  permanences  de  Ghalon  et  de  Louhans» 

Merci 

Les  Indépendants  et  Paysans  et  la  Démocratie  Chrétienne  vous  demandent  de  voter  pour 


André  MOYNET  etMxRius  GAÜTHERON,  Suppléant. 
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SARTHE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M-  Jean-Yves  CHAPALAIN 

(Candidat  de  l’ÜBion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  H.) 

CIRCULAIRE 

Sarlhoises, . .  Saiihois .  * . 

Pendant  plus  de  dix  ans,  fai  lutté  pour  que  te  Général  de  Gaulle  prenne  en  mains  le 
Gouvernement  de  îa-  France,  J^eslimais,  en  effet,  qu’en  face  des  immenses  difficultés  qui  se 
présentaient  pour  notre  pays,  aussi  bien  sur  le  plan  intérieur  qu'extérieur,  lui  seul,  en  raison 
de  son  prestige  et  de  son  autorité,  pouvail,  une  fois  de  plus,  remeiti'e  la  France  debout  », 

Les  graves  événemenrs  du  mois  de  mai  dernier  n’ont  fait  que  coniîrmer  mes  prévisions. 
Alors  que  tout  se  dégradait  rapidement  et  que  nous  étions  menacés  de  la  guerre  civile,  le 
Général  de  Gaulle  a,  une  fois  de  plus,  répondu  à  Fappel  de  la  très  grande  majorité  du  peuple 
de  France.  Depuis  quatre  mois,  il  préside  aux  destinées  du  pays  et  l'atmospbére  lourde,  qui 
régnait  précédemment,  a  fait  place  à  la  confiance  et  à  une  grande  espérance. 

Dans  nos  relations  avec  Textérieur,  à  Fhumîlîalion  des  bons  offices,  s’est  substitué,  en 
quelques  semaines,  à  nouveau  le  preslîgede  la  France. 

8ur  le  pian  intérieur,  la  réforme  de  nos  inslitutlons,  que  nous  estimions  primordiale  pour 
le  redressement  national,  a  été  préparée  et  soumise  à  référendum  le  28  septembre  dernier.  A 
cette  occasion,  80  0/0  des  Français  ont  signifié  leur  volonté  de  voir  modifier  proloudénient  les 
st  ruct  U  re  s  d  e  PE  ta  l . 

La  loi  électorale  a  été  aménagée  de  façon  à  permettre  â  chaque  électeur  de  choisir 
librement  son  élu. 

De  grands  changements  sont  en  préparation  dans  les  secteurs  éconorniques  et  sociaux 
pour  nous  permettre  d’entrer  dans  des  conditions  satisfaisantes  et  conçu rren lie! les  dans  ta 
nouvelle  organisatînn  européenne  et  aussi  d'élever  le  niveau  de  vie  de  la  masse  des  Français; 

En  outre,  un  grand  espoir  est  né  de  voir  bienlOL  la  guerre  d'Algérie  se  terminer  et  seul  le 
Général  de  Gaulle  peut  lui  trouver  une  soluri<  n  acceptée  par  tous. 

Enfin,  les  pays  d’outre. mer,  qui  se  détachaient  Pun  wprès  l'autre  de  la  métropole,  se  sont 
a  nouveau,  déclarés  d’accord  pour  former  avec  la  France  cette  grande  Communauté  hu n  aine, 
qui  marquera  révolution  naturelle  de  ce  grand  ensemble  franco- africain. 

Voilà,  à  très  grands  traits,  brossée  la  situation  telle  qu’elle  se  présente  à  nous  aujourd’hui. 
H  est  évident  que  je  continuerai,  si  je  suis  élu,  à  soutenir  à  fond  l’action  de  rénovation 
entreprise  par  le  Général  de  Gaulle. 

11  est  moins  évident  que  mes  idées  n’ont  pas  varié  sur  le  plan  économique  et  social  : 
slabiüté  monétaire,  réforme  de  la  fiscalité  et  parafiscalité,  réforme  adrnmisirauve,  sans 
lesquelles  il  n’y  a  pas  d’éconfimic  possible,  politique  d’investissement  assurant  l’expansion  et, 
enfin,  une  grande  politique  agricole  qui  doit  almutir  à  la  suppression  de  nos  imptrtabons 
de  produits  alimentaires  et  permettre  de  fournir  les  marchés  européens  que  nous  devons 
conquérir. 
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Réconciliation  sociale  par  la  collaboration  bénéfique  du  patronat  et  de  la  cîasf^e  ouvrière, 
Participation  de  Touvrier  aux  résultats  de  l'entreprise  et,  prochainement,  création  de 
Ta  ssu  ra  n  ce-c  hO  m  a  ge. 

Enfin,  tout  doit  être  mis  en  œuvre  pour  assurer  la  Paix,  tant  intérieure  qu'extérieure,  par 
la  recherche  d'une  coexistence  pacifique  entre  TEst  et  rOoest,  car,  comme  le  déclarait  un  de 
nos  U1  astres  compatriotes,  M.  d'Estournelles  de  Constant  :  «  tous  les  efforts  des  hommes 
seraient  vains  sans  la  paix  ». 

J'ai  choisi  pour  être  éventuellement  mon  suppléant  ;  M*  Jacques  Delhay,  Avocat  au 
Barreau  du  Mans  qui,  depuis  plusieurs  années,  s'est  joint  à  nous  pour  défendre  la  cause 
nationale. 

Vive  la  V®  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Jean-Yves  CHAPALATN 

Ancien  Déporté  de  la  Résistance 

Officier  de  la  Légion  d^Iïonnaiir.  —  Croix  dé  Gvierre  avec  palme.  —  Médaille  de  la  B ési stance 

Sénaiciir-itaire  du  Mans 

Vice-Prés  id  en  t  de  la  Conmiission  des  ünances  du  Sénat 
Bapportenr  du  Budget  des  Anciens  Combattants  et  Victimes  de  Guerre 
Candidat  Répulilîcain  Social  présenté  par  PUnlon  pour  la  Nouvelle  Hépnbliqne 


CIRCULAIRE 

Par  plus  de  18.000  voix  sur  39.000  exprimées  le  dimanche  23  novembre,  vous  m'avez 
iémoigné  votre  confiance  pour  vous  représenter  à  T  As  semblée  Nationale*  Je  vous  en  remercie 
très  sincèrement* 

Celle  confiance  qui,  j'en  suis  persuadé*  va  dimanche  prochain,  être  parlagée  par  un  plus 
grand  nombre  d'électrîces  et  d'électeurs,  impliquera  pour  moi  une  lourde  charge*  Je  tâcherai 
de  m'en  acquitter  avec  le  plus  grand  dévouement. 

Vous  me  connaissez  depuis  longtemps  déjà,  et  vous  avez  pu  suivre  mon  action  politique, 
aussi  bien  dans  le  domaine  munîcipai  que  national*  Elle  n’a  jamais  été  guidée  que  par  Tîntérêt 
général  en  dehors  de  tout  sectarisme  stérile* 

De  grands  et  difficiles  problèmes  seront  à  résoudre  par  la  nouvelle  Assemblée  dans  de 
nombreux  domaines  :  économique,  financier,  social  et  extérieur,  oû  la  paix  en  Algérie  est 
notre  principal  souci, 

Le  groupe  d'Union  pour  la  nouvelle  République,  auquel  j'ai  adhéré,  jouera  dans  cette 
nouvelle  Assemblée  un  rôle  essentiel  et  appuiera,  sans  réserve,  l'action  du  Général  de  Gaulle 
pour  parachever  son  œuvre  de  rénovation  nationale* 

En  m'apportant  votre  voix  le  dimanche  30  novembre,  votre  «  oui  »  du  28  septembre  sera 
sûrement  respecté. 

Pas  d'abstentions  ! 

Votez  J.-P.  CHAPALAIN 

Séna leur- XSa ire  du  Mans 
Officier  de  là  Légion  d'Honacur 

Remplaçant  évenUieî  : 

Jacques  DELHAY 

Avocat  au  Bfiirreaù  il  a  IFaus 


CIRCÜLAIBE 


Chers  Electrîces,  Chers  Electeurs, 

Gerlaîns  d'entre  vous  s’étonneront  peut-être  de  me  voir  me  présenter  sous  rélîquetle 
Candidat  Socialiste  îndépendant.  Je  vous  dois  une  explication.  La  voici  : 

M*  Christian  Pineau  ayant  manifesté  le  dé'^ir  d'être  candidat  dans  la  2®  circonscription,  je 
lui  ai  dit  que  je  nourrissais  la  même  intention  et  je  lui  en  ai  fourni  les  raisons  : 

1. )  Je  suis  Sarlhois  depuis  ma  naissance  et  j’habite  depuis  31  ans  à  Sl-Catais,  Né  dans  un 
petit  village  près  du  Mans  où  j'ai  passé  toute  mon  enfance,  habitant  maintenant  une  petite 
ville,je  connais  aussi  bien  les  besoins  des  ruraux  que  ceux  des  citadins.  J’ai  parcouru  à  maintes 
reprises,  souvent  d'ailleurs  pour  répondre  à  l'invita  Lion  des  Maires  et  des  Conseils  municipaux, 
les  divers  cantons  de  la  deuxième  circonscription  électorale.  Je  pense  —  et  beaucoup  d'élec¬ 
teurs  avec  moi  —  que  j'ai  bien  le  droit  de  faire  acte  de  candidature. 

2. )  M.  Christian  Pineau  s'est  prononcé  pour  le  a  non  »  lors  du  référendum.  Pour  ma  pari 
suivant  M.  Guy  Mollet,  Ministre  d’Etat  du  Gouvernement  du  Généra!  de  Gaulle,  j'ai  voté  a  oui» 
et  fait  voter  <(  oui  »,  Je  crois  donc,  étant  donné  l'énorme  proportion  des  oui,  être  plus  qualifié 
qu'un  défenseur  du  non  pour  solliciter  les  suffrages  des  électeurs. 

Ces  raisons,  et  quelques  autres,  n'ont  pu  convaincre  M.  Christian  Pineau.  Nous  sommes 
Tun  et  l'autre  restés  sur  nos  posiiions.  J'ai  alors  fait  connaiire  publiquement  mon  intention  de 
poser  ma  candidature.  M.  Christian  Pineau,  et  quelques-uns  de  ses  amis,  ont  dressé  contre 
moi  celle  de  M.  Beaulaton  (les  électeurs  jugeront  de  la  courtoisie  et  de  l’élégance  du  geste). 
Je  me  suis  donc  présenté  comme  Socialiste  Indépendant.  Je  n'ai  pas  pour  cela  renié  l'idéal  de 
liberté,  de  justice,  de  progrès  social  qui  m’a  toujours  animé.  Mais  j’ai  acquis  la  possibilité 
d'agir  de  façon  plus  indépendante  que  dans  le  cadre  d’un  parti.  Je  m’en  servirai,  et  avec  l’objec¬ 
tivité  et  la  largeur  de  vues  que  tous  ceux  qui  m’ont  approché  veulent  bien  me  reconnaître,  je 
saurai  écouter  ks  suggestions  et  les  conseils  qui  me  viendront  de  part  et  d'autre  et  je  n’agîraï 
qu’en  fonction  des  intérêts  supérieurs  du  pays,  de  notre  département  et  de  ses  habitants. 


J’ai  dit  tout  à  l'heure  que  j'ai  voté  a  oui  )>.  Je  l’ai  fait  parce  que,  comme  la  quasi-totalité 
des  Français,  j'étais  las  des  mœurs  parlementaires,  de  l’instabilité  ministérielle  qui  rendait 
impuissants  tons  les  gouvernements,  même  les  mieux  intentionnés  et  qui  faisait  de  nous  la 
risée  des  autres  peuples.  J’ai  dit  oui  parce  que,  comme  la  quasidotalité  des  Français,  j'ai 
compris  qu'îl  fallait  rompre  avec  certaines  habitudes  da  passé  et  donner  au  pays  des  insti¬ 
tutions  nouvelles  assurant  au  Gouvernerment  de  la  République,  dans  le  cadre  d'une  démo¬ 
cratie  rénovée,  durée,  autorité  et  efficacité. 

Voilà  pourquoi  avec  vous  tous,  ou  presque,  j'ai  répondu  «  oui  »  à  l'appel  du  Général 
de  Gaulle. 


Mon  programme?  Je  ne  vous  ferai  pas  de  belles  promesses  que  je  ne  pourrais  pas  tenir. 
Etre  candidat,  ce  n'est  pas  pour  moi,  être  démagogue  :  c'est  dire  simplement  mon  intention 
d’œuvrer  dans  une  certaine  direction.  En  ce  qui  me  concerne,  celte  direction  est  celle  qui 
conduit  à  la  Paix  (paix  intérieure  et  paix  extérieure)  et  à  l'amélioration  de  la  condition  humaine- 
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Je  suis  prêt  à  soutenir  quiconque  s'emploiera  à  meltre  fin  à  îa  fratricide  et  cruelle  guerre 
d’\lgérîe.  îl  faut  arrét^^r  rhéniorragie  de  sang  et  d^argent  qu’elle  provoque*  Il  faut  que  cessent 
les  combats,  que  des  élections  se  fassent  librement,  que  des  négociations  soient  entreprises 
avec  les  interlocuteurs  valables  que  désigneront  les  bulletins  de  vote. 

Sur  le  plan  international,  la  France  doit  affirmer  sa  vocation  européenne  et  face  aux 
Etats-Unis,  d'une  part,  et  à  l’U.R,S*S.,  d’autre  part,  marquer  très  nettement  son  intention 
de  ne  s’inféoder  à  aucun  des  deux  blocs. 

Notre  pays  se  doit  aussi  d'être  à  la  pointe  du  combat  pour  le  désarmement,  désarniemeot 
progressif,  contrôlé  et  portant  non  seulement  sur  les  engins  nucléaires,  mais  sur  tous  les 
engins  de  destruction  et  de  mort. 

Sur  le  plan  intérieur,  devant  les  premières  manifestations  d’une  crise  économique  dont  les 
conséquences  pèseraient  lourdement  sur  tous  les  travailleurs,  travailleurs  des  villes  et  travail¬ 
leurs  des  champs,  une  politique  économique  et  sociale  hardie  s’impose.  Assurer  le  plein 
emploi  ^  mettre  au  point  et  appliquer  rigoureusement  un  plan  de  modernisation  et  d’équi¬ 
pement;  donner  è  quiconque  travaille,  qu'il  soit  ouvrier,  employé,  fonctionnaire,  paysan, 
commercant  ou  artisan,  les  moyens  de  vivre  décemment;  préparer  les  jeunes  à  la  noble  et 
lourde  tache  qui  les  attend;  secourir  les  vieux;  ne  pas  oublier  tous  ceux  qui,  dans  leur  chair 
ou  dans  leurs  biens,  ont  souffert  de  la  guerre.  Tels  sont  les  buts  à  atteindre* 

Dans  le  cadre  plus  restreint  du  département,  il  est  urgentd'obtenir  les  crédits  nécessaires 
pour  édifier  au  Mans  comme  en  campagne,  des  classes,  des  cantines,  des  logements,  pour 
terminer  rëlect  ri  fi  cation  rurale,  faire  radduction  d’eau,  ouvrir  des  rues,  élargir  et  goudronner 
routes  et  chemins. 


Je  m’engage  à  soutenir  tous  ceux  qui,  quelles  que  soi  en  l  leurs  tendances,  proposeront  des 
solutions  raisonnables  à  ces  problèmes  trop  rapidement  évoqués*  Mon  désir  de  bien  faire  est 
total.  Tous  ceux  qui  me  connaissent  savent  qu’ils  peuvent  me  faire  confiance,  que  je  n’hési¬ 
terai  pas  à  lutter  pour  essayer  d’assurer  à  chacun  un  peu  plus  de  mieux-être.  Les  réalisations 
que  j’ai  faites  à  St-Calais  en  plein  accord  avec  un  Conseil  Municipal  de  large  union,  en  appor¬ 
tent  la  preuve.  Je  ne  puis  malheureusement  pas  toutes  les  énumérer  ici.  Qu’on  sache  seule¬ 
ment  que  tous  les  chemins  vicinaux  de  la  commune  sont  refaits  et  goudronnés,  que  St-Calais 
dispose  d’une  magnifique  piscine  avec  petit  bain  pour  enfants,  et  d’une  superbe  salle  des 
Fêles,  qu’un  pavillon  de  chirurgie  et  qu’une  maternité  modernes  ont  été  édifiés  à  rHôpital, 
qu'enfin  la  ville  a  fait  construire,  pour  une  population  de  3.700  habitants  seulement, 
130  logements  dont  96  actuellement  terminés,  les  34  autres  devant  l’être  au  printemps. 

Et  par  les  comptes  rendus  des  séances  du  Conseil  Général,  chacun  a  pu  constater  qu’à 
fAssemblée  départemenlale,  je  me  suis  toujours  penché  avec  beaucoup  d'intérêt  sur  les 
questions  scolaires,  les  problèmes  du  logement,  de  l’électrification  rurale  et  de  radduction 
d’eau. 

* 

*  # 

Avant  de  conclure,  je  ne  veux  pas  omettre  de  signaler  que,  demeurant  dans  un  canton 
rural,  j’ai  tenu  à  prendre  comme  remplaçant  un  habitant  du  Mans  :  M.  André  Pioger, 
Directeur  du  Cours  Complementaire  Pierre  Phiîippeaux,  Avenue  Jean-Jaurès,  ancien 
Résistant.  Je  n'ai  nul  besoin  de  le  présenter  aux  habitants  du  Canton.  Pour  ceux  qui  ne 
le  connaissent  pas,  qu’ils  sachent  l'estime  dans  laquelle  il  est  teuu  et  combien  sont  appréciés 
son  dévouement,  ses  qualités  de  cœur  et  d’esprit. 


* 

*  % 

Après  vous  avoir  dit  que  si  vous  me  faîtes  l’iionneur  de  m’envoyer  siéger  h  l'Assemblée 
Nationale,  je  vous  rendrai  fréquemment  visite,  je  passerai  régulièrement  dans  les  cantons  et 
les  divers  quartiers  du  Mans  de  ma  circonscription,  je  terminerai,  chères  Electrices,  chers 
Electeurs,  en  ajoulanl  ceci  : 

Vous  vous  êtes  prononcés  à  une  énorme  majorité  pour  une  nouvelle  Constitution* 
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Vous  Pavez  fait  pour  avoir  une  République  nouvelle,  une  V®  République  plus  forte  et  plus 
efficace,  plus  belle  et  plus  généreuse  que  la  précédente. 

Pour  que  cette  République  soit  telle  que  vous  la  souhaitez,  envoyez  au  parlement,  pour 
vous  représenter,  des  hommes  nouveaux,  qui  n'ont  pas  été  mêlés  aux  lutles  stériles  et  aux 
rivalités  mesquines  des  dernières  années  mais  qui,  cependant,  dans  les  fonctions  éie<  tives  plus 
modestes  qu^iîs  ont  exercées  jusqu’alors,  ont  montré  qu’ils  étaient  dignes  de  votre  confiance* 

Avec  un  mode  de  scrutin  nouveau,  votez  donc,  le  23  novembre  prochain,  pour  un 
homme  nouveau,  votez  pour  : 

Feunand  poignant 

Chevalier  de  la  Légion  d*Honneur 
Maire  et  GonüeîUcr  Géural  <le  Saînt^Calais 

Président  de  PÂssociation  des  Maires  de  la  Sarthe.  —  Membre  du  Comité  des  >rairÊs  de  France 

D'âvance,  je  vous  en  remercie  1 


2^  CÎBCULAIRB 


Chers  Electrices,  chers  Electeurs, 

Mas  premiers  mots  seront  tout  naturellement  pour  adresser  mes  plus  chaîeureux  remer¬ 
ciements  aux  13,235  Electrîces  el  Electeurs  qui,  dimanche  dernier,  en  m'accordant  leurs 
suffrages,  m’ont  placé  en  tète  de  tous  les  candidats. 

Je  ne  sais  pas  encore,  au  moment  où  je  livre  cette  circulaire  à  rimprimeur,  quelle  va  être 
TaltiLude  de  mes  concurrents,  Mais  dès  maintenant  m’adressant  : 

—  Aux  13.235  Eîectrices  et  Electeurs  qui  m’ont,  dès  dimanche  dernier,  honoré  de  leur 
confiance, 

—  A  toutes  Celles  et  à  tous  Ceux  qui,  tout  en  ayant  l’intention  de  m’apporter  leurs  voix, 
ont  attendu  le  2”^^  tour  pour  le  faire, 

—  A  tou  les  Celles  et  à  tous  Ceux  qui,  ayant  volé  pour  un  autre  candidat  dimanche, 
pensent,  qu’en  raison  des  résultats  du  tour,  il  est  de  leur  devoir  de  Républicain,  de  Démo- 
craie  et  de  Français  de  m’accorder  maintenant  leurs  suffrages; 

Je  puis  dire  ceci  r 

Un  résultat,  même  s’il  s'annonce  sous  les  auspices  les  plus  favorables,  n’est  jamais  acquis 
d’avance. 

Aussi,  â  Toutes  et  à  Tous,  je  demande  avec  insistance  d’aller  voter  en  masse  dimanche 
prochain  pour  assurer  définitivement  mon  succès, 

A  Toutes  et  à  Tous,  je  témoignerai  ma  reconnaissance  en  travaillant,  de  tout  mon  cœur 
et  de  toutes  mes  forces,  avec  toute  ï’objectivité  qu’on  se  plaît  à  me  reconnaître,  à  la  défense 
de  leurs  intérêts  les  plus  légitimes,  des  intérêts  de  notre  département,  des  intérêts  supérieurs 
de  la  France  et  de  la  République* 

Assurer  la  paix  à  l’intérieur  et  à  rexlérîeur,  permettre  aux  jeunes  de  se  faire  une  place 
dans  la  vie,  aux  travai Heurs  des  villes  et  des  champs  de  vivre  dignement,  aux  malades,  aux 
infirmes,  aux  vieillards,  aux  victimes  du  travail  et  de  la  guerre  de  n’être  plus  des  déshérités 
comme  ils  Tout  été  trop  souvent  jusqu’alors  :  tel  est  le  but,  je  vous  l’ai  déjà  dit,  qu’il  faut 
atteindre  et  auquel  je  suis  prêt  à  me  consacrer  totalement. 

Je  m’engage  en  outre,  Electrîces  et  Electeurs,  à  vous  recevoir  régulièrement  dans  vos 
cantons  respectifs  el,  pour  le  Mans,  clans  vos  différents  quartiers;  à  rendre  visite  à  mes 
Collègues  Maires  el  à  leurs  Conseillers  Municipaux  car  je  considère  qu’un  élu,  s'il  veut  remplir 
convenablement  sa  mission,  doit  rester  en  contact  permanent  avec  Celles  et  Ceux  qu’il  est 
chargé  de  représenter. 


Chers  Eleclnces,  Chers  Electeurs, 

Pour  que  ïa  V®  République  quî  est  en  train  de  naître,  puisse,  sous  Pégide  du  Géivéral 
de  Gaulle  qui,  vraîseiublabiement,  dans  quelques  semaines,  sera  éiu  Président  de  lu  Répu¬ 
blique,  travail  Ier  av<  c  efficacité,  avec  un  Gouvernemetil  stable  et  un  Parlement  comprenant 
suffisamment  d'hommes  nouveaux  pour  que  ne  se  renouvellent  pas  les  erreurs  qui  ont  tant 
contribué  à  discréditer  le  régime  parlementaire  sous  la  IV®  République, 

Vous  voterez,  dimanche  prochain,  pour  ; 

Fernand  POIGNANT 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
Maire  et  Conseiller  Génral  de  Saïnt-Calais 

Président  de  l’Association  des  Maires  de  la  Sarthe.  —  Membre  du  Comité  des  Maires  de  France 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

André  PIOGER 

Directeur  du  Cours  conuplémeTitaire  Pierre  Pbilippeauy.s  Le  Mans-PonÜieue 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  DRONNE 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U*  N.  H*) 

anCULAlRE 

Electrices,  Electeurs, 

Voilà  onze  ans,  je  me  suis  iancé  dans  la  lutte  politique  pour  que  c  ça  change  »,  pour  que 
le  Général  de  Gaulle  soit  porté  à  la  tête  des  affaires  françaises,  parce  que  je  coosïdéraîs  déjà 
qu'il  était  seul  capable  d'arrêter  le  glissement  vers  la  décadence  et  de  remettre  la  France 
debout. 

Lors  des  élections  du  2  janvier  1956,  je  m’étais  engagé  à  tout  mettre  en  œuvre  pour 
obtenir  : 

—  une  loi  électorale  simple,  claire  et  loyale,  donnant  aux- électeurs  le  libre  choix  de  leurs 
élus  :  un  scrutin  majoritaire  à  deux  tours  dans  le  cadre  du  département  ou  de  rarrondissement; 

—  une  réforme  constitutionnelle  profonde,  assurant  une  véritable  séparation  des  pouvoirs 
et  renforçant  Fexécutjf,  ainsi  que  rïnsUtution  d’une  Communauté  de  caractère  fédéral  entre  la 
France  métropolitaine  et  l’outre-mer. 

Ces  buts  sont  aujourd’hui  atteints  ;  le  Général  de  Gaulle  est  au  pouvoir  ;  le  scrutin 
uninominal  à  deux  tours  a  été  établi  ;  ta  nouvelle  Constitution  a  été  approuvée  à  une  majorité 
masfsîve  et  la  Communauté  est  en  cours  de  conslruclion. 

Maïs  tout  n’est  pas  lernimé.  11  reste  maintenant,  après  les  réformes  fondamentales,  à 
rénover  les  stmctures  de  l'Etat.  Le  Général  de  Gaulle  Ta  déclaré  dans  son  discours  de  Eône, 
le  5  juin  dernier  :  «  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  l'Etat  doit  être  renouvelé  », 

Pour  que  ce  nouveau  puisse  devenir  une  réalité,  il  faudra  à  la  fulure  Assemblée  Nationale 
une  majorité  cohérente  et  fidèle  pour  épauler  Taction  du  Général  de  Gaulle,  Les  hommes  de 
Tancien  système  et  les  vieux  partis,  qui  n'ont  accepté  de  Gaulle  que  parce  qu'ils  ne  pouvaient 
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pas  faire  autrement,  sont  prêts,  une  fois  le  dansrer  passé,  à  recommencer  à  intriguer  et  à 
saboter  pour  faire  de  la  République  une  cnpîe  de  feue  la  quatrième. 

Dans  rétal  actuel  des  choses,  le  seul  engorgement  que  je  puisse  prendre  est  de  soutenir  à 
fond  faction  de  rénovation  du  Géuéîal  de  Gaulle. 

Mes  idées  n"onl  pas  varié  ;  )e  préconise  : 

—  la  liberté  dans  tous  les  domaines,  y  compris  dans  le  secteur  de  Téconomie  par  la 
sauvegarde  et  le  développement  de  ^entreprise  familiale,  aussi  bien  agricole  qu'artisanale, 
commerciale  et  industrielle. 

—  la  stabiüté  monétaire,  Tinflation  étant  la  ruine  des  classes  laborieuses  et  surtout  des 
vieux  ; 

—  la  réforme  de  la  fîscalilé  et  de  la  parafiscalité  :  le  régime  fiscal  actuel  soulève  par  sa 
complexité  et  ses  inj'ustices  la  révolte  des  contribuables.  La  fiscalité  doit  être  complètement 
refondue,  dans  le  sens  de  la  simplicilé  et  de  la  ji?stice  ; 

—  une  réforme  et  une  simplîficalion  de  la  sécurité  sociale,  garanlissanl  notamment  aux 
assujettis  le  remboursement  à  80  O/Odes  honoraires  médicaux  etdesfraîs,  mais  dans  le  respect 
de  la  liberté  du  corps  médical  et  du  libre  (  hoix  du  médecin  par  le  malade  ; 

—  une  réforme  administrative  sans  laquelle  il  n’est  pas  d’économie  possible  ; 

—  une  politique  économique  assurant  l’expansion  et  une  véritable  politique  agricole.  Nos 
charges,  nos  prix  de  revient  élevés,  une  agriculture  trop  délaissée  vont  nous  mettre  en 
difficulté  au  moment  où  une  crise  économique  mondiale  risque  de  se  répercuter  sur  la  France 
et  au  moment  où  nous  allons  entrer  dans  un  Marché  commun  pour  lequel  nous  sommes  mal 
préparés.  Une  politique  agricole  implique  un  inventaire  des  productions  actuelles  et  des 
possibilités,  un  inventaire  des  débouchés  et  une  orientation  de  la  production  en  fonction  des 
débouchés  tant  intérieurs  qu’extérieurs;  elle  nécessite  aussi  une  politique  d’équipement.  Notre 
région  du  Val  de  Loir  risque  d’être  particolièremenl  éprouvée  par  une  surproduction  fruitière  ; 
it  faut  dès  maintenant  prospecter  de  nouveaux  débouchés. 

On  ne  pourra  maintenir  les  gens  à  la  terre  qu’en  leur  assurant  un  niveau  de  vie  décent. 

Par  ailleurs,  le  Vabde-Loîr  possède  une  ressource  en  puissance  qui  doit  être  développée: 
le  tourisme, 

—  La  réconciliation  sociale  :  le  climat  social  est  empoisonné  par  la  lutte  des  classes 
entretenue  par  le  Parti  communiste.  La  participation  des  travailleurs  à  [a  vie  et  aux  résullats 
de  l’entreprise  sera  un  élément  d’apaisement,  de  progrès  et  d’améîioralion  des  niveaux  de  vie, 
comme  elle  î’a  été  dans  un  grand  pays  voisin* 

—  La  paix,  tant  inlérieure  qu’extérieure*  La  guerre  d’Algérie  est  en  train  de  s’éteindre,  grâce 
au  prestige  du  Général  de  Gaulle*  La  paix  extérieure  doit  être  recherchée  dans  une  coexistence 
pacifique  entre  l’Est  et  TOuest  et  dans  un  désarmement  général,  simultané  et  contrôlé* 

—  La  recherche  systématique  des  solutions  de  conciliation  et  d’équité  dans  loules  les 
querelles  qui  divisent,  souvent  a  rb  il  rai  renient,  les  Français* 

Malgré  le  changement,  malgré  les  progrès  considérables  réalisés  depuis  juin  dernier, 
noire  pays  est  encore  en  convalescence.  Ü  faut  pratiquer  une  politique  financière  de  sévérité 
et  de  réduction  systématique  du  train  de  vie  de  l’Etal. 

Je  ne  vous  promets  pas  la  facilité.  Je  ne  vous  promets  que  ce  que  je  puis  tenir  :  demain 
comme  hier,  de  travailler  pour  ïe  bien  du  pays, 

Trois  secteurs  doivent  faire  l'objet  d’efforts  immédiats  et  exceptionnels  : 

—  L'amélioration  du  sort  des  vieux  et,  notamment,  des  vieux  anciens  combattants.  Le  fonds 
nathmal  de  solidarité  de  M*  Ramadier  ne  peut  être  considéré  comme  salisfaisant* 

—  La  préparation  des  jeunes  aux  lâches  difficiles  de  demain,  notamment  la  formation  de 
techniciens  de  toutes  espèces  dont  nous  avons  besoin. 

—  La  construction  de  logements,  tant  urbains  que  ruraux  et  notamment,  raméîioration 
systématique  de  rhabitat  rural* 

Pour  les  tenants  de  l’ancien  système  et  pour  les  vieux  parfis,  je  suis  l’ennemi  public 
numéro  un.  Certains  me  reprochent  d’être  de  droite  ou  d’extrême-droite.  D’autres,  au 
contraire,  me  trouvent  trop  à  gauche.  En  réalité,  à  TAssemblée  Nationale,  je  siège  au  centre 
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et  en  haut  de  rhémicycle.  Les  ot  gaullistes»,  venus  d'horizons  divers,  se  situent  au  centre  de  la 
politique  française  ;  ils  sont  la  synthèse  dn  sens  national  de  l'ancienne  droite  et  du  sens  social 
d'une  vraie  gauche  réaliste  qui  n’existe  plus*  Ils  sont  appelés  à  devenir  le  pivot  de  la  nouvelle 
Assemblée- 

Si  j’ai  des  adversaires,  surtout  dans  les  états-majors  communistes.  S, F, LO*  et 
mendésîsles,  j'ai  aussi  beaucoup  d'amis*  Beaucoup  de  formations  politiques  nationales  et 
beaucoup  de  personnalités  locales  n'ont  pas  voulu  m'opposer  de  candidat  et  m’apportent  leur 
appui*  Je  les  en  remercie,  non  pour  moi,  mais  pour  l’exemple  de  discipline  nalïonale  et 
d’esprit  de  conciliation  qu’ils  donnent  au  pays*  Grâce  à  leur  soutien,  je  suis  davantage  un 
candidat  de  large  union  nationale  que  le  candidat  d'une  seule  formation  politique* 

Le  nouveau  scrutin  présente  un  avantage  pour  les  électeurs  et  pour  l'élu  :  la  circonscrip¬ 
tion  est  beaucoup  plus  réduite  :  les  contacts  seront  donc  plus  faciles.  Si  je  suis  élu,  vous  me 
verrez  donc  plus  souvent*  Et,  comme  par  le  passé,  ma  porte  sera  ouverte  à  tous,  sans  discri¬ 
mination  ;  je  m'occuperai  de  toutes  les  alTaires,  à  une  condition  :  qu’elles  soient  justes. 

Vive  la  Y®  République  ï 
Vive  la  France  l 


Raymond  DRONNE 

Docleiir  en  Droit*  —  Diplômé  de  l*EcoIe  des  Sciences  Politiques 
Député  sortant*  —  Maire  d’Ecommoy.  —  Conseiller  Général 
Officier  de  la  Légion  d "Honneur*  —  Compagnon  de  la  ïûbéraliou 
Ancien  Combattant  et  Mutilé  de  Guerre 
Hépublkain  Social  présenté  par  l’Union  pour  la  Nouvelle  Héimbliquc 

Remplaçant  éventael  : 

Pierre  CARTON 

Cbirurgien-dentiate  à  BaKougcs-sur-îc-Loïr, 

Diplômé  de  l’École  Dentaire  de  Paris  et  de  la  Faculté  de  Médeeirte  de  Paris 


2-  CIRCULAIRE 

Electriccs,  Electeurs, 

Je  remercie  bien  vivement  les  15*145  élecirices  et  électeurs  qui  m’ont  fait  confiance 
dimanche  dernier  et  qui  m'ont  permis  d'arriver  très  largement  en  tête  du  scrutin* 

Le  grand  nombre  des  candidats,  dont  certains  ont  des  opinions  très  voisines,  rendait 
difficile  une  élection  au  premier  tour* 

Pour  le  second  tour,  la  situation  est  claire  :  dans  la  circonscription  de  La  Flèche  comme 
dans  la  plupart  des  circonscripUons^  le  corps  électoral  a  manifesté  sa  préférence  pour  les 
hommes  décidés  à  soutenir  l'aciion  de  rénovation  du  Général  de  Gaulle. 

Je  suis  «gaulliste  »  depuis  J940.  Je  n'ai  jamais  varié.  Depuis  que  je  suis  dans  la  «  politique  », 
toute  mon  action  a  tendu,  envers  et  contre  tous,  à  ramener  le  Général  de  Gaulle  au  pouvoir, 
parce  que  j'ai  toujours  con^déré  que  c'était  l’intérêt  supérieur  du  pays  et  la  seule  chance  de 
salut. 

Si  je  retourne  au  Parlement  demain  comme  hier,  j'appuierai  de  toutes  mes  force.s  la 
politique  de  renouveau  et  de  redressement  nalional  du  Général  de  Gaulle*  Sous  la  quatrième  », 
au  Parlement,  et  hors  du  Parlement,  j'ai  lutté  dans  des  condilions  souvent  difficiles,  parfois 
très  isolé,  mais  toujours  sans  défaillance,  pour  que  «ça  change».  Je  ferai  en  sorte  que  la 
Nouvelle  République  ne  soit  pas  à  l'image  de  raiicienne* 

Je  ne  suis  pas  seulement  le  candidat  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République,  la  formation  ^ 
1  gaulliste»  qui  vient  de  remporter  un  large  succè*s*  Je  suis  aussi  un  candidat  d'Union 
Nationale,  qui  a  l'appui  delà  plupart  des  formations  politiques  anti-collectivistes* 

Je  ne  me  prête  à  aucune  combinaison  et  à  aucun  marchandage.  Je  tiens  à  mettre  les 
électrices  et  les  électeurs  en  garde  contre  d’éventuelles  manopuvres*  Pour  des  hommes  de 
l'ancien  w  système»  et  notamment  pour  les  S*FJ*Ü*,  les  communisles  et  ies  mendésistes*  je 
suis  rhomme  à  abattre.  Ils  vont  tenter  de  monter  des  traquenards  et  de  susciter  des  coalitions 
contre  moi* 
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Une  propagande  aussi  habile  que  mensongère  me  présente  comme  un  homme  d’extrême- 
droitej  comme  un  «  activiste  Je  tiens  à  répéter  qu*à  rassemblée  Nationale  je  siège  au  centre. 
Tout  le  munde  sait  que  1  Union  pour  îa  nouvelle  République  sera  le  centre  et  le  pivot  de  la 
nouvelle  Assemblée. 

Vive  notre  belîe  circonscription  du  Vabde-Loir. 

Vive  le  Général  de  Gaulle  î 
Vive  la  République  I 
Vive  la  France  î 


RAYMOiSiD  DRONNE 

Docteur  cil  Droit.  —  Diplômé  de  l’Ecole  Scienccfi  Politiques 
Député  sortant.  ™  Maire  d’Ecommoy.  —  Conseiller  Général 
Officier  de  la  Légion  d'Hoiineur.  —  Conipagnon  de  la  Libération 
Aîieien  Combalt«ant  et  Mutilé  de  Guerre 
Républicain  Social 


Remplaçant  éventuel  : 

PiEKRü  CARTON 

Cliirurgieu-denliste  à  Bazouges-sur-lc-LoIrj 
Diplôme  de  l’Ecole  Dentaire  de  Paris  et  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joël  LE  THEULE 

(Candidat  de  l'Uniôn  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  39  novembre  ,1958 

(U.  N.  no 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 


Electric  es.  Electeurs, 

Les  élections  législatives  du  23  novembre  prochain  ne  ressemblent  pas  aux  précédentes 
consul  talions  électorales  : 

—  le  scrutin  d’arrondissement  que,  pour  la  plupart,  vous  désiriez,  a  été  adopté.  Il  permet 
à  l’élu  de  se  consacrer  pleinement  à  sa  région  et  non  de  disperser  son  activité  à  travers  un 
domaine  trop  vaste  ; 

—  83  0/0  d’entre  vous  ont  accepté  îa  nouvelle  Gonslitution,  manifestant  ainsi  avec  éclat 
leur  profond  désir  de  changement  et  leur  attachement  au  général  de  Gaulle. 

Ces  deux  faits  nouveaux,  qui  transforment  le  climat  politique,  impliquent  deux  consé¬ 
quences  ; 

Vous  voterez  pour  un  homme  de  la  circonscription, 

Vous  voterez  pour  un  homme  nouveau. 

Je  suis  le  seul  des  candidats  à  remplir  à  la  fols  ces  deux  condlUons. 

Issu  d’une  vieille  famille  sabolienne,  je  réside  à  Sablé  oii  j’ai  toujours  vécu.  Professeur 
d’histoire  au  Prylanée  de  La  Flèche,  je  n’avais  jusqu’ici  milité  dans  aucun  parti.  Sollicité,  en 
raison  de  son  état  de  sauté,  par  le  regretté  Pï.  Paul  Goussu,  député  indépendant,  et  encouragé 
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par  M.  Jean- Yves  ChapaUain,  sénateur- maire  du  Mans*  républicain  social,  je  me  présente 
comme  candidat  cl'Union  pour  fa  Nouvelle  Répuhlii]ue* 

Je  suis  décidé  à  soutenir  îe  général  de  Gauiîe  dans  son  action  de  renouveau  nationaï.  Car 
tout  nVst  pas  terminé-  Il  rcsie  maintÉ-nant,  les  refiïrmt's  fondamentaïcs  étant  effei  tuées,  à 
rénover  ïi'S  *‘truciures  de  l’BtaL  «  Tout  ce  qui  est  à  la  télé  du  pays  doit  être  renouvelé.  *  eL  je 
suis  sûr  que  îe  pa^s  va  le  relire  avec  moi  »,  déclarait  le  Président  du  Conseil  ie  5  Juin  dernier. 

La  lâche  est  énorme  Pour  ia  mener  à  bicoj  il  laut,  à  la  nouvelle  Assemblée  INatîonale, 
une  maiorité  cohérente  cl  fidèle*  r.*es  vieux  partis,  les  hommes  du  système  dont  les  jeux 
stériles  et  les  fautes  ont  ruiné  la  IV*  République,  les  convertis  de  dernière  heure,  n'acceptent 
de  Gaulle  que  du  bout  des  lèvres,  ils  risquent,  des  dilficullés  surgissant,  de  revenir  à  îeurs 
en  ements,  â  leurs  peliles  intrigues  et  de  détruire  les  espoirs  que  le  peuple  français  a  placés 
dans  la  République* 

Cette  grande  œuvre  de  rénovation  doit  s^accomplir  dans  quatre  domaines* 

I.  —  Domaiîîe  politique  : 

—  Une  question  primordiale:  restaurer  la  paix  en  Algérie,  prélude  indispensable  à  toute 
réforme, 

—  Refondre  les  structures  de  PEtat,  les  adapter  aux  conditions  de  la  vie  moderne  en 
supprimant  les  organes  devenus  inutiles, 

—  Sur  le  plan  extérieur  :  recherche  de  ia  paix  dans  b  coexistence  pacifique  entre  f  Est  et 
rOuest  dans  un  désarmement  général  simultané  et  contrôlé* 

—  Aménager,  pour  Porganisation  de  T  Europe  unie,  une  période  de  transition* 

ÎL  —  Domaine  économique  : 

—  D'abord  réformer  la  fiscalité  en  la  rendant  juste,  simple,  efficace  et  moins  lourde, 

—  Définir  une  poüque  économique, assurant  rexpausion,  condition  indispensable  à  toute 
augmentation  du  niveau  de  vie* 

Dans  îe  domaine  agricole,  vulgariser  l’enseignement  agricole  et  orienter  la  production  en 
fonction  des  besoins  du  pays  et  des  débouchés  extérieurs  les  plus  rentables,  pour  éviter  les 
importations  abusives* 

Celte  pnliiique  élartt  précisée,  tenir,  de  façon  à  ne  pas  sacrifier  ce  secteur  essentiel  de 
réconom  ie  t  rançalse  et  assurer  aux  producteurs  un  revenu  normal  * 

Dans  le  domaine  industriel  :  opérer  une  véritable  politique  de  décentralïsalion,  permet¬ 
tant  de  fixer  les  populations  et  de  maintenir  féqui libre  indispensable  ville-campagne* 

Dans  le  domaine  commercial,  ne  pas  sacrifier  systématiquement  les  artisans  et  les  petits 
commerçants^  tout  en  tenant  compte  des  intérêts  des  consommateurs* 

lit*  -  Domaine  social  ; 

—  Assurer  îe  progrès  social  et  la  promotion  ouvrière  dans  un  climat  de  réconciliation 
sociale  comme  le  suggère  le  général  de  Gaulle. 

—  Protéger  la  famille. 

—  Préparer  la  jeunesse  aux  tâches  difficiles  de  demain* 

Une  grande  réforme  de  l’enseignement  s’impose  pour  fournir  au  pays  les  cadres  et  les 
techniciens  dont  il  a  besoin* 

—  Améliorer  le  sort  des  vieux  et  des  anciens  combattants,  leur  procurer  une  situation 
raatérîelle  digne, 

—  Poursuivre  la  grande  polîUque  du  logement  amorcée  par  M.  le  Ministre  Sudreau  et 
moderniser  Thabilat  rural  qui  laisse  trop  souvent  à  désirer. 

IV.  —  Domaine  det,â  Communauté  française  : 

—  Appliquer  sfriclement  le  plan  de  cinq  ans,  annoncé  à  GonstanLine  par  le  générai 
de  Gaulle, 

—  Organiser  la  Communauté  française  et  assurer  jla  promotion  sociale,  économique  et 
politique  des  peuples  d’outre-mer  qui  oui  fait  confiance  à  la  France* 


Ce  progiamtne  est  vaste  et  ambitieux*  Sa  réalisation  est  nécessaÎT^e  si  l'on  veut  que  la 
France  demeure  au  rans  des  grandes  puissances*  Geîa  est  possible  ;  déjà,  en  quelques  mois^ 
une  grande  œuvre  a, été  accomplie  sous  la  direction  du  général  de  Gautié*  Pour  un  jeune, 
s’associer  à  cette  œuvre  constitue  quelque  chose  de  passionnant* 

Fort  de  la  confiance  que  me  témoigne  mon  suppléant,  ie  docteur  Jacques  Beigniefj 
chirurgien  au  Mans,  dont  la  notoriété  politique  a  été  conaacrée  par  de  brillantes  élections  tant 
municipales  que  cantonales,  je  suis  prêt  à  défendre  ce  programme  et  décidé  à  soutenir 
jusqu’au  bout  le  général  de  Gaulle  dans  son  effort  de  rénovation  nationale* 

Electrices,  électeurs  de  la  4®  circonscription,  vos  suffrages  permettront  à  'un  homme  de 
chez;  vous,  à  un  homme  nouveauj  de  participer  à  cette  grande  et  belle  tâche* 

Vive  la  V®  République  1 
Vive  la  France  I 

Joël  LE  THEULE 

Agrégé  de  i'üniverslié*  —  Professeur  au  Prjdan^c  de  La  Flèche 


2^  CÎRÜÜLAÎRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  très  sincèrement  de  la  confiance  que  14.940  d’entre  vous  m’ont  maiii" 
Testée  le  dimanche  23  novembre*  De  ce  scrutin,  quelques  leçons  se  dégagent  : 

—  Gomme  le  28  septembre,  au  référendum,  vous  avez  marqué  votre  volonté  de  chan¬ 
gement* 

—  C’est  vers  un  homme  nouveau  que  s’est  tourné  le  plus  grand  nombre  d’entre  vous* 
L’heure  n’est  plus  à  la  politique^  il  faut  remettre  d’aplomb  la  France  :  des  énergies  neuves, 
dégagées  de  toute  appartenance  politique  antérieure,  sont,  plus  que  d'autres,  aptes  à  ce 
travail  de  rénovation. 

—  Enfin,  confiance  dans  le  général  de  Gaulle  pour  diriger  cette  œuvre  magnifique  mais 
difficile* 

Tous  ceux  qu’anime  le  même  désir  de  redressement,  doivent  grouper  leurs  suffrages  sur 
celui  qui  a  été  désigné  par  la  majorité* 

Je  me  permets  de  vous  rappeler  les  principes  auxquels  je  suis  attaché  et  qui  guideront 
mon  action* 

—  Restaurer  la  paix  en  Algérie* 

—  Réformer  les  structures  de  l’Etat  et  l’administration* 

—  Refondre  la  fiscahlé  en  la  rendant  juste,  simple  et  efficace* 

—  Définir  une  politique  économique  assurant  rexpansion  dans  la  liberlé  et  en  particulier 
une  politique  rurale  associant  à  l’agriculteur,  l’artisan  et  le  petit  commerçant* 

—  Pratiquer  une  véritable  politique  de  décentralisation  induslrielle* 

—  Assurer  progrès  social  et  promotion  ouvrière  dans  un  climat  de  réconciiiation  sociale. 

—  Résoudre  le  douloureux  problème  du  logement  et  améliorer  le  sort  des  vieux. 

—  Préparer  la  jeunesse  aux  tâches  difficiles  de  demain  par  une  grande  réforme  de  l’en¬ 
seignement* 

—  Appliquer  le  plan  de  cinq  ans  en  Algérie* 

—  Construire  la  Communauté  française  par  une  politique  généreuse* 


Chirurgien 

Conseiller  Municipal  du  Mans^  ancien  Conseiller  Général 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Michel  d’AILLIÈRES 

(Candidat  Républicain  d’Unioii  Nationale) 

élu  le  23  novembre  1958 
(App.  LP.  A,  S.) 


Sarthois,  Sarthoises 

Candidat  d’union  de  tous  ceux  qui,  le  28  septembre  dernier,  ont  volé  oui  pour  le  renouveau 
de  la  République  française,  je  sollicite  vos  suffrages  dans  cette  circonscription  où,  depuis  si 
longtemps,  ma  famille  est  au  service  de  tous.  Le  souvenir  de  ^eux  qui  m"ont  précédé  et  spé¬ 
cialement  celui  de  mon  père,  M*  Bernard  d’AilUères.  ancien  député  de  la  Sarthe,  que  j’ai  du 
remplacer  Tannée  dernière  au  Conseil  général,  mimposent  des  devoirs  auxquels  je  ne  saurais 
me  dérober  et  qui  sont  le  plus  sûr  garant  de  mon  dévouement  à  la  cause  de  noire  pays. 

N’appartenant  à  aucun  parti,  ennemi  de  tout  sectarisme,  je  vous  demande  de  m’aider  à 
redonner  au  mol  *  politique  »  son  vrai  sens  ;  le  bien  public,  Tintérêt  général*  Je  ne  ferai  pas 
une  de  ces  campagnes  tapageuses  qui  ne  servent  qu’à  exciter  les  passions  et  à  diviser. 

Mais  je  vous  propose  : 

Que  dans  Tunion  et  la  raison,  mais  avec  la  conviction  et  ia  volonté  nécessaires  à  tout 
succès,  nous  examinions  et  nous  défendions  ensemble  tous  les  problèmes  qui  nous  tiennent 
à  cœur. 

Les  institutions  républicaines  que  nous  venons  d’approuver  et  qui,  si  nous  veillons  à  ce 
qu’elles  soient  bien  appliquées,  sont  celles  qui  peuvent  le  mieux  garantir  toutes  les  libertés 
indispensables  à  la  dignité  humaine  :  libertés  d’opinion,  d’expression,  de  travail,  d’ensei¬ 
gnement. 

L’Algérie  où  la  paix  doit  revenir  très  vKe  pour  que  nos  jeunes,  qui,  avec  l’armée,  ont  fait 
magnifiquement  leur  devoir,  reviennent  chez  eux  et  où  la  solution  généreuse  offerte  par  Je 
général  de  Gaulle  est  ia  seule  possible. 

L’Union  française,  où  les  aspirations  légitimes  à  une  certaine  autonomie  des  peuples  que 
nous  avons  éduqués,  doivent  être  satisfaites  par  la  Communauté  que  la  France  leur  offre. 

L’économie  du  pays.  La  valeur  du  fi'anc  doit  être  maintenue  pour  refaire  une  monnaie 
saine,  qui  redonnera  la  confiance  et  favorisera  Fépargne.  Une  politique  judicieuse  du  crédit 
doit  permettre,  en  même  temps  que  des  investissements  nécessaires  à  l’équipement  du  pays  et 
une  décentralisation  indlspeupable  dans  nos  campagnes,  la  poursuite  du  développement  de 
notre  industrie  qui  doit  être  prête  à  affronter  la  compétition  souhaitable  du  Marché  commun. 
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Lfts  àgi‘icuUeurs  qui  doivent  obtenir  la  politique  agricole  cohurente,  juste  et  durable  quMis 
réclament  depuis  longtemps  et  qui  permettra  : 

—  de  maintenir  les  exploitations  familiales; 

—  d'établir  des  justes  prix,  qui  donneront  à  ceux  qui  vivent  de  la  terre  la  rémunération 
équitable  de  leur  travail  et  des  conditions  de  vie  convenables,  qui  sont  îc  meilleur  remède  à  la 
désertion  de  nos  régions; 

—  de  poursuivre  réquipement  de  nos  campagnes  (électrificationj  roules,  adduction  d'eau, 
constructions  scolaires^  logement  s). 

Les  commerçants  et  les  artisans  qui  doivent  être  encouragés  et  soutenus  par  une  fiscalité 
mieux  équilibrée  (étude  d’une  taxation  à  la  base  des  produits  manufacturés)  ainsi  que  par  un 
ensemble  de  mesures  qui  redonneraient  confiance  (amnistie)  et  leur  permettraient  d’avoir  dans 
la  vie  du  pays  la  place  qui  leur  revient. 

La  justice  sociale  et  les  ouvriers.  Le  meilleur  moyen  d’améiiorcir  le  climat  social  est 
d^essayer  de  solutionner  un  certain  nombre  d’injustices  que  tout  homme  généreux  n’a  pas  ie 
droit  d’ignorer  (taudiSj  misère  des  vieillards,  situations  pénibles  de  certains  retraités)  et  de 
tendre  à  l’élévation  du  niveau  de  vie  par  l’augmentation  du  pouvoir  d’achat,  pour  harmoniser 
les  rapports  de  tous  ceux  qui  lorment  la  grande  famille  française. 

Le  Gouvernement  du  général  de  Gaulle  a  déjà  recréé  la  confiance  et  amorcé  notre  redres¬ 
sement  Tout  cela  ne  peut  être  réalisé  en  un  jour  et  sans  diifîculté.  Mais  c’est  possible  si,  en 
en  laissant  de  côté  tout  ce  qui  les  divise,  les  hommes  de  bonne  volonté  s’unissent  pour  tra¬ 
vailler  au  renouveau  de  notre  patrie. 

Aussi,  en  remerciant  les  groupements  nationaux  (Indépendants,  Bépublicains  sociaux. 
Mouvement  républicain  populaire.  Centre  républicain  et  Parti  radicaî-sodaliste  Morice-Lafay), 
qui  m’apportent  leur  appui; 

Je  vous  demande  de  m’accorder  votre  confiance  pour  qu’ensemble  nous  essayons  de 
réaliser  cette  union  si  nécessaire  à  la  France. 

Vive  la  circonscription  de  Mamers  î 
Vive  la  République  française! 

Miguel  n’AÎLLlEllLS 

ilaîrc  d’Ainîùrcs.  —  Coiï^cillcr  Général  de  lii  Sm  tlici 

N.  B.  —  Eu  vertu  des  dispositions  de  la  nouvelle  loi  électorale  imposunt  la  dési¬ 
gnation  d'un  suppléant,  mon  remplaçant  éventuel  sera 

le  Docteur  Andué  LJiGUAY 

Coiiseillei'  Générul  du  t: union  de  Vibrayç 
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SAVOIE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jean  DELACHENAL 

((jinitiidats  tles  Indépcndanls  et  Paysans) 

élu  le  28  novembre  1958 
(I.  P.  A.  S.) 


E  lec  tr  ic  e  s,  Elecleu v  s , 

Mes  amis  indépendants  et  paysans  de  Savoie,  réunis  en  un  congrès  à  Chambérj',  le 
5  octobre  dernier  ont,  par  un  vote  à  bulletin  secret  à  la  majorité  de  823  voix  sur  859  votants, 
proposé  ma  candidature  aux  prochaines  élections  législatives.  J’ai  accepté  cette  proposition 
sachant  pourtant,  grâce  à  l’exemple  donné  par  mon  père,  combien  la  tâche  de  parlementaire 
demande  du  dévouement,  de  l’esprit  civit|ue  et  ne  peut  cire  source  de  profit  personnel 

lorsqu’elle  est  exercée  honnêtement.  ^  _ 

Maire  de  Saint-Pierre-d’Albigny  depuis  onze  ans,  conseiller  général  depuis  sept  ans,  j  ai 
pu  acquérir  durant  ces  mandats  l’expérience  nécessaire  des  affaires  publiques  pour  apporter 
ma  contribution  à  l’œuvre  de  redressement  national  entreprise  par  le  chef  du  Gouver¬ 
nement.  le  général  de  Gaulle,  auquel  le  peuple  savoyard  a  apporté  un  appui  ma.ssif  lors  du 

réfèrenduQi*.  .  i  ^  j  i  i 

Certes  les  difficultés  ne  manqueront  pas  pour  l’Assemblce  Nationale,  issue  de  la  consul¬ 
tation  électorale  prochaine.  r 

Une  politique  généreuse  ii  Tégard  des  territoires  d'oulre-mer  et  de  1  Algérie  necessaire 
pour  permeltre  aux  peuples  issus  de  races  différentes  de  pouvoir  vivre  fraterncllenient  ne 
doit  pas  pour  autant  faire  oublier  les  dilficuliés  monétaires  et  économiques  de  notre  pajs. 

La  stabilité  du  franc  acquise  en  195^^  grâce  au  président  Pinay  doit  être  à  nouveau 
assurée.  Plus  que  des  promesses  démagogiques,  elle  est  le  plus  sûr  moyen  de  garantir  aux 
vieillards  la  securité  de  leurs  vieux  iours  et  aux  jeunes  la  possibilité  de  se  lancer  dans  la 
vie. 

’  Dans  un  esprit  libéral  nouveau  et  dynamique,  il  faudra  encourager,  développer  et  soute¬ 
nir  la  moyenne  et  petite  entreprise  commerciale,  artisanale  et  industrielle  tout  en  modernisant 
et  simplifiant  la  fiscalité  afin  d’éviter  tant  les  fraudes  que  les  contrôles  abusifs  et  assurer  plus 
de  justice  dans  la  répartition  des  charges. 

L'agriculture  savoyarde  doit  être  soutenue  ;  car  elle  constitue  une  ressource  essentielle 
pour  notre  région.  A  Tépoque  où  chacun  doit  se  prémunir  contre  les  risques  sociaux,  il  faudra 
accorder  aux  cultivateurs  des  garanties  semblables  à  celles  allouées  aux  ouvriers  par  la  sécu¬ 
rité  sociale-  La  maladie,  l’accident  ne  peuvent  et  ne  doivent  plus  être  une  source  de  misère 
familiale  en  agriculture*  La  sécurité  sociale  doit  être  appliquée  à  tous.  Il  s'agit  la  d'une  œuvre 
de  solidarité  nationale  qu'il  est  urgent  de  mener  à  bien  si  Ton  ne  veut  pas  voir  les  jeunes 
déserter  les  campagnes.  Une  politique  des  marchés  agricoles  devra  être  préconisée  pour  per¬ 
mettre  récoulement  des  produits  dans  la  stabilité  des  prix. 

Un  enseignement  primaire  secondaire  et  professionnel  moderne  et  accessible  à  tous  doit 
permettre  à  nos  jeunes  d’acquérir  la  qualification  nécessaire  pour  la  technique  moderne. 

La  décentralisation  industrielle  devra  être  poursuivie  dans  notre  région,  notamment  en 
faveur  des  chefs-lieu  de  canton  pour  permettre  crutiliser  rexccdenl  de  main-d’œuvre  rurale. 
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Cen'csini  rétrogi-ade  nO  utopiste  que  de  soutenir  la  décentralisation  industnellc  dans  les 
communes  rurales.  A\^ec  le  madiînisnie  et  les  facilités  de  transports,  lindustrieî  peut  trouver 
dans  les  communes  éloignées  des  grands  centres  la  main-d'œuvre  stable,  travailleuse  et 
habile  dont  il  peut  avoir  besoin.  Aussi  rien  ne  doit  être  négligé  pour  atteindre  ce  but, 

La  justice  sociale  CKige  en  dehors  des  iüHes  de  classes  aujourd'hui  périmées  et  nuisibles, 
que  les  salariés  touchent  une  juste  rémunération  de  leur  travail  et  puissent  eux  aussi  être 
bénéficiaires  de  Texpansion  économique  du  pays. 

Le  tourisme  doit  être  encore  favorisé  non  seulement  en  aidant,  ce  qui  est  indispensable, 
nos  grands  centres  touristiques  et  climatiques,  mais  encore  en  permettant  aux  communes 
rurales  de  recevoir  celte  clientèle  touristique  et  familiale  pendant  les  vacances  d  été,  source 
ainsi  de  richesse  pour  le  commerce  locai. 

La  stabilité  monétaire,  rexpansîon  économique  dans  la  décentralisation  industrielle, 
l'encouragement  de  ragriculture,  raide  apportée  au  tourisme  doivent  en  définitive  permettre 
à  tous,  salariés,  paysans,  Iravailieurs  indépendants,  de  pouvoir  dans  la  liberlé  et  la  justice 
sociale  faire  vivre  leur  famille. 

Certes,  ce  programme  demandera  des  sacrifices.  Il  est  de  notre  devoir  de  les  accepter 
pour  redresser  la  situation  économique,  financière  et  internationale  de  la  France. 

La  ÏV®  République  est  morte  de  son  impuissance  à  régler  Les  problèmes  de  l’heure,  la  V» 
doit,  par  son  courage,  sa  jeunesse,  son  dynamisme,  se  montrer  capable  de  les  résoudre. 
C’est  notre  dernière  chance. 

Jean  DELACIIENAL 

Avocat 

Maire  cic  SainL-Plcrrc-trAlliiÿçny,  - —  Conseiller  tiénêrîil 
croix  de  Guerre  l93Ü-iai5 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  FONTANET 

(('andklat  (Ftlnion  pour  mie  Démocratie  Nouvelle) 

clu  le  30  novembre  1058 

(R.  P.  C.  D.) 

CI  lieu  LAI  K  a 

Union  pour  une  nouvelle  Démocratie. 

Electeurs,  électrlces  de  Tareataîse. 

En  janvier  1956,  voua  m'élisiez  à  rAssemblée  Nationale  me  plaçant  dans  celle  dreons* 
cription,  en  tête  des  candidats  nalîonaux.  Il  y  a  six  mois,  les  électeurs  du  canton  de  Mouliers 
renouvelaient  mon  mandat  de  Conseiller  général  à  une  majorité  massive  dès  le  premier  tour. 
Ces  marques  de  confiance  répétées  m'ont  encouragé  à  solliciter  à  nouveau  vos  suffrages. 

Le  mode  actuel  de  scrutin,  rapprochant  l’élu  de  l'électeur,  me  permettra,  si  vous  me 
désignez,  de  me  consacrer  plus  entièrement  encore  à  la  défense  des  intérêts  de  notre  chère 
Tarentaise  pour  laquelle,  au  cours  de  mes  deux  années  d’activité  parlementaire,  j’ai  travaillé 
de  mon  mieux,  et  dont  je  connais  tous  les  problèmes  et  tous  les  besoins. 

.Te  me  présente  à  vous  sous  le  signe  du  large  regroupement  que  nous  avons  réalisé  entre 
les  Indépendants,  le  M.R.P'  et  tous  ceux  dont  les  convictions  étaient  proches  des  nôtres, 
afin  d’ouvrir  les  voies  à  la  création  d’une  grande  force  d’équilibre  et  de  progrès  capable  d’être 


l'aüe  de  lâ  majorité  parlementaire,  dont  aura  besoin  le  Général  de  üaulle  pour  poürsiiivré 
demain  son  action. 

Avec  les  aulres  candidats  nationaux,  j^avaîs  souhaité  dés  avant  le  premier  tour,  un  accord 
qui  nous  aurait  permis  de  nous  présenter  devant  les  électeurs  en  toute  clarté,  et  aurait  ôté  au 
Parti  communiste,  grand  vaincu  du  référendum,  tout  espoir  de  devenir  Tarbilre  de  rélection 
lors  du  ballottage. 

A  la  suite  d'une  décision  du  comité  directeur  Radicaî- Socialiste,  M,  Jules  Bianco  a  refusé. 
Une  pénible  équivoque  va  ainsi  peser  sur  toute  la  campagne  électoraie. 

J'Invite  donc  tous  les  électeurs  et  toutes  les  électrices  qui  ont  voté  «  oui  »  le  28  septembre 
pour  engager  le  pays  dans  une  voie  nouvelle,  et  non  pas  revenir  aux  maquignonnages 
électoraux  de  la  III®  Hépublique,  à  bloquer  leurs  suffrages  sur  ma  candidature  dès  le  premier 
tour. 

En  m'apportant  ainsi  une  majorité  massive^  ils  couperont  court  à  toute  manœuvre  et 
confirmeront  leur  volonté  de  fonder  une  démocratie  rénovée. 

MON  Pr^OGBAMME 

National. 

Assurer  la  slabilité  gouvernenientaîe,  condition  de  toute  efficacité,  en  travaillant  à 
PlnsUtution  d'une  véritable  majorité  et  au  regroupement  des  partis  politiques  actuellement  trop 
nombreux. 

Etablir  en  Algérie  une  paix  française,  fondée  sur  la  justice,  basée  sur  la  personnalité  de 
l'Algérie  et  son  étroite  association  avec  la  mclropole. 

Construire  une  communauté  de  peuples  libres  avec  les  pays  d'outre-mer  atîn  d'éviter  la 
mobilisation  des  jeunes  nationalismes  Africains  au  service  du  communisme. 

Compléter  l'œuvre  d'unification  européenne  entreprise  par  Robert  Schuman  en  vue 
d’assurer  Tessor  économique  des  nations  de  notre  continent  et  de  raffermir  la  paix  mondiale. 

Poursuivre  une  politique  d'expansion  économique  et  de  progrès  social,  grâce  à  une  action 
d'ensemble,  facilitant  le  crédit,  simplifiant  Ja  fiscalité,  luttant  contre  les  gaspillages,  favorisant 
les  investissements  ci  l'expansion  régionale,  assurant  le  relèvement  du  pouvoir  d’achat  et  la 
revalorisation  et  l'égafisation  des  allocations  familiales,  le  développement  des  réalisations 
sociales  et  la  préparation  de  l'avenir  de  la  jeunesse. 

Local. 

Favoriser  le  développement  des  activités  économiques  locales  :  industrielles,  artisanales, 
touristiques,  thermales^  défendre  le  petit  commerce  dont  le  rôle  est  essentiel  dans  nos  régions, 
créer  des  ressources  nouvelles  pour  nos  régions  de  montagoe. 

Aider  nos  exploitations  agricoles  familiales  par  l'organisation  des  marchés  des  produits 
locaux  [fruits,  produits  laitiers),  ramélîoration  de  l’équipement  collectif  de  nos  communes 
rurales,  la  solution  du  problème  des  fumées  d^’usine  en  liaison  avec  l'administration  et 
rindustrie,  l'institution  d’une  protection  sociale  de  rexploitalion  agricole,  le  vote  rapide  du 
statut  de  lormation  professionnelle  agricole. 

Développer  Teffort  social  :  en  faveur  des  familles,  par  la  suppression  des  abattements  de 
zone  en  matière  d'allocations  familiales,  par  un  effort  de  construction  de  logements,  par  un 
accroissement  des  crédits  pour  l'enseignement  et  de  l'aide  aux  parents  pour  l'éducation  et 
l'orientation  professiomielte  de  leurs  enfants;  cl  en  faveur  de  toutes  les  catégories  défavorisées 
de  la  population  ;  personnes  âgées,  économiquement  faibles,  victimes  de  la  guerre,  anciens 
combattants. 

Aider  nos  communes  à  améliorer  leur  équipement  et  assurer  l'affectation  normale  des 
crédits  du  fonds  routier. 

Si  vous  approuvez  mon  action  et  si  vous  me  faites  confiance  pour  la  poursuivre. 

Si  vous  voulez  une  Tarentaise  ^prospère,  une  démocratie  forte  au  service  de  ïa  Nation, 
une  République  sociale  au  service  de  la  fraternité. 

Dès  le  premier  tour,  votez  en  masse  pour  assurer  le  succès  î 
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Joseph  FONTANET 

Dt^pulp  sortanL  —  Conseiller  Général  de  Moûtîers 
Candidat  d’Union  poxtr  une  Démocratie  Nouvelle 

RêmpJcœanl  êvenitte!  : 

Uim  DELEMON'FEX 

Atljoiitl  nu  Maire  d'Uf^îiie 


CIRCULAIRE 

Union  pour  une  ttouvelle  Démocratie. 

Electeurs,  électrices  de  la  circonscriplion  d’Abcrtville-Tarentaisc. 

Je  vous  remerde  de  tout  cœur  de  la  magnifique  victoire  ,que  vous  m’ayez  donnée  au 
premier  tour  de  scrutin.  Vous  m’avez  placé  largement  en  tête,  avec  plus  de  40  0/0  des 
suffrages,  malgré  la  présence  de  quatre  autres  candidats.  Vous  m’avez  accordé  un  nombre  de 
voix  double  de  celui  obtenu  par  mon  concurrent  venant  en  seconde  position.  Ce  témoignage 
éclatant  de  confiance  est  pour  moi  le  plus  précieux  des  encouragements. 

Pour  le  deuxième  tour,  après  le  retrait  de  MM.  de  Poret,  Minjoz  et  Bianco,  la  situation  est 
extrêmement  simple.  Vous  avez  à  choisir  entre  : 

—  le  candidat  communiste  :  M.  Rochaix  ; 

—  et  ma  candidature  d'union,  qui  a  déjà  rassemblé  les  suffrages  d’une  très  large  majorité 
d’hommes  et  de  femmes,  désireux  de  voter  à  la  fois  pour  la  République,  les  libertés  familiales 
et  spirituelles,  la  justice  sociale  et  la  paix. 

Le  nouveau  mode  de  scrulin,  rapprochant  le  député  de  ses  électeurs^  me  permettra  de  me 
consacrer  plus  entièrement  encore,  en  liaison  avec  nos  élus  locaux,  à  la  défense  des  intérêts 
de  notre  région  pour  laquelle  j’ai  déjà,  deux  années  durant,  travaillé  de  mon  mieux,  et  dont 
je  connais  tous  les  problèmes  et  tous  les  besoins.  Vous  savez  que  vous  pouvez  compter  sur 
mon  entier  dévouement. 

Pas  d 'a  bs  le  niions  !  Votez  et  faîtes  voter  ! 

Assurer  la  victoire  d’une  écrasante  majorité  nationale  1 

Joseph  FONTANET 

Député  ,sortaïil.  —  Conseiller  Générnil  de  MoCiiiers 

CaîiiHüat  (rUiison  pour  une  Démoerafir  Nouvelle 

Remplaçant  éventuel  : 

Léon  DELEMON'l'EX 

Adjoint  nu  Maire  d’Ut^ine 

Résultats  du  premier  tour. 


Fontanel . . .  12,402  voix, 

de  Poret. . . 4.552  voix.  Ce  candidat  s’est  retiré  lors  du  bafJoltage. 

Bianco  . . 6.272  voix.  Ce  candidat  s’est  retiré  lors  du  ballottage, 

Minjoz  . ,  . . . . . . . . . . .  1 ,940  voix.  Ce  candidat  s’esi  retiré  lors  du  ballottage. 

Rochaix; . . . ,  *  . .  5.543  voix. 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Pierre  DUMAS 

(Cîindî^ïnt  (le  lUFiiioïi  poin*  hi  Xonvclle  T^épnbliqne) 

élu  le  30  iioveiiihrc  1958 
{ü.  N.  KO 

<:nu:ü FAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  RépubKquep 

PiKRFtK  DUMAS 

Camiiïîat  tPUnkai  soutenu  par  tes  Indépendants  et  Paysans  el  le  R, G. R. 

Compétent. 

Licencié  en  dait^  cîiplOmé  de  T  Institut  d^é  Indes  politiques  de  Paris,  premier  prix  du 
concours  de  parole  publique  de  T  Université  de  Grenoble.  Fils  de  François  Dumas,  qui  fut 
pendant  quarante  ans  le  conseiller  et  le  défenseur  de  nos  communes,  Pierre  Dumas  a  été 
initié  dès  sa  jeunesse  aux  problèmes  de  notre  département  el  de  nos  eomniunes.  Un  stage  do 
deux  ans  comme  chargé  de  mission  à  la  Présidence  du  Conseil  municipal  de  Paris  a  compîétr 
sa  formation  administrative  et  juridique.  Six  années  de  responsabilité  dans  Tinduâtrie  privée- 
lui  ont  donné  une  réelle  éxpérience  des  problèmes  économiques,  financiers  et  commerciaux. 


Dynamique. 

C’est  un  homme  d’action.  Adolescent,  il  est  dirigeant  de  mouvements  de  jeunesse 
savoyards.  Jeune  homme,  il  forme  et  entraîne  un  groupe  de  patriotes,  est  arrêté  par  les  forces 
italiennes,  puis,  combattant  courageux  de  la  Libération,  est  décoré  de  la  médaille  de  la 
Résistance  et  «  cité  en  exemple  à  la  jeunesse  française  ».  Etudiant,  il  devient  le  représentant 
de  ses  condisciples  et  le  Président  d'honneur  des  étudiants  savoyards.  Dans  l^indu strie,  enfin, 
non  seulement  il  accède  rapidement  à  de  hautes  responsabilités,  mais  encore  il  préside 
bientôt  une  commission  professiimnelle  nationale,  pub  européenne,  et  représenlesa  profession 
à  certaines  réunions  de  la  Commission  économique  pour  TEurope  des  Nations- Unies. 

SoçiaL 

Ses  pu blica lions  révèlent  son  vif  intérêt  pour  tout  ce  qui  pourrait  aider  ragriculture 
savoyarde  et  améliorer  la  vie  des  populalions  rurales. 

11  est  fondateur  et  gérant  d’une  société  immobilière  composée  d’ouvriers  et  employés  de 
La  Rochette  pour  la  construction  et  Taccession  à  La  propriété. 

Un  représeyitant  authentique  de  la  circonscription. 

Né  à  Chambéry,  où  il  est  toujours  domiedié,  Pierre  Dumas  appartient  à  Montméïian  par 
sa  famille  paternelle  De  nombreux  liens  familiaux  et  amicaux  Tunissent  aux  Abymesde  Myans' 
où  il  passe  toutes  ses  vacances  depuis  Tenfance,  cependant  que  son  activité  professionnelle 
rattache  à  la  région  de  l.a  Pochette. 

A  la  Maurienne,  qu'il  connaît  bien  et  où  il  a  ajouté  de  nombreuses  amitiés  personnelles  à 
cehes  de  son  père,  Pierre  Dumas  a  déjà  prouvé  son  dévouement.  On  se  souvient  de  ses 
interventions,  de  ses  articles  appuyant  les  sinistrés  dès  juin  1947  et  surtout  de  sa  campagne 
pour  le  tunnel  du  Fréjus,  campagne  si  efficiente  que,  dès  1954,  elle  alarmait  la  presse  de 
Haute -Savoie  dévouée  au  projet  du  Mont-Blanc. 
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Béjérencfs. 

Ajoutons  quelques  références  : 

Sinistrés  de  Chambéry: 

«  Enfin  1  nous  avons  obtenu  satisfaction  grâce  k  vos  démarches  auprès  des  services  du 
M.  R.  L.  Vous  avez  bien  voulu  aussi  vous  occuper  de  la  question  bien  souvent  discutée  des 
dommages  mobiliers  :  les  nouvelles  instructions  font  droit  à  nos  demandes.  » 

G.  Pillet, 

P  ré 3  idetî  t  de  VAssoc  ia  t  ion , 

Le  Bourgei-en^Huite  : 

«  Mon  Conseil  et  müi-mème  vous  sommes  infiniment  reconnaissmits  de  Tappui  que  vous 
avez  bien  voulu  nous  accorder  lors  de  notre  demande  d’emprunt  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  emprunt  contracté  dans  un  bref  délai  et  destiné  à  la  réfection  des  chemins 

vicinaux*  »  . 

Joseph  H  ELLE,  Ma  ire  t 

le  20  septembre  1957, 

Bonneçctl-sur-Arc  : 

«  Le  transformateur  que  vous  nous  avez  procuré  en  remplacement  de  celui  que  la  crue  de 
juin  dernier  avait  détruit  vient  de  nous  parvenir.  Nous  n’oublions  pas  que,  sans  vonSj  nous 
aurions  dO  passer  Thiver  à  LB5ü  mètres  d^altitude,  sans  lumière,  sans  chauffage. , , 

«  D’autre  part,  vos  interventions  auprès  ue  MM.  les  Ministres  de  l'Agriculture,  de  l’Edu¬ 
cation  Nationale  et  de  l’Industrie,  relatives  aux  problèmes  distmcts  que  nous  vous  avons 
soumis,  n’ont  pas  manqué  de  porter  leur  fruit.  Aussi  le  Conseil  municipal  me  cbarge4-il  de 
vous  exprimer  sa  gratitude  et  sa  fidélité.  » 

Gilbert  André,  Mdire^ 
le  8  janvier  1958, 

Ces  quelques  témoignages  sur  Faction  menée  par  Pierre  Dumas  sans  mandat  nous 
permettent  d’imaginer  ce  qu’il  ferait  et  obtiendrait  pour  la  Maurienne  et  la  Savoie  s’il  devenait 
notre  représentant. 

Chers  Compatriotes, 

Grâce  à  l’action  du  Général  de  Gaulle,  le  pays,  qui  était  en  péril  il  y  a  quelques  mois,  est 
aujourd’hui  en  convalescence.  Pour  que  son  rétablissement  soit  complet,  il  faut  éviter  une 
rechute  mortelie  en  poursuivant  le  traitement. 

A  la  lumière  de  cette  conslatation,  la  situation  électorale  devient  claire  . 

Tel  candidat  qui  a  combattu  la  nouvelle  Constitution  ne  peut  être  ciioisi  par  ceux  qui 
ont  voté  oui  et  qui  veulent  qu’on  respecte  leur  verdict. 

Bien  qu’il  se  dise  candidat  «  d'union  des  gauches  nous  remarquons  qu’en  fait  il  n’est 
soutenu  que  par  le  parti  communiste  et  ses  amis.  Dès  lors,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
la  France  devienne  une  nouvelle  Hongrie  s’opposeront  è  lui  ; 

2®  Pour  le  faire  plus  efficacement,  nous  avons  opéré  un  large  regroupement  des  rcpubli- 
cains  et  nationaux  présentant  une  candidature  d’union  ; 

3»  Ortes  deux  partis  ont  voulu  avoir  séparément  chacun  leur  candidat  :  la  S.  F.  L  O.  et 

le  M.  R.  P. 

Mais  les  électeurs  qui  pensent  que  le  moment  est  venu  de  s’élever  au-dessus  de  l’esprit 
partisan  ne  disperseront  pas  leurs  voix. 

Ceux  qui  souhaitent  une  politique  de  libéralisme,  ceux  qui  veulent  qu’un  esprit  nouveau 
souffle  dans  nos  instiluHons  nouvelles  penseront  que  les  candidats  des  tt  grands  partis  »  diri¬ 
gistes  et  monolithiques,  responsables  de  la  Constitution  de  194b  et  des  douze  années  qui  en 
ont  découlé,  ne  sont  pas  particulière  ment  désignés  pour  opérer  la  rénovation  que  la  Nation 
attend. 


Formant  dans  les  urnes  une  union  à  l’image  de  la  majorité  qii'îîs  souhaitent, 

Pour  la  V®  République, 

Pour  défendre  toutes  les  libertés  et  assurer  la  stabilité,  donc  des  réalisations,  ils  voleront; 

Pierre  DUMAS 

Conspîllfr  <V/‘rn‘ral  SnvoÎP 

Expat^ston  régionale  * 

Le  développement,  de  notre  région  nous  assigne  notamment  les  objectifs  suivants  : 

—  Equiper  nos  campagnes  (roules,  eau,  électricîlé,  amélioration  de  riiabitat  rural). 

—  Aménager  ou  créer  les  grands  itinéraires  internationaux  dont  le  tunnel  de  TEpine 
facilitera  le  passage  chez  nous  {col  du  MonUCenis,  tunnel  du  Fréjus,  tunnel  routier  à  créer). 
Faire  da  Chambéry  un  carrefour,  une  halte,  et  de  la  Maurienne  la  voie  normale  vers  rUalie. 

—  Développer  les  stations  de  montagne  en  Maurienne,  tirer  parti  des  beautés  de  la  Gotribe 
de  Savoie  et  des  lacs  de  Saint-André  et  de  Sainte-Hélène. 

—  Obtenir  une  nouvelle  politique  des  tarifs  de  Pénergîe  électrique,  question  vitale  pour  le 
maintien  et  fessor  d'une  activité  industrielle,  La  Savoie,  département  producteur»  devrait 
bénéOcier  des  tarifs  préférentieis. 

Défendre  en  cette  matière  aussi  les  droits  acquis  des  communes  et  des  parlicuüers. 

Assurer  en  Maurienne  la  prolectîon  des  lieux  habités  et  la  réparation  véritable  des 
dommages  subis  par  les  sinistrés  des  inondations. 

Redressemekt  national  : 

Pour  soutenir  et  continuer  l’œuvre  entreprise,  il  faut  à  PAssenibiée  un  large  regroupement 
libéral  assurant  d'une  majorité  stable  une  action  gouvernementale  de  longue  haleine  ; 

—  Un  gouvernement  assuré  de  ses  lendemains  est  indispensable  pour  assurer  la  sécurité 
de  la  France,  défendre  ses  intérêts  à  Pinlérieur  de  ses  alliances,  apporter  à  la  queslion  algé¬ 
rienne  une  solation  pacifique  donc  française  et  assurer  le  développement  harmonieux  de  la 
Communauté  française  à  égaie  distance  du  colonialisme  qui  n"a  rien  oublié  et  de  l'abandon  qui 
n’a  rien  appris. 

—  La  stabilité  est  nécessaire  au  redressement  financier,  à  la  revalorisation  des  salaires, 
retraites  et  revenus,  à  la  mise  en  valeur  du  territoire  comme  à  toutes  les  grandes  réformes  ; 

—  Recherche  syslématique  des  économies,  fiscalité  simplifiée  et  allégée  ; 

—  Véritable  politique  agricole  de  modernisation  et  sauvegarde  de  la  petite  et  moyenne 
exploitation  familiale,  assurant  ses  produits  de  qualité  d'un  prix  rentable  ; 

—  Solution  du  problème  du  logement; 

—  Réalisation  pour  les  jeunes  foyers,  les  mouvements  de  jeunesse  et  les  sports,  etc. 

—  Colistier  de  Joseph  Delachenal,  J’ai  eu  déjà  l’occasion  d'affirmer  ma  volonté  de 
défendre  toutes  les  libertés. 

Plutôt  que  d'un  dirigisme  écrasant,  profitable  à  personne,  coûteux  pour  tous  les  contri¬ 
buables,  c’est  de  l’encouragement  de  l’initiative  privée  qu’il  faut  attendre  l’essor  économique 
et  social* 

Les  libertés  civiques,  la  liberté  de  conscience,  la  liberté  d’enseignement,  toutes  les  libertés 
d’expression  nous  sont  sacrées  parce  qu’indissociables  de  la  dignité  humaine. 

Si  je  suis  appelé  à  représenter  mes  compatriotes,  je  le  ferai  avec  le  souci  constant  de 
faire  triompher  l’esprit  de  coopération  et  de  réalisation  et  la  volonté  de  soutenir  enlièremenl 
l’action  du  Général  de  Gaulle  que  j’ai  toujours  considéré  comme  le  grand  homme  d’Etat 
républicain  et  réformateur  indispensable  à  la  rénovation  nationale. 

Pierre  DUMAS 

Cfiiïfüfiflt  de  rt  uion  pour  ïa  Nouvelle  Ttc-pahliqiie  soutenu  par  les  TiKlêpeTiflaiiis  et  Paysans  et  le  II, O, R, 

Sappléanl  : 

Leon  RICHARD 

Moire  fïe  Soint-MicboLdc-Maiirienne 


V.æCJlLAITiB 

Umon  pour  la  Nouvelle  République. 

Indépendanti  et  paysans* —  R^O-R* 

Mes  ehers  compatriotes, 

Votre  confiance  m’honore  et  je  suis  conscient  des  obligations  qn-ellc  m’impose* 

En  me  portant  en  têîe  de  tous  les  candidats  au  premier  tour,  le  suffrage  universel  m’a 
désigné  pour  le  regroupement  nécessaire  au  second  tour  de  scrutin* 

Je  sais  les  devoirs  que  m’assigne  Tunlon  complète  que  vous  allez  former  dimanche 
prochain  sur  mon  nom. 

Je  m’emploierai  à  faire  triompher  dans  notre  vie  publique  Tesprit  de  coopération  dans 
l’oubli  des  querelles  et  des  rivalités  dépassées.  Elu  par  vous,  je  serai  demain,  en  t^avoie,  au 
service  de  toutes  et  de  tous,  dans  le  respecl  des  convictions  de  chacun,  demeurant,  pour  ma 
pari  J  fermement  attaché  aux  libertés  et  aux  valeurs  morales* 

Tous  mes  efforts  tendront  à  dépolitiser  les  problèmes  vitaux,  afin  de  mettre  de  Tordre 
dans  les  affaires  de  TEtat,  de  réparer  les  injustices,  et  d’assurer  la  sécurité  et  le  bien-être  de 
tous,  particulièrement  dans  notre  Maurienne  si  souvent  et  si  durement  éprouvée. 

Pour  ne  pas  voir  défiler  les  chars  russes  dans  les  rues  de  nos  villes  et  de  nos  villages, 
comme  à  Budapest  ; 

Pour  une  Savoie  prospère  dans  une  République  juste  et  saine,  et  une  France  libre  et 
rénovée* 

Pas  de  désertion,  votez  tous 

Pierre  DUMAS 

Si  voler  Cot,  c'est  manifestement  voter  communiste* ,  *  s’abstenir,  c’est  également  faire  le 
jeu  des  communistes. 

Les  républicains  doivent  donc  voter  Pierre  Dumas* 

Dès  avant  le  premier  tour,  les  amis  de  M*  Blanc  et  de  M.  Perrîer  le  savaient  déjà. 

1*^  îJEçeil  Savoyard^  journal  de  M*  Jean  Blanc,  dans  son  n®  Ï3,  diffusé  à  la  veüie  du 
scrutin,  écrivait  : 

«  Au  premier  tour,  M.  Jean  Blanc  et  M.  Dumas  recueillent  chacun  leurs  voix,  Au 
deuxième  tour,  celui  des  deux  candidats  qui  sera  arrivé  après  Tautre  se  retirera  invitant  les 
électeurs  à  voter  pour  le  premier,  ce  qui  facilitera  le  rassemblement  de  tous  les  suffrages 
nationaux  contre  M.  Pierre  Cot*  )> 

2*^  Quant  aux  amis  de  M*  Paul  Perrier,  dans  Thebdomadaire  de  la  Démocratie  socialiste 
publié  à  Mulhouse,  le  26  juillet,  ils  écrivaient  ; 

t  Nous  refusons  le  front  unique  avec  te  parti  communiste. 

«  Parce  qu’il  permet  à  ce  parti,  qui  dissimule  ses  objectifs,  de  se  faire  passer  pour  un 
parti  comme  les  autres,  à  la  fois  démocratique  et  français,  alors  qu’il  n’eâl  qu’une  machine  de 
guerre  totalitaire,  d’obédience  étrangère,  contre  l’Etat  républicain. 

<(  Ceux  des  démocrates^  qui  préconisent  le  front  unique  avec  le  parti  communiste,  le  font 
par  ignorance,  machiavélisme,  manque  de  caractère  et  de  foi,  ou  impuissance  d’imaginer 
une  solution  républicaine  aux  problèmes  de  Theure* 

Qui  fait  appel  aux  pires  ennemis  de  la  République  pour  soi-disant,  la  défendre,  est  déjà 
moralement  vaincu  par  eux,  en  attendant  de  t’êlre  physiquement  à  plus  ou  moins  longue 
échéance. 

Pierre  DUMAS 
Candidat  Un  ion  nationale 

SappUant  : 

Léon  RICHARD 

'Maire  de  SsÿiiU-Mieliel’de'Maurlenn^ 


SAVOIE  (HAUTE-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Chavles  BOSSON 

élu  le,  30  novembre  lObiS 

(H.P.C.  D.) 

CIRGVLAÎRK 

Chers  compa  trio  les, 

Depuis  plusieurs  années,  la  confiance  des  Annéciens  m’a  donne  la  responsabilité  d  une 
ville  t]ui  connaît  une  crise  exceptionnelle  de  croissance  a  la  suite  de  la  décenti  ahsalion  indus- 
Irieîle  amorcée  par  le  Gouvernement*  Avec  une  municipalité  unanime  et  une  assemblée  com¬ 
munale  fort  diverse  où  j’ai  recherché  la  plus  large  union,  je  me  suis  efîorcé  d^être  le  maire 
de  tous  »,  comme  on  a  bien  voulu  le  dire,  en  poursuivant  la  solution  pralicjue  de  tous  les 
problèmes  et,  en  priorité,  dé  ceux  qui  concernent  le  logement  et  les  écoles. 

Mes  collègues  maires  m’ont  appelé  à  la  vice-présidence  de  leur  association  départe¬ 
mentale  et  au  Comité  national  des  maires  de  France,  ce  qui  ni’a  conduit  à  étudier  les  difficiles 
questions  morales  et  matérielles  qui  se  posent  à  toutes  nos  communes,  particulièrement  aux 
CO  m  m  unes  r  u  ra  l  es  et  aux  co  m  m  u  ne  s-dorto  i  rs , 

De  ces  diverses  et  amicales  collaborations  avec  des  responsables  de  tous  milieux  me  sont 
venues  les  multiples  sollicitations  qui  m’ont  fait  accepter  de  poser  ma  candidature. 

Gomme  vous  tous  —  au  cours  de  ces  dix  années  où  la  France  a  cependant  réalisé  une 
ceuvre  Considérable  sur  le  plan  familial,  social,  économique  et  européen  —  j’ai  soufïert  de 
l’instabîlité  croissante  où  nous  a  plongés  raUtance  négative  dés  extrémistes  de  droite  et  de 
gauche*  Comment  poursuivre  un  programme  d’expansion  economique  et  de  progrès  social  en 
France,  faire  une  politique  de  pacification  et  d  équi^>ement  en  Afrique,  réaliser  1  tinidcation 
de  TEurope  sans  avoir  un  Gouvernement  fort  et  stable*? 

Devant  ce  renouvellement  des  cascades  ministérielles  évoquant  Celles  qui  nous  ont  conduit 
au  désastre  de  1940,  j’ai  crié  avec  vous  «  casse-cou  î  »,  en  suppliant  les  responsables  politiques 
d’entreprendre  une  réforme  sérieuse  de  l’Etal,  niais  une  majorité  ne  s'est  formée  au  Parlement 
pour  la  voter  qu’en  fin  mai  1958  alors  que  là  llépubHque  sombrait  déjà  au  bord  de  la 
guerre  civile, ,  * 

La  France  a  eu  la  chance  rare  d’éviter  la  redoutable  aventure  des  dictatures  grAce  à 
l’arbitrage  du  générai  de  Gaulle  qui  s'est  dressé  pour  sauver  à  la  fois,  suivant  son  expression, 
la  France  et  la  République. 

li  a  tenu  parole  en  proposant  au  vote  des  Français  et  des  Françaises  une  Constitution  qui 
veut  assurer  la  stabilité  indispensable  de  l’Etat  dans  le  respect  des  libertés  démocratiques. 

Il  poursuit  son  dessein  en  offrant  à  la  France  et  aux  territoires  d'oiitre^mer  un  programme 
généreux  et  en  leur  demandant  de  désigner  librement  leurs  représentants. 

Le  Parlement  de  demain  saui a-t-il  rester  uni  derrière  le  Gouvernement  auquel  le  pays  a 
manifesté  sa  confiance  pour  lui  donner  Pau  to  ri  té  et  la  durée  nécessaires? 

Tel  est  l’enjeu  des  élections  du  23  novembre* 

J.e  général  de  Gaulle  qui  a,  pour  la  première  fois,  consacré  dans  une  CoiisUtution  le  rOle 
des  partis  et  groupements  politiques,  s’est  élevé  contre  les  tentatives  de  parti  unique  et  a 
Yonlu  que  les  grands  courants  d’opiuîon  puissent  s’exprimer* 
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ïl  n’est  pas  de  liberté  ni  de  démocratie  sans  un  tel  choix,  mais  l’intérêt  national  exige 
([u’électeurs  et  élus  sachent,  au-delà  des  nuances  qui  les  distinguent,  prendre  conscience  des 
devoirs  communs  qui  les  unissent, 

* 


CesL  dons  cet  esprit  que  je  me  présente  à  vous. 

Démocrate  d’inspiration  chrétienne^  je  reste  fidèle  à  mes  amis  Robert  Schuman,  Pierre 
Pflimlin,  Paul  Bacon,  etc*,  dont  les  noms  demeurent  attachés  à  de  grandes  réalisations, 

Ils  envisagent  avec  d'autres  de  réaliser  demain  au  Parlement  un  large  regroupement  de 
tous  les  élus  qui  ont  avant  tout  le  souci  de  la  dignité  et  de  la  liberté  de  la  personne  humaine; 
je  Pestîine  indispensable  et  j'entends  pour  mon  compte  travailler  en  ce  sens* 

Les  hommes  qui  ont  à  la  fois  le  sens  de  la  liberté  et  le  souci  de  la  justice  sociale  estiment 
que  les  élus  doivent  dépasser  les  querelles  périmées  qui  opposent  parfois  encore  libéraux  » 
et  «  dirigistes  ï>  afin  de  pratiquer  une  politique  économique  où  la  libre  initiative  pourra 
s’épanouir  dans  te  cadre  des  grandes  orienta  Lions  qui  éclaireront  et  guideront  l'effort  dé  lu 
nation* 

* 

*  * 

Cette  volonté  d’union,  je  voudrais  qu'elle  soit  aussi  !a  nôtre  sur  le  plan  de  notre  circons¬ 
cription  et  du  département* 

Les  élus  parlemenlaires  ne  réaliseront  pas  seuls  une  politique  de  progrès  social  et  éco¬ 
nomique  dans  nos  campagnes  et  nos  villes*  Elle  ne  peut  être  que  lé  fruit  d'une  collaboration 
avec  les  conseillers  généraux,  les  municipalités,  les  organisations  professionnelles  et  syndicales, 
les  associations  familiales. 

Je  ne  reprendrai  pas  une  à  une  les  revendications  des  diverses  catégories  sociales  pour 
multiplier  les  promes*ses;  Je  veux  simplement  vous  assurer  que  je  les  étudierai  toutes  avec 
conscience  en  recherchant  leur  satisfaction  suivant  l'équité  et  les  possibilités  et  en  plaçant  en 
tète  de  mes  préoccupations  le  sort  moral  et  matériel  de  nos  familles  et  de  nos  enfants. 

La  collaboration  professionnelle  que  j’apporte  à  plusieurs  organismes  et  syndicats  m’a 
fait  connaître  de  nombreux  problèmes  locaux,  mais  j’ai  voulu  que  le  citadin  mâtiné  de  cam¬ 
pagnard  que  je  suis  (comme  tout  bon  Savoyard)  soit  doublé  d’un  maire  rural  que  ses  respon¬ 
sabilités  à  la  direction  des  organisations  agricoles  ont  préparé  à  devenir  l'un  de  leurs  meilleurs 
interprètes.  J’ai  parlé  de  mon  ami  Edmond  Marmilloud  qui  a  bien  voulu  pour  la  première  fois 
s’aventurer  sur  le  terrain  politique  pour  m'apporter  une  collaboration  qui  m'est  très  précieuse 
aujourd’hui  et  qui  me  le  sera  encore  plus  demain* 

M.  Edmond  Marmilloud,  maire  de  Chevrier,  canton  de  Saint-Julien,  représentera  aussi 
près  de  moi  les  intérêts  d’une  région  qui  s’élève,  à  juste  titre,  contre  des  mesures  adminis¬ 
tratives  la  menaçant  de  paralysie,  notamment  la  réglementation  douanière  des  zones  à  laquelle 
il  faudra  apporter  les  aménagements  demandés. 

C'est  noire  collaboration  élroite  et  permanente,  aujourd'hui  et  demain,  qui  permettra  une 
connaissance  exacte  des  besoins  et  des  aspirations  de  notre  région  et  la  recherche  des 
solutions  necessaires  si  vous  nous  faites,  le  23  novembre,  Phonneur  dé  votre  confiance  et  de 
votre  amitié. 

Chaules  BOSSON 

fiO  ans.  —  rèrc!  de  4  enfants.  —  Avoc^it 
Maire  trAimeay 

Vice- Président  de  rAssncîation  des  Maires  de  Haute- Savoie 
et  Membre  du  Comité  NaLLonal  des  Maires  de  France 
FréMcleiit  du  Syndicat  intercommunal  frEqmpemciit  de  la  Haulc-Savoîe 

Suppléant  : 

Edmond  MARMILLüUD 

40  ans.  —  Père  de  0  enfants*  —  Cultivateur 
:Uiiire  de  Glievrier  (Sailit-JuHcù) 

Présidenl  de  J  a  Mutnalilé  sociale  agricole  de  Huute-Sovüie.  —  AdminislraieVir  du  Crédit  Agricole 
Administrateur  de  la  Féflération  Départementale  des  Prodnetcurs  de  Lait 
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2“  CJRCÜLAm^ 

Candidature  Bossoiii'Martnillaud* 

Chers  compalrio'es, 

Vous  nous  avez  placés  largcmctU  en  léLe  du  scrulln  du  23  novembre  et  je  tiens  h  vous  en 
exprimer  notre  vive  gratitude. 

Ce  résultat  qui  nous  donne  une  avance  de  pics  de  10.000  voix  dicte  sans  équivoque  notre 
devoir. 

Le  pays  aspire  à  la  plus  large  union.  Malgré  nos  efforts,  elle  n’a  pas  été  réalisée  :  n’est' Ü 
pas  rheure  de  la  faire  sur  le  candidat  le  mieux  placé? 

Vous  restes:  libre  de  votre  vote.  Nous  espérons  cependant  que  vous  nous  accordere^  très 
largement  votre  confiance  le  30  novembre  aOïi  de  déjouer  les  éventuelles  manœuvres  du 
deiivième  to  ir. 

Vous  ainsi  un  député  et  un  suppléant  que  vous  connaissez  et  qui  ont  déjà  fait  leurs 

preuves  à  ia  dire  lion  de  leur  commune  et  dans  les  organisations  professionnelles  et  familiales, 
cornue  naguère  dans  les  mouvements  de  jeunesse. 

Ce  sera  le  choisi  de  Tamitié  et  du  bon  sens. 

REPONSES  A  QtJELQÜES  QUESTIONS 

Nous  avons  vouki  faire  une  campagne  d’esprit  nouveau  sans  attaque  personnelle.  Je  ne 
répondrai  rien  à  certains  qui  parlent  de  «renouveau»  pour  revenir,  hélas  f  aux  méthodes 
d’avant  guerre  qu’on  espérait  disparues. 

Mais  de  divers  cOtés  nous  ont  éfé  posées  des  questions  auxquelles  nous  avons  donné  en 
réunions  publiques  des  réponses  qu'il  n’est  sans  doute  pas  inutile  de  rappeler  : 

Appartenangb  politique. 

Dès  l'annonce  "de  notre  candidature,  j’ai  rappelé  que  le  scrutin  d’arrondîssemeiit  décidé 
par  te  Gouvemem^  nf  du  Général  rfe  Gaulle,  avait  pour  but  de  faire  voter  sur  l’homme  beaucoup 
plus  que  sur  le  parti.  Pourquoi  veut-on  remettre  à  tout  prix  les  querelles  partisanes  au 
premier  rang  î 

En  ce  qui  concerne  ma  nuance  politique,  j’ai  rappelé  : 

que  ciémocraîe  d Inspiration  chrétienne,  j’ai  coilaboré  dès  la  Libération  au  rassem¬ 
blement  de  tous  les  hommes  et  femmes  de  cet  esprit  dans  le  cadre  du  «  Mouvement  Républi¬ 
cain  populaire  »  ; 

que  je  reste  Odele  à  mes  amis  dont  les  noms  demeurent  attachés  à  de  grandes  réalisa^ 
tiens  (politique  familiale  de  Robeii  Pngent,  politique  sociale  de  Paul  Bacon,  politique 
économique  et  agricole  de  Pfîiniîin,  politique  européenne  de  Robert  Schuman,  élu  depuis 
lors  à  la  Présidence  de  l’Assemblée  Européenne  à  Punanimité  de  ses  membres)  ; 

que  J’estime  dépassés  les  cadres  des  partis  actuels  et  que  j’espère  en  un  regroupement 
de  tous  les  démocrates  d’inspiration  chrétienne,  élargissement  auquel  je  travaille  déjà  depuis 
plusieurs  mois  avec  des  amis  M.R.P,  ou  étrangers  au  M.R.P.,  en  particulier  avec  mon  ami 
René  Montagne  qui  vient  de  remporter  un  succès  retentissant  sur  Mendès- France  ; 

suis  ennemi  de  I  esprit  partisan  qui  enferme  les  gens  dans  leurs  nuances, 
mais  favorable  à  ia  plus  large  union  sur  l’essentiel  et  notamment  à  la  solidarité  profonde  de 
toute  majorité  gouvernementale  au-delà  des  «  étiquettes  ». 

2^  Député  de  la  ville  ou  de  la  campagne  ? 

Il  m’a  été  rapporté  que  des  «  supporters  i  adverses,  déguisés  en  bons  apôtres,  disaient 
en  campagne  :  «  M«  Bosson  est  un  bon  maire,  mais  comme  député  il  ne  s’occupera  que  de  sa 
ville  »,  et  à  Annecy  :  «  Si  vous  voulez  garder  votre  maire,  ne  l’élisez  pas  député,  il  ne  s’occu¬ 
pera  que  de  sa  circonscription  I  ». 

U  saute  aux  yeux  que  la  crise  exceptionnelle  de  croissance  du  chef-lieu  départemental 
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fextge  que  son  mâire  ait  une  autorîLé  et  des  moyens  accrus  pour  poursuivre  réquipemenl  en 
logements,  en  écoies,  en  eau  et  é^^OLîts,  etc> 

il  est  non  moins  évident  que  Pexpérience  faite  depuis  cinq  ans  à  la  direcUon  d’une 
commune  en  pleine  expan hion  a  mieux  préparé,  que  lo  de  autre  formation,  un  candidat  à 
devenir  avec  d’autres  ranimateur  de  toute  une  région  qui  a  besoin  d’être  revigorée  par  un 
effort  d’équi peinent  rural  et  de  décenlralisaïiun  indu^lrieiJe  et  administrative. 

Cela  suffit  à  souligner  la  mauvaise  foi  de  cette  tactique  contradictoire  l  ■ 

3^  Jeunes. 

La  poltlique  familiale  qui  a  toujours  été  au  premier  rang  des  préoccupation»  des  démo¬ 
crates  chrétiens  a  donné,  à  une  France  qui  vieillissait,  une  magnifique  jeunesse* 

En  apportant  généreusement  notre  soutien  aux  vieux  à  qui  nous  devons  tant,  nous  avons 
le  devoir  de  répondre  à  l’espoir  de  cette  jeunesse  qui  est  le  gage  de  notre  avenir* 

Ancien  président  des  Mouvements  de  jeunesse  de  Haute-Savoie,  père  de  quatre  jeunes 
gens,  je  m'intéresse  particufièremeiit  à  leurs  problèmes  :  écoles  et  formation  professionnelle, 
loisirs  éducatifs,  équipement  sportif,  organisation  de  jeunes,  etc. 

Des  concours  et  réalisations  locales  le  prouvent  :  Conservatoire  des  Arts,  Maison  de  la 
jeune  Ül)e,  Centre  des  jeunes  travailleurs,  Parc  des  sports,  installations  nautiques,  clubs,  etc. 

Avec  une  Municipalité  unanime,  nous  avons  dû  et  devons  encore  construire  et  agrandir 
les  établissements  publics  :  écoles  primaires  pour  les  Annéciens,  collèges  et  lycées  et  leurs 
internats  pour  une  bonne  partie  du  département,  en  même  temps  que  nous  aidons  les  enfants 
des  écoles  privées  et  les  établissements  secondaires  libres,  conformément  aux  principes  de  la 
Îîberté  d’enseignement  que  pour  ma  part  —  est-îl  besoin  de  le  souligner?  —  j'ai  toujours 
défendus. 

Cette  œuvre  réalisée  dans  un  esprit  de  large  union  paraît  être  subi  Le  ment  oubliée  par  des 
zélateurs  adverses... 

Nous  souhaitons  travailler  dans  le  même  esprit  pour  toute  la  jeunessé  de  notre  circons¬ 
cription . 

* 

* 

Sans  faire  de  polcLiiique^  je  pense  avoir  éclairé  les  électeurs  et  électriccs  de  bonne  foi  qii 
pouvaient  se  poser  de  semblables  questions* 

Ce  long  périple  à  travers  153  communes  m’a  permis  de  prendre  partout  des  contacts 
extrêmement  sympathiques  et  de  mieux  connaitre  les  besoins  de  notre  circonscription,  et  les 
conférences  publiques,  qui  ont  partout  réuni  des  auditoires  nombreux  et  attentifs,  ont  démontré 
Tintérêt  sérieux  que  chacun  apporte  aujourd’hui  aux  problèmes  civiques. 

Nous  désirons  demain,  si  vous  nous  confirmez  votre  amicale  confiance,  conserver  tous 
deux  ces  relations  directes  avec  tous,  et  notamment  avec  les  élus  locaux,  les  organisations 
professionnelles  et  syndicales,  les  associations  familiales  et  les  groupements  de  jeunesse* 

C  est  de  cette  coliaboration  et  de  ce  travail  en  commun  que  doit  surgir  une  France 
nouvelle* 

Chaules  BOSSON 
Suppîéiuîl  : 

Edmond  MABMILLOüD 


DEUXIÈME  CmCONSCRIPTION 


M.  Georgos  PIANTA 

{Ciindiclat  Hcpobiictuii  hidépendiMit  Paysan  et  dTIninn  ])üur  le  Rcnoiivuau  i'rançais) 

élu  le  23  nuvombrc  1958 
(T.  P.  A.  S5 


E lectrices,  Electeurs  du  Ghablaîs  el  de  la  vallée  du  Giffrc, 

Il  Y  a  bientôt  trois  ans,  le  2  janvier  1956,  je  me  présentais  à  vos  suffrages  ;  dans  ma  décla'' 
ration  je  vous  avais  fait  part  de  mes  lourdes  oppréliensions  quant  aux  faiblesses  du  Régime 
qui  depuis  dix  ans  nous  conduisait  rnéluctablement  à  la  faillite  de  la  République, 

Voici  ce  que  j’écnvais  à  la  date  du  2  Janvier  1956  : 

«  Des  tâches  immenses  noua  attendent;  nous  n’en  viendrons  à  bout  que  par  un  effort  unU'- 
nime;  dans  le  désarroi  des  esprits  il  est  indispensable  d’entreprendre  en  commun  un  puissant 
redressement  dans  une  véritable  amitié  entre  fils  d'une  même  patrie  déchirée  par  de  doiilou- 
reuses  épreuves,,,  » 

La  démperatîe  sociale  et  politique  suppose  la  remise  en  place  et  l'application  des  principes 
suivants  si  nécessaires  et  si  oubliés  : 

1 ,  —  Restauration  de  rautorité  du  Gouvernemeni  de  la  République,  lequel,  gardien  de 
Tordre  publie,  doit  recouvrer  sa  force  et  son  efficacité  avec  rétablissement  à  Ions  les  échelons 
du  sens  de  la  responsabilité. 

iNous  ne  pouvons  assister  impassibles  à  la  désagrégation  progressive  de  Taulorité  de 
TEtat  cl  si  nous  n’y  prenons  garde,  la  désobéissance  civique  contaminera  de  nombreux 
milieux* 

Jamais  une  société  n’a  survécu  longtemps  a  ralisence  d'une  autorité  politique, 

2,  —  Réforme  immédiate  el  profonde  de  la  Conslitution  aux  fins  d’a?surçr  la  slabiliic 
go  U  vern  emen  t  ale . 

J’ajoutais  que*  la  politique  ne  dort  pas  tuer  la  France  et  que  la  clef  du  problème  algérien 
se  trouvait  à  Paris  el  non  à  Alger  », 


Dès  les  premiers  mois  de  la  législature,  les  menaces  se  précisèrent  :  11  nouveaux  élus 
appartenant  à  8  groupes  différents  el  qui  m'honorèrent  de  leur  confiance,  décidèrent  de  créer 
le  mouvement  «  Jeunes  Elus  »  pour  mettre  le  Parlement  et  le^pays  en  face  de  leurs  responsa¬ 
bilités* 

Reçus  par  Monsieur  le  Président  de  la  République  le  16  mai  1956,  auquel  nous  limes  part 
de  nos  sérieuses  inquiétudes,  nous  décîdârnes  d'agir  avec  rapidité  et,  dès  le  6  juin  1956,  nous 
déposions  sur  le  bureau  de  TAssemblée  Nationale  une  proposition  de  loi  portant  réforme  de 
la  Conslitution  et  comportant  entre  autres  les  points  suivants  : 

1*  —  Le  Gouvernement  devait  être  investi  pour  la  durée  de  la  législature,  avec  dissolution 
de  l'Assemblée  Nationale  en  cas  de  crise. 

2,  —  Suppression  pour  les  Députés  de  Tinitlative  des  dépenses. 

3,  —  Incompatibilité  entre  te  mandat  de  député  et  la  fonction  de  ministre, 

4,  —  Réforme  électorale  avec  adoption  d’un  scrutin  majoritaire  dans  un  cadre  à  définir. 

Maigre  tous  nos  efforts,  celte  proposition  fut  considérée  comme  trop  révolutionnaire  el 
fut  rejetée. 

Deux  ans  plus  tard  et  au  dernier  iiiomenL  alors  (pic  la  République  allait  être  JcLce  aux 
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al)imes,  le  Général  de  Gaulle  éUit  investi  par  là  majorité  de  l'Assemblée  Nationale  pour 
réaliser  dans  la  légalité  républicaine  ce  qui  avait  été  refusé  deux  ans  plus  tôt  au  mouvement 
des  nouveaux  élus.  j  * 

4u  mois  de  mai  dernier,  alors  que  îa  République  s'effondrait,  j  ai  répondu  Oui  sans  hesi- 
tation  au  Général  de  Gaulle  qui  s’est  engagé  à  remettre  en  place  de  nouvelles  institutions 
républicaines  adaptées  à  l’époque  de  l’énergie  nucléaire  et  non  à  celle  de  la  diligence. 

Je  suis  fier  que  ce  Oui  ail  fait  de  moi  un  modeste  artisan  d'une  République  rénovée,  d’une 

France  nouvelle.  ,  ■  ■ 

J’ai  renouvelé  ce  Oui  sans  réserves,  lors  du  Référendum  du  28  septembre  dernier,  qui  a 
permis  à  l’immense  majorité  du  peuple  français  de  proclamer  clairement  sa  volonté  de  mettre 
un  terme  à  la  désagrégation  de  l’autorité  rie  l’Etat  en  face  de  l’omnipotence  et  de  la  division 
des  partis. 

11  n'est  pas  dans  mon  propos  ni  dans  mes  intentions  de  dénoncer  les  lourdes  responsa* 
biiités  de  ceux  qui,  en  1946,  proposèrent  au  peuple  français  une  Conslitution  instîtuanl  un 
régime  d’Âssemblce  dont  Thistoire  nous  rappelle  quil  mène  invariablement  a  la  dictature. 

Mais  les  nouvelles  institutions  étant  mises  progressivement  en  place,  de  nouvelles  et  exab 

tantes  tâches  nous  attendent.  ■  *  -  ur  ^ 

Si  la  rénovation  s’est  accomplie  dans  les  textes  et  sous  le  signe  de  la  légalité  républicaine, 

1  faut  maintenant  la  prolonger  dans  les  faits  et  dans  les  mœurs. 

Le  bonheur  du  peuple  français  sera  fonction  de  l’application  des  principes  libéraux 
suivants,  que  je  m’engage  à  défendre  et  à  promouvoir,  si  vous  me  faites  Fhonneur  de  votre 
confiance  le  23  novembre  prochain  : 

io  Rétablissement  de  la  paix  en  Algérie  dans  le  cadre  d’une  communauté  franco- algérienne 
définie  par  le  Général  de  Gaulle  dans  son  diKCOurs  de  Constantine. 

2^  Rétablissement  du  rôle  traditionnel  de  FEtat  qui  doit  être  le  serviteur  et  non  Foppres- 
seur  de  Fagricullure,  de  FartLsanat,  du  commerce,  de  Findustrie  et  doit  distribuer  à  chaque 
citoyen  sa  part  de  justice  et  de  liberté. 

30  Défense  de  la  propriété  privée  et  notamment  de  la  petite  propriété  rurale,  agricole, 
commerciale,  industrielle  et  artisanale,  produit  du  travail  et  de  Fépargne,  et  fondement  millé¬ 
naire,  avec  la  famille,  de  notre  civilisalion  humaniste. 

Protection  de  FagricidLure,  notre  principale  activité  nationale,  qui  ne  connaît  pas  actuel¬ 
lement  un  sort  enviable. 

L’Etat  doit  entrir prendre  un  puissant  effort  (mise  en  harmonie  des  prix  agricoles  avec  les 
prix  industriels  -  augmentation  du  revenu  agricole  -  réseau  routier  -  adduction  d’eau  -  réseau 
électrique  -  habitat  rural)  pour  redonner  espoir  et  prospérité  au  monde  rural. 

50  Création  d’un  climat  de  confiance  et  non  de  combat  entre  le  monde  des  travailleurs  et 
le  patronat;  la  justice  sociale,  condition  de  la  paix  sociale,  ne  doit  pas  être  une  simple 
promesse  mais  doit  entrer  dans  les  faits. 

6*^  Retour  aux  règles  élémentaires  de  Forthodoxie  financière;  étabUssement  d’un  budget 
en  équilibre  avant  le  31  décembre  de  chaque  année  et  d\me  fiscalité  simplifiée,  en  harmonie 
avec  les  facultés  du  contribuable;  dans  le  cadre  d’une  réelle  et  rapide  réforme  fiscale,  il  y  a 
lieu  en  particulier  de  transformer  le  système  de  la  patente,  source  de  profondes  injustices. 

Maintien  de  la  stabilité  monétaire,  le  crédit  du  franc  étant  inséparable  du  crédit  de  la 
France  et  de  Famé liora lion  des  conditions  de  vie  du  monde  du  travail. 

Ro  Poursuite  inlassable  d’une  politique  de  paix  :  la  paix  armée  ne  peut  servir  de  fondement 
à  la  paix  tout  court, 

La  course  aux  armements  ruine  les  peuples  et  les  conduit  inexorablement  à  ta  guerre.  Le 
premier  devoir  des  Gouvernements  est  d^aboutir  a.  une  limitation  puis  à  une  fédyçtion  des 
armements,  limitation  et  réduction  s’étendant  non  seulement  aux  armes  atomiques,  mais  â 
toutes  les  armes  du  type  classique,  et  qui  doivent  être  soumises  à  un  contrôle  effectif  dans  tous 
les  pays  du  monde. 

9<ï  Nécessité  de  constituer  l'Europe  pour  quelle  soit  dans  la  fraternité  des  patries  un 
élément  essentiel  d’un  univers  pacifié. 

Ifio  La  cohésion  de  Fensembte  métropok-Afrique  du  Nord-Sahara-Afrique  Noire  doit  être 
assurée.  Notre  mission  est  de  guider  ces  peuples,  qui  ont  besoin  de  nos  hommes  et  de  nos 
capitaux,  vers  l’émancipation  humaine  et  matérielle. 

I  l'’  LuUe  implacable  contre  les  taudis  et  poursuite  d’une  vaste  politique  de  construction 
de  logements  pour  donner  un  toit  à  chaque  famille. 
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i2P  Nécessilè  de  développer  la  décentralisation  industrielle  aux  fins  d'éviter  l’asphyxie  deS 
provinces  françaises* 

13^  Développement  du  tourisme,  source  de  revenus  et  de  richesses  pour  la  France  et  en 
particulier  pour  le  Ghablais  et  la  Vallée  du  Gïffre. 

11  faut  proposer  à  notre  jeunesse  Une  communauté  juste  et  rayonnante.  Avec  une  Jeunesse 
sportive  et  enthousiaste,  nous  opérerons  noire  redressement.  Sans  elle  nous  ne  pourrons  rien. 

En  répondant  Oui  il  y  a  quelques  semaines,  nous  avons  manifesté  notre  inflexible  volonté 
de  renouveau  français  dans  ie  travail  et  la  concorde.  En  répondant  Oui  nous  avons  manifesté 
notre  volonté  de  connaître  Tordre,  la  confiance  et  la  prospérité. 

En  répondant  Oui  nous  avons  décidé  de  nous  unir  dans  Taction  et  Tespérance  pour 
remettre  le  pays  dans  le  chemin  du  bon  sens. 

Le  23  novembre  nous  ferons  respecter  ce  Oui,  Nous  dirons  clairement  que  le  pro^^rès 
social  ne  peut  être  fondé  sur  Tabandon  de  la  liberté  et  sur  la  négociation  de  la  persomialilé 
humaine. 

Nous  dirons  clairement  que  nous  sommes  pour  îa  libre  entreprise,  pour  le  respect  de 
toutes  les  libertés  essentieUes  de  Thomme,  pour  la  défense  des  droits  de  Thomme,  de  la 
famille  et  de  la  Nation, 

Et  si  vous  me  faites  Thonneur  de  votre  confiance  le  23  novembre  prochain,  je  m’efforcerai 
de  m'en  montrer  digne, 

Gcouges  PIANTA 

lïüClcüi'  e]i  Drf>h*  — -  Av^jrat  tm  Jîiirreiiii  de  la  Haiilc^Savoïc 

Maire  de  Thoiion-les-naiîis,  Vicc-Pr^?sideiit  du  Conseil  Général 
Odputé  de  la  Havile-Savoic 

V  =  ‘  ^  emp  laç  an  l  : 

%  _  UoEEUT  MORKL 

Exploita  at  forcslicr 

Maire  de  la  Forehu,  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Le  lîiqt 
Membre  de  lu  Comniîssîoii  DépartèDienlale 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Joseph  PHILIPPE 

(Caildidat  du  Mou  veinent  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R,  P.  C,  D.) 

CIRCULAIRE 

Candüidature  d^attion  lamiUale,  sociale  et  rurale  présentée  par  le  M.  R.  P# 

Ëlectrices,  Electeurs, 

La  France  a  traversé  en  1958  une  crise  d’mie  extrême  gravité  et  la  présence  de  M,  Pierre 
Ffümlin,  à  la  tête  du  Gouvernement  * 

—  a  évité  le  déclanchement  d’une  guerre  civile, 

—  a  permis  de  faire  appel,  dans  la  légalité,  au  général  de  Gaulle,  arbitre  irremplaçable. 

Le  28  septembre,  huit  Français  sur  dix  ont  approuve  le  général  de  Gaulle  en  disant 
t  Oui  y>  a  la  nouvelle  Conslitution. 
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Celle  union  des  «  Ülü  »  doit  se  mainicuir  à  la  future  Assemblce  Nationale.  La  vocation 
du  M.R.P.  est  d'unir  tous  ceux  qui^  attachés  à  la  patrie  et  à  la  liberté,  doivent  entreprendre 
ensemble  l’œuvre  commune,  et  nous  souhaitons  les  plus  larges  regroupements,  sans  spéciale¬ 
ment  s’attacher  à  une  étiquette,  mais  plutôt  à  l’idéal  que  nous  poursuivons. 

Algérie  : 

Nous  demandons  rétablissement  d'une  paix  française,  telle  que  l’a  définie  le  général 
de  Gaulle,  c'esLa^dirc  fondée  sur  : 

—  la  justice, 

—  la  persomiaiité  algérienne, 

—  indissoluble  association  de  l'Algérie  et  de  la  métropole. 

Territoires  d^'outre-mer  : 

Nous  travaillerons  à  la  construction  de  la  Communaiilé  française  des  peuples  libres, 
expérience  sans  précédent  dans  Thlstoire  et  quh!  faut  réaliser. 

Europe  : 

Nous  désirons  poursuivre  Tœuvre  d'unification  européenne  à  laquelle  s’attache  le  nom  de 
Robert  Schuman. 

A  lTntérieur  : 

Refusant  le  faux  dilemme  «  Récession  ou  inflation  »,  nous  sommes  décidés  à  imposer  une 
politique  d'^expaiision  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie,  comme  Pexpérience  Pflimiîn 
de  1955. 

Au  moment  où  certaines  industries  réduisent  leurs  horaires  de  IravaÜ,  où,  malgré  cer¬ 
taines  déclarations  opÜmisles,  les  affaires  se  ralenlissentj  nous  voulons  : 

—  l’application  d'une  politique  économique  d’ensemble,  facilitanl  le  crédit,  allégeant  les 
charges  fiscales  par  une  meilleure  répartition,  favorisant  les  investissements  et  Pexpansion 
régionale  ; 

—  rinstitution  du  salaire  garanti  pour  les  travailleurs; 

—  la  revalorisation  des  allocations  familiaies  et  de  i'al location  aux  vieux; 

—  i'unîficaUoû  des  avantages  sociaux  :  allocations  familiales^ sécurité  sociale,  pour  toutes 
les  catégories  de  la  nation  ^  ouvriers,  paysans,  commerçants,  etc.  Ces  lois  sociales  doivent 
cire  justes  et  efficaces  pour  détourner  du  communisme  les  travailleurs  déçus  par  lui  et  qui 
commencent  à  Tabandonner, 

—  respect  des  droits  sacrés  des  anciens  combattants  et  victimes  des  deux  guerres. 

Citoyens  du  Faucigny, 

L'élu  d'une  circonscription  a  deux  missions  à  remplir  : 

—  Sur  ie  plan  national,  son  rôle  de  parlementaire,  qui  nécessite  sa  présence  effective  au 
Parlement,  pendant  la  durée  des  sessions; 

—  Sur  le  plan  local,  son  rôle  de  promoteur  de  l’expansion  économique,  culturelle  et 
humaine  à  l'ensemble  de  la  circonscription,  en  liaison  avec  les  élus  des  collectivités  et  les 
représentants  des  diverses  activités. 

Le  Faucigny,  d'Annemasse  à  Vallorcine,  a  des  possibilités  élonnanles  de  développement. 

Le  tourisme  est  déjà  en  plein  essor  dans  cette  vallée  et  toutes  nos  stations  du  Mont-Blanc 
ont  acquis  une  réputation  mondiale  :  cet  essor  ne  pourra  que  s’accroître  avec  le  percement  du 
tunnel  sous  le  Mont-Blanc,  dont  la  réalisation  est  imminente. 

L'industrie  de  la  montre,  le  décolletage  et  la  petite  mécanique  connaissent  dans  toute  la 
vallée  un  développement  tel  que  la  Haute-Savoie  s'est  classée  la  première  région  productrice 
de  France  dans  cette  forme  d'acLivité  économique. 

Il  importe  au  plus  haut  point  de  mainleiiir  et  d'accroilre  ces  différentes  sources  de 
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pouf  nplre  p^iysi-  niV  emploierai  rie  toutes  mes  forces  en  collaborani  avec  i’iniüa- 
tive  privée,  |e^5  comités  d'espapsion,  le  conseil  général,  les  municipalités  ainsi  que  toutes  les 
organisations  syndicales*  Je  pense  également  que  îe  régime  des  zones  franches  doH  être 
assoupli  de  façon  à  donner  satisfaction  ïiMX  communes  intéressées  et  à  favoriser  ractivité  éco¬ 
nomique  de  toute  notre  région. 

Ce  souci  du  développement  touristique  et  industriel  ne  doit  pas  nous  faire  oublier  que, 
dans  beaucoup  de  petites  communes  et  particulièrement  en  monlagne,  Fagriculture  —  exploi¬ 
tations  familiales  —  se  trouve  souvent  dans  une  situation  périlleuse  et  parfois  tragique*  Etant 
moi-méme  exploitant  rural,  je  m’efforcerai  de  stopper  celle  décadence,  recherchant  inlassa¬ 
blement  un  appoint  aux  insuffisantes  ressources  des  familles  paysannes  (cultures  spécialisées, 
implantations  de  nouvelles  iiidustnes,  colonies  de  vacances,  placernents  individuels,  etc*)* 

Commerçants,  artisans,  industriels,  paysans,  ouvriers,  professions  libérales,  fonction- 
naires,  vos  intérêts  sont  liés  :  nous  voulons  coopérer  à  une  œuvre  commune  et  unir  toutes 
les  bonnes  vulontés  pour  réaliser  le  bien  commun  et  la  promotion  humaine* 

Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  le  conservatisme  réactionnaire; 

Parcê  que  voqs  voulez  la  liberté  cl  la  justice; 

Parce  que  vous  voulez  une  fîépubliqoe  forte  au  service  de  Ig  nglion  ; 

Parce  que  vous  voulez  une  République  sociale  au  service  de  la  fraternité 
Vous  volerez  ^  Joseph  Philippe* 


Joseph  PHILIPPE 

Agriculteur  exploitant 

Maire  de  ViMe-la-Graiid.  —  Conseiller  Général  du  Cautoii  d’Annernassc 
Président  des  I^iutuelles  Locales  Agricoles-  —  Membre  fondateur  des  Maisons  Fainipales 
Administrateur  de  îa  Caisse  Uégionale  de  Crédit  Agricole 
rère  de  fa|iiiile  nombreuse 

Militant  dès  sa  jeunesse  sur  le  plan  civique,  professionnel  et  familial,  dynamique  et 
conciliant,  il  a  su  créer  danj^  sa  commune  une  saine  émulation*  dans  îa  compréhension 
mutuelle  et  le  désir  de  collaborer  au  bien^étre  général. 

Son  éclatant  succès  aux  récentes  élections  cantonales  fFa  fait  que  confirmer  Festime  una¬ 
nime  de  ses  concitoyens* 

Suppléant  : 

François  BUIN 

Chevalier  de  la’  Légion  d’H^nnear  h  titre  militaire 
Conseiller  Municipal  de  Bonneville.  —  Ancien  Sciialeur 

Âp  cours  dp  sa.  farnére  politique,  par  ses  multiples  responsabilités,  s’çst  toujours  déyoué 
à  la  cauî^e  des  comm^ue^  de  ce  tlépartcmepl.  U  pense  que  Ips  représentants  de  la  Répu¬ 

blique  doivent  être  des  hommes  nouveaux*  II  aidera  en  toutes  circanstaucas  son  ami  Joseph 
Philippe* 

Eu  raison  de  scs  occupation»  professionnelles  actuelles,  il  ne  sera  pas  possible  au  candidat  de  faire 
des  réunions  publiriues  dans  chaque  ccinunune*  Au  cours  de  cette  brève  campagne  électorale  il  s^eiTorcera 
<le  niultiplîer  les  contacts  par  de  nombreuses  visites. 

Enfin*  hi  loi  électorale  que  nous  ne  pouvons  discuter,  inqiosc  au  candidat  le  choix  personnel  d’uit 
suppléfiuf,  chqix  qui  aurait  4ù  apparteqîr  rékctfiwr  d^ns  ui>  esprit  réellçinpnl  dépipcratique. 

Si  vous  voulez  que  votre  bulletin  soit  valable,  nicücit-le  dans  Purne  tel  qu'il  vous  est  prpspnlé. 


2^  CIRCULAIRE 

Candidature  d^actîon  sociak  et  rurale  présentée  par  k  M-  R.  P* 


w~ 


Electrices,  Electeurs, 

Je  tiens  d’ahqrd  à  ex'primer  ma  tféa  \  ivù  grahtürie  aux  14450  électnpes  et  électeur^  qui 
m'ont  assure  de  leur  con (lance  dès  ]e  premier  topi'  de  scrutin. 

Ee  résultat  qui  nie  place  largement  en  tête  avpc  près  de  5  000  voix  d'avançê,  délefmine 
sans  équivoque  mon  attilyde  pour  le  second  tour. 
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.îe  rappelle,  ert  eifet,  que  lors  des  visiles  cl  réunions  de  ma  cnmpagiic  électorale,  j'avais 
p^is  l’engagement  formel  de  me  retirer  au  second  tour  au  profît  du  mieux  placé  des  candidats 
favorahl'i^s  à  Taction  du  gcnéral  de  Gaulle,  et  ayant  approuvé  le  projet  de  consiitiiiion  ;  ceux- 
ci  ont  déclaré  publiquement  qu’ils  agiraient  de  même. 

M’interdisant  de  vouloir  disposer  à  priori  de  vos  voix  dont  vous  demeurez  les  seuls 
maîtres,  je  pense  que  vous  m’accorderez  largement  voire  conliance  afin  de  triompher  des 
éventuelles  coalitions. 

Si  vous  m’envoyez  siéger  au  Parlement,  je  m’engage  à  garder  constamment  le  contact 
avec  les  élus  cantonaux  et  municipaux,  les  divers  organismes  professionnels,  syndicaux,  agri¬ 
coles  et  commerciaux,  et  avec  tous  ics  cleclcurs  de  la  vallée,  notamment  par  des  permanences 
au  cours  des  intersessions. 

Je  ne  reviens  pas  sur  les  termes  de  ma  prufessimi  de  foi  dont  vous  avez  déjà  connais¬ 
sance,  Je  souligne  seulement  au  passage  que  Taciion  que  j’entends  mener  pour  l’expansion 
économique  du  Faucigiiy  va  se  trouver  facilitée’  par  ïe  résultat  tout  récemment  obtenu  par 
notre  ami  Robert  Ouron,  Ministre  M.  R,  p,  des  Travaux  publics,  des  Transports  et  du 
Tourisme,  qui  a  pu  obtenir  un  crédit  de  1.7€û  millions  pour  lo  percement  du  tunnel  sous  le 
Mont-Blanc, 

Confiant  dans  votre  volonté  d’unjon  pour  Tintérêt  sufjérieur  du  pays,  je  me  permets  de 
compter  sur  vos  suffrages  et  d’avance,  je  vous  en  remercie, 

Joseph  PHILIPPE 
Agrirulipur  exploita  ut 

Maire  de  ViUc-lîi-OrîUid.  ■ —  Conseiller  Général  du  Canton  d’Annemassc 

Suppléant  : 

Fbanijüjs  liUIX 

Chevalier  de  la  Légion  d ^Honneur  à  titre  militaire 
Coiiseillcr  Municipal  de  Bonneville.  —  Ancien 
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SEINE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  LEGARET 

(Candidat  d’Union  nationale) 

élü  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A,  S,) 

aiRCULAîRE 

Electeurs,  Electrices  des  et  4“  Arrondissemeois  de  Paris, 

Le  28  sejitembre  vous  avex  dit  Oui  au  référendum* 

Le  23  novembre  vous  confirnierea  ce  Oui  en  élisant  Jean  Legarel. 

Son  aelîon  d'hier  garanti l  su  mission  de  eletmdin 
Son  action  dIiieh 

11  a  été  le  premier  à  réclamer  le  scrutin  d’arrondissement  pour  Paris. 

11  a  été  à  la  pointe  du  combat  contre  la  Constitution  de  1848  et  la  dégradation  des 
mœurs  pariementaircs. 

Il  a  proposé  un  nouveau  statut  de  Paris  et  de  l’agglomération  parisienne. 

Il  a  lutté  pour  la  construction  de  TEurope  et  le  renforcement  du  Pacte  Atlantique. 
Il  a  réclamé  une  profonde  réforme  fiscale* 

Il  a  contribué  à  la  défense  de  la  libre  enti-cprise  coinmerciale,  industrielle  et 
artisanale* 

Il  a  soutenu  les  légitimes  revendications  des  Anciens  Comballants  et  des  Victimes 
de  Guerre. 

Sa  mission  mi  demain 

La  restauration  du  véritable  régime  parleiiieiiiairc  dans  la  sauvegarde  des  libertés 
publiques  . 

La  Commiinaulé  française* 

La  paix  ^  des  !>raves  »  en  Algérie. 

La  protection  des  vieillards  et  des  écoiiomiquenient  faibles* 

Une  politique  hardie  de  la  jeunesse* 

Un  plan  scolaire  efficace  dans  le  res^jccl  de  toutes  les  croyances. 

La  justice  fiscale,  lu  supiiression  des  taxes  para-fiscales  et  un  dcsscrrenient  dii 
crédit. 

Un  plan  Jéalisle  de  construcliun  et  de  logement. 

Votez  JE.VK  LEGARE1’ 

Electeurs,  Electrices, 

Uellc  circulaire  ne  sVtdrcsse  qu’a  ceux  qui  ont  voté  Oui. 

Les  autres  sonE  les  emicjuis  de  la  France,  ils  sont  nos  ennemis. 


—  1017  ~ 


Le  23  novembre,  voire  eîioix  est  clair. 

Vous  aurez  à  choisir  entre  : 

Des  candidats  de  division 

dont  Tun  usurpe  le  patronage  du  Président  Antoine  Pinay  qui  lui  a  interdit  de  reven¬ 
diquer  son  nom. 

Ne  votez  pas  pour  eux,  ils  font  le  jeu  tles  Communistes. 

Des  candidats  qui  pnéTENDRNT  accapaiîer  votre  On 

au  nom  d'on  parti  qu’ils  ont  créé  après  le  référendum. 

Le  28  septembre  vous  n'avez  pas  voté  pour  nn  parti  ? 

Vous  avez  voté  pour  la  France  —  Votre  Oui  appartient  à  In  France. 

Alors  ne  votez  pas  non  plus  pour  eux. 

ET  VK  CANDIDAT  d'uNION  NATIONALE 

présenté  par  :  le  Centre  National  des  Indépendants,  le  Centre  Républicain,  la  Démo- 
t:ratie  Chrétienne,  le  Rassemblement  des  Gauches  Républicaines,  qui  vous  est  présenté 
par  les  quatre  hommes  qui  les  premiers  ont  demandé  le  retour  du  Cénéral  de  Gaulle: 
A.  Pinay,  R.  Dnchet,  Â.  Morice,  G.  Bidault 

Afin  qif autour  du  Général  de  Gaulle  se  constitue  demain  ïa  majorité  centriste 
cohérente  dont  la  France  a  besoin. 

Pour  la  grandeur  française  —  Pour  les  libertés. 

Vous  voterez  pour  Jean  Legaret 

Jean  LEGARET 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d^Etat 
Docteur  eu  Droit 

Rrol'essenr  â  l’Ecole  des  Huiilcs  Eludes  Coiniiierciales  et  li  PEcole  des  Sciences  Poîiüqiies 
Conseiller  Municipal  de  Paris.  ^  Conseiller  Général  de  la  Seine 
Officier  de  réserve.  —  Ancien  Combattant  prisonnier  de  guerre 
CroL’c  de  Guerre  (2  citations).  —  Légion  d*Honiieur 
Croix  (kl  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 
Secrétaire  Général  du  Mouvement  national  des  Elus  locaux  pour  PIle-de^Franec 
Membre  Fondateur  de  P  Union  pour  le  Renouveau  Français  (ex  P.  S.  R.  A. F  J  ^ 

(Président  .T.  Sotistelle) 

et  de  PAssociaLion  pour  l*appel  au  Général  île  Gaulle 
Sent  candidat  d^Unloii  nationale 

présenlé  par  le  Centre  National  des  Indépendants»  le  Centre  Républicain» 
îà  Démoeralle  Cbrétienne  et  le  Rassemblement  des  Gnnehes  Uépnbl îcoines 


2^  anCULAfRE 


TIN  GRAND  SUCCES  DE  LTJNION  NATIONALE 
Jean  Legaret  en  tête  an  premier  tour  distance  tons  les  autres  candidats. 

Electeurs,  Electrices, 

En  plaçant  Jean  Legaret  en  tête  des  candidats  nationaux,  vous  Tavez  désigné,  )e 
23  novembre,  comme  candidat  du  suffrage  universel  pour  le  scrutin  de  ballottage,  le 
seul  capable  de  réaliser  Tunion  de  tous  les  patriotes,  en  assurant  ainsi  Fécrasement 
massif  du  parti  de  Moscou. 

Pour  la  première  fois  depuis  trente  ans,  les  communistes  perdent  la  première 
place  en  tête  de  tous  les  candidats.  Vous  Pavez  donnée  à  Jean  LegareL 

Vous  le  connaissez,  comme  lui-même  connaît  vos  besoins  et  vos  .soucis.  Intlifférent 
aux  calomnies  qui  ne  sauraient  ratteindre,  Jean,  Legaret  vous  apporte  un  programme 
précis,  réalisable  et  concret» 
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Lfï  30  novembre,  vous  ferez  bloc  sur  son  nom  ;  In  rfivisinn  fies  voïx:  ne  (ïeut  que 
servir  renncmî  commun.  La  preniière  manehe  est  gagnée,  grâce  au  concours  de  tous, 
Jean  Legaret  gagnera  la  belle. 

Vive  de  Gaulle  I 
Vive  là  République  l 
Vive  la  France  ! 

Votez  Jean  Legarcî,  Candidat  désigné  par  le  stifTrage  universel  avec  près  de 
12.000  voix. 

Dernière  heure  :  ^ 

Lors  du  premier  tour,  certains  électeurs  ont  été  troublés  par  le  fait  que  contre 
Jean  Legaret,  candidat  d'ünion  nationale,  se  présentait  M,  Guérard,  investi  par  la 
Fédération  de  la  Seine  des  Indépendants  présidée  par  M,  Frédéric-DuponL  Aujourd'hui, 
25  novembre,  la  Fédération  de  la  Seine  des  Indépendants  publie  le  communiqué  sui¬ 
vant  :  ^  La  Fédération  de  la  Seine  du  Centre  National  des  Indépendants  se  déclare 
prêle  dans  un  esprit  de  stricte  discipline  à  retirer  ses  candidats  eli  faveur  du  candidat 
national  le  mieux  placé,  h  la  condillon  que  la  réciprocité  soit  observée  En  suite  de 
ce  cauimiiniqiié,  M,  FrédéHc-ÎJnpont  a  demandé  persoiuieilemeOt  a  M.  Gaétard  de 
désister  pour  Jean  Legaret. 

Electeurs,  El  actrices, 

Attention  à  la  conjuration  des  battus.  Sous  le  couvert  des  prétendus  désistements, 
ne  permettez  pas  qu’on  trafique  de  vos  voix. 

Le  péril  communiste  demeure  I 

Pour  tenter  de  justifier  son  maintien,  contrairement  à  tontes  les  régies,  le  can¬ 
didat  qui  se  réclame  de  rU.N.R.  soutient  qiifil  n’y  a  pas  de  péril  communiste.  C'est  faux  ! 

Au  premier  tour,  selon  une  tactique  qu’il  a  déjà  employée  en  semblable  occasion, 
le  P.C.  a  donné  consigne  k  certaines  de  ses  troupes,  de  disperser  lents  voix  ou  de  ne 
pas  voter  :  mais  il  les  enverra  toutes  aux  urnes  le  30  novembre. 

En  divisant  les  voix  nationales,  M.  Ph.  Barrés  fait  une  fois  de  plus  le  jeu  des 
«  séparatistes  >  ! 

Pour  déjouer  le  péril  communiste  il  faut  voler  pour  le  candidat  natkiual  qui  tient 
la  tête. 

Le  30  novembre,  le  choix  est  clair. 

Vous  ne  voterez  pas  pour  rexlrême-droite  de  M.  Ph.  Barrés  : 

— -  rbomme  qui  a  fondé  le  ^  Faisceau  »  ; 

—  Phomme  qui  créa  les  «  chemises  bleues  >  dont  il  porta  runiforme  pour  récla- 
mer  une  dictature  d’cxtrême-droite  ; 

—  Phomine  qui  pour  parvenir  à  ses  fins  a  constamment  pratiqué  la  politique 
du  pire,  se  faisant  tantôt  le  fidèle  soutien  de  Mendès- France,  tantôt  rallié  des  Commu¬ 
nistes  ; 

—  rhomine  qui,  pour  toutes  ces  misons,  ü  été  rejeté  par  les  élecieurs  de  Mourthe- 
et-Moseïle. 

Vous  voterez  pour  FUnion  nationale  :  Centre  National  des  Indépendants,  Centre 
Républicain,  Démocratie  Chrétienne,  R.G.R. 

Vous  voterez  pour  le  candidat  que  le  suffrage  universel  a  déjà  désigné. 

Vous  voterez  pour  Jean  Legaret. 

Son  aGtion  d*hier  garaniù  sa  mission  de  demain. 

Hier  Jean  Legaret  été  le  premier  à  réclamer  le  scrutin  d’arrondissement  pour 
Paris. 

11  a  été  à  la  pointe  du  combat  contre  în  (^lonstitution  de  1946  et  la  dégradation  dès 
merurs  parlementa  ires. 
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Il  a  proposé  im  nouveau  statut  de  Paris  et  de  Vagglomération  parisienne, 

H  a  lutté  pour  la  construction  de  rEiirope  et  le  renforcement  du  pacte  atlantique, 
Ï1  a  réclamé  une  profonde  réforme  liscalc. 

ïï  a  contribué  à  la  défense  de  la  libre  entreprise  commerciale,  industrielle  et 
artisanale. 

Il  a  soutenu  les  tégitirnes  revendications  des  anciens  combattants  et  des  victimes 
de  guerre. 

Demain  Jean  Legaret  sera  à  la  pointe  du  combat  pour  : 

—  la  restauration  du  véritable  régime  parlementaire  dans  la  sauvegarde  des  libertés 
publiques  ; 

—  la  Communauté  française  ; 

—  la  ^  paix  des  braves  ^  en  Algérie  ; 

_  la  protection  des  vieillards  et  des  économiquement  faibles  ; 

— ■  une  politique  hardie  de  la  jeunesse  ; 

^ —  la  défense  des  intérêts  sociaux  de  la  femme  et  de  l'enfant  ; 

—  un  plan  scolaire  efficace  dans  le  respect  de  toutes  les  croyances  ; 

^  la  Justice  fiscale,  la  suppression  des  taxes  paratiscales  et  un  desserrement  du 
crédit  ; 

—  un  plan  réaliste  de  construction  et  de  logement, 

Vote^  Jean  Legaret,  c’est  encore  voter  Oui,  c’est  encore  voter  de  Gaülle, 

Jean  LEGARP:T 
45  ans 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d’^Eiat 
Docteur  éti  Droit 

Professeur  h  l*Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales  et  à  EEcolc  des  Sciences  Politiques 
Conseiller  Municipal  de  Paris,  — -  Conseiller  Général  de  la  Seine 
Officier  de  réserve,  —  Aticien  Cotiihattanl  prisonnier  de  guetre 
Croix  de  Guerre  (2  citations),  —  Légion  d*Hotiiieilr 
Cfoix  du  Combattant  Volontaire  de  la  RéslsUmce 
Secrétaire  Général  du  Monvement  national  des  Elus  locaux  pour  PUe-de-Franee 
Membre  Fondateur  de  ECnion  pour  le  Renouveau  Français  (ex  0,S,R*A,F,) 

(Président  J,  Soustelle) 

et  de  PAssoclutlim  pour  rappel  au  Général  de  Gaulle 


DEUXIEME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Michel  ,TUNOT 

(Candidat  d’Union  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LP,A,S,) 

CWCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

A  fâube  de  la  République  nouvelle  qut  vient  de  naître  sous  Tautorlté  et  le  pres¬ 
tige  dn  Général  de  Gaulle,  je  viens,  investi  par  le  Centre  National  des  Indépendants 
le  Centre  Républicain  et  la  Démocratie  Chrétienne,  soîU citer  vos  suffrages. 

Le  23  novembre  1058  vous  accomplirez  un  acte  grave,  votre  choix  sera  décisif  pour 
l’avenir  de  notre  pays  et  des  institutions  que  80  %  des  Français  ont  approuvé- 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  ont,  depuis  des  années,  sollicité  les  siitf rages  des  élec¬ 
teurs  avec  plus  ou  moins  de  bonheur.  Jamais  jusqu’à  pi'ésetib  Je  n’avais  été  candidat 
à  une  élection  quelle  qu’elle  soit. 
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Je  crois  donc  pouvoir  dire  que  je  suis  dans  ia  politique  électorale  un  homme 
nouveau. 

Né  k  Paris,  comme  mon  père  et  mon  grand-père,  licencié  en  droit,  diplômé  d’études 
supérieures  de  Droit  commercial  et  de  TEcole  des  Sciences  Politiques  je  suis  entré 
après  mon  service  militaire  dans  radministralion  préfectorale  où  j'ai  été  Sous-Préfet 
et  Secrétaire  Général  dans  plusieurs  départements.  J’ai  enfin  été  nommé  Préfet  et 
ajmnt  passé  près  de  vingt  années  dans  la  fonction  publique  j'ai  quitté  radministration 
pour  entrer  dans  les  aftaires  privées. 

Plusieurs  hommes  d^Efat  {Henri  Queiiillc,  Paul  Devinât,  Roger  Ducliet,  Antoine 
Pinay)  m’ont  appelé  au  cours  des  années  passées,  à  collaborer  avec  eux.  Tous  avaient 
été  en  1946,  les  adversaires  détennmés  d’une  Constitution  qui  a  failli  mener  la  IV'’  Répu- 
h  fi  que  et  la  France  au  désastre.  Nous  en  avions  prévu  et  dénoncé  les  méfaits.  Les  évé¬ 
nements  ne  nous  ont  que  trop  donné  raison  î 

Depuis  que  j'ai  quitté  Tadministration,  j'ai  apporté  bénévolement  à  mes  heures 
de  liberté,  mon  concours  a  Antoine  Pinay  et  Roger  Duchet  et  ai  été  chargé  des  fonc¬ 
tions  de  Délégué  national  du  Centre  des  Indépendants. 

Je  n'avais  aucune  intention  d'entrer  au  Parlement  mais  les  événements  de  mai 
dernier  ont  éveiüé  en  moi  un  grand  espoir  et  m'ont  amené  a  penser  que,  cette  fois, 
un  rôle  efficace  pouvait  être  joué  dans  le  nouveau  régime  par  des  hommes  sincères 
et  jeunes  qui  n'avaient  pas  participé  aux  Assemblées  de  la  IV'"  République. 

J'ai  pensé  qu'un  nouveau  régime  pouvait  être  instauré  qui  rendrait  à  la  France 
son  véritable  visage  et  permettrait  aux  Français  d'être  à  nouvenn  fiers  d'eux-mêmes. 

C'est  pourquoi  a  la  demande  d'Antoine  Pinay,  j'ai  accepté  de  poser  ma  candida- 
turc  dans  le  cauir  même  de  ce  Paris  où  je  suis  né  il  y  n  42  ans. 


.  -  f*  #  . 

Je  ne  puis  ici  développer  mon  programme  dans  ses  détails  puisque  les  dispositions 
légales,  en  limitant  strictement  le  contenu  de  cette  circulaire,  m'obligent  à  me  résumer. 
Je  me  réserve  de  le  faire  au  cours  de  ia  campagne  électorale  et  je  n'en  indique  qui  les 
lignes  essentielles. 

Dans  la  République  profondément  rénovée,  je  m'efTorceraî  ~  si  vous  me  faites 
f honneur  de  m'envoyer  an  Parlement  - —  de  travailler  à  la  réalisation  de  quelques 
grands  objectifs  : 

—  Assurer  la  liberté  des  citoyens  et  du  pays  k  la  fois  contre  le  communisme  et 
contre  l'étatisme  bureaucratique  et  rinquisition  fiscale  ; 

—  Rendre  a  l'Etat  sa  dignité  et  sa  force  pour  conduire  notre  pays  vers  des  solu¬ 
tions  modernes  ; 

—  Ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d'expansion  économique  et  de  progrès 
social  dans  la  stabilité  financière  ; 

—  Développer  une  politique  réaliste  du  logement  par  l'ulilisation  sur  une  grande 
échelle  des  techniques  modernes  ; 

—  Assurer  aux  jeunes  et  particulièrement  à  ceux  qui  ont  servi  en  Afrique  du  Nord, 
l'emploi,  le  logement  et  les  perspectives  d'avenir  qui  leur  permettront  de  fonder  le 
foyer  auquel  iîs  peuvent  ïégitiiiiement  aspirer  ; 

—  Maintenir  fAIgérie  et  le  Sahara  dans  le  cadre  français  et  apporter  une  solution 
rapide  au  drame  qui  ensanglante  l'Afrique  du  Nord,  On  ne  peut  concev'oir  d'Algérie 
et  de  Sahara  libres  et  modernes  sans  la  France,  on  ne  peut  non  plus  imaginer  une 
France  prospère  et  digne  de  son  glorieux  passé  sans  FAIgérie  et  le  Sahara  ; 

Sur  le  pîan  extérieur  :  maintenir  et  développer  —  sans  soumission  à  quiconque 
et  dans  une  stricte  égalité  des  droits  — -  les  liens  étroits  qui  nous  unissent  à  nos  alliés 
occidentaux  ; 

Apporter  une  large  contribution  à  la  constitution  d'une  Europe  unie,  tant  sur 
!e  plan  économique  qu'à  plus  longue  échéance,  sur  le  plan  politique,  et  d'une  Europe 
qui  trouvera  son  prolongement  en  Afrique.  L'Europe,  en  effet,  vieux  continent  sur¬ 
peuplé,  riche  en  techniciens  et  pauvre  en  matières  premières,  trouve  son  complément 
naturel  dans  l'Afrique,  continent  jeune  peu  peuplé,  pauvre  en  techniciens  et  riche 
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en  matières  premières.  Dans  rîntérèl  commun  des  deux  continents,  une  union  aussi 
étroite  c[ue  possible  doit  être  rapidement  mise  en  œuvre  ; 

— ■  Unir  par  Tinter  et  et  Tidéal  un  ensemble  de  cent  millions  d’hommes  autour 
du  drapeau  français. 


Il  y  aurait  évidemment  beaucoup  d’autres  choses  à  dire  ;  je  m’ctTorcerai  de  le 
faire  au  cours  de  mes  réunions  ou  dans  les  journaux  qui  voudront  bien  iiTouvrir  leurs 
colonnes. 

Pour  n'en  citer  que  quek|iies-unes,  je  pense  bien  évidemment  qiTil  faut  mettre  au 
premier  rang  de  nos  préoccupations  le  rnaintîen  des  droits  de  Tindividu  dans  la 
dignité  de  la  famille,  la  défense  de  la  libre  propriété  et  de  !a  libre  entreprise,  la  défense 
des  intérêts  légitimes  du  commerce  (c’est  ainsi  que  je  m'eÛorcerai  de  faire  aboutir, 
dans  les  moindres  délais,  la  proposition  de  loi  déposée  par  mon  ami  J,-L.  Yigier, 
à  propos  des  baux  commerciaux),  la  protection  des  Anciens  Combattants  et  des  caté¬ 
gories  sociales  les  plus  défavorisées  (vieillards,  malades,  rentiers-viagers,  économi¬ 
quement  faibles). 

Je  pense  que  dans  ce  quartier  de  Paris,  les  questions  intéressant  le  commerce  et 
Tartisanat  doivent  retenir  tout  spécialement  Tatîention  de  celui  qui  espère  être  digne 
de  le  représenter  au  Parlement, 

Je  pense  que  nous  devons  obtenir  rapidement  la  réforme  fiscale  dont  on  parle 
depuis  tant  d’années,  et  qui  doit  avant  tout  être  simple,  équitable  et  tendre  seulement 
à  procurer  à  TEtat  les  ressources  nécessaires  aux  besoins  réels  de  la  Nation,  mais 
qu’il  faut  surtout  —  et  ce  sera  un  de  mes  premiers  objectifs  —  obtenir  la  suppression 
des  méthodes  d’inquisition  fiscale  trop  souvent  utilisées  au  cours  de  ces  dernières 
années. 

Il  faut  ausi  que  nous  obtenions  une  vraie  réforme  adniinistrath’e  ;  que  les  affaires 
de  TEtat  soient  enfin  gérées  efficacement  et  selon  des  méthodes  modernes  et  non  plus 
selon  un  système  périmé  qui  multiplie  le  nombre  des  fonctionnaires,  les  utilise  mal 
et  leur  fait  perdre  la  fierté  de  leur  métier. 

C’est  une  réforme  profonde,  mais  parfaitement  réalisable,  qui  doit  être  entreprise 
et  menée  à  bien  sans  tarder. 

Je  crois,  enfin,  qu’il  faut  avec  le  Président  Pinay,  défendre  le  franc,  encourager 
Tépargne,  faciliter  le  crédit,  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  ces 
dernières  années  au  grand  pré|udice  des  budgets  familiaux,  et  réorganiser  la  Sécurité 
sociale  qui  doit  assurer  aux  travailleurs  les  larges  prestations  dont  ils  ont  le  pins  légi¬ 
time  besoin  sans,  pour  autant,  grever  par  une  organisation  trop  lourde,  les  prix  de 
revient  et  le  budget  de  la  Nation. 

Je  pourrais  m’étendre  encore  longuement  et  développer  un  programme  d’action 
locale,  la  place  me  manque  et  vous  m’en  excuserez. 

Electeurs,  Electrices, 

Attachés  aux  libertés  de  Thomme,  de  îa  famille  et  de  la  profession  contre  toutes 
inquisitions  et  entraves  à  la  liberté  du  commerce  et  de  Tartisanat,  contre  tous  les 
totalitarismes. 

Votez  libéral. 

Partisans  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs  et  de  tous  les  travaiîleurs,  dans 
une  réelle  expansion  économique  profitable  à  tous. 

Votez  social. 

Défenseurs  d’une  France  forte  au  sein  de  Tailla ii ce  atlantique  et  d'une  Europe  unie, 
première  étape  de  TEurafrique,  seule  solation  d’équilibre  indispensable  à  îa  paix  du 
monde  de  demain. 

Votez  national. 

Pour  la  République  nouvelle  qu’il  faut  construire. 

Pour  des  solutions  modernes  adaptées  au  monde  de  demain. 

Accordez-moi  votre  confiance. 

Je  ne  trahirai  pas  la  vôtre.. 


Prèii  de  lOJlOO  d'entre  vous  ont  bien  voulu  ni-accorder  au  premier  tour  leur 
confiance^  me  plaçant  ainsi  au  premier  rang  des  candidats  nationaux  capables  de 
représenter  dignement  Je  deuxième  et  le  troisième  arrondissement.  Je  les  en  remercie 
de  tout  cœur. 

Les  candidats  nationaux  moins  favorisés  se  retirent  tous  en  ma  faveur.  Aucun 
n'a  voulu  le  faire  pour  M.  Moscovitch  malgré  tous  ses  efforts.  L'TJniün  doit  maintenant 
se  faire  pour  le  deuxième  tour. 

M.  Moscovitch  ne  doit  ses  voix  qu'à  la  duperie,  il  use  constamment  de  moyens 
illégaux  pour  tromper  les  électeurs.  Malgré  le  désir  formel  du  Général  de  Gaulle,  il 
se  sert  de  la  manière  la  plus  abusive  de  son  nom.  M.  Moscovitch  était,  il  y  a  deux  ans 
aussi  fervent  de  M.  Mendés-France  (partisan  du  ^  non  »  à  de  Gaulle)  qu'il  prétend 
rêtré,  aujourd’hui,  du  Général, 

LMnvestiture  de  TÜ.N.R.,  dont  il  fait  si  grand  cas,  n'a  pas  été  par  lui  régulière¬ 
ment  obtenue.  Elle  ne  figure  pas  au  Bulletin  miinicipaî  officiel  du  8  novembre  qui  a 
enregistré  les  candidatures.  User  de  tels  procédés,  c'est  faire  injure  au  corps  électoral 
et  se  disqualifier. 

Lîmanche  prochain,  fous  ensemble,  nous  vaincrons  le  communisme  et  Alex  Mos¬ 
covitch,  fhomme  de  F infi délité. 

Si  vous  me  faites  Fhonneur  de  m'élire  dimanche  prochain  je  me  considérerai 
au  Parlement  comme  le  représentant  de  tous  et  me  tiendrai  en  permanence  avec  vous. 

Partisan  de  la  plus  large  union  dès  îe  premier  tour,  Je  n'ai  rien  à  changer  aii 
programme  que  je  vous  ai  présenté  dans  ma  première  circulaire. 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Jean-Marie  LE  PEN 

(Candîflnt  etc  !a  Fédération  de  la  Seine  du  Centre  Naîioanl  des  T n dépendants) 

élu  le  30  novembre  1058 

(LP.A.SJ 

V<  GlECAlhAlRE 

Fédération  de  !a  Seine  du  Centre  national  des  indépendants 

<FrédériC“Duporit,  Julien  Tardieu) 

Parisiennes,  Parisiens, 

Hier  vous  in-avez  élu  pour  lutter  contre  le  «  système  >  et  ses  injustices  fiscales 
et  sociales,  pour  combattre  la  trahison  communiste  et  le  défaitisme. 

Pendant  les  trois  années  de  mon  mandat,  j'ai  lutté  contre  le  système  à  l'Assemblée 
et  dans  le  pays*  J’ai  combattu  rte  toutes  mes  forces  le  communisme  et  ses  alliés  rtéfab 
listes  tels  que  Mendès-France* 

J'ai  quitté  le  Parlement  pour  aller  rejoindre  vos  fils  et  vos  frères  et  combattre 
■î  leurs  cotés,  en  Algérie, 

Le  sursaut  national  du  13  mal  et  Tarrivée  du  Général  dé  Gaülle  ont  balayé  les 
institutions  mauvaises  ;  il  vous  reste  maintenant  à  e^tclure  par  votre  vote  les  hommeS 
qui,  imposés  par  les  états-majors  des  partis,  rêvent  encore  de  ressusciter  le  système. 

Aujourd'hui  je  vous  convie  à  vous  unir  autour  du  Général  de  Gaulle*  Il  a  restauré 
le  prestige  de  la  France  dans  le  monde, 

îi  sauvera  P  Algérie  française* 

H  donnera  à  la  France  sa  vraie  place  dans  une  Europe  renforcée. 

Demain  nous  Faiderons  à  faire  une  politique  sociale  généreuse,  une  politique  finan¬ 
cière  basée  sur  la  confiance  et  sur  une  fiscalité  réforméev  une  politique  économique 
exclusive  de  dirigisme  et  basée  sur  l’expansion  dans  la  liberté, 

xN^ous  nous  acharnerons  à  ré*soudrç  le  problème  n"  1  :  celui  du  logement 

Face  aux.  impérialismes  russe  ou  complices*  nous  veillerons  à  la  sauvegarde  de 
la  civilisation  occidentale  et  chrétienne, 

Accordez-moi  votre  confiance.  Je  serai  votre  ami  des  bons  et  des  mauvais  jours. 
Notre  cher  quartier  par  ses  vieiles  pierres  et  sa  jeunesse  estudiantine  unit  le  passé  et 
Pa venir,  la  tradition  et  le  progrès. 

Vive  Paris  I 

Vive  la  France  ! 

Voici  les  grandes  ligues  de  mon  programme  : 

AlGÉ  RT  E-  S  AH  ARA 

Une  Algérie  française  qui^  par  lû  voie  d'Une  révolution  âociologiqué,  économique 
et  socialit  marchera  vers  Fintégration,  L'explOiUtiôh  des  immenseiï  richeftSas  saha¬ 
riennes,  équilibrera  rapidement  les  efforts  que  la  métropole  îàcrâ  obligée  de  fiîre* 

Communauté  ekançaise 

XTne  Communauté  française  unissant  les  territoires  d’oiitre-mer  dans  une  plus 
<  grande  France  >, 
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Réforme  de  i/Etat 

Elle  visera,  en  application  de  la  nouvelle  Constitution,  à  créer  un  Etat  fort,  libre, 
honnête. 

Politique  financière 

Une  politique  financière  assurant  l'équilibre  budgétaire  et  la  stabilité  du  franc, 
condition  essentielle  de  notre  redressement  Une  épargne  protégée,  permettant  les  inves¬ 
tissements  nécessaires  au  dé%^eloppement  de  notre  économie. 

Une  réforme  fiscale  allégeant  les  charges  trop  lourdes  et  établissant  une  réparti¬ 
tion  équitable  des  impôts  sur  Tensemble  des  contribuables  en  tenant  compte  de  leurs 
moyens  réels.  Elle  devra  comporter  une  simplification  des  modalités  de  recouvrement 
et  de  contrôle. 

Une  grande  politique  de  la  jeunesse 

Développement  de  l'apprentissage  et  de  renseignenient  technique,  en  vue  de  l'orien¬ 
tation  professionnelle  et  de  la  promotion  ouvrière. 

Une  réforme  de  renseignement  comportant  raïlégement  des  programmes  et  l’amé¬ 
lioration  des  méthodes  pédagogiques  ;  une  augmentation  des  crédits  consacrés  à  la 
recherche  scientifique  et  une  décentralisation  universitaire. 

Un  statut  de  renseignement  libre  permeltant  te  libre  choix  des  familles  et  la 
répartition  équitable  des  charges. 

Protection  de  la  famille 

La  défense  du  foyer  et  de  la  jeunesse  par  la  lutte  contre  l'alcoolîsme  et  le  dévelop¬ 
pement  de  réducation  physique  et  des  sports. 

Politique  sociale 

Réforme  de  ïa  Sécurité  sociale.  Application  île  la  Charte  des  Anciens  Combattants, 
Lotte  énergique  contre  la  crise  du  logement,  fléau  social  1,  par  rencouragement 
à  Taccession  à  la  propriété  et  raugmentation  des  crédits  destinés  aux  par  la 

destruction  des  îlots  insalubres  et  la  reconstruction  immédiate  de  logements  .sains  et 
modernes. 

Défense  des  classes  moyennes  et  des  sala  tués 

Conventions  collectives  garantissant  la  hiérarchie  des  cadres  et  des  salariés. 

Alignement  des  salaires  sur  les  indices  des  prix  et  le  développement  de  la  pro- 
d  UC  lion. 

Aide  aux  économiquement  faibles  et  aux  vieillards,  revalorisation  des  rentes  via¬ 
gères. 

Politique  économique 

haciiîtés  de  crédits  et  création  d'un  fonds  d'cquipement  en  fa^^enr  des  petits  com¬ 
merçants  et  artisans.  Egalité  fiscale  par  la  suppression  des  privilèges  accordés  aux 
coopératives. 

Politique  européenne 

Resserrer  les  liens  politiques,  économiques,  culturels  de  PEurope  occidentale. 
Réunir  tous  les  moyens  nécessaires  à  sa  sécurité.  Faire  PEurafrîque,  pour  que  la  France 
rentre  sans  complexes  dans  le  €  Marché  commun  cet  ensemble  devant  constituer  la 
force  indispensable  a  Téquilibre  du  monde. 

Pour  une  réforme  du  st,atut  de  Paris 

Rendre  aux  Parisiens  le  droit  prévu  par  la  Constitution  de  s^î^dministrer  Ubrement 
par  ^cs  él^s,  commo  toutes  les  villes  de  France., 
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La  rèaîîsaüuii  d\ni  tel  progranime  nécessite  un  état  fort,  t^ouvenié  avec  autorité 
cl  appuyé  par  un  Parlement  à  majorité  nationale  et  sociale* 


jE4N-MAlilE  LE  PEN 

30  ans 

Licencié  en  Droit»  ' —  Député  de  Paris 
Président  du  «  pront  National  des  Combattants  —  Pupille  de  la  Nation 
Engagé  volontaire»  —  Ancien  ofOcier  parachutiste  de  la  Légion  étrangère  (Indochine,  Algérie,  Sue^) 
Croix  de  la  Valeur  Militaire.  —  Médaille  Coloniale 
président  d’honneur  de  l’Association  des  Etudiants  en  Droit  de  Paris 

Uempîaçant  éventuel  ; 

PiEpnE-E»  MENUET 

Avocat  k  la  Cour»  —  42  an»s 
Engagé  volontaire»  —  Croix  de  Guerre  19311-1945 


2^  amCULAîRE 


Centre  national  des  indépendants 

Fédération  do  la  Seine  (Frédéric- Dupont,  Julien  Tardieu) 


]\n‘isieiioes,  Parisiens, 

Vous  qui  iiTavez  choisi  dès  le  premier  tour,  merci  de  votre  li délité  et  de  votre 
coidiance. 

Celle-ci  ne  sera  pas  déçue» 

Nous  avons  remporté  ensemble  une  brilla ii Le  victoire  et  inlügé  aux  Gonnnuiiistes 
une  écrasante  défaite  ! 

Vous  qui  avez  porté  vos  suffrages  sur  tPaiitres  candidats,  je  vous  appelle  à  vous 
unir  sur  mon  nom  au  deuxième  tour» 

Arrivé  très  largement  en  tête  de  tous  les  candidats,  je  suis  le  mieux  placé  pour 
déjouer  la  manœuvre  communiste  on  marxiste» 

Vous  abstentionnistes  que  la  pléthore  de  candidatures  a  éloigné  des  urnes,  compre¬ 
nez  que  désormais  le  choix  est  clair. 

■le  m/engage  à  vous  représenter  tous,  quelles  que  soient  vos  opinions» 

Ensemble,  fraternellement,  rassemblons-nous  pour  remporter  la  victoire  ! 

Jean-Marie  LE  PEN 
30  ans 

(hiiubdut  d’ Unité  irntioimle 

prcsciUé  par  lu  Fcdêriitioii  de  lu  Seine  du  Centre  Nulioiial  des  Indépcndunt:^ 

(Frédéric  DuponNJulicii  Tardieu) 


Remplaçaiil  évenliiel  : 
PiERnï>E»  MENUEl^ 


OUATKIER^ÏE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jmu  ALBKRT-SQREL 

(Cundidat  du  Centre  Nütional  des  ïndéfjendanîs  et  Pays5^ii$) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P,  A,  SO 

r*  CIRCULÂIRE 


Centre  National  dle^  ladépendants  et  de  la  Fédération  de  la  Seine 
<Prédéric-DupQtit,  Julien  Tardieu) 

Electrices,  Electeurs, 

La  France  a  côtoyé  les  bords  de  Tabîme  et  ses  ennemis,  tous  ses  ennemis  —  ceux 
de  Fintérienr  et  ceux  du  dehors  —  se  félicitaient  déjà  de  ce  qu'ils  croyaient  être 
son  déclin*  Ses  alliés  cnx^mêmes,  aveuglés  par  les  apparences,  la  traitaient  sans  égards* 
Mais  la  France  s’est  ressaisie*  Elle  s'est  tournée  vers  le  plus  illustre  de  ses  enfants* 
Elle  entreprend  avec  lui  son  redressement  Elle  a  déjà,  dans  un  grand  élan  national, 
modifié  sa  Constitution*  Elle  a  répondu  «  Non  I  ^  à  ceux  qui  l^engageaient  à  Tahdica- 
tion  et  au  renoncement*  La  Patrie  et  la  République  ont  été  sauvées* 

Maintenant,  il  faut  construire*  Voici  le  programme  que  Je  vous  propose  : 

Démanteler  le  Parti  Communiste,  agent  d'une  puissance  étrangère  dont  le  but 
est  d^anéantir  la  civilisation  occidentale  d’inspiration  chrétienne  et,  au  premier  chef, 
la  destniction  matérielle  et  spirituelle  de  la  France* 

Défendre  PAlgérie  française,  par  la  voie  nationale  d'une  évolution  politique, 
économique  et  sociale  conduisant  progressivement  à  Tintégration,  suivant  la  politique 
définie  à  Constantine  par  le  Général  de  Gaulle. 

Faire  une  Europe  pu  la  France  trouvera  ïa  grande  place  qui  lui  revient 

Appliquer  rigoureusement  la  Constitution  dans  le  cadre  de  laquelle  un  Etat  fort 
et  respectueux  des  institutions,  libéré  des  partis  et  des  féodalités  privées  et  adminis¬ 
tratives  sera  servi  par  un  Gouvernement  stable,  restituera  à  la  Fonction  publique  sa 
valeur  et  ses  responsabilités  et  assurera  à  notre  magnifique  armée  son  prestige  dans 
la  discipline  et  le  respect  qui  lui  est  dû- 

Assurer  la  sécurité  ünancière,  par  Péquiübre  des  budgets,  fondement  d’une  mon¬ 
naie  saine  qui  garantira  la  stabilité  du  coût  de  la  vie,  et  par  Fiostauration  d'une  éco¬ 
nomie  dégagée  de  1  ingérance  tracassière  et  stérilisante  de  FEtat,  résolument  orientée 
vers  uo  libéralisme  rénové,  exclusif  €|es  coalitions  d’intérêts. 

Mener  une  politique  : 

—  de  plein  emploi,  protégeant  les  boqimes  et  les  femmes  qui  ont  atteint  la  matu¬ 
rité  contre  un  chômage  arbitraire  et  révoltant  ; , 

de  la  jeunesse,  en  dé^'^eîoppant  notfqnipent  Tappren tissage  et  renseignement 
professionnel  ; 

de  réforme  de  Fenseignenrent,  par  Fallégcment  des  programmes  et  la  moder¬ 
nisation  des  méthodes  pédagogiques  ; 

—  de  protection  de  3a  liberté  de  Fenseignement  Je  suis  prêt,  si  je  suis  élu,  à 
adhérer  à  FAssociation  parlementaire  pour  la  liberté  de  Fenseigncmenl, 

Poursuivre  une  politique  sociale,  comprenant  : 

—  la  réforme  de  la  Sécurité  sociale  ; 

—  le  vote  et  l'application  de  la  Charte  des  anciens  Combattants  ; 

—  la  solution  du  problème  du  logement  par  Faugmen talion  des  crédüs  à  la  cons- 
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ti'ijctiuil,  l'aliégçjneiit  Ues  admuUstr^liveii  et  le  4çvelüppeiueHt  djî  Tacees- 

sioii  à  la  propriété  ; 

—  la  claî^i^es  inoyeniie^,  iiatamment  p^r  la  sjgpatpre  de  cûpv entions 

collectives  garantissant  la  tiiér^pdie  des  cadres  et  des  travaidepra  qualités  et  pai‘ 
défense  de  rat'tisaiiat  contre  les  inquisitions  administratives  intgïéràbJes  ; 

^  l’aide  àux  vieillards,  par  raugmeplation  des  plafonds  donnant  droit  au  béné¬ 
fice  des  diverses  indemnités  et  par  rextension  des  avantages  assurés  aux  écoiiomiqpe' 
inept  faibles-  t-ps  rentes  viagères  seront  revalorisées. 

Organiser  et  défendre  la  Communauté  française,  dans  fesprit  et  iX^m  les  cadres 
de  la  Constitution,  La  mise  en  valeur  des  immenses  ressources  de  la  Communauté  sera 
assurée  dans  le  respect  des  droits  des  populations  qui  y  sont  implnntéea,  dis- 
tincliop  d’origine,  et  leurs  cpiidUions  d’existence  seront  améliorées.  Par  la  construc¬ 
tion  de  la  Communauté,  rœuvre  civilisatrice  de  la  France  au-de}à  des  mers  s’épapouira 
pleinement  et  ep  tpute  iustîce. 

Défendra  PariSj  par  l’allégement  des»  tutelles  adiutnlstratiyes. 

Protéger  les  beautés  et  les  souvenirs  historiques  de  Paris* 

Poursuivre  q  Paris  un  prograpmie  de  grande  travaux,  comportant  nofaipinent  le 
développement  des  vqies  ^ouferraipea* 

La  France  n’a  jamais  perdu  confiance  en  elle- même*  Elle  a,  au  cours  dé  his¬ 
toire,  traversé  bien  des  hivers,  a  été  submergée  par  le  débordement  des  fleuves,  ravagée 
par  les  ouragans.  Mais  le  printemps  est  toujours  venu  qui  à  séphé  la  tprre  détrempée, 
la  sève  est  remontée  dans  les  arbres  et  la  nature  a  toujours  été  portée  par  un  nouvel 
élan  de  fécondité. 

Nous  sommes  a  Paurore  d’une  résurrection.  Chaque  heure  du  jour  qui  s’annonce 
est  une  promesse  qui  nous  est  faite,  tant  est  généreuse  la  Nation  française,  ïl  nous 
appartient  de  vouloir  renaître, 

Jean  ALBBET-SOBBL 

Avppat  à  lîi  four.  “  Homme  do  Lettres 
Ijycleur  en  Droit.  —  Dix>16ïné  de  l’Ecole  des  Sciences  Politiques 
Orfîcier  de  la  Lésion  d*Hoimeur.  —  Croix  de  Guerre 

Médaille  de  la  Résistance  et  des  Forces  Françaises  Libres,  —  Croix  du  Combatlant  volontaire 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  BEHNARD-DEBOSME 

Oflleiet  de  la  Légion  d’ Honneur 
Journaliste 


3"  CIRCULAIRE 

Centre  National  des  Indépendants  et  de  la  Fédération  de  la  Seine 

(F'rédèric- Dupont,  Julien  Tardieu) 

Electric  es,  Electeurs, 

Plus  de  12.000  d’entre  vous,  répondant  notanimeiit  à  fappel  de  Fédéric-Dupont, 
de  Victor  Bucaille,  de  Denys  Cochin  et  de  Maurice  I^ncrcnon,  m’ont  apporté  leurs  suf¬ 
frages  et  m’ont  ainsi  permis  de  distancer  de  près  de  5,000  voix  mon  concurrent  le 
plus  favorisé, 

.le  vous  remercie  de  celte  marque  de  confiance  qui  m’honore* 

Vous  alleK  voter  à  nouveau.  Je  vous  demande  de  réaliser  sur  mon  nom^  le  30  no¬ 
vembre,  dans  notre  arrondissement,  l’union  indispensable  qu  redressement  de  la 
France. 

Finissons-cii  une  bonne  fois  avec  les  querelles  de  partis  et  les  combinaisons  de 
Comités,  en  un  mot,  avec  ce  «  Système  »  que  le  pays  a  rejeté  avec  dégoût  et  que  tentent 


—  1028  — 


de  ressusciter  à  leur  pro/ii  ceux  qui  se  targueiii  le  plus  liaui  de  le  combaUre  alors  qu  ih 
refusent  de  s’incliner  devant  la  stricte  discipline  électorale. 

Je  veux  être  encore  persuadé  que,  respectueux  des  engagenienls  qu’avaient  pris 
publiquement  les  chefs  de  file  de  certains  d’entre  eux,  les  candidats  de  groupements 
de  caractère  national  se  retireront  au  second  tour  et  se  refuseront  à  apparaître  comme 
des  éléments  de  division.  S'il  n’en  était  rien,  üs  se  condamneraient  eox-inémes  a  vos 
yeux  et  vous  leur  seriez  impitoyables. 

Candidat  législateur,  j’ai  tenu  à  respecter  scrupiileusement  les  lois  relatives  à  la 
propagande  électorale  et  à  ne  pas  répandre  de  tracts  ou  faire  apposer  d’affiches  autres 
que  ceux  prevus  par  les  textes.  Je  regrette  d’avoir  été  à  peu  près  seul  â  avoir  de  tels 
scrupules. 

Je  suis  un  homme  nouveau  dans  la  politique.  Je  peux  me  flatter  cependant  de 
n’avoir  jamais,  depuis  1940,  cessé  d’apporter  au  Général  de  Gaulle,  ma  fidélité  et  mou 
indéfectible  dévouement.  Dans  le  silence,  j’ai  servi  de  mon  mieux  aux  armées  et  dans 
la  Uésistance  ;  j’ai  encore  voulu  servir  par  ma  parole,  par  mes  écrits  et  par  mes  actes. 
Je  n’en  tire  aucune  vanité.  11  n’y  a  pas  à  se  glorifier  d’avoir  accompli  consciencieuse¬ 
ment  son  devoir.  Je  n’ai  cessé  de  souhaiter  et  de  rechercher  îe  rassemblement  des 
Français,  rapaisement  des  passions,  roiibli  des  dissentiments.  Nous  avons  mieux  k 
faire  que  de  nous  enircdéchirer.  Nous  avons  à  refaire  la  France.  11  ifest  pas  de  plus 
noble  tâche. 

Vous  connaissez  mon  programme.  Vous  savez  mon  amour  pour  notre  Patrie. 

J’en  appelle  à  vous  tous. 

Vive  la  France  ! 

Jkan  ALHERDSOHEL 

Qfiickr  de  la  Légion  d'Houneur.  —  Cioix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Uéüisl a Uec 


l^emphiçanl  éveiiiael  : 
Juan  BERNAHD-DEROSML: 

Üfrkier  de  la  Légion  dniüJiiieiir 


CINQUIÈME  CmCONSCRiPTION 

M.  FRÉDÉHIC-DUPÜNT 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.  P.  A,  S.) 

CIRCULAIRE 

l'arisieunes,  Parisiens, 

Gomme  en  19311,  Cftiand  vous  m’avez  é)u,  je  ne  nie  sui,s  îccoiimiajidé  d\mcun  parli. 
Les  seules  assises  de  mon  mandat  seront  votre  suHiagc  el  mon  indépendance. 

Mks  UÉALISATIONS  SOCJAl.KS  : 

Création  de  la  carie  des  écononüqüeiiiciU  faibles  i 

Kc  vahnnsa lion  des  rentes  viagères  d  un  niilüon  deux  cent  mille  petits  épargnants 
ruinés  par  îa  dévaluation  ; 

l-^x(jnéndHjn  iiscale  des  feiiuncs  seules  ayant  des  parents  vieux  ou  infirmes  à  leur 
elmrge. 
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DÈFENbi;  Paris  dans  sa  beautj!:... 

faisant  «  classer  site  protégé  -p  le  VIP  arrondissement  et  assurant  radoption  de  mon 
projet  d'aérogare  d’Orsay. 

DT  DA  France  dans  sa  grandeur 

Fils  d'officier  lorrain,  guidé  par  Tesprît  de  notre  septième  arrondissement  où  je 
sois  né,  que  j’ai  toujours  habitai  j'ai  dénoncé  rimpréparation  militaire  en  1930  et 
inlassâbtemeot  défendu  nos  soldats  d’Iiidociiine  et  d’Algérie  contre  la  roulinej  la 
lâcheté  et  la  trahison. 

Restons  unis  ddrrïere  le  Général  de  Gaulle 

Il  a  restauré  le  prestige  de  la  France  dans  le  monde. 

Il  sauvera  l’Algérie  française. 

Il  donnera  à  la  France  sa  vraie  place  dans  une  Europe  renforcée. 

Nous  Faiderons  à  faire  une  politique  sociale  généreuse,  une  politique  financière 
basée  sur  la  confiance  et  une  tlscalUé  réforméej  une  politique  du  logement  efficace, 
une  politique  économique  exclusive  de  dirigisme  et  basée  sur  Fexpansion  dans  la 
liberté. 

Nous  protégerons  la  famille  et  veillerons,  dans  le  cadre  de  r«  Association  parle¬ 
mentaire  k  la  liberté  de  renseignement.  Les  libertés  publiques  et  le  respect  des 
droits  de  la  personne  humaine  sont  â  nos  yeux  la  toile  de  fond  sur  laquelle  se  tissera 
la  France  de  demain.  ^ 

Fiers  de  notre  passé,  gardiens  vigilants  des  traditions  d’une  civilisation  occiden¬ 
tale  et  chrétienne,  nous  porterons  nos  soins  vers  notre  jeunesse,  force  essentielle  de  la 
France,  et  gage  de  sa  pérennité. 

Vive  Palis  1 

Vive  la  République  l 

Vive  la  France  ! 

FREDEUIC-D  UPÜN  T 

Député  de  Paris 

CüilüciUer  Muiiicix>al  de  Paris.  —  Coiïsciller  Géuéral  de  la  Sciae 
Ancien  Président  dn  Conseil  Municipal  de  Paris.  ■ —  Ancien  Ministre 
Avocat  à  la  Cour,  —  Docteur  en  Droit.  —  Ancien  Secrétaire  de  la  Conférence  des  Avocats 
Lauréat  de  PEcole  des  Sciences  Politiques 
Chevalier  de  la  Légion  d-IIoiinour  a  titre  militaire.  —  Croix  de  Guerre  1039  et  lülâ 
Médaille  de  la  Résistance 
5G  ans 

Remplaçant  éventuel  : 

Denys  COCHIN 

Conseiller  Municipal  de  Paris.  —  Conseiller  Général  de  la  Seine 


2^  CIRCULAIRE 

Chers  Concitoyens, 

Par  un  vote  massif,  puisque  137  voix  seulement  sur  50.000  suffrages  exprimés 
m’ont  manqué  pour  être  élu  au  premier  tour,  !e  7"  arrondissement  m'a  donné  la  plus 
belle  majorité  du  département  de  la  Seine. 

Au  cours  de  la  campagne  électorale  il  rn’a  été  souvent  reproché,  non  sans  sar- 
casmes,  d'être  «  le  député  des  humbles  11  est  vrai  que  je  n’ai  jamais  trouvé  ceux-ci 
dans  la  troupe  de  mes  contradicteurs  et  que  leur  fidélité  a  été  un  élément  important 
de  mon  succès.  Je  ne  Fouhlierai  jamais. 


lï.  —  58 
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Votre  vote  massif,  le  30  novembre,  sera  le  témoignage  dé  Tétroite  solidarité  devant 
unir  les  nationaux  autour  du  Libérateur  qui  ne  saurait  être  Thomme  d'un  clan  ou  d’un 
parti  puisqu’il  appartient  tout  entier  à  la  France, 

Il  exprimera  notre  foi  en  FAlgérie  française  et  en  la  mission  de  la  France,  en 
même  temps  que  notre  volonté  d’en  finir  avec  le  désordre,  la  faiblesse  et  les  abandons. 

Les  périls  qui  menacent  notre  indépendance  et  notre  liberté  sont  graves.  Nous 
avons  le  devoir  de  constituer  autour  du  Général  de  Gaulle  une  majorité  nationale  et 
libérale  qui  poursuivra  fœuvre  déjà  entreprise  de  Renaissance  française. 

Fidèle  à  mon  passé,  J’en  appelle  à  votre  conûance  pour  continuer  à  servir  la 
France  dans  la  Justice  sociale  et  la  liberté, 

FREDERIC-DUPONT 

Bemplaçant  éventuel  : 

Denys  COCHIN 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Jacques  FERON 

(Candidat  d’ünîoii  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A,  S.) 

CmCÜLAIEB 


Centre  national  des  indépendants 
Démocratie  chrétienne.  —  Centre  républicain. 

Jacques  Féron  représente,  depuis  1947,  le  3®  arrondissement  au  Conseil  Municipal 
de  Paris  et  au  Conseil  Général  de  ia  Seine,  et  il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député 
de  Paris  en  1956. 

Il  occupe,  dans  la  même  entreprise  et  depuis  vîngLcinq  ans,  d’importantes  fonctions 
dans  rindustrie  automobile,  A  FHôtel  de  Ville  il  fait  la  preuve,  comme  Président  de  la 
Commission  du  commerce  et  de  l’industrie,  comme  Syndic  ou  comme  Président  du 
Conseil  Municipal,  de  son  attachement  à  la  ville  de  Paris  et  en  particulier  au  8'’  arron¬ 
dissement,  en  favorisant  la  modernisation  et  l’embellissement  du  centre  de  la  capitale. 
L’année  de  sa  présidence,  marquée  par  le  jumelage  de  Paris  et  de  Rome,  demeure, 
grâce  au  rayonnement  qu’il  sut  donner  à  ses  fonctions,  comme  Tune  des  plus  brillantes 
et  des  plus  fécondes. 

Défenseur  acharné  de  toutes  les  libertés,  il  associe  son  nom  à  de  nombreuses  ini¬ 
tiatives  concernant  renseignement  public  et  privé,  la  défense  de  la  libre  entreprise  et 
de  Tartisanat,  la  défense  des  épargnants  et  des  personnes  âgées,  et  s’oppose  à  toute 
tentative  de  fonctionnarisation  du  corps  médical  et  des  autres  professions  libérales. 
Son  action  fut  également  marquée  par  ses  réalisations  concrètes  en  faveur  de  la  jeu¬ 
nesse,  au  nombre  desquelles  on  compte  la  part  décisive  prise  par  lui  à  la  construction 
de  la  nouvelle  Faculté  des  Sciences  ou  l’initiative  des  centres  sociaux  en  faveur  des 
étudiants. 

Il  est  enfin  de  ceux  qui  se  sont  trouves  à  la  pointe  du  combat  pour  défendre 
l’Algérie  française,  tant  en  ce  qui  concerne  ses  initiatives  heureuses  en  Algérie  même 
où  son  action  fut  très  appréciée  qu’au  sein  du  Conseil  municipal  où  il  établît  des  liens 
étroits  entre  la  capitale  et  cette  terre  française. 

Ancien  Combattant,  mobilisé  pendant  la  dernière  guerre  dans  une  unité  nord-afii- 
caîne,  il  a  toujours  été  un  fervent  défenseur  de  ses  camarades  de  combat  et  de  rarmée 
chaque  fois  et  partout  où  elle  fut  attaquée. 
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l  r  i.s  i  e  n  s  J  Pa  ri  sien  ne  s , 

Par  une  importante  majorité  me  plaçant  en  tête  de  tous  îes  candidats  en  présence, 
les  électeurs  du  8“  arrondissemcntj  pour  la  première  fois  en  t95G,  m’ont  envoyé  siéger 
au  Parlement. 

M’étant  déjà  à  cette  époque  déclaré  contre  nos  méthodes  parlementaires,  t’irapuis- 
sance  de  nos  institutions  et  le  mode  de  scrutin  qui  faisait  de  vos  députés  des  repré¬ 
sentants  anonymes,  c’est  contre  le  système  et  les  abandons  que  vous  m’avess  élu.  Ainsi, 
il  m’est  possible,  aujourd’hui,  de  revenir  devant  vous  avec  la  satisfaction  d’avoir,  con¬ 
formement  à  mes  promesses,  largement  participé  à  la  mise  hors  d’état  de  nuire  d’un 
régime  d’assemblée  inspiré  par  le  Parti  commnniste,  au  niainlien  de  l’Aigéric  française 
et  à  la  lutte  contre  les  tentatives  de  socialisation  de  notre  économie.  Mon  attitude  au 
Parlement  en  témoigne* 

Aux  jours  les  plus  sombres  des  mois  de  mai  et  de  juin  1958,  au  bord  de  la  guerre 
civile,  je  me  suis  associé  résolument  au  retour  du  Général  de  Gaulle, 

Dans  un  magnifique  élan  d’unanimité  nationale,  les  Français,  à  nne  écrasante 
majorité  de  Oui,  se  sont  donné  de  nouvelles  institutions. 

Déjà,  par  ractioii  du  Chef  de  factuel  Gouvernement,  le  prestige  de  la  France  dans 
le  monde  est  restauré  et  les  plus  grands  espoirs  nous  sont  permis. 

C’est  donc  vers  favenir  qu’il  faut  maintenant  nous  tourner  ;  mais  cet  avenir  n’est 
pas  exempt  d’inquiétude. 

Outre  la  nécessité  de  mener  à  bien  : 

' —  une  politique  familiale  hardie, 

—  une  politique  sociale  généreuse, 

—  une  politique  du  logement  efticace, 

—  une  politique  exclusive  de  dirigisme  et  fondée  sur  Texpansion  dans  la  liberté, 

—  une  politique  d’outre-mer  qui  maintiendra  l’Algérie  française  et  permettra 
f épanouissement  de  la  communauté  franco-africaine, 

il  nous  faudra  rester  vigilants  à  fégard  des  tentatives  de  ceux  qui,  n’ayant  pas  désarmé, 
rêvent  d’une  France  socialisée  au  sein  de  laquelle  nos  possibilités  de  redressement 
seraient  en  péril. 

C’est  plus  aux  hommes  qu’aux  programtnes  des  partis  qu’il  vous  faudra  faire  con- 
ûaiice. 

Fermement  attaché  aux  traditions  d'une  civilisation  occidentale  et  chrétienne, 
et  fort  de  cette  confiance,  je  ferai  porter  tous  mes  efforts  vers  la  réalisation  d’une 
France  rénovée  qui,  dans  une  Europe  renforcée,  donnera  sa  véritable  place  à  notre 
jeunesse,  force  essenlielle  de  la  France  et  gage  de  sa  pérennité, 

Jacques  FERON 

4  G 

Chevaiier  Uc  la  Lcgioii  —  AutieJi  Conibatlani 

Ihêsiclent  ûu  Ci>iïfîeil  Municipal  de  I*aris,  1955-lî)5li.  —  Député  de  Paris 
Syudic  du  Conseil  Municipal^ 

Secrétaire  générai  du  Comité  extra-municipal  du  Commerce  et  du  Commerce  de  Luxe 

Remplaçant  éventuel  : 


Docteur  GRIPPON  de  LA  MOTTE 

Chevalier  de  ïa  Légion  d’Honneur 


Se  CÎRCULÂIRB 


Centre  national  des  indépendants 
Centre  républicain.  —  Démocratie  chrétienne. 

Par  désir  de  ne  pas  provoquer  des  divisions  entre  les  candidats  îiationaiix,  j’ai 
volontairement  rejeté  de  ma  campagne  électorale  tout  caracière  polémique. 

Cependant,  certains  extrémistes,  partisans  du  Colonel  Laure,  n’ont  pas  hésité  à 
se  livrer  : 

—  à  des  attaques  outraiicières, 

—  à  des  oppositions  violentes, 

—  et  à  utiliser  des  nmyens  de  propagande  contraires  à  la  loi. 

Maigre  ces  procédés  qui  ont  pu  influencer  certains,  les  électeurs  du  arrondis¬ 
sement  m’ont,  le  23  novembre,  placé  nettement  en  tête  de  tous  les  candidats  en  m’accor¬ 
dant  39  %  des  sulTragcs  et  2.431  voix  d’avance  sur  mon  concurrent  le  plus  immédiat, 
je  les  remercie  de  leur  fidélité  et  de  leur  confiance, 

A  la  suite  de  ces  résultats,  j’étais  en  droit  de  penser  que  l’union  dont  a  tant  besoin 
notre  pays  pourrait  se  faire.,,  comme  elle  s’est  faite  à  Lyon,  au  premier  tour,  sur  le 
nom  de  Jacques  Souslelle,  chef  de  ru.N.R,,  avec  le  soutien  du  Centre  National  des 
Indépendants, 

Malgré  cela,  le  colonel  Laure  se  maintient,  alors  que  imbliquement  j’avais  promis 
de  me  désister  pour  le  candidat  national  le  plus  favorisé.  Il  a  donc  l’espoir  d’associer 
certains  éléments  d’extrême  droite  a  la  gauche  socialiste.,,  et  pourra  permettre  ainsi, 
qu’il  le  veuille  ou  non,  l’arbitrage  du  parti  communiste. 

Les  électeurs  du  arrondissement  jugeront. 

Vous  connaissez  mon  programme,  je  l’ai  fait  coiiiiaîtrc  en  détail  et  avec  netteté  : 

Maintien  de  l’Algérie  française,  défense  de  toutes  les  libertés,  politiques,  écono¬ 
miques,  et  familiales  et  défense  d’un  programme  financier  conforme  aux  vues  réceiii- 
inent  exposées  par  le  Président  Antoine  Pinay. 

C’est  à  cette  tâche  que  je  m’emploierai  demain  au  Parlement. 

En  votant  pour  moi,  vous  vous  prononcerez  contre  les  incertitudes  qui  menacent 
notre  pays. 

En  votant  pour  moi,  vous  vous  opposerez  à  toute  manœuvre  de  division  qui  n’aurait 
pour  but  que  de  saper  l’œuvre  de  rénovation  nationale  que  ie  Générai  de  Gaulle  veut 
entreprendre. 

Notre  victoire,  le  3ü  novembre,  sera  celle  d’un  patriotisme  que  personne  ne  peut 
prétendre  monopoliser. 

Vive  la  llépubiiqiie  ï 
Vive  la  France  ! 

Jacques  FEHON 

46  ans 
Ingénieur 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Ancien  Combattant 
Président  du  Conseil  Munioipal  de  Paris,  19,'ï5-19i5G,  —  Syndic  du  Conseil  Municipal  de  Paris,  1951-1955 
Secrétaire  général  du  Comité  extra-municipal  du  Commerce  parisien 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  GRIPPON  de  LA  MOTTE 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 


René  MOATTI 

fCandidat  de  F  Un  ion  pour  la  No  moelle  Répnbliqoe) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U, N. RO 

CIECÜLAIBE 

Electric  es,  Electeurs, 

Le  scriîtm  du  23  novembre  doit  confirmer  la  victoire  dn  référendum,  vSans  quoi 
cette  première  victoire  deviendrait  iîhisoire* 

La  nation  est  tout  entière  solidaire  de  Faction  du  Général  de  Gaullle, 

En  1945  aussi  elle  Fêtait  !  Mais  clic  fut  alors  abusée  à  ce  point  par  les  candidats 
qui  se  réclamaient,  tous,  de  de  Gaulle,  qu’elle  envoya  siéger  à  la  Constituante  des  délé¬ 
gués  qui  contraignirent  le  General  de  Gaulle  an  départ,  en  janvier  1940. 

Renouveler  cette  erreur  serait  un  crime. 

Votez  et  faites  voter  pour  que  la  France  reste  conduite  par  le  chef  irréprocliablc 
que  85  %  des  Françaises  et  des  Français  veulent  maintenir  à  la  tête  du  pays. 

Les  programmes  électoraux  ne  valent  que  ce  que  valent  les  hommes. 


Anciens  Combattants, 

Vous  qui  avez  combattu,  quelque  soit  le  temps  on  le  lieu,  dans  la  guerre  ou  dans 
la  Résistance.  A  vous  tous  qui  êtes  mes  camarades,  je  dis  : 

^  Nos  convictions  politiques  nous  sont  personnelles  ;  notre  idéal  est  notre  bien 
commun, 

^  Ne  laissons  pas  ternir  la  ])eauté  des  sacrifices  consentis,  par  la  compétition 
électorale.  ^ 

J’honore  mon  camarade  de  combat,  meme  s’il  ne  doit  pas  voter  pour  moi. 

Que  Ton  c?sse  de  mettre  en  avant  des  organisations  qui  ne  sont  pas  faites  pour 
la  lutte  politique.  Elles  ne  pourraient  qifêtre  desservies  par  ceux-la  mêmes  qu’elles 
avaient  désignés  pour  les  servir. 

Nos  morts  ne  sont  pas  morts  pour  que  leur  sacrifice  serve  de  tremplin  électoral. 

m 

Femmes, 

Depuis  que  le  Général  de  Gaulle  vous  a  donné  en  1945  le  droit  de  vote,  vous  vous 
êtes,  de  plus  en  plus  intégrées  à  la  vie  politique  de  la  Nation. 

Partout,  dans  le  monde,  la  libération  de  la  femme  a  eu  les  plus  heureux  effets. 
En  mai  dernier,  en  Algérie,  le  sursaut  des  femmes  musulmanes,  leur  volonté  de  devenir 
vos  égales  a  renversé  toutes  les  barrières  de  sectarisme  et  des  préjugés. 

Il  faut  faire  plus  encore  : 

Empêcher  que  se  reconstitue  Foligarchie  des  partis. 

Faites  avec  nous  la  République  nouvelle  qui  protégera  vos  foyers  et  vos  enfants  î 

Imposez  : 

—  que  la  lutte  contre  Faïcoolisme  soit  plus  efficace  ; 

—  que  la  reconstruction  soit  accélérée  et  leB  moyens^  d’accéder  à  la  propriété 
immobilière  assouplis  ; 
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—  que  les  écoles  soient  en  nombre  et  en  classes  suffisantes  pour  recevoir  vos 
enfants  ; 

~  que  votre  vieillesse  soit  effîcacçment  protégée  par  la  loi. 

Commerçants, 

le  connais  vos  problèmes.  Je  suis  ranii  et  le  confldeiiî  de  beaucoup  d^entre  vous. 
Voici  le  programme  concret  que  je  vous  propose  : 

a)  simplification  des  catégories  d’impô:s  par  une  refonte  de  notre  système  fiscal. 
Il  est  anormal  que  vous  soyez  devenus  si  souvent  des  collecteurs  d’impôts  pour  le 

compte  de  TElat.  11  est  anormal  que  la  cliarge  des  impôts  soit  inégalement  et  injuste“ 
ment  répartie. 

b)  assouplissement  des  contrôles. 

Les  tracasseries  administratives  assotiibrissent  la  vie  des  entreprises  beaucoup 
plus  qu’elles  ne  font  rentrer  d’argent  dans  les  caisses  de  TEtat, 

c)  suppression  de  Timpôt  sur  les  successions. 

Il  ne  s’agit  pas  là  d’une  démagogie  électorale. 

Cet  impôt  est  de  faible  rendement  eu  égard  aux  masses  budgétaires  et  ne  représente 
qu’un  petit  pourcentage  des  rentrées  de  l’Etat. 

L’Etat  doit  cesser  de  vous  traiter  en  ennemis,  vous  qui  êtes  l’armature  sociale  de 
l’ordre  et  de  lu  stabilité, 

» 

«  4 


.4,  vous  tous  qui  êtes  animés  du  désir  de  servir  utilement  votre  Patrie,  je  déclare  : 

L’avenir  de  notre  France  ne  sera  radieux  que  dans  la  mesure  où  nous  aurons 
sauvegardé  rensemble  France- Afrique  ;  et  noos  le  pourrons  seulement  si  nous  avons 
sauvé  l’Algérie. 

Seul  le  Général  de  Gaulle  peut  accomplir  cette  tâche.  Il  est  le  seul  dont  le  prestige 
soit  resté  intact  outre-mer  et  dans  le  monde.  Il  est  le  seul  capable  de  ramener  la  paix, 
il  est  le  seul  capable  de  créer  cet  ensemble  France-Afrique  dont  l’Algérie  sera  le  pivot. 
Choisissez  parmi  les  candidats  celui  qui  vous  paraît  le  plus  apte  à  l’aider  dans  sa 
lourde  tâche. 

Choisissez  parmi  les  organismes  politiques  celle  qui  vous  paraît  le  mieux  adaptée 
aux  tâches  nouvelles  de  rénovation. 

Mais  tout  serait  illusoire  sans  stabilité  mouctaire. 

Seul  le  maintien  do  pouvoir  d’achat  sauvegardera  le  peuple  qui  travaille. 

La  récession  économique  qui  parait  menacer  le  monde  libre  deviendra  une  catas¬ 
trophe  sans  précédent  pour  nos  libertés  si  l’inliation  monétaire  faisait  fondre  entre 
nos  doigts  le  fruit  de  notre  travail. 

La  politique,  en  ce  domaine,  ii’a  jamais  été,  et  ne  sera  jamais  une  panacée. 

Il  faut,  de  l’ordre,  de  la  stabilité,  de  la  confiance  et  pas  seulement  de  la  part  des 
banquiers  et  des  financiers. 

Il  faut  que  les  hommes  de  gouvernement  aient  la  confiance  de  la  grande  masse  des 
travailleurs  et  des  épargnants  à  quelque  classe  sociale  qu’ils  appartiennenL 

Je  le  dis  nettement  : 

Je  ne  crois  ni  à  la  vertu  des  doctrines  marxistes,  ni  à  la  toute  puissance  des  tech- 
n  ocrâtes. 

Mais  seulement  aux  vertus  traditjonnelles  qui  sont  le  fond  de  notre  sagesse. 

Soldat  de  de  Gaulle  dans  la  guerre,  fidèle  à  de  Gaulle  dans  la  paix,  conscient 
que  î’union  autour  de  lui  permettra  seule,  de  fonder  la  République  nouvelle,  vous  tous, 
qui  avez  dit  Oui  à  de  Gaulle  le  28  septembre,  je  vous  demande  de  faire  respecter  votre 
Oui  en  votant  ü.  N.  R,  le  28  novembre. 

Pour  le  maintien  des  alliances  dans  la  sauvegarde  de  notre  indépendance  natio¬ 
nale. 
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Pour  la  création  de  la  communauté  France-Afrique  dont  TAlgérie  serait  le  pivot, 
Pour  le  maintien  de  la  stabilité  dans  nos  finances^ 

Pour  le  soutien  de  Vaction  nationale  du  Général  de  Gaulle, 

Pour  que  la  jeunesse  française  aborde  avec  confiance  les  lâcbes  de  demain. 

Pour  une  vieillesse  digne  et  beureuse. 

Contre  roligarchie  des  partis  politiques. 

Contre  la  mainmise  de  rétranger  sur  nos  organisations  syndicales. 

Contre  l’action  anti-nationale  du  parti  communiste, 

Contre  le  désordre  et  le  gaspillage  des  deniers  de  TEtat, 

Ma  fidélité  dans  Pépreuve  est  un  gage  de  ma  fidélité  pour  ravenir. 

Volez  U.  N.  R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République)* 

Votez  René  Moatti. 

René  MOATTI 

Né  le  26  octobre  1605  h  Séüf  (Algérie),  Avocat  à  la  Cour  d’Appel  d’Alger  (16  juil¬ 
let  1927-2  février  1941)*  ,  *  . 

1942  ;  Engagé  volontaire  au  Corps  Franc  d’Afrique*  Campagne  de  Tunisie,  Croix 

de  Guerre* 

1943-1945  :  Forces  Françaises  Libres* 

1945-1946  :  Directeur  des  Cabinets  de  Jacques  Soustelle,  Ministre  de  ITnforma- 
tion,  puis  des  Colonies,  du  Gouvernement  de  Gaulle. 

Le  Général  de  Gaulle  quitte  la  vie  publique.  Je  reprends  ma  robe  d’ Avocat 
19474953  ;  Conseiller  Municipal  R.P.F.  de  Paris,  Conseiller  Général  R*P*F*  de  la 
Seine* 

1949  :  Yîce-Présïdenl  du  Conseil  Municipal  de  Paris  * 

Juin  195Ldécembre  1955  :  Député  R*P*F*  de  Paris.  Membre  des  Commissions  de 
la  presse,  de  la  justice  et  des  finances* 

1952-1953  :  Président  du  Conseil  Municipal  de  Paris. 

1955  :  Le  Général  de  Gaulle  dissout  le  R.P.F.  Je  quitte  volontairement  la  vie 
publique  en  décembre  1955/ 


2^  CIRCULAÏBE 

Electrices,  Electeurs, 

La  situation  est  claire* 

La  France  entière  a  compris  le  sens  et  la  portée  de  ces  élections*  Elle  a  identifié 
rU.N.R*  (Union  pour  la  Nouvelle  République)  à  Charles  de  Gaulle* 

Elle  a  reconnu  dans  forganisation  politique  de  Soustelle-Debré-Michelet,  le  vrai 
visage  du  Gaullisme. 

Le  candidat  communiste  largement  distancé  dans  notre  arrondissement,  vous  pour¬ 
rez  faire  votre  choix  dimanche  prochain  et  voter  sans  crainte  du  péril  communiste* 
Trop  de  candidats  se  réclamaient  du  nom  du  Général  de  Gaulle  —  parmi  lesquels 
d’authentiques  combattants  ayant  servi  sous  les  fanions  h  Croix  de  Lorraine*  Une 
grande  confusion  en  est  résultée. 

L’Ü*N,R*  appelle  à  leur  devoir  national  tous  les  électeurs  et  toutes  les  électrices 
du  9*^  arrondissement  pour  quTls  se  regroupent  sur  mon  nom* 

Au  cours  de  la  campagne  électorale,  je  vous  al  toujours  tenu  un  langage  raison¬ 
nable  et  n’ai  traité  que  des  grands  problèmes  que  notre  pays  aura  à  résoudre  dans  un 
prochain  avenir*  Je  me  suis  refusé  aux  polémiques  personnelles  et  aux  manœuvres 
sournoises* 

Je  n’ai  pas  toujours  été  payé  de  retour* 

.T’ai  fait  confiance  à  votre  perspicacité* 

Aujourd’hui,  j’invite  les  Républicains,  les  Anciens  Combattants,  les  Femmes,  à 
barrer  la  route  à  la  réaction,  à  faire  sur  mon  nom  l’Union  des  Démocrates  qui  se 
refusent  à  toute  politique  d'abandon,  pour  l’instauration  de  la  Nouvelle  République 
forte  et  généreuse* 


Pour  que  rU.N.R.  soit,  riostrument  politique  efficace  dont  Charles  de  Gaulle  a 
besoin  et  que  tons  ensemble  nous  allons  aider  à  forger. 

Pour  que  TU.N.R,  soit,  au  centre  de  Thémi cycle  le  pont  indispensable  entre  les 
Socialistes  et  les  Indépendants, 

Pour  que,  comme  le  28  septembre,  le  9^  arrondissement  affirme  son  ^  Oui  »  à 
Charles  de  Gaulle. 

Votez  pour  le  candidat  de  PU.N.R.,  René  Moatti. 

Renk  MOATTI 

Né  le  26  octobre  1905  à  Sétif  (Algérie),  Avocat  k  ïa  Cour  d' Appel  d’Alger  (18  juib 
let  1927-2  février  1941). 

1942  :  Engagé  volontaire  au  Corps  Franc  d’Afrique.  Campagne  de  Tunisie.  Croix 
de  Guerre. 

1943-1945  :  Forces  Françaises  Libres. 

1945-1946  :  Directeur  des  Cabinets  de  Jacques  Soustelle,  Ministre  de  rinforma- 
tion,  puis  des  Colonies,  du  Gouvernement  de  Gaulle, 

Le  Général  de  Gaulle  quitte  la  vie  publique.  Je  reprends  ma  robe  d’Avocat. 

1947-1953  :  Conseiller  Municipal  ILRF.  de  Paris,  Conseiller  Général  R.P.F,  de  la 
Seine, 

1949  :  Vice-Président  do  Conseil  Municipal  de  Paris  . 

Juin  1951 -décembre  1955  :  Député  R. P. F,  de  Paris,  Membre  des  Commissions  de 
la  presse,  de  la  îiistice  et  des  finances. 

1952-1953  :  Président  du  Conseil  Municipal  de  Paris. 

1955  :  Le  Général  de  Gaulle  dissout  le  R, P, F,  Je  quitte  volontairement  la  vie 
publique  en  décembre  1955, 


HUTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean-Charles  LEPIDI 

(Candidat  de  T  Uni  on  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.  ) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Soustclle,  Debvé,  Michelet,  Cotnpagnons  du  Général  de  Gaulle 

demande  aux  êlecfj'ices  et  électeurx  du  arrondisxeincnt  de  voter  pour  un  /lomme  Jiôuuean 
connu  d  Parix  pour  xon  honnêteté,  xa  probité  et  xa  compétence  danx  lex  prabiémes  humains  : 

Jean-Chariæs  LEPÏDI 

Birccteiir  tPEcole  professionnelle.  37  ans.  Marié,  3  enfants,  —  Résistant 
patronné  par  les  Comités  ouvriers  du  Renouveau 

Remplaçant  éoentuel  : 

Jean  IîIDAÜI.T 

40  ans.  / —  Agent  technique 

Ne  VOUS  laissez  pas  voler  votre  victoire. 

Faites  respecter  votre  Oui  \ 

Le  ^  Syndicat  ^  des  Anciens  du  Système,  qu’ils  soient  marxistes,  centristes  ou 
indépendants,  qu’ils  soient  députés,  conseüler.s  munlcipauK  ou  disposent  d'autres  raan- 


dais,  veut  détourner  à  son  profit  votre  victoire  du  28  septembre.  Lu  IV®  Bépul)liqiie  e$t 
bien  morte  :  il  faut  que  cela  change. 

Vous  voterez  contre  les  sortants  pour  un  homme  nouveau^ 

Vous  voterez  utile  pour  TU.  N.  R, 

Vous  voterez  pour  la  V®  République, 

Votez  Jean-Charles,  LepidL 

Vive  le  10"  Arroiiclissemeut  î 

Vive  de  Gaulle  î 

Vive  la  France  ! 

Programme  iV action  de  Jean-Charte^^  Lepidi  —  JJ. N, U, 

L’Algérie  française  dans  la  paix  par  la  fraternisation  des  deux  commu¬ 
nautés 

C’est  le  Syndicat  des  Anciens  du  Système  et  régoïsme  de  grands  exploiteurs  colo¬ 
niaux  qui  ont  fait  éclater  la  sale  guerre  d’Algérie.  Ils  ont  exploité  lamentablement  la 
laborieuse  population  musulmane  française  qui  s’est  insurgée,  non  contre  la  France, 
mais  contre  les  politiciens  décadents  et  les  exploiteurs. 

Nous  sommes  partisans  résolus,  avec  le  Général  de  Gaulle,  d’une  intégration  pro¬ 
gressive  du  peuple  algérien  dans  la  citoyenneté  française  à  part  entière.  Nous  deman¬ 
dons  la  paix  en  Algérie  et  la  réduction  du  service  militaire  à  dix-huit  mois* 

Une  révolution  sociale  digne  du  peuple  français 

Le  peuple  français  est  opprimé  par  les  salaires  de  misère  et  la  première  liberté 
qu’il  demande  est  celte  du  pouvoir  d’achat.  Tous  les  travailleurs  de  toutes  les  classes 
sociales  ont  droit  aux  avantages  matériels  qu’apporte  le  progrès.  Le  peuple  veut  vivre 
heureux  dans  la  confiance  en  l’avenir.  Nous  sommes  partisans  résolus  d’une  véritable 
révolution  sociale  qui,  dans  le  cadre  de  la  coopération  loyale  d’un  salaire  mensuel 
garanti,  d’une  assurance  chômage,  d’une  parité  en  Sécurité  sociale,  d’allocations  fami¬ 
liales  et  de  pensions  de  vieillesse  en  rapport  avec  le  cofit  de  la  vie,  rendra  au  travailleur 
toute  sa  dignité. 

Une  politique  économique  et  commerciale  audacieuse 

Le  budget  de  la  France  se  compose  de  dépenses  de  gestion  et  d’investissements 
pour  le  bien-être  de  demain.  Les  dépenses  de  gestion  doivent  être  comprimées  au  maxi¬ 
mum  et  mieux  réparties.  Des  investissements  rentables  doivent  être  subordonnés  aux 
crédits  et  aux  emprunts  et,  sauf  exception,  ne  jamais  dépendre  du  budget  national. 

Le  commerce  doit  être  libéré  de  ses  entraves  administratives,  de  ses  lourdes  charges 
sociales  et  de  sa  fiscalité  trop  compliquée  et  hypocrite.  Le  commerce  sera  florissant 
quand  le  pouvoir  d’achat  du  travailleur  sera  augmenté  et  quand  les  travailleurs  n’auront 
plus  besoin,  pour  se  loger,  d’investir  en  souscrivant  de  lourds  crédits  à  long  terme. 
Nous  sommes  partisans  résolus  de  la  libre  entreprise,  de  la  suppression  des  organismes 
para-commerciaux  et  fausses  coopératives,  d’une  réforme  rapide  de  la  fiscalité. 

Il  nous  faut  la  grande  politique  du  logement 

Il  appartient  au  capital  de  faire  construire  des  appartements  locatifs  à  loyers 
modérés.  Ainsi  les  travailleurs  pourront  afTecter  leur  salaire  à  leurs  dépenses  courantes. 
Il  faut  pénaliser  la  construction  spéculative  et  abusive.  L’inflation  est  le  pire  fléau  des 
travailleurs  et  la  récession  condamne  à  mort  tous  les  petits  commerçants.  Tl  faut  instau¬ 
rer  la  stabilité  dans  l’expansion  et  le  plein  emploi. 

Une  jeunesse  ardente  qui  doit  croire  en  son  avenir 

Un  Français  sur  cinq  a  moins  de  20  ans.  Anxieuse  de  son  avenir,  la  jeunesse 
demande  que  la  Nation  s’occupe  d’eOe.  Il  faut  multiplier  les  écoles  dans  le  respect  de 
renseignement,  développer  les  stades,  augmenter  les  heures  de  sports,  organiser  des 
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centres  d’orientation  et  favoriser  l’organisation  des  loisirs.  Il  faut  que  ta  jeunesse  vive 
heureuse  et  que  chacun  ait  sa  chance  par  l’instruction  gratuite  jusqu’au  pius  haut  degré, 
11  faut  que  le  jour  du  mariage,  le  couple  ait  à  sa  disposition  son  appartement  pour 
que  soit  fondé  le  foyer,  continuité  de  la  grandeur  française. 

Les  anciens  combattants,  ees  pensionnés, 

LES  PERSONNES  AGEES  DOIVENT  POUVOIR  COMPTER  SUR  NOUS 

La  revalorisation  indexée  sur  le  coût  de  la  vie  des  retraites,  pensions,  péciiies, 
doit  être  loyalement  entreprise  et  traitée  sur  un  pied  d’égalité  (anciens  combattants 
1914-1918,  1939-1945,  anciens  d’Indochine,  soldats  d’Algérie,  etc.).  Les  personnes  éco¬ 
nomiquement  faibles  doivent  être  soutenues  ;  de  nouveaux  foyers  de  vieillesse  doivent 
être  créés* 


La  grandeur  de  la  France  doit  servir  sa  politique  étrangère 

Le  Général  de  Gaulle  a  déjà  redoré  le  blason  de  la  France  sur  réchiquier  mondial 
des  nations*  Il  faut  lui  faire  entièrement  confiance  pour  qu’en  aucun  cas  nous  ne  soyons 
à  la  remorque  des  Américains,  ni  des  Anglais,  ni  des  Russes.  Il  faut  que  nous  prenions 
conscience  de  la  grandeur  de  la  France  et  de  sa  Communauté  t>our  discuter  à  égalité 
dans  toutes  les  conférences  in  ter  nation  a  les  quels  que  soient  nos  partenaires. 

Voici,  résumé  très  simplement  en  sept  points  essentiels,  le  programme  de  Jean- 
Charles  Lepidi,  candidat  U.N.R.  du  X"  arroiidisement 

Après  étude  et  mûre  réflexion  de  ce  programme,  vous  voterez  Jean-Charles  LepidL 


2^  CÏRCULAIRE 

Gaullistes  :  Lepidi  . . .  16 . 614 

Trotté  . . .  2.649 

19.253 

Indépendants  :  Vigier.  . . . .  18.463 


Cest  le  X"  Arrondissement 

qaî  a  remporté  la  plus  grande  victoire  gaulliste  de  la  Seine 

—  Contre  le  Communisme  qui  reçoit  ses  ordres  de  Moscou  et  qui  n’a  eu  que 
12.839  voix. 

—  Contre  la  Droite  réactionnaire  qui  prend  ses  ordres  auprès  des  gros  capita¬ 
listes,  les  Electrices  et  Electeurs  du  10“  arrondissement  ont  donné,  le  23  novembre,  leurs 
voix  en  majorité  à  ceux  qui  se  recommandent  du  renouveau  vital  pour  la  nation  et 
de  la  fidélité  à  celui  qui  a  sauvé  la  France,  le  Général  de  Gaulle. 

Jean-Charles  Lepidi,  candidat  Ü.N.R.  et  des  Comités  ouvriers,  bénéficiant  du  désis¬ 
tement  de  Jacques  Trotté  et  de  Maurice  Mazuel,  socialement  le  plus  proche  des  aspira¬ 
tions  des  travailleurs,  des  employés  et  des  commerçants,  est  le  candidat  qui  répond 
le  mieux  à  tous  les  désirs  légitimes  des  habitants  du  lû'"  Arrondissement. 

Par  son  immense  succès  de  3.603.958  voix,  TU.N.H.  est  actuellement  le  mouvement 
politique  français  le  plus  important. 

Le  tdoniphe  de  rU.N.R.  sera  confirmé  dimanche  prochain  par  votre  vote  massif. 

Votez  U.N.B. 

Votez  Jean-Charles  Lepidi. 

Vive  le  10”  Arrondissement  î 
Vive  de  Gaulle  1 
Vive  la  France  î 


V, 
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La  France  el  de  GmiUe  ont  besoin  de  vous 

Electeurs,  E lectrices  du  Arrondissement, 

Le  28  septembre,  vous  avez,  de  façon  massive,  dit  «  Oui  à  la  France.  Nombreux 
sont  ceux  d’ailleurs  qui,  ayant  voté  ^  Non  »  honnêtement,  le  regrettent  :  ils  sont  avant 
tout.  Français  et  savent  désormais  ce  que  le  Général  de  Gaulle  a  apporté  à  la  France. 
Ije  23  novembre,  vous  avez  conlirmé. 

La  fierté  a  succédé  a  la  tûiipeur,  l’espoir  a  la  lassitude 

Notre  pays,  longtemps  trahi  par  les  querelles  morbides  des  partis,  rimpuîssance 
chronique  des  gouvernements  interchangeables,  relève  la  tête,  remonte  la  pente.  Le 
monde,  qui  se  moquait  de  nous,  s’aperçoit  brusquement  que  la  France  existe  et  qu’î! 
faudra  désormais,  en  tontes  circonstances,  compter  avec  elle. 

C’est  ce  renouveau  qu’ils  nous  faut  a  tout  prix  défendre 

Ah,  certes,  €  ils  »  se  disent  maintenant  tous  —  ou  presque  tous  —  gaullistes 
4.  Ils  s’emparent  de  la  Croix  de  Lorraine  et  en  fleurissent,  sans  vergogne,  leurs  pan- 
Il  eaux  . 

Mais  vous  qui  êtes  «  au  courant  »,  vous  qui  savez,  vous  qui  savez  trop  à  quel  niveau 
4  ils  »  avaient  conduit  la  République,  vous  ne  tomberez  pas  dans  ce  piège, 

¥ 

Les  casaques  ont  changé.  Les  écuries  sont  les  mêmes  ! 

De  Gaulle  condamnait  depuis  huit  ans  le  Système.  Le  Système,  ^  Ils  »  l’ont,  quoi 
qu’ils  disent  aujourd’hui,  bel  et  bien  défendu,  tous  ensemble,  perdus  au  milieu  du 
peuple  qui  n’avait  plus  aucun  rapport  avec  eux  et  ils  n’ont  cédé  que  lorsque,  avec  le 
souffle  de  mai,  ils  durent  —  enfin  —  comprendre  qu’ils  ne  représentaient  plus  rien. 

Mais  ne  cherchons  pas  ici  de  querelles  aux  hommes.  Ces  hommes-là  ’ —  quels  que 
soient  leurs  défaut  ou  leurs  qualités  —  étaient  et  demeurent  les  prisonniers  d’une  poli¬ 
tique  surannée. 

Vous  ne  vouiez  pas  que  tout  recommence. 

Vous  ne  voulez  pas  que  la  France  soit  a  nouveau  affaiblie,  déchirée,  ridiculisée. 

Alors,  le  30  novembre,  dîtesde  franchement. 

Balayez  le  passé  et  ses  défenseurs  aujourd’hui  plus  ou  moins  camouflés. 

Votez  pour  l’Ü.N.R.  où  se  retrouvent,  travaillent  et  se  complètent,  des  hommes 
dont  le  Général  de  Gaulle  a  dit  tout  récemment  qu’ils  lui  ont  montré  <£  un  amical  dévoue¬ 
ment  à  travers  toutes  les  vicissitudes  », 

Votez  pour  4  î’Uiiion  de  la  Nouvelle  République  »,  Faites  votez  pour  elle  massi¬ 
vement  comme  vous  avez  voté  ^  Oui  »  le  28  septembre. 

C’est  le  même  vote  car  c’est  le  même  combat 

L’U.N.R,  entend  —  et  elle  le  dit  sans  ambages  —  que  le  programme  du  Chef  du 
Gouvernement  —  le  programme  que  vous  connaissez  et  qui  est  celui  qui  conditionne 
le  redressement  français  —  soit  appliqué.  Exîgezde  avec  elle. 


NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  André  FANTON 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R,) 

CinCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Dâbréj  Mîcheïaij  Souatelle 

Electeurs,  Eiecfrices, 

Depuis  douze  années,  notre  pays  allait  d’échecs  en  échecs  et  d'abandons  en  aban^ 
dons,  marchait  la  décadence  : 

— “  Dien-Bien-Plm  consacrait  la  perte  de  rindochine* 

—  Les  établissements  de  Tlnde,  le  Maroc,  la  Tunisie,  comme  le  Feziîan  étaient  les 
uns  4ïprès  ies  autres  abandonnés. 

—  LTTnion  française,  restée  sans  organisation,  se  désagrégeait  chaque  jour  un 
peu  plus. 

—  La  situation  économique  et  financière  ne  cessait  de  se  détériorer  pour  le  plus 
grand  dommage  de  tous,  mais  surtout  des  vieux, 

—  Les  positions  de  la  France  dans  le  monde  étaient  démantelées  par  ses  propres 
alliés, 

—  Enfin,  le  système  se  révélait  incapable  de  résoudre  les  difficultés  d’Algérie 
comme  il  s’était  montré  incapable  de  les  prévoir. 

Aussi,  au  mois  de  mal  dernier,  ne  se  trouva-t-il  personne  pour  défendre  ce  régime. 

Ce  n’est  certes  pas  de  gaieté  de  cœur  que  ceux  qui,  depuis  douze  années,  l’avaient 
soutenu  et  en  avaient  profité  ont  dû  se  résoudre  à  faire  appel  au  Général  de  Gaulle. 

Mais,  aujourd’hui,  le  bilan  de  l’œuvre  entreprise  s’impose  à  tous  : 

—  Les  nouvelles  institutions  massivement  adoptées  le  28  septembre  vont  per¬ 
mettre  de  construire  la  communauté  franco-africaine  et  de  mener  la  politique  de 
réformes  économiques  et  sociales  promises  depuis  tant  d’années  et  jamais  réalisées. 

—  En  Algérie,  un  immense  espoir  de  paix  s’est  levé. 

■ —  Dans  le  monde,  la  France  retrouve  sa  place  ;  ses  intérêts  sont  respectés. 

Ainsi,  tout  est  redevenu  passible  et  on  comprend  Timmense  crédit  dont  jouît  auprès 
de  tous  les  Français  le  Général  de  Gaulle. 

Aussi,  les  hommes  et  les  partis  de  l’ancien  régime,  hier  tellement  acharnés  contre 
lui,  essaient  maintenant  de  se  servir  de  son  prestige. 

Mais  ni  les  uns  ni  ies  antres  ne  sauraient  avoir  votre  confiance,  car  ils  ont  depuis 
longtemps  fait  leurs  preuves. 

Un  régime  nouveau  exige  des  hommes  nouveaux  ! 

Vous  ferez  donc  confiance  à  ceux  qui  n’ont  cessé  de  réclamer  un  changement  de 
régime  et  d’affirmer  la  nécessité  du  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle,  à  ceux 
aussi  qui  sont  restés  sa-ns  défaillances  ses  fidèles  compagnons. 

Ce  sont  eux  que  le  Général  de  Gaulle  désignait  ainsi  le  23  octobre  dernier  :  %  Ceux 
qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes.  ^ 

Ce  sont  eux  qui,  autour  de.  Michel  Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  SonstelICj 
Ministres  du  Général  de  Gaulle^  sc  sont  regroupés  au  sein  de  rUnlort  pour  la  Nouvelle 
République^ 
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.♦  • 

C^est  cette  ^s:  Unioîi  pour  la  Nouvelle  République  qui. m'a  désigné  pour  la  repré¬ 
senter  dans  cette  partie  du  XR  arrondissement,  que  constituent  les  quartiers  Saint- 
Ambroise  et  Folie-Méricourt. 

CommÊ  chacun  des  candidats  présentés  en  France  par  rU.N.R.,  je  soutiendrai 
ractiou  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays,  redressement 
qui  doit  se  concrétiser  par  : 

1”  La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français,  sur  les  bases  indi¬ 
quées  par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Cooslantine  et  la  dernière  confé¬ 
rence  de  presse,  qui  permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  métro¬ 
pole  dans  la  paix  retrouvée  ; 

2®  La  mise  en  place  et  l'organisation  de  la  Communauté,  née  du  référendum  ; 

3“  La  poursuite  de  la  réforme  de  PELat  notamment  par  la  réorganisation  des  adiuL 
nistrations  et  la  réforme  de  la  justice  ; 

4^  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  au  sein  de  ses  alliances  une  par¬ 
tenaire  à  part  entière  dont  l'indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour 
d'elle  la  construction  de  l'Europe  \ 

5^  Une  politique  économique  et  financière  permettant  : 

a)  le  développement  des  ressources  modernes  d'énergie  (pétrole,  atome), 

b)  Pàménagement  du  territoire, 

c)  ^amélioration  des  circuits  de  distribution  ; 

grâce  à  : 

a)  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

b)  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques, 

c)  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  en  vue  de  rinstitution  de  Pimpot  à  la  base  ; 

Le  développement  de  la  construction  notamment  par  la  création  de  Pépargne- 
logement  :  dès  1960,  400.900  logements  devront  être  construits  chaque  année. 

7“  La  promotion  des  salariés  tant  sur  le  plan  de  Fentreprise  par  l'encouragement 
des  formules  d'association  des  travailleurs  qu'au  niveau  de  PEtat  par  la  participation 
des  s^^ndicats  à  l'élaboration  de  la  politique  économique  ; 

8^  La  mise  en  place  du  fonds  de  salaire  garanti  et  le  développement  de  l'assurance 
vieillesse  ; 

9”  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  dans  le  res¬ 
pect  du  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  Péducation  civique  sa  place,  développer 
renseignement  technique  supérieur  et  ouvrir  Paccès  de  renseignement  supérieur  à  tous 
les  jeunes  selon  leur  valeur. 

Tels  doivent  être  les  objectifs  à  atteindre  dans  les  années  à  venin 

Pour  mener  cette  tâche  à  bien. 

Pour  soutenir  efficacement  Faetton  du  Général  de  Gaulle  : 

Faites  confiance  à  ceux  qui  lui  ont  toujours  été  fidèles  plutôt  qu^aux  ouvriers  de 
la  onzième  heure. 

Votez  pour  l'Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  André  Fanion. 

André  FANTON 

30  ans 

Avqcal  à  la  Cour  de  Paris.  - —  Officier  de  réserve 
Ancien  Chargé  de  mission  du  Garde  des  Sceaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  MÂRQÜET 
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CmCULAlRÊ 


U.  N.  R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 

Debré,  Michûtei,  Soustelle 


ElectriceSj  Electeurs^ 

Merci  â  toutes  celles  et  à  tous  ceux  qui  oiït  été  si  iiooibreux  à  accorder  leurs  su!” 
fragcs  à  André  Fanton,  candidat  de  rU.N,H, 

11  sont  ainsi  fait  conilance  à  un  homme  nouveau  qui,  malgré  sa  jeunesse,  n'a  pas 
hésité  à  affronter  à  la  fois  un  des  principaux  dirigeants  du  parti  communiste  et  deux 
députés  de  la  IV^  République. 

Le  premier  tour  vient  de  démontrer  que  FU.N.B.  est  bien  le  seul  mouvement  qui 
regroupe  tous  ceux  qui  sont  restés  fidèles  au  Général  de  Gaulle. 

La  victoire  de  fU.N.R.  au  premier  tour  se  transformera  en  triomphe  dimanche  car 
un  certain  nombre  d'électeur  ont  et  victimes  de  la  confusion  entretenue  par  de  trop 
nombreux  candidats  ou  se  sont,  pour  la  même  raison,  abstenus. 

La  voie  Esr  maintenant  tracée 

L'U.N.R.  sera  demain  le  groupe  îe  ijkis  important  du  Parlement  et  sera  aussi  et 
surtout  le  parti  du  Gouyernement  qui,  dans  les  années  à  venir,  animera  le  nouveau 
régime. 

Dans  notre  circonscription  de  SaiiiLAmbroise-La  Polie  Méricoiirt  îe  candidat  com¬ 
muniste  a  perdu  plus  du  tiers  de  scs  voix. 

Seuls  le  prestige  et  faction  gouvernementale  du  Général  de  Gaulle  expliquent  qu'un 
tel  résultat  ait  pu  être  obtenu  en  quelques  mois. 

De  plus  rU.N.R.  est  la  seule  formation  qui  puisse  au  deuxième  tour  regrouper  les 
suffrages  traditionnellemeiit  républicains  à  la  fois  contre  le  communisme  et  contre 
fimmobilisrae  le  plus  caractérisé. 

Cest  pourquoi  le  Comité  Central  de  f  U.  N.  3\,  considérant  la  situation  dans  cette 
circonscription  a  maintenu  ma  candidature. 

En  votant  pour  fU.  N.  R.,  les  électeurs  du  23  novembre  ont  affirmé  f immense  espoir 
qu’ils  mettaient  dans  le  Général  de  Gaulle  pour  le  relèvement  de  la  France. 

Le  30  novembre,  ils  seront  rejoints  par  ceux  qui  ont  pu  être  abusés  par  le  soi- 
disant  «  gaullisme  ^  de  trop  nombreux  représentants  d'un  régime  discrédité. 

La  victoire  de  f  CI.  N.  R.  sera  votre  victoire. 

Votez  ü.  N.  R. 

Votez  André  Fanton. 


Andhk  fanton 

30  ans 

AvLïcat  à  lu  Cour  de  Paris.  ■—  Officier  de  réserve 

Ancien  Chargé  de  Mission  au  Cabinet  de  M.  Michel  Dehré,  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice 

Chargé  de  la  ïléforme  des  Institutions 


Bemplaçant  éventueî  : 
Michel  MARQUET 
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DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jacques  MALLE  VILLE 

(Candidat  de  l’Uniûn  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

1”  CIRCULAIRE 

«  ...  Vous  ohoisirez  de  nouueuux  représentants  loyaux  et  désintéressés...  > 

(Ch.  DE  Gaxjllè,  discours  de  L^oiif  oçt.  19 5S) 


Edmond  MiCHELKT,  Jacques  Soustelle,  Michel  Debré 
Mîiiîsties  du  Général  de  Gaulla 


qui  a  dit  d’eux  : 


€  ...  Ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes».  3> 


vous  présente  t 


Jacques  MALLEVILLE 

Candidat  d’ Union  pour  la  Nouvelle  RépuLlique 
Chef  de  Cabinet  d^Edmond  Michelet j 

Ministre  des  Anciens  Combattants  (démissionnaire  pour  la  campagne  électorale) 

Attaché  à  la  Grande  Chancellerie  de  là  Légion  d’IIonneur 
Ancien  chargé  de  mission  au  Cabinet  de  Gaston  Palewski  et  au  Cabinet  de  -Tacques  Chahan- Delmas 
Docteur  en  Droit.  —  Ancien  élevé  des  Sciences  Politiques 
29  ans.  ■“  Marié  à  une  Parisienne  du  XI^  —  2  enfants 

Pour  la  Hépublique  nouvelle  que  vous  avez  voulue,  un  homme  jeune  et  neuf  qui 
connaît  son  futur  métier. 

# 

.*  * 


Ici,  vous  attendez  un  programme  1 

Une  plateforme  comme  disent  les  spécialistes». 

Je  ne  vous  en  annoncerai  pas  ! 

A  quoi  bon  vous  promettre  4ÜÜ.0ÜÛ  logements  par  an  et  des  écoles,  comme  tous 
les  candidats,  de  1956  et  ceux  de  1951,  vous  Tont  promis,  et  qu’ils  ne  vous  ont  jamais 
construits. 

A  quoi  bon  vous  promettre  la  vie  moins  chère,  les  salaires  miraculeusement  aug¬ 
mentés,  alors  qu’il  ii’y  a  pas  de  miracle  possible,  que  les  prix  sont  et  demeurent  élevés, 
et  qu’il  y  a  surtout  du  travail  à  faire. 

A  quoi  bon  vous  promettre  la  diminution  des  impôts,  la  réforme  liscale,  l’améliora- 
tien  du  sort  des  commerçants,  quand  ceux  que  vous  avez  envoyés  spécialement  â 
PAssemblée  pour  faire  cela,  vous  laissent  1.066  impôts  et  taxes,  divers  anarchiques 
et  une  situation  économique  menaçante. 

A  quoi  bon  vous  promettre  et  la  paix  en  Algérie  et  la  grande  entente  des  peuples 
de  la  Communauté  alors  que  depuis  douze  ans,  tous  ceux  qui  vous  l’ont  promis  ne  vous 
ont  jamais  donne  que  la  guerre  et  la  discorde. 

Pas  de  progr.4MMe  sur  le  papier 

pas  de  liste  enchevêtrée,  de  promesses  usées  et  de  slogans  affaiblis  I 

Mais,  dans  un  an,  dans  deux  ans...  et  dans  cinq  ans,  si  je  dois,  à  ce  momeiit-bu 
me  représenter  devant  vous,  un  bilan  ! 
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Alors,  nous  compterons  les  maisons,  les  écoles. 

Alors,  nous  parlerons  niveau  de  vie,  salaires,  avantages  sociaux  réels  et  noüS 
comparerons* 

Alors,  nous  nous  réjouirons  si  TAlgérie  cliuis  un  destin  français,  a  retrouvé  la  paix, 
et  si  les  peuples  d’outre-mer  apprécient  encore  notre  drapeau.» 

Alors,  mais  alors  seulement  vous  jugerez  —  J’irai  au  Parlement  faire  honnêtement 
mon  travail,  c’est-à-dire  des  lois  et  si  possible  des  bonnes  lois,  dans  le  cadre  du  rôle 
dévolu  à  TAssemblée  nationale  par  la  Constitution  que  nous  nous  sommes  donnée. 
Je  mettrai  à  profit  rexpériencc  certains  que  m’eut  donné  quatre  années  de  travail  dans 
les  cabinets  de  ministres,  sur  les  exigences  de  la  carrière  de  député  et  sur  les  devoirs 
de  celui-ci* 

Je  contribuerai  à  installer  le  nouveau  régime  qu'a  voulu  le  peuple  de  France  et  à 
parachever  l’entreprise  grandiose  de  notre  redressement  déjà  amorcé  ï  Et  pour  le  reste, 
mon  programme  sera  celui  que  le  Général  de  Gaulle  nous  donnera,  que  les  circons¬ 
tances  nous  imposeront  Je  ferai  confiance  à  son  génie  et  à  son  sens  de  la  France, 
comme  la  France  a  prouvé  le  28  septembre  par  le  référendum,  qu’elle  voulait  lui  faire 
confiance  ! 

Le  2 J  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  entreprenante  et  plus  humaine, 
vous  confirmerez  votre  confiance  à  de  Gaulie* 

Vous  voterez  pour  Fuii  de  ceux  qui  Font  déjà  soutenu  et  qui  vient  de  prendre 
l’engageménf  solennel  de  le  soutenir  toujours* 

Vous  ferez  l’ünion  pour  la  Nouvelle  République  î 

Vous  voterez  Jacques  Malle vilie  ! 


2"  CÎRCüLAIBE 

Union  pout  la  Nouvelle  République 

Jacques  MALLEVÏLLE 

Chef  de  Cahinet  dmdmoricl  Michelet,  Bitinisïr'c  des  Anciens  CombELÜîints 
Attaché  à  la  Grande  Chancellerie  de  la  Légion  d^Hoiincur 
Docteur  en  Droit.  —  Ancien  élevé  des  Scienees  Politiques 

premier  candidat  national  désigné  par  le  sufiVage  universel  peut  seul  chasser  à  tout 
jamais  avec  toutes  les  voix  françaises,  le  communisme  de  la  Roquette  et  de  Sainte- 
Marguerite,  où  iî  est  installé  depuis  vingt-deux  ans. 

Comme  au  28  septembre,  dites  Oui  à  la  France* 


Le  seul  député  communiste  de  Paris  sera-t-il  élu  à  la  Hoquette  et  à  Sainte-Mar¬ 
guerite  ?..  - 

Quand,  dans  tout  le  pays,  le  conirnunisme  s’effondre  devant  la  magnifique  poussée 
de  FU*N,B*,  le  vrai  mouvement  gaulliste,  le  XP  arrondissement  voudra-t-il  courir  le 
risque  d^ctre  représenté  exclusivement,  pendant  cinq  ans,  par  un  communiste  ? 

Tout  candidat,  se  disant  national,  qui  par  dépit,  par  ambition  personnelle,  par 
intérêt  pécuniaire,  sc  maintiendrait  au  second  tour  contre  Jacques  Malleville,  désigné 
par  le  suffrage  universel  premier  natipnaï,  serait  un  complice  volontaire  et  conscient 
du  communisme. 

Pour  soutenir  de  Gaulle* 

Pour  que  vive  la  France*.* 

Votez,  votez  tous*  Ici,  s’abstenir  ce  sera  voter  communiste..* 

Votez  U*N.R*  Le  pays  a  compris^ 

UU*N*R.  c’est  de  Gaulle. 


liemplaçant  éventuel  : 
René  CIBLAT 


I 
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ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Raphaël  TOURET 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  Képiibiique) 

élu  le  30  iiovembi^e  1958 

(U.  N.  H.  ) 


CIRCULAIRE 

«  choisirez  de  noLiueaux  représeiilmits  loyaux  el  désintéressés 

Charles  de  Gaüllu  (Discours  de  LyoD,  octobre  1938) 


Utiioii  pour  la  Nouvelle  République. 

Ediiionct  Michelet  —  Jacques  Soüstelle  —  Michel  Deer]^ 
Ministres  du  Général  de  Gaulle 


qui  a  dit  d*eux  : 


^  Ceux  qui  m'ont  toujours  moiilTé  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicis¬ 


situdes 


vous  présentent 
Raphaël  TOURET 

Membre  du  Cabinet  (l'Edmond  Michelet  (Ministre  des  Anciens  Combatiants) 

Déporté  de  la  Résistance  «  mai  1942  u  mai  1945  ^ 
üllicicr  de  la  Légion  d’Ilonneur,  —  Croix  de  Guerre  avec  palme*  ■ —  Médaille  tic  la  llésisUmee 


Grand  Miitllé*  “  Membre  du  réseau  «  C.N.D,  GastjOe  s  «  Colonel  Rémy  » 
Rescapé  du  camp  de  Mautbausen 

Membre  du  Centre  national  du  R. P. F.  ^  créé  par  le  Général  de  Gaulle  ^ 
Membre  dirigeant  de  im.N.R* 


Ancien  Combaliaiit  de  1939-1940?  Campagne  de  Belgique?  Campagne  des  Flandres  Dunkerque  ^ 


Campagne  de  France 

Commerçant  patenté.  — ■  Délégué  de  FAction  Artisanale  et  Commerçante 
42  ans.  “  Marié?  2  enfants 


Pour  une  République  nouvelle,  un  homme  nouveau. 

E 1  ec  teu  r  s,  E 1  c  ci r  i  ce  s. 

Le  28  septembre,  au  référendum,  80  %  des  Français  ont  approuvé  la  nouvelle 
République. 

Aujourd'hui,  pour  appliquer  cette  nouvelle  Constitution,  il  faut  élire  des  hommes 
nouveaux  à  la  place  des  vieux  politiciens  qui  ont  conduit  la  France  au  bord  de  rabîme. 

Ces  hommes  du  passé,  responsables  de  nos  malheurs  et  de  nos  erreurs,  qui  ont 
attendu  la  veille  de  la  catastrophe  pour  faire  appel  à  de  Gaulle, 
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Ces  ïiomnies  ne  oiériteiit  plus  voîre  conliance. 

Après  s*êîre  fait  élire  aux  diverses  élections,  en  se  recomruandant  de  sa  gloire. 

«  lïs  ront  trahi  et  le  trahiront  encore  si  vous  n'y  prenez  garde  î 

Refusez-îeur  votre  voix  pour  éviter  qu'ils  reviennent  et  sabotent  à  nouveau  insi¬ 
dieusement  Paction  du  Générai  de  Gaulle. 

L'œuvre  de  rénovation  en  cours  est  loin  d'ctre  terminée.  Il  faut,  pour  que  Charles 
de  Gaulle  puisse  mener  sa  tâche  à  bien,  qiPil  se  sente  appuyé  et  aidé  par  des  hommes 
fidèles  et  sincères,  qui  ne  soient  pas  des  politiciens  professionnels  et  qui  n'aient  qu'un 
but,  un  seul,  le  redrcsseoient  du  pays,  par  et  avec  le  Libérateur  du  territoire. 

Au  sein  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés,  avec  Michel 
Debré,  Jacques  Sousteile  et  Edmond  Michelet,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Géné¬ 
ral  de  GauMc,  tous  ceux  qui,  comme  moi,  sans  défaillance,  n'ont  cessé  de  réclamer  le 
retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  l'ancien  système. 

En  face  des  élus  sortants  et  des  vieux  politiciens  combinards,  dont  îe  nom  est  connu 
de  vous,  je  me  présente  à  vos  suffrages  fort  de  ma  fidélité  et  de  mon  passé.  Depuis 
dix-huit  ans,  je  n'ai  jamais  cessé  d'être  aux  côtés  du  Général  pour  le  meilleur  comme 
pour  le  pire. 

Le  redressement  sera  concrétisé  par  : 

1“  la  paix  retrouvée  en  Algérie  que,  seul,  Charles  de  Gaulle  peut  établir  ; 

2®  la  mise  en  place  de  la  Communauté  avec  les  pa^'S  d'outre-mer  j 

S®  la  poursuite  de  la  réforme  de  l'Etat  par  les  réorganisations  des  administrations 
centrales  et  l'ouverture  de  bureaux  de  contacts  pour  faciliter  les  rapports  avec  le 
public  ; 

4”  le  regroupement  des  forces  nationales  contre  le  danger  communiste  qui,  amoin¬ 
dri  actuel] emeiit,  demeure  pernicieux  et  puissant  ; 

5'^  une  politique  étrangère,  où  la  France  respectée  aura  des  alliés  et  non  plus  des 
maîtres  ; 

6"  une  politique  résolue  d'expausion  économique,  basée  sur  une  monnaie  saine  et 
une  réforme  fiscale  courageuse  et  équitable  ; 

7“  un  elTort  massif  en  faveur  de  la  construction  de  iogemeots  à  usage  locatif  : 

8^  une  politique  sociale  hardie  en  faveur  des  salariés  et  des  jeunes,  qui  doivent 
être  des  citoyens  à  part  entière  d’une  République  plus  juste  et  plus  paterne  lie  ; 

9''  une  réforme  de  réducation  sous  toutes  ses  formes,  en  respectant  le  pluralisme 
scolaire  ; 

10''  un  souci  constant  d'apporter  à  nos  vieux  faîde  matérielie  indispensable  à  leur 
dignité. 

Dans  la  paix  retrouvée,  une  France  sociale,  une  France  généreuse  et  respectée  ! 

Pour  faire  respecter  votre  Oui  du  référendum,  vous  voterez  pour  ceux  qui  ont 
toujours  soutenu  de  Gaulle,  vous  voterez  pour 

lÎAPHAËC  TOUPET 

Sappléani  cuêiiiael  : 

Jagouiss  SAT.VINIEN 

Industriel 


2^  CiRCULAinE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

ÎUphaël  I'üüBET 

Membre  du  Giibînct  d’Edii)oDd  Michelet 
Déporté  de  la  ÜÉfïistaiicc  «  mal  1Ü42  à  mal  134G  * 

Of licier  de  la  Légion  d'Uoiineür*  —  Croix  dte  Guerre  avec  palme.  —  Médaille  de  la  Hésislauce 
Graod  Mutilé.  —  Membre  du  réseau  ^  C.N.D.  Castille  &  *  Colonel  îlémy  » 

Ueseapé  du  camp  de  Mauthausen 

Membre  du  Centre  national  du  R.P.F.  «  créé  par  le  Général  de  Gaulle  » 

Membre  dirigeant  de  rU.N.R. 

Aiicîeii  CombatUint  de  19H9-19K),  Campagne  de  Belgique!  Campagne  des  Flandres  «  Duiiberquc  » 

Campagne  de  France 

Commerçant  patenté.  ^ —  Délégué  de  F  Action  ArtlsauuJe  et  Commerçante 

•13  ans.  ' —  Mariéj  2  enfants 

Je  remercie  les  12.^14  électeurs  et  éiectrices  qui  m'Oiit  témuigné  leur  coïiiiance, 
le  23  novembre. 

Désigné  par  ic  suffrage  universel,  en  tète  de  tous  les  candiduls  dans  ïa  XP  circous- 
criptîon,  je  demande,  au  nom  d"une  tradition  républicaine  constante,  le  regroupement 
sur  mon  nom  de  tonies  les  voix  nationales. 

L'Union  pour  îa  Nouvelle  Bépnblique  qui  vient  d'obtenir  dans  tout  le  pays  un  succès 
considérable  sera,  demain,  au  centre  de  l'Assemblée,  le  Müuv^ement  puissant  sur  lequel 
le  Général  de  Gaulle  pourra  s'appuyer  pour  poursuivre  son  œuvi'c  de  redressement 
national  et  sauvegarder  les  libertés  républicaines. 

Le  28  septembre,  vous  avez  dit  ^  Out  A  une  nouvelle  République  avec  de  Gaulie, 
Le  23  novembre,  vous  avez  confirme  ce  vote  ;  le  30  novembre,  vous  assurerez,  eu  portant 
vos  suffrages  sur  mon  nom,  une  grande  victoire  française  et  républicaine. 

Vous  voterez  tous  sans  abstenÜoii  pour 

IUphaëd  TOUHET 

Suppléani  éoentuel  : 

Jacques  SALVÏNIEN 

Industriel 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  î 


DOUZIÈME I  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  BÜURGOIN 

((Candidat  de  TUnion  pour  ia  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R,) 

C77ÎC£/LA/KJÏ 

Union  pour  la  Nouvcllo  République 

Electeurs,  Electrices, 

Je  sollicite  les  sutl  rages  de  ceux  qui,  conscienis  de  l'abimc  vers  lequel  la  dégra¬ 
dation  de  nos  institutions  politiques  entraînait  la  nation  française,  ont  volé  «  Oui  ï 
au  référendum. 
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I^e  28  .septembre,  l'amurce  d^uiic  révolution  s’csL  accompli  et  rannoncc  d’iiu  âge 
nouveau  .s'est  inscrite  dans  ie  ciel  de  France.  Sans  un  cri,  sans  clTusion  de  sang,  la 
nation  a  manifesté,  en  même  temps  que  son  désir  formel  de  voir  enOn  régner  Fordre, 
son  mépris  a  ceux  qui  avaient  fait  de  la  fonction  politique  une  allaire  personnelle. 

Le  peuple  aspire  à  établir  par  son  sulfrage  une  autorité  qui  ne  soit  pas  à  la  base 
entachée  d'impuissance.  C’est  pour  cela  qu’il  s’est  débarrassé  du  c  système  »  et  c’est 
pour  cela  qu’il  entend  que  le  «  système  ne  triomphe  pas  à  nouveau. 

Les  hommes  des  anciens  partis^  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de  la  catastrophe 
pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  notre  conliance. 

Le  Gouvernement  provisoire  institué  par  les  pleins  pouvoirs  accordés  au  Général 
de  Gaulle  a  déjà  donné  la  mesure  de  ce  que  pouvait  faire  la  France  quand  elle  le  voulait 
unanimement. 

L’Algérie  tout  entière,  tous  les  territoires  d’outre-mer  —  sauf  un  —  ont  manifesté 
sans  ambiguïté  leur  confiance  dans  un  avenir  commun.  Nos  relations  extérieures  se 
sont  améliorées  et  il  a  sufli  de  trois  mois  pour  que  l’avis  de  la  France,  considéré  comme 
dérisoire  au  cours  de  ces  dernières  années,  soit  unaniineinent  sollicité.  Le  malaise 
social  se  dissipe  peu  à  peu. 

Il  nous  appartient  maintenant,  encore  dans  le  calme  et  avec  Fadhésioii  de  citoyens 
toujours  plus  nombreux,  de  mener  à  bien  cette  tâche  de  rénovation.  Car,  si  nous  avons 
gagné  deux  batailles  —  en  mai  et  au  28  septembre  —  la  victoire  finale  n’est  pas  encore 
acquise.  Elle  ne  peut  maintenant  venir  que  de  !a  persévérance  dans  cette  foi  commune 
qui  a  assuré  le  succès  du  référendum. 

Seuls  des  hommes  qui  ^  ont  toujours  montré  au  Générai  de  Gaulle  un  amical  dévoue¬ 
ment  à  travers  toutes  les  vicissitudes  ^  méritent  votre  confiance  et  vous  les  enverrez 
siéger  à  F  Assemblée  Nationale  parce  qu’ils  ont  vu  clair,  parce  qu’ils  ont  eu  raison, 
parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastres,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre 
d’une  Communauté  fraternelle  de  85  millions  d’homme  libres. 


La  réalisation  de  ce  programme  va  demander  à  tous  des  sacrifices  pendant  quel¬ 
ques  années  car  la  IV^  République  laisse  à  la  V“  un  très  lourd  passif. 

ïi  nous  faut  : 

Conclure  un  pacte  algérien  qui  permette  de  construire  un  avenir  commun  dans  une 
paix  retrouvée  et  garantie  ; 

Organiser  les  pays  d’outre-nier  au  sein  de  la  Coniniunauté  née  du  référendum  ; 

Poursuivre  la  réforme  de  l’Etat  et  rendre  à  la  justice  sa  gratuité  et  sa  simplicité  ; 

Regrouper  les  grandes  tendances  nationales  en  appliquant  strictement  les  dispo¬ 
sitions  de  la  Constitution  qui  obligent  les  partis  politiques  à  respecter  la  souveraineté 
natiooaie  et  les  principes  démocratiques  ; 

Faire  de  la  France,  an  sein,  de  ses  alliances  traditionnelles,  un  partenaire  à  part 
entière  dont  findépcndancc  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle  la  construc¬ 
tion  de  l’Europe 

Hâter  rexpicitation  de  nos  ressources  en  énergie  (pétrole,  atome,  gaz)  ; 

Aménager  le  territoire  pour  permettre  la  renaissance  des  régions  sous-équipées  ; 

Moderniser  ragrieuHure  par  Faidc  aux  investissements  et  la  garantie  du  revenu 
agricole  ; 

Réorganiser  les  marchés  pour  slabiliser  les  prix  des  produits  alimentaires  ; 

Améliorer  les  circuits  commerciaux  de  distribution  et  offrir  aux  petits  commer- 
çanis  la  possibilité  de  s’organiser  de  manière  compétitive  ; 

Assainir  la  politique  financière  et  monétaire  en  exigeant  Féquilibre  strict  du  budget 
ordinaire,  en  débudgétisant  les  investissements,  en  révisant  la  politique  des  subven¬ 
tions  économiques  et  du  crédit  et  en  rétablissant  la  justice  fiscale. 

J1  nous  faut  surtout  faire  un  effort  en  faveur  de  la  construction  notamment  de 
logements  populaires  à  usage  locatif,  eu  ralioiialisant  les  techniques  cî  en  lutlaiit  contre 
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la  spéculation  sur  les  terrains  à  bâtir,  eflfort  qui  permettra  de  porter  h  400.000  le  nombre 
des  logements  construits  par  an  a  partir  de  1960. 

Enfin,  dans  la  tradition  des  mesures  prises  par  le  Général  de  Gaulle  chaque  fois 
qu'il  a  eu  le  pouvoir,  pratiquer  une  politique  sociale  de  justice  dont  les  objectifs  précis 
seront  : 

La  promotion  des  salariés  aussi  bien  au  niveau  des  entreprises  qu'au  niveau  de 
TEEat  par  la  participation  des  syndicats  au  Conseil  économique  ; 

La  gestion  stricte  des  deniers  confiés  à  la  Sécurité  sociale  organisée  plus  simple¬ 
ment  et  plus  humainement  ; 

Le  développement  des  diverses  prestalious,  notamment  de  Tasurance  vieillesse  ; 

I/aide  massive  à  la  Jeunesse  à  laquelle  devront  être  assures  remploi,  le  logement 
et  le  salaire  garanti  et  pour  que  ceüe  jeunesse  contribue,  unanime  et  en  connaissance 
de  cause  à  la  vie  nationale,  assurer  dans  le  domaine  de  renseignement  ies  réformes 
de  fond  et  de  structure  et  le  développement  qui  loi  sont  nécessaires,  lesquels  permet- 
tront  de  donner  â  tous  les  Français  une  chance  égale  dès  leur  naissance. 

Le  23  novembre,  volez  pour  une  nouvelle  République,  votez  Pierre  Bourgoin, 

PiEHRE  BOÜRGOIN 

InspeEteur  Général  Ucs  Chasses  et  de  îa  Protection  de  la  faune  outre-Tner 
Colonel  ries  Cadres  de  réserve  (Iroïipes  aéroportées),  —  Gondaniné  h  mort  ponr  faits  de  Résistanec 
tlrand  Croix:  de  la  Légion  d^Honîienr.  —  Compagnon  de  là  Libération 
Croix  de  Guerre  19S9-1945 

Grand  Croix  de  PEtoile  Noire  du  Bénin,  —  Distinguished  Service  Order 
Comtïiàndeiir  de  l’Ordre  de  Léopold.  — ^  Croix  de  Guerre  Belge 
Officier  de  POrdre  de  Orange  Nassau  avec  Sabres 
Grand  Mutilé  de  Guerre 

Président  d’IIoniieur  de  la  Fédération  Nationale  des  Parachutistes  Français 
Vice- Président  de  PAssociation  Nationale  des  Mutilés  de  Guerre  et  U.N.'M.B. 

Président  d’Honneur  de  l’Association  des  Paraduilisles  S* A. S, 
âO  ans,  —  Marié»  deux  enfants 

Suppléant  : 

André  FLANCHET 

Directeur  Commercial 

Offieicr  d’Aeadémie.  —  Officier  du  Mérite  Social 
Marié,  cinq;  enfants 


2^  CÎECULÂIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electeurs,  Electrices, 

Plus  de  15,000  électeurs  et  électrices  de  la  12*"  circonscription  de  la  Seine  m’ont 
accordé  leur  confiance.  Je  les  en  remercie  et  leur  demande  de  me  la  renouveler  le 
30  novembre. 

Le  succès  éclatant  remporté  dans  toute  ïa  France  par  les  candidats  nuis  pour 
rétablissement  dhine  nouvelle  République,  saine  et  généreuse,  démontre  amplement 
que  les  Français  désirent  Tordre  et  la  justice. 

Notre  but  est  d'obliger  le  Parlement  à  se  limiter  à  son  rôle  de  îégislateur  et  d'em¬ 
pêcher  les  partis  de  paralyser  Tacîion  du  Gouvernement  par  le  jeu  de  la  surenchère  ; 
alors  seulement  les  problèmes  de  TEtat,  enfin  dépolitisés,  pourront  être  résolus. 

Les  conditions  précaires  créées  par  une  gestion  démentielle  de  douze  années  von* 
obliger  la  Nation  à  remonter  un  courant  très  violent.  Un  effort  constant  et  des  saerL 
fl  ces  de  chacun  seront  nécessaires  pendant  plusieurs  années.  Nous  ferons  en  sorte  que 
ces  sacrifices  soient  justement  répartis  et  nous  expliquerons  toujours  dans  quel  but 
et  pourquoi  ils  ont  été  demandés, 

pétrole  du  Sahara  —  que  seuls  des  explorateurs  et  des  géologues  français  ont 
su  déceler  —  Ténergîe  atomique  et  Ténergie  solaire  bientôt  à  notre  portée,  les  ga^ 


n:irurels,  promcUcnt  i\  nos  jeunes  nn  avenir  brillant  Kncore  fant-ü  investir  snfilsam- 
ment  et  patienter  assez  longtemps  pour  <|ue  leur  exploitation  soit  assurée. 

Nous  devons,  dans  la  paix  sociale  et  dans  Funion  de  toutes  les  énergies  travailler 
pour  mener  à  bien  cette  tacbe  gigantesque  qui  permettra  à  la  France  de  reprendre  dans 
le  rnoïitle  îa  place  qu’elle  iFaurait  janiais  dû  perdre. 

La  Communauté  est  d'ores  et  déjà  réalisée.  La  province  algérienne,  dont  la  pacîli- 
cation  est  proche,  est  unie  à  jamais  à  ia  Métropole.  Les  pays  de  l'Afrique  noire  vont 
Jïxer  eux^mémeH  le  statut  qui  tes  y  liera. 

* 

Di  * 

T/union  de  tous  les  Français  s'est  réalisée,  le  28  septembre,  à  Tappel  du  Général 
de  Gaulle. 

Sf  vous  avez  voté  ^  Oui  cc  jour-là  :  pour  une  France  rénovée,  pour  un  avenir 
meilleur  dans  tous  les  domaines.  Electeurs  et  Electrices  de  la  12“'  Circonscription,  faites 
autour  de  moh  nom,  rUnion  pour  la  NouveHe  République. 

Votez  Pierre  Bourgoin. 

PiEURE  BÜURGOÏN 

IciK prêteur  tïüiiér.^iî  des  ChüsscH  et  cl*  la  Protetîîioii  de  la  faune  outre“iner 
Coloneî  des  radre>s  de  réserve  (ti-oUpes  aéroportées).  —  CoadaraüÆ  a  mort  pour  faU^t  de  RKsisUinre 
O  nmd  CrûÎTî  de  la  d"H{>niietu%  —  Compajîrïon  de  la  Libération 

Croix  de  Gaerre  Ilt39-19i5 

Orand  Croix  de  PEtoile  ISiolre  du  Bénin.  —  Disiingui,4lied  Service  Order 
Ommiaudeiir  de  rOrctre  de  Léopold.  —  Croix  de  Gnerre  Belge 

Uosette  de  la  nésistance 
Ofüeier  de  POrdré  de  Orange  Nas.-iau  avec  Sabres 

Grand  Mutilé  de  Guerre 

Président  d^Honnenr  de  la  Fédération  Nationale  des  Paraclintîstes  Français 
Yic-e^Frésident  de  I\4ssocîaîion  Nationale  des  Mntiîéü  de  Guerre  et  llN.M.ft. 
président  tPllonneur  de  PAssociation  des  Paraehnlistes  S.A.S. 
oii  ans.  —  Marié»  deux  enfants 

Suppiéant  : 

André  PLANCHET 

Directeur  Commercial 

OiTicïer  iPAcadémic.—  Officier  du  Mérite  Social 
Marié,  cinq  enfants 


TREIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M.  René  SANSON 

((’.andidat  <le  riJninii  pour  hi  Nouvelle  Répubîique) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIBCULAIHE 

Unio^  pour  la  Nouvelle  République 

€  Vous  choish'ez  de  nouveaux  feprésentants,  loyaux  et  désintéressés  ». 

(Charles  pe  Gavuæ*  conférence  de  pres.se  du  123  oetubre  195S) 

Madame,  Monsieur, 

Jadis,  votre  choix  était  malaisé. 

Lors  d'une  élection  législative,  vous  aviez  à  choisir  entre  une  infmilé  de  partis, 
chacun  voué,  vous  Fin  cz  viç  à  sti  propre  désagrégation. 
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Ces  groupusciiîesj  à  rAssemhlée  Nationale^  ne  se  sont  jamais  accordés  que  pour 
détruire.  Ils  ne  sont  jamais  parvenus  à  constituer  une  majorité  stable  qui  permît  à 
un  Gouvernement  de  gouverner. 

Le  28  septembre,  la  France  a  crié  son  désir  profond  de  changement.  Aussi  bien, 
cette  élection  législative  n-est  pas  la  quatrième  de  la  IV"  République  :  elle  est  la  pre¬ 
mière  d’utie  République  nouvelle,  la  YV 

Le  Parlement  ne  devra  plus  être  le  frein  qui  immobilisait  la  Nation,  mais  être  au 
contraire  Tun  des  éléments  moteurs  de  la  machine  goiivernementalc. 

Ce  quE  VEUT  e’ü,  N.  R,  : 

Une  politique  de  la  jeunesse  :  foyers  de  jeunes  et  d’orientation. 

Une  France  généreuse  et  respectée  :  un  destin  français  pour  l’Algérie,  une  commu¬ 
nauté  franco^africaioe  puissante,  une  politique  étrangère  vraiment  française. 

Une  France  sociale  :  promotion  des  salariés  garantie  par  l’accroissement  des 
salaires,  conséquence  légitime  de  raugnientation  de  la  production  nationale.  Baisse 
réelle  des  prix. 

Sécurité  des  salariés  devant  le  chômage  et  la  vieillesse. 

Enfin,  une  gestion  plus  stricte  de  la  Sécurité  sociale  et  Famélioratîon  de  ses  rap¬ 
ports  humains  avec  les  assurés. 

Sur  le  plan  économique  :  réforme  profonde  de  la  üscalité  et  établi ssement  d’une 
fiscalité  enün  équitable.  Une  politique  hardie  d’expansion  économique.  Assainisse¬ 
ment  de  la  politique  financière  et  monétaire. 

Plus  particulièrement  dans  le  xïïP  abhondissement  : 

Logêment.  —  Un  effort  décidé  pour  la  reconstruction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  à  usage  locatif.  Extension  de  ïa  copropriété,  une  partie  des  loyers 
étant  considérée  comme  une  mensualité  versée  à  on  organisme  centralisant  toutes  les 
constructions  locatives  nouvelles. 

Une  lutte  énergique  contre  la  spéculation  des  terrains  h  bâtir  et  la  dépoütisation 
de  ralîribution  des  logements  IL  L.  M. 

L*amélioration  flu  réseau  des  transports  en  commun,  ntdaminent  dans  la  partie  la 
pins  déshéritée  de  rarrondLssement, 

Voici  donc,  très  schématisé,  ch  qui  vous  est  proposé 

Aussi  bien,  maintenant  votre  choix  est  simple  : 

—  ou  vous  voteiî  pour  ceux  qui  préfèrent  conserver  le  régime  défunt  plutôt  que 
de  donner  à  la  France  sa  chance  de  se  relever, 

“  ou  vous  votez  pour  ceux  qui  n’ont  cessé,  depuis  dix-huit  ans,  de  soutenir  le 
sauveur  de  la  Patrie,  de  Gaulle,  qui  a  rétabli  la  République  en  lfl44  et  Ta  sauvée 
en  1958, 

Car  si  vous  votez  pour  les  partis  dliier,  le  «  Oui  ^  massif  du  28  septembre  sera 
bientôt  vidé  de  si gnifi cation.  Des  candidats  qui  se  disent  des  hommes  nouveaux,  solh- 
citent  vos  suffrages.  Pourtant  ils  sont  encore  sous  la  coupe  des  états-majors  des  vieux 
partis  de  la  IV‘'  République  qui  les  ont  investis  et  qui  n’ont  pas  désarmé. 

Si,  par  malheur,  à  travers  eux  vous  faisiez  revivre  le  même  Parlement  qu’hier  : 

—  alors  aucun  texte  constitutioiineî  n’empccherait  îe  régime  que  vous  voulez  nou¬ 
veau  de  revenir  au  €  Système  ^  d’antan  ; 

~  alors  le  Général  de  Gaulle  se  démettrait  ; 

- —  alors  aujourd’hui  et  demain  redeviendraient  hier  ; 

— -  alors  le  spectre  aflreux  de  la  guerre  civile  reparaîtrait  ; 

™  alors  il  ii’y  aurait  même  plus  d’espoir  et  la  France,  notre  bonne  et  belle  France, 
s’enliserait  détînitivemenî  dams  le  chaos  dont  elle  vient  miraculeusement  d’émerger. 

Au  Sein  de  rUiiion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés,  autour  des 
Michel  Dehré,  des  Jacques  Soustelle,  des  Edmond  Miehelel,  les  fidèles  coinpagnons  du 
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général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui  sans  défaillance,  n’ont  cessé  depuis  onze  de  récla¬ 
mer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  l’ancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  :  ...  «  ceux 
qui  m’ont  toujours  marqué  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes  », 

Vous  fere35  confiance  à  ces  hommes.  Vous  ferez  confiance  à  TU.  N.  R.  qui  a  pour 
premier  objectif  la  coopération  du  Parlement  et  du  Général  de  Gaulle  auquel  le  destin 
de  la  France  doit  demeurer  confié. 

Si  par  malheur  vous  voliez  pour  les  hommes  des  anciens  partis,  à  plus  ou  moins 
brève  échéance  vous  verriez  que  vous  avez  voté  contre  votre  volonté  exprimée  le 
28  septembre. 

Fartes  respecter  votre  Oui,  voter  L.  N.  R.,  c’est  voter  tout  ù  la  fois  pour  de  Gaulle 
et  pour  la  République. 

Pour  vos  enfants,  pour  l’avenir,  pour  la  France, 

Votez  U.  N.  R. 

Votez  René  Sanson. 


BmÈ  SANSON 

Bocteur  en  OroîE. , —  Avocat  h  la  Cour 
CnnrananfJant  Ue  réserve.  —  Méelnille  de  la  Resisiancc.  —  Croix  de  Guerre 
Commaiidcnr  de  ïa  Légion  d’honneur  à  titre  militaire 
Président  de  l’Associaiion  nationale  des  Résistants  de  101  n 
Oratonr,  le  2.^  septembre  IflTiS,  à  la  Salle  lUeyel 
tîc  rAssociation  pour  le  Soutien  de  PAction  dn  Général  de  Gaulle 

Remplaçant  éventuel  : 

Claude  AVISSE 

Candidat  Député  supléaut 
Agent  de  Production 

Ancien  Béfracfaire  Maquisard  an  Palmarès  clandestin  de  ^  Libé-Nord  » 
-Président  de  rUnton  Civique  du  XIIP  arrondissement  pour  le  référendum 


CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Madame,  Monsieur, 

Qu’il  nous  soit  d’abord  laissé  de  remercier  les  7.308  élecfrices  et  électeurs  qui 
nous  ont  accordé  leur  confiance. 

Nous  remercions  aussi,  au  nom  de  l’intérét  général,  ceux  de  nos  concurrents  qui, 
fidèles  à  eux-mêmes,  ont  peifsé  devoir  s’effacer  de  la  compétition,  pour  permettre  l’Un  ion 
indispensable  au  bon  fonctionnement  de  notre  nouvelle  République. 

Les  partis  ont  reculé  —  la  France  a  avancé. 

Dans  le  pays  entier,  félectorat  a  enfin  concrétisé  son  aspiration  à  un  changement 
profond. 

Dans  la  IS"*  circonscription,  le  23  novembre  1958,  24.313  ^  Oui  »  se  sont  prononcés 
une  fois  de  plus  contre  12.028  <s:  Non  »  î 

Dimanche  prochain,  encore  im  effort,  un  tout  petit  effort,  un  peu  de  discipline 
dans  Tunion,  et  demain,  vos  suffrages  se  retrouveront  dans  rbarmooieux  développe¬ 
ment  de  nos  institutions  nouvelles  ! 

Au  contraire,  si,  lors  de  ce  deuxième  tour  les  abstentions  étaient  trop  nombreuses, 
ou  si  les  <  Oui  »  dispersaient  leurs  suffrages  sur  pîu.s  d’un  candidat,  ce  serait  le  triomphe 
de  12,000  «  Non  »  sur  les  24.000  ^  Oui  »,  ce  serait  la  négation  de  la  loi  de  la  majorité, 
c’est-à-dire  la  négation  de  la  démocratie  ! 

Alors  le  magnifique  élan  du  28  septembre  serait  brise,  et  c’en  serait  fait  des  lueurs, 
du  renouveau  un  moment  entrevues  I 


C'est  pourquoi,  dimanche,  tous  ensemble,  dans  TUnion  nationale  pour  une  noiivelle 
République, 

Avec  ru.  N.  R., 

Derrière  le  Libérateur  de  la  Patrie,  sauveur  de  la  République, 

Pour  une  France  plus  juste  socialement,  plus  prospère,  et  plus  pure. 

Pour  nos  foyers,  pour  notre  jeunesse,  pour  la  paix, 

Contre  les  «  Non  »  et  pour  les  «  Oui 
Contre  la  tyrannie,  et  pour  nos  liljerîés, 

Vous  voterez  encore  une  fois  U.  N,  R. 

Vous  voterez  René  Sanson. 

René  SANSON 

Docteur  eu  Droit.  —  Avocat  à  la  Cour 
Cominaiulaiit  tïe  réserve*  —  Médaille  de  la  Uésisfaiice.  —  Croix  de  Guerre 
Commandeur  de  la  Légion  dnioniieiir  à  lUre  mîïUoire 
Président  de  rAssocîalion  nationale  des  Uésislanls  cîe 
Oralevir,  le  25  septembre  1958,  à  la  Salle  Plcyci 
dé  l’Assoeiation  pour  le  SoiUîen  de  l’Action  dn  Général  de  Gaulle 


Reinplaçanl  énentuel  : 

Claude  AVISSE 

Candidat  Député  supléant 
Agent  de  Production 

Ancien  néfracfaire  Maquisard  au  Palmarès  clandestin  de  «  Libé^Nord  ^ 
Président  de  PUnion  Civique  du  XïlD  arrondissement  pour  le  référendum 


QUATORZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean-Baptiste  BIAGGI 

{Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

eu,  N,  R,) 

CIRCULAIEE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R,), 

Ceux-lu  mêmes  qui  ne  partagent  pas  les  idées  de  Jean-Baptiste  Bîaggi  ne  peuvent 
s’empêcher,  dès  qu'ils  le  connaissent,  d'avoîr  pour  lui  de  Testime  et  il  suffit  de  le  con¬ 
naître  pour  s'apercevoir  que  les  campagnes  le  représentant  comme  un  «  fasciste  un 
<  exalté  »  sont  bassement  ou  sottement  mensongères.  Bîaggi  n'est  pas  un  homme  d'ex¬ 
trême-droite,  Venez  a  ses  réunions  publiques  ;  vous  serez  étonnes  de  la  hardiesse  de 
ses  positions  sur  le  plan  social,  de  sa  parfaite  communauté  de  vue  avec  les  militants 
ouvriers*  N'a-t-il  pas  demandé  à  Pierre  MaraAml,  fraiseur-outilleur,  d'être  son  suppléant 
éventuel  ? 

Les  attaques  menées  par  les  journaux,  les  hommes  et  les  partis  du  système,  le 
désignent,  au  contraire,  au  suffrage  des  électeurs  nationaux  de  la  14"  Circonscription* 
J.-B*  Biaggi  est  simplement  un  patriote  qui  ne  s'est  pas  contenté  de  parler  en  patriote  ; 
il  a  consacré  toute  sa  vie  au  service  désintéressé  de  la  patrie. 

Si  vous  voulez  : 

—  que  tout  recommence  avec  les  sortants,  avec  les  faillis  ; 

—  que  la  dictature  des  partis  se  perpétue  \ 
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—  que  les  iiommcs  et  les  formations  politiques  qui  nous  ont  conduits,  de  hontes 
en  abandons  et  de  scandales  en  trahisons  jusqu’au  bord  de  la  guerre  civile  et  jusqu’au 
fond  de  notre  décadence  poursuivent  leur  triste  besogne  et  pourrissent  la  République 
comme  ils  ont  pourri  la  IV^ 

peu  importe  le  bulletin  que  vous  mettrez  dans  l’urne. 

Si  vous  voulez,  au  contraire,  que  la  République  nouvelle  soit  animée  d’un  esprit 
nouveau  par  des  hommes  nouveaux,  alors  vous  voterez  pour  Jean-Baptiste  Biaggi, 

Il  fut  hier  Tennemi  1  du  système,  il  s’opposera  eflicacement  ii  fout  retour  offi¬ 
ciel  des  hommes  et  des  méthodes  de  la  ÏV*"  République, 

* 

1*  m 

Jean-Baptiste  Biaggi,  issu  d’une  famille  paysanne  do  Cap  Corse,  est  venu  à  Paris 
en  1934  pour  y  accomplir,  k  la  Faculté  de  droit,  de  très  brillantes  études  qui  furent 
couronnées  par  les  plus  hautes  récompenses  universitaires  :  plusieurs  fois  lauréat  à  !a 
Faculté  de  droit  de  Paris,  il  a  obtenu  le  prix  de  droit  civil  au  concours  général  et  le 
prix  Goiiilencourt 

Aujourd’hui,  à  40  ans,  il  est  l’un  des  plus  brillants  avocats  du  barreau  de  Paris. 

€  Défenseur  courageux  des  causes  difficiles  »,  comme  l’ont  qualifié  ses  adversaires 
politiques  eux-mêmes,  il  est  apprécié  par  ses  confrères  et  par  les  magistrats  pour  sa 
loyauté,  sa  compétence,  sa  générosité. 

Chevalier  dé  la  Légion  d’Honnenr  à  21  ans.  Officier  à  27  ans  ;  Médaillé  de  la  Bésis- 
tance  et  Croix  de  Guerre  1939-1945,  il  a  été  un  héroïque  combattant,  au  front  comme 
dans  la  clandestinité  :  Chef  d’un  Corps  Franc  de  cavaterie  en  1940,  officier  des  réseaux 
de  la  France  Combattante  et  militant  de  PO.C.M.,  enfin,  à  la  tête  du  4*  Commando  de 
France,  il  a  été  grièvement  blessé  en  1940  et  en  1945.  Réformé  à  85  grand  invalide 
de  guerre. 

Arrêté  par  la  Gestapo  en  1943,  il  a  organisé  et  réussi  une  des  plus  sensationnelles 
évasions  de  la  guerre. 

Sa  fidélité  au  Général  de  Gaulle  ne  date  donc  pas  des  événements  de  mai. 

Son  patriotisme  n’a  jamais  connu  de  défaillance. 

Sa  clairvoyance  et  son  courage  politiques  l’ont  amené  a  prendre  des  positions 
hardies  et,  a  la  lettre,  prophétiques  puisqu’aussi  bien  le  retour  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle,  auquel  il  travaillait  depuis  sa  démobilisation  en  1947,  est  aujourd’hui  nii 
fait  accompli,  puisque  le  système  est  aboli  et  l’Algérie  française  sauvée. 

Tout  le  monde  sait  la  part  prépondérante  qui  revient  à  Jean-Baptiste  Biaggi  dans 
le  soulèvement  populaire  du  6  février  1956  à  Alger,  grâce  auquel  Catroux  dut  renoncer 
à  sa  mission  de  liquidation,  grâce  auquel  aussi  purent  être  prises  les  dispositions  qui 
devaient  amener  le  nécessaire  et  salutaire  sursaut  du  13  mai  dont  nul  ne  conteste  plus 
aujourd’hui  la  légitimité. 

En  février  1956,  il  s’était  dressé,  senl  ou  presque,  contre  le  courant  d’abandon 
symbolisé  par  Mendès  ;  depuis,  il  s’est  entièrement  consacré  à  la  défense  de  l’Algérie 
française,  au  péril  de  sa  liberté  et  même  de  sa  vie. 

Son  élection  doit  être  un  véritable  symbole. 

Pas  une  voix  de  patriote  ne  doit  lui  manquer, 

J. -B,  Biaggi  ne  se  présente  pas  devant  vous  avec  un  ^  programme  »  savamment 
balancé,  rempli  de  phrases  creuses  et  de  €  promesses  électorales  ». 

Cette  méthode,  chère  aux  politiciens  de  la  IV°  République  où  tous  les  pouvoirs 
étaient  confondus  et  ou  le  député  s’arrogeait  le  droit  de  toucher  a  tout  pour  ne  rien 
résoudre,  doit  être  aujourd’hui  condamnée. 

La  nouvelle  Constitution,  qu’un  vote  massif  vient  d’approuver,  établit  enfin  la 
séparation  des  pouvoirs. 

Pour  Faction  proprement  gouvernementale,  c’est  dans  Tesprit  du  18  Juin  cl  du 
13  mai  qu’elle  doit  être  poursuivie  sous  Fautorité  do  Général  de  Gaulle,  Libérateur 
de  la  Patrie,  Restaurateur  des  libertés,  Champion  intransigeant  de  l'honneur  national 
et  de  la  grandeur  française. 

Le  Parlement,  quant  à  lui,  devra  renoncer  aux  bavardages  stériles  pour  s’en  tenir 
a  sa.iiussion  de  contrôle.  Tl  devra  aussi  travailler  efficacement  et  voter  les  crédits  néces- 
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saircs  aux  grandes  réalisations  françaises  dont  ravanccinent  intéresso  ii  la  fois  chacun 
d’entre  nous  et  le  destin  de  notre  patrie. 

Homme  d’jaonîieui%  Jean-Bap liste  Biaggi  prend  devant  vous  rengagement  d’hon¬ 
neur  de  se  consacrer  h  ces  réalisations  dont  voici  les  pins  urgentes  : 

—  Le  niveau  de  vie  moyen  des  habitants  d’un  pays  étant  d’autant  plus  élevé  qu’il 
dispose  de  sources  d’énergie  plus  abondantes  ci  mieux  distribuées,  nous  voulons 
qu’avant  cinq  ans,  les  itmnenses  ressources  do  Sahara  en  gaz  et  en  pétrole  soient 
utilisées  sur  tout  le  territoire  national,  en  construisant,  au  besoin,  des  pipe-lines  sons- 
mari  ns. 

—  La  recherche  scientifique  doit,  de  son  côté,  être  dotée  diin  budget  au  moins  qua¬ 
druple  du  budget  actuel  ; 

—  Le  progrès  technique  ayant  permis  d’ajouter  aux  droits  de  riiomme  le  droit 
au  logement,  U  faut  qu’avant  cinq  ans  soit  appliqué  et  élargi  le  plan  Sudreau, 

Tout  travailleur  doit  pouvoir  se  porter  acquéreur  ou  devenir  locataire  d’un  appar¬ 
tement  simple  mais  confortable  ; 

—  Une  jeiinesse  saine,  insîruitc%  enthousiaste  étant  le  gage  le  plus  sûr  de  l’avenir 
national,  nous  devons  immédiatement  consacrer  des  moyens  financiers  sans  proportion 
avec  les  maigres  crédits  acliicls  à  la  formation  intellectuelle,  technique  et  civique  de 
nos  jeunes  ; 

—  Notre  expansion  économique  étant  actuellement  freinée  par  une  fiscalité  injuste 
et  tracassière  autant  que  peu  rentable,  il  faut  abolir  totalement  notre  système  iiscal 
et  construire  un  régime  moderne,  commode  et  juste. 

En  votant  Biaggi  vous  refuserez  le  système,  ses  hommes,  ses  partis. 

Vous  direz  «  Oui  »  :  a  l’avenir,  k  la  notiveHe  République,  à  la  Patrie. 

Jean-Baptiste  BIAGGÎ 

Avocat  à  la  Cour 

Ol'tïrieï*  rîc  la  ï.égifin  cjUTonneiîr  —  Croix  fie  Grierré,  —  Médaille  fie  la  U^siKlnnee 

liemphiçanl  éventuel  : 
i’iERKii  MARAVAL 

Fraiserr-ontUleur 

Croix  de  (iueiTc  193îl'lîî Corée  (six  eitaltoiiR),  -r--  vnloiiluire  en  Ali^érîc 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N*  R.) 

Soust^lls  —  Mfchelet  — ■  Debrà 

Citoyennes,  Citoyens, 

Je  vous  remercie. 

Les  8,78S  voix  que  vous  m’avez  apportées  marquent  d’abord  votre  confiance  en 
celui  qui  par  deux  fois  a  sauvé  notre  Patrie,  le  (>énéral  de  Gaulle, 

Ma  seule  fierté  sera  de  constater  que  vous  avez,  aussi,  fait  confiance  à  ma  fidélité. 

Devant  le  danger  communiste,  tous  les  nationaux,  a  quelque  famille  spirituelle 
qu’ils  appartiennent,  doivent  s’unir. 

J’avais  annoncé,  au  cours  des  réunions  électorales,  que  je  m’effacerais  au  bénéfice 
du  candidat  désigné  par  les  électeurs  comme  le  plus  efficace  pour  s’opposer  à  l’élec¬ 
tion  du  communiste. 

Tous  les  candidats  nationaux  avaient  pris  publiquement  cet  engagement. 

Le  respect  de  la  parole  donnée  est  aujourd’hui,  feu  suis  sûr,  le  vœu  de  fous  les 
électeurs  nationaux.  Tous,  dimanche,  vous  voterez  pour  le  candidat  de  rUnion,  contre 
le  parti  communiste  et  contre  toute  candidature  complice. 
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Investi  au  premier  tour  par  TUnion  pour  la  Nouvelle  Hépiiblique  (U*N*K.)ï  vous 
m’avez,  par  un  premier  vote,  investi  comme  candidat  d' union. 

Dans  la  XIV“  circonscription,  comme  dans  toute  la  France,  le  scrutin  du  23  no¬ 
vembre  a  été  le  prolongement  naturel  de  l’élan  victorieux  du  référendum. 

Aujourd’hui,  comme  le  28  septembre,  la  bataille,  la  bataiile  se  joue  entre  la  France 
et  le  parti  communiste. 

C’est  donc  à  ï^union,  à  runion  des  «  Oui  à  l’union  de  tous  les  gaullistes  d’où 
qu’ils  viennent,  que  j’en  appelle. 

Notre  circonscription  passait  pour  être  une  forteresse  inexpugnable  du  parti  com¬ 
muniste. 

Je  me  suis  présenté  parce  que  je  crois  au  patriotisme  des  masses  laborieuses  ;  je 
crois  pouvoir  les  aider  à  réaliser  leur  espoir.  Je  ne  trahirai  pas  la  confiance  que  vous 
avez  faite  au  Général  de  Gaulle, 

Ensemble,  nous  remporterons  une  nouvelle  victoire. 

Je  ne  quémanderai  pas  les  désistements,  je  ne  marchanderai  pas  pour  les  obtenir. 
Je  préférerais  ne  pas  être  élu  que  de  devoir  mon  élection  à  des  manœuvres  inavouables. 
Ces  mœurs,  qui  ont  perdu  la  IIP  et  la  IV'"  République,  appartiennent  au  passé. 

Restons  fidèles  à  notre  Oui. 

Je  remercie  par  avance  les  électeurs  qui  refuseront  de  se  prêter  à  toutes  les 
manœuvres  d’où  qu’elles  viennent,  quelles  qu’elles  soient  et  qui,  négligeant  les  diver¬ 
gences  qui  nous  séparent,  s’uniront  sur  l’essentiel  :  la  patrie  et  non  le  parti* 

J,-n,  BIAGGÏ 

Travailleurs, 

Je  suis  un  des  vôtres,  un  ouvrier  comme  vous. 

Vous  votiez  communiste  parce  que  jusqu’ici  personne  ne  se  présentait  qui  soit 
seulement  capable  de  nous  comprendre. 

Dimanche  dernier,  des  milliers  d’entre  vous  ont  retrouvé,  ici,  de  Gaulle  et  la  nation. 
Vos  voix  nous  ont  assuré  la  première  manche. 

Aclievez, 

Venez  à  nous,  sans  hésiter,  non  seulement  pour  voter  mais  pour  construire  une 
France  jeune,  propre,  saine,  oii  chacun  aura  la  part  qui  lui  revient  des  richesses  pro¬ 
duites,  où  chacun  aussi  aura  sa  part  de  responsabilité,  d’efTorl  et  de  grandeur  dans 
les  entreprises  privées  comme  dans  les  destins  de  la  Patrie, 

Venez  à  nous,  sans  hésiter  ;  vous  savez  bien  que  nous,  nous  ne  pouvons  pas  vous 
trahin 

Ce  n’est  pas  à  Moscou  que  se  prépare  le  bonheur  des  hommes  de  notre  peuple. 
Notre  bonheur,  c’est  nous  qui  le  forgerons,  de  nos  mains,  avec,  pour  nous  défendre, 
des  hommes  généreux  et  capables  comme  mon  ami  fraternel  Biaggi,  derrière  le 
Général  de  Gaulle  à  qui,  vous  le  savez,  n’eshee  pas,  vous  pouvez  faire  confiance  plutôt 
qu’à  Maurice  Thorez  et  à  son  patron  Khrouchtchev, 

Pas  d’abstentions  1  votez  en  masse  î 

Votez  J, -B.  BiaggFPierrc  Maraval. 

Jean-Baptiste  BIAGGI 

Avocat  i  la  Cour 

OfRcicr  de  la  Légion  frfionneur,  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  MARAVAL 

Frai  s  eur-  oui  i  llenr 

-Croix  de  Guerre  1939-1945,  T.O.E,  (six  cîtationsl 
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QUINZIEME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Julien  TARDIEU 

(Candidat  d’Union  nationale) 

élu  le  30  novembre  1938 

(I.  P.  A.  S.) 

ï«  CIRCULAIRE 


.Iu'liek  TARDIEU 

CaiKÎidat  d* Union  iialionalu 
présenté  par  t 

le  Centre  national  des  indépendants^ 
la  Démocratie  clirétienne  de  France,  le  Centre  républicain. 


Electrices,  Electeurs  parisiens. 

Les  élections  législatives  partielles  de  janviçr  lî>57  ont  été  marquées  par  le  pre¬ 
mier  sursaut  national  de  Paris. 

Une  majorité,  jamais  atteinte,  de  171.  ÜOO  suffrages,  a  affirmé  sur  mon  nom  sa  foi 
en  r Algérie  française,  en  même  temps  que  sa  volonté  d^eii  finir  avec  une  politique 
d’incohérence,  de  faiblesse  et  d’abandon. 

Les  événements  vous  ont  donné  raison  et  le  régime,  que  vous  aviez  condamné,  s’est 
écroulé  dans  l’impuissance  et  rindignité. 

Nous  avons  redouté  le  pire,  mais  une  fois  de  plus,  le  pays  angoissé  a  trouvé,  au  bord 
du  goiifl're,  un  grand  Français  pour  le  sauver. 

Après  le  vote  massif  de  la  nouvelle  Constitution,  tous  les  espoirs  sont  désormais 
permis,  si  les  Français,  oubliant  leurs  querelles  passées,  restent  unis  et  solidaires  pour 
promouvoir  la  politique  de  rénovation  nationale  à  laquelle  le  Général  de  Gaulle  les 
convie. 

Comme  par  le  passé,  les  Indépendants  ne  failliront  pas  à  leur  devoir  de  nationaux 
et  leur  programme  politique,  économique,  financier,  social,  s’inspirera  d’un  seul  objec¬ 
tif  :  notre  redressement. 

Nous  EN  K  AP  PELONS  LES  G  H  AK  DES  LIGNES 

Un  (lOiweniemenl  niable  ci  fort  :  appuyé  sur  une  majorité  franchement  nationale 
et  libérale,  tenant  fcniiement  en  main  les  intérêts  vitaux  du  pays,  a  Tinter  leur  comme 
à  T  extérieur. 

Une  Algérie  frrmeu/se  ;  qui,  par  la  voie  naturelle  d’une  évolution  politique,  écono¬ 
mique,  sociale,  conduisant,  progressivement,  à  l’intégration,  suivant  la  politique  définie 
par  le  Général  de  Gaulle  à  Constantine. 

Une  Comnuinmilé  jnmçuise  :  associant  démocratiquement  îes  territoires  d’outre¬ 
mer  dans  une  ^  plus  grande  France  »,  seule  capable  d’assurer  leur  développement,  de 
sauvegarder  leurs  interets,  de  défendre  leur  personnalité  et  leur  liberté. 

Une  réforme  de  rElul  :  eu  application  de  la  nouvelle  Constitinion. 

—  Etat  fort,  aux  attributions  limitées,  qui  resituera  à  la  fonction  publique  sa  valeur 
et  ses  responsabilités  ; 

—  Etat  libre,  indépendant  des  coalitions  politiques  et  des  féodalités,  assurant 
Tordre  intérieur  et  mettant  un  terme  aux  menées  antinationales  du  parü  communiste  ; 

■ —  Etat  honnête,  respectueux  de  ses  engagements  â  l’égard  de  tous  ceux  qui  lui 
ont  fait  confia  lice. 
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Une  politique  finmicièrc  :  assurant  Téquilibre  budgétaire  et  la  stabilité  du  fraiiC' 
conditions  essentielles  de  notre  sécurité  et  de  notre  redressemenL 

Une  épargne  protégée  et  rassurée,  dans  un  cUmat  de  liberté,  permeUaiit  les  inves¬ 
tissements  nécessaires  au  développement  de  la  productivité. 

Une  réforme  fiscale  :  allégea  ni  les  charges  trop  lourdes  et  établissant  une  répar¬ 
tition  équitable  des  impôts  sur  renseinble  des  contribuables,  en  fonction  de  leurs  moyens 
réels. 

Une  politique  de  lu  jeunesse  :  par  le  développement  de  rapprcnlissagc  et  de  Feii- 
seignement  technique  en  vue  de  Torientation  professiormelle  et  de  la  promotion 
ouvrière,  en  fournissant  les  cadres  de  techniciens  dont  le  pays  a  un  impérieux  besoin. 

Une  réforme  de  renseignement  :  allégement  des  programmes  et  amélioration  des 
méthodes  pédagogiques. 

Un  statut  de  renseignement  libre  :  Hbre  choix  des  familles  et  répartition  équitable 
des  charges.  Je  suis  prêt  à  renouveler  mon  adhésion  à  l'Association  parlementaire  pour 
la  liberté  de  l’enseignement. 

La  défense  de  la  famille  :  protection  du  foyer  et  de  la  Jeunesse,  lutte  contre  Falcoo- 
lisnie,  développement  de  l’éducation  physique  et  des  sports. 

Une  politique  sociale  :  par  une  réforme  de  la  Sécurité  sociale,  Tapplication  de  ia 
Charte  des  anciens  combattants,  i’intensifleation  de  la  construction  de  logements,  Ten- 
couragement  à  Paccession  à  la  propriété  et  P  augmentation  des  crédits  destinés  aux 
Paménagement  des  îlots  insalubres  et  le  relogement  de  leurs  habitants. 

La  défense  des  classes  moyennes  et  salariés  : 

—  conventions  coUectives  garantissant  la  hiérarchie  des  cadres  et  des  travailleurs 
salariés  ; 

—  àligrieaient  des  salaires  aux  indices  des  prix  et  au  développement  de  la  pro¬ 
duction  ; 

aide  aux  écononuquement  faibles  et  aux  vieillards  par  Paiigmentation  des  pla¬ 
fonds  d^attribution  des  diverses  indemnités  et  des  avantages  accordés,  revalorisation 
des  rentes  viagères. 

Une  politique  économique  :  basée  sur  le  libéraUsme  en  matière  commerciale,  sauf 
en  de  rares  exceptions  ;  facilités  de  crédits  et  création  d'un  fonds  d’équipement  en 
faveur  des  petits  commerçants  et  des  artisans  ;  Péga/ilè  fiscale  par  la  suppression  des 
privilèges  aux  coopératives. 

Une  politique  européenne  :  resserrant  les  liens  politiques,  économiques,  culturels 
de  riî;urope  occidentale  et  qui  en  meme  temps,  réunisse  tous  les  moyens  nécessaires  à  sa 
sécurité. 

Faire  PEurafrique  de  telle  sorte  que  la  France  entre,  sans  complexe,  dans  le  Mar¬ 
ché  commun  et  que  cet  ensemble  constitue  une  force  indL-spensable  à  Péquilibre  du 
monde. 

Une  réforme  du  statut  de  Paris  :  rendant  aux  Parisiens  le  droit  prévu  x>ur  la  Cons¬ 
titution  de  shidminislrer  par  ses  élus,  comme  toutes  les  villes  de  France. 

Uharmonte  de  Paris  :  sera  défendue  dans  ses  sites,  dans  ses  arbres,  dans  scs 
pierres  ;  particulièrement  dans  nos  quaiiiers,  la  vaste  opération  c  Maine-Montparnasse  > 
devra  Être  réalisée  pour  donner  activité  et  vie  k  notre  rive  gauche.  En  aucun  cas, 
nous  ne  saurions  admettre  la  pénétration  dans  Paris  d'autostrades  qui  bouleverseraient 
son  aspect  particulier  et  sa  physionomie  propre.  Nous  préconisons  logiquement  Tamé- 
nagement  d’un  boulevard  périphérique  permettant  réclatement  et  îa  dispersion  de  la 
circulation  automobile. 

La  réalisation  d'un  tel  programme  nécessite  un  Etat  fort,  gouverné  avec  autorité 
et  appuyé  par  un  Parlement  à  majorité  nationale  et  libérale. 

Voire  choix  est  donc  déterminant  et  si  j'en  appelle  a  nouveau  à  voire  coaliaiicej 
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c'est  en  ma  qualité  de  national,  qui  a  tout  subordonné  aux  intérêts  supérieurs  de  la 
France  et  de  la  République* 

Julien  TAR01EU 

Député,  —  Coiiscillür  Municipal  de  Paris*  —  Rapporteur  Général  du  Budget 
Conseilier  Général  de  la  Seine,  ancien  Ylcc-Pré^sidcnt 
Ancien  Combattant,  engagé  volontaire 
Légion  d*Honnciîr,  —  Médaille  Militaire*  —  Croix  de  Gnerre 
Croix  de  Combattant  volontaire  de  la  Résistance 

Eemplaçünt  éventuel  : 

Marcel  JOFFIN 

Commerçant*  —  Ancien  Comhatlanfc 


2^  CîBCÜLAlRB 


J  CLT  EN  TARDJEÜ 
Candidat  d’ Union  nationale 


présenté  par  : 

le  Centre  national  âes  indépendants^ 
la  Démocratie  chrétienne  de  France,  le  Centre  répnhlicain. 


Eîectrices,  Electeurs  parisiens. 

En  me  plaçant  nettement  en  tête  des  candidats  nationaux  des  le  premier  tour  de 
scrutin  avec  13*868  sulfrages,  vous  avez  confirmé  votre  Oui  au  Général  de  Gaulle  et 
votre  Oui  à  la  France* 

Fort  de  votre  coniiance,  j^en  appelle  à  rUnion  de  tous  les  Français,  dignes  de  ce 
nom,  qui  veulent  que  la  Y"  République  redonne  à  notre  pays  sa  cohésion,  sa  force  et 
sa  dignité. 

Vous  vous  opposerez  à  loute  manœuvre  de  division  qui  n’aiirait  pour  but  que  de 
saper  Tocuvre  de  rénovation  nationale  que  le  Générai  de  Gaulle  entend  réaliser  avec 
le  concours  de  tous  ceux  qui  placent  leur  foi  et  leur  espérance  en  la  France  retrouvée* 

Nôtre  victoire,  le  30  novembre,  sera  le  témoignage  de  Tétroile  solidarité  qui  unit 
les  nationaux  autour  du  Libérateur  qui,  comme  Clemenceau,  ne  saurait  être  rhoinme 
d’un  clan  ou  d’un  parti,  parce  qu’il  appartient  tout  entier  à  la  France* 

Notre  victoire  sera  aussi  celle  de  ce  patriotisme  que  personne  ne  peut  prétendre 
monopoliser*  Elle  exprimera  notre  foi  en  TAlgérie  française  et  dans  les  destinées  du 
pays,  en  inênic  temps  que  notre  volonté  d’en  finir  avec  le  désordre,  la  faiblesse  et  les 
abandons* 

La  route  de  notre  redressement  sera  longue  et  difficile  et  nous  avons  le  devoir  de 
constituer  autour  du  Général  de  Gaulle  une  majorité  nationale  et  libérale  qui,  seule, 
pourra  pleinement  accomplir  la  tache  salutaire  que  la  France  attend. 

Tout  notre  avenir  en  dépend* 

Fidèle  à  mon  passé  d’ancien  combattant,  d’engagé  volontaire  et  de  résistant  qui 
a  dit  Oui  à  de  Gaulle  depuis  le  18  juin  1D40,  j’en  appelle  à  votre  confiance  pour  conti¬ 
nuer  à  servir  et  la  France  et  la  République. 

Julien  TARDIEU 

Depute*  —  CiüuseUler  Municipal  rie  Paris*  Rapporlcm'  Géiiéral  riu  Budget 
Conseiller  Générai  rie  la  Seine,  ancien  Vice-Préstirierst 
Auclen  Combaitant,  engagé  volontairé 
Légion  cruoniieur.  —  Médaille  Militaire*  —  Croix  de  Guerre 
Croix  de  Combattant  volontaire  de  la  Résista ucc 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcfj*  JOFFIN 

Commerçant.  —  *\ncien  Comijattant 


SEIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Cliristian  de  la  MALÈNE 
(Candidat  de  rUnioii  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.  ) 

Vf  ÜIUCÜLAllŒ 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Debré  Michelet  —  Sousteüe 

Electrices,  Electeurs, 

Depuis  dix  ans  les  hoimnes  du  ^  système  et  des  partis  ont  coojuf^ué  leurs  eilorts 
pour  barrer  la  route  au  Général  de  Gaulle. 

Incapables  de  Tefiort  de  rénovation  nécessaire  et  accroebés  envers  cl  contre  tout 
aux  institutions  néfastes  qu'ils  avaient  créées  à  leur  seule  intention,  ils  ont  conduit 
la  France  de  désastre  en  désastre.  Ce  fut  : 

A  L'EXTÉniEun  ; 

~  La  sanglante  et  inutile  guerre  d’Indochine,  terminée  par  le  désastre  de  Dieu 
Bien  Phn  ; 

- —  Les  honteux  ahandons  en  Tunisie  et  au  Maroc,  accompagnés  de  la  trahison  des 
amis  de  la  France  ; 

~  L’aventure  de  Suez  qui  tourna  comme  Bon  sait  ; 

—  Le  drame  de  rAlgérie,., 

A  LiNTÉRiBun  : 

—  Les  hausses  constantes  du  coût  de  la  vie  ; 

—  L’aggravation  perinanente  de  la  iiscalité  ; 

—  La  tragique  insiif tisane c  de  reflort  de  construction... 

Ce  fut  la  rage  au  coeur  qu'au  mois  de  mai  dernier,  sous  ïa  pression  conjuguée  de 
la  guerre  civile  menaçante  et  de  ia  colère  de  l'opinion,  ils  durent  céder  la  place  au 
Général  de  Gaulle, 

Cinq  mois  à  peine  se  sont  écoulés  et  déjà  pour  tous  les  Français  Texpériciicc  goii- 
vernementale  actuelle  est  concluante. 

“  La  France  retrouve  sa  place  dans  le  monde  ;  sa  voix  est  écoutée  ;  son  appui 
est  recherché  ;  ses  intérêts  respectés.  On  ne  volt  plus.  Américains  ou  Russes,  se  mêler 
de  nos  alFaires  et  nous  proposer,  par  exemple,  d'hypocrites  «  bons  of lices  ^  ; 

—  Un  immense  espoir  de  paix  se  lève  en  Algérie  ; 

—  Des  institutions  nouvelles  et  efficaces,  approuvées  par  plus  de  80  %  de  ropinioiij 
doivent  permettre  de  construire  outre-mer  une  grande  Communauté  franco-africaine 
et  en  métropole  de  mener  enün  la  politique  de  réforme  économique  et  sociale  promise 
depuis  tant  d’années  et  jamais  obtenue* 

Tout  devient  possible  et  Ton  comprend  Timmeiisc  prestige  et  l’immense  crédit  dont 
jouit  auprès  de  tous  les  Français  le  Général  de  Gaulle* 

Cela  explique  pourquoi  les  ho  mm  es  et  les  partis  de  la  IV“,  autrefois  si  acharnés 
contre  le  Général  de  Gaulle,  s'efforcent  aujourd'hui,  de  mille  manières,  de  se  réclamer 
de  son  patronage* 

Mais  ni  ces  hommes  ni  ces  partis,  qui  ont  déjà  trahi  le  Général,  ne  méritent  votre 
confiance  pour  construire  la  Répul)lique  de  demain* 
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il  faut  pour  celte  grande  delivre  faire  confiance  à  ceux  qui  ont  été,  depuis  toujours 
et  sans  défaillance,  scs  fidèles  compagnons,  à  ceux  qui,  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé 
de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Fancien  système. 

Il  faut  faire  confiance  à  ceux  qui  se  sont  regroupés  au  sein  de  FUnion  pour  la 
Nouvelle  République  avec  Michel  Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  fidèles 
de  toujours  et  que  le  Général  de  Gaulle  a  appelés  auprès  de  lui  pour  leur  confier  les 
postes  essentiels. 

Il  faut  faire  confiance  à  ceux  que  le  Général  de  Gaulle  a  ainsi  désignés  le  2^1  octobre 
dernier  :  «  Ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes 

Le  Général  de  Gaulle,  dans  son  souci  constant  de  renrorcer  Fuiiité  et  la  cohésion 
de  la  patrie,  a  constitué  au  mois  de  mai  dernier  un  Gouvernement  où  il  a  voulu  que 
soient  repres entés  tous  les  partis  nationaux. 

Mais  il  nous  faut  prendre  garde  à  ce  que  ce  dédouanement  partiel  des  partis  de 
€  Fancien  système  n’aboutisse  peu  a  peu  à  paralyser  dans  la  future  Assemblée  Natio¬ 
nale  Fœuvre  de  rénovation  que  le  Général  de  Gaulle  a  commencé  d’ébauchen 

C’est  pourquoi  il  faut  que  ce  dernier  dispose  au  sein  des  xirocliaines  assemblées 
d’un  nombre  suffisant  d’iiommcs  sans  attaches  avec  les  autres  partis  et  sans  soucis  que 
de  soutenir  son  action. 

C’est  pour  que  le  Général  de  Gaulle  dispose  d’un  groupe  de  parlementaires  fidèles 
et  nationaux  que  FU.  N.  B.  s’est  constitué. 

Les  candidats  de  FU.  N.  H.  ne  sont  pas  des  Indépendants  gaullistes,  des  Radicaux 
gaullistes...  mais  simplement  des  compagnons  du  générab 

Sans  liens,  comme  tous  les  autres  partis,  avec  tels  ou  tels  et  au-dessus  des  divisions 
politiques  périmées,  ces  candidats  ont  pour  seule  ambition  de  permettre  le  soutien 
et  le  développement  de  Faction  entreprise  depuis  le  mois  de  mat. 

Collaborateur  depuis  dix  ans  de  M.  Michel  Debré,  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de 
la  Justice,  Chargé  de  la  réforme  des  institutions,  J’ai  pu  pendant  ces  années,  a  ses 
côtés,  mesurer  jour  après  jour  les  insuffisances  et  les  défauts  tragiques  de  la  IV'*  Répu¬ 
blique . 

Depuis  le  13  mai,  au  Ministère  de  la  Justice,  il  a  fallu  dans  nn  très  bref  délai 
mettre  sur  pied  les  textes  constilutionnels  et  de  nombreuses  lois  organiques  d’appli¬ 
cation,  tout  en  préparant  la  nécessaire  reforme  judiciaire. 

L’essentiel  de  cette  tâche  est  aujoiircFtuu  terminé.  Dorénavant  c’est  au  futur 
Parlement,  qu’à  Faide  des  possibilités  ainsi  ouvertes,  reviendra  la  tache  de  poursuivre 
Fœuvre  de  rénovation  commencée  depuis  cinq  mois. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1*"  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  ies  bases  indiquées 
par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantin c  ; 

2“  L’organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Coiiiuiuiiautc  ; 

3*’  La  poursuite  de  la  réforme  de  FEtat  par  la  réorganisalion  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  régional  ; 

4^  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  à  part  entière,  pour 
suivant  autour  d’elle  la  construction  de  FEurope  ; 

5'’  Une  politique  hardie  d’expansion  économique,  comportant  le  développement 
prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie,  Famélioration  des  circuits  commerciauy, 
la  possibilité  législative  et  fiscale  ouverte  aux  petits  commerçants  de  s’organiser  de 
manière  compétitive  ; 

fi®  Une  politique  financière  et  monétaire  saine  impliquant  une  réforme  profonde 
de  la  fiscalité  par  la  suppression  de  taxes,  de  faible  rendemenl,  la  recherche  d’impo¬ 
sition  à  la  base,  le  réajustement  des  ahattements,  etc*  ; 

7®  Un  efïàirt  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements  iiotammeut  de  loge¬ 
ments  populaires  à  usage  locatif,  la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  etc. 

8®  Une  politique  sociale  s’orientant  vers  des  objectifs  précis  :  la  promotion  des 
salariés  - —  le  développement  de  diverses  prestations  notamment  de  l’assurance  vieil¬ 
lesse  liée  à  Fessor  de  la  production  —  Faide  massive  à  la  jeunesse  notamment  par  la 
mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gatille  ; 
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Unic^n  pour  la  Nouvelle  République 

Debré  ^  IVlicbeJat  —  Houstelle 


La  confiaïice  d'un  très  grapd  nombre  d'entre  vous  ma  pêrmis  d'arriver  au  premier 
tour  en  tête  des  candidats  nationaux  dans  îa  circonscription  de  Plaisance, 

Que  chacun  en  soit  remercié. 

Sans  nui  doute,  je  sais  parfaitement  qu’à  travers  ma  personne,  ce  vote  a  été  essen- 
tieüenient  un  ^ctc  de  confiance  envers  le  Général  de  Gaulle,  mais  aussi  envers  ceux 
qui  se  spnt,  sans  défaillance,  réclamés  de  iuu 

La  grande  vague  en  faveur  des  candidats  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  Hépubîiqite, 
qui  a  balayé  toute  la  France,  n'a  pas  été  autre  chose  que  la  manifestation  déterminée 
de  la  volonté  de  voir  au  Parlement  des  hommes  décidés  a  soutenir,  coûte  que  coûte, 
ractîoîi  de  redressement  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle.  Elle  fut  ainsi  la  suite 
logique  des  <e  Oui  ^  du  28  septembre  dernier. 

Les  électeurs  ont  voulu  pour  la  France  une  Kép oblique  ferme  où  l'autorité  de 
PEtat,  c'est-à-dire  de  Pintérèt  public,  ne  soit  pas  contestée  ;  une  PtépubHque  natio¬ 
nale,  où  Taction  gouvernementale  n'ait  d'autre  souci  que  Tavenir  de  la  communauté 
française  ;  une  République  sociale  où  la  volonté  des  dirigeants,  éloignée  de  tout  sec¬ 
tarisme,  de  tout  esprR  de  faction,  de  tout  esprit  de  privilèges,  manifeste  avant  toute 
chose  nne^  volonté  d'association  et  d'union. 

Mais,  si,  au  premier  tour,  les  discussions  étaient  normales,  nécessaires  Comme  il 
convient  entre  libres  citoyens  d'une  fibre  République,  si  cçs  discussions  étaient  saines, 
utiles,  la  situation  n’est  plus  la  même  au  deuxième  tour. 

Maintenant  les  controverses  idéologiques  ou  politiques  entre  candidats  se  réclamant 
d'un  même  idéaj  national  sont  dépassées  et  le  devoir  de  chacun  devient  tout  simple  : 
réduire  au  maximum  la  représentation  communiste. 

Car  nqqs  savons  tous  quel  levier  puissant  constituent  entre  les  mains  du  parti  com¬ 
muniste,  c’est-a-dire  d'un  parti  aux  ordres  de  l'étranger,  des  mandats  quels  qif  ils  soient, 
nationaux  ou  locaux. 

Le  premier  devoir  est  donc  de  le  priver  de  cet  ouül  grâce  à  la  démocratique  règle 
de  la  majorité- 

Tûut  au  long  de  la  première  partie  de  cette  campagne  électorale  je  n'ai  cessé  de 
répéter  que  la  première  tqche  était  d'abord  d'empêcher  que  la  représentation  de  la 
circonscription  de  Plaisance  ne  tonibc  entre  les  mains  du  parti  communiste  et  je  n'at 
cessé  de  répéter  que  jç  ferai  tout  mon  possible  pour  atteindre  cc  but. 


Je  suis  coiiYaincu  que  dinunichc  prochain  tous  les  électeurs  de  la  circonscription 
de  plaisance  auront  à  cœur,  tout  à  ta  fois  : 

—  de  soutenir  Faction  ûu  Général  de  Gaulle, 

—  de  battre  le  candidat  du  parti  communiste- 

Pour  ce  faire,  ils  voteronL  pour  le  candidat  national  d’un  ion 

Cji  de  la  MÂLENG 

Euyàgc  vütoiTtwirc  en  iU^ïy.  —  Ancinn  rrisoniiiür  de  Civicrre  êviidê.  —  ÜfJkicr  de  réserve 
CoJlabrjralenr  du  Cî-ardc  dés  Sceaux 
Croix  de  Guerre  1ÎÏ39-1945 

HeinpUiçii^l  éucTilne!  : 

Llxiek  carbon 


DIX^SEPTÏÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  rean  BAYLÜT 

(Candidat  d’ Un  ion  nationale) 

élit  le  30  novembre  1958 
(L) 

CIRCULAIRE 

Jean  BAYUJT 

Candidat  d’ Union  iialioualc 
présente  pur 

le  Centre  national  des  mdépcndaats,  la  Démecralie  dbré tienne  ^ 
le  Centre  républicain,  le  Rassemblement  des  gauches  républicaines* 

Clcclricçs,  Eiceteurs  de  Sainl-Luoihcrt, 

Aiitoine  Pinay,  Georges  Bidault,  André  Morice,  par  une  inveslitlUT  formelle, 
Jacques  SousteOc,  par  des  encoiTragements  positifs,  ont  fait  de  Jean  BayJot  le  seul  can¬ 
didat  fondé  à  rassembler  les  4;  Oui  Ses  qualités  et  son  passé  apportent  cc  que  soLk 
haitent  tes  Français,  ce  qu’il  faut  au  Général  de  Gaulle  :  un  changement  du  personnel 
politique  usé  et  compromis,  donc  le  renouveau  des  ipocurs  politiques. 

Tout  autre  candidat  est,  par  conséquent,  un  candidat  de  division,  aidant  les  ccmi' 
inimistes  inquiets  à  la  pensée  de  rélectioii  de  Tadversaire  qu’ils  redoutent. 

Eî  Ton  soutiendrait  difficile  ment  que  le  renouveau  attendu  par  le  pays  serait  réa¬ 
lisé  par  des  politiciens  qui  ont  fait  du  mandat  politique  une  profession,  et  qui  traitent 
la  grande  manifestation  de  confiance  et  de  foi  que  doit  être  le  23  novembre,  à  Paris, 
à  i’éclielle  des  préoccupations  d’un  canton  rural. 

La  France  de  demain  sera  faite  par  le  concours  qu’apporteront  au  Générai  de  GaidJe 
des  hommes  que  cautionne  leur  passé  et  que  leurs  cfualités  désignent  pour  redresser 
îe  pays  et  lui  permettre  d'aborder  Ta  venir. 

Jean  Bayiot  ne  parle  pas  de  ses  titres  militaires,  estimant  que  ce  n’est  pas  ïe  débaU 
et  que  seul  compte  l’avenir.  Il  ne  craint  certes  aucune  confrontation  â  cet  égard  et  ses 
titres  sont  garants  de  son  patriotisme  et  de  la  valeur  de  ses  engagements. 

En  politique  générale,  rap]iui  à  l’œuvre  du  Général  de  Gaulle  sera  total.  Il  sera 
le  fait  rruii  homme  de  décision  dont  le  passé  dit  les  qualités  et  la  foi. 
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Le  puoblème  majeur  Est  celui  de  l’Algérie 

C’est  à  la  fois  une  question  de  prestige  et  d’intérêt  français,  particLilièrement  püiU' 
nos  jeunes  dont  Tavenir  dépend  de  raisance  et  de  rindcpendancc  du  pays  en  matière 
d’énergie,  donc  de  pétrole.  Le  Sahara  ne  donnera  ses  ressources  qu’à  une  France  liée 
à  l’Algérie  par  des  liens  indissolubles*  Vouloir  défaire  ces  liens  est,  paraît-il,  ^  libéral  > 
et  ^  de  gauche  Rappelons  exue  les  Jacobins  proclamaient,  eux,  la  République  Une  et 
Indivisible*  A  des  mots  vagues  ou  trompeurs,  substituons  des  programmes  précis*  Nous 
ne  céderons  jamais  sur  le  maintien  des  terres  et  des  populations  algériennes  dans  Je 
cadre  français,  ces  iioindations  ayant  droit  absolu,  par  les  voies  définies  dans  le  dis¬ 
cours  de  Constantine,  au  statut  civique  et  économique  que  la  France  offre  à  tous  ses 
enfants*  Les  mots  n’ont  plus  d’importance  lorsque  raffirmaîion  est  nette  :  jamais  la 
France  ne  renoncera  à  FAlgérie,  n’abandonnera  nos  frères  d’Algérie,  Français,  Autoch¬ 
tones,  Arabes,  Israélites,  Kabyles  ou  Berbères*  Y  renoncer  serait  forfaiture  vis-à-vis 
de  la  nation  ;  trahison  vis-à-vis  des  honimcs  abaudooiiés  ;  saccage  des  droits  de  nos 
jeunes  générations. 

Les  PROBLEMES  INTÉRIEURS 

Un  rajcunissenient  s’impose.  L’Union  qui  sc  réalise  autour  de  la  candidature  de 
Jean  Baylot,  du  Centre  National  des  Indépendants  au  R*  G,  ÎL  prélude  à  un  rassemble¬ 
ment,  amorce  la  fin  du  régime  des  partis  que  soubaite  le  Générai  de  Gaulle,  Plaignons 
les  diviseurs  qui,  se  dérobant  à  un  tel  rapprochement,  sc  calfeutrent  dans  le  sectarisme 
de  querelles  usées  ou  d’isolements  locaux,  prétendant  soustraire  Paris  à  une  telle 
réunion.  Une  féconde  unité,  isolant  le  communisme  antinational,  doit  liquider  toutes 
réminiscences  d’un  passé  poussiéreux  telles  que  remxiioi  sempiternel,  sans  commentaire 
cl  pour  cause,  des  termes  «  droite  et  «  gauche 

S’il  y  a  République  il  y  a  liberté,  La  liberté  c’est  le  droit  d’adopter  les  idées  de 
son  choix,  le  système  moral  ou  la  foi  religieuse  auquel  sc  rattache  Ta  me  ou  la  cons¬ 
cience  de  chaque  être.  Les  familles  ont  droit  à  la  même  liberté  d’éducation  et  les  que¬ 
relles  vieilles  de  cinquante  ans  doivent  s’aplanir  devant  un  arbitrage  d’équité  et  de 
raison  laissant  intangible  la  liberté  de  conscience,  le  plus  haut  devoir  de  la  démocnitie. 

La  liberté,  c’est  pour  l’économie,  le  droit  d’évoluer  suivant  des  initiatives  que  rELit 
ne  brime  jamais,  ni  par  une  fiscalité  insupportable,  ni  par  un  dirigisme  inepte*  L’Etat 
contrôle  certes  et  doit,  présent  partout,  dire  l’intérêt  général.  Seules  Finitiativc  et 
l’émulation,  créent  au  siècle  des  techniques  sans  cesse  perfectiounces,  la  richesse  à 
partir  de  laquelle  le  progrès  social  devient  possible. 

Mais  la  liberté  est  inséparable  de  la  justice  sociale 

La  justice  sociale  demeure,  comme  hier,  une  exigence  morale.  File  est  aussi,  ciï 
1Ü58,  exigence  de  la  raison.  Un  pays  qui  s’en  détournerait  rejoindrait  peu  à  peu  le 
ban  des  nations  modernes.  Le  marxisme  contraignant  est  condamné  par  les  derniers 
cinquante  ans  d’évolution  économique  et  l’Est  ne  le  maintient  que  par  les  i>otences  et 
les  bagnes.  Les  sociologues  français,  le  chrétien  Lamennais  et  le  socialiste  Proudhon 
ont  leur  revanche*  C’est  par  le  consommateur  que  se  vérifie  te  x^î’ogrès*  Un  pays  n’est 
prospère  que  si  chacun  y  vit  bien  dans  un  effacement  des  classes,  une  aptitude  de 
tous  à  consommer,  La  liberté  économique  postule  la  promotion  sociale. 

Donc,-  pour  le  social,  nous  acceptons  toutes  les  hardiesses  à  la  condition  qu’elles 
ne  soient  jias  d’apparence,  créant  : 

—  comme  l’inflation,  la  misère  en  cherchant  la  prosiiérité  ; 

—  ou  comme  la  fiscalité,  la  stagnation  en  cherchant  Féqui libre* 

Le  problème  social 

Le  social  :  c’est  FAIgérie  xiucifiée  apportant  le  pétrole  à  Féconomic  française. 

C’est  le  travail  appliqué  à  une  production  intelligente  et  abondante  et  permettant 
de  répartir  des  richesses  réelles* 

C’est  une  sécurité  assurée  sans  bureaucratie  pesante* 

C’est  l’initiative  laissée  à  chacun  dans  le  resxiect  des  droits  de  l’individu* 
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Mais  le  social,  c’est  surtout  le  logement. 

On  se  targue,  ici  et  là,  de  «  réalisations  ^  ridicules  1  Ridicules  parce  que  leur  maigre 
total  fait  que  les  besoins  de  rannée  qui  suit  sont  supérieurs  a  ceux  de  Tannée  qui 
s’achève.  Ridicules  parce  que  construisant  peu,  on  trouve  le  moyen  de  construire  cher. 

Dans  ce  domaine,  Jean  Baylot  peut  faire  état  de  réalisations. 

Dans  tous  les  départements  qiTîL  a  administrés  ou  a  construit.  A  Paris,  pour  le 
personoel  de  la  grande  administratiou  qiTil  a  dirigée,  comprenant  25J10Ü  personnes, 
la  société  de  construction  qu’il  animait  a  réalisé  un  plan  de  près  de  I.ÜÜO  logements, 
construits  en  un  an.  Triple  record  de  pourcentage,  de  rapidité  et  de  prix,  qui  ii’est  pas 
propos  en  Pair,  qui  est  constatable. 

C’est  ainsi  qu’il  apporte  la  garantie  des  résultats  obtenus,  au  programme  exposé 
aujourd’hui. 

Les  problèmes  de  politique  extérieure 

Sauvegarde  du  monde  libre  dans  la  fidélité  aux  alliances  et  aux  engagements 
européens,  en  ijartenazres  ayant  droits  égaux* 

El  e  Ctrl  ces.  Electeurs, 

Vous  avez  à  écarter  les  professionnels  du  mandat  politique  et  les  diviseurs  ; 

Vous  avez  ù  profiter  de  Texceptionnel  arbitrage  du  Général  de  Gaulle  iiour  balayer 
les  querelles  ineptes,  liquider  les  oppositions  mineures,  réaliser  les  vastes  rassemble- 
ments,  animer  dTin  souffle  français  Taction  de  ce  pays  en  lui  rendant  son  unité  spiri¬ 
tuelle  ; 

Vous  avez  à  clioisir  les  liommes  d’action,  purs  de  toute  compromission  avec  le 
régime  passé,  armés  de  volonté  et  d’expérience,  aptes  à  construire  la  France  nouvelle, 
laborieuse  et  généreuse,  intangible  en  son  unité,  fi  ère  de  son  destin. 

Mon  Second  :  François  ABADIE. 

J’ai  choisi  mon  suppléant  François  Abadie  parce  que  j’ai  pleine  conriance  en  lui, 
qu’il  est  jeune  niais  homme  d’expérience  puisque  sa  formation  fait  qu’il  connaît  à 
la  fois  les  problèmes  du  secteur  libre  et  du  secteur  privé. 

Si  vous  estimez  que  la  candidature  de  Jean  Baylot  répond  à  ces  impératifs,  vous 
Faffirmerez  en  votant  pour  lui  le  23  novembre  1958. 

Vive  le  général  de  Gaulle  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ,1 


î*  CIRCULAIRE 

Jean  BAYLOT 
Cnndidât  (rüiiion  nationale 

présenta  par 

le  Centre  national  des  indépendants,  la  Démocratie  clirétienne, 
le  Centre  républicain^  le  Rassemblement  des  gauches  républicaines. 

Electeurs  et  Electrices  du  Quartier  Saint-Lambert. 

A  Tinvestiture  des  quatre  grandes  formations  nationales  complétée  par  l’appui  de 
Jacques  Sousieile,  animateur  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République,  Ks’ajoule  désor¬ 
mais  le  certificat  le  plus  précieux  et  le  plus  significatif. 

Je  suis  désormais  votre  candidat. 

Vous  m’avez  choisi  à  une  très  large  majorité  ;  après  une  campagne  au  cours  de 
laquelle  mon  éventuel  suppléant,  François  Abadie  et  moi-même  avons  largement  pré¬ 
cisé  nos  positions  sur  tous  les  problèmes  extérieurs  et  intérieurs,  économiques  e^ 


Rüclüüx,  en  nous  eQoreant  de  rénover  rhabituel  lang^ige  électoral,  d^élever  les  débats 
au  niveau  qu^iuiposent  les  besoins  de  la  France,  de  solliciter  votre  conscience  et  votre 
raison  au  lieu  de  flatter  des  intérêts  pour  mieux  les  décevoir  ensuite, 

Yous  avez  apprécié  cet  efTort  et  ratifié  nos  options. 

Vous  nous  jugez  les  mieux  préparés  et  les  plus  sûrs  pour  apporter  au  Général 
de  Gaulle  le  concours  soutenu,  loyal  et  diligent  qui  fassistera  dans  Ja  difficile  entre¬ 
prise  pour  laquelle  vous  lui  avez  dit  Gui  le  28  septembre  dernier.  Mon  passé  de  combat¬ 
tant  et  d’admiiiistratenr  vous  a  décidé. 

En  politique  extérieure,  nous  serons  vigilants  pour  la  défense  du  monde  fibre, 
en  nous  appuyant  sur  ralliance  atlantique,  .  , 

Notre  fïdélité  lui  est  acquise,  mais  nous  exigeons  d'elle,  pour  la  France,  les  égards 
dus  à  une  grande  nation  indépendante  et  souveraine. 

Nous  serons  les  bons  ouvriers  d'uoc  Europe  dont  les  Etats,  enfin  unis,  promettent 
le  progrès  social,  après  une  période  d'adaptation  où  il  faudra  préserver  les  intérêts 
français. 

En  politique  intérieurè,  nos  préoccupations  sont  essentiellement  d’ordre  écono¬ 
mique. 

Pour  être  sociale,  une  politique  économique  doit  être  passionnée  de  modernisation 
et  de  technicité. 

Une  politique  Sociale  efficace,  garantissant  la  solidarité  nationale  a  toutes  les  caté¬ 
gories  de  Français,  jeunes  et  vieux,  étudiants  et  apprentis,  salariés  de  TEtat  oiï  tra¬ 
vailleurs  privés,  combattants  ou  éprouvés  pat  la  vie,  ne  peut  Être  que  le  fruit  d’une 
expansion  économique  cbiitliiue.  Elle  sera  Fobjet  de  nos  cffotls. 

Cette  expansion  portera  surtout  sur  lu  coiistrucüon  de  logements.  Un  Etat  est 
indigne  de  sa  mission  sociale,  s'il  ne  petit  loger  ses  enfants. 

Sa  réussite  suppose  la  liberté,  la  protection  de  riilîtiativc  privée,  rétnulation  des 
producteurs  qui  soutient  la  création  originale  et  améliore  les  rendements.  Cette  liberté, 
moteur  essentiel  d'une  économie  prospère  doit  échapper  aux  contraintes  d’un  planisme 
méticuleux,  d'un  dirigisme  contraigpant  ou  cPuiie  Oscalité  oppressive. 

Liberté  de  travailler,  tÊagir,  de  concevoir,  de  créer,  a  pour  complément  la  liberté 
personnelle,  considérée  comme  la  plus  haute  exigênee  dé  l^être  hilmairr.  Nous  proté¬ 
gerons  les  grandes  libertés  publiqücs  tradition hellés  du  monde  moderne  :  liberté  de 
presse  , d'association,  de  réunion,  d’opinion,  protection  des  droits  de  la  personne 
humaine.  Cette  liberté,  privilège  essentiel,  postule  une  totale  liberté  de  consciencè  qui, 
s'agissant  du  père  de  famille  lui  confère,  es  qualité,  le  droit  de  diriger  rêdücation 
morale  et  spirituelle  de  ses  enfants. 

Etat  fort.  Etat  libre,  Etat  prospère,  telle  doit  être  la  France  de  k  V°  République, 
par  refïort  de  Charles  de  Gaulle,  par  le  soutien  que  lui  apporteront  les  nouvelles  insti¬ 
tutions. 

Etat  protecteur  de  ses  territoires  et  de  ses  citoyens  et  assistant,  par  privilège,  parce 
qu’ils  sont  les  plus  malheureux,  nos  frères  d’Algérie,  Français  de  souche  ou  Français 
musulmans, 

La  Constitution  a  défini  et  ordonné  ces  institutions.  Elles  ne  vaudront  quand  même 
que  ce  que  valent  les  hommes  qui  vont  i^rna in  les  animer. 

Votre  vote,  au  premier  tour,  a  rejoint  ie  gi'and  courant  qui  a  secoué  la  France. 

(iomme  rensemble  des  électeurs,  vous  avez  affaibli  le  communisme  agent  de 
désagrégation  intérieure,  manœuvrée  de  FÊst. 

Vous  avez  écarté  les  associés  du  communisme,  quel  que  soit  leur  camouflage. 

Vous  avez  repéré  et  éliminé  les  hommes  de  Mandés,  écrasé  dans  FEure;  de 
Mitterrand,  balayé  dans  la  Nièvre,  lés  hommes  de  cés  féüillés  et  de  ces  groupuscules 
qui  ont  trahi  Impunément  F  Algérie  et  la  France,  Robert  Lacoste  et  Jacques  Soustefic, 
et  dont  on  sait  aujourd’hui  qu’ils  ne  représentent  rien. 

Vous  avez  désigné  un  combattant  authentique,  préoccupé  d’animer  le  fiays  suivant 
des  principes  bien  définis  et  de  clarifier  la  politiqdê  par  une  union  qui  n'a  pour  limité 
que  rattachement  à  la  Patrie  et  au  bien  social. 

Vous  voterez  en  masse  dimanche  pour  Jean  Baylot  et  son  suppléant  éventuel 
François  Abadie  dont  les  qualités  de  jeunesse  et  d'expérience  garantissent  qüfil  est 
digne  du  rôle  pour  lequel  je  fai  choisi. 


DIX-HUITIÊME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Jeaii-Kobei’l  DEBRAY 
(Candidat  d’Union  Nationale) 
élit  le  30  novembre  1958 
(I.  P.  A.  S.) 

ClRCVhAÎRE 


Le  Docteur  Jean-Robekï  DEBRAY 
Chef  de  eonstiltîvlion  ix  l‘IIûpittil  Necker 
Amûeu  Secrétaire  Général  du  Conseil  National  de  î’Orrlre  des  :^fédec^ns 
Membre  eorrespondânt  de  l^InstÜut 
Ofücltir  de  la  Légion  d ^Honneur 
Candidat  d*Uniou  Nationale 

investi  par 

le  Centre  nationEl  des  mdépendânts  :  A*  Pittay^ 
le  Centre  républicàm  :  A*  Morice^ 
la  Démocratie  dirétienne  :  G,  Bidault* 


Suppléant  : 

Jacques  HOULLET 

Commerçant 

Vous  avez  voté  ^  Oui  »,  SO  %  des  liomines  et  des  femmes  de  notre  pays  Tont  fait 
et  ce  vote  a  eu  une  portée  considérable  en  France  et  hors  de  France. 

Cétait  simple  î  II  fallait  dire  <£  Oui  »  ou  <îr  Non  ».  C’était  simple  et  c’était  impor¬ 
tant  :  il  fallait  investir  par  un  vote  exceptionnel  un  liomine  exceptionnel 

Maintenant,  c’est  plus  difficile  :  il  faut  choisir  entre  plusieurs  personnes  et  c’est 
encore  important. 

Si  votre  désir  est  de  retenir  le  nom  d’un  homme  politique^  au  long  passé  j^oÜtique* 
alors  je  crains  de  vous  décevoir. 

Si  au  cohtrairé  vous  croyez  qü’iî  faut  faire  appel  à  des  hommes  nouveaux,  ayant, 
par  leur  carrière,  prouvé  qu’ils  pouvaient  administrer,  réformer,  diriger,  alors  laissez- 
mot  vous  dire  ceci  : 

POUKQÜOI  JE  suis  C/VNDIDAT  : 

T.e  Président  Pinay  l’explique  clairement  dans  une  lettre  qu’il  m’a  ïKlrcssée,  le 
29  septembre  :  Le  pays  a  besoin  d’hommes  jeunes  et  nouveaux.  Vous,  qui  n’avez 

jamais  fait  de  politique,  vous  devez  vous  xirésenter  en  novembre,  tl  faut  que  vous  nous 
aidiez  à  maîtriser  et  à  réformer  la  Sécurité  sociale  qui  absorbe  tant  d’argéiit  et  qui  en 
donne  si  peu.  Parce  que  depuis  douze  ans,  vous  travaillez  à  ces  questions  et  parce 
que  vous  apportez  des  solutions  CDiistriictives,  je  souhaite  vivement  votre  succès.  » 

Je  l’ai  cru.  J’ai  pensé  que  l’on  pouvait  maintenant  travailler  avec  efficacité. 

Le  parti  de  M,  Pinay,  c’Cst  le  parti  des  Indépendants,  les  Indépendants,  sans 
craindre  de  soulever  contre  eux  des  critiques  et  des  colères,  n’ont  cessé  de  lutter  en 
faveur  d’une  profonde  réforme  constitutionnelle  :  parce  qu’ils  ont  voulu  une  Répu¬ 
blique  moderne,  respectée,  efficace,  a  la  mesure  de  noire  époque  et  dès  besoins  de  ia 
France,  On  connaît  leurs  objectifs. 

Assurer  la  liberté  des  citoyens  et  du  puys  contre  rétatisnie  bu reaucra tiqué  et  contre 
le  communisme. 

C’est  pourquoi  ils  ont  toujonrs  lutté  et  ils  continueront  de  îiiHer  contre  Finflation 
facteur  de  déséquilibre  économique  et  de  misère  sociale. 
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Lk  JXOÏÆ  DU  parlumentatiui  : 

Lo  parlementaire  ne  peut  prélendre  être  üninLscicnl  et  pos.^éder  à  lui  seul  la  bonne 
réponse  à  toutes  les  question  posées  par  la  vie  du  pays.  Mais  son  action  doit  rester 
vigilante  dans  plusieurs  grands  domaines  essentiels.  Il  ne  saurait,  sans  déchoir,  se 
désintéresser  des  droits  de  riiidividu  couime  de  la  déteiise  de  ta  dignité  de  la  famille. 

Les  prestations  familiales  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  la  famille 
qui  grandie  Les  vieux  doivent  être  soutenus  eflicacement. 

Le  logement  doit  garantir  de  ia  vie  familiale  et  assurer  l'avenir  des  jeunes  ménages. 

L'enseignement  doit  compléter  Taction  éducatrice  de  la  famille  par  une  formation 
intenectuelle  et  technique  qui  permette  à  renfant  de  développer  xses  capacités  et  ii  la 
jeunesse  d’assurer  sa  place. 

D’autres  tâclics  générales  sont  essentielles  : 

Aménager  une  juste  fiscalité.  Respectons  le  travail  de  ceux  qui  se  lèvent  tôt,  qui 
acceptent  tous  les  risques,  et  dont  le  profit  mérité  fond  dans  Je  creusé  de  Timpôt. 

Rester  au  contact  avec  les  problèmes  municipaux  dont  l’importance  est  primor¬ 
diale. 

Quant  aux  grands  problèmes  actuels  de  la  France  :  l'Algérie,  l’Afrique,  il  faut  les 
aborder  avec  courage  et  réalisme.  En  Algérie,  la  solution  viendra  d’une  politique  a  la 
fois  ferme  et  généreuse. 

En  luttant  à  la  fois  contre  l’esprit  d’abandon  et  contre  respril  d’aventure. 

Le  ROLF,  nu  spécialiste  : 

La  formation  et  la  carrière  de  certains  parlementaires  doivent  leur  permettre  quel¬ 
ques  actions  plus  importantes  :  je  veux,  pour  ma  part,  me  consacrer  au  domaine 
social  et  surtout  aux  trois  chapitres  suivants  : 

1"  L’assurance-chôinage  ; 

2®  La  refonte  complète  de  la  Sécurité  sociale.  Il  s’agit  d’organiser  aujourd’hui,  en 
1958,  cette  merveilleuse  solidarité  des  hommes  devant  le  plus  grand  péril  de  la  vie 
moderne  :  la  maladie.  Utilisons  au  mieux  un  budget  de  800  milliards  par  au  qui  doit 
pouvoir  nous  donner  la  meilleure  assiirance-maîadie  du  monde.  Faisons  en  sorte  que 
l’argent  parvienne  jusqu'au  malade  l 

3"  Promotion  sociale.  Il  importe  que  ravenir  d’un  homme  ne  soit  pas  dérmitive” 
ment  fixé  à  20,  25  ou  même  40  ou  50  ans.  L’accès  à  toutes  les  carrières,  à  toutes  les 
fonctions  doit,  a  chaque  instant,  rester  possible. 

L’eflort  ne  doit  pas  être  ignoré,  mais  encouragé.  Ceci  nous  mène  jusqu’aux  iiniver- 
sites  populaires.  Alors  l’espérance  ne  sera  plus  fermée.  Elle  sera  ofTeiie  à  chaaue  âge 
de  la  vie. 

Les  élections  de  novembre  1958  ne  sont  pas  comme  les  autres. 

Pour  renouveler  le  pay.s,  il  faut  renoiiveîer  l’Assemblée.  Le  scrutin  permet  le  choix 
d’un  homme.  Le  but  :  que  la  France  revive. 

A  vous  de  choisir. 


2^  VJHCÜLAÏHE 

T.e  Docteur  Jean-Robeut  DEBRAY 
Uéjit  ime.sti  par 

ie  Centre  national  des  indépendants,  le  Centre  républicain, 
la  Démocratie  chrétienne 

et  grâce  au  désistenicnl  de  M.  Roger  Bigaiid  est  le  candidat  d'Uninn  nationale. 

Homme  nouveau,  je  n'ai  jamais  fait  de  POLiTiour: 

parce  que,  dons  rancien  système,  aucun  effort  ne  pouvait  aboutir.  Maintenant,  gi'âce 
au  régime  nouveau  et  grâce  4  votre  confiance,  nous  pouvons  réaliser  les  réformes  que 
uous  avons  prop  osées  x  ^ 
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jVÏA  CAnitïÈIlË 

a  été  celle  d'un  médecin,  d'un  organisateur,  d’un  administrateur, 

Mon  plan  d'action  t 

,1e  travaille  depuis  douze  ans  pour  obtenir  une  vraie  et  une  saine  réforme  de  Tassu- 
rance-maladie  i>üiic  faire  en  sorte  que  i'argent  arrive  juscfu'aux  malades,  pour  que  nos 
hôpitaux  soient  dignes  de  notre  pays,  pour  que  les  malades  soient  accueillis,  soutenus 
et  soignés  comnïe  ils  x>envent  Tétre  avec  un  budget  annuel  de  80ü  milliards. 

L’assurance  chômage,  ta  promotion  sociale  sont  également  deux  points  importants 
de  mon  x^rogrammç  social, 

Un  PAULEMENTAmE  DOIT  SE  BATTRE  POUR  RÉALISER  LES  PROMESSES  QU'lL  A  FAITES 

Je  promets  de  défendre  les  droits  de  rindividu,  de  défendre  la  famille,  de  défendre 
renfaiice,  de  la  protéger  contre  tontes  les  formes  d’immoralité,  de  défendre  l’école  libre, 
de  me  battre  pour  que  les  investissements  nécessaires  soient  faits  pour  que  le  problème 
du  logement  soit  enfin  résolu,  d'aider  h  promouvoir  une  reforme  profonde  de  la  fisca¬ 
lité.  (.'ela*  il  faut  Tobtenir  tout  de  suite, 

C'est  en  Français 

qu’il  faut  aborder  ies  problèmes  actuels  de  la  France  :  TAlgérie,  l'Afrique.  Il  faut  les 
envisager  avec  courage  et  réalisme,  en  luttant  à  la  fois  contre  Tesprit  d’abandon  et 
contre  resprit  d'aventure  ;  la  solution  viendra  d'une  politique  à  la  fois  ferme  et  géné¬ 
reuse. 

Vote^:  Debray,  homme  nouveau,  homme  d'action,  homme  de  parole,  candidat 
d’ÏJnion  nationale. 

Jean-Robert  DEBRAY 

Chef  (le  conBulîüfiou  à  THApîtal  Necker 
Ancien  Secrétaire  Général  do  FOrdre  desi  [Médecins 
Membre  correspondant  de  ITnstitut 
Ancien  Combattfint.  —  Médecin-Cnpitaîno  de  réserve 
Ûf/icicr  de  îa  Légion  d’Honnear 


Remplaçant  éventuel  : 
Jacques  ROULLET 

CoïTimercnnt 


DIX-NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Claude  ROUX 

(CaRdidat  de  rUnioR  pour  îa  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R,) 

rjRCULAÏRB 

UnîoEi  pour  la  Nouvelle  République. 

Principaux  fondateuTB  t  Miohal  Debré,  Jacques  SoueteUe,  Edmond  IVIrcholet 
(IVünjstrod  du  générât  de  Gautté)  et  Léon  Detbecque. 

Tout  ce  qui  est  à  la  tête  dit  Pays  el  de  VElat 
doit  être  renoiiuelé.  P  ai  reçu  mandat  de  le  faire  et 
je  sais  sûr  que  le  Pays  m  le  faire  avec  moi.  > 

Cbnrlesî  ne  (Discoiita  de  Bûoe\ 
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Electrices,  Electeurs, 

Au  référetiduDi  du  ^8  septembre  1958,  vous  avez,  par  tiiî  vote  massif,  approuvé 
les  iustitutions  de  du  nouvede  Bépubtique,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du 
Général  de  Gaulle* 

Mais  Vœuvre  entreprise  par  Charles  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée. 

Pour  qu'elle  soit  menée  a  bien,  il  faut  maintenant  que  des  hommes  nouveaux  et 
compétenls  soient  désignés  par  le  peuple  c[ui  saura  se  souvenir  que  la  France  a  failli 
sombrer  par  la  faute  de  ces  députés  sortants  qui  se  sont  vautrés  dans  le  système  des 
partis,  et  qui  pensent,  tel  M*  Clostermann,  député  radicabsocialistc  mciidésien,  en 
changeant  d'étiquette  continuer  encore  leur  triste  besogne  et  faire  du  Palais-Bourbon 
un  <  Grand  Cirque  »  dont  les  artistes  étaient  payés  même  lorsqu’ils  s'abstenaient  d'y 
venir* 

Au  sein  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet,  Jacques  Soustelle  et  Léon  Delbecque,  fidèles  compagnons  du 
Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui  n'ont  cessé  de  dénoncer  la  faillite  de  Fancien  Système 
et  dé  réclaiTler  lè  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  de  la  Patrie. 

Pour  répondre  au  vœu  du  Général  de  Gaulle  et  donner  aux  Français  la  possibilité 
de  renouveler  tout  ce  qui  est  à  la  tête  de  l'Etat,  PUnioii  pour  la  Nouvelle  République 
présente  dans  la  plupart  des  circonscriptions  des  candidats  nouveaux  et  jeunes  qui 
n'ont  pas  été  mêlés  à  toutes  les  querelles  politiques  du  Parlement  dissotiS. 

Les  candidats  de  l'U.  N*  R.  se  sont  engagés  à  soutenir  l'action  du  Général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays  et  le  bien-être  de  chacun. 

Faites  leur  confiance. 

Afin  d’éviter  les  marchandages  sordides  du  deuxième  tour,  vous  toits  qui  avez 
voté  Oui  le  2S  septembre  dans  la  proportion  de  78  votez  en  masse  IJ.  N.  ÏE.  le 
28  novembre  dès  te  premier  tour. 

N’égarez  pas  vos  voix  sur  les  candidats  de  division  qui,  du  fait  de  la  loi,  ifont 
aucune  chance  et  qui  font  le  jeii  dit  parti  de  Fétranger. 

Si  vous  voulez  une  France  plus  juste,  plus  dynamique,  plus  prospère,  plus  belle 
et  si  vous  êtes,  dans  le  fond  de  votre  cœur,  reconnaissants  au  Général  de  Gaulle  :  . 

—  d'avoir  restauré  les  libertés  démocratiques  ; 

— .  d'avoir  redonné  au  pays  de  solides  institutions  ; 

—  de  nous  avoir  fait  retrouver  notre  unité  et  la  lierté  d'ètrc  Français  ; 

—  et  de  préparer  une  paix  généreuse  en  Algérie. 

Alors  votez  pour  le  .seul  candidat  investi  et  présenté  par  FU.  N.  R.  et  qui  soutient 
Faction  do  Général  de  Gaulle. 

Pour  la  nouvelle  République, 

Votez  pour  un  homme  nouveau. 

Votez  pour  un  liornme  jeune. 

Votez  GJaude  Rotix, 

Claude  ROUX 

38  ails 

Avocat  à  ï:i  Cour  tl<i  Farisi 

Bocïcnr  en  Droit.  —  Diplômé  «le  EEcule  des  Sdciicefi  Politiques 

lietnpluçahl  éventuel  : 

Noël  LE  GUILLOU 

48  ails 

îustiliitcnT  public 

UoseUe  do  Résistance.  —  Croix  de  Guerre  1113^^1945 
Médaille  des  Evadés,  du  Combattant  Volontaire.  —  Meda!  of  Ereedom 
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CIRCÜLAIHE 


Ütaioii  ^oor  la  Nouvelle  Réjptiblîgae. 

I^i^îrtclpaux  fondateurs  :  KWfichel  Debré p  dacques  Soustolle,  Edmond  n^iohetet 
(JVIî ni ttreè  du  génêréit  de  âoülte)  et  Léon  Delbecque. 

<c  Tout  ce  gui  est  à  la  tête  du  Pctys  et  de  FEtal 
doit  être  reitonvetiK  J'm  reçu  maudul  de  le  faire  et 
)e  süis  sur  qUe  le  Pays  vu  le  faire  avec  moL 

Ciiüi'Ie.si  DK  Gaüi  lk  (Discours  de  Bôtie) 

Klcctrices,  Electeurs  de  Javel-GreneUc, 

Je  remercie  d'abord  très  Kïncèl'cmeM  toutes  celles  et  tous  ceux  qui  ont  voté  pour 
moi  le  cH manche  2'A  hdvembre* 

8.995  sufïrages  m'ont  permis  d'arriver  largement  en  tète  de  tous  les  candidats 
natinnaiix,  battant  même  le  candidat  communiste  de  220  voix. 

Vous  avez  ainsi  voté,  comme  dans  toute  la  Fràhee,  pour  la  nouvelle  République 
et  pour  le  Général  de  Gaulle. 

Il  s'agit  maintenant,  au  second  tour,  de  faire  barrage  au  candidat  du  parÜ  commu¬ 
niste,  qui  espère  tirer  profit  tles  misérables  inanreuvrcs  des  arrivistes  qui  divisent  les 
voix  nationales. 

Pour  llionneiir  du  XV®  arrondisément  de  Paris, 

Pour  la  défense  de  notre  civilisaÜoïi  bccideiitale  et  <ïe  nos  libertés, 

Pour  la  ])rospérité  de  la  France  : 

Union  de  tous  les  Républicains. 

tour  liarrer  la  route  au  Communisme  desti'ueleür  et  à  sès  alliés, 

Pour  la  patrie,  voteiî  Claude  Roux. 

Voter  U.  N.  R.,  c'est  voler  de  Gaulle. 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  î 


Ce  AU  DE  ROUX 
Avocat  a  la  Goiir  de  PMris 

DoelÊur  en  Di-oiL  —  Diplômé  de  l’Ecole  dci»  Sciences  Politîqncfî 

EempIaçaTit  éventuel  : 

Noël  LE  GUILLOU 

RdsêUê  de  liï  rtésîsfaiicfi.  —  CrdfX  dë  Guerre  11145 
Médaille  des  Evadés,  du  rombattant  Yoloniaire.  —  MedûZ  ol'  Freerjoin 
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VINGTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Michel  HABIB-DELONCLE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.) 

ï"  CIRCVLAÎBE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

(Michel  Debré,  Edmond  Mîohetet^  SouâtelJe) 

Michel  HABIB -DE  LO  N  CLE 

Avocat  à  la  Cour,  —  Conseiller  de  rUnion  française 
Croix  de  Guerre  (Etoile  de  lïroinîe)  1939-151455  au  titre  de  la  Résista uce 

Né  le  ac  novembre  1921  à  NeuilIey-sur-Seine 
Mariés  pore  de  cinq  enfants 

Lauréat  (Major  de  proniotion)  de  PEcole  Libre  des  Sciences  Politiques j  section  Diplomatique  (juin  Ï94Û) 
Diplômé  d^Etudes  Supérieures  de  Droit  Public  et  de  Droit  Privé 
Licencié  es  ieltre.s 

Entré  dans  la  Résistance  en  avril  19-11  [Petites  Ailes  de  Franc e-Liaîsôn  î  Résean  C.NJL  et  OX.M.J. 
Représentant  des  Jeunes  Chrétiens  Combattants  au  Comité  National  de  PUnion  des  Etudiants  Patriotes) 

Participation  à  Pinsurrection  de  Paris 
Secrétaire  de  Rédaction»  puis  Rédacteur  ù  la  France  Catholique  (1945-1953) 

Chargé  de  Mission  au  Tribunal  Militaire  International  des  Grands  Criminels  de  Guerre  à  Nuremberg 
Secrétaire  Général  du  groupe  parlementaire  R.P.F.j  1943-1954 
Membre  du  Centre  technique  d^Etudes  Européennes 
et  du  Centre  Européen  de  Documenta  lion  et  dTnfonnution 
Membre  des  Associations  de  Parents  d*Eléves  de  PEnscignemciit  Libre 
Ancien  Professeur  à  l'Externat  Saint-Louis  de  Gonzague 

Remplaçante  éveiihielle  : 

Mme  Odette  LAUNAY 

Vendeuse  Haute  Couture 

Electrices,  Electeurs, 

L’Union  pour  la  Nouvelle  Répobltque  {U.  N.  R.)  me  présente  à  vos  suffrages  dans 
la  20''  circonscription. 

Ma  mère  y  est  née*  Mes  parents  se  sont  mariés  en  1910  k  la  mairie  du  XVP  et 
ont  vécu  de  longues  années  sur  Parroodissement.  Une  notable  partie  de  ma  famille 
y  habite.  De  nombreux  liens  spirituels  et  affectifs  inc  rattaclient  à  Passy  et  Auteiiib 

Le  scrutin  nninominal  vous  permet  de  connaître  votre  élu.  Je  vous  ai  livré  plus 
haut  mon  currictihim  vîlæ.  J’y  ajouterai  simplement  pour  éviter  tout  malentendu,  qu^issu 
par  mon  père  d’une  très  ancienne  famille  catholique  orientale,  habituée  depuis  Fran¬ 
çois  à  considérer  la  France  comme  sa  protectrice  et  sa  patrie  et,  au  demeurant, 
iixée  en  France  depuis  trois  quarts  de  siècle,  f  appartiens  du  côté  maternel  à  une  famille 
française  et  parisienne  qui  a  compté,  au  cours  de  Bavant-dernière  génération,  un  député 
de  Cochin chine.  Ministre  plénipotentiaire  de  France,  mon  grand-père,  François 
Deloncle,  un  sénateur  de  la  Seine,  un  Vice-Président  du  Conseil  d’Etat,  un  collabo¬ 
rateur  du  maréchal  Lyautey  et  deux  hauts  fonctionnaires  morts  Bun  à  Djibouti  et  Bautre 
au  Dahomey  au  service  de  ce  qui  ne  s’appelait  meme  pas  alors  BEmpire  Français.  La 
tradition  de  service  public  qui,  existe  dans  ma  famille  est  garante  de  Besprit  dans  leqpel 
|e  sollicite  vos  suffrages., 
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VOTBiS  Ü*  N*  R.  POUR  AIDER  DE  GâULLE 

Au  référendum,  88  %  des  électeurs  du  XVI"  ont  voté  Ouî> 

Ils  veulent  inaintcnaiU  que  le  Générai  de  Gaulle  mette  en  place  les  nouvelles  instî* 
tutions  et  préside  pendant  longtemps  encore  aux  destinées  nationales. 

Ï1  faut  pour  cela  des  hommes  nouveaux,  avec  un  esprit  nouveau. 

Vous  écarterez 

—  ceux  qui  ont  voté  Non,  que  ce  soient  îes  coinmiinistes  ou  les  gens  d'cxLréme- 
droîte,  comme  M""  Isorni  ; 

—  les  hommes  du  système,  les  sortants  qui,  au  bord  de  la  défaite,  se  découvrent, 
in  exiremis,  une  vocation  «  gaulliste  »,  comme  M,  de  Léotard  ; 

—  les  candidats  de  division,  dont  les  chances  sont  milles  et  dont  les  voix  seront 
perdues. 

Au  sein  de  rUnioii  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés,  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  Tancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  îe  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  :  «  ...Ceux  qui  m'ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  rAssemblée  Nationale. 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  (ia Lille  et  le  cliangciiient  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays  ; 

Parce  qu'ils  représentent  Tavenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et 
de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacilîée,  respectée,  heureuse,  centre 
d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres  ; 

—  Parce  qu’ils  vous  proposent,  en  hommes  de  parole,  un  programme  simple  et 
concret  de  redressement  national  : 

Algérie  pacifiée,  construisant  son  avenir  avec  la  France,  sur  les  bases  indiquées 
par  le  Général  de  Gaulle  dans  son  discours  de  Constant! ne  ; 

Réforme  de  l’Etat,  poursuuie  par  la  réorganisation  des  administrations  centrales 
et  locales  et  création  de  hiireaux  de  contact  nombreux  entre  f administration  et  le 
public  ; 

Regroupement  des  partis  et  respect  par  eux  de  la  souveraineté  nationale  et  des 
principes  démocratiques  ; 

Economie  d  expansion,  de  compétition  et  de  plein  emploi,  par  le  développement 
prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  {pétrole,  atome)  et  le  rajeunissement  de 
réquipement  industriel  et  agricole  ; 

Stabilité  monétaire  et  équilibre  budgétaire  ; 

Réalisations  sociales  hardies  en  faveur  des  salariés,  des  commerçants,  des  per¬ 
sonnes  âgées  ; 

l'^olitique  d’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  doivent  être  assurés,  dans  le  respect 
du  pluralisme  nécessaire,  réclucatioii  civique,  intcllectuelîe,  technique  et  physique,  le 
logement  et  l’emploi  ; 

Aflirmation  de  la  parité  française  au  seiJi  des  alliances  traditionnelles,  poursuite 
de  la  construction  européenne,  politique  de  désamieinent  général  et  contrôlé. 

Pour  soutenir  de  Gaulle,  votez  U,  N.  K. 


Votez  Michel  HABIB^DELONCLE 
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LA  FRANCK  A  PATîLlÇ 

En  YOÊanl  uiianitui^niciit  U,  N.  K*,  elle  u  marque  sa  volonté  de  voir  sc  poursuivre 
Fœuvre  de  redressement  accomplie  par  le  Général  de  (iaujle. 

Merci  aux  14.571  élcctrices  et  électeurs  qui  ont  contribué  dans  cctic  circons¬ 
cription  à  cette  victoire  en  portant  largement  en  tête  de  tous  les  candidats  Michel 
Habib-Deloncle, 

Maintenant,  c^est  rheure  de  Funion. 

Vous  vmidress  assurer  massivement  la  défaite  du  couiinunisîne,  abandonné  déjà  par 
1  .fïOO-ÜÛO  électeurs. 

Vous  voudrez;  ignorer  la  candidature,  maintcmic  malgré  les  promesses  égrenées  au 
vent  des  préaux,  d^un  sortant,  qui  a  voté  €  Non  ^  et  qui  refuse  Funion  autour  <tu 
Générai  de  Gaulle. 

Vous  méprisere?.  toutes  les  manœuvres  de  division  de  ceux  qui  ont  voté  Oui 
hier  et  dont  Fattilude  tend  à  favoriser  un  candidat  du  €  Non 

Confirmez  votre  ^  Oui  3>. 

Votez  Michel  Habib-Delon  de. 

.Fai  promis,  si  je  suis  élu  : 

—  de  ne  jamais  rien  vous  promettre  que  Je  ne  puisse  tenir  ; 

—  de  défendre  d’abord  et  avant  tout  Fintérét  général  de  la  France,  ensuite  Fintéréf 
de  Feusemble  de  la  circonscription,  enfin,  et  seulement  s’ils  ne  sont  contraires  ni  à 
Fiin  ni  à  Fautre,  les  intérêts  légitimes  de  telle  ou  telle  catégorie  particulière  ; 

—  de  conserver  aA^^cc  vous  des  relations  suivies,  par  des  réunions  périodiques  de 
compte  rendu  de  mandat,  et,  à  toutes  autres  occasions,  où  des  informafions  et  des  sug¬ 
gestions  réciproques  seront  échangées  ; 

—  de  respecter  scrupuleusement  Fesprit  des  instilntions  nouvelles,  en  dierdumt 
à  bien  faire  mon  travail  de  parlementaire,  sans  vouloir  revenir  sur  les  limitations  appor¬ 
tées  aux  pouvoirs  du  Parlement  ; 

—  de  préparer  la  France  iiOuvelie,  en  m’çfVorçanL  de  garantir  aux  Français,  et 

surtout  aux  îiOlLOOtl  jeunes  qui,  à  partir  de  arriveront  à  Fâgc  dlionimc  : 

Du  travail, 
tJîï  foyer, 

Leur  dignité  d’hommes  et  de  femmes  libres, 

La  paix, 

—  de  soutenir  Fœuvre  de  redressement  accompli  en  Métropole,  en  Algérie,  Outre¬ 
mer,  à  Fextéricur  par  le  Général  de  Gaulle. 

Ces  promesses,  je  les  tiendrai. 

Mïcïîkl  HABDLDELON CLE 

Avocat  il  lu  Cour.  —  Gonseilïer  da  PUnioii  fnincuisç 
Croi.v  <ie  Guerre  I93îî-î945  (Résistance) 

Remplaçaiil  éüentuùl  : 

Mme  OoETTE  LAUNAY 
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VINGT  ET  UNIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  KARCHER 

(Gaiididiit  de  T  Un  ion  pour  ,1a  Nouvelle  République) 

élu  le  23  novembre  1958 
(U.  N,  R*) 

CÎRCVhAlRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Docteur  Henri  K  ARCHER 

Chlriirgieïi 

Ofîicier  de  In  trUomicur.  —  CoiniKigiion  <Xo  la  LibéraüüU 

Croix  de  Ciicrro  1939-1915  avec  palmes 
CourmiândaDt  de  réserve  d’ïnfunieric  de  Murine 

Remplaçant  éuenluel  : 

René  JÜüANNET 

Croix  de  Guerre  llï39-'1945 

Diplômé  *:PE^tucles.  ^Jiipérieures  tle  Droit  et  île  l’EcoJc  des  Sciences  Politiques 

Citation  dans  i/Ordiie  de  la  Léüiqn  d’Honneuh  : 

Henri  Karciier,  Lieutenant  au  Régiment  de  Marche  du  Tcîiad  : 

^  Magnifique  guerrier.  Chargé  avec  sa  section^  le  25  août  1944,  de 
s'emparer  de  rhôtel  Meuricej  Q*  tR  du  Général  von  Choitilîî,  commandant 
la  Place  de  Paris,  a  entraiiié  ses  hommes  à  Passaut  tout  le  long  de  la  me  de 
Rivoli  et  dans  les  jardins  des  Tuileries  sous  le  feu  des  mitrailleuses  et 
des  chars  qui  défendaient  le  Q.  (L 

4:  A  pénétré  le  premier  dans  le  hall  de  riiôtcl  apres  avoir  personnel- 
jeincnt  abattu  le  mitrailleur  allemand  qui  le  défendait.  A  fait  prisonnière 
ia  garnison  qui  se  montait  à  environ  une  cinquantaine  d'officiers  et  une 
centaine  d'hommes.  S'est  porté  ensuite  immédiatement  dans  le  bqreau  du 
général  qui  hii  a  remis  ses  armes 

Electrïces,  Electeurs, 

C'est  par  cette  citation  que  le  Général  Leclerc  reconnaissait  ma  participation  à  la 
Libération  de  notre  ville  et  de  la  France. 

Engagé  volontaire  dès  juin  1940,  comme  2'^  classe  dans  les  Forces  Françaises  Libres, 
ayant  participé  à  tous  les  combats  (7  campagnes,  2  blessures  de  guerre)  jusqu'à  la 
victoire. 

Compagnon  de  la  Libération,  je  réponds  «  présent  »  à  l'appel  du  Général  de  Gaulle 
pour  la  deuxième  bataille  dont  dépend  ie  sort  de  la  France. 

Beaucoup  de  ceux  qui  sollicitent  vos  sut! rages  ont  eu  recours  au  Libérateur  de  la 
Patrie,  voyant  dans  ce  ralliement  tardif  et  sans  doute  i>cu  sincère  l'unique  moyen  de 
sc  sauveiv 

Ql  el  cuédit  leur  accorder  ? 

Fidèle  depuis  la  première  heure,  véritable  homme  nouveau,  je  crois  pouvoir  mériter 
votre  coniiance.  Appuyé  et  soutenu  par  mon  Maître  le  Professeur  Pasteur  Ami  lery-Radol, 
Membre  de  l'Académie  Française. 
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À  vous,  iiabitaiiis  du  XVI*,  où  Je  réside  moNinême  depuis  plus  de  quarante  annéèsi 

ayaal  fait  mes  éludes  chc/.  les  Jésuites  de  la  nie  Franklin  puis  au  Lycée  Janson, 
j-affirme  :  Vous  pouve:î  compter  sur  moi^ 

Vil  profj ranime  ?  Oui,  muh  dmple,  cïau\  précis. 

Social  i 

- —  Kationaiisation  des  méthodes  de  conslructîon  des  logements,  surtout  populaires; 
à  usage  locatif,  pour  porter  leur  nombre,  construit  par  an,  à  :îO0*0(H)  à  partir  de 

—  Gestion  stricte  et  réforme  de  la  sécurité  sociale,  eu  accord  avec  le  maintien  de 
la  libéralité  de  la  profession  médicale. 

—  Assurance-vieillesse  liée  à  Tessor  de  la  productioin 

—  Aide  massive  à  îa  jeunesse  à  laquelle  seront  assurés,  son  éducation  achevée, 
emploi  et  logement 

Politique  EXTéiUEmm  : 

—  La  Communauté  française,  née  du  référeiiduni,  fait  de  la  France  un  pays  avec 
lequel  amis  et  ennemis  devront  compte r.  Notre  pays  doit  redevenir  un  pays  à  part 
entière  tant  auprès  de  ses  alliés  que  vis-à-vis  des  autres. 

—  Algérie  et  outre- nier  :  Pacte  algérien  sur  ïes  bases  du  discours  de  Gonstautinc 
du  Général  de  Gaulle,  Organisation  et  équipement  de  routre-mer. 

Politique  intérieure  : 

—  Financière  :  avec  —  débudgétisation  des  investissements  —  révision  de  la 
politique  des  subventions  ™  retour  à  la  libre  convertibilité  du  franc  —  libre  transfert 
des  capitaux. 

—  Réforme  de  la  fiscal ilé  supprimant  taxes  de  faible  rendement  et  régime  d- excep¬ 
tion. 

—  Réforme  de  l^Etat  et  de  la  Justice. 

—  Obligation  pour  les  partis  de  respecter  la  souveraineté  nationale. 

' —  Promotion  des  salariés. 

—  Développement  des  ressources  d'énergie. 

—  Amélioration  des  circuits  commerciaux  de  dislributioii. 

—  Organisation  du  petit  commerce  pour  le  remire  compétitif. 

—  Réforme  de  renseigiiemciit  respectant  le  pluralisme,  développant  éducaiion 
civique  et  enseignement  technique. 

Pour  faire  aboutir  ce  programme  : 

Barrez  la  route  à  ceux  qui  ont  trahi  le  Libérateur  m  lli4(î  et  en  1952,  et  qui,  demain, 
recommenceraient. 

Donnez  vos  suffrages  à  ceux  qui  furent  toujours  sincères,  lidèles,  vigilants. 

Faites  respecter  votre  Ouï. 

Votez  pour  TU.  N.  R. 

Votez  pour  le  Docteur  Henri  Karcher,  Coin  p  a  gu  on  de  la  Libération. 


2-^  CIRCÜLAIBË 

Umon  pôiÉir  la  Noüvellé  Républiqitct* 

Docteur  Henri  KAHCHEB 

Chirurgien 

Üfüciet*  de  lîi  Légion  d'Homicür.  —  Coilinagrioil  de  ISi  Libêraiion 
Croix  de  Gqcitg  1933-1045  ovec  palmes 
Commandant  de  réserve  dUnfantcric  de  Marine 
Ancien  Coinbaltant  de  la  Division  Française  Libre  et  de  la  2^  D.B. 
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Remplaçant  êoenluel  : 

Bené  JOUANNET 

Croix  de  Guerre  1939“lü4ij 

Diplômé  d’Eludes  Supérieures  de  Droit  et  de  rKeole  dès  Seieiiccs  Politiques 

Electeurs,  Biectrices, 

Cest  avec  une  profonde  émotion  que  je  tiens  a  remercier  les  14.595  d’entre  vous 
qui  m'ont  fait  confiance  dès  le  premier  tour  des  élections  législatives. 

Grâce  à  ce  vote  massif  issu  de  votre  volonté  de  renouveau  en  faveur  d'un  candidat 
neuf  et  fort  de  son  seul  passé,  j'ai  pu  tenir  cii  échec  Théritier  de  traditions  politiciennes 
a  11  j  O  U  r  d  ’  h  ui  r  é  p  r  o  u  v  ées . 

Ce  premier  vote  autorise  les  plus  grandes  espérances  pour  le  résultat  iinal  de 
dimanche  prochain. 

Je  vous  invite  donc,  avec  toute  ma  conviction  profonde  d'être  dans  la  seule  voie 
capable  d'apporter  un  grand  renouveau  dans  notre  pays,  à  répéter  votre  effort  dimanche 
prochain. 

En  plus  des  résultats  acquis,  un  appui  décisif  se  manifeste.  Je  liens  à  remercier 
avec  déférence  et  resiiect  ce  grand  Français  et  ce  grand  patriote  qu'est  M.  Stanislas 
Sice,  ancien  maire  du  XVP  arrondisse  me  et,  qui,  après  une  campagne  toute  de  cour¬ 
toisie,  vient  de  se  désister  officiellement  en  ma  faveur,  et  de  prier  ses  électeurs  de  bien 
vouloir  reporter  leurs  voix  sur  mon  nom. 

Par  ce  geste  efficace  qui  Phonore,  M.  Sicc  montre  une  fois  de  plus  son  profond 
désintéressement  et  son  sens  du  devoir  patriotique.  Je  l'en  remercie  avec  émotion. 

Grâce  â  son  concours,  se  regroupent  ainsi  sous  un  meme  drapeau  les  forces  les 
meilleures  et  les  plus  pures  de  notre  circonscription.  Nous  remporterons,  j'en  suis 
convaincu,  la  victoire. 

Mon  passé  professionnel,  la  part  que  j'ai  volontairement  prise  dès  juin  1940  aux 
cotés  du  Général  de  Gaulle  comme  140'  engagé  dans  les  Froces  Françaises  Libres,  comme 
combattant  dans  la  troupe,  l’investiture  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  Bépubliquej  sont 
pour  vous,  je  le  pense,  de  sûrs  garants  de  ma  tidélité  à  mes  convictions  et  de  mon 
dévouement  pour  le  bien  du  Pays. 

L'heure  n'est  plus,  je  crois,  d'opposer  des  programmes. 

Le  mien,  vous  le  connaissez  déjà  :  c'est  celui  de  PU.  N.  B.,  celui  que  le  Général 
de  Gaulle  est  en  train  d'appliquer,  et  dont  le  succès  évident  a  amené  d'autres  candidats 
pseiido  ou  néo-GaiilIîstes  â  le  copier. 

Ce  programme  essentiellement  social  comporte  : 

' —  la  réforme  de  renseignement, 

—  la  défense  et  l'appui  ofliciel  de  l'enseignement  libre, 

—  un  effort  dans  le  relogement, 

■ — ■  le  développement  des  logements  â  usage  locatif, 

—  une  profonde  réforme  de  la  Sécurité  sociale  et  la  défense  de  la  médecine  libre, 

—  P  aide  massive  i\  la  jeunesse, 

■ —  Pamélioration  du  sort  des  vieillards, 

~  la  défense  des  petits  commerçants, 

—  une  politique  financière  stricte, 

—  la  réforme  de  la  fiscalité  et  de  Padministraüon, 

—  le  développement  des  ressources  d’énergie, 

’ —  l'obligation  pour  les  partis  de  respecter  la  souvcrajiiclé  nationale. 

Tout  ceci  n'est  qu'un  bref  résumé.  4c  l'ai  dit  et  je  le  répète  :  un  prograiiime  n'a 
de  valeur  qu'en  assurant  son  exécution  dans  la  continuité. 

Par  votre  vote,  vous  assurerez  dans  ce  but  la  stabilité  d'un  Gouvernement  fort 
soutenu  par  un  Parlement  fidèle  et  efficace. 

Mais  aujourd’hui,  à  la  veille  du  scrutin  décisif  qui  décidera  de  l’avenir  du  Pays, 
Il  est  plus  question  d'hommes  que  de  programmes. 

Il  faut  choisir  ceux  qui  pourront,  sauront  et  voudront,  en  dehors  de  toute  querelle 
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politique,  travailler  iioniiêtement  pour  placer  rintérêt  supérieur  du  Pays  avant  toute» 
préoccupations  personnelles  et  partisanes, 

Dans  notre  circonscription,  le  problème  est  clair  et  parfaitement  posé. 

D’un  côté,  rivéritier  spirituel  d’une  République  défunte  dont  le  passé  est  révolu. 
Homme  nouveau  peut-être,  mais  déjà  Conseiller  municipal  et  Conseiller  général  dont 
nous  n’apercevons  pas  les  services  civils  antérieurs  ou  autres. 

D’autre  part,  un  Compagnon  de  la  Libération,  fier  de  son  p^ssé  militaire  comme 
de  son  passé  professionnel,  preuves  certaines  de  son  honnêteté,  de  son  dévouement  et 
de  son  désintéressement. 

Le  problème  est  posé.  C’est  à  vous  de  le  résoudre  en  toute  conscience.  Je  vous  le 
dis,  j’ai  entière  confiance  dans  le  résultat  de  votre  verdict,  et  dimanche  prochain  vous 
voterez  en  masse  pour  le 

Dr  Henri  KARCHEH 


VINGÏ.DEÜXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Pierre  FERRI 

(Candidat  d’Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.P.A.S.) 

aiHCÜLAIRB 

Oui  à  la  République  —  Oui  au  général  d&  Qaullé^ 

Pierre  FEHRI 

Ancien  Ministre.  —  Vice-Président  du  Conseil  Municipal  (1951-1&52> 

Lieutenant- Colonel  de  réserve 

Chevalier  de  la  Légion  d'IIonneur,  —  Croix  de  Gueri’C  1&39’1945 
Commandeur  du  Mérite  Sportif 

Licencié  en  Droit.  —  Diplômé  de  l^Ecole  des  Sciences  Politiques 
Candidat  d" Union  Nationale 

présenté  par 

Le  Centre  républicain  (Bernard  Lafay)  ^  Les  républicains  sociaux 
et  les  îndépendaiits  du  17*^  arrondissement* 

avec  Tappui  de  vos  Conseillers  municipaux  : 

M.  Armand  Massard,  Commandeur  de  la  Légion  d’IIouneur,  Ancien  Vice-Président 
du  Conseil  Municipal  de  Paris  ; 

M,  Bené  Fayssat,  Vice-Président  du  Conseil  Municipal  19574958,  Engagé  volon¬ 
taire,  Officier  de  la  Légion  d’Honneiir,  Croix-  de  Guerre  (5  citations)  ; 

M.  Joseph  Déliais,  Député  honoraire  ; 

M,  Edmond  Ghanipeticr  de  Ribes,  Syndic  du  Conseil  Municipal  de  Paris. 

CMiididal  mppléanl  : 

Docteur  Jean -François  LEMAIRE 

Cioix  de  la  Valeur  Militaire  (2  citations) 

Indépendant 

Sccrêtiilre  Général  de  in  Fédération  des  Indépendants  de  la  Seine  (CJ.R.NJ  poui"  notre  secteur 
Membre  du  Comité- Directeur  de  PUnion  Nationale  des  Gombattanis  de  PAfrique  du  Nord 

Electrices,  Electeurs  des  Ternes  et  de  la  Plaine-Monceau, 

J’ai  rhonneur  de  venir  vous  demander  votre  vote  le  28  novembre  prochain. 

En  juin  1951,  le  Général  de  Gaulle  m’avait  désigné  pour  me  présenter  devant  vous 
sur  la  liste  li  P-  F. 
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Ehi  par  vous  député,  ])uis  réélu  par  yous  conseiller  municipal  aux  élections  de  195^, 
comme  vous  Taviey.  déjà  fait  eu  1947,  je  lui  suis  toujours  resté  fidèle. 

J  ai  la  lierte  d  nvoii  bencfîcié  trois  fois  tle  votre  coiiiîance  et  d^avoir  toujours 
respecté  les  engagements  pris  devant  vous. 

Vous  oie  connaissez  donc  et  mon  passé  répond  devant  vous  de  mon  action  future 
au  Parlement. 

Au  l^arlement  de  1951  à  1956,  j'ai  été  Ptin  des  soutiens  de  Renseignement  libre. 
Après  avoir  vote  la  loi  Barangé-Barrachin,  fai  eu  à  défendre  le  budget  de  cette  loi 
contre  les  assauts  des  Marxistes,  comme  Rapporteur  de  la  Commission  des  finances. 

Membre  pendant  cinq  ans  de  la  Commission  des  finances,  j'ai  sans  cesse  lutté 
contre  les  abus  de  ïa  fiscalité  provoqués  par  les  dépenses  exagérées  de  l'Etat.  J'ai 
déposé  sur  ce  plan  plus  de  vingt  propositions  de  loi  et  ai  notamment  obtenu  : 

—  Pour  tous  i  l'augmenta  lion  de  Pabattement  à  la  base  de  ïa  surtaxe  progressive  : 
220.000  francs  au  lieu  de  150.000  (ma  proposition  de  loi  du  4  décembre  1951), 

—  Le  salaire  fiscal  du  chef  d'entreprise  :  5  d'impôts  au  lieu  de  18  %  jusqu'à 
300.000  francs  (ma  proposition  de  loi  du  18  mars  1952). 

—  vote  de  k  loi  du  25  février  1953  sur  la  protection  de  Tépargne  et  la  moder¬ 
nisation  de  la  loi  de  1867  sur  les  sociétés  {ma  proposition  de  loi  do  21  octobre  1952 
devenue  la  loi  du  25  février  1953). 

Lkdoption  par  la  Commission  de  la  défense  nationale  du  nouveau  statut  des  oîû- 
ciers  de  réservée  (ma  proposition  de  loi  du  27  mars  1952). 

Comme  Rapporteur  du  budget  de  la  guerre  à  ïa  Commission  des  finances,  jki 
pu  faire  améliorer  à  plusieurs  reprises  la  situation  mater i elle  des  offîciers,  des  sous- 
of liciers  de  carrière  et  obtenu  des  crédits  importants  pour  construire  des  logements 
en  leur  faveur. 

j’ai  voté  les  mesures  qui  ont  ijeniiis  tle  contribuer  à  ramélioration  du  sort  des 
rentiers-viagers  et  des  vieillards  économiquement  faibles,  des  infirmes  et  des  anciens 
combattants. 

J’ai  voté  à  deux  reprises,  en  1955,  en  faveur  du  scrutin  d’arrondissement  unino¬ 
minal,  scrutin  qui  vous  est  enfin  accordé  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle 
et  qui  vous  permet  de  choisir  votre  député. 

Ministre  des  P.  T.  T.  pendant  une  année,  en  1953  et  en  1954,  j’ai  obtenu  pour  le 
public  ; 

—  25.Ü00  installations  téléphoniques  supplémentaires  en  1953, 

—  31.000  installations  téléphoniques  supplémentaires  en  1954, 

—  ïa  taxe  simple  à  15  francs  pour  tout  le  département  de  la  Seine, 

—  l’installation  de  nouveaux  centraux  téléphoniques  automatiques, 

—  de  nombreuses  améliorations  techniques, 

—  le  développement  du  réseau  de  télévision  française. 

Tous  ces  résultats  obtenus  en  maintenant  le  budget  des  P.  T.  T.  en  excédent  de 
recettes  sans  augmentation  de  tarif,  tout  en  améliorant  la  situation  du  personnel. 

Au  Conseil  Municipal  de  Paris,  de  1947  h  1953,  j’ai  assuré  la  présidence  de  la  com¬ 
mission  du  budget.  Pendant  cette  période,  une  politique  d’économies  sévères  des 
dépensés  publiques  et  de  mise  en  ordre  de  l’administration  de  la  ville,  a  permis, 
malgré  la  hausse  des  prix,  de  clore  les  budgets  de  1950  et  de  1952  en  excédent  de 
plusieurs  milliards  de  recettes  sur  les  dépenses.  Plusieurs  de  ces  exercices  ont  pu  être 
équilibrés  sans  augmentation  des  centimes  additionnels,  ce  qui  n’a  pas  empêche  de 
créer  une  aide  aux  familles  néces.siteuse.s,  d’augmenter  le  budget  de  l’enseignement, 
d  améliorer  l’équipement  hospitalier  et  les  subventions  aux  bureaux  de  bienfaisance 
pour  les  indigents  et  pour  les  vieîUards. 

Ce  passé  est  pour  vous  garant  de  mon  acüvité  future,  si  vous  me  faites  l’honneur 
de  m’élire  à  nouveau  le  23  novembre  prochain. 

*  # 

Si  vous  me  donnez  votre  vote,  je  m’engage  formellement  devant  vous,  Patriotes 
au  Quartier  des  Ternes  et  de  k  Pkine-Monceaiï,  qui  avez  répondu  Qui  à  plus  de  80  % 
des  voix  ; 
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A  soutenir  énergiquement  le  Général  de  Gaulle  dans  son  action  de  rénovation 
nationale  de  notre  pays,  et  dans  son  elFort,  qui  doit  être  rapidement  couronné  de  succès, 
de  ramener  la  paix  dans  T  Algérie  française  ; 

A  défendre  et  à  soutenir  toutes  les  libertés  individuelles  auxquelles  nous  sommes 
tous^  Françaises  et  Français,  fermement  attachés  ; 

A  maintenir  la  loi  électorale  actuelle  qui  vous  permet  de  voter  pour  un  seul 
candidat  et  de  pouvoir  ainsi  facilement  suivre  son  action  et  ses  votes  au  Parlement  ; 

A  lutter  pour  une  profonde  réforme  fiscale  supprimant  les  abus  et  les  excès  fis¬ 
caux  actuels  devenus  bien  souvent  insux>portables  pour  tous,  cadres,  commerçants, 
fonctionnaires,  industriels,  professions  libérales,  travailleurs  de  toutes  catégories  et 
même  rentiers  et  retraités.  L'excès  de  la  fiscalité  entraîne  la  fuite  devant  Pimpôt,  tue 
rinitialive  privée  et  freine  f économie  française  ; 

A  lutter  sans  cesse  contre  les  dépenses  exagérées  de  PEtat  qui  ruinent  tous  les 
Français  et  à  exiger  que  PEtat  donne  Pexemple  en  équilibrant  ses  recettes  et  ses 
dépenses  ; 

Enfin,  à  lutter  contre  Pioflation  qui  entraîne  la  misère,  afin  de  permettre  à  la 
France  de  tenir  sa  place  qui  doit  être  la  première  dans  PEurope  unie  de  demain  ; 

A  veiller  à  tout  instant  à  la  sécurité  de  la  France  et  au  soutien  de  son  armée  qui 
a  droit  à  notre  respect,  à  notre  reconnaissance  et  à  notre  confiance  ; 

A  soutenir,  sur  les  grands  problèmes  français,  le  programme  suivant,  dont  je  ne 
puis  vous  indiquer  sur  cette  brève  circulaire  que  les  lignes  essentielles  : 

Economie 

Relancer  Pexpansion,  source  de  la  richesse  commune  et  du  micuX’être  individuel, 
dans  un  climat  nouveau  d'înîtiaiive  et  de  liberté.  Développer  les  investissements  privés 
et  publics  qui  conditionnent  cette  expansiom  x4ccélérer  Péquipement  énergétique  et 
spécialement  Pénergie  atomique.  Aider  à  la  modernisation  des  petites  entreprises 
commerciales,  industrielles  et  artisanales.  Généraliser  Passurance-chôniage  et  Pin  tares- 
senient  des  salariés  à  la  productivité. 

Finances 

Assurer  la  stabilité  du  franc,  sauvegarde  des  producteurs,  des  classes  laborieuses, 
des  épargnants  et  des  personnes  âgées  par  une  triple  réforme,  budgétaire  (équilibre), 
administrative  (modernisation)  et  tiscale  (amnistie  et  simplification,  suppression  des 
droits  de  succession  en  ligne  directe). 

Action  sociale 

Mobiliser  les  ressources  de  la  nation  pour  construire  les  logements  nécessaires  à 
la  population.  Trois  plans  de  cinq  ans  pour  la  jeunesse,  Péquipement  sportif  et  la 
modernisation  sanitaire.  Assurance-maladie  efficace  et  protection  de  la  qualité  de  la 
médecine  libérale  contre  la  loi  (Gazier,  Défendre  des  droits  de  la  famille,  des  anciens 
combat  ta  nts,  prisonniers  et  victimes  et  veuves  de  guerre. 

Action  culturelle 

Des  écoles  pour  tous  les  enfants,  des  maîtres  pour  toutes  les  écoles,  un  métier  pour 
tous  les  jeunes  gens.  Lil)erté  de  Penseignemenî.  Trouver  une  solution  équitable  pour 
que  vive  et  se  développe  Penseignement  libre  et  pour  qifil  puisse  faire  face,  comme 
Penseigncment  public,  au  nombre  croissant  de  nos  enfants  d'âge  scolaire  dans  les 
années  qui  vienuciit. 

Politique  de  la  Communauté 

Unir  par  rintérct  et  par  Pidéal  un  ensemble  de  cent  millions  d’hommes.  Promou¬ 
voir  le  progrès  social  des  populations  d'oiitre-mer  par  Félévation  progressive  de  leur 
niveau  de  vie  grâce  aux  investissements  français  et  européens.  Développer  la  culture 
française  à  réchcüc  de  la  Communauté. 
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Politique  iItîiangeiœ 

Fonder  la  paix  mondiale  sur  la  solidarité  occidentale,  le  respect  de  ^indépendance 
française,  la  construction  de  TEurope  et  une  défense  nationale  moderne. 

Dans  nos  nÉPAiriEMENTs  d^Algérie 

Rétablir  la  paix  française,  assurer  répaiiouisscment  des  communautés  dans  régaüté 
et  la  fraternité.  Elever  le  niveau  de  vie  des  populations  par  la  mise  en  œuvre  du  plaii 
d'industrialisation  exposé  à  Coiistantine  par  le  Général  de  Gaulle  et  Texploitation  inten¬ 
sive  des  ressources  minières  et  du  pétrole  saharien. 

Vive  la  France  ! 

Vive  TAlgérie  française  ï 

Vive  la  V°  République  ! 


Pierre  FERRI 
Ancien  Ministre 

Pour  ce  programme,  pour  aider  Pœuvre  de  rénovation  entreprise  par  le  Gouver¬ 
nement  du  Général  de  Gaulle,  pour  que  notre  pays  puisse  faire  face  à  un  univers  dur 
où  les  événements  vont  vite,  vous  voudrez  voter  pour  un  candidat  patriote  et  libéral, 
opposé  aux  aventures,  ennemi  des  sectarismes  et  des  extrémismes,  attaché  à  toutes  les 
liberté  civiques,  spirituelles,  professionnelles  et  sociales. 

Vous  voterez  utile  et  efficace  pour  le  candidat  que  vous  connaissez  et  qui  habite 
votre  arrondissement. 

Je  suis  confiant  dans  votre  patriotisme  et  votre  jugement. 

Conformément  k  la  loi,  je  présente  avec  moi  un  candidat  suppléant. 

Le  Docteur  Jean-François  LEMAIRE 

a  bien  voulu  m'accorder  son  concours  et  prend,  devant  vous,  les  memes  engagements 
que  moi. 

C'est  un  jeune  qui,  comme  médecin-lieutenant  de  réserve,  s'est  brillamment  conduit 
en  Algérie  où  il  a  obtenu  deux  citaüons  et  la  Croix  de  la  Valeur  Militaire. 

Beaucoup  d’entre  vous  le  connaissent  déjà  puisqu'il  a  milité  comme  Secrétaire 
général  de  la  Fédération  des  Indépendants  de  la  Seine  (C,  I.  R,  N.)  j>our  notre  secteur. 

J'ai  voulu,  en  lui  demandant  son  concours,  honorer  tous  les  anciens  combattants 
et  tous  nos  jeunes  qui  avec  tant  d'ardeur,  de  foi  et  de  courage,  se  succèdent  dans  notre 
armée  d'Algérie. 

Il  est  membre  du  Comité  directeur  de  FUnion  nationale  des  Combattants  d'Afrique 
du  Nord  et  représente  les  anciens  d'Algérie  au  Comité  directeur  de  l'U,  N.  (\ 


2^  CmCÜLAÎBE 


Oui  à  la  Ve  République  —  Ouï  au  général  de  Qaulle, 

Pierre  FERRI 

Ariûieii  Ministre,  ■ —  Vice-Président  du  Conseil  Mv^nicipal  11951-1952) 

Lieutenant-Colonel  de  réserve 

Chevalier  de  la  Légion  d*Hoiineiir.  “  Croix  de  Guerre  1939-1945 
Commandeur  du  Mérite  Sportif 

Licencié  en  Droit.  —  Diplômé  de  UEcole  des  Sciences  Politiques 
Candidat  d'Union  Nationale 

présenté  par 

Le  Centre  républicain  (Bemarâ  Lafay)  Le  Centre  national  des  indépendants  (C«NJ) 
(Antoine  Pinay  Ro^er  Ducbet)  Les  républicains  sociaux  du  XVIP 


Candidat  suppléant  : 

Docteur  Jkan-Fuançois  LEMAIRE 

Croix  de  la  Valeur  Aiültaire  Vi  citations) 

Kecré taire  général  de  In  Fédération  du  Sectonr  du  Centre  Kational  des  ïndépendantpi 
Membre  du  Comité  Direeteur  de  l'L’nion  Nationale  des  Combattants  de  ^Afrique  du  Nord 

Electrïces,  Electeurs  des  Ternes  et  de  la  Plaine-Monceau, 

Arrivé  en  tête  de  tous  les  candidats  au  premier  tour  de  scrutin,  c’est  avec  confiance 
que  je  viens  solliciter  votre  vote  dimanche  prochain. 

Le  ^  Centre  National  des  Indépendants  respectLieiix  du  vote  que  vous  venex 
d’émettre,  vient  de  m’accorder  son  investiture  officielle,  condamnant  Fattitude  du 
HeutenanCcolonel  Hroizat  qui  bafoue  la  discipline  nationale  à  la  difïerence  de  M.  Jean 
Dutourd  que  je  remercie  pour  le  sens  civique  dont  il  a  fait  preuve  en  se  retirant. 

Vous  avez,  par  vos  suffrages  en  ma  faveur,  approuvé  la  politique  du  Général 
de  Gaulle  dont  j’ai  toujours  été,  vous  le  savez,  nii  des  plus  fidèles  soutiens. 

C’est  pour  moi  un  honneur  d’avoir  été  battu  sons  son  drapeau  en  1956  —  ravenir 
devait  me  donner  raison. 

Vous  avez  également  approuvé  pour  l’Algérie  une  politique  française  et  lucide,  telle 
que  le  Général  de  Gaulle  lui-inèmc  Fa  définie  dans  le  discours  de  Constantine* 

En  votant  pour  moi,  dimanclie,  vous  participerez  efficacement  à  f  œuvre  de  rénO’ 
vatiûii  nationale  du  Général  de  Gaulle. 

En  niénie  temps  vous  direz  non  à  une  candidature  de  division  qui,  ouvrant  la 
porte  à  toutes  les  aventures,  paraît  mal  venue  pour  représenter  ou  défendre  une  cer¬ 
taine  forme  de  liberté  républicaine  inséparable  pour  vous  de  Fidée  même  de  la  patrie 
et  de  sa  grandeur  ;  non  à  une  candidature  préconisant  enfin  une  politique  algérienne 
dont  l’excès  peut  être  cher  à  certains  comités  de  Salut  Public,  mais  qui,  outrepassant  les 
possibilités  du  pays,  n’a  pas  l’approbation  du  Général  de  Gatdle  et  ne  saurait  répondre 
k  vos  sentiments  profond^. 

Mon  passé  vous  garantit  du  dynamisme  de  mon  action  et  de  ma  fidélité  à  Fidéal 
gaulliste,  mais  je  ne  me  préscotc  pas  devant  vous  pour  ie  passé. 

C’est  au  contraire,  tourné  vers  l’avenir,  que  je  sollicite  vos  suffrages  pour  qu’en- 
semble  nous  fassions,  derrière  le  Général  de  Gaulle,  cette  France  jeune,  saine  et  forte 
qu’à  travers  tout  le  pays  le  vote  de  dimanche  dernier  a  réclamé. 

Pour  soutenir  Faction  de  rénovation  nationale  du  Général  de  Gaulle, 

Pour  la  paix  dans  une  Algérie  française  socialement  transfonnée, 

Pour  défendre  la  liberté  de  l’enseignement  et  toutes  les  libertés  individuelles. 
Pour  défendre  la  famille  et  la  justice  sociale, 

Pour  obtenir  une  profonde  et  juste  réforme  fiscale,  allégeant  notamment  les  charges 
excessives  des  cadres,  des  petits  commerçants  et  des  artisans, 

Pour  réduire  les  dépenses  abusives  de  FEtat  dans  tous  les  domaines  afin  de  sta^ 
biliser  le  franc,  seul  défense  des  pensionnés  et  des  retraités. 

Vous  voterez  en  masse  dimanche  prochain  : 

—  pour  ie  candidat  que  vous  connaissez, 

—  pour  ie  candidat  qui  vit  et  a  toujours  vécu  parmi  vous, 

—  pour  le  candidat  libéral,  patriote,  républicain. 

Vive  la  V“  République  I 

Vive  l’Algérie  française  et  nouvelïe  ! 

Vive  la  France  î 

PiKRHE  FERRI 

Ont  U  la  République, 

Oui  au  Général  de  Gaulle, 

Votez  Pierre  Ferri. 
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VINGT-TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Guy  VASCHETTI 

(Candidat  de  TLInion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembi'c  1958 

(U.  N.  R.) 

ï"  CfRCULAlRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

(Soustelle,  Dabré,  IVticheletj  Jacques  Chaban-Delmasy 

vous  présente  : 

Guy  VASCHETTI 

27  ans.  Avocat,  diplômé  des  Sciences  Politiques,  d'études  supérieures  de  doctorat 
en  sciences  économiques,  lieutenant  de  réserve  et  ancien  combattant  d'Algérie, 

C"est  le  plus  jeune  candidat  présenté  par  l'Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Il  a  été  chargé  de  mission  au  Cabinet  de  Jacques  ChabarnDelmas,  Ministre  de  ia 
Défense  nationale. 

Plus  récemment  au  Secrétariat  général  de  PUnion  civique  (présidée  par  le  profes¬ 
seur  Valery-Radot)  il  contribua  très  efficacement  à  la  campagne  en  faveur  du  Oui. 

Suppléant  éventuel  : 

Roger  POSTEE 

des  Comités  ouvriers  et  profossîonuels  pour  le  Soiitieiï  de  IVVcUoiï  du  Général  de  Gaulle 

Electeurs,  Electric  es. 

En  répondant  Oui,  le  28  septembre,  vous  avez  approuvé  le  début  de  l'œuvre  de  réno¬ 
vation  entreprise  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle. 

Pour  terminer  cette  œuvre,  le  Général  de  Gaulle  doit  pouvoir  s'appuyer  sur  les 
hommes  nouveaux  et  honnêtes  qu’il  a  ainsi  désignés  dans  sa  conférence  de  presse  du 
23  octobre  :  ^  ...  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes 
les  vicissitudes  Aujourd’hui,  ils  se  présentent  à  vous  groupés  au  sein  de  l'Union  pour 
la  Nouvelle  République,  avec  les  Ministres  du  Général  de  Gaulle  :  Debré,  Michelet, 
Soiistelie  et  ses  compagnons  Jacques  Chaban-Delinas,  Léon  Delbecque,  etc. 

Ils  attirent  votre  attention  sur  le  grand  pas  en  arrière  que  constituerait  le  retour 
au  Parlement  des  hommes  politiques  incapables,  corrompus  et  versatiles  qui,  depuis 
douze  ans,  ont  abusé  de  votre  confiance  et  mené  le  pays  au  bord  de  la  catastrophe. 

Vous  reconnaîtrez  les  hommes  de  l’ancien  système  a  ce  qu'ils  ont  une  fois  de  plus 
changé  d’etiéiuette  epérant  ainsi  faire  oublier  leurs  responsabilités. 

Gomme  celui-là  qui,  Conseiller  municipal  radical  eu  1946,  entra  au  Sénat  comme 
R.  P.  F.  en  1947,  redevint  à  nouveau  radical  avant  de  faire  campagne  comme  R.  G.  R. 
contre  la  liste  de  ses  amis  radicaux  en  1956  !  Aujourd'hui  il  sollicite  vos  suffrages  en 
qualité  de  <a  Centre  Républicain 

Vous  l’avez  deviné,  il  s'agit  de  M.  I^day. 

Vous  ne  pouvez  plus  faire  confiance  aux  hommes  qui  ont  mené  le  pays  au  bord 
de  la  catastrophe. 

La  France  ne  peut  pas  faire  un  13  mai  tous  les  ans. 

Vous  ferez  confiance  aux  hommes  de  fUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

—  Parce  qu'ils  ont  vu  clair, 

—  Parce  qu'ils  ont  eu  raison. 
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—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  rtérinitive  avec  un  pasé  rte  honte 
et  de  désastre, 

—  Parce  qu’ils  sont  la  garantie  d’une  France  nouvelle  qui,  par  le  travail  et  la 
bonne  volonté  de  tous,  car  ils  ne  sont  pas  des  «  Docteurs  Miracle  sera  caractérisée 
par  : 

1°  La  paix  en  Algérie,  sur  les  hases  indiquées  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

2°  L’organisation  des  pays  troiitre-mer,  au  sein  de  la  Communauté  née  du  réfé¬ 
rendum  ; 

La  réforme  de  l’Etat,  de  rAdministratîoii  et  de  la  justice  ; 

4'’  Le  regroupement  des  grandes  tendances  nationales  et  l’obligation  pour  les  for¬ 
mations  politiques  de  respecter  la  sonveraineté  nationale  et  les  principes  démocra¬ 
tiques  ; 

5°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  à  part  entière  et 
lui  permettant  de  prendre  la  tête  de  la  future  Coniniunaiité  européenne  ; 

f)'*  L’expansion  économique  dans  tous  les  domaines,  raménagement  du  territoire, 
ramclioration  des  circuits  commerciaux  permettant  rorganisation  des  petits  commer¬ 
cants  pour  leur  plus  grand  bien  et  celui  des  consommateurs  ; 

7^  Une  saine  politique  financière  et  monétaire  ; 

8"*  La  construction  rapide  de  logements  à  usage  locatif  ; 

9"  Une  politique  sociale  de  promotion  des  salariés,  une  saine  gestion  de  la  sécurité 
sociale,  le  développement  de  rassurance-vieillesse,  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  Générai  de  Gaulle  ; 

10'’  La  réforme  de  renseignement  fout  en  respectant  le  pluralisme  traditionnel 

Le  28  novembre,  pour  une  France  jeune,  dynamique,  ïiumainc, 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle. 

Votez  pour  PUniou  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  Guy  VASGHETÏ 


2^  CIRCULAIRE 

L'Unîon  pour  la  Nouvelle  République. 
fSauatelle,  Debré,  IVUclieJet,  Jaoques  Chafaan- Delmas) 

prescnîfi  : 

Guy  VASCHETTI 

27  ans,  Avocat,  diplômé  des  Sciences' Politiques,  d’études  supérieures  de  doctorat 
on  sciences  économiques,  lieutenant  de  réserve  et  ancien  combattant  d’Algérie. 

C^est  le  plus  jeune  candidat  présenté  par  TUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Il  a  été  chargé  de  mission  au  Cabinet  de  .Tacqnes  Chaban-Delmas,  Ministre  de  la 
Défense  nationale. 

Plus  récemment  au  Secrétariat  général  de  TUiiion  civique  (présidée  par  le  profes^ 
scur  Pasfenr-Valery-Radot)  il  contribua  très  efficacement  ii  la  campagne  on  faveur 
du  Oui. 

Suppléant  éuenUiel  : 

Roger  POSTEL 

dus  CfïiïiUéfi  ouvriers  et  professionnels  pour  le  Soutien  de  rAcfîon  du  Gcnérnl  de  Gaulle 

Electeurs,  Electrîccs, 

Je  tiens  à  vous  remercier  personnellement  de  la  confiance  que  vous  venez  de  mani¬ 
fester  à  un  homme  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Je  vous  demande  de  prolonger  votre  vote  du  28  novembre  en  faisant  voter  partout 
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bvitoiir  de  vous  pour  les  honiTTies  qui  vous  sont  présentés  par  l’Uuioii  pour  la  Nouvelle 
République, 

Les  résultats  du  23  novembre  donnent  a  noire  pays  un  espoir  immense,  La  France 
aura  cette  force  de  stabilité  parlementaire  qui  est  la  garantie  du  redressement  et  du 
renouveau  de  notre  pays  :  rit  N,  IL  est  déjà  cette  grande  et  jeune  force. 

Grâce  à  cette  forcCj  qui  s’aftinuera  encore  si  vous  le  voulez,  le  Général  de  Gaulle 
pourra  s'appuyer  sur  les  hoinnics  nouveaux  et  honnêtes  qifîl  désire  voir  au  Pariement, 

.Pattire  votre  attention  et  vous  demande  d’attirer  celle  de  vos  amis  et  de  vos  voisins 
sur  le  grand  pas  en  arrière  que  constituerait  le  retour  des  hommes  politiques  inca¬ 
pables,  corrompus  et  versatiles  qui  ont  abusé  de  votre  confiance  et  mené  le  pays  au 
]>ürd  de  la  catastrophe. 

Vous  les  reconnaîtrez,  bien  qu’ils  aient  une  fois  de  plus  changé  d’étiquette  politique 
pour  essayer  de  faire  oublier  leur  responsabilité, 

M.  Lafay  en  est  à  sa  huitième  étiquette  politique  depuis  dix  ans.  Au  cours  de  ces 
trois  dernières  semaines,  en  affichant  illégalement  son  nom  et  sa  photographie  sur  vos 
murs,  il  a  affiché  en  même  temps  aux  yeux  de  tous  le  mépris  qu’il  porte  aux  lois  élec¬ 
torales  de  la  V®  République, 

Bénéficiant  du  désistement  avec  soutien  actif  de  tous  les  candidats  nationaux  de 
la  circonscription,  je  reste  seul  face  à  M,  Bernard  Lafay*  C’est  la  République  contre 
la  ÏV%  le  système  contre  respérance* 

Vous  ne  pouvez  plus  faire  coiiliance  aux  hommes  qui  oui  mené  le  pays  au  bord 
de  la  catastrophe, 

La  France  ne  peut  pas  se  permettre  un  13  mai  tous  les  ans. 

Vous  ferez  confiance  aux  hommes  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  (la  plus 
grande  force  politique  grâce  à  vous), 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair  ; 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison  ; 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre  ; 

—  Parce  qu’ils  sont  la  garantie  d’n  ne  France  nouvelle  caractérisée  par  : 

1”  La  paix  en  Algérie  ; 

2"  L’organisation  des  pays  d’outrc-iner  ; 

3^  La  réforme  de  TEtaf,  de  fadministration  et  de  la  justice  ; 

4“  Le  regroupement  parlementaire  autour  de  TU,  N.  R.  ; 

5°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  h  part  entière  et 
lui  permettant  de  prendre  la  fête  de  la  future  Commiinanté  européenne  ; 

6®  L’expansion  économique  ; 

7"  Une 'politique  financière  et  monétaire  ; 

3"  La  construction  rapide  de  logements  à  usage  locatif  ; 

fi"  Une  politique  sociale  de  promotion  des  salariés  ;  une  saine  gestion  de  la  sécurité 
sociale  et  de  rassurance-vieillesse  ;  le  plan  de  salaire  garanti  ; 

10®  La  réforme  de  l’enseignement  en  respectant  le  pluralisme  traditionncL 

Le  30  novembre,  pour  une  France  jeune,  dynamique,  humaine* 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  pour  TUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  utile* 


Votez  GtTY  VASCHETI 
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VINGT-QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  MISSOFFE 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

François  MISSOFFE 

Chcviilier  de  la  Légion  d’Hoiiiieiïr  ù  titre  militaire 
Médailte  de  hi  Résistance.  —  Croiît  de  Guerre  193a-ii)4i> 

39  ans.  —  Marié,  jiiêre  de  cinq  enfants 
Cadre  dans  une  entreprise  parisienne.  —  N’a  jamais  fait  de  politique 
Candidat  Investi  par  l’U.N.R.  dans  la  24^  circonscription 

Remplaçant  éventnel  : 

Jean  le  PREAUMONT 

<  Vous  choisirez  de  nouueaux  représentants  libres 
et  désintéressés.  » 

Charles  de  Gaulle  (Discours  de  Lyon,  octobre  195îï) 

Electeurs  et  Electrices  de  la  24"  Circonscription, 

Pourquoi  je  suis  candidat 

Hier,  comme  vous,  j’ai  été  écœuré  par  la  politique.  Les  partis  avaient  accaparé  tous 
les  pouvoirs  et  j’ai  toujours  refusé  de  me  mêler  à  ces  professionnels  de  la  politique. 

Aujourd’hui,  grâce  à  de  Gaulle,  je  crois  qu’il  est  possible  de  faire  du  bon  travail 
dans  un  Parlement  d’hommes  nouveaux,  compétents  et  dévoués  à  la  démocratie. 

C’est  pourquoi,  répondant  à  Tappel  de  FU.  N.  R.,  je  me  présente  k  vos  suffrages. 

Mon  programme 

Mon  programme  est  celui  de  tous  les  Français  qui  méprisent  les  querelles  de  partis 
et  ont  avant  tout  le  souci  de  Fhonneur  de  la  France,  de  la  justice  sociale,  de  la  paix 
sociale,  et  de  Favenir  de  leurs  enfants* 

Libre  de  tout  passé  politique,  décidé  à  aider  le  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre 
de  rénovation,  je  vous  garantis  de  mener  avec  vous  une  politique  tenant  compte  des 
grandes  urgences  nationales  et  aussi  des  problèmes  propres  à  votre  circonscription  ;  je 
lutterai  avec  vous  : 

—  pour  le  retour  de  la  paix  en  Algérie  et  pour  une  grande  Communauté  franco- 
africaine, 

' —  pour  la  sécurité  de  Femploi,  la  promotion  ouvrière  et  le  droit  des  travailleurs 
a  une  vieillesse  heureuse  (nos  vieux  doivent  avoir  de  nouvelles  maisons  de  retraite), 

—  pour  des  foyers  mieux  logés  (il  ne  faut  plus  revoir  les  drames  de  la  rue  de  la 
Jonquière  et  de  la  rue  Berzelius), 

—  pour  une  politique  de  la  jeunesse  (en  particulier  de  nouvelles  crèches  dans  notre 
circonscription,  une  école  maternelle  moderne  rue  des  Epinettes), 

—  pour  nos  problèmes  d’urbanisme  :  circulation,  marché,  adduction  d’eau, 

—  pour  une  fiscalité  simplifiée. 

Je  vous  garantis  de  vous  rendre  des  comptes 

Dès  maintenant,  je  m’engage  à  organiser  avec  vous  des  groupes  d’étude  et  d’action 
politique. 
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Quatre  fois  par  an,  je  vous  rendrai  compte  publiquement  de  mon  action  au  Par- 
lenient. 

Je  crois  profondément  qu'avec  un  Parlement  ePhommes  nouveaux,  pleinement  res¬ 
ponsables,  le  Général  de  Gaulle  pourra  poursuivre  Pœuvre  de  rénovation  que  notre  Oui 
du  28  septembre  a  rendue  possible* 

Prêt  a  assumer  toutes  mes  responsabilités  devant  vous,  je  m"en  remets  à  vos 
suffrages, 

François  MiSSOFFE 

Candidat  investi  pïir  TU,  N*  R* 

La  Fi^ance  s'est  retrouvée. 

Pour  ^  faire  le  reste  voîex  neuf* 

Votesî  François  MISSOFFE 

Remplaçant  éventuel  : 

JisAN  DE  PREÂÜMONT 


2^  CIRCULAIRE 

L’union  dos  oui  a  triomphé  pour  de  QauOe  —  Les  Français  ont  choisi  l’U,E\l.R, 

François  MISSOFFE 

Clifivalîer  de  ]a  Léfîion  d’HonriEur  k  titre  militaire 
Médaille  de  la  Béaistance.  —  Croix,  de  Guerre  1939-1945 
39  ans*  —  Marié,  père  de  cinq  enfant^! 

Cadre  dans  ime  cnlrcprise  parisienne.  —  N’a  jamaiii!  fait  de  politique 
Candidat  U,N,R, 

Comme  dans  la  France  entière,  près  de  10*000  d'entre  vous  aux  Epinettes-Batl- 
gnolles  ont  voté  :  de  Gaulle,  U*  N*  R*,  Missqffe* 

Les  assockitions  d'anciens  combailants  décident  de  soutenir  Missoffe. 

A  runanimité,  les  présidents  de  toutes  les  associations  nationales  d'anciens  combat¬ 
tants  ont  décidé  de  soutenir,  aux  Epinettes-Batignolles,  ia  candidature  de  François 
Missoffe  à  l'exclusion  de  toute  autre  candidature* 

e  f/aveiiirt  an  grand  auenir  est  ouvert  à  tous.  ^ 

Cîjarle^t  nn  Gavllb 

Electric  es  et  Electeurs  de  la  24 Circonscription, 

Pour  de  Gaulle  vous  avez  choisi  l'U*  N.  R* 

Chaque  jour  pendant  les  trois  semaines  de  campagne  électorale,  me  refusant,  vous 
le  savez,  à,  toute  attaque  personnelle,  à  tonte  critique  rétrospective,  à  toute  promesse 
démagogique,  je  vous  ai  dit  :  «  Pour  aider  de  Gaulle,  votez  IL  N,  H* 

Près  de  10*000  d'entre  vous,  confirmant  leur  Oui  du  28  septembre  ont  déjà  répondu 
à  mon  appel* 

Comme  vous,  dans  tout  le  pa^^s,  les  Français  ont  reconnu  dans  PU*  N*  R*  une  grande 
force  politique  nouvelle  qui,  dans  le  Parlement  de  demain,  prendra  en  charge  les 
intérêts  de  la  France* 

L'ü* N. R, garantira  la  République  Nouvelle  que  vous  avez  voulue. 

■Te  vous  ai  déjà  exposé  le  programme  de  rU.N.R*  et  je  vous  en  rappelle  Î'essentieî  : 

—  Interdire  les  combinaisons  et  îes  rivalités  personnelles  qui  nous  ont  conduit  à 
l'abîme  ; 


—  Faire  triompher  la  politique  rie  de  Gaulle  :  paix  en  Algérie  dans  rhonneufj 
justice  sociale  et  progrès  social. 

Ces  objectifs,  TU.  N.  R.  pourra  les  atteindre  parce  qu'elle  est  la  seule  force  poli¬ 
tique  nouvelle  composée  d'iioiiinies  neufs  et  compétents,  demeurés  toujours  fidèles  k 
de  Gaulle, 

Massivement,  faites  respegteu  votre  Ouï,  vote:^  IL  N.  R, 

Il  faut  que  vos  suffrages  massifs  assurent  à  votre  représentant  une  autorité  indis^ 
cutée  dans  TU,  N.  R.  qui,  demain,  parti  de  Gouvernement,  au  centre  de  l’Assemblée, 
défendra  avec  vous  les  intérêts  de  notre  pays. 

Electeurs  et  Electrices  des  Epinettes-Batignolles,  comme  tous  les  Français,  vous 
marquerez  votre  confiance  en  de  Gaulle,  votre  volonté  de  mettre  fin  an  «  système  et 
de  réaliser  Tonion  de  tous  les  républicains  en  votant  U,  N.  R, 

Vive  la  France  I 
Vive  la  République  î 

François  MISSOFFE 

Cnndîdat  investi  par  TU. N. R. 

Pour  le  respect  définitif  de  votre  Oui,  faites  funîon  sur  François  Missoffe,  seul 
candidat  présenté  par  FUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  François  MISSOFFE 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  de  PREAUMONT 


VINGT-CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  PECASTAING 

(Candidat  d’ünion  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.  P.  A.  S.) 

CIFCÜLAIRE 

Je,\n  PECASTAING 

Conseiller  Municipal  de  Paris.  —  Conseiller  Général  de  la  Seine 

Candidat  trUiiion  Nationale 

présenté  par 

Le  Centre  national  des  indépendants  (A*  Pinay  —  R,  Duchet) 

Le  Centre  républicain  (A.  Morice  —  B,  Lafay) 

La  Démocratie  chrétienne  de  France  (Georges  Bidault) 

en  appelle  aux  habitants  des  Grandes-Carrières  pour  participer  à  foEuvre  de  redres¬ 
sement  où  la  France  a  été  engagée  depuis  le  13  niai  dernier  ; 

—  pour  le  maintien  de  la  grandeur  française  dans  sa  dignité  retrouvée, 

—  pour  le  rétabHssement  de  l'autorité  et  de  la  moralité, 

—  contre  toute  politique  d'abandon  qui  déshonore, 

—  pour  une  politique  nationale  et  libérale  adaptée  aux  progrès  scientifiques, 

’ —  pour  la  fraternité  contre  Findividualisme  qui  conduit  à  ^a^archie^ 
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Je.\N  pecastaing 

Ingénieur  Civil  des  Poiiîs  et  Chaussées  et  de  l'Ecole  Supérieure  d’Eîectricilè 
Conseiller  Municipal  de  Paris*  —  Conseiller  Général  de  la  Seine 
Vice-Président  de  la  Commission  da  Budget  au  Conseil  Général 
Président  du  Conseil  d^Administ ration  de  In  Société  d*Economie  mixte  du  Domaine  de  Beanr egard 
Administrateur  à  l’Ofilce  H.D.M.  de  Paris  et  à  la  Société  de  Gérance  des  Immeubles  Municipaux 
283  rue  Moutcalm,  Paris  Quartier  des  Grandes-- Carrières 


Le  suppléanl  : 

Michel  S  Y 

Docteur  ès  sciences  de  l^Dniversité  de  Paris 
Chargé  de  recherches  au  Centre  National  de  la  Recherche  Scientltiquo 
Secrétaire  Général  de  l’Olympique^Montmartre  Sport 
34a  rue  Joscpli-de-Maistre^  Paris  DS®),  Quartier  des  Grandes-Carrières 


Electeurs,  Electrices  des  Grandes-Carrières^ 

Vous  qui  voulez  un  candidat  d'union  nationale,  pour  éviter  la  dispersion  des  voix 
profitable  aux  partis  de  fétranger,  sachez  que  je  suis  le  candidat  investi  et  soutenu 
par  tous  les  représentants  des  groupements  nationaux  qui  ont  appelé  au  pouvoir  le 
Général  de  Gaulle  afin  de  tirer  la  France  de  fanarchie  où  elle  allait  être  plongée  par 
la  rivalité  des  partis,  le  goût  de  f abandon  et  le  maquignonnage* 

Vous  qui  voulez  un  candidat  issu  de  votre  quartier,  connu  de  vous,  sachez  que  j*y 
habite  depuis  plus  de  trente  ans,  qifélu  Conseiller  municipal  par  vous-mêmes  en  1Q53, 
je  connais  vos  aspirations  et  vos  charges  et,  en  particulier,  celles  qui  incombent  aux 
propriétaires  et  riverains  de  voies  privées*  Sachez,  que  Michel  Sy,  mon  suppléant,  y 
habile  aussi. 

Vous  qui  êtes  las  des  bavardages,  des  écrits  imprimés,  de  la  prose  payée  à  la  ligne, 
sachez  que  j'ai  passé  quarante  ans  de  ma  vie  à  calculer  et  à  bâtir*  Sachez  aussi,  qifà  Tâge 
de  28  ans,  mon  suppléant  sera,  dans  quelques  jours,  couronné  par  TAcadémie  de  Méde¬ 
cine  pour  ses  recherches  sur  le  traitement  du  cancer,  de  la  tuberculose  et  de  la  lèpre. 

Vous  qui  aimez  la  France,  vous  qui  voulez  la  rétablir  dans  sa  grandeur  passée, 
vous  qui  ‘redoutez  Pinflation  qui  appauvrit  les  pauvres,  vous  qui  aspirez  à  plus  de 
justice  sociale,  vous  qui  voulez  îe  rétablissement  de  la  paix,  sachez  que  tout  cela  est 
à  votre  portée  par  rexploitation  des  ressources  inépuisables  s'ofïrant  aux  hommes  qui 
voudront  généreusement  les  utiliser  pour  le  plus  grand  bien  de  tous. 

Vous  qui  voulez  que  resplendissent  la  joie  et  Tamour  sur  tous  les  visages  des  Fran 
çais,  qifils  soient  d'un  côté  ou  de  Ta  Litre  de  la  Méditerranée,  cnrichissez-les,  donnez-leur 
du  cœur  â  i'ouvrage  en  répandant  â  profusion  Ténergie  découverte  dans  leur  sous-sol, 
en  fertilisant  leur  terre  par  Tutilisation  pacifique  de  rénergie  atomique,  en  donnant  à 
tous  du  travail  dans  raboodance  et  la  joie* 

Vous  qui  vouiez  des  laboratoires  et  des  découvertes  qui  honorent  la  France  et  les 
Français. 

Votez  pour  un  chercheur,  un  savant  : 

Michel  $V 

Vous  qui  voulez  voir  Paris  agrandi  suivant  un  plan  diirbanisme  rationnellement 
conçu. 

Vous  qui  ne  voulez  plus  de  taudis  infâmes. 

Votez  pour  un  ingénieur,  un  hâtisseur  : 


Jean  PECASTAING 


2^  CmaULÂIHE 


ENFIN  DU  NÜUYP:AIL.. 

Ayant  obtenu  11.373  voix  au  scrutin  du  23  novembre,  Jean  Pecaslaing,  candidat 
d'Union  nationale,  se  place  neüejnent  en  tête  des  autres  candidats. 

J1  remporte  par  plus  de  1.500  voix  sur  le  candidat  communiste,  qui  avait  pourtant 
dépassé  de  plusieurs  milliers  de  voix  tous  les  autres  candidats  aux  élections  de  1956, 
et  se  tenait  toujours  en  tête  de  toutes  les  formations  politiques  dans  le  Quartier  des 
Grand  es- Carrier  es  depuis  plusieurs  dizaines  d’années. 

Ainsi,  par  un  fait  nouveau,  électeurs  et  électrices,  vous  avez  voulu  démontrer  que, 
lorsqu’un  homme  de  cœur,  connu  de  vous,  se  présente  à  vos  suifrages,  vous  savez 
faire  abstraction  de  toute  politique  partisane  pour  porter  voire  ciroix  sur  un  honnête 
homme  qui,  lui-même,  n’aura  d’autre  souci  que  de  servir  la  France  et  vous-mêmes  dans 
la  paix  intérieure  et  extérieure  assurée  par  l’accroissement  général  des  richesses  et 
leur  plus  juste  répartition. 

Ainsi,  par  un  fait  nouveau,  électeurs  et  éiectrices,  vous  avez  voulu  exprimer  que 
la  vérité  n’est  l’apanage  ni  de  la  droite  ni  de  la  gauche,  mais  qu’elle  est  dans  Fhomme 
qui  la  respecte  et  qui  raime. 

En  troisième  position  se  place  le  candidat  U.  N.  R.,  qui,  bien  qu’inconnu  de  vous, 
a  su  exploiter  à  son  profit  Fespoir  que  les  Français  mettent  dans  la  personne  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle. 

Mais,  par  un  fait  nouveau,  accaparant  une  pensée  et  un  nom,  dont  il  lui  était 
pourtant  interdit  de  se  servir,  ce  candidat  refuse  de  se  désister  en  faveur  de  celui  qui 
a  été  investi  par  le  suffrage  universel  au  premier  tour  de  scrutin.  li  fait  ainsi  le  jeu 
du  parti  communiste,  dont  il  risque  d’assurer  le  succès,  malgré  une  perte  considérable 
de  voix. 

Electeurs,  Eiectrices, 

Entre  îe  nouveau  qui  est  rempli  d’espérance, 

Et  le  nouveau  qui  conduit  à  la  dégradation  et  à  la  ruine. 

Choisissez  et  votez  pour  : 

Jean  PECASTAING 

iDgéaieur  Civil  des  Ponts  et  Chaussées  et  de  l’Ecole  Supérieure  d 'Electricité 
Conseil  Ier  Municipal  de  Paris.  —  Conseiller  Général  de  la  Seine 
Vice-Prêsîdent  de  la  Commission  du  Budget  au  Conseil  Général 
Président  du  Conseil  d\Adminisiration  de  la  Société  d'Ecoiinmie  mivle  du  Domaine  de  lieauregard 

Administrateur  à  POfJicè  H.L.M.  de  Paris  et  à  la  Société  de  Gérance  des  linmeuhies  Municipaux 
2S,  rue  Montculm^  Paris  (Juartier  des  Grandcs-Carrit>res 

Le  suppiéûnl  : 

Michel  SY 

Doeteiir  es  sciences  de  rUnivei'sité  de  Paris 
Chargé  de  recherches  au  Centre  National  de  la-Kecl^erche  Scientifique 
Secrétaire  Général  de  POlympique-Mouliïîartrc  Sport 
34,  me  Joseph-de-Maistrej  Paris  (ïS^),  Quartier  des  Grandes-Carriércs 

Electeurs,  Eiectrices, 

Que  stus-/e  ?  QuUd-je  lait  ? 

Vous  le  savez  sans  doute,  puisque  vous  m’avez  apporté  11.373  suffrages,  venus  des 
divers  quartiers  des  Grandes-Carrières,  et  d’autant  plus  abondauls  que  j’y  étais  mieux 
connu. 

Vous  avez  voulu  ainsi  exprimer  votre  désir  d’être  représentés  par  un  homme  de 
votre  quartier  que  vous  avez  pu  juger  et  estimer.  Vous  avez  aussi  voulu  témoigner  votre 
reconnaissance  à  mon  suppléant,  Michel  Sy,  qui  à  l’âge  de  28  ans,  sera  le  9  décembre 
prochain,  couronné  par  FAcadémie  de  Médecine  pour  ses  déc  ouvertes  sur  le  traitement 
du  cancer,  de  la  tuberculose  et  de  la  lèpre. 
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Cependant,  il  est  nécessaire  de  contirmer,  an  deuxième  tour  de  scrutin,  un  succès 
qui  sera  le  vôtre. 

Pour  faciliter  votre  action  auprès  des  hésitants  ou  de  coiix  qui  ont  été  induits 
en  erreur,  apprenez  que,  élu,  par  vous  au  Conseil  Municipal  de  Paris  en  1953,  fai 
défendu  vos  intérêts  avec  une  redoutable  âpreté. 

C’est  ainsi  que,  rapporteur  sur  un  projet  de  convention  liant  la  ville  de  Paris  et 
Electricité  de  France  pour  fourniture  d'énergie  électrique,  j'ai  fait  obtenir  des  condi¬ 
tions  telles  que  les  Parisiens  gagnent  chaque  année,  depuis  1954,  plus  de  1,5  milliard. 

Je  me  suis  opposé  à  Famenée  du  gaz  de  TEst  à  Paris,  parce  qu'il  est  cher,  de 
mauvaise  qualité  et  toxique. 

J'ai  préconisé  ramenée  du  gaz  de  L^icq  à  Paris,  où  son  arrivée,  prévue  pour  1960, 
provoquera  une  baisse  appréciable  des  prix. 

J'ai  pris  part  à  tons  les  travaux  intéressant  le  logement  et,  président  de  la  Société 
d'économie  mixte  du  Domaine  de  Beauregard,  j'ai  fait  construire  1.500  logements  des¬ 
tinés  à  sortir  de  leur  taudis  1.500  familles  d'ouvriers  de  Paris  et  de  la  banlieue. 

Je  me  suis  opposé  avec  succès  à  la  démolition  de  rHôtcDDieu,  dont  l'emplacement 
devait  être  utilisé  pour  une  annexe  de  la  Préfecture  de  police. 

J'ai  refusé  la  pénétration  de  Fautoroute-sud  dans  Paris,  car  il  est  absurde  de  faire 
arriver  place  Dcnfert-Bochereau  2.000  véhicules  par  heure. 

J'ai  combattu  tons  les  projets  de  travaux  inutiles. 

Entre  deux  solutions,  j'ai  demandé  que  soit  choisie  toujours  la  plus  simple  et  la 
moins  onéreuse. 

Ainsi  je  vous  défendais  tous,  en  diminuant  la  charge  de  vos  impôts,  que  vous 
soyez  industriels,  artisans,  employés  ou  ouvriers. 

Je  ne  vous  avait  pas  fait  d'autres  promesses.  Je  les  ai  toutes  tenues. 

Demain,  conduit  par  vos  suiTrages  à  FAssemblée  Nationale,  je  continuerai  la  même 
besogne,  avec  la  même  ardeur. 

Ainsi,  réduisant  les  dépenses  inutiles,  exigeant  que  soient  exploitées  les  ressources 
inemployées,  je  participerai  à  l'amélioration  du  bien-être  général  par  une  construction 
accélérée  de  logements,  tandis  que,  par  des  investissements  rémunérateurs,  et  une  meil¬ 
leure  répartition  des  richesses,  il  y  aura  plus  de  bien-être  pour  tous. 

Les  populations  d'Algérie  et  de  l'Union  française  en  bénéficieront  d'autant  plus 
qu'il  existe  sur  leur  territoire  d'extraordinaires  possibilités  en  pétrole,  gaz,  minerai 
de  fer  et  d'uranium.  Des  découvertes  récentes  permettent  même  de  modifier  le  climat 
de  ces  régions  et  d'en  fertiliser  le  sol. 

Ayant  résolu  les  problèmes  économiques,  les  problèmes  politiques  se  résoudront 
aisément 

Ht  alors  viendra  la  paix  dans  l'unité  véritable  enfln  retrouvée  pour  une  grande 
France. 

Jean  PECASTAÏNG 
Michel  S Y 


ViNGT^SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joël  LE  TAC 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Depuis  le  jour  ou,  à  20  ans,  il  fronchissaît  la  Manche  pour  rallier  Fétendard  à 
Croix  de  Lorraine,  jusqu'au  mai  dernier  où,  à  Alger,  il  vivait  les  minutes  de  la 
résurrection  nationale,  Joël  Le  Tac  n'a  jamais  eu  d'autre  devise  que  «  être  aux  côtés 
du  Général  de  Gaulle  Et  il  n'en  veut  })as  d'autre. 
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S^iî  est  voire  représentant  à  P  Assemblée,  il  sera,  cl  tou  le  sa  vie  de  Compagnon  de 
la  Libération  en  témoigne,  riiomme  du  Oui  à  de  Gaulle  »* 

En  disant  oui  à  de  Gaulle  iî  dit  aussi  oui  à  son  programme*  Ce  programme  c’est 
celui  du  plus  grand  homme  d'Etat  que  la  France  ait  eu  depuis  Riclielicu.  Que  dit  ce 
programme  ? 

La  Frange 

n  veut  que  la  France  retrouve  son  rang*  Elle  a  tout  pour  cela  :  les  hommes  et 
les  richesses  de  Dunkerque  à  Taiiianrasset.  Elle  a  la  houille  noire,  elle  a  J  a  houille 
blanche,  elle  a  le  pétrole  sous  les  sables  du  Sahara,  elle  a  ruranium.  Enfin,  elle  a  les 
Français,  cadres  et  ouvriers,  qui  doivent  être  solidaires  de  l’entreprise  nationale. 

La  Communauté 

Tous  les  peuples  d’outre-mer,  sauf  un,  ont  dit  oui  a  la  grande  France  qui  est  en 
train  de  naitre*  C’est  un  continent  entier,  P  Afrique,  qui  pèsera  dans  la  balance  du 
monde  le  jïoids  des  grandes  puissances* 

Le  monde 

La  France  trouve  son  salut  dans  son  propre  destin  et  sur  les  vastes  terres  ralliées 
à  elle.  Elle  n’a  besoin  de  s’inféoder  ni  au  dollar  ni  au  rouble*  La  France  et  le  franc, 
restaurés  ensemble,  déclarent  la  paix  au  monde  et  ne  lui  réclament  que  le  respect* 
Plus  que  jamais  elle  veut  inscrire  sur  ses  frontières  les  plus  lointaines  ^  Ici  commence 
le  monde  de  la  liberté 

C’est  pour  marcher  eu  votre  nom  aux  côtés  de  de  Gaulle  dans  cette  triomphale 
avenue  qu’il  nous  ouvre  aujourd’hui  que  Joël  Le  Tac  son  fidèle  d’hier,  son  fidèle  d’au¬ 
jourd’hui,  son  fidèle  de  demain,  sollicite  vos  suffrages. 

Vous  lie  vouliez  plus  de  la  IV""  République  —  celle  des  partis  —  qui  menaient  la 
France  à  . la  guerre  civile  puis  à  l’esclavage,  celle  de  tous  les  abandons  et  de  toutes 
les  hontes. 

Vous  ne  vouliez  pius  de  la  IV*  République  —  celle  des  partis  —  mettant  le  patri¬ 
moine  national  à  l’encan,  donnant  toujours  tort  à  nos  soldats  et  raison  à  nos  ennemis* 

Vous  ne  vouliez  plus  de  la  IV*  République  —  celle  des  partis  —  qui  pendant  deux 
ans,  abusant  de  notre  patience,  ne  furent  d’accord  que  sur  un  point  :  laisser  dans 
l’ombre  de  sa  retraite  le  sauveur  de  la  patrie* 

Enfin,  il  y  eu  le  sursaut  national  du  mois  de  mat  et  le  retour  du  libérateur.  Alors, 
à  une  écrasante  majorité,  tournant  le  dos  au  passé,  vous  avez  dit  Oui  à  l’avenir* 

Vous  avez  dit  Oui  à  la  V'"  République. 

Aujourd’hui,  la  V*  République  vous  api^clle  à  élire  votre  premier  représentant. 

Mais  les  anciens  partis  de  la  IV*  République  sont  toujours  là.  On  ii’enîend  qu’eux. 
On  ne  voit  qu’eux.  Coiffant  le  képi  à  deux  étoiles  qui  leur  va  si  mal,  ils  espèrent  bien, 
à  la  faveur  de  la  confusion  électorale,  revenir  en  place  et  renvoyer  à  son  village  celui 
qui  a  osé  dire  «  Halte -là  !  »  à  leurs  vils  marchandages. 

Vous  ne  voudrez  pas  être  les  complices  de  cette,  mystification. 

Fidèles  à  votre  Oui  du  28  septembre  vous  voudrez  une  République  neuve,  des 
hommes  neufs,  des  députés  qui  soutiennent  le  général  de  Gaulle  autrement  que  du 
bout  des  lèvres. 

Cela,  c’est  rengagement  de  TU. N, R* 

U.N.R*  veut  dire  Union  pour  la  Nouvelle  République.  U.N.R*  c’est  Jacques  Sous- 
telle,  c’est  Michel  Débité,  c’est  Edmond  Michelet,  c’est  tous  les  fidèles  et  les  ministreT^u 
général  de  GauireTUTN.R,,  pour  vous,  c’est  Joël  Le  Tac- 

Joiic  LE  TAC 

40  ans 

Compagnon  de  la  Libération 

Officier  de  là  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire,  Médaillé  de  la  Résrstance  (avec 
rosette),  Croix  de  Guerre  1939-1945  (3  citations  à  l’ordre  de  l’Armée),  Croix  de  Guerre 
T*0  .E.(2  citations  à  l’ordre  de  la  division),  Military  Medal  britannique. 
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Fils  de  Yvonne  Le  Tac,  institutrice  en  11)06  rue  Ferdinaud-Flocoo  et  directrice  en 
1038  de  TEcole  de  la  rue  Antoinette  et  de  André  Le  Tac,  instituteur  en  1938  rue  FoyaÜen 
Petit-fils  de  Mme  Le  Tac,  née  Hodeng,  institutrice  rue  HernieL  Neveu  de  M.  et 
Mme  Maillard,  respectivement  directeur  de  PEoole  de  la  rue  Foyatier  et  directrice  de 
PEcole  de  la  rue  AtitoineUe  en  1935. 

La  rue  Antoinette  portera  bientôt  le  nom  de  ^  rue  Yvonne  Le  Tac  »,  doyenne  des 
déportées  résistantes,  décédée  le  23  décembre  1957. 

Rejoint  de  Gaulle  à  Londres  le  22  juin  1940.  Fondateur  en  novembre  1940,  avec  le 
capitaine  Berge,  de  !a  Compagnie  de  parachutistes  de  la  France  Libre.  Membre  de 
la  première  mission  paraelmtée  en  France  le  12  mars  1941. 

Chef  du  Réseau  Evasion  par  voie  de  mer  (Bretagne-Nord). 

Organisateur  des  premiers  parachutages  d'armes  et  de  matériel  en  France  occupée- 

Chef  du  Réseau  Overcloud,  premier  réseau  d'Âction  en  France  occupée. 

Déporté  trois  ans  et  demi  comme  N. N.  (Nuit  et  Brouillard)  au  Struthof,  Dachau, 
Neuengamme,  Gross  Roseii,  Dora,  Berge n-Belseii. 

Journaliste  à  Paria-Match,  envoyé  spécial  en  Corée,  en  Indochine  (Dieii-Bien-Phu 
et  Tonkin),  en  Tunisie,  au  Maroc,  en  Algérie,  en  Israël,  à  PorPSaïd,  au  Liban. 

Joël  Le  Tac  est  le  candidat  de  FU. N. R. 

Il  est  le  candidat  de  ceux  qui  ont  dit  Oui  à  de  Gaulle. 

Dites  Oui  une  fois  de  plus. 

Votez  U. N. R.  Votez  Joël  Le  Tac. 

î^emplaçaiU  éaenlncl  : 

Andke  LAGAZE 

40  ans 

CoïiitnmiUear  tle  la  Légion  tPHoMiieLti^ 

Journalisle 

Médaillé  cP  la  liés is tance.  —  Croix  de  Guerre  Iy3ü-ia45 
Gainpiigiie  de  France  (foret  de  la  warndl  cl  Duiikcrcjuc) 

Chef  ^Adjoint  du  lléscaii  Overcloud  dirigé  par  Joël  Le  'J’oc,  prettïicr  réseau  Action  eu  France  occupée 
Déporté  trois  ans  et  demi  a  Mutliausen  et  Loibl  Pass  (Ironliérc  yougoslave) 

Chef  des  Info ruia lions  de  Paris-Malch 
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Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Ainsi  ru. N. R.  arrive  en  tête  à  Clignaiicourt. 

Parce  que  comme  dans  tonte  la  France  les  citoyens  ont  su  discerner  qui  étaient  les 
vrais  et  les  seuls  fidèles  du  général  de  Gaulle. 

Parce  que  notre  programme  est  constructif. 

Pour  cela  je  vous  remercie  du  fond  du  coeur. 

Amis  Electeurs,  Amies  Electrices, 

Merci  pour  une  victoire  que  vous  iiFaccordez  dans  une  campagne  électorale  au 
cours  de  laquelle  nous  avons  lutté  avec  le  seul  argument  de  la  sincérité  politique. 

Vous  permettez  à  un  enfant  de  Clignaiicourt  de  battre  le  parti  de  Féîranger,  et  cela 
est  un  grand  succès. 

Mais,  pour  que  le  candidat  communiste  soit  définitivement  éliminé  vous  avez  le 
devoir  sacré  de  porter  vos  voix  au  second  tour  à  celui  qui  a  obtenu  le  plus  grand  nom¬ 
bre  de  suffrages.  Et,  puisque  vous  m'avez  fait  cet  honneur  c'est  donc  à  moi  d'être  le 
porte-drapeau  de  tous  ceux  qui  veulent  une  France,  libre,  forte,  heureuse. 

Les  candidats  qui  par  égoïsme  ou  par  aveiigiemenî  se  maintiennent  au  second  tour 
au  mépris  de  Fiiitérêt  de  la  Patrie,  portent  une  grave  responsabilité.  C'est  une  obliga¬ 
tion  nationale,  quels  que  soient  vos  sentiments,  de  leur  refuser  vos  suffrages. 


11.  -  32 


Un  faisant  canfiance  à  TUnion  poiir  la  Nouvelle  République  (U. N. K  J  vous  aveü 
affirnié  votre  désir  de  voir  des  hommes  nouveaux  prendre  îa  relève  de  ceux  qui  ont 
conduit  la  France  au  bord  de  la  guerre  civile. 

Le  deuxième  tour  de  la  consultation  vous  conduira  à  confirmer  réclatant  succès  du 
23  novembre. 

Je  renouvelle  solennellement  les  déclarations  sur  lescju elles  je  n’ai  jamais  varié  : 
fidélité  au  général  de  Gaulle  pour  un  avenir  meilleur  de  notre  pays. 

Je  désire  ardemment  que  noire  circonscription  comprenne  que  son  futur  député 
n’est  pas  seulement  son  représenlant  au  Parlement,  mais  aussi  Têtre  humain  avec  lequel 
il  est  possible  de  débattre  du  bien  commun. 

Notre  campagne  électorale  a  été  celle  d’une  équipe  de  trois  candidats  qui  ont  voulu, 
au-delà  d’une  ligne  administrative  artificielle,  considérer  le  18”  arrondissement  comme 
une  unité  et  une  communauté  et  s’épauler  l’un  l’autre  pour  la  victoire.  N’esL-ce  pas  un 
réconfort  de  penser  au  succès  de  notre  ami  Bernasconi  contre  Jeannette  Vermeersch 
à  la  Goutte  d’Or  ? 

Défenseur  traditionnel  de  toutes  les  libertés  pour  lesquelles  mes  amis  de  FU, N, R, 
et  moi-même  avons  souvent  payé  de  notre  chair  et  de  notre  sang,  nous  prenons  renga¬ 
gement  de  donner  de  notre  pays  une  image  encore  plus  belle  que  celle  que  nous  souhai¬ 
tions  dans  les  terribles  moments  d’épreuve  de  îa  cladestinité  et  de  la  déportation. 

Unissons-nous  tous  pour  le  renouveau  de  la  Patrie. 

Joël  LE  TAC 

Compagnon  de  la  Libération 

Orüricr  4e  la  Légion  dllonneur.  —  Médaillé  de  la  Résistance  (HoscUe) 

Croix  de  Guerre  l9H9’t94â  (3  citations  à  Rordre  de  l’Armée).  —  Croix  de  Guerre  T.O,E. 

Britisli  Military  Medal 

Ancien  Chef  de  réseaux  de  la  France  Combattante 
Déporté  N.N.  (Kuit  et  Brouillard)  trois  ans  et  demi 
Journaliste  à  Paris-Match 
Médaillé  de  la  Hésistance.  —  Croix  de  Guerre  194,3 
Candidat  d*Union  nationale  investi  par  l’Union  pour  la  NouYellc  République 

Bemplaçani  éventuel  : 

André  LACÂZE 
40  axis 

Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur 
Chef- Ad  joint  du  réseau  dirigé  par  Joël  Le  Tac 
Déporté  trois  ans  et  demi 


VINGT-SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  BERNASCONI 

(Candidat  de  rUiiion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R,) 

ancuiAiRE 

Union  gour  la  Nouvelle  Répu1iliq|ue« 

Jacques  Soustelle,  Edmond  IVlicbelst,  Mtcbel  Debré. 

Electeurs,  Electric  es. 

Les  hommes  de  Fancien  système  et  des  anciens  partis  qui  ont  conduit  la  IV*  Répu¬ 
blique  U  sa  perte,  qui  ont  aitendu  jusqu’à  la  veille  de  îa  catastrophe  pour  laisser  la 
place  au  Générai  de  GauOe,  ont  manqué  de  peu  d’entraîner  notre  pays  dans  un  chaos 
insurmontable,  ces  mêmes  hommes  reprennent  le  combat  pour  essayer  de  survivre. 
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lis  ünt  modifié  leurs  slogans  —  ils  maquillent  leurs  éÜqucUes  —  ils  sont  niaiiiienanl 
tous  des  adeptes  du  Général  de  Gaulle  ;  ils  prétendent  tous  lutter  eu  litre  les  at>us  de 
ce  système  dont  ils  étaient  incontestablement  les  piliers. 

Ils  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Mais  rœuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d^étre  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  foncUonnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  rAssemblée  Nationale, 

Parce  qu’ils  représentent  Pavenir,  la  rupture  déliiiitivc  avec  un  passé  de  honte  et 
de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  Cünirnunauté  fraternelie  de  115  millions  d’hommes  libres. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaidle  les  a  ainsi  dési¬ 
gnés  I  , . ,  «  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les 
vicissitudes 

Les  candidats  de  PU,  N,  R,  auront  les  yeux  fixés  sur  demain,  Rcspeclueux  du  rôle 
que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationale  du  Général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

Dans  la  paix  retrouvée,  la  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français 
sur  les  bases  indiquées  par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constanüne, 

L’organisation  et  la  mise  en  valeur  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Communauté. 
Là  réforme  de  PEtat  par  la  réorganisation  des  administrations,  le  regroupement 
régioiiaï  des  services  techniques, 

La  réforme  de  la  Justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification 
de  la  procédure. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière. 

Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

— -  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole, 
atome)  ; 

— ■  l’aménagement  rationnel  ; 

—  la  modernisation  de  l’agriculture  ;  la  garantie  du  revenu  agricole  ;  la  stabilité 
des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des  marchés  ; 

—  Tamélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  possibilité  oHerte  aux 
petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

- —  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  lé  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité,  établissement  de  la  justice  fiscale. 

Construction  de  logements  à  usage  locatif,  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains 
à  bâtir  ;  constructions  de  locaux  scolaires. 

Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  rhuinanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

—  revalorisation  du  pouvoir  d’achat  ; 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rble  accru 
donné  aux  travailleurs,  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  â 
l’élaboration,  au  sein  du  Conseil  économique,  doté  de  pouvoirs  accrus,  d’une  véritable 
politique  économique  nationale  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

— ■  création  d’une  assurance-chômage  ; 

—  rorganisation  pins  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  radminislration 
et  les  assurés  ; 
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—  le  développement  des  diverses  prestations  iiülanuiieiit  de  l'assurance  «  vieil¬ 
lesse  en  fonction  des  besoins  réels  ; 

—  revalorisation  de  la  Médaille  Militaire  ; 

—  maintien  du  droit  à  réparation  pour  les  anciens  combattants,  victimes  et  veuves 
de  guerre  ; 

—  Taide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés^  une  fois  rédiication 
achevée,  remploi  et  le  logement* 

Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  en  respectant 
le  pluralisme  traditionnel,  ouvrir  raccès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus 
des  milieux  ouvriers* 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  pins  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  i^our  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  pour  rUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Volez  Bernasconi, 

Jeax  BERNASCONI 

Employé  adjninisiratïf  (MétaHuvgïc) 

Secrétaire  Géiiérsl  des  Comités  Ouvriers  cl  I^rofcssionucls 

Remplaçanl  cvenlnel  : 

Hknhi  POZZA 

Tcchnkicii  nictallurgisle 
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COMITES  OUVRIERS  El'  PROFESSIONNELS 

Union  pour  la  Nouvelle  Hépublique, 

Jacques  SoustelJc,  Edmond  IVIichelet|  IVUchel  Debré. 

Electeurs,  Electrices, 

Dü  fond  du  cœur,  merci* 

Merci  pour  la  confiance  que  vous  nous  avez  accordée  apres  une  campagne  élec 
toralc  qui  fait  suite  à  dix  années  de  luttes  pour  les  libertés  et  la  juslicc  sociale. 

En  votant  pour  rUnioii  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.),  vous  avez  afiinué 
votre  désir  de  voir  des  hommes  nouveaux. 

Citoyens,  Citoyennes, 

Le  deuxième  tour  de  la  consultation  électorale  vous  conduira  à  conlirmer  réclatant 
succès  du  23  novembre  et  à  ramplifjer  à  la  mesure  de  nos  espérances  et  de  notre  foi 
dans  les  destinées  du  pays, 

La  classe  ouvrière  française,  trahie  par  le  parti  de  Tétranger,  doit  bénéficier  du 
mieux-être  de  la  Nation, 

Je  renouvelle  solennellement  les  déclarations  sur  lesquelles  je  ii'ai  pas  varié  ces 
dernières  semaines  ~  recherche  systématique  des  options  les  plus  valables  pour  un 
avenir  meilleur,  travail  acharné  jour  les  réalisations  urgentes  dont  nous  avons  besoin  : 
problème  du  logement,  association  capital-travail,  assurance-chômage,  jeunesse,  retraite 
décente  pour  les  vieux  travailleurs,  recherche  scientifique,  veuves  de  guerre* 

Je  désire  ardemment  que  notre  circonscription  comprenne  qne  son  futur  député 
est  un  être  humain  dont  la  volonté  a  été  forgée  au  combat  pour  une  véritable  justice 
sociale,  avec  lequel  il  est  nécessaire  de  débattre  des  graves  problèmes  sociaux  et  natio¬ 
naux  quTI  faudra  résoudre  en  commun  avec  votre  approbation* 
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Votre  choix  est  clair  entre  : 

—  la  «  démocratie  illustrée  par  les  horreurs  de  Poznan  et  Budapest, 

—  la  démocratie  que  nous  voulons  bâtir,  unis  autour  du  libérateur  de  la  Patrie  : 
le  Général  de  Gaulle. 

Aidez-moi, 

Soyez  avec  moi, 

Unissons-nous  tous  pour  votre  victoire. 

Vous  permettrez  ainsi  â  un  représentant  de  votre  circonscription  réalisant  l'unifrn 
de  tons  les  candidats  non  communistes  de  battre  le  parti  de  Tétranger. 

Jean  BERNASGONI 

Candidat  cOUnion  Nationale 
Employé  administratif  (Métallurgie) 

Secrétaire  Général  des  Comités  Ouvriers  et  Profcfîsîonneh 

Remplaçant  éuenliiel  : 
riENRi  POZZÂ 

Technicien  métallurgiste 
Syndicaliste 


VINGT-HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  RUAIS 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U-  N.  R.): 


CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Centre  national  des  indépendants  (Fédération  de  la  Seine)* 

Chers  Conciloyeiiues  et  Concitoyens  de  Combat  et  Vi Mette, 

L’âmttd':  de  mes  concitoyens 

Depuis  onze  uns,  vous  me  voyez  travuiUer  uii  milieu  de  vous  et  avec  vous,  soucieux 
de  votre  opinion  et  de  vos  problèmes.  Je  suis  votre  umt,  un  des  vôtres  et  ne  viens  pas 
de  rextéricur  comme  certains  chercher  fortune  politique  sur  votre  dos  :  en  effet,  bien 
que  vous  m'ayez  déjà  envoyé  deux  fois  au  Conseil  Municipal,  pour  gérer  les  n (Tu ires 
de  la  cité,  je  n’avais  jamais  sollicité  de  vous  le  mandat  parlementaire. 

Ma  position  politique 

Mats  aujourd’hui  tout  est  changé,  de  Gaulle  est  arrivé  au  pouvoir  et  vous  lui  avez 
fait  massivement  confiance  le  28  septembre  pour  redresser  le  pays.  Or,  je  suis  resté 
depuis  le  18  juin  1940  un  de  ses  fidèles  Compagnons  parce  qu’il  a  toujours  discerné 
clairement  les  intérêts  de  la  France  et  a  su  prendre  la  barre  fermement  quand  le  pays 
était  en  danger.  J'ai  toujours  lutté  derrière  lui  :  pendant  la  tourmente  dans  les  troupes 
à  la  Croix  de  Lorraine,  puis  dans  son  Cabinet,  dans  ses  Conseils  et  enfin  dans  la  for¬ 
mation  politique  qu'il  créa* 

Avec  les  Républicains  Sociaux  je  n'ai  cessé  de  Téclamer  son  retour  au  pouvoir  et 
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la  fin  du  Syïïlènie  néfaste.  Je  pense  donc  qirayaiit  vu  clair  quand  les  hommes  de  partis 
s^entêtaieiit  dans  les  comhi liaisons  de  couloir,  ayant  eu  raison  en  appelant  ie  retour 
du  Libérateur  et  le  changement  des  institutions,  je  vous  donne  plus  de  garanties  que 
mes  concurrents  pour  assurer  la  rupture  avec  le  passé  et  ia  construction  d'une  France 
ïioiîvelle. 

En  me  présentant  sous  le  signe  de  TUnion  jiour  la  Nouvelle  République,  je  me  porte 
solidaire  de  cette  politique  avec  Debré,  Soustelle,  Michelet,  mes  amis  de  toujours,  iidèles 
Compagnons  et  Ministres  du  Général  de  Gaulle. 

En  me  donnant  aussi  son  investiture,  ia  Fédération  de  la  Seine  du  Centre  National 
des  Indépendants  a  entendu  déjouer  la  manœuvre  tentée  par  les  partis  avec  un  homme 
quï,  naguère  compagnon  du  Générai  de  Gaulle,  veut  aujourd'hui  diviser  des  sulTrages 
qui  devaient  tous  so  porter  groupés  au  secours  du  libéralisme  et  contre  Je  danger 
communiste. 

Je  la  remercie  ainsi  que  les  militants  Radicaux  et  M.  R.  P.  du  XIX"^  qui,  avec  désin¬ 
téressement,  ne  m’ont  pas  opposé  de  candidats. 

J’ai  toujours  été  et  resterai  un  homme  d’union  recherchant  le  progrès  par  le  rappro¬ 
chement  des  points  de  vue  mais  ennemi  de  ranarehle  partisane, 

MON  PROGRAMME 


Si  vous  m’envoyez  au  Parlement,  mon  action  aura  pour  objectif  unique  le  redres¬ 
sement  de  la  France.  Ce  redressement  doit  être  centré  sur  quatre  objectifs  : 

—  Algérie  et  Communauté  française  ; 

—  Jeunesse,  logement,  enseignement,  anciens  comhattants  ; 

—  Expansion  économique  et  promotion  artisanale  et  ouvrière  ; 

—  Paix  et  influence  de  la  France  dans  le  monde. 

Algérie  et  Communauté  française 

Les  mères  et  les  épouses  veulent  voir  le  combat  cesser  rapidement.  Notre  huma¬ 
nisme  le  commande.  L’autorité  et  l’esprit  de  décision  du  Général  de  Gaulle  remplaçant 
l’irrésolution  et  les  promesses  jamais  tenues  du  système  ont  déjà  jugulé  le  terrorisme, 
subjugué  les  bandes  fellagha  et  conquis  l’adhésion  des  populations  algériennes. 

Pour  arrêter  à  jamais  la  lutte  fratricide,  il  faut  tenir  les  promesses  de  Constantine  : 
arracher  à  la  misère  et  à  rignorance  la  masse  algérienne  et  l’amener  à  choisir  des 
représentants  authentiques  qui  bâtiront  librement  et  fraternellement  avec  nous  l’en¬ 
semble  franco-algérien. 

Alors  rAfriqne  française  sera  rassurée  et  la  construction  de  la  Communauté 
française  pourra  s’y  poursuivre. 

La  tâche  est  possible  tînancièrement,  d’immenses  ressources  minérales  et  éner¬ 
gétiques  seront  la  hase  de  l’expansion  économique  nécessaire. 

Jeunesse,  logement,  enseignement,  ancien  s  combattants 


La  mission  de  la  famille  est  de  conduire  les  jeunes  à  voler  de  leurs  propres  aiies, 
celle  de  l’Etat  est  de  les  aider  à  créer  les  nids  nouveaux,  à  ne  pas  leur  rogner  les  ailes, 
et  à  leur  fournir  une  aide  massive* 

Je  m’occupe  suffisamment  de  nos  anciens  pour  ne  pas  être  accusé  de  les  négliger, 
mais  je  dis  que  le  système  a  manqué  â  ses  devoirs  envers  les  jeunes.  Je  suis  bien  arrivé 
avec  mes  collègues  à  créer  des  ensembles  aussi  novateurs  que  Carrel  —  Meaux  ou 
Tanger  —  Flandre,  mais  ce  n’est  pas  assez.  Il  faut  accroître  d’extrême  urgence  le  pro¬ 
gramme  locatif  en  France  à  400*000  logements  par  an. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  dispenser  l’enseignement  de  hase  et  de  combler  toutes  les 
insuffisances  actuelles  en  locaux  et  en  maîtres  :  pour  qu’ils  puissent  prendre  leur 
essor  et  bâtir  leur  avenir  avec  celui  de  notre  pays,  il  faut  donner  aux  jeunes  sur  une 
grande  échelle  et  en  respectant  le  pluralisme  traditionne!,  la  formation  à  toutes  les 
techniques  et  un  large  accès  aux  disciplines  les  plus  élevées* 

Les  Anciens  Gomhattants  qui  ont  des  droits  sur  tous  seront  leur  exemple. 
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Expansion  économique  et  promotion  artisan  ale  et  sociale. 

Cette  expansion  doit  résulter  du  développement  prioritaire  de  nos  ressources 
d’énergie  de  Métropole  et  d’Oiitre-mer,  de  la  mise  en  vigueur  d’un  plan  d'aménagement 
des  régions  et  territoires  sous-équipés,  de  la  modernisation  des  productions  et  de  Taide 
à  la  production  artisanale*  Il  faudra  donner  aux  petits  commerçants  la  possibilité  de 
s’organiser  de  façon  compétitive  pour  ne  pas  être  étranglés*  Une  politique  financière 
d’équilibre  budgétaire  et  de  stabilité  monétaire  pcrnieîtra  un  large  appel  à  répargne  ; 
rimpôt  devra  être  simplifié  et  la  justice  fiscale  établie* 

Un  climat  de  confiance  dans  la  justice  devra  être  établi  entre  les  salariés,  Tentre- 
prise  et  l’Etat*  Promotion  des  salaires  liée  à  l’expansion  et  participation  des  travailleurs 
a  Télaboration  d’une  politique  nationale  au  sein  du  Conseil  économique  en  seront  la  clé* 

La  paix  et  l’influence  de  la  France  dans  le  monde. 

Si  Charles  de  Gaulle  veut  que  la  France  possède  la  bombe  atomique  c’est  pour  que 
la  France  soit  admise  à  part  entière  aux  tractations  entre  Russes,  Anglais  et  Américains 
sur  le  sort  du  monde  et  puisse  y  exiger  non  pas  l’illusoire  cessation  des  expériences 
atomiques  prônée  par  rü*R*S*S*,  mais  ie  contrôle  des  fabrications  et  la  réduction  des 
stocks  d’armes  nucléaires  :  redevenir  une  puissance  influente  pour  amener  Russes  et 
Américains  à  composer  î 

Le  23  novembre,  votez  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine* 
Votez  pour  un  homme  qui  a  toujours  soutenu  de  Gaulle* 

Votez  Pierre  Ruais 

Vive  la  République  ï 
Vive  la  France  ! 

Pierre  RUAIS 

49  ans 

Conseiller  Municipal  du  19^  Arrondissement 
Ancien  Elcvc  do  UEcoIç  Polytechnique.  Ingénieur  en  Chef  des  Pools  et  Chanssées 
Marié,  quatre  enfants  à  charge 

Ancien  Membre  dti  Cabinet  du  Général  de  Gaulle*  ^  Ancien  Président  du  Conseil  Municipal  de  Paris 
E%-Capitaine  Parachutiste  des  Forces  Françaises  Libres 
Officier  de  la  Légion  d^Honneur*  —  Croix  de  Guerre,  4  citations.  “  Médaille  de  la  Résistance 
Bx-Vîce-Présideiit  des  Associations  nationales  pour  l'Appel  au  Géttéral  de  Gaulle 
et  pour  le  soutien  de  son  action 

Remplaçant  éventuel  : 

Georges  VOISIN 
3  s  ans 

Ancien  Elève  de  PEcole  libre  des  Sciences  Politique»-  “  Gérant  de  Société 
Ex-Membre  du  Comité  Directeur  du  lU.L.N. 

Croix  de  Guerre*  —  Médaille  de  la  Résistance 
Ancien  Responsable  de  la  propagande  du  R.P.F*  Région  parisienne 


2^  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  « 

Electrices,  Electeurs  de  Combat  et  Villette, 

Je  vous  remercie  de  la  confiauce  massive  que  vous  avez  placée  en  votre  ami  de 
dix  ans* 

Le  23  novembre,  par  13*331  voix  contre  3*387  à  mon  plus  proche  concurrent,  vos 
suffrages  m’ont  désigné  comme  candidat  national  unique* 

Le  candidat  du  parti  communiste,  qui  n’a  obtenu  que  11.015  voix,  subit  ainsi  un 
grave  échec  que  vous  devez  transformer  en  déroute  le  30  novembre* 

Je  suis  sûr  que  votre  manifestation  de  confiance  sera  encore  beaucoup  plus  ample 
dimanche  prochain* 
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qiintre  cnndîdats  se  irnnvent  éliminés  faute  d’avoir  atteint 


Car  la  clarté  est  faite 
5  %  des  voix* 

Le  candidat  du  parti  S.F.I.O,,  que  vous  connaisse:;  bien,  ne  fera  sûrement  pas  le 
jeu  du  communiste*  ^ 

Le  candidat  des  partis  (Indépendants,  Centre  Républicain  R. G. R.  et  Démocratie 

chance  dans  notre  arrondissement,  n’a 

obtenu  ejue  3.153  voix  :  il  devrâ  se  retirer* 

Te  resterai  donc  seul,  face  au  danger  commuiiiste  qui  demeure  î 
Que  tontes  les  voix  que  je  n’ai  pas  eues  dimanche  et  qui  ne  se  sont  pas  manifestées 
ou  se  sont  eparpillees  sur  des  hommes  qui,  eux  aussi,  ne  voulaient  pas  voir  passer  le 
candidat  communiste,  se  bloquent  sur  mon  nom  le  ,3f)  novembre. 

Alors  le  parti  communiste,  qui  a  été  distancé  le  23  novembre,  sera  écrasé  ’ 

Ainsi  vous  apporterez  votre  soutien  mas.sif  à  l’action  nationale  du  général  de  Gaulle 
et  au  programme  que  je  vous  ai  développé  dans  ma  première  circulaire 

Pour  confirmer  votre  «  Oui  .  du  28  septembre  tous  aux  urnes  lé  30  novembre  t 
lins  d  abstentions,  votez  tons  Pierre  Ruais,  seul  candidat  d’Unioii  Nationale, 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 


Pierre  RUAIS 

40  .Iiis 

Conseiller  JUiinicipal  du  13®  Arrondîssemeut 
Ancien  Riève  <lc  TEcoIc  Pnlytocî.niqnc.  -  Insénienr  en  Clicr  .les  Ponts  cl  Ch..nssr.cs 
.  ,  Marié*  quatre  enfants  à  charge 

.  ncien  .iemUrc  (in  Cabinet  du  Général  de  Gauilc.  ~  Aucicn  Président  du  Coirscii  Municipal  de  Paris 
Ex -Capital ne  Paraclm liste  des  Forces  Françaises  Libres 
On.cier  <iç  lu  Ugion  dUIonncur.  -  Croix  de  Guerre,  4  citations.  -  Médatllc  de  la  Résistance 
Ev-\,cc-Pré.sjdcut  des  Associatiou.s  naliomdes  pour  l'Appel  au  Général  de  Gaulle 
et  pour  le  sonUen  de  son  action 

Retnphtçanl  éventuel  : 

Georges  VOISIN 

3S  ans 

Ancien  Elève  tle  l’Ecole  libre  des  ScîcDCes  Politiques.  —  Gérant  de  Société 
Ex-Membre  du  Comité  Direclenr  dn  M.L.N. 

Croix  do  Guerre.  —  titédaille  de  lu  Résîstaneo 
Ancien  Responsable  de  la  prop.sgandc  du  lî.P.F.  Région  parisienne 


VINGT-NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  BOURRIQUET 

(Candidat  de  rtJnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1953 

(U.  N.  R.) 

T’-'  CfflCULAIItE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Jacques  Soustette,  Edmond  IVüclietet,  Wlichel  Debré. 

Electeurs,  Electrices, 

htion"''^'  l’ancien  système  et  des  anciens  partis  qui  ont  conduit  la  IV"  Répii- 

que  a  sa  perte,  qm  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la 

însnr  manqué  de  peu  d’entraîner  notre  pays  dans  un  chaos 

insurmontable,  ces  memes  hommes  reprennent  le  combat  pour  essaye^  de  survivre 
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Ils  ont  modifié  leurs  slogans  —  ils  maquillent  leurs  étiquettes  —  ils  sont  mainte^ 
nant  tous  des  adeptes  du  Général  de  Gaulle  ;  ils  prétendent  tous  lutter  contre  les  abus 
de  ce  système  dont  ils  étaient  incontestablement  les  piliers. 

Ils  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Mais  Tneuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée.  Pour 
qu'elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
e.sprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Vous  ferez  confiance  h  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l’Assemblée  Nationale. 

Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi 
désignés  :  ...  ^  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes 
les  vicissitudes 

Les  candidats  de  TU.  N.  R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  dit  rôle 
que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationale  du  Général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  r 

Dans  la  paix  retrouvée,  la  conclusion  d'un  pacte  algérien  sur  les  bases  indiquées 
par  ïc  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constautine. 

L’organisation  et  la  mise  en  valeur  des  pay.s  d’outre-oier  au  sein  de  la  Communauté. 

La  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations,  le  regroupement 
régional  des  services  techniques. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorgani.sée  par  une  simplification 
de  la  procédure. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditiom 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière. 

Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome); 

—  raménagement  rationnel  ; 

—  la  modernisation  de  fagricnlture  ;  la  garantie  du  revenu  agricole  ;  la  stabilité 
des  produits  alimentaires  par  rorganisation  des  marchés  : 

— '  ramélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  possibilité  olTerte  aux 
petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive. 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  im  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  îe  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  ;  établissement  de  la  justice  fiscale. 

Construction  de  logements  à  usage  locatif,  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains 
a  bâtir  ;  constructions  de  locaux  scolaires. 

Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  rhiinianîsme  et  s’orientant  vers  des 
objectifs  précis  qui  sont  : 

—  revalorisation  du  pouvoir  d’achat  ; 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  rentreprîse  par  îe  rôle  accru 
donné  aux  travailleurs  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  à  l’éîa- 
bo ration,  au  sein  du  Conseil  économique,  doté  de  pouvoirs  accrus,  d’une  véritable  poli¬ 
tique  économique  nationale  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  sécurité  sociale  ; 

—  création  d'une  assurance-chômage  ; 
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—  rorgaiitsation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  rAdinînistraiion 
et  les  assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  rassurance  ^  vieil¬ 
lesse  >  en  fonction  des  besoins  réels  ; 

—  revalorisation  de  la  Médaille  Militaire  ; 

—  maintien  du  droit  à  réparation  pour  les  anciens  combattants.  Victimes  et  veuves 
de  guerre  ; 

—  Taide  massive  à  la  jeimesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  réducatioii 
achevée,  remploi  et  le  logement* 

Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  en  respectant 
le  pluralisme  traditionnel,  ouvrir  Taccès  de  renseignement  supérieur  au3C  jeunes  issus 
des  milieux  ouvriers. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Volez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle. 

Votez  pour  FUiiioe  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  G*  Bourriquet* 

Georges  BOURRIQUET 

Acheteur  principal  dans  une  importante  société  métallurgique  française 
Secrétaire  Général-Adjoint  ciu  Comité  Notionai  Ouvrier  et  Professionnel 
pour  Je  soutien  de  l’Action  du  Général  de  Gaulle 

ïiemplaçünt  éventuel  : 

Paul  BELLEC 

Kx-Oftlcter  de  Marine  des  F,F.N.L. 

Médaillé  militaire.  —  Vice -Président  des  Médaillés  mitUalres  du  XIX* 


2*  c/iîcrLA;/fjî 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Jacques  Souatsile,  Edmond  IVIiohcItt,  lUtichel  Debré* 

Electeurs,  Electric  es. 

Merci  de  votre  confiance,  qui  me  permet  aujourd’hui  d'être  le  candidat  national 
de  notre  secteur,  confirmant  ainsi  votre  Oui  et  votre  volonté  d’en  finir  avec  le  Système* 

En  accordant  votre  confiance  à  TUnion  pour  la  Nouvelle  Hépubliqtie  (U. N. R,), 
vous  avez  affirmé  votre  désir  de  voir  des  hommes  nouveaux  prendre  la  relève  de  ceux 
qui  ont  Conduit  la  France  à  rabînie  et  qui  voulaient  reprendre  dans  la  République 
leur  même  politique* 

Après  le  verdict  national  de  dimanche  dernier,  vous  confirmerez  cet  éclatant  suc¬ 
cès  et  ramplifierez  afin  que  demain,  avec  mes  amis  au  Parlement  nous  soyons  en 
mesure  de  faire  respecter  les  engagements  que  nous  avons  pris  envers  vous* 

Je  vous  renouvelle  solennellement  les  déclarations  sur  lesquelles  je  n’al  jamais 
varié  : 

—  Fidélité  sans  condition  au  Général  de  Gaulle, 

—  Recherche  systématique  des  options  les  plus  valables  pour  un  avenir  meilleur 
de  notre  pays, 

—  Travail  acharné  pour  les  réalisations  urgentes  dont  nous  avons  besoin* 

Je  désire  ardemment  que  notre  circonscription  comprenne  que  son  futur  député 
n’est  pas  seulement  son  représentant  au  Parlement,  mais  aussi  Fôtre  humain  avec  lequel 
il  est  possible  de  débattre  le  bien  commun. 


Après  îc  désistement  en  nm  faveur  de  M*  Ribera,  je  me  trouve  ainsi  le  seul  can¬ 
didat  national 

—  contre  toutes  les  séquelles  de  l'ancien  système, 

—  contre  toutes  les  candidatures  de  division  qui  ne  favorisent  que  le  parti  de 
l’étranger, 

—  pour  barrer  la  route  aux  séparatistes. 

Vous  voterez  national. 

Vous  voterez  U-  X.  R. 

Vous  voterez  Georges  Bourrique t 

Georges  BOURRIQÜET 

AcbetÊUt*  principal  dûns  une  importante  société  métüllui'RÎque  françaiae 
Secrétaire  Général-Adjoint  du  Comité  Nâtional  Ouvrier  et  Fi ofessionnel 
pour  te  soutien  de, V Action  du  Générai  de  Gaulle 

Hemplaçant  éventuel  : 

Paul  BELLKC 

Ex-Oflicier  de  Marine  des 

Médaillé  militaire,  —  Vice-Président  des  Médaillés  mUHalreS  du  XIX^ 


TRENTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Roger  PINOTEAÜ 

(Candidat  d’Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.  P.  A.  S.J 

/«  CIRCULAIRE 

CANDIDAT  D’UNION  NATIONALE 

présenté  par 

le  Centre  national  des  rndépendanls  (Président  Antoine  Pinay), 
la  Démocratie  dirétienne  de  France, 

1©  Centre  républicain  et  les  indépendants  de  gauche* 

Docteur  Roger  PINOTEAÜ 

/ 

Conseiller  Municipal  de  Paris 
Médecin-Chef  de  FRospice  de  BelleviUe 

Vice- P  résident  de  la  Commission  des  finances.  Vice-Président  de  la  Commission  tlii  travail!  et  du  chômage 
Membre  du  Bureau  de  la  Commission  de  la  Jeunesse  et  des  Sports 
Membre  du  Bureau  du  Conseil  Général  de  la  Seine 
Chevalier  de  la  Lé|jioii  dUïonneur,  Combattant  Î939-1S45  (citations) 

Suppléant  : 

Benoit  LANNEVRIE 

Commandant-pilote.  — ’  Aviateur  de  réserve.  —  Administrateur  à  FO  f  fl  ce  du  Combattant 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1014-1918  et  1939-19411 

Parisiennes,  Parisiens  du  XX^  Arrondissement, 

Vous  voici  appelés  à  désigner  votre  député  de  deinaîn. 

11  s'agit  pour  vous  de  le  bien  choisir. 

Vous  voulez  du  neuf  et  vous  avez  raison. 


Avec  le  scrutin  uninominal,  le  Général  de  Gaulle  a  voulu  que  nos  Concitoyens 
sortent  des  ornières  du  Parlementarisme  robot  et  choisissent  pour  les  représenter  des 
hommes  quMJs  connaissent. 

C’est  dans  cet  esprit  que,  Indépendant,  Médecin  et  ami  de  tous  ceux  qui  vivent, 
travaillent  et  trop  souvent  soutïVent  dans  notre  XX^  Arrondissement  où  j’exerce  depuis 
vingt  ans  ïa  Médecine  sociale  et  dont  je  suis  Conseiller  Municipal  depuis  six  ans,  je 
me  présente  à  vos  suffrages, 

Ma  politique  sera  surtout  sociale  : 

Continuer  a  aider  les  vieillards  dont  la  misère  est  infinie  ;  leur  construire  des  hos¬ 
pices  nombreux  et  modernes  ;  faciliter  robteotion  de  la  carte  d’économiquement  faible 
et  le  bénéfice  de  îa  loi  dite  ^  Cordonnier  notamment  en  augnientaiit  les  plafonds 
des  ressources  ;  aider  les  vieux  travailleurs. 

Mieux  revaloriser  les  rentes  viagères  des  petits  épargnants  ruinés  par  les  déva¬ 
luations. 

Assurer  l’exonération  fiscale  des  femmes  seules  ayant  des  parents  vieux  ou  infirmes 
à  leur  charge. 

Accorder  à  toutes  les  victimes  des  guerres,  combattants,  déportés,  veuves  et  orphe¬ 
lins,  non  plus  une  aumône,  mais  le  juste  prix  de  leur  chair  meurtrie  ou  de  leur  dou¬ 
leur  ;  voter  et  appliquer  la  charte  des  anciens  combattants, 

Rélornier  la  sécurité  sociale  qui  devra  être  plus  humaine  aux  malheureux, 

promouvoir  une  politique  de  construction  intensive  et  baril ie  en  encourageant 
raccession  à  la  propriété  et  en  augmentant  les  crédits  destinés  à  édifier  de  nombreux 
H.  r.,  M, 

Ma  politique  économique  sera  dominée  : 

Par  f instauration  d’une  Oscalité  nouvelle  où  chacun  ne  paiera  que  ce  qu’il  doit 
et  qui  permettra  de  ne  plus  faire  a  priori  de  tous  les  contribuables,  des  suspects.  Cette 
réforme  fiscale  devra  permettre  la  perception  des  impôts  indirects  au  seuil  de  la 
commercialisation  et  supprimer  la  surtaxe  progressive  pour  les  revenus  des  classes 
moyennes. 

Par  une  politique  de  plein  emploi  assurée  grâce  à  la  création  de  centres  d’appren¬ 
tissage  accéléré  dans  l’industrie  privée.  Les  hommes  et  les  femmes  ayant  atteint  la 
maturité  ne  doivent  plus  se  trouver  livrés  au  plus  injuste  des  chômages. 

Par  une  réforme  de  la  fonction  publique  qui  permettra  une  meilleure  rémunération 
de  ses  agents. 

Par  un  rajustement  des  salaires  dans  le  cadre  de  l’accroissement  de  la  production 
et  de  l’expansion  économique. 

Par  une  meilleure  attention  portée  aux  problèmes  de  la  jeunesse,  comportant  le 
développement  de  l’apprentissage  et  de  renseignement  professionnel,  d’un  enseigne¬ 
ment  moyen  entre  le  complémentaire  et  le  secondaire,  complétant  forientation  profes¬ 
sionnelle  et  facilitant  la  promotion  ouvrière  qui  fournira  les  cadres  techniques  dont  le 
pays  a  tant  besoin. 

Par  la  réforme  de  renseignement  qui  devra  assurer  rallégemcnt  des  programmes 
et  la  modernisation  des  techniques  pédagogiques. 

Par  la  défense  de  la  famille  en  luttant  contre  l’alcoolisme  en  rénovant  la  moralité 
publique  dans  nos  rues,  nos  spectacles  et  sur  nos  écrans. 

Par  le  libre  choix  de  l’école,  la  liberté  de  l’enseignement,  ainsi  que  par  la  création 
de  nouveaux  terrains  de  sports  et  gymnases. 

Par  la  défense  des  classes  moyennes,  le  Gouvernement  devant  encourager  dans 
l’industrie  privée  la -signature  de  Conventions  collectives  garantissant  la  hiérarchie 
des  cadres  et  des  travailleurs  qualifiés  et  devant  assurer  des  facilités  de  crédits  d’équi¬ 
pement  en  faveur  des  commerçants  et  des  artisans.  Le  commerce  et  l’artisanat  seront 
défendus  contre  les  inquisitions  ;  l’égalité  fiscale  devra  être  réalisée. 

Par  la^arantie  d’une  monnaie  solide  avec  un  franc  stable,  un  équilibre  budgétaire 


établi  par  des  économies  rigoureuses  et  une  décentralisation  administrative,  une 
épargne  rassurée  par  TEtat  rénové  dans  un  climat  de  liberté  excluant  tout  dirigisme. 

Ma  politique  défendra  la  paix  : 

A  Vextérieur  : 

Une  nation  n'est  respectée  que  si  elle  est  forte  et  puissante. 

La  France  sera  forte  et  pins  puissante  si  elle  s’intégre  dans  une  Europe  unie. 

Faire  FEurope  c'est  sauvegarder  en  meme  temps  que  la  France,  tous  les  Etats  do 
vieux  continent,  car  une  guerre  entre  nations  européennes,  c'est  aussi  une  guerre  civile. 

En  Algérie  : 

Trop  de  Français  meurent  en  Algérie,  Français  de  souche  et  Français  musulmans. 

Trop  de  Français  meurent  aussi  en  France  et  notamment  parmi  les  forces  de 
l'Ordre  cl  de  la  Police  parisienne,  cette  police  à  laquelle  le  Conseiller  municipal  que  je 
vous  doit  d'être  depuis  1953,  tient  à  rendre  hommage.  Il  faut  combler  le  fossé  creusé 
entre  les  Français  musulmans  et  les  autres,  par  rétablissement  d'une  juste  et  véritable 
communauté  où  chacun  aura  des  droits  mais  aussi  des  devoirs. 

La  France  est  assez  grande  et  généreuse  pour  prendre  une  décision  qui  aura  Fagré- 
menl  de  tous  :  le  discours  de  Gonstantine  nous  trace  les  grandes  lignes  de  cette  solution. 
Nous  faisons  confiance  au  général  de  Gaulle  pour  la  réaliser. 

Nous  savons  que  nous  pouvons  lui  faire  confiance  car  après  avoir  sauvé  ITIonneur 
de  la  Patrie  le  18  juin  1940,  il  a  eu  le  nouvel  et  immense  mérite  de  nous  avoir  épargné 
une  guerre  fraticide,  il  y  a  six  mois.  Comme  Fa  dit  André  Malraux  :  «  Certains  sont 
l>our  la  Démocratie  sans  de  Gaulle,  d'autres  pour  de  Gaulle  sans  la  Démocratie,  nous 
sommes,  nous,  pour  la  Démocratie  avec  de  Gaulle 

La  lâche  de  cette  nouvelle  Démocratie  sera  facilitée  par  la  récente  Constitution  qui, 
par  la  véritable  séparation  des  pouvoirs  qu'elle  édicte,  p  crm  élira  enfin  au  Gouverne¬ 
ment  de  gouverner  et  au  Parlement  de  légiférer. 

Il  faut  dire  Oui  à  ceux  qui  ont  dit  Oui  à  la  nouvelle  Constitution. 

Je  suis  Fun  de  ceux  qui  ont  dit  Oui. 

,Fai  dit  Oui  à  la  France  nouvelle,  je  vous  demande  maintenant  de  dire  Oui  a  ma 
candidature  ic  23  novembre.  Pourquoi  ? 

Parce  que  vous  me  connaissez  par  mon  action  médico-sociale  depuis  vingt  années 
dans  nos  quartiers  et  par  mon  activité  au  Conseil  Municipal  dejiuis  six  ans. 

Vous  saurez  dire  Non  aux  éternels  séparatistes  qui  n'agissent  qu'en  fonction  des 
intérêts  d'une  puissance  étrangère. 

En  194ü  ils  défendaient  la  cause  d’Hitler  allié  à  la  Russie  Soviétique.  11  y  a  deux 
ans  ils  étaient  aux  côtés  des  fiisilleurs  de  Budapest.  Ils  applaudissent  encore  aux 
massacres  des  ouvriers,  des  femmes  et  des  enfants  Hongrois  qui  luttaient  pour  leur 
indépendance. 

Vous  rejetterez  aussi  les  derniers  défenseurs  d'une  Bépublique  des  camarades  pour 
qui  la  politique  n’est  qu'une  profession. 

Vous  saurez  faire  confiance  à  des  hommes  nouveaux  qui  par  leur  labeur  profession* 
nei  dans  la  Cité,  ont  témoigné  qu’à  l'Assemblée  nouvelle  d’une  République  rénovée,  ils 
sauront  travailler  pour  le  bien  de  tous  et  de  chacun. 

Parisiennes,  Parisiens,  mes  Amis,  il  dépend  de  vous  que  le  23  novembre  vous  accor¬ 
diez  Sa  juste  valeur  au  scrutin  uninominal,  tel  que  l'a  voulu  le  général  de  Gaulle  et  qui  est 
destiné  à  choisir  un  homme  qui  a  pu  être  jugé  par  son  travail. 

Vous  tournant  résolument  vers  un  avenir  auréole  d'espérance,  il  vous  appartiendra 
de  vous  prononcer  pour  une  France  nouvelle,  plus  humaine  et  plus  belle. 

Pour  réaliser  ce  programme,  vous  pouvez  être  assurés  que  je  serai  toujours  animé 
du  désir  ardent  de  soulager  la  misère  humaine  ;  et  ainsi  ensemble  nous  pourrons 
aider  à  faire  prospérer  la  République  nouvelle  dans  une  France  véritablement  rénovée. 
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î’  CiRCVLAÎBË 

Docteur  Roger  PINOTEAU 

Candidat  d’Urtîon  dcsigiié  par  le  suiTragc  uiiiversci. 

11. 994  Aroi3£,  (30  %  des  siiflragcs  exprimes) 

IMedecirt-Cfief  de  riiospiee  de  ïîellevillc 
Conseiller  Municipal  du  XX®  Arrondissement 
Chevalier  de  la  Légion  d^Honneur.  - —  Combattant  1939-1945  (cHations) 

Sappléant  : 

Benoit  LANNEYRIE 

Chevalier  de  la  Légion  d^Honïicur.  —  Croix  de  Guerre  1914-191S  et  lUSO-^lOlo 

Parisiennes,  Parisiens  du  XX"  Arrondissenieiit, 

Désigné  par  11.994  voix,  soit  30  %  du  suffrage  universel,  pour  battre  au  scrutin 
de  baliotage  la  représentante  du  communisme  international  que  j’ai  distancée  au  pre¬ 
mier  tour  de  plus  de  200  voix,  Je  vous  adresse  un  ultime  appeL 

Pour  la  première  fois,  le  20*"  arrondissement  met  en  tète  des  candidats,  un  adver¬ 
saire  du  bolchevisme.  C^est  parce  que  c*est  un  homme  nouveau  en  politique  qui  a  votre 
confiance  et  votre  estime. 

Depuis  20  ans  il  parcourt  les  ruelles  et  les  mansardes  de  rarrondissement  pour 
soigner  les  malheureux  ;  depuis  six  ans  il  conseille  et  aide  tous  ceux  qui  frappent  à 
la  porte  de  sa  permanence,  le  mercredi  matin,  à  la  Mairie  du  XX". 

Cest  pourquoi,  vous  Pavez  Jugé  le  plus  valable  pour  faire  aux  côtés  du  Général  de 
Gaulle,  la  népiiblique  nouvelle  et  pour  aider  le  Libérateur  de  la  Patrie  à  rénover  notre 
Pays  dans  un  sens  social. 

J’ai  rhonneur  d’être  cet  homme  que  vous  avez  placé  h  la  pointe  du  combat  final. 

Je  saurai  me  montrer  digne  de  cette  confiance. 

Mon  programme^  vous  le  connaissez  : 

Social  avant  tout  : 

Pour  les  vieux  qui  sont  si  malheureux. 

Pour  la  jeunesse  qui  se  cherche. 

Pour  la  construction  que  la  IV'’  République  a  délaissée. 

Economïûije  : 

Pour  le  franc  stabilisé. 

Pour  le  pouvoir  d’achat  amélioré  et  le  plein  emploi. 

Pour  la  justice  fiscale  refondue. 

Politique  : 

Pour  la  Paix  dans  la  dignité  européenne. 

Pour  PAlgérie  française  que  le  Général  de  Gaulle  saura  sauver. 

Ma  première  circulaire  a  abordé  chaque  point  de  la  doctrine  qu’aux  cotés  du  général 
de  Gaulle  je  défendrai. 

Aujourd’hui,  je  demande  à  ceux  qui  m’ont  honoré  de  leur  conliance  le  23  novem¬ 
bre,  d’appeler  leurs  amis,  leurs  voisins  à  s’unir  à  eux  ;  je  demande  à  ceux  qui,  frères 
de  pensée,  ont  choisi,  au  premier  tour  un  autre  drapeau  de  nous  rejoindre. 

Le  suffrage  universel  m’a  désigné  pour  battre  le  communisme  international  et 
sauver  nos  Libertés,  toutes  nos  Libertés, 

Telle  était  l’opinion  émise,  dès  avant  le  premier  tour  par  les  journaux  :  Le  Monde 
du  4  novembre,  France-Soir  du  5  novembre,  le  Parisien  Libéré  du  15  novembre. 

Au  lendemain  du  scrutin,  France-Soir  et  le  Monde  du  25  novembre,  me  considèrent 
comme  désigné  pour  rallier  tous  les  suffrages  non  soviétiques,  la  discipline  de  vote 
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devant  jouer  pleinetnent  dans  nos  quartiers  où  le  soviétisme  peut  redevenir  tout  puissant 
à  la  faveur  d'une  absence  d’union. 

Rejetez  les  gens  de  Moscou  et  méfiez-vous  des  fauteurs  de  division  reniant  ie  suf¬ 
frage  universel  lorsqu'il  les  a  mis  en  échec  et  tentant  de  faire  par  stérile  rancœur  le 
jeu  du  bolchevisme,  dût  la  France  en  mourir. 

Le  Général  de  Gaulle  ne  leur  donnera  jamais  sa  caution  car  ils  sont  les  fourriers 
conscients  ou  involontaires  du  bolchevisme,  comme  en  Russie,  à  Prague  et  à  Budapest. 

La  discipline  doit  jouer  en  faveur  du  Candidat  placé  au  premier  tour  pour  faire  au 
second  runion  contre  le  communisme. 

Personnellement,  je  m'étais  engagé,  au  cours  de  mes  réunions  en  ce  sens  ;  et 
V Aurore  du  18  novembre  avait  ainsi  reproduit  ma  réponse  à  une  question  qui  m’était 
posée,  lors  d’une  réunion  électorale  rue  Ramponneau  :  «  Ici  le  péril  communiste  n’est 
pas  un  vain  mot  ;  je  me  désisterai  pour  tout  candidat  national  susceptible  de  barrer 
la  route  aux  amis  de  M.  Tliorez 

J’ajoute  que  j’ai  refusé,  avant  le  premier  tour  toutes  propositions  qui  n'auraient  pas 
permis  au  deuxième  tour  l’union  de  tous  les  anti-boichevistes. 

Envoyez  au  général  de  aGuîle  un  représentant  fort  de  votre  confiance  massive- 

Unissez-vous  pour  l'assaut  final. 

Arrière  les  dissensions  du  premier  tour. 

Finies  les  étiquettes,  les  partis,  le  système. 

Plus  que  des  Français  qui  aiment  leur  Pays,  qui  veulent  plus  de  sens  humain  à 
la  vie,  qui  autour  du  Général  de  Gaulle,  sauront  rénover  la  France, 

Pour  cela  avec  nous,  parmi  vous,  comme  depuis  ma  25“  année,  je  serai  le  conseiller 
de  chacun,  l'ami  de  tous  et  de  plus,  le  Député  de  vos  espérances. 

Merci  pour  les  30  %  du  premier  tour. 

En  avant  pour  la  victoire  au  deuxieme  tour,  la  Votre  : 

Pour  combattre  la  misère  humaine  ; 

Pour  refaire  la  France  ; 

Pour  le  Général  de  Gaulle, 

Docteur  Rogeb  PINOTEAU 

Hemplaçanl  éventuel  : 

Bet^oit  LâNNEYRIE 


TRENTE  ET  UNIÈME  CmCONSCRIPTION 

M,  Albert  MARCENET 

(Candidat  de  l'Union  pour  J  a  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N,  R) 

CÎRCÜLAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Mesdames,  Mesdemoiselles,  Messieurs, 

Vous  avez  le  28  septembre  dernier,  par  un  vote  massif  approuvé  les  institutions 
de  la  Nouvelle  République  que  vous  présentait  ie  gouvernement  du  général  de  Gaulle, 

Mais  Foeuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée.  Pour 
qu'elle  soit  menée  à  bien  iî  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  du  ^  système  »  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de  ïa  catastrophe,  pour 
laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  pus  notre  confiance.  S’ils  reviennent 


iïs  en  train  eroïil  la  Képublique  dans  une  crise  iioLivclle  d'uù  sortirait  ranarcliie  ou  lu 
dictature. 

Vous  enverrez  siéger  à  rAssembléc  Nationale  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis 
onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  et  la  lin 
du  €  système  : 

^  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  cxuaiid  les  autres  s’eiitctaieiit  dans  les  solutions  dou¬ 
teuses, 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais 
aussi  immédiate  du  redressement  du  Pays. 

—  Parce  quMls  représentent  ravenir,  la  rupture  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  en  Paix,  rPune  France  juste,  d’une  France  respectée. 

Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  les  élus  de  rU,N,R,  sou¬ 
tiendront  sans  défaillance  l’action  nationale  du  général  de  Gaulle,  pour  : 

—  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français, 

—  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  à  part  entière, 

—  Une  politique  hardie  d’expansion  économique. 

—  Une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  rétahlissemeiit  de  la  justice  fiscale 
permettant  ainsi  aux  petites  industries,  aux  Artisans,  aux  Commerçants  de  sauvegai- 
der  leur  existence  et  de  jouer  leur  rôle  dans  la  Nation, 

—  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  (suppression  des  taudis  et  cons¬ 
truction  de  logements  locatifs  et  de  centres  sociaux), 

~  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  Justice  et  rilumanisme  intéressant  les 
salariés  aux  résultats  de  l’entreprise,  garantissant  le  respect  des  droits  syndicaux, 
assurant  aux  travailleurs  le  plein  emploi  et  la  dignité  de  la  vieillesse. 

—  Des  réformes  de  l’Enseignement,  donnant  un  enseignement  ouvert  à  tous  et 
orienté  vers  la  réalité,  respeefneux  du  pluralisme  traditionnel,  La  construction  de 
nouvelles  écoles,  raménagement  de  cantines. 

Le  23  novembre  pour  iijie  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  liujuaine,  votez 
pour  ceux  que  le  Général  de  Gaulle  désigne  ainsi  <s:  Ceux  qui  rn’oiU  toujours  montré 
un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes 

Votez  Albert  Marceiiet  -  Marc  Saintout 

Albert  MÂRCENET 

Ancien  Inspecteur  de  PEîiseignemenl  Icch nique 
Clinrgé  de  Mission  du  Général  de  Gaulle 
Cadre  industriel 

Membre  du  Comité  Central  U, N. R, 

Rempîaçant  éveniuel  : 

Marc  SAINTOU^r 

Lieutenant  (Edi.)  des  Troupes  d'ouire-mer.  —  Ancien  Oflicier  d*EUd-Major  du  Général  Leclerc 
Secrélairc  Général  de  rAssocialioii  des  A.C.  et  V.G.  d’indocliine 
et  Président  de  la  Section  du  XX^’  Arrondissement 
Chevalier  de  la  Légion  dUïonneur,  —  Médaille  aiilita ire.  —  Croix  de  Guerre  lü3D-194u 


5*  CiRCULAWE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Mesdames,  Mesdemoiselles,  Messieurs, 

Je  remercie  les  13.504  électrices  et  éiecteurs  qui  m’ont  fait  confiance  et  m’ont  ainsi 
largement  placé  en  tête  des  candidats  nationaux  dans  le  scnilin  des  élections  législa¬ 
tives  de  dimanclie  dernier. 
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Ils  ont  participé  à  Fénorine  succès  que  rencontre  FUnion  pour  la  Nouvelle  Répu¬ 
blique,  iis  ont  ainsi  désigné  pour  aider  le  Général  de  (jauîle  ses  plus  fidèles  amis. 

Mais  il  faut  par  TUnion  de  tous,  obtenir  îa  victoire  dinianclie  et  battre  le  commu- 
nîsme. 

Déjà  pour  le  pennettre, 

M,  Rolland,  député  sortant.  Radical  Socialiste  ; 

Mp  Armand,  Centre  National  des  Indépendants  ; 

M,  Vaillant,  S,F*I,0,  ; 

Mme  Marthe  Gouffé,  M*RpP*  ; 

Le  Docteur  Azoulay,  Indépendant  ; 

ont  retiré  leur  candidature. 

Devant  le  candidat  comniuiilste,  Fanion  la  plus  complète  est  réalisée,  le  devoir  de 
chacun  tout  tracé, 

Uœuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  pourra  se  poursuivre  et  être  menée  à 
bien  grâce  à  Tesprit  nouveau  qui  anime  les  hommes  nouveaux  de  la  nouvelle  République. 

Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  les  élus  de  TU. N. R,  sou¬ 
tiendront  sans  défaillance  l'Action  nationale  du  général  de  Gaulle,  pour  ; 

—  La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français, 

—  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  à  part  entière. 

- —  Une  politique  hardie  d'expansion  économique, 

—  Une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  rétablissement  de  la  justice  fiscale 
permettant  ainsi  aux  petites  industries,  aux  artisans,  aux  commerçants  de  sauvegarder 
leur  existence  et  de  jouer  leur  rôle  dans  la  Nation, 

—  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  {suppression  des  taudis  et  cons¬ 
truction  de  logements  locatifs  et  de  centres  sociaux). 

—  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  Thumanisme  intéressant  les 
salariés  aux  résultats  de  Feiitrcprise,  garantissant  le  respect  des  droits  syndicaux,  assu¬ 
rant  aux  travailleurs  îe  plein  emploi  et  la  dignité  de  la  vieillesse. 

—  Des  réformes  de  renseignement,  donnant  un  enseignement  ouvert  à  tous  et 
orienté  vers  la  réalité,  respectueux  du  pluralisme  traditionneL  La  construction  de  nou¬ 
velles  écoles,  Faménagement  de  cantines. 

Dimanche  prochain  30  novembre  : 

—  Pour  une  France  unie  et  en  paix. 

Pour  une  France  humaine  et  généreuse. 

Vous  voterez  pour  le  candidat  d'union 

Alueut  MARCFNET 
Ancien  ïiispeeteur  de  rEnselgiicmeiit  lec Unique 
Cliafgé  de  Mission  du  Général  de  Gaulle  11147-1952 
Cadre  industriel 
Membre  du  Comité  Central 


Remplaçant  éueatuel  : 

Mabc  SAINTOUT 

Licutcntint  des  Troupes  d*outrc-raer,  — ^  Ancien  Ofücîer  d'Etat-Iilajor  du  Général  Leclerc 

Secrétaire  Général  de  rAssoeiation  des  A.C.  et  V.G.  d*Indochine 
et  Président  de  la  Section  du  XX*  Arrondi sseinent 
Chevalier  de  îa  Légion  dUIonnenr.  — ^  Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre  19^9^1945 
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TRENTE-DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  André  ROULLAN0 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ^958 

(U. N.  R.) 

CIBCÜLAIEE 

Un  hamme  nouveâu...  Fctir  une  Républîqua  nouvetle. 

Anohk  RÛULLANT 

Pror<?-ssËiir 

Ancien  noiiseîilei*  MnnjcipRl  de  Batiingne-Billnn court 
Ancicji  déîj  Forcer  Frani^üîseji  do  rïritérieur,  —  Capitaine  do  réserve  cle  l'armée  de  Fair 

Marié,  2  enfantn 
Candidat  dX^uioii  Nationale 

présenté  par 

rUmon  p<owt  la  Nouvelle  République  (U*  N<  R^) 

soutenu  par 

to  Oantrn  natiunnl  des  indépendants^  le  IVEouvement  républicain  poputaira^ 

Ja  Démocratie  chrétienne,  ta  RAoonciUation  française* 

Suppléanl  : 

Marcel  CAfJX 

ConsfiUier  .Municipal  de  HouJegnc-Bdlanrouri 
Bfectrices,  Electeurs, 

Faute  d'avoir  réformé  à  temps  ses  institutions,  la  France  vient  de  traverser  une 
crise  grave.  Elle  a  su  se  ressaisir  et^  dans  k  légalité,  faire  appel  au  Général  de  Gaulle, 
dont  le  prestige  incontesté  et  riminense  autorité  morale  lui  permettaient  un  arbitrage 
national  et  rendent  aujourd'hui  possibles  des  solutions  qui  apparaissaient  hier  encore 
comme  irréalisables. 

Le  2S  septembre,  vous  Tave^ï  approuvé  massivement  en  disant  ^  Oui  >  à  la  nouvelle 
Constitution. 

Mais  l'œuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée*  Pour 
qu'elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau,  et  des  hommes  nouveaux,  dans  l'Union  !a  plus  large.  C'est  sur  une 
large  union  que  le  Général  de  Gaulle  a  voulu  s'appuyer,  en  s'entourant  d'hommes  de 
tendances  diverses,  mais  au  patriotisme  incontesté* 

Cette  union,  elle  est  faite,  localement,  à  Boulogne-Billancourt,  sur  le  nom  du 
candidat  de  TU. N. R.  André  RouHand* 

C’est  au  sein  de  l'Unîon  pour  la  Nouvelle  République  que  se  sont  regroupés,  avec 
Michel  Debré,  Edmond  Michelet,  .Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  flu 
général  do  GauRe,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onjîe  ans,  n'ont  cessé  fie 
réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur. 

Cette  Union  des  «  Oui  'p  doit  se  retrouver  demain  à  rAsscniblée  Nationale,  et  au 
futur  gouvernement,  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  la  République 
nouvelle. 

Parce  que  vous  refusess  la  dictature  communiste  et  celle  des  €  ultras  »,  extrémistes 
de  droite. 

Parce  que  vous  écartez  l'étatisme  socialiste  et  le  conservatisme  rétrograde* 
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Pàreè  que  voulez  la  liberté,  la  justice  et  la  paix. 

Vous  voterez  pour  une  République  forte,  au  service  de  là  NatioTi* 

Vous  voterçz  pour  une  République  sociale,  au  service  de  ia  fraternité. 

Vous  voterez  pour  un  bomrae  nouveau,  en  rejetant  les  candidatures  de  fantaisie  ou 
de  diversion. 

Vous  voterez  pour  le  catidldàt  d'Ünîon  Nationale  présenté  par  rü.N.R, 

A,  HOULLAND 

NOUS  VOULONS,,, 

En  Aloehie 

Etablir  une  paix  française*  fondée  sur  la  justice,  telle  que  Ta  définie  le  Général 
de  Gaulle  dans  sou  discours  de  Consiantine  :  politique  basée  sur  la  personnalité  algé¬ 
rienne  et  son  indissoluble  association  avec  îa  Métropole, 

OUTÏiE-MEE 

Construire  la  communauté  des  peuples  libres,  expérience  sans  précédent  dans 
Phistoire  et  qu’il  faut  réussir,  car  il  n’est  pas  pour  le  monde  libre  de  danger  plus 
redoutable  que  la  mobilisation  des  jeunes  nationalismes  africains  au  service  du  corn- 
mu  ni  srae. 

En  Euuovk 

Continuer  et  développer  l’oeuvre  de  construction  européenne  : 

—  sur  le  î>lan  économique  et  financier  (car  les  perspectives  du  futur  Marché 
commun  offrent  à  notre  agriculture  et  à  notre  industrie  les  meilleures  chances  de  déve¬ 
loppement)  : 

—  sur  le  plan  politique  et  cùltüreL 

A  eInteuïeur 

Poursuivre  îa  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations  centrales, 
le  regroupement  régional  des  services  techniques,  la  réforme  de  la  justice  rendue  à  la 
gratuité  et  réorganisée  par  une  si niplifî cation  de  la  procédure. 

Simplifier  le  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes  tendances 
oationaies  et  rapplicatiou  stricte  des  dispositions  de  !a  Constitution  obligeant  les  for¬ 
mations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques. 

Dans  le  domaine  économiook  et  social 

Poursuivre  une  politique  d’expansion  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie, 
condition  de  tout  progrès  social  et  familial. 

Nous  recherchons  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome); 
“  ramélioratlon  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  oiierte 

aux  artisans  et  petits  commerçants  de  s’organiser  d’une  manière  compétitive  ; 

—  une  politique  financière  et  monétaire  saine  : 

impliquant  : 

—  la  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  dans  le  sens  de  ia  simplicité  et  de  la 

justice,  notamment  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement  et 
des  régimes  d’exception  ; 

permettant  : 

—  pour  les  travailleurs  privés  d’emploi,  l’institution  du  salaire  garanti  sur 

le  plan  national  et  son  encouragement  dans  le  cadre  de  l’entreprise  ; 

—  la  revalorisation  des  allocations  familiales,  de  l’allocation  aux  vieux  et  la 

revisioTT  de  l’âge  de  la  retraite  : 
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—  la  promotion  des  salariéi^  aussi  bien  au  niveau  de  Tentreprise  par  le  rôle  nou^ 
veau  donné  aux  travailleurs,  qu'au  niveau  de  TEtat  par  le  rôle  accru  des  syndicats  et 
organisations  professionnelles  et  sociales  dans  rélaboration  de  la  politique  économique; 

-T-  un  efFort  accru  en  faveur  de  la  construction  de  logements  h  usage  collectif, 
notamment  pour  les  jeunes  foyers  ; 

— ^  une  réforme  profonde  dans  le  domaine  de  renseignement  qui,  dans  le  respect 
du  pluralisme  scolaire  traditionnel  en  France,  développe  rorientation  des  jeunes, 
la  formation  technique  et  ouvre  raccès  de  renseignement  supérieur  aux  élèves  issus 
de  famiîles  modestes. 


2^  CIHCULAIRE 

Union  nationalej 

Union  pour  la  Nouvelle  Répntilique* 

Electrices,  Electeur*, 

12.934  d'entre  vous,  dès  It  1®**  tour,  ont  soutenu  ma  candidature  de  leurs  suffrages, 
témoignant  ainsi  de  leur  volonté  d'Union  et  de  renouveau. 

Mon  premier  devoir  est  de  les  remercier. 

Un  premier  but  est  atteint  :  le  danger  communiste  est  en  régression. 

Le  chiffre  des  voix  communistes  est  tombé  de  17.553  en  1956  à  11.640,  Le  candi¬ 
dat  communiste  arrive,  â  Boulogne-Billancourt,  en  3*  position  et  toute  chance  d'élection 
pour  lui  se  trouve  exclue. 

C’est  un  premier  résultat  notable,  qui  se  situe  dans  la  ligne  du  référendum  et  qui 
démontre  que  Ton  ne  combat  pas  efficacement  le  communisme  par  un  anticommunisme 
négatif  et  stérile,  mais  en  substituant  à  respoir  qu’il  représente  une  espérance  nouvelle. 

Une  constatation  s'impose  :  la  dispersion  des  voix  non  marxistes. 

Si  les  électeurs  communistes  et  socialistes  ont  pu,  dans  la  clarté,  voter  d'emblée, 
et  dès  le  1*^  tour,  pour  le  candidat  choisi  par  leur  parti,  les  voix  nationales  non  marxis^ 
tes  pouvaient  s'éparpiller  sur  5  candidats.  Chacun  a  donc  voté  pour  celui  de  ces  can¬ 
didats  qui  lui  a  paru  légitimement  valable. 

Le  23  novembre  a  été  la  journée  de  la  clarification. 

Le  30  novembre  doit  être  celle  du  regroupement. 

Je  fais  appel  à  ces  electrices,  à  ces  électeurs,  qui,  malgré  des  intentions  identiques 
et  dans  un  meme  élan  de  %mlonté  nationale,  ont  dispersé  leurs  voix  au  1"  tour,  pour 
qu'ils  adoptent  au  2^  la  discipline  et  refficacité. 

Je  leur  demande  de  reporter  leurs  suffrages  sur  la  candidature  d'Union  Nationale 
André  Roulland  présentée  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République  (Edmond  Michelet, 
Michel  Debré,  Jacques  Soustelle),  soutenue  par  le  Centre  National  des  Indépendants, 
le  la  Démocratie  Chrétienne,  la  Réconciliation  Française, 

Le  choix  est  claik, 

11  se  situe  entre  : 

—  M.  Boisseau,  communiste, 

~  M.  Le  Galïo,  Socialiste, 

~  M,  Roulland,  candidat  de  PU.  N,  IL  et  de  PUnion  nationale,  un  de  ceux  dont  le 
Général  de  Gaulle  disait  qu’il  lui  ont  toujours  montré  «  un  amical  dévouement  dans 
toutes  les  vicissitudes  », 

Il  est  entre  : 

—  le  Non, 

— *  le  Oui  réticent,  prononcé  dn  bout  des  lèvres, 

—  le  Ouï  net  et  confiant  de  près  de  SO  %  des  Français, 
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Demain,  à  Boulogne-Bilîancourt,  comme  par  toute  la  France,  passera  le  souffle  du 
renouveau. 

Pour  aider  le  Général  de  Gaulle  dans  sa  tâche  nationale* 

Vous  voterez  jeune. 

Vous  voterez  sérieux. 

Vous  voterez  André  ROULLAND 


TRENTE-TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  TOUTAIN 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  J958 

(U. N, R*) 

CWCÜLAinE 

Electeurs,  Electrices, 

Vous  avez  à  élire  des  députés  au  Parlement  de  la  République,  Ce  qu’il  faut,  c>st 
y  envo3'er  des  députés  qui  feront  la  politique  du  Général  de  Gaulle  et  ceci  découle  de 
votre  désir  exprimé  par  le  vote  quasi  unanime  du  28  septembre. 

Qu’avez-vous  indiqué  en  effet,  ce  28  septembre,  si  ce  n’est  une  volonté  ferme  de 
changement  t 

Vous  avez  voulu  rejeter  la  sinistre  comédie  qui  consistait  à  faire  des  €  gouverne¬ 
ments  avec  des  hommes  ~  toujours  les  mêmes  —  qui  changeaient  alternativement 
de  postes,  maïs  ne  décidaient  rien  de  peur  de  se  nuire  les  uns  aux  autres. 

Vous  voulez  un  gouvernement  digne  de  ce  nom  —  fait  pour  diriger.  Pour  cela,  il 
lui  faut  la  durée,  car  rien  ne  s’improvise.  Pour  durer,  une  majorité  est  nécessaire. 

Le  28  septembre,  29,000  nationaux  de  Nanterre  et  Suresnes,  ont  voté  Oui.  Le 
23  novembre  29,000  nationaux  doivent,  pour  être  logiques,  voter  pour  ceux  qui,  sans 
équivoque,  ont  fait  campagne  comme  vous  pour  le  Oui, 

Il  est  de  coutume  de  donner  un  programme.  Là  encore,  deux  solutions  : 

—  à  grand  renfort  d’éloquence,  promettre  toujours  un  peu  plus  que  le  voisin  : 
c’est  la  tactique  communiste, 

—  promettre  peu,  mais  uniquement  des  choses  raisonnables. 

C’est  à  cette  solution  que  je  m'attacherai  et  je  ne  ferai  rien  de  personnel,  donc  de 
hasardeux.  Mon  programme,  c’est  appliquer  celui  du  Général  de  Gaulle,  et  c’est  bien  là 
tout  un  programme  ;  c’est-à-dire,  ce  pourquoi  vous  avez  voté  le  28  septembre. 

Des  promesses,  il  vous  en  a  fait  :  certaines  sont  déjà  réalisées  : 

Rétablissement  dans  la  confiance  de  l’unité  nationale 

Réalisé  depuis  le  2S  septembre  puisque  85  %  des  Français  ont  donné  une  réponse 
îdentique. 

RiT.\BLISSEMENT  DE  LA  SITUATION  FINANCIÉHE 

Au  bord  de  la  faillite,  le  l***  Juin,  notre  balance  commerciale  s’améliore  bien  que 
le  monde  traverse  une  situation  difficile. 

Rétablissemeht  de  la  Paix 

Nous  voyons  en  Algérie,  les  splendides  résultats  de  la  politique  du  Général 
de  Gaulle, 
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Améliobâtions  sociales 

Depuis  des  années,  des  statuts  de  la  fonction  publique  restaient  en  suspens  (RiT*F.) 
Général  de  Gaulle  est  en  voie  de  les  régler. 

Promotion  des  salariés  par  ^intéressement  aux  résultats  de  Péntreprise- 
Améjjoeation  du  loüemkïjt 

Les  formalités  ont  été  tellement  simplifiées  que  des  immeubles  sortent  dans  iin 
temps  nécessaire  auparavant  pour  construire  ün  dossier. 

Perspectives  de  construction  de  logements  populaires  à  usage  collectif. 

—  Défense  des  intérêts  matériels  et  moraux  des  Anciens  Combattants  et  Victimes 
de  la  Guerre, 

—  Relèvement  moral  de  noire  jeunesse  par  le  Sport  et  les  activités  physiques, 

—  Aide  U  la  jeunesse  qui  devra  être  assurée  de  Remploi  et  du  logement  une  fois 
Rédticatîon  achevée. 

—  Réformes  dans  le  domaine  de  renseignement  pour  redonner  à  rEducation  Civi¬ 
que  sa  place  dans  les  programmes. 

Mon  programme  est  uniquement  un  but  :  soutenir,  continuer,  favoriser,  partout, 
toujours  et  pour  tout,  la  politique  du  Général  de  Gaulle,  la  seule  nationale,  réaliste,  qui 
lions  sauvera  tous  et  replacera  la  France  au  rang  auquel  elle  a  droit  et  que  rinçohérente 
politique  intérieure  nous  avait  fait  perdre. 

Votez  U. N, R. 

Votez  Docteur  Jean-Mabie  TOUTAIN 

Conseiller  Municipal  de  Nanterre 

Remplaçant  énentiiel  : 

Maürice  clerc 

Syndic  du  Conseil  Municipal  dé  Sureanes 

Les  soussignés  approuvent  ce  programme  et  demandent  à  leurs  électeurs  de  soutenir 
par  leur  vote  le  Docteur  J.  Tonfain. 

MM,  Décousus,  Maire-Adjoint  de  Suresnes, 

Séguîer,  Conseiller  Municipal  de  Suresnes. 

Lecomte,  Conseiller  Municipal  de  Suresnes- 
Oanil,  Conseiller  Municipal  de  Suresnes, 

Bouvret,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 

Manent,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 

Receveur,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 

Bedu,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 

Lehreton,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 

Neel,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 


5-^  ÇinGULÀlBE 

Union  pour  lu  Nouvelle  fiépuHiquo, 

^  Lé  sort  de  la  France  et  de  chaqiiê  Français 
dépend  du  succès  ou  de  la  culbute  3, 

Çh. 

Electrîces,  Electeurs, 

12.487  d’entre  vous  ont,  dimanche,  manifesté  leur  acéord  pour  Iés  idées  que  j‘e 
défends.  Pour  une  grande  part,  les  tenants  du  Oui  ont  compris  qu’elles  en  étaient  le 
prolongement  logique. 
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Qii’ik  en  soient  tons  femerèiés. 

Nous  avons  brillamment  remporté  la  première  manche.  Le  semliu  de  ballottage 
décidera  de  la  belle. 

Face  aux  communistes,  nous  devons  remporter  U! 

A  vous  de  comprendre,  surtout  vous,  abstentionnistes,  qui  attendiez  le  deuxième 
tour  pour  vous  manifester. 

Aiijourd*bni,  la  situation  est  claire. 

Je  reste  seul  è  défendre  valablement  le  idées  chères  au  Général  de  Gaulle  qtie  je 
si'ai  cessé  de  suivre,  même  aux  heures  sombres. 

Je  tiens  à  préciser  rensemhle  de  mon  proprarome  qui  peut  se  résumer  en  une  seule 
phrase  :  servir,  sans  sc  ser^dr,  ni  s’asservir  ! 

D’abord  et  avant  tout,  défendre  toutes  nos  libertés,  politiques,  économiques,  syn¬ 
dicales,  civiles,  culturelles,  etc. 

pROHüuvom  im  geandes  uÉFOiiMES  : 

Administratives,  municipales,  fiscales,  enseignement,  judiciaires. 

Locer  tous  UES  Français  : 

ï^oyers  modérés  à  la  portée  des  bourses  modestes. 

Aide  aux  mal  logés  (sans  politiser  l’attribution  des  logements). 

Suppression  des  taudis. 

Une  grande  eoeïtioüe  sociale  : 

Sans  démagogie,  favoriser  la  promotion  .sociale  par  la  cpUaboration  des  classes. 
Réformer  la  Sécurité  Sociale  pour  en  augmenter  refficicnce. 

Salaire  garanti. 

Plein  emploi. 

Poi.ITïQUE  ÉCONOMIOUE  : 

îmtfe  contre  le  chômage,  par  rexpansion,  la  reconversion  et  la  décentrai isatioii. 

Problème  de  l'enfance  et  de  la  jRtiNBSâE  : 

Maisons  de  jeunes  ouvertes  à  tous. 

Stades  et  piscines. 

Anciens  Combattants  et  Victimes  de  la  Gueeke  : 

Défense  de  leurs  intérêts  matérielvS  et  moraux. 

Etude  d’un  nouveau  plan  trîeonaK 

Défense  de  la  petite  propriété  et  du  comïaerçe  : 

Politique  internationale  : 

Construction  européenne. 

Défen,se  de  la  Paix  dans  la  Liberté  et  le  respect  de  la  France. 

Algérie  et  Outbe-Mer  : 

Suivre  sur  ce  point,  le  programme  du  Général  dé  Gaulle  qui  commence  à  produire 
ses  effets  et  laisse  espérer  une  solution  heureuse  pour  tous,  tant  pour  la  dn  des  hostilités 
en  Algérie  que  pour  !a  création  de  la  Communauté  avec  les  Territoires  d’Outre-Mer. 

f  * 

Pour  la  France  et  la  République, 

Derrière  le  Général  de  Gaulle, 
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Avec  tous  ceux  qoi  répufUcnt  le  communisme  et  ses  alliés, 
le  30  novembre,  votez  et  faites  voter  pour  le  candidat  unique  de  tous  les  groupes 
nationaux  : 

Volez  Docteur  Jeak-Maiuh  TOUTÂIX 

ConHeilloî’  Mu  n  ici  pal  de  Nantf'rro 

ncmplaçant  éventuel  : 

JlAURrcE  CLERC 

Syndic  du  Coïisciî  Municipal  de  S  lire  s  nés 

I»  « 

Les  soussignés  demaucletU  ijistaramcnt  à  leurs  concitoyens  de  ne  pas  s’abstenir  de 
voler  et  faire  voter  J.-M,  Toutain* 

MM.  Décousus,  Maire-Adjoint  de  Suresnes, 

Grillou,  la ire-Âd joint  de  Suresnes, 

Séguier,  Conseiller  Municipal  de  Suresnes* 

I^comte,  Conseiller  Municipal  de  Snresucs. 

Ganil,  Conseiller  Municipal  de  Suresnes. 

Bouvref,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 

Manent  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 

Receveur,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 

Bedu,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 

Lebreton,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre. 

Neei,  Conseiller  Municipal  de  Nanterre, 


TRENTE-QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Achille  PERETTI 

(Candidat  d’ünion  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ü.N.R.) 

r»  CIRCULAIRE 


Candidat  d’union  nationale. 

Achille  PERETTI 

Rréiet  en  service  déteché.  —  Maire  rte  Neuill}*-sur-Seinc  depuis  I91Ï 
Commandeur  de  la  L^ioii  d’IIonneur.  —  Compagnon  de  la  Libération 
Croix  de  Guerre  4  palmes.  —  Oflicier  de  la  Résistance,  D.S.O. 

Ofücier  de  la  Couronne  Royale  de  Belgique.  —  Médaille  d’Or  de  la  Uglon  Américaine 

présenté  par 

1  Union  pouir  la  Nouvelle  Répul)Hqiie,  la  Réconciliatîoi]  françaîseï 
les  Comités  de  NeuiUy  et  Pnteanx  du  Centre  républicain, 
la  section  de  Neuilly  du  M.R.P. 

Suppléant  : 

le  Général  MAGRIN-VERNEREY 

dit  «  Général  Jfoncîar  Raoul-Charles  » 

Médaille  Milit.aire,  —  Grand  Croix  dé  là  U'gion  d’Honneur,  —  Compagnon  de  la  Libération 

22  citât  jonts 
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Dès  juin  1940,  j’ai  répondu  k  Tappel  du  Générai  de  Gaulle.  En  1947,  j’ai  eu  Thonneur 
de  porter  son  drapeau  dans  Neiïilly, 

,Te  lui  suis  toujours  resté  fidèle* 


Partisan  affirmé  d’une  poIili<inc  d’Union  nationale,  j'ai  franchement  recherché  la 
réconciliation  des  Français* 

Profondément,  sincèrement  libéral,  je  suis  rennemi  de  tout  sectarisme.  J’en  ai 
<lonné  des  preuves  répétées  et  constantes* 

Conscient  de  la  nécessité  d’une  plus  gi'andc  justice  sociale,  je  la  désire  ardemment 
mais  dans  Tordre  républicain,  le  respect  absolu  de  toutes  les  libertés  et  dans  le  cadre 
des  possibilités  de  la  Nation* 

Convaincu  de  la  chance  qui  s’offre  u  la  France  de  reprendre  réellement  son  ran^ 
de  grande  nation,  je  désire  lui  voir  occuper  la  place  qu’elle  mérite  au  sein  d’une  Europe 
unie  mais  dans  la  sauvegarde  de  ses  droits  et  de  ses  liens  avec  la  communauté  française* 

C’est  pourquoi  après  avoir  précisé  que  j’approuve  entièrement  la  politique  suivie 
par  le  Chef  du  Gouvernement, 

Je  souhaite  sur  le  pr^\N  national  : 

—  que  se  poursuive  Tcxpaiisîon  économique,  gage  certain  d’une  élévation  néces¬ 
saire  et  continue  du  niveau  de  vie  des  salariés  mais  dans  un  climat  de  saine  gestion 
financière  qui  évite  les  dangers  de  l'inflation  et  les  abus  d’une  fiscalité  dévorante  et 
compliquée  ; 

—  que  TEtat  libéral  mais  attentif  n’intervienne  dans  le  développement  et  le  fonc¬ 
tionnement  des  entreprises  privées  que  pour  réprimer  d’éventuels  abus  et  garantir  les 
droits  de  chacun,  tout  en  contrôlant  sérieusement  la  marche  des  servvices  subventionnés; 

—  que  la  politique  hardie  de  construction  déjà  engagée,  soit  développée  en 
réserv^anl  les  crédits  de  TEtat  au  logement  de  ceux  qui  —  cadres,  salariés  moyens  ou 
petits,  artisans  ou  commerçants  modestes  —  ne  peuvent  accéder  seuls  à  la  propriété  ; 

—  que  ne  soit  pas  troublée  la  paix  scolaire  et  que  soit  assurée  la  liberté  de  Tensei- 
guement  ; 

—  qu’une  politique  très  sociale  se  préoccupe  davantage  du  sort  de  la  vieillesse 
tout  en  préparant  Tavenir  par  une  formation  mieux  comprise  de  la  jeunesse  ; 

—  qu’en  Algérie  intervienne  une  solution  libérale  dans  le  cadre  français  confor¬ 
mément  aux  intentions  proclamées  par  le  général  de  Gaulle  ; 

—  que  des  accords  librement  consentis  au  sein  de  la  communauté  franco-africaine 
tiennent  compte  des  réalités  de  notre  position  et  de  tous  les  sacrifices  acceptés  géné¬ 
reusement  par  la  France; 

J’estime,  sur  le  plan  international  : 

—  que  la  France  doit  respecter  ses  engagements  sans  renoncer  pour  autant  h  son 
libre  arbitre  et  à  son  indépendance  ; 

—  que  nous  devons  honnêtement  accepter  les  risques  évidents  que  comporte  le 
marché  commun  mais  réclamer  une  compétition  loyale  par  l’alignement  des  charges  ; 

—  que  la  France  doit  prendre  l’initiative  de  la  recherche  d’une  entente  interna¬ 
tionale  fondée  sur  un  désarmement  réel  et  contrôlé  et  une  adhésion  sans  arrière-pensée 
à  l’action  de  l’O.N.Ü* 

« 

* 

Tout  cela  je  m’emploierai  à  le  défendre  avec  conviction  et  fermeté  si,  comme  Je 
2S  septembre,  SO  %  des  Français  votent  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique* 
plus  humaine,  pour  une  nouvelle  République* 


Achille  PFRETTI 


La  candidature  Achille  Pereüi  est  soutenue  notamment  : 

A  Neuilly  : 

Par  MM.  Pexé,  Marion,  Maires-Adj oints,  Mme  Gorce,  Conseiller  Municipal  délé¬ 
gué,  R.  JP.  F.  MM.  Franceschini,  Dosselet,  Suquet,  Baron,  Mai  res- Ad  joints, 
Mme  Dupont-Fauvüle,  Conseiller  Municipal  délégué,  Indépendants.  MM. 
Beaïay,  Dr  Cayla>  Deloison,  Monce,  Conseillers  Municipaux,  Indépendants  ; 
Petit  Le  Brun,  Conseiller  Municipal,  Réconciliation  Française.  M.  le  Doc¬ 
teur  Thuvien,  Conseiller  Municipal,  Défense  des  intérêls  communaux. 
MM,  de  Bussac,  Fleury,  Conseillers  Municipaux,  R.  P.  F.  M.  Solpray' 
Conseiller  Municipal,  Gauche  Républicaine  Démocrate  et  Sociale.  M*  Des- 
inotes.  Conseiller  Municipal,  Af.F.P. 

A  Puteaux  ; 

Par  M.  René  Gazard,  Maire- Adjoint  de  Puteaux,  Centre  RépnbUcain.  M.  René 
Lafosse,  Secrétaire  Général  de  FUnion  ïnternationale  des  Maires,  Syndic 
du  Conseil  Municipal  de  Puteaux,  Républicain  de.  gauche.  M*  Georges 
Etienne,  Conseiller  Municipal  de  Puteaux^  Centre  Républicain. 


2^  CIECÜLAÎRE 

Candidat  d’^union  nationale. 

Achille  PEIŒTTI 

Préfet  en  service  détaché.  —  Maire  de  Neiiilly-sar-Seîniï  depüts  1947 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honrteur.  Compagnon  d©  la  Libération 
Croix  de  Guerre  4  palmes.  —  Officier  de  la  Ré  b  tance,  D.S.O. 

Officier  de  la  Couronne  Royale  de  Belgique.  —  Métiaille  d^Or  de  la  Légion  Améiirainf 

présenté  par 

rUmon  pour  la  Nouvclb  RépuMique,  la  RécoBciliatîon  fraisçaise^ 
les  Comités  de  Neuilîy  et  Puteaux,  du  Centre  républicain^ 
la  section  de  Neuilly  du  M*  R.  P* 

Suppléant  : 

le  Général  MAGRIN-VERNEHEY 

dit  «  Général  Monclar  Raoul-Charles  * 

>rédaiUe  Militaire.  —  Grand  Croix  de  la  Légion  d^Honneur.  —  Compagnon  de  lu  Libération 

22  eitatiens 

C’est  un  splendide,  un  magnifique  succès  qu’ensemble  nous  avons  remporté. 

A  Neuilly,  près  de  60  %  des  électeurs  m’ont  confîrnié  leur  attachement. 

Puteaux  a  voulu  être  un  associé  a  part  entière  ;  Puteaux  a  voté  largement  pour  une 
candidature  d’Union  nationale. 

A  tous,  je  dis  un  grand  merci. 

Je  n’aurai  garde  cependant  d’ouhlier  qoe  la  confiance  ainsi  témoignée  va  d’abord 
au  compagnon  fidèle  du  Csénéraî  de  Gaulle,  mais  aussi  à  un  homme  nouveau  dont  le 
rôle  futur  a  pour  garants  son  passé  militaire,  son  activité  d’administrateur. 

Je  sais,  en  effet,  que  vous  avez  voté  «  Pour  que  ça  change  pour  une  nouvelle 
République  plus  dure,  plus  pure,  plus  juste. 

Toujours,  fai  tenu  mes  engagements.  Je  vous  affirme  sur  Thonneur  que  je  défen 
drai  les  idées  qiiTl  m’a  été  permis  de  vouà  exposer. 

Je  vous  ai  dit  mon  désir  de  poursuivre  l’œuvre  de  réconciliation  nationale. 

Je  vous  ai  assuré  de  mon  libéralisme  dans  tous  les  domaines  et  de  mon  intransi¬ 
geance  sur  le  plan  des  intérêts  nationaux,  de  mon  amour  pour  la  paix  dans  Phonneur 
et  la  liberté. 

Je  vous  ai  exprimé,  enfin,  ma  conviction  de  la  nécessité  d’une  plus  grande  justice 
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sociale,  condition  essentielle  d'une  véritable  union  nationale,  dans  nn  pays  doté 
d^institutions  modernes* 

Dimaneha,  vous  confirmerez  cet  élan  vers  le  renouveau. 

Dimanche,  tous  réunis  au-deU  des  querelles  de  partis,  d’étiquettes  ou  de  personnes, 
nous  remporterons  une  victoire  qui  sera  la  vôtre,  celle  de  la  France, 

AcHicLa  PERETTI 

La  candidature  Achille  Perettî  est  ^soutenue  notainment  : 

A  Neüilly  : 

Par  MM.  Pezé,  Marion,  Maires-Adjoints,  Mme  Gorce,  Conseiller  Municipal  délé¬ 
gué,  R.  P.  F.  MM.  Franceschiîii,  Bosselet,  Suqiiet,  Baron,  Maires-Adjoints, 
Mme  Dupont-Fauville,  Conseiller  Municipal  délégué.  Indépendants,  MM. 
Besiay,  Dr  CayL%  Deloison,  Monce,  Conseillers  Municipaux,  Indépendanls  ; 
Petit  Le  Brun,  Conseiller  Municipal,  RêconcîHaiion  Française.  M.  le  Doc¬ 
teur  Thuvien,  Conseiller  Municipal,  Défense  des  intérêts  communemæ. 
MM,  de  Bussac,  Fleury,  Conseillers  Municipaux,  B.  P.  F.  M,  Solpray, 
Conseiller  Municipal,  Candie  Républicaine  Démocrate  el  Sociale.  M.  Des- 
mottes,  Conseiller  Municipal,  M.  R.  P. 

A  Puteaux  ; 

Par  M.  René  Gazard,  Maire- Ad  joint  de  Puteaux,  Centre  Bépubiicainf  M.  René 
Lafosse,  Secrétaire  Général  de  Fünion  Internationale  des  Maires,  Syndic 
du  Conseil  Municipal  de  Puteaux,  Républicain  de  gauche.  M.  Georges 
Etienne,  Conseiller  Municipal  de  Puteaux,  Centre  Républicafn, 


TRENTE-CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Edmond  PE2É 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N,  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

y  désigné  le  candidûl 

Edmond  PEZE 

Négociant.  Conficillcr  Général  du  Seétyur 
Crqi3c  du  Combattant  Volontaire.  —  ChevaUer  de  la  Légion  d^Honneur 
pérc  de  6  enfants  (dont  Paîné  tué  à  20  ans  dans  îa  2^  D.B.) 

Militant  R.P.F. 

Vlco-Président  de  la  Fédération  des  Bépnblicatus  Socianx  du  5®  Secteur 

Son  remplaçant  éoentael  : 

le  Docteur  Andbé  MARSAULT 

Maire-Adjoînt  de  la  Garenne.  —  Ancien  déporté 
Croiïi  de  Guerre  1914-1916  et  1940-1945.  —  Commandeur  de  la  Légion  d*Honneur 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  s’est  constituée  au  lendemain  du  référendum 
autour  de  ditîérents  groupements  qui  avaient  appelé  et  soutenu  Faction  du  Général 
de  Gaulle  et  étaient  décidés  à  poursuivre  l’œuvre  de  rénovation  nationale.  Tjîs  prin- 
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cipaux  animateurs  sont  :  Michel  Debré,  Jacques  Soüsteïle,  Edmond  Michelet,  Jacques 
Chaban-Delmas  et  Delbecquc* 

Etre  désigné  par  TU,  N*  R*  n’est  pas  la  banale  investiture  d’un  parti  politique,  mais 
un  brevet  de  fidélité  totale  et  cet  honneur  ne  s’improvise  pas  !  Le  passé  est  garant  de 
Favenir, 

Vous  avez  voté  Oui  au  référendum  : 

—  pour  une  Constitution  nouvelle, 

—  pour  soutenir  Faction  du  Général  de  Gaullet 

—  pour  que  cela  change. 

Pour  consolider  ce  Oui,  pour  compléter  ce  Oui,  pour  que  cela  change,  pour  que 
la  nouvelle  Constitution  tienne  ce  qu’elle  promet,  il  faudra  au  Parlement  des  hommes 
sûrs  et  FU.  N.  R.  a  fait  son  choix,  ce  sera  le  vôtre. 

Vous  ne  voterez  plus  pour  les  hommes  périmés  d’un  «  Système  >  périmé,  car  les 
députés  qui  ont  appartenu  à  FAssemblée  de  la  IV“  République  sont  dépassé  et  vous  ne 
voulez  pas  risquer  de  revenir  en  arrière. 

Vous  ne  soutiendrez  pas  non  plus  FEtatisme  qui,  chaque  jour,  empiète  sur  nos 
libertés.  Vous  voterez  pour  un  candidat  qui  a  fait  ses  preuves  dans  T  Administration 
communale  car,  élu  en  1947,  premier  Adjoint  au  Maire  de  Neuilly,  Il  Test  encore,  tout 
en  étant  le  Rapporteur  du  budget  de  la  commune  dont  le  nombre  de  centimes  ordinaires 
a  le  moins  augmenté  de  toutes  les  communes  de  la  Seine. 

Courbevoie  est  la  commune  la  plus  proche  de  Neuilly  et  ses  obligations  de  Conseil¬ 
ler  général  le  conduisent  fréquemment  dans  cette  cité,  ce  qui  explique  qu’il  y  soit  si 
connu  aussi  bien  du  Conseil  Municipal  que  des  dirigeants  des  grandes  Associations. 

Aussi  comprend-Fon  que  le  concours  de  son  nom  ait  élé  souhaité  à  différentes 
reprises  pour  cautionner  des  listes  aux  élections  sans  jamais  être  ou  mis  en  place  de 
choix.  La  seule  fois  où  le  vote  préférentiel  a  joué,  lors  des  élections  du  Conseil  général 
de  1953  et  malgré  les  instructions  données  par  tous  les  partis  de  ne  mettre  de  croix 
qu’aux  trois  premiers,  il  a  été  élu  par  la  seule  volonté  des  électeurs  alors  qu’il  n’occu* 
pait  que  la  septième  place. 

L’Homme  n’est  pas  un  politicien,  c’est  un  administrateur  réputé. 


Vous  voterez  donc  pour  les  hommes  du  renouveau  de  FU.  N.  R.  afln  d’atteindre  nos 
principaux  objectifs  : 

Une  France  stable  avec  un  esprit  politique  rénové  simple  et  droit  ; 

Une  France  généreuse  et  respectée,  qui  n’admettra  pas  que  soit  remis  en  cause  le 
destin  français  de  l’Algérie  ;  qui  veut  une  communauté  franco-algérienne  puissante  et 
une  politique  étrangère  vraiment  française  ; 

Une  France  sociale  pour  assurer  la  promotion  des  salaires  par  des  augmentations 
directes,  mais  aussi  par  la  participation  aux  résultats  de  Fentreprise,  c’est  l’association 
du  capital  et  du  travail  î 

Pour  améliorer  la  sécurité  des  salariés  par  Fextension  de  certaines  assurances 
en  fonction  de  Fessor  économique  :  assurance-vieillesse  ;  couverture  totale  des  risques, 
prévue  en  cas  de  maladie  ;  augmentation  des  allocations  familiales.  Pour  mieux  prépa¬ 
rer  l’avenir  de  la  jeunesse  par  des  écoles  plus  nombreuses,  des  maîtres  mieux  rému¬ 
nérés.  Des  instituts  techniques  multipliés  ouverts  sans  concours.  Par  un  enseignement 
supérieur  en  contact  avec  la  vie  économique  du  pays,  des  programmes  réalistes,  des 
débouchés  assurés,  une  refonte  des  systèmes  de  bourses  ouvrant  largement  à  la  jeunesse 
issue  des  classes  laborieuses,  les  divers  enseignements. 

Nous  voulons  une  France  entreprenante  dans  on  climat  économique  nouveau. 


Vous  voterez  Edmond  PEZE 
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2"  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvere  République. 

a  désigné  le  candidat 

Edmond  PEZE 

Négociant.  —  Conseiller  Général  du  Secteur 
Croix  du  Combattant  Volontaire,  —  Clievalier  de  la  Légion  d*Hoiineur 
Pùro  de  6  enfanta  (tlont  l^ainé  tué  ù  20  ans  dans  la  Division  Leclerc) 

Son  remplaçant  éuenUiei  : 
le  Docteur  André  MARSAULT 

Maire-Adjoint  de  la  Garenne,  —  Ancien  déporté 
Croix  de  Guerre  1911*1918  et  1940-1945*  —  Commandeur  de  la  Légion  d* Honneur 


Mesdames  et  Citoyens, 

Malgré  la  campagne  de  dénigreiiient  de  M,  Barrachin,  vous  m’avez  accordé  10.079 
suffrages  et  je  vous  en  remercie*  Mais,  ce  cîiifTre  ne  représente  pas  la  totalité  des  voix 
gaullistes  de  notre  circonscription,  un  bon  nombre  d’entre  elles  s'étant  portées  sur 
M,  Naiidet 

Leur  regroupement  devant  normalement  s’ellectuer  dimanebe  procbaîn,  le  candidat 
do  ru.  N*  R.  est  le  mieux  placé  — ■  de  loin  — pour  battre  le  communiste, 

Yûici  en  eiîet  les  résultats  du  premier  tour  : 


Parti  Communiste  . . * . . . .  10.391 

M*  Roche,  S.F.Ï.0 . 7,644 

Gaullistes  : 

Pezé  . . 10.079 

Naudet  . . . - . . . . .  4,704 

14.783 

M.  Barrachin  . 10.449 


Le  devoir  de  M,  Barrachin,  au  nom  même  de  la  discipline  nationale  qu’il  invoque, 
était  de  se  retirer. 

Si  je  me  suis  maintenu,  c’est  parce  que  je  suis  persuadé  que  les  voix  gaullistes  ne 
peuvent  en  aucun  cas  se  porter  sur  M.  Barrachin  à  Courbevoie-La  Garenne  comme  à 
Neuilly  car  il  a  déjà  trahi  le  Général  de  Gaulle  en  1952. 

L’U.  N,  R.  n’est  pas  un  parti  de  droite,  mais  sera  demain  le  grand  parti  centriste 
de  Gouvernement  et  de  mouvement  sur  lequel  pourra  s’appuyer  utilement  le  Général 
de  Gaulle, 

C’est  pourquoi  je  sollicite  à  nouveau  vos  sull'rages, 

« 

*  * 

Républicains,  Démocrates, 

Vous  qui  êtes  : 

—  contre  la  IV*  et  ses  politiciens, 

—  pour  le  renouveau  dans  Tordre  et  la  justice, 

—  pour  une  paix  durable, 

—  pour  un  progrès  social  dynamique, 

—  pour  le  soutien  de  la  politique  libérale  en  Algérie  et  du  Général  de  Gaulle, 

Votez  Edmond  Pezé, 

Vous,  qui  approuvez  Taction  du  Général  de  Gaulle  et  voulez  qu’elle  soit  soutenue 
fidèlement  à  TAssemblée  Nationale, 

Votez  Edmond  Pezé 
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Nationaux, 

Pour  éviter  rélectioii  d'un  député  commumsle  à  Courbevoie-La  Garenne,  ne  vous 
abstenez  pas  ! 

Volez  Edmond  PEZE 


TRENTE^^SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Mme  MarcelJe  DEVAUD 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  NouvelÏG  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U. N. R.) 

ClHCULAiRB 

Union  pour  !a  Nouvelle  République  (U*  N,  R*). 

Electeurs  J  Eleclrices, 

C*est  en  gaulliste  que  je  viens  aujourd'hui  solliciter  vos  suffrages. 

Bepuis  douze  ans  que  j'ai  riionncur  d^appartenir  au  Parlement,  ractioii  que  j’ai 
menée  comme  Sénateur  de  la  Seine,  ûdèle  au  Général  de  Gaulle,  est  ma  meilleure 
caution.  La  conhance  que  j’avais  placée  dans  le  Chef  du  Gouvernement,  vous  Tavez 
manifestée  vous-mêmes  en  répondant  massivemeiit  €  oui  >  au  référendum  du  28  sep¬ 
tembre- 

Dans  noire  circonscription,  le  nonibre  des  «  non  »  fut  inférieur  de  18  %  à  celui 
des  voix  communistes  du  2  janvier  1956,  donnant  ainsi  la  claire  démonstration  que 
25  à  30  %  des  électeurs  communistes  de  ces  communes  sont  des  mécontents  qui  font 
confiance  au  Général  de  Gaulle  pour  que  <£  ça  change  7^. 

Magnifique  témoignage  d'unanimité  envers  un  homme  qui  incarne  depuis  vingt  ans 
la  grandeur  nationale,  la  traditionnelle  générosité  de  la  France,  Tordre  publie,  la  justice 
sociale  et  le  désintéressement. 

Preuve  aussi  du  désespoir  que  vous  inspirait  la  détérioration  de  notre  prestige 
national  par  les  fautes  et  les  erreurs  d’un  «  système  »  dont  vous  avez  voulu  sortir. 

Mais,  pour  en  sortir,  votre  €  oui  ne  suffit  pas.  Il  ne  faut  pas  livrer  la  politique 
aux  gaullistes  de  la  onzième  heure,  qui  ont  surgi  ici  et  là  à  la  faveur  de  cette  compé¬ 
tition  électorale,  ni  aux  gaullistes  à  éclipses  qui,  avec  un  sens  profond  de  Topportimité, 
donnent  et  reprennent  sans  vergogne  leur  adhésion  selon  le  rythme  de  la  vie  t>o!itique. 

Sachez  choisir  ceux  qui,  selon  la  formule  du  Chef  du  Gouvernement,  lui  ont 
<  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes  car  les 
hommes  (ou  les  femmes)  qui  ont  été  ses  compagnons  dans  la  peine,  Taideront  fidèlement 
dans  sa  tâche  de  rénovation. 

Cette  rénovation,  déjà,  vous  en  éprouvez  les  effets. 

En  quelques  semaines  a  été  élaborée  une  Constitution  que  des  années  de  discus¬ 
sion  parlementaire  n'avaient  pu  réussir  à  mettre  sur  pied. 

La  réforme  judiciaire  est  amorcée. 

La  voix  de  la  France  a  retrouvé  dans  le  monde  un  éçbQ  oublié  depuis  bien  de.s 
années  ;  et.  sans  le  style  qui  lui  est  si  particulier,  le  Chef  du  Gouvernemépt  a  porté 
le  message  d’une  Fraiiçe  généreuse  et  respecléè  à  travers  les  territoires  d"xWrique* 

Pour  la  première  fois,  il  fut  parlé  de  là  <  paix  des  braves  >  ét,  en  dépit  de  tous 
les  commentaires,  une  lueur  se  lève  dans  le  ciel  algérien. 

Un  élan  nouveau  inspiré  notre  politique  du  logement,  ce  chancre  honteux  de  notre 
pays,  cause  de  tant  de  drames  affreux. 

Mais  tout  ce  qui  est  acquis  n’a  point  encore  épuisé  le  lourd  bilan  de  nos  carences. 
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l^a  récessioii  moudiüle,  saiitî  nous  atteindre  aussi  durement  que  d'autres  pays, 
commence  à  être  ressentie»  Seule  une  grande  stabilité  goiivernenientale,  génératrice  de 
confiance  populaire,  peut  permettre  la  relance  de  notre  économie,  le  renouveau  d’une 
politique  efücace  de  crédit  et,  par  rélévatlon  progressive  des  niveaux  de  vie,  la  promo¬ 
tion  des  travailleurs. 

Au  cours  de  mes  réunions.  J'aurai  Fhonneur  d'exposer  devant  vous  les  points  essen¬ 
tiels  de  notre  programme» 

Pai  seulement  voulu  vous  dire  ici  que  votre  ^  oni  >  massif  au  référendum  était 
un  commencement  ef  non  une  lin. 

Consolidez  maintenant  ce  c  oui  >  en  accordant  votre  cunliance  à  ceux  dont  la 
iidéüté  ne  s'est  jamais  démentie. 

Méfiez-vous  des  opportunistes  et  des  démagogues,  de  ceux  qui  n'hésitent  pas  à 
renier  leur  étiquette  dès  qu’elle  a  permis,  en  trompant  le  suffrage  populaire,  d'obtenir 
la  place  convoitée* 

Songez  que,  selon  le  général  de  Gaulle,  ^  il  n’est  point  d’autre  recours  pour  les 
temps  difficiles  que  dans  les  hommes  et  les  femmes  de  caractère  », 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  Marcelle  Devaud, 

Marci-lle  DEVAUD 

Sénateur  de  la  %Seiiie  t94(i-liJirS 
Vice- Président  du  Cümell  de  ta  République,  1918-1952 

Remplaçant  éventuel  : 

Eugène  BOYER 

Gonsftîller  de  Colombes 

Crois:  du  Goipbattanf  Volontaire  de  lu  Béslstance,  —  Croix  deb  P,F,L, 


â'  QIEQULAIHE 

Chers  Electeurs  et  Electrices  de  Colombes  et  de  Gennevilliers, 

Le  23  novembre,  vous  avez  magnifiquement  confirmé  votre  vote  du  23  septembre 
pour  le  référendum  et  manifesté  une  fois  de  plus  votre  conflance  au  Général  de  Gaulle, 
comme  Font  fait  des  millions  d’autres  Français* 

Vous  me  Favez  manifestée  aussi  à  moi-même.  J’en  suis  profondément  touchée  et  je 
vous  en  remercie  de  tout  cœur.  Soj^ez  sûrs  que  je  trayaiHerai  de  toutes  mes  forces  à 
ni’en  montrer  toujours  digne. 

Il  vous  reste  à  achever  votre  œuvre  dimanche  prochain  et  à  assurer  pour  votre 
part  l’instauration  non  pas  seulement  d’une  nouvelle  République  mais  d’une  République 
nouvelle. 

Pour  barrer  la  route  au  communisme  il  ne  suffit  pas  d’un  anti-communisme  négatif, 
d’un  antbcommunisnie  de  slogans  ou  en  images  d’Epinal. 

II  faut  un  anti-communisme  positif  et  constructif. 

Il  faut  une  République  neuve,  aussi  sociale  que  vigoureuse  économique  ment,  aussi 
fortement  nationale  que  profondément  humaine,  au  dedans  comme  au  dehors,  dans 
la  métropole  comme  dans  Foutre-mer  et,  particulièrement,  en  Algérie. 

Si  c’est  cela  que  vous  voulez,  élevez-vous  au-dessus  des  mesquines  querelles  de 
personnes,  de  partis  ou  d’intérêts. 

Sachez  que,  dimanche  prochain,  l’enjeu  de  la  compétition  est  simple  à  définir  : 

—  Voter  L’Huillier,  c’est  \mter  pour  le  communisme  totalitaire  et  souvent  inhu¬ 

main  ; 

—  Voter  Devaud,  c’est  voter  pour  la  République  neuve,  sociale  et  libérale  du 
Généra!  de  Gaulle,  la  République  de  Brazzaville  et  du  discours  de  Constant! ne. 
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Cher^  Electeurs  de  Colombes  et  de  Gennevilliers,  je  vous  fais  confiance. 

Vous  voterez  pour  que  la  France  et  la  République  continuent,  plus  fortes  et  plus 
généreuses. 

Tous,  massivemcot,  sans  abstentions  ! 

Mabcelle  DEVAUD  ^  Eugène  EOYEK 


TRENTE-SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

jM.  Michel  M.-BÜKANOWSKI 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1 958 
(U. N. R.) 

ClRCULAmE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

((Vtichel  Debréi  Jaqques_SaU9te[l^t  Edmond  Mlcheletf 

Michel  M,-B0KAN0WSKI 

Compugtioii  de  lïi  Libération.  —  Coiimiandeur  de  la  Légion  d’ilonneur 
Croix  de  Guerres  7  citations 
Député  sortant,  ™  Conseiller  Municipal  d'Asnières 
Directeur  de  Société,  —  46  ans 

Désigné  par  le  Générai  de  Gaulle  pour  représenter  le  R*  P,  F,,  en  1951,  dans  notre 
circonscription,  est  élu  ainsi  qu'en  195f). 

Notre  candidat,  héros  de  la  France  libre,  est  le  seul  député  de  la  Seine  qui,  en 
1956,  indique  comme  objectif  la  réforme  des  institutions  et  le  retour  du  Général 
de  Gaulle  à  la  tête  d'un  Gouvernement  de  Salut  public. 

Vous  élirez  Thomme  qui  a  vu  clair  quand  ses  collègues  s’enferraient  dans  leurs  solu¬ 
tions  à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

Les  tenants  du  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de 
la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  votre 
confiance. 

Dans  les  mouients  les  plus  incertains,  Bokanowski  a  témoigné  sa  constante  fidélité 
au  Général  de  Gaulle. 

Compagnon  dévoué  depuis  1940,  son  action  positive  est  garante  de  la  confiance 
que  vous  lui  témoignerez  si  vous  désirez  la  rupture  définitive  avec  un  sombre  passé 
d'échecs. 

Reinplaçcinl  énentuel  : 

JACguES  SANGIJER 

10  ans,  Editcur 

D'une  vieille  famille  de  Bois-Colombes,  u’appartieiit  à  aucune  formation  politique. 

A  accepté  de  participer  activement  à  la  campagne  électorale  «  parce  que,  dit- il, 
on  sent  que  ça  a  enfin  changé 

PROGRAMME  DE  L’Ü.N.R. 

La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français,  sur  les  bases  indb 
quée»  par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantine,  qui  permettront  aiiK 
Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France,  dans  îa  paix  retrouvée  ; 


1125  — 


2"  L’organisation  des  pays  d’ontrc-iner  an  sein  de  la  Communauté,  née  du  réfé¬ 
rendum,  et  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France  ; 

3°  La  poursuite  de  la  réforme  de  TEtat  par  la  réorganisation  et  la  dépolitisation 
des  adniinisti'atîons  centrales,  Fonverture  de  bureaux  de  contacts  communs  à  toutes 
les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  public. 

La  réforme  de  la  justice,  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  ; 

4-^  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales  et  Fappli cation  stricte  des  dispositions  de  la  Constitiition,  obli¬ 
geant  les  formations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes 
démocratiques  ; 

5^  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  ti‘adition* 
nelles,  une  partenaire  à  part  entière  pour  poursuivre  la  coostruction  de  TEurope  ; 

6"^  Une  politique  hardie  d’expansion  économique,  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  j 

—  Faménagement  du  territoire, 

. _ _  la  modernisation  de  Fagriculture, 

_ _  Famélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  oJlerte 

aux  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive  ; 

7"  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

—  la  débudgétisation  des  investissements, 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit, 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité,  par  la  siq^pression  des  taxes  de  faible 
rendement  et  des  régimes  d’exception  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale  ; 

8^  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamincnt  de 
logements  populaires  à  usage  locatif  :  400*000  logements  construits  par  an  à  partir 
de  1960  ; 

9"^  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

~  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  rentreprise  qu’au  niveau 
de  FEtat,  par  leur  participation  à  l’élaboration  au  seüi  du  Conseil  économique  doté 
de  pouvoirs  accrus,  d’ime  véritable  politique  économique  nationale, 

—  Fiiitéressement  des  salariés  aux  résultats  de  l’entreprise, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale, 

—  l’organisation,  plus  simple  et  plus  humaine,  des  rapports  entre  FAdministration 
et  les  assurés, 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  <£  vieil¬ 
lesse  lié  à  Fessor  de  la  production, 

—  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devra  être  assuré,  une  fois  Féducation  achevée, 
l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti 
préconisé  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

10®  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  l’enseignement,  pour  redonner 
à  Féducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  développer  l’enseignement  tech¬ 
nique  et  en  faciliter  Faccês  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ;  ouvrir  Faccès  de  Fen- 
séignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  pins  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle* 

Votez  pour  Fümon  pour  la  Nouvelle  Bépublique. 

Votez  Bokanpwskl* 


IL  —  3ii 
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2’  CIRCULAIRE 

U.  N* R*  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 

Michkl  M.-BO'KANOWSKJ 

Cpmpfgnoii  dç  la  Li|)ération,  —  Commandeur  de  la  Léjïiou  d-|ï<iïWicm‘ 

Député  sprtaui.  —  Conseiller  MupîclpQl  d^Aspières 

Beinpîaçaul  éventuel  : 

Jacques  SANGLIER 

Dimanche  dernier,  vous  pi’aYeîSr  placé  large^le|lt  en  tête  de  tous  les  candidats  de 
notre  circonscription. 

Je  liens  à  remercier  les  20.436  éleçtriccs  et  électeurs  qui  m'ont  fait  confiance 
pour  soutenir  efficacement  la  V“  Répiihlique. 

A  la  veille  du  second  tour,  je  demande  à  tous  les  Âsniérois  et  Bois-Colomhiens  de 
porter  massivement  leurs  suffrages  sur  mon  nom,  conformément  à  la  tradition’  répu¬ 
blicaine. 

Votre  appui  unaniiue  me  permettra,  dimanche  prqchaiù  30  novembre  1958,  d'éti'e 
un  véritable  candidat  d'Union  nationale  et  d'appuyer  ainsi  l’action  du  Général  de  Gaulle 
dans  le  cadre  de  la  nouvelle  République, 

Vive  Asnières  1 
Vive  Bois-Colombes  î 
Vive  la  France  1 
Vive  la  République  I 

Aitentloit  — ■  Ne  vous  absteneîs  pas  :  le  parti  communiste  et  scs  alliés  représentent 
toujours  un  danger  dans  notre  circonscription. 


THENTE-HUITIÈME_CIRCONSCRIPTÏON 

M.  Roland  CARTER 

(Candidat  de  rUnioii  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(I.  P.  A.  S.), 

ï"  circulaire 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République 

avec 

Michel  Qebré,  Jacques  ScusieUe,  EdOfioud  Michelet, 
présente 

Roland  CARTER 

37  anst  - —  Directeur  connu  ercial 

Conseiller  Ociicral  de  la  Seîue  (Cantons  de  Levallois-Clîcliy-^Asuières-Sainl-OuciO 
élu  en  tète  tPune  Uste  B.P.F.  en  1953 

Membre  des  Commissions  des  Anciens  Combattants,  de  la  Construçlioii  et  de^  Transports 
Vice- Président  du  Conseil  Général  en  1957 
Engagé  volontaire  en  1939.  —  Pensionné  de  Guerre  100  % 

Ancien  Responsable  Politique  et  Administratif  du  H. P. F.  pour  la  Banlieue  Ouest 
Secrétaire  Général  de  la  Fédération  du  Secteur  des  Républicains  Sociaux 
dont  le  Président  pour  la  Région  parisienne  est  Edmond  Michelet 
Membre  de  PAssociation  Nationale  pour  le  soutien  de  Inaction  du  Général  de  Gaulle 
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Memplaçaui  éveidtiel  : 

Suzanniï:  BLONDEAU 

Médaille  4e  la  ïïésislaupe  J"r£i]|içaise 
Maire- Ad  joint  de  Clichy 

Ancien  RcüponsajîJe  de  racüon  du  R. P. F.  à  ClLcby.  ■“  Président  d^  la,  Kcclioii.  Uépulilieains  Sociuu.t 
Secrétaire  loeftle  de  PAssociation  Nationale  pour  le  Soutien  de  PAction  du  Général  de  Gaidlc 

Electrices,  Electeurs, 

Au  référendum  du  2^1  septembre,  vous  avez  par  un  vote  massif  approuvé  les  insti¬ 
tutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  Je  Gouvernenieiit  du  Oénéraî 
de  Gaulle. 

Mais  Tœuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  foneliopnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  Tancien  système  et  des  anciens  partis,  qpi  ont  attendu  jusqu’à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus 
votre  confiance. 

Au  sein  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés,  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Sousteîle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  opze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  raiicicii  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gau  lie  les  a  ainsi  dési- 
nés  :  , , ,  «  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes 
les  vicissitudes  7>* 

Yous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  PAssembiée  Nationale  : 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  CQpiQir, 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  le  changement  des  institutions  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays. 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupturG  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  iiouvene,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  Communauté  fraternelle  de  S5  millions  d’iioqiijaps  librç^. 

Jin  rejetant  les  excès,  sans  violences,  c’est  à  vous  d’obtenir  par  votre  vote  un  renou¬ 
vellement  profond  des  instances  parlementaires  permettant  ainsi  une  véritable  réfûrïpe 
des  jpqsufs  politiques  dont  Ja  France  a  tant  besoin. 

Le  23  novembfe,-vous  affirpiereÿ  votre  Qui. 

Vous  voterez  pour  les  hommes  qui,  hier,  ont  soutenu  sans  défailîaîice  Je  Générai 
de  Qfinlle  et  qui,  demain,  le  soutiendront,  sgns  réserve,  ni  calcul,  dans  son  Qçuvre  de 
redressjemçnt  national. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

—  la  conclusion  d’un  pacte  ajgériçn  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  Général  de  Gaulle  à  GonstanÜne  et  dans  sa  dernière  conférence  de  presse  ; 

—  l’organisa tioii  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Communauté  née  du  réfé¬ 
rendum  ; 

—  la  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales  i 

—  une  polilique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradilion- 
neUes,  un  partenaire  à  part  entière  dont  riodépendance  sera  respectée  ; 

—  une  polilique  hardie  d’expansion  éconoïnique  ; 

—  une  politique  financière  saine  ; 

“  un  effort  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif  ; 

—  une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  f: 
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—  la  promotion  des  salariés  par  un  rôle  accni  des  travailleurs  au  niveau  de 
rentreprise  et  des  syndicats,  au  niveau  de  TEtal,  dans  F  élaboration  d’une  véritable 

politique  économique, 

—  une  gestion  stricte  de  la  Sécurité  sociale,  une  organisation  plus  simple  et 
plus  humaine, 

—  le  développement  des  diverses  prestations  notamment  de  Fassurance  «  vieil¬ 
lesse  liée  à  Fessor  de  la  production, 

—  Faide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  doit  être  assuré  Femploi  et  le  logement  ; 
~  une  réforme  de  F  enseigne  ment. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine. 
Votez  pour  FUnioii  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  Roland  Carter, 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  ! 

Vive  de  Gaulle  ] 


2^  CIftCULAIEB 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U,  N,  R,)* 

Roland  CARTER 
37  ans,  —  Directeur  commercial 
Conseiller  Général  Ue  In  Seine  (Gantons  de  Levallois-CLichy) 

Membre  des  Commissions  des  Anciens  Combattants,  de  la  Gonstruclion  et  des  Transports 
Vice-Président  du  Conseil  Général  en  1957 
Engagé  volqiitiiirc  en  1939,  “  Pensionné  de  Guerre  100  % 

liemplaçûitt  éventuel  : 

Suzanne  BLONDEAU 

Pbàrmacien 

Médaille  de  Ja  Résistance  Française 
Maire- Ad  joint  de  Clichy 

Electrices,  Electeurs^ 

Par  14.692  suffrages  vous  m^avez  très  largement  porté  en  tête  des  candidats 
nationaux. 

Je  remercie  tout  particulièrement  ceux  qui  ont  bien  voulu  m'accorder  leur  confiance 
dès  le  premier  tour  de  scrutin  marquant  ainsi  leur  volonté  de  soutien  à  Faction  du 
Général  de  Gaulle,. 

Maintenant  il  nous  faut  faire  FUnion  des  Républicains  avec  de  Gaulle  pour  barrer 
la  route  aux  communistes,  dont  les  positions  dans  notre  circonscription  restent  dan¬ 
gereuses. 

M,  Charles  Deutschmann,  Maire  de  Levallois,  s'est  déjà  associé  à  cette  Union  en 
retirant  sa  candidature  et  en  demandant  aux  7 , 866  électeurs  qui  lui  ont  manifesté  leur 
confiance  au  tour  d’apporter  leurs  voix  à  Roland  Carter  au  2'  tour. 

Sans  considérations  périmées  de  «  droite  pu  de  «  gauche  Le  programme  et 
le  rôle  de  FU.  N.  R.  ne  placent-ils  pas  d’ailleurs  celle-ci  au  centre  de  la  prochaine 
Assemblée  avec  le  M.  R.  P.  à  sa  droite  et  la  S.  F.  L  O,  à  sa  gauche. 

Au  dessus  des  luttes  partisanes  et  des  personnes,  le  30  novembre,  tous  unis,  comme 
au  référendum,  vous  affirmerez  votre  volonté  de  renouveau  et  de  redressement  national 
avec  Charles  de  Gaulle. 

Votez  pour  FUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  Roland  Carter, 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  1 
Vive  de  Gaulle  ! 


TRENTE.NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Jean  PRIVET 
élu  le  30  novembre  1958 

(Caudidïnt  Socialiste  SfF.I.OJ 

(S.) 

ançuLAi^iJ^ 

Parti  socialiste  S*  F*  U  O, 

Citoyennes  et  Citoyens, 

Le  23  novembre  vous  désignerez  vos  mandataires  au  Parlement.  Le  desün  du  pays 
est  entre  vos  mains. 

Grâce  à  son  action  courageuse,  à  son  sens  élevé  des  responsabilités,  à  son  souci 
de  rîntérêt  national,  le  Parti  Socialiste  a  permis  d'éviter  la  guerre  civile  et  la  dictature. 

Dans  ces  circonstances  exceptionnelles,  il  fait  appel  â  vous  pour  consolider  les 
institutions  de  la  Képublîque  et  leur  donner  un  contenu  démocratique  et  social. 

Vous  ne  pouvez  pas  confier  le  soin  de  gérer  les  intérêts  de  Ja  France  aux  hommes 
de  droite,  qui  ont  avec  le  concours  toujours  assuré  des  voix  communistes,  renversé 
le  Gouvernement  Guy  Mollet  et  ceux  qui  lui  ont  succédé. 

Vous  ne  pouvez  permettre  à  un  aveugle  conservatisme  social  de  faire  le  jeu  du 
parti  communiste  qui,  tirant  sa  force  du  désordre  et  de  la  misère,  impose  sa  loi  par 
le  feu  et  le  sang,  comme  il  Ta  fait  k  Budapest. 

Aloes  dites  «  OUÏ  3»  AU  Parti  Socialiste  : 

Pour  défendre  et  étendre  avec  lui  les  conquêtes  sociales. 

Maintenir  le  plein  emploi  et  supprimer  les  risques  de  chômage, 

Améliorer  le  pouvoir  d^achat  par  l’allégement  du  système  distributif. 

Réformer  et  simplifier  la  fiscalité  pour  une  plus  juste  répartition  du  revenu  national, 
Défendre  et  améliorer  la  Sécurité  sociale  par  le  remboursement  des  frais  réels 
supportés  par  l’assuré,  et  servir  une  retraite  décente  à  chaque  travailleur. 

Développer  le  Fonds  national  de  Solidarité  en  faveur  des  vieux,  infirmes  et  han^ 
dicapés  physiques,  en  accord  avec  le  salaire  minimum  garanti, 

Faire  participer  les  travailleurs  à  la  gestion  des  entreprises, 

Défendre  les  nationalisations  contre  toutes  les  oligarchies. 

Réaliser  un  plan  de  modernisation  et  d'équipement. 

Lutter  contre  le  taudis  par  la  construction  accélérée  de  logements  locatifs. 
Construire  des  écoles,  former  des  maîtres  qualifiés,  réaliser  dans  le  respect  de  la 
laïcité  une  réforme  démocratique  de  renseignement  adaptée  aux  nécessités  du  monde 
moderne, 

Donner  aux  jeunes,  avec  la  certitude  d'un  emploi,  les  moyens  d'organiser  leurs 
loisirs  et  de  compléter  leur  culture. 

Assurer  le  plein  épanouissement  de  l'enfance  et  de  la  famille. 

Construire  l'Europe  et  assurer  la  paix  dans  le  respect  des  engagements  interna 
tionaux,  par  la  destruction  des  stoebs  atomiques  et  le  désarmement  général  simultané 
et  contrôlé. 

Outre-mer,  poursuivre  la  politique  tracée  par  le  Gouvernement  Guy  Mollet  instau¬ 
rant  nne  Communauté  fraternelle  et  solidaire. 

Mais  la  réalisation  de  ce  programme  est  conditionnée  par  la  solution  pacifique, 
démocratique  et  juste  do  confiît  algérien  rendue  possible  par  les  efforts  tenaces  et 
coarageiix  du  Gouvernement  Guy  Mollet  et  les  offres  généreuses  du  Général  d:e  Gaulte^ 
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Pai\ch  que  vous  voulez  : 

Défendre  la  paix  sans  compromettre  la  sécurité  du  paySj 
Conserver  à  la  France  son  prestige  sans  imposer  sa  domination. 

Libérer  Th o mine  et  non  Tasservir, 

Ne  dispersez  pas  vos  suffrages  sur  des  candidatures  sans  espoir,  répondez  €  Oni  > 
au  Parti  SocîaÜste,  avant-garde  de  la  BépiibliqUc. 

Avec  toute  la  gauche,  votez  Frani^^ais* 

J.^Gh.  phiVet 

Maire  d^Epiiiay 

Suppléant  : 

Fernand  TîEYNIER 

Ofniüeilïer  Municipal  de  Kaiut-Ûuen 


2^'  CI  m:  U  LA  IRE 

Parti  socialiste  $•  F*  L  O* 

Citoyeniies,  Cîtoyeils, 

Méditez  ceci  ; 

Aiilcle  2  de  la  CorL^ililuîton  de  la  V"  Répiiblique.  —  La  France  est  une  République 
indivisible,  laïque,  démocratique  et  sociale.  Elle  assure  Légalité  devant  la  loi  de  tous 
les  citoyens  sans  distinction  d’origine,  de  race  et  de  religion,  EÜe  respecte  toutes  les 
croyances. 

Article  3.  —  La  souveraineté  appartient  au  peuple  qui  Texerce  par  scs  représentants 
et  par  la  voie  du  référendum. 

Si  vous  voulez  que  les  Russes  gouvernent  votre  pays,  absteueZ'VDUS  ou  votez  commu¬ 
niste. 

Mais  SI  Vous  voulez  que  soient  appliqués  les  principes  fondamentaux  dé  la  Consti¬ 
tution  que  vous  avez  votée  le  28  septembre. 

Votez  Jean-Charles  PRIVET 

Un  choix  à  faire 

—  Le  Communisme 

—  ôil  la  paix  et  la  liberté 

Dans  la  39“  circonscription  peuplée  de  travailleurs  où  il  y  a  praliquèmeiit  peu 
de  fascistes,  la  lutte  est  circonscrite  entre  le  fepréseritant  de  Moscou  et  Jean-Gharllés 
Privet,  représentant  de  la  République, 

L’élection  de  Jean-Charles  Privet  vous  garantira  une  action  teiiace  côhcernànt  les 
problèmes  de  Theure,  entre  autres  : 

—  la  recherche  sincère  d’un  eessoz-Ie-feu  eii  Algérie,  suivi  dô  négooiatiortS  -sur 
la  bases  du  discours  du  général  de  Gaulle  à  Constantine  ; 

—  la  construction  de  nouveaux  logements  conformément  a  la  loLcadre  de  Bernard 
Glioclîoy  et  aux  projets  de  M,  Sudreau  ; 

—  l’expansion  économique  par  le  plein  emploi  assuré  par  de  grands  travaux 
d’utilité  publique,  résorbant  rapidement  le  ghomagc  ^ 

1  application  prudente  du  Marché  commun  pour  que  les  intérêts  français  déS 
producteurs  et  des  consommateurs  ne  soient  pas  lésés  ; 
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—  la  lutte  contre  la  hausse  des  prix  pour  rompre  le  cycle  infernal  prix-salaires  ; 

—  une  retraite  moins  dérisoire  pour  ^  les  vieux  et  une  aide  efficace  à  ceux  qui 
nous  ont  fait  ce  que  nous  sommes  ; 

—  une  retraite  décente  pouf  les  Anciens  Combattants  ; 

—  des  mesures  propres  à  aider  la  famille  par  Fadaptation  au  coût  de  la  vie  des 
allocaüons  familiales  ; 

_ _  Faîdè  à  renfance  et  aux  malades  ; 

—  le  respect  absolu  de  la  neulralité  scolaire  h  Fécoîe  i>rimaire  ; 

—  raide  substantielle  et  équitable  aux  étudiants  de  renseignement  secondaire  et 
de  rehsêignemént  supérieur  ; 

—  la  construction  de  bâtiments  bien  adaptés  pour  tous  Ifes  ordres  d^enseignement  ; 

—  le  développement  intensif  de  renseignement  technique  ; 

~  le  respect  de  toutes  les  souverainetés  nationales  et  des  traités  signés  par  la 
France* 

Déjàj  dans  toute  la  mesure  de  ses  attributions,  Jean^Charlès  Privet,  Maire  d^Epiïïaÿ- 
sur-Seine,  a  réalisé  au  maximum  une  partie  de  ce  programme  *  I!  s'associerâ,  sans 
sectarisme  à  tous  ceux,  socialistes  et  républicains,  qui  ne  penseront  qu’à  l’àvénîr  d’une 
France  pacifique,  libre,  ou  chacun  pourra  vivre  de  son  travail* 

Vous  voterez  pour  la  République  Française,  pour  : 

privet 

Chef  de  Service*  —  Maire  d’Epinay 

Hemplaçant  éveniml  ; 

Feunand  BEYNIER 

nitücteer  d^colc  lienoraîrc*  —  Ccmselller  MïiTiîcIpnl  de  Snint-Ouen 


QUARANTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Fernand  GRENIER 

(Candidat  du  Parti  Communiste  Ftàîiçàis) 

élu  le  23  novembre  1958 

Gbands  sont  vos  soucis  chez  vous 

Mal-logés,  ou  jeunes  ménages  en  quête  de  logement  ;  chez  vous,  hommes  et  femmes 
licenciées  des  entreprises  ou  frappés  par  les  réductions  d’horaires  i  Chez  vous,  vieux 
papas  ou  vieilles  mahians  n’ayant  que  2  ou  300  francs  par  jour  de  retraite  ;  chez  vous, 
les  parents  qui  avez  un  fils  en  Algérie  ;  chez  vous>  petits  artisans  ou  commerçants  qui 
subissez  la  mévente  par  suite  de  la  diminution  du  pouvoir  d’achat  de  votre  clientèle 
ouvrière  et  employée. 

Qui  sont  les  REsroNs.mLEs  ? 

Les  Communistes  ?  Voici  onze  années  qu’il  n’y  a  plus  un  seul  communiste  dahs  lûè 
Gouvernements  de  la  France  I 

Par  contre,  se  sont  succédé  au  pouvoir  les  Pinay,  Bidault,  MoriCe,  qui  patronnent 
à  Saint-Denis  le  vil  calomniateur  (c’est  sa  seule  profession)  Jeaii  Destrée,  comnle  ils 
parrainent  Dides  dans  un  secteur  voisin. 

De  même  portent  les  responsabilités  de  cette  politique  les  Gaillard,  Edgar  Faure, 
dont  semble  se  réclamer  Charles  Clavel  (qui  vient  de  Garches). 


—  1132  — 

Puis  Guy  Mollet,  dont  la  politique  néfaste  est  défendue  à  Saint-Denis  par  Bourgeois. 

Ils  ont  tous  pratiqué  une  politique  qui  a  fait  le  malheur  du  pays. 

Pour  maintenir  un  régime  colonial  périmé,  ils  ont  refusé  la  négociation  en  vue 
d’établir  des  rapports  nouveaux  avec  les  peuples  d’outre-mer,  d’où  huit  années  de 
guerre  en  Indochine,  quatre  en  Algérie. 

Ils  ont  accepté  une  politique  de  soumission  complète  aux  Etats-Unis,  ce  qui  nous 
coûte  chaque  année  des  crédits  militaires  exorbitants.  Voilà  où  sont  passés  (et  passent 
encore)  les  mi  Ilia  rds  qui  seraient  nécessaires  pour  la  construction  des  logements  ! 

De  plus,  à  partir  du  janvier  prochain,  sous  prétexte  de  «  faire  TEurope  ^  la 
France  va  entrer  dans  le  ^  marché  commun  ce  qui  aboutira  inévitablement  dans 
les  prochaines  années  à  la  disparition  do  milliers  d’artisans,  de  milliers  de  petites 
et  moyennes  entreprises  incapables  de  supporter  la  concurrence  des  trusts  français 
et  allemands. 

Cette  politique  réactionnaire  aurait  pu  être  écartée  si  le  parti  Socialiste  et  le  parti 
Radical  avaient  accepté  apres  les  élections  du  2  janvier  1956,  de  diriger  le  pays  avec 
le  parti  Communiste.  Nous  avons  proposé  cette  union  dos  gauches  à  maintes  reprises. 

Elle  a  été  chaque  fois  repoussée  (y  compris  sur  le  plan  local),  d’où  la  respon¬ 
sabilité  du  socialiste  Bourgeois  et  celle  du  radical  Etiez. 

Radicaux,  socialistes,  indépendants,  M.R.P..  sont  aujourd’hui  dans  le  meme 
Gouvernement 

Quelle  politique  nouvelle  offrent-ils,  eux  et  leurs  amis,  de  Saint-Denis  ?  Aucune. 

Que,  proposent  les  deux  autres  candidats  Michel  Seguin,  Moreira-Bessa  ?  Rien  ! 

Avec  eux,  c’est  rancienne  politique  qui  continuerait  et  s’aggraverait. 

Quand  les  communistes  sont  présents 

Depuis  vingt  cinq  ans,  toutes  les  grandes  conquêtes  sociales  ont  été  obtenues  : 

En  1936  les  congés  payés,  les  conventions  collectives,  la  semaine  de  40  heures, 
quand  les  communistes  eurent  lancé  et  fait  triompher  le  Front  Popuiaire- 

De  1945  à  1947  :  les  nationalisations,  les  comités  d’entreprise,  l’expansion  des 
retraites  vieillesse,  les  allocations  familiales,  les  statuts  de  la  fonction  publique,  de 
l’E.D.F.,  Gaz  de  France,  des  Mineurs,  etc.,  quand  les  communistes  participaient  au 
Gouvernement. 

En  19.56  :  les  trois  semaines  de  congés  payés,  le  Fonds  national  vieillesse,  qui 
auraient  été  repoussés  vsans  la  présence  de  1,50  députés  communistes. 

Et  a  Saint-Denis  meme... 

La  population  sait  aussi  que  ia  construction  de  logements,  des  écoles  modernes, 
des  crèches,  des  colonies  de  vacances,  de  foyers  des  vieux  n’a  commencé  qu’avec  la 
Municipalité  dirigée  par  Auguste  Gillot. 

Qui  aide  les  vieux  à  ne  pas  mourir  de  fain  ?  Qui  a  fait  preuve  de  solidarité  avec 
les  grévistes  de  la  Fibre  Diamond,  de  chez  Christophe,  et  qui  s’est  efforcé  d’empêcher 
la  fermeture  de  C.G.G.,  les  licenciements  chez  Aster  ? 

Les  militants  communistes  et  leurs  élus. 

Nous  avons  toujours  considéré  comme  notre  devoir  d’élos  du  peuple  d’être  présents 
parmi  les  ouvriers  en  lutte  pour  le  pain  quotidien,  tandis  que  les  candidats  des  autres 
listes  hriiTaient  par  leur  absence. 

Qui  s’est  battu  des  années  durant  pour  obtenir  la  prolongation  du  métro  jusqu'à 
Pleyel  et  qui  se  bat  encore  pour  en  obtenir  le  prolongement  jusqu’au  Barrage  ? 

Qui  a  multiplié  les  interventions  pour  le  Centre  d’Âpprentissage  moderne  ?  Qui 
continue  sans  jamais  se  lasser  depuis  dix  ans  les  démarches  pour  la  construction 
d’un  lycée  ?,  etc. 

Les  élus  communistes  avec  leur  Parti. 

Depuis  1944,  Saint-Denis  coùnaît  la  stabilité  municipale  et  les  programmes  soumis 
aux  électeurs  sont  réalisés  d’une  élection  à  l’autre. 

Les  grossières  campagnes  de  calomnies  ne  peuvent  rien  contre  ,le.^  réalisations  qui. 
changent  peu  à  peu  la  physionomie  de  notre  vieille  Cité> 
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Pas  de  promesses  mais  la  dure  réalïtk 

Nous  îio  pensons  pas  qiPun  seul  homme,  quel  qu’il  soit,  puisse  résoudre  les  pro¬ 
blèmes  vitaux  posés  devant  un  peuple.  Ces  problèmes  se  règlent  bien  ou  mal,  selon 
les  solutions  qu’on  leur  apporte. 

C’est  pourquoi  nous  proposons  le  programme  Iiautement  national  seul  susceptible 
de  relever  le  niveau  de  vie  des  masses  populaires,  de  faire  la  Paix  eu  Algérie,  d’assurer 
rindépendaiîce  française,  d’ouvrir  ravenir  de  la  jeunesse,  de  construire  une  démo¬ 
cratie  rénovée. 

Ce  programme  détaillé  vous  a  été  exposé  dans  V H umanilé-Di manche  envoyé  à 
domicile. 

Nous  ne  disons  pas  qu’il  suffira  de  voter  communiste  pour  qu’il  soit  appliqué.  Ce 
serait  vous  tromper. 

C’est  seulement  raction  résolue  des  masses  populaires  qui  fera  reculer  la  guerre  et 
la  misère.  Cette  action  sera  grandement  aidée  s’il  existe  un  groupe  communiste  impor¬ 
tant  dans  la  prochaine  Assemblée  Nationale.  Il  sera  la  seule  opposition  solide,  résolue, 
constructive,  dont  le  peuple  aura  besoin  à  la  veille  d’un  hiver  qui  s’annonce  rude. 

Pour  que  ça  change  h^ieulement  Î 

En  assurant  dès  le  premier  tour  le  succès  du  Parti  Communiste  Français  seul 
capable  de  traduire  votre  volonté  au  Parlement,  vous  réaffirmerez  votre  confiance  à 
Fernand  Grenier  et  à  son  remplaçant  éventuel,  Auguste  Gillot.  Le  passé  et  le  présent 
garantissent  qu’ils  demeureront  fidèles  à  leurs  électeurs. 

Vive  Saint-Denis 
Yive  la  République  l 
Vive  la  France  ! 

Fernand  GRENIER 
Otivriér  boulanger 

Membre  du  Comité  Ceutral  du  Parti  Communiste  Français 
Député  de  Saint-Denîs 
Conseiller  Municipal  depuis  19S7 
Ancien  Ministre  de  l’Air  dans  le  Gouvernement  de  la  Résistance 

Remplaçant  éventuel  : 

Auguste  GILLOT 

Forgeron-f erreur 

Membre  du  Comité  Central  du  Parti  Communiste  Français 
t  Conseiller  Municipal  depuis  1937 

Maire  de  Saint-Denis  depuis  1914.  —  Conseiller  Général  de  la  Seine  depuis  1945 
Membre  du  Conseil  National  de  la  Résistance 
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Ehi  député  pour  la  première  fois  en  1930  et  constamment  réélu  depoiSj  j’étais  dans 
FAssembiée  précédente,  Vice-President  du  groüjïD  parlementaire  communiste, 

A  ce  titrej  je  suis  intervenu  fréquemment  dans  les  différents  débats  qui  ont  en  lieu 
à  FAssemblée  et  J’ai  déposé  et  son  tenu  de  nombreuses  propositions  de  loi  en  faveur 
des  travailleurs  et  de  leurs  familles. 

Vous  savez  que  les  principales  conquêtes  sociales,  les  40  heures,  les  congés  payés, 
les  conventions  collectives  ont  été  arrachées  an  temps  du  Front  populaire,  en  1936, 
quand  les  communistes  étaient  nombreux  à  la  Chambre  des  députés. 

De  même,  c’est  au  lendemain  de  la  libération,  lorsque  les  commüilistes  étaient 
ministres,  que  furent  obtenus  Fextension  de  la  SécurUé  Sociale,  le  relèvement  des 
allocations  familiales,  la  retraite  des  vieux,  le  statut  des  fonclioîioaires. 

Et  c’est  encore  grâce  aux  142  députés  communistes  qu’ont  été  votés,  dans  la  der¬ 
nière  législature,  les  trois  semaines  de  congés  payés  et  le  Fonds  national  vieillesse. 

Personne  ne  peut  reprocher  aux  élus  de  notfe  parti  la  moindre  responsabilité 
dails  la  néfaste  politique  pratiquée  depuis  Fé%ûcfion  des  Ministres  communistes  en  1947. 

Depuis  onze  ans,  on  s’est  obstiné  à  gouverner  sans  les  communistes  et  contre  éiiX. 

Cette  volonté  des  autres  partis,  de  la  droite  au  parti  socialiste,  de  tenir  à  Fécart 
les  représentants  du  Parti  de  la  classe  ouvrière  n’a  fait  que  le  malheur  du  pays  :  la 
guerre  d’Algérie  endeuille  et  ruine  ïa  France,  les  salaires  sont  insuffisants,  la  vie  ton^ 
jours  plus  difficile. 

Et  voici  maintenant  la  menace  de  chômage  et  de  crise  économique  :  les  réductions 
d’horaîres  frappent  de  nombreux  travailleurs  d’Auber\û Hiers,  la  Courneuve,  Stains 
et  l’inquiétude  est  générale. 

Une  de  nos  principales  préoccupations  sera  de  lutter  pour  enrayer  ïa  crise  par 
Fapplication  d’une  politique  tendant  à  assurer  le  plein  emploi,  ce  qui  exige  avant  tout 
Faugmentation  du  pouvoir  d’achat  des  travai Heurs  indispensable  ad  dévelbppement  du 
marché. 

Pour  qu’enfin  les  choses  changent,  il  faut  ; 

Relever  le  niveau  de  vie  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  en  augmen¬ 
tant  les  salaires,  traitements,  pensions,  retraites  des  vieux  et  prestations  familiales. 

Aider  l’artisanat,  défendre  le  petit  commerce  et  Fentreprise  familiale  contre  la 
mainmise  des  monopoles.  Réaliser  la  réforme  démocratique  de  la  fiscalité. 

2®  Lutter  contre  la  crise  économique  et  ses  effets  par  le  retour  à  la  semaine  de 
40  heures  sans  diminution  de  salaire,  l’assurance  chômage,  la  baisse  du  coût  de  la  vie, 
la  construction  massive  de  logements,  la  mise  en  train  cFune  politique  hardie  d’expan¬ 
sion  économique  et  technique. 

3"  Faire  îa  paix  en  Algérie  par  la  négociation  et  établir  entre  la  France  et  l’Algérie, 
comme  avec  tons  les  peuples  coloniaux,  des  rapports  nouveaux,  fondés  sur  Findé- 
pendance,  l’égalité  des  droits  et  les  avantages  mutuels. 

4®  Rendre  à  îa  France  sa  place  dans  le  monde  et  sa  grandeur  par  une  politique 
d’indépendance  nationale  et  de  paix,  qui  suppose  en  particulier  Faction  pour  Farrêt 
des  expériences  atomiques,  contre  la  remilitarisation  de  l’Allemagne,  pour  le  désarme¬ 
ment. 

5"  Assurer  Faveiiir  de  la  jeunesse  grâce  à  la  formaüon  professionnelle  pour  tous, 
à  la  réforme  démocratique  et  laïque  de  renseignement,  au  développement  du  sport,  à 
l’aide  aux  jeunes  ménages. 

6®  Restaurer  la  République  et  construire  tiîie  démocratie  véritablement  rénovée. 

Electric  es.  Electeurs, 

C’est  dans  le  cadre  de  ce  programme  général  que  l’on  pourra  nicUre  en  œuvre  le 
programme  de  réalisations  des  municipalités  d’Aubervi Hiers,  de  Stains,  de  la  Cour- 
neuve,  avec  lesquelles  je  collaborerai  étroitement. 

Ce  programme  comporte  notamment  : 

—  Obtenir  îa  construction  de  logements  nécessaires  pour  loger  les  7.500  familles 
mal  logées  de  nos  trois  localités.  C’est  possible  de  construire  4.000  logements  à  la 
Courneuve,  6.000  â  Stains  et  de  poursiüvre  les  nombreux  programmes  d’Atibendlliers, 
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_ Construire  les  écoles  nécessaires  (le  8^  groupe  scolaire  à  Auber viUiers»  le  groupe 

Anatole-France  k  la  Courneuve  et  pour  le  quartier  du  Maroc  à  S  tains)  ainsi  que  tous 
les  agrandissements  et  aménagements  nécessaires.  Financement  du  Collège  Technique 
et  du  tentre  d'Apprentissage.  Création  dTin  lycée  à  la  Courneuve,  Défense  des  colonies 
de  vacances,  du  patronage  laïque  et  développement  des  maisons  de  Fenfance,  jardins 
d'enfants  et  écoles  maternelles, 

—  Réalisation  d’un  hôpital,  création  de  dispensaires,  centres  de  santé,  crèches, 
centres  de  prbtection  maternelle  et  infantile,  agrandissenient  de  la  maisdn  de  retraite 
des  vieux  à  Aubervilhers,  création  de  foyers  de  vieux. 

Lutter  contre  les  fumées,  poussières  et  odeurs  nocives  dégagées  par  certaines 
entreprises  (Affineries  de  la  Courneuve  et  autres  usines  d’AuberviUiers)  en  exigeant  des 
niésures  appropriées, 

—  Aménagement  du  stade  de  la  Courneuve  et  des  stades  locaux,  construction  de 
gymnases  et  de  centres  culturels  nécessaires  ijoiir  répanouissenient  de  la  jeunesse. 

—  Poursuite  des  grands  travaux  pour  assainir  notre  banlieue  (voirie,  eau,  éclai¬ 
rage,  égouts,  P. T. T.,  téléphone).  Amélioration  du  réseau  des  transports,  lutte  contre 
les  industries  nocives, 

■ —  Favoriser  le  développement  du  commerce  local. 

Pour  cette  politique  conforme  aux  intérêts  des  travailleurs  et  du  pays  et  contre  la 
réaction  et  ses  alliés,  vous  assurerez,  dés  le  premier  todr,  l’élection  dlï  candidat  du 
Parti  Communiste  Français. 

Ne  dispersez  pas  vos  voix  sur  des  candidats  qui  n’ont  aucune  chance  !  Votez  utile  î 

Pour  la  victoire  de  la  République, 

Pour  l’avenir  de  la  France, 

Votez  et  faites  voter  pour 

Waldegk  ROCHET 
Député  sortant 


ancüLAîRE 


Electrices,  Electeurs, 

Nous  remercions  cordialement  le  23.238  electrices  et  électeurs  qui  ont  voté  au 
premier  tour  pour  Waldreck  Hochet  et  André  Karman,  plaçant  ainsi  le  parti  Com¬ 
muniste  largement  en  tête  de  tous  les  partis  avec  un  chiffre  de  voix  qui  approche  îa 
majorité  absolue. 

Au  SECOND  TOUn,  LE  CHOIX  A  FAIUE  EST  CLAIR  : 

—  d’un  côté,  Waldeck-Rochet  qui  a  été  désigné  au  premier  tour  par  le  sufTrage  uni¬ 
versel  pour  être  au  second  tour  le  candidat  de  toiitë  la  gaüche,  de  tous  les  républicains 
soucieux  de  défendre  la  République  et  de  faire  barrage  à  la  réaction, 

—  de  l’autre  côté,  le  candidat  patronné  par  le  chef  des  ultras  d’Alger,  par  Soustelle, 
et  par  les  gros  patrons  réactionnaires  ennemis  du  progrès  social  et  de  la  démocratie. 

Les  travailleurs  et  les  républicains  d’Aiibervilliers,  de  la  Courneuve  et  de  Stains 
comprendront  qu’en  réponse  à  la  poussée  réactionnaire  et  fasciste  qui  vient  de  s’expri¬ 
mer  dans  le  pays,  il  faut  qu’il  y  ait  dans  l’Assemblée  de  demain  les  députés  communistes 
actifs  et  capables,  comme  Waldeck  Rochet,  de  défendre  les  conquêtes  sociales  de  la 
classe  ouvrière  en  même  temps  que  les  libertés,  la  paix  et  l’indépendance  nationale. 

En  bloquant  leurs  suffrages  sur  les  noms  de  Waldeck  Hochet  et  André  Karman, 
ils  se  prononceront  : 

—  Pour  raugmentation  des  salaires,  des  traitements,  des  pensions  et  relraites 
vieillesse  et  contre  la  vie  chère. 


—  1136  — 


> —  Pour  la  paix  en  Algérie  par  négociation, 

—  Pour  la  construction  massive  de  logements  à  loyers  accessibles. 

— '  Pour  une  réforme  démocratique  des  impôts  afin  d'alléger  les  charges  pesant 
sur  les  salariés,  les  artisans,  les  petits  commerçants,  en  faisant  payer  les  capitalistes, 

—  Pour  la  défense  des  libertés  et  de  l’école  laïque. 

L'Ü.N,R,EST  le  GAMOt'FL.\GE  DE  LA  RÉACTtON  CONSERVATRICE  ET  ANTÏ- 
SOCIALE, 

Sous  le  camouflage  de  Tancicn  R. P, F.  Gantois,  tente  d’exploiter  déma- 

gogiquement  à  son  profit  le  nom  du  général  de  Gaulle, 

Mais  on  sait  que  i’U.N.R.  est  patronée  par  Soustelle,  l’hommè  des  comités  dits  de 
Salut  public  et  des  colonels  d’Alger. 

Voter  Gantois  c’est  donc  voter  pour  le  fasciste  Soustelle. 

Gantois  se  présente  en  4:  homme  nouveau  pour  tromper  les  électeurs,  mais  on 
sait  qu’il  a  été  dans  le  passé  plusieurs  fois  candidat  tle  Tancien  R, P. F,  dont  les 
dirigeants  ont  participé  an  cours  des  dernières  années  à  plusieurs  Gouvernements 
réactionnaires. 

C’est  ce  que  le  parti  Socialiste  soulignait  dans  son  affiche  au  premier  tour  quand 
[1  portait  ce  jugement  sur  la  candidature  de  TU. N. R.  : 

€  L’U.N.R,  patronnée  par  Soustelle  Morice,  Bidault  se  prétend  pour  un  renouveau 
social,  mais  elle  est  en  fait  le  ralliement  de  toute  la  réaction  conservatrice  antisociale 
et  bornée.  ^ 

Union  de  tous  les  travailleurs,  de  tous  les  républicains  pour  battre 
LA  réaction. 

Alors,  les  travailleurs  socialistes,  les  radicaux  et  tous  les  républicains  soucieux 
de  défendre  la  République,  en  barrant  la  route  à  la  régression  sociale,  à  la  réaction  et 
au  fascisme,  n’hésiteront  pas. 

Ils  savent  qu’à  l’heure  présente  il  n’y  a  qu’un  seul  danger  :  le  danger  réactionnaire. 

Ils  joindront  donc  leurs  suffrages  à  ceux  des  électeurs  communistes  pour  assurer 
l’élection  de  Waldeck  Rochet,  qui  est  devenu  au  second  tour  le  candidat  de  toute  la 
gauche,  de  tous  les  républicains. 

Pour  battre  la  réaction  î 

Pour  la  défense  de  la  République  ! 

Pour  la  grandeur  française  ! 

Waldeck  ROCHET 
Député  s  or  faut 

Candidat  du  Parti  Communiste  Français 
Candidat  au  second  tour  de  tous  les  Républicains  contre  la  réaction 
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QÜARANTE^DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Maurice  NILÈS 
(Candidat  du  Parti  Communiste  Français) 

élu  le  30  novembre  1958 

U.} 

CîRCULAlBE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  Parti  Communiste  présente  à  vos  suffrages,  Maurice  Nilès,  Maire-Adjoint  de 
Drancy?  avec  à  ses  côtés^  comme  remplaçant  éYentuelj  René  Guesnier,  Maire  de  Bobigny. 

Elu  Conseiller  municipal  dès  la  Libération,  puis  Maire- Adjoint  de  Drancy,  élu  der¬ 
nièrement  conseiller  général  en  remplacement  du  regretté  Daniel  Renoult,  Maurice  Nilès 
a  fait  le  maximum  pour  défendre  les  intérêts  des  administrés,  comme  ceux  de  renscmble 
de  la  population  parisienne. 

De  même,  notre  parti  Communiste,  par  ses  députés,  est  intervenu  fréquemment  dans 
les  différents  débats  qui  ont  eu  lieu  à  TAssemblée,  a  déposé  et  soutenu  de  nombreuses 
propositions  de  loi  en  faveur  des  travailleurs  et  de  leur  famille. 

Vous  savez  que  les  principales  conquêtes  sociales  :  les  40  heures,  les  congés  payés, 
les  conventions  collectives,  ont  été  arrachées  au  temps  du  Front  Populaire,  en  1936, 
quand  les  communistes  étaient  nombreux  à  la  Chambre  des  Députés. 

De  même,  c’est  au  lendemain  de  la  Libération,  lorsque  des  communistes  étaient 
Ministres,  que  furent  obtenus  rextention  de  la  Sécurité  Sociale,  le  relèvement  des  Allo¬ 
cations  familiales,  la  retraite  des  vieux,  le  statut  des  fonctionnaires. 

Et  c’est  encore  grâce  aux  142  députés  communistes  qu’ont  été  votés,  dans  la  der¬ 
nières  législature,  les  trois  semaines  de  congés  payés  et  le  Fonds  national  vieillesse. 

Personne  ne  peut  reprocher  aux  élus  de  notre  parti  la  moindre  responsabilité,  dans 
la  néfaste  politique  pratiquée  depuis  Téviction  des  niinislres  communistes  en  1947. 

Depuis  onze  ans,  on  s’est  obstiné  à  gouverner  sans  les  communistes  et  contre  eux. 

Cette  volonté  des  autres  partis  de  tenir  à  Fécart  les  représentants  du  parti  de  la 
classe  ouvrière  n’a  fait  que  le  malheur  du  pays  :  la  guerre  d’Algérie  endeuille  et  ruine 
la  France,  les  salaires  sont  insuffisants,  la  vie  toujours  plus  difficile. 

Et  voici  maintenant  la  menace  de  chômage  et  de  crise  économique  :  les  réductions 
d’horaires  frappent  de  nombreux  travailleurs  de  Drancy,  Bobigny,  Le  Bourget,  Dugny, 
et  Finquiétude  est  générale. 

Ou  SOKT  LES  RESPONSABLES  Ÿ 

Le  Parti  Socialiste  avec  Guy  Mollet,  représenté  par  Duchet,  te  parti  de  Bidault  et 
Pflimlin,  représenté  par  Dufreiioy,  le  parti  de  Soustelle,  représenté  par  Brunebarbe, 
ont  durant  cette  période  participé  aux  Gouyeniement  qui  se  sont  succédé. 

Iis  portent  donc  avec  les  Poujadistes,  dont  Finot  est  le  représentant,  la  responsa¬ 
bilité  écrasante  des  difficultés  que  connaît  le  pays. 

Dans  Factuel  Gouvernement,  ou  ils  voudraient  se  faire  passer  pour  des  partis  et 
des  hommes  nouveaux,  ils  continuent  aujourd’hui  leur  néfaste  politique. 

lis  ne  peuvent  donc  être  — -  pas  plus  d’ailleurs  que  des  candidats  individuels  de 
diversion  —  les  hommes  qui  apporteront  les  changements  indispensables  à  Favenir  de  la 
France, 

Une  de  nos  principales  préoccupations  sera  de  lutter  pour  enrayer  la  crise  par 
Fapplîcation  d’une  politique  tendant  à  assurer  le  plein  emploi,  ce  qui  exige  avant  tout 
l’augmentation  du  pouvoir  d’achat  des  travailleurs  indispensable  au  développement 
de  la  prospérité  de  la  France, 


Pouji  üu'enfin  j:.es  choses  changent,  il  faut  : 

1"^  Relevez  le  niveau  de  vie  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  en  augmentant 
les  salaires,  traitements,  pensions,  retraites  des  vieux  et  prestations  familiales» 

2*"  Aider  Tartisanat,  défendre  le  petit  cominerce  et  Tentreprise  familiale  contre 
la  main  mise  des  monopoles»  Réaliser  la  réforinp  d^mQpratiqoe  de  la  fiscalité» 

3°  Lutter  contre  la  crise  économique  et  ses  effets  par  le  retour  à  la  semaine  de 
40  heures  sans  diminution  de  salaire,  rassurance-chômage,  la  construction  massive  de 
logements,  la  mise  en  train  d'une  politique  hardie  d'expansion  économique  et  technique» 

4*^  Faire  la  paix  en  Algérie  par  la  négociation  et  établir  entre  la  France  et  l'Algérie 
comme  avec  tous  les  peuples  coloniaux,  des  rapports  nouveaux,  fondés  sur  Tindépen- 
dance,  l'égalité  des  droits  et  les  avantages  mutuels. 

5^  Rendre  à  la  France  sa  place  dans  le  monde  et  sa  grandeur  par  une  politique 
d'indépendance  nationale  et  de  paix,  qui  suppose  en  particulier  Faction  pour  l'arrêt 
des  expériences  atomiques,  contre  la  remiütarisation  de  FAlleniagne,  pour  le  désar¬ 
mement 

6""  Assurer  Favenir  de  la  jeunesse,  grâce,  à  là  formation  professionnelle  pour  tous, 
à  la  réforme  démocratique  de  Fenseignenienf,  au  développement  du  sport,  à  Faîde 
aux  Jeunes  niénages» 

7”  Restaurer  la  République  et  construire  une  démocratie  véritablement  rénovée» 
Electrices,  Eleclçqrs. 

C'est  dans  le  cadre  de  ce  programme  général  que  Fon  pourra  mettre  en  œuvre  le 
programme  de  réalisation  des  municipalités  de  Drancy,  de  Bobigny,  de  Dugny,  celui  du 
groupe  des  élus  municipaux  communistes  du  Bourget,  avec  lesquels  je  collaborerai 
étroitement» 

Ce  programme  comporte  notamment  : 

—  Lutter  contre  la  ferpietpre  des  eïtîreprisç^  et  leqr  transfert  comme  c'est  le 
cas  pour  Cqnoird  à  Bobigny,  obtenir  l'implantation  d'industries  saines. 

—  pbtenir  la  construction  logeniepts  nécessaires  pour  loger  les  5»  000  fapiiUcs 
mal  logées  de  no^  quatre  localités.  Il  est  possible  de  reloger  ces  famifles  en  poursuivant 
le  ppgramme  de  Drancy,  en  exigeant  dgs  Pouvoirs  publics  la  création  des  offices 
d'H.L.M»  au  Bourget  et  à  Bobigny»  Ainsi  il  deviendra  possible  de  s'attaquer  effica¬ 
cement  aux  îlots  insalubres  existent  notannuent  à  Drancy,  Bobigny  et  au  Bourget 

Pour  cela,  il  faut  des  crédits  de  FEtat  à  long  terme,  pour  obtenir  des  loyers  acces¬ 
sibles  aux  familles  à  revenu  modeste» 

—  Construire  les  écoles  nécessaire.s  (notamment  33  classes  et  fî  maternelles  à 
Drancy,  3  nouveaqx  groupes  scolaires  à  Bobigny  où  la  population  augmente  impé¬ 
tueusement,  2  groupes  scolaires  à  Dugny,  et  une  maternelle  au  Bourget),  ainsi  qqe  tpus 
les  agrandissements  et  aménagements  nécessaires  pour  obtenir  que  l'effectif  moyen 
de  35  élèves  par  classe  soit  respecté»  Obtenir  le  financement  du  collège  Technique  à 
Drancy  et  Bobigny,  dont  les  projets  sont  déposés  depuis  de  nombreux  mois»  Création 
d’un  lycée  à  Bobigny  et  qbtt^nir  le  financement  du  cours  complémentaire  industriel  â 
Drafiey»  Défense  des  colonies  de  vacances,  des  patronages  laïques  et  développement 
des  maisons  de  J’enfancej  jardinai  d'enfants,  crèclie^ï  et  écoles  maternelles. 

—  Réalisàtiori  d’tm  hôpital  pour  les  4  localîlés  et  la  commune  de  La  Courneuve 
sur  les  terrains  libres  de  cette  dernière»  Construction  de  centres  de  s^uté  et  dje  protection 
maternelle  ej:  infantile  dans  nos  quatre  localités.  Créât) on  d'une  majson  inlercommqnale 
de  retraite  pour  nos  vieux  travailleurs  dan^  la  proche  banlieue» 

—  ConstrucÜQn  de  gymnases  au  Bourget  çt  à  Dugny,  d'une  piscine  à  Drgncy, 
aménagement  de  stades  locaux»  Construction  (le  centres  culturels  nécessaires  poqy  Tépa- 
nouissément  de  la  jeunesse» 

—  Poursuite  des  grands  travaux  pour  assainir  notrè  baniieuc  (voirie,  eau,  éclah 
rage,  égouts,  F»T»T»,  téléphone)»  Amélioration  du  réseau  des  transports,  lutte  contre 
les  industries  nocives» 

—  Favoriser  le  développement  du  commerce  locaL 
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pour  püütique  conforme  aux  iutérêlîi  deü  travailleurs  et  tUi  pays  et  contre  la 
réaction  et  ses  alliés,  vous  assurerez,  dès  ie  ijremier  tour,  rélection  du  candidat  du 
Parti  Communiste  Français. 

Ne  dispersez  pas  vos  voix  sur  des  candidats  qui  n'ont  aucune  chance  ! 

Yotez  utile  ! 

Pour  la  victoire  de  la  République, 

Pour  Tavenir  de  la  France* 

Votez  et  faites  voter  pour  : 

Maurice  N  ILES 

Conseiller  Général  de  la  Seine,  —  Maire- Ad  joint  de  Drancy 


2=  L7/fCf/LA/jRE 

El  actrices  J  Electeurs, 

Au  2"'  iour,  les  forces  républicaines  bâtiront  la  réacliori  ! 

Dimanche  dernier,  23  novembre,  la  majorité  des  électeurs  et  éleclrices  de  îa 
42''  circonscription  ont  fait  confiance  au  Parti  Communiste  Français  et  à  son  candidat, 
Maurice  Nilès,  le  plaçant  largement  en  tête  de  tous  les  candidats. 

Il  manquait  780  voix  pour  que  Maurice  Nilès  soit  élu  au  premier  tour* 

Nous  remercions  les  21,696  électeurs  et  élcctrices  de  Drancy,  de  Bobigny,  de  Dugny 
et  du  Bourget  qui  ont  voté  massivement  pour  le  candidat  de  notre  parti,  manifestant 
ainsi  leur  volonté  de  voir  imposer  un  véritable  changement  de  politique  auquel  le 
pays  aspire. 

Par  le  grand  nombre  de  suffrages  qu'il  a  obteiiii  dans  le  pays,  au  premier  tour, 
le  parti  Communiste  Français  reste  la  grande  force  d'opposition  à  la  réaction. 

Cependant,  l'ensemble  des  résultats  faitmpparaîtrc  une  forte  poussée  réactionnaire 
et  fasciste,  avec  les  hommes  des  partis  dont  se  réclame  Dufrenoy,  poussée  enhardie  par 
la  division  des  forces  démocratiques  et  par  Tattitude  de  Guy  Mollet  et  des  dirigeants 
socialistes. 

Socialistes,  Laïques,  Radicaux  et  Catholiques? 

Travailleurs  et  habitants  des  quartiers.,, 

~  qui  voyez  chaque  jour  la  misère  s'installer  dans  vos  foyers  en  raison  de  la  dimb 
iiLition  de  vos  horaires  de  travail  et  de  Félévation  du  coût  de  la  vie  ; 

—  qui  11’ avez  pas  de  logement  ou  qui  payez  des  loyers  trop  chers,  cette  situation 
serait  aggravée  demain  par  la  présence  à  PAssemblée  Nationale  de  députés  réaction¬ 
naires  et  ultras  d'Algérie  soumis  docilement  à  îa  volonté  d'nn  Gouvernement  qui  pra¬ 
tiquera,  en  raccentuant,  la  politique  actuelle, 

Elcctrices,  Electeurs, 

i^our  le  deuxième  tour,  votre  choix  est  clair. 

Pour  mettre  îa  droite  en  échec,  vous  voterez  IMaurice  Nilès  et  son  suppléant,  René 
Gücsiiicr,  les  seuls  candidais  de  la  gauche. 

Travailleurs  socialistes,  radicaux,  rappelez-vous  1934,  1936  et  1946  î  Chaque  fois 
que  la  classe  ouvrière,  les  masses  laborieuses  ont  réalisé  leur  unité,  la  réaction  a  été 
battue. 

Dans  notre  circonscription,  les  forces  de  gauche  représentent  62  dep  voi^. 

Les  Républicains  doivent  surmonter  leurs  divergences  pour  faire  front  contre 
Dufrenoy,  l’homme  de  Bidault,  de  Dclbecquc,  de  Pou  jade  et  de  Soustelle, 

L’union  est  donc  indispensable  pour  ne  pas  favoriser  la  droite. 

Voter  pour  Maurice  Nilès  et  son  suppléant,  René  Giiesnier,  c’est  barrer  la  route  à 
îa  réaction  dans  notre  circonscription. 


C^est  voter  pour  ravènemeot  d'une  politique  conforme  aux  intérêts  de^i  travailleurs 
et  du  pays,  pour  mettre  un  terme  ù  la  guerre  d'Algérie,  la  défense  des  libertés, 

pour  la  victoire  de  la  République,  pour  l'avenir  de  la  France. 

Pas  d'abstentioiî  ! 

Votez  en  masse  le  30  novembre  pour  : 

Maueice  NILES 

Membre  du  Comité  Fédéral  du  Parli  Cominiimste  Français 
Adjoint  au  îlaire  de  Drancy.  ■ —  Conseiller  Général  de  la  Seine 
PriKOimier  de  Guerre  évadé  en  1940*  —  Késlstanî  interné-  —  Evadé  de  Yoves 
Capitaine  de  réserve.  —  Ancien  Commandai\l  F.T.P.F. 

et  René  GUESNIER 

Membre  du  Bureau  de  la  Section  Communiste  de  Bobigny 
Ancien  Résiîîtaut,  —  Maire  de  Bobigny 

Votez  Communiste, 


QUARANTE-TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  CALMEJANE 

{Candidat  de  F  Union  ijonr  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U, N, R,) 

CIECÜLAIEE 

U.  N.  R-  (Umott  pour  la  NouveHe  UépuhUqwh 

Noire  eandidut  investi  et  présenté  par  PU.N.E.  est  patronné  par  : 

Les  Républicains  sociaux,  les  Qamiiés  ouvriers,  les  élus  rnunicîpaux  indépendants 

et  Républicains  naiionaux, 

Roeeht  CALMEJANE 

30  ans.  —  Marié  2  enfants.  —  lléd acteur 
Conseiller  Municipal  de  Homainville 
Responsable  syndicaL  Président  de  la  Section  de  Boiidy 
Secrétaire  de  la  Fédération  du  Secteur 
et  Membre  du  Comité  Directeur  National  des  Républicains  Sociaux 
Secrétaire  Général  Adjoint  des  Comités  Ouvriers 

Eeniplaçaiit  éventuel  : 

Jean-François  LE  PETIT 
33  ans,  —  Avocat  k  la  Cour 

Electeurs,  Eiectrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez  par  un  vote  massif,  approuvé  les  instL 
tûîions  de  la  nouvelle  Hépublique,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle* 

Mais  FcGuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  a  bien,  ît  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 
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Les  hommes  de  Tancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu^à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  ne  devraient  plus 
mériter  votre  confiance. 

Au  sein  de  rüniou  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’onl  cessé  de  réclamer 
le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  fancien  système* 

Les  hommes  du  système  voudront  en,  revenir  aux  erreurs  d’hier*  Ils  risquent  de 
jeter  la  République  dans  une  crise  nouvelle  d’où  sortiraient  l’anarchie  et  la  dictature* 

Les  candidats  de  f  U*  N*  R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle 
que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  Faction  nationale  du  Général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays* 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Consîantine  ; 

2®  L’organisation  des  pays  d’ outre-mer  au  sein  de  la  Communauté  née  du  réfé¬ 
rendum  ; 

3“  La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  l’ouverture  de  bureaux  de 
contact  communs  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le 
public* 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  siniplilication 
de  la  procédure  ; 

4“  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière  dont  Findépendance  sera  respectée  et  qui  pour¬ 
suivra  autour  d’elle  la  construction  de  l’Europe  ; 

5®  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome), 

—  la  modernisation  de  Fagriculture  par  Faide  aux  investissements, 

^  la  garantie  du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  la 
stabilisation  des  marchés, 

—  Famélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  olTertc 
aux  petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive  ; 

6®  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

—  la  débudgétisation  des  investissements, 

—  une  révision  de  la  politique  des  siabventions  économiques  et  du  crédit, 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux, 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
rendement  et  d^  régimes  d’exception  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale  ; 

7^  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction, 
la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter  à 
400. Oôû  le  nombre  de  logements  construits  par  an  à  partir  de  19fi0  ; 

8®  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  l’humanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

—  la  participation  des  salariés  aux  résallats  de  renireprise, 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru 
donné  aux  travailleurs,  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  3a  participation  des  syndicats  à 
l’éïaboration,  au  sein  du  Conseil  économique,  doté  de  pouvoirs  accrus,  d’une  véritable 
politique  d’économie  nationale, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  sécurité  sociale  et 
aux  allocations  familiales. 
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—  r organisation  pîus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  radrainistration 
et  les  assurés, 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  i^assurance  «  vieil¬ 
lesse  ï'  lié  à  Fessor  de  la  production,  ainsi  que  la  révision  des  pensions  «  anciens 
combattants 

—  Faide  massive  k  la  jeunesse  a  qui  devront  être  assurés,  une  fois  Féducation 
achevée,  Femploi  et  le  logement,  notamment  pur  la  mise  au  point  du  plan  d©  saiaire 
garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

9“  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  Fenseignement,  pour,  en  respec¬ 
tant  le  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  Féducation  civique  sa  place  dans  les  pro¬ 
grammes  ;  développer  Fenseignement  technique  et  en  faciliter  Faccès  sur  titres  à  de 
nombreux  candidats,  ouvrir  Faccès  de  Fenseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des 
milieux  ouvrier s< 

Dans  notre  circonscription,  la  création  d’un  Comité  d’aménagement  régional  avec 
la  participation  des  représentants  des  Conseils  municipaux  (transports,  logements,  éta¬ 
blissements  d’enseignement,  stades,  réseau  d’assainissement,  etc.)  et  ce  sous  forme  de 
réalisations  intercommunales  plus  rationnelles  donc  plus  économiques. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle. 

Votez  pour  FÜnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  R  O  REUT  CALMEMNK 

Elu  lucul  halaitant  îîi  Cirt:oius.çriptîon  depuis  1930. 


CWCULAIRE 

Umoe  pour  la  Nouvelle  République* 

BüîïEitT  CALMEJANE 
30  ans.  ■ —  !Marlé  2.  enfanis.  —  Rédacteur 
Conseiller  Municipal  de  Romainville 
Responsable  syndical.  —  Président  de  la  Section  de  Bondy 
Secrétaire  de  la  Fédération  du  6*  Secteur 
et  Membre  du  Comité  Directeur  ?^atîonal  des  Républicains  Sociaux 
Secrétaire  Général  Adjoint  des  Comités  Ouvriers 

Remplaçant  éventuel  : 

Je  AK -François  LE  PETIT 

33  ans.  —  Avocat  à  la  Cour 

Membre  du  Comité  Directeur  des  îndépend.^nts  de  la  Seine 
E tectrices.  Electeurs, 

Par  1(5.096  suffrages  vous  avez  bien  voulu  me  faire  confiance  et  me  placer  en 
tête  des  candidats  nationaux. 

Je  vous  en  remercie. 

Dimanche  prochain,  il  faut  confirmer  votre  désir  de  battre  le  marxisme  et.  d’ins¬ 
taller  la  V®  République  que  vous  avez  voulue,  avec  des  hommes  nouveaux. 

Vous  avez  donc  voté  contre  les  hommes  du  Système. 

Vous  avez  enfin  vote  pour  des  hommes  qui  ont  toujours  soutenu  Faction  nationale 
du  Général  de  Gaulle, 

Demain,  grâce  au  désistement  de  candidats  nationaux,  en  ma  faveur,  nous  devons 
battre  le  communiste. 
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Le  30  novembre,  pour  nue  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  vous  voterez  pour 
ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle  et  dans  un  esprit  d'union  nationale. 

Bloquez  tous  "cos  sufTrages  sur  le  nom  de 

Robert  CALMEJANE 

Comité  de  parrainage  : 

Jean  Bertaud,  Sénateur,  Maire  de  Saint-Mandé* 

Claude  RayJ3ois,  Conseiller  Général  de  la  Seine,  Maire-Adjoint  de  Noisy-le-Sec. 
MM.  Larcher,  Maire  ;  Bol  telle,  Hebouleau,  Hanra,  Maires-Adjoints  ;  Tabard, 
Villeneuve,  Conseillers  Municipaux  de  Viüemonble. 

Mme  Fayolle,  adjointe  au  Maire  i  MM.  I^noir,  Conseiller  Municipal  ;  Joly, 
Touzé,  Pavillons-sous-Bois. 

MM.  Aubert,  Maire-Adjoint  ;  Deliège,  Potier,  Conseillers  Municipaux  ;  Fraucke, 
Président  des  Répubiica  Jus-Sociaux  ;  Mi  chaud,  de  Noisy-le-Sec. 

MM,  Chaussât,  Dougier,  pharmaciens  ;  Seguin,  Conseiller  Municipal  ;  Maille, 
Duquenoy,  Caille,  de  Bondy. 

MM.  Lecronier,  Goepfert,  Conseillers  Municipaux  ;  Dechaut,  Lombricî,  Douine, 
de  Romainville. 


QUARANTE-QUATRIÈME  CmCONSCRIPTION 

M.  Jean  LOLIVE 

<Gandidat  du  Parti  Communiste  Français) 
élu  le  30  novembre  1958 
(L) 

1-^  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Grands  sont  vos  soucis 

Chez  vous,  maMogés  ou  jeunes  ménages  en  quête  dhin  logement  ;  chez  vous, 
hommes  ou  femmes  licenciés  des  entreprises  ou  frappés  par  les  réductions  d'horaires  ; 
chez  vous,  vieux  papas  ou  vieilles  mamans  n^ayant  que  200  ou  300  francs  par  jour 
de  retraite  ;  chez  vous,  les  parents  qui  avez  un  fils  en  Algérie  ;  chez  vous,  petits  artisans 
ou  commerçants  qui  subissez  la  mévente  par  suite  de  la  diminution  du  pouvoir  d'achat 
de  votre  clientèle  ouvrière  et  employée. 

Qui  SONT  LES  HESPONSABLES  ? 

Les  Communistes  ? 

Voici  onze  années  qifil  n’y  a  plus  un  seul  communiste  dans  le  Gouvernement  de 
la  France.  Par  contre,  se  sont  succédé  au  pouvoir,  les  Pinay,  Bidault,  Morice,  qui 
patronnent  dans  notre  circonscription  l'es-policier  Dides,  ami  intime  de  Delarue,  tor¬ 
tionnaire  de  patriotes  sous  roccupaUon,  pendant  qu' André  Roger,  de  Paris,  se  réclame 
d'un  dés  organisateurs  du  complot  d'Alger,  Delbecque.  Et  Poujade,  dont  le  candidat 
est  La  combe,  des  Lilas,  qu’a-t-il  amené  aux  commerçants  ?  Ses  députés  n'étaient  même 
pas  capables  de  proposer  un  projet  de  réforme  fiscale.  Puis  Guy  Mollet,  dont  la  poli¬ 
tique  néfaste  est  défendue  dans  la  circonscription  par  Jaquet. 

Ils  ont  tous  pratiqué  une  politique  qui  a  fait  le  malheur  du  pays.  Pour  maintenir 
un  régime  colonial  périmé,  ils  ont  refusé  la  négociation  pour  établir  des  rapports  nou- 
veaux  avec  les  peuples  d'outre-mer  ;  d’oé  huit  années  de  guerre  eu  Indochine,  quatre 


années  en  Algérie,  Ils  ont  accepté  une  politique  de  soumission  complète  aux  Etats-Unis, 
ce  qui  nous  coutte  chaque  année  des  crédits  militaires  exorbitants,  \oilà  où  sont  passés 
(et  passent  encore)  les  miliiards  qui  seraient  nécessaires,  entre  autres,  pour  la  construc¬ 
tion  de  logements.  De  plus,  à  partir  du  janvier  procliain,  sous  prétexte  de  <£  taire 
l’Europe  la  France  va  entrer  dans  le  marché  commun  ce  qui  aboutira  inévi¬ 
tablement,  dans  les  prochaines  années  —  sous  prétexte  d’harmonisation  —  à  de  graves 
atteintes  aux  droits  sociaux  de  la  classe  ouvrière,  à  Taggravation  du  chômage,  aux 
déplacements  de  la  inain-d’œuvre,  à  la  disparition  de  milliers  d’artisans,  de  milliers 
de  petites  et  moyennes  entreprises,  incapables  de  supporter  la  concurrence  des  trusts 
français  et  allemands. 

Cette  politique  réactionnaire  —  toujours  favorable  aux  gros  et  dure  aux  petits  — 
aurait  pu  être  écartée  si  le  parti  socialiste  et  le  parti  radical  avaient  accepté,  après 
les  élections  du  2  janvier  1950,  de  diriger  le  pays  avec  le  parti  communiste.  Nous  avons 
proposé  cette  union  des  gauches  à  plusieurs  reprises.  Elle  a  été  chaque  fois  repoussée. 

D’où  la  responsabilité  du  socialiste  .Taquet  candidat  de  Guy  Mollet  qui,  depuis 
six  mois,  sons  le  drapeau  de  l’anticommunisme,  collabore  avec  le  M.  U.  P.,  Pilimlin, 
rindépendant  Pinay,  le  gaulliste  Soustelle,  dans  le  même  Gouvernement  —  ceux-là 
mêmes  que  Jaquet  condamnait  mais  avec  lesquels  il  est  prêt  à  s’entendre  pour  conserver 
son  siège  de  député. 

Combien  aussi  nous  regretterons  la  candidature  de  Coche  (U*  F.  D.),  qui,  quoique 
s’étant  séparé  de  Guy  Mollet,  ne  s’est  pas  encore  rendu  à  la  raison  que  rien  ne  peut  être 
fait  pour  la  classe  ouvrière,  les  couches  laborieuses,  la  démocratie,  les  libertés,  la  paix, 
sans  les  communistes. 

Quelle  politique  nouvelle  offrent-ils  donc  ? 

Aucune  î 

Que  proposent-Üs,  eux  et  le  candidat  «  indéterminé  »  comme  il  se  nomme 
(Rebattet)  ? 

Rien. 

C’est  l’ancienne  politique  qui  continuerait  et  s’aggraverait 

Quand  les  Communistes  sont  présents 

La  population  laborieuse  sait  bien  que  depuis  vingt-cinq  ans,  toutes  les  grandes  con¬ 
quêtes  sociales  ont  été  obtenues  : 

_  En  1936,  les  congés  payés,  les  conventions  collectives,  la  semaine  de  40  heures, 

quand  les  communistes  eurent  lancé  et  fait  triompher  le  Front  Populaire  ; 

^  De  1945  à  1947  :  les  nationalisations,  les  comités  d’entreprise,  rextension  des 
retraites-vieillesse,  les  allocations  familiales,  les  statuts  de  la  fonction  publique,  de 
FE.  D.  F.,  du  Gaz  de  France,  des  mineurs,  etc.,  quand  les  coniniunistes  participaient 
au  Gouvernement  ; 

~  En  195G  :  les  trois  semaines  de  congés  payés,  le  fonds  national  vieillesse,  quand 
150  députés  communistes  assuraient  le  vote  à  la  majorité  contre  les  députés  indépen¬ 
dants  et  poujadistes  qui  votaient  contre. 

Pas  de  promesses,  mais  la  dure  réalité 

Nous  croyons  qu’un  seul  homme,  quel  qu’il  soit,  ne  peut  pas  résoudre  les  pro¬ 
blèmes  vitaux  posés  devant  un  peuple.  Ces  problèmes  se  règlent  bien  ou  mal,  selon  les 
solutions  qu’on  leur  apporte. 

C’est  pourquoi  nous  proposons  le  programme  seul  susceptible  de  relever  le  niveau 
de  vie  des  masses  populaires,  de  faire  la  paix  en  Algérie,  d’assurer  l’indépendance 
française,  d’ouvrir  l’avenir  à  la  jeunesse,  de  construire  une  démocratie  rénovée  —  le 
seul  programme  effectif  pour  que  ça  change  réellement. 

Répondre  AUX  besoins  de  nos  populations 

C’est  dans  le  cadre  de  ce  programme  général  que  ron  pourra  mettre  en  œuvre 
les  réaüsations  nécessaires  aux  besoins  urgents  des  populations  laborieuses  des  quatre 
communes  du  canton  :  Pantin,  Le  Pré-SainLGervaîs,  Les  Lilas  et  Bagnolct,  et  que  je 
m’engage  à  défendre. 
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Ce  programme  comporte  notamment  ; 

—  Lutter  contre  te  transfert  ou  la  fermeture  d'entreprises  et  obtenir  Timplan- 
tatton  d’industries  saines  , 

—  üblenir  la  construction  de  logements  nécessaires  pour  loger  les  8*850  familles 
mal  logées  de  nos  quatre  localités*  il  est  possible  de  construire  8,000  logements  k 
Pantin,  2,000  à  Bagnolet,  600  au  Pré-SainLGervais,  500  aux  Lilas  et  de  poursuivre  la 
réalisation  d'autres  projets  dans  les  quatre  communes,  co  particulier  en  détruisant 
les  îiots  insalubres*  Pour  cela,  il  faut  des  crédits  de  l'Etat  à  longs  termes  pour  obtenir 
des  loyers  accessibles  aux.  familles  à  revenu  modeste  ; 

—  Construire  des  écoles  nécessaires  :  3  groupes  scolaires  ù  Bagnolet,  4  à  Pantin 
(Courtilières,  me  de  Paris,  avenue  Edouard-Vaillant),  12  classes  au  groupe  Anatole- 
France  du  Pré-Saint-Gervais,  la  construction  rapide  de  l'école  Paul-Langevin  aux  Lilas, 
ainsi  que  tous  les  agrandissements  nécessaires  pour  obtenir  que  refl’eclif  moyen  de 
35  élèves  par  classe  soit  respecté  ;  obtenir  le  financement  du  collège  technique  et  du 
centre  d'apprentissage  de  Pantin,  le  retour  dans  le  canton  de  celui  des  Lilas  ;  création 
d'un  lycée  à  Pantin  ;  défense  des  colonies  de  vacances,  du  patronage  laïque  et  dévelop¬ 
pement  des  maisons  de  l'enfance,  jardins  d'enfants  et  écoles  malernelles  ; 

—  Soutien  pour  la  réalisation  d'hôpitaux  à  Auber villicrs  et  Montreuil  ;  agrandis¬ 
sement  et  création  de  dispensaires,  centres  de  santé,  crèches,  centres  de  protection 
maternelle  et  infantile,  agrandissement  des  maisons  de  retraite  des  vieux  intercom¬ 
munale  et  communale  à  Pantin  ;  création  de  foyers  de  vieux  ; 

—  Construction  dp  stades  a  Bagnolet,  le  Pré-SainLGei'vais,  les  Lilas,  ainsi  que 
raménagement  des  stades  existants  à  Pantin  (Seigneurcrie,  Marcei-Cerdan),  au  Pré- 
Saiiït-Gervais  (Léo-Lagrange),  aux  Lilas  (terrain  de  football)  ;  construction  de  gymnases 
et  de  centres  culturels  nécessaires  à  répanouissement  de  la  jeunesse  ; 

—  Poursuite  des  grands  travaux  pour  assainir  notre  banlieue  (voirie,  eau,  éclai¬ 
rage,  égouts,  P.  T.  T,,  téléphone)  ;  aménagement  du  parc  départemental  des  Buttes  de 
Bagnolet  ;  construction  d'un  hôtel  des  Postes  à  Pantin  et  aux  Lilas  ;  amélioration  du 
réseau  de  transports  ;  lutte  contre  les  industries  nocives  ; 

“  Favoriser  le  développement  du  commerce  local* 

Pour  cette  politique  conforme  aux  intérêts  des  travailleurs  et  du  pays, 

Contre  la  réaction  et  ses  alliés, 

Vous  assurerez  l'élection  du  candidat  du  Parti  Communiste  Français* 

Votez  utile  :  votez  Républicain* 

Pour  Tavenir  de  la  France,  votez  et  faites  voter  pour  : 

Jean  LOLIVE 

Ouvrier  cimentier 
Déporté  Politique  à  MautUnusen 

Membre  du  Comité  de  la  Fédération  Seine  Nord-Est*  —  Premier  Maire-Adjoint  de  Pantin 
Conseiller  Général.  —  Sénateur  de  la  Seine 


2“  ClRCULAmE 

Jean  LOLÏVE 

Candidat  du  Parti  Gommunisle  Français 

Candidat  au  second  tour  de  toute  la  gauche,  de  tous  les  Républicains  contre  la  réaeiiuii 

Electric  es.  Electeurs, 

Nous  remercions  les  20*034  électrices  et  électeurs  qui  ont  voté  au  premier  tour 
pour  Jean  Lolive  et  Jacqueline  Cho navel,  plaçant  ainsi  le  Parti  Communiste  largement 
en  tête  de  tous  les  partis* 

Au  SECOND  TOUR  LE  CHOIX  A  FAIRE  EST  CLAIR  : 

—  d'un  côté  Jean  Lolive  qui  a  été  désigné  au  premier  tour  par  le  suffrage  universel 
pour  être,  au  second  tour,  le  candidat  de  toute  la  gauche,  de  tous  les  Républicains 
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sociaux  de  défendre  la  Hépublique  et  de  faire  barrage  à  la  réaction  et  au  fascisme  ; 

_  de  l'autre  côté,  Dides,  le  candidat  soutenu  par  le  chef  des  ultras  d’Alger, 

Soustelle,  par  les  gros  patrons  réactionnaires,  ennemis  du  progrès  social  et  de  la  démo¬ 
cratie,  et  par  la  pire  réaction  fasciste. 

Les  travailleurs  et  les  républicains  de  Pantin,  du  Pré-Saint-Gervais,  des  Lilas,  de 
Bagnület  comprendront  Finiportance  du  scrutin  de  dimanche  prochain. 

Ils  comprendront  qu’en  face  des  députés  réactionnaires  —  qui  seront  malheureu¬ 
sement  trop  nombreux  —  i!  faut  qu’il  y  ait  dans  FAssembléc  de  demain  des  députés 
communistes  actifs  et  capables,  comme  Jean  Lolive,  de  défendre  les  conquêtes  sociales 
de  la  classe  ouvrière  en  même  temps  que  les  libertés,  la  paix  et  l’indépendance  natio¬ 
nale. 

En  bloquant  leurs  sujOfrages  sur  les  noms  de  Jean  Loïive  et  Jacqueline  Clionavel, 
ils  se  prononceront  : 

^  pour  l’augmentation  des  salaires,  des  traitements,  des  pensions  et  retraites- 
vieillesse  et  contre  la  vie  chère  ; 

—  pour  la  paix  en  Algérie  par  la  négociation  ; 

—  pour  la  construction  massive  de  logements  k  loyers  accessibles  : 

—  pour  une  réforme  démocratique  des  impôts  afin  d’alléger  les  charges  pesant  sur 
les  salariés,  les  artisans,  les  petits  commerçants,  en  faisant  payer  les  capitalistes  ; 

—  pour  la  défense  des  libertés  et  de  la  laïcité  ; 

—  pour  la  Hépublique  et  la  grandeur  de  la  France. 

L’Union  pouk  la  Nouvelle  Kjép oblique  est  le  camoufiage  de  la  héagtiok 

CONSERVATiUCE  ET  ANTISOCIALE 

Ainsi,  dans  notre  44*  circonscription,  on  voit  l’ex-policier  Dides  exploiter  déma- 
gogiquement  à  son  profit  le  nom  du  Général  de  Gaulle,  Dides  qui  travailla  aux  Rensei¬ 
gnements  généraux  sous  l’occupation  nazie  !  Dides  qui  est  ramî  de  Delarue  tortion¬ 
naire  de  patriotes,  condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés  à  la  Libération  î 

On  sait  qne  Dides  se  revendique  d’être  soutenu  par  l’U.  N.  qui  a  à  sa  tète  le 
chef  des  ultras  d'Alger,  Soustelle, 

«  L’U.  N.  R.  patronnée  par  Soustelle,  Morice,  Bidault,  se  prétend  pour  un  renou¬ 
veau  social,  mais  elle  est  en  fait  le  centre  de  ralliement  de  toute  la  réaction  conserva¬ 
trice,  antisociale  et  bornée.  > 

C’est  le  jugement  que  portait  ie  parti  socialiste,  lors  du  premier  tour,  sur  FU*  N, 

Que  fera  le  socialiste  Jaquet  ? 

Dans  tous  les  cas,  le  devoir  est  clair  : 

Union  de  tous  les  travailleurs,  de  tous  les  républicains  pour  battre  la  réaction. 

Les  travailleurs  socialistes,  les  radicaux  et  tous  les  républicains  soucieux  de 
défendre  la  République  en  barrant  la  route  à  la  régression  sociale,  à  la  réaction  et  à 
Taventure,  n’hésiteront  pas. 

Ils  savent  qu’à  l’heure  présente  il  n’y  a  qu’im  seul  danger  :  le  danger  réactionnaire. 
Ils  joindront  donc  leurs  suffrages  à  ceux  des  électeurs  communistes  pour  assurer  Félec- 
tion  de  Loïive  qui  est  devenu  au  second  tour  le  candidat  de  toute  la  gauche,  de 
tous  les  républicains. 

Pour  battre  la  réaction. 

Pour  la  défense  de  la  République, 

Votez  Jean  LOLIVE 

Où’vrïer  cimentier 
Déporté  Politique  à  Mautbauscn 

Membre  du  Comité  de  la  Fédération  Seine  Nord-Est.  Premier  Maire-Adjoint  de  Pantin 
Conseiller  Général.  —  Sénateur  de  la  Seine 


QUARANTE-CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M-  Jean-Pierre  PROFICHET 

(Candidat  de  rtJnion  des  Républicains) 

élu  le  30  novembre  1958 
(ü.  N.  R.) 

cmcuLAtm 

Docteur  PROFICHET 

Ancien  Combattant  1939-1940,  —  Ancien  des  Forces  Française»  CombüttEïntes  (Béseûu  lirutua-BoyerJ 
Chevalter  de  la  Légion  d*Honncur,  Croix  de  Guerre  1939-1940 
Médaille  de  la  Résistance 

Conseiller  Municipal  de  Montreuil  —  Vice-Président  du  Conseil  Général  de  la  Seine 
Candidat  de  TUnion  des  Républicains 

FTJnion  pour  la  Nouvelle  République,  les  Républicain»  SoclâtüK,  îe  Centre  RépubUealn 

le  Mouvement  Républicain  Populaire,  PUnion  Démocratique  et  Socialiste  de  la  Résistance 
le  Rassemblement  des  Gauches  Républicaines 
Le  Centre  National  des  Indépendants,  les  Indépendants  sans  appartenance  politique 

èvenluel  : 

Philibert  HOFFMANN 
Maire  de  Rosny-sous -Bois 

Pourquoi  suis-je  candidat  aux  élections  législ athées  ? 

Dabord  parce  que,  depuis  vingt-cinq  ans,  je  A^is  et  travaiOe  au  miiieu  de  vous, 
comme  a^ous,  et  que  je  connais  parfaitement  bien  et  a’ûs  sentiments  et  vos  besoins  et 
vos  aspirations* 

Parce  que.  Conseiller  Municipal  de  Montreuil  depuis  1Ü47  et  Conseiller  Général 
de  la  Seine  depuis  105,S,  je  sais  quels  sont  les  problèmes  impérieux  de  Montreuil  et 
de  Rosny,  villes  en  plein  développement. 

Parce  que  je  me  suis  particulièrement  penché  sur  les  problèmes  sociaux  et  si 
certaines  propositions,  telle  que  rinslallation  de  garderies  d’enfants  (entre  Page  de 
la  crèche  et  Page  de  Fécole  maternelle),  ont  été  refusées  par  la  Municipalité  commu¬ 
niste  et  sectaire  de  Montreuil,  j’ai  pu,  sur  le  plan  départemental,  être  le  promoteur  de 
réalisations  sociales  importantes  (aide  aux  infirmes,  création  d’un  établissement  pour 
remploi  des  diminués  physiques  et  intellectuels,  assistance  à  Tenfancc,  etc.)  et  aider 
autant  que  j’ai  pu,  la  jeunesse  et  les  sports. 

Parce  que,  en  1939,  mobilisé  comme  tant  d’autres,  j’ai  volontairement  combattu  dans 
rinfanlene,  et  en  1940,  prisonnier  évadé,  j’ai  choisi  de  Gaulle  et  la  Résistance  plutôt 
que  de  voir  ma  patrie  écrasée  et  méprisée. 

Parce  que,  depuis  1940,  toujours  fidèle  à  de  Gaulle*  j’ai  pensé  que  le  «  Système  > 
était  mauvais  pour  la  France,  et  l’expérience  Ta  prouvé. 

Parce  que  je  ne  suis  pas  un  ancien  Ministre  ou  un  ancien  parlementaire,  que  je 
ne  suis  pas  un  politicien  et  que  je  n’ai  pas  besoin  de  la  politique  pour  vivre  ;  que  je 
ne  suis  pas  de  ceux  qui  travaillent  sans  conditions  pour  l’étranger,  ou  qui,  parfaite¬ 
ment  inconnus  de  vous,  cherchent  une  circonscription  pour  se  faire  élire. 

Enfin,  parce  que  j’estime  de  mon  devoir  de  continuer  à  me  battre  pour  la  France 
et  que,  fidèle  è  une  même  ligne  de  conduite  depuis  1940,  je  veux,  aA^ec  le  Président 
de  Gaulle,  refaire  la  grandeur  et  la  prospérité  de  notre  pays,  c’est-à-dire  Amus  permettre 
à  tous  d’avoir  une  vie  plus  heureuse  et  exempte  de  dangers. 

Je  remercie  mon  ami  Hoffmann,  Maire  de  Rosny,  mon  éventuel  remplaçant,  patriote 
et  Résistant  indiscutable,  qui  m’apporte  son  amitié  et  son  aide  dans  cette  tâche  sacrée. 

Ma  campagne  sera  simple,  car  je  ne  dispose  ni  de  millions  de  francs  ni  de  roubles 
â  profusion,  et  ne  suis  Fesclave  de  personne.  .Te  suis  simplement  un  homme  à  qui 
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tous  les  nationaux  ont  fait  spontanément  confiance^  comme  ie  prouTc  îe  titre  de  cette 
circulaire,  signée  des  Conseillers  Municipaux  de  Montreuil  et  de  Hosny  (sauf  ceux  de 
(a  S*F.  Lü.  et  du  Parti  Gomiiiuniste).  Faisant  taire  certaines  nuances  qui  les  séparent, 
ils  ont  voulu,  en  Français  libres,  et  dans  Fintérct  supérieur  de  la  patrie,  manilcsier 
leur  volonté  d’un  renouveau  ei  d’une  renaissance  de  ia  PLépublique,  Peut-être  ma  fidélité 
à  mes  idées  n’a-t-clle  pas  élé  étraiigère  à  ce  choix*  De  plus,  j’ai  la  fierté  d’avoir  égale¬ 
ment  été  désigné  comme  candidat  par  l’Union  de  la  Nouvelle  République  qui,  comme 
vous  le  savez,  groupe  les  mouvements  qui  estimaient  qu’un  recours  à  Charles  de  Gaulle 
était  nécessaire  pour  sauver,  une  fois  de  plus,  la  République,  et  réformer  le  système 
qui  la  tuait* 

Tous  m’ont  fait  confiance,  je  ne  les  trahirai  pas. 

Vous  tous,  qui  le  28  septembre,  en  écrasante  majorité,  avez  répondu  Oui  au  réfé¬ 
rendum,  faites  confiance  à  celui  qui,  comme  vous,  du  fond  du  cœur,  a  répondu  Oui 
pour  que  ça  change* 

Voici  Fessentiel  du  programme  que  je  vous  propose  : 

Paix  en  Algérie 

Par  son  discours  de  Constantine  et  sa  dernière  conférence  de  presse,  le  Général 
de  Gaulle  a  précisé  les  seules  conditions  possibles  de  paix  au  bénéfice  commun  des 
difTérentc^s  communautés  algériennes  et  de  la  France  métropolitaine. 

Par  de  prochaines  élections  libres,  les  Algériens  décideront  de  leur  propre  destin. 

Par  la  politique  libérale  et  constructive  du  Président  de  Gaul’e,  Il  va  ainsi  être 
possible  de  mettre  fin,  dans  la  «  paix  des  braves  à  un  conflit  douloureux  que  les 
gouvernements  précédents  ont  été  incapables  de  résoudre. 

Les  solutions  proposés  qui  consistent  essentiellement  à  rendre  l’Algérie  prospère 
par  le  développement  de  son  industrie  et  de  son  agriculture,  à  permettre  aux  Français 
musulmans  d^avoîr  des  salaires  et  un  niveau  de  vie  comparable  à  ceux  des  Français 
de  la  métropole,  et  à  incorporer  de  nombreux  Français  musulmans  aux  cadres  métro¬ 
politains,  permettront  à  b  France  et  à  l’Algérie  de  faire  ensemble  leur  destin.  Les 
différentes  communautés  algériennes  Pont  compris* 

Politique  dü  logement 

Résoudre  enfin,  dans  un  bref  délai,  ce  problème  essentiel  par  : 

a)  Des  investissements  massifs  de  FEfat  dans  la  construction  à  usage  locatif  ; 

h)  La  poursuite  de  la  politique  instaurée  par  îe  Gouvernement  de  Gaulle,  favorisant 
les  investissements  privés  dans  la  construction  à  usage  locatif  ; 

c)  De  nouvelles  facilités  accordées  à  tous  ceux  qui  font  un  effort  pour  accéder 
à  la  propriété  collective  ou  individuelle* 

Une  France  libre  et  forte 

Il  faut  poursuivre  te  nouveau  style  de  la  politique  étrangère  et  de  b  diplomatie 
instaurées  par  le  Général  de  Gaulle,  qui  a  permis,  en  trois  mois,  non  seulement  de 
réparer  les  erreurs  commises  auparavant,  mais  d’affirmer  la  puissance  réelle  de  la 
Communauté  française  et  son  rayonnement  vis-à-vis  du  monde  entier* 

La  France,  fidèle  à  sa  vocation,  doit  être  le  pivol  et  le  guide  d’une  grande  Europe 
capable  d’arbitrer  l’antagonisme  des  blocs  Est-Ouest, 

Elle  doit,  comme  première  étape,  favoriser  l’instauration  du  Marché  commun,  à  la 
condition  essentielle  que  les  partenaires  soient  à  égalité  au  départ  (salaires,  charges 
sociales,  prix  des  matières  premières  et  de  l’énergie), 

La  stabilité  du  pouvoir  d’ach*w 

Par  la  paix  revenue,  les  milliards  employés  à  soutenir  une  lutte  qui  nous  fut 
imposée,  deviendront  des  logements,  deviendront  des  barrages,  deviendront  aussi  les 
véhicules  du  pétrole  saharien,  libérant  ainsi  la  France  de  la  tutelle  ^  du  pétrole  inter¬ 
national  >* 
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Par  k  suppression  des  dépenses  abusives  et  souvent  démagogiques  de  pnr  îe 

maintien  de  la  libre  entreprise  contre  un  dirigisme  stérilisant,  par  une  réforme  fiscale 
répartissaut  équilableiiient  des  charges  allégées,  par  une  productivité  accrue,  enfin 
par  la  participation  des  salariés  à  la  marche  et  aux  bénéfices  de  rentreprise,  les  tra- 
vailteurs  retrouveront  un  pouvoir  d’achat  stable,  correspondant  a  leur  valeur  pro- 
fcssionnelle»  leur  permettant  un  accroissciTient  permanent  de  leur  niveau  de  vie, 

La  sécurité 

1®  Par  Tinstaiiration  de  rassurance-chômage,  prévue  par  le  Gouvernement  de 
Gaulle,  que  j’espère  inutile  grî^ce  à  la  prospérité  et  au  plein  emploi. 

2®  Par  la  révision  des  divers  régimes  d’allocations  familialtjs  qui  comportent  des 
inégalités  flagrantes, 

3*  Par  une  réforme  profonde  de  la  Sécurité  Sociale  qui  doit  garder  son  caractère 
d’assurance,  et  en  particulier  garantir  un  remboursement  réel  des  frais  de  traitement 
à  80  %  comme  le  décidait  l’Ordonnance  de  1945  du  Gouvernement  de  Gaulle. 

Les  Anciens  Comrattants 

Satisfaire  les  revendications  justifiées,  en  particulier  établir  le  rapport  constant. 

L'espoir  pour  les  jeunes  —  Le  réconfort  pour  les  vieux 

Par  la  multiplication  des  écoles,  des  collèges  techniques,  par  l’extension  des 
facultés,  des  instituts  spécialisés  et  des  Universités  popukires,  pennelfant  la  promo¬ 
tion  ouvrière,  la  République  doit  donner  à  tous  les  jeunes  des  chances  égales  de 
réussi*e. 

Far  la  multiplication  des  stades,  des  auberges  de  la  |eunesse,  des  maisons  de  jeunes 
la  V“  Réniiblimie  doit  donner  è  la  jeunesse  des  loisirs  sains,  accessibles  à  tous,  et 
dégagés  de  toute  influence  politique. 

Et  surtout,  par  la  construction  massive  de  logements,  leur  permettre  de  fonder  im 
foyer. 

Par  une  juste  répartition  des  charges  entre  toute  la  population  active,  dans  un 
esprit  de  fraternité  et  de  solidarité,  assurer  à  tous  les  vieillards  une  retraite  décente 
libérant  leurs  vieux  jours  de  tout  souci  matérieL 

La  liberté 

En  1939,  et  dans  la  Résistance,  je  me  suis  battu  pour  la  Liberté, 

Depuis  19^7  je  me  bats  pour  que  noire  patrie  ne  devienne  pas  un  satellite  de 
l’U,R,S.S.  et  Paris  un  Budapest  ;  pour  que  les  Français  ne  soient  pas  étouffés  par 
un  régime  Socialiste  et  marxiste. 

Avec  de  Gaulle,  oui  deux  fois  sauva  la  Républioue,  avec  vous,  avec  vos  suffrages, 
je  continuerai  à  défendre  foutes  les  Libertés,  sans  lesquelles  un  Français  ne  peut  vivre, 
et  à  travailler  à  refaire  une  France  grande  et  généreuse,  digne  de  son  prestigieux  passé. 


2^  CIRCULAIRE 

Docteur  PROFICHET 

Aïickiî  Combattiint  1939'‘1940,  ^  Ancien  des  Forces  Franç4ii3es  CoTnbaUûrites  ^Réseau  Brutus-Boyer) 
Chevaüer  de  la  Légion  crHonneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-Ï94Û 
Médaille  de  la  Résistance 

Couseilkï'  Municipal  de  Montreuil  —  Vice-Président  du  Conseil  Général  de  la  Seine 
Membre  de  la  Gominlsslon  de  FAssistance  onx  vieillards,  aux  malades  et  à  Fcnfanc# 

Membre  de  la  Commission  de  la  Jeunesse  et  des  Sports 
Candidat  de  l’^Uniou  des  Républicains 
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Remplaçant  éventuel  : 

Philiuert  HOFFMANN 

Maire  de  Rosny-sous-Bois 
Chevalier  de  la  Légiou  d ^Honneur 
Ancien  Corabattanl  1914-1918.  —  Croix  du  Combattant  1914-1918 
Médaille  de  îa  Libération  1914-1918 

Ancien  Résistant  Cheminot.  Médaille  de  la  France  Libérée  19 89-1 94 n 

Electrices,  Electeurs^ 

Le  23  novembre  1958»  les  Electrices  et  les  Electeurs  de  xM  on  treuil  et  de  Rosny  ont 
clairement  manifesté  leur  volonté  de  redressement  national  : 

31.ï6(i  voix  sont  allées  aux  candidats  nationaux. 

21,049  voix  sont  allées  an  candidat  du  Parti  Communiste. 

Avec  un  patriotisme  auquel  nous  rendons  hommage,  et  pour  parachever  la  vic¬ 
toire  des  forces  de  la  Liberté,  M.  Frenay  s’est  retiré  de  la  compétition. 

Nous  remercions  les  Electrices  et  les  Electeurs  qui  nous  ont  fait  confiance  et  qui, 
le  30  novembre,  nous  renouvelleront  cette  confiance. 


A  tous  ceux  qui  ont  volé  pour  les  autres  candidats  nationaux,  nous  demandons 
de  considérer  rimportance  de  Penjeu. 

Cet  enjeu,  quel  esMi  ? 

La  grandeur  et  Pindépeiidance  de  la  France. 

Dimanche  prochain,  il  vous  appartiendra  de  dire  si  vous  vouley^  cette  grandeur  et 
cette  indépendance,  ou  si,  au  contraire,  vous  choisissez  la  route  des  démocraties  popu¬ 
laires  que  vous  proposent  les  chefs  communistes, 

Attbktïon 

Dimanche  prochain,  le  pays  entier  aura  les  yeux  fixés  sur  Montreuil  et  Rosny.  La 
défaite  de  Jacques  Duclos  retentira  non  seulement  en  France,  berceau  de  la  Liberté, 
mais  encore  partout  dans  îe  monde. 

Electrices,  Electeurs, 

Dimanche  prochain  vous  répondrez  à  Tespoir  et  à  Pappel  de  tous  les  hommes  libres. 

Electeurs  communistes. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  les  Chefs  du  Parti  Communiste  vous  trompent  ils  spéculent 
sur  votre  misère  et  vos  angoisses  pour  faire  de  la  France  un  satellite  anonyme  de 
ru.  R.  S.  S,  et  pour  cela  ils  sabotent  tout  effort  de  redressement  national. 

Nous  vous  convions  aujourd’hui  à  voler  Français. 

* 

iit  * 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  connaissez  notre  programme  développé  dans  notre  première  circulaire  : 

Paix  en  Algérie,  par  la  politique  constructive  et  libérale  du  général  de  Gaulle, 

Construction  de  logements,  grâce  aux  initiatives  conjuguées  de  PEtat  et  des  par¬ 
ticuliers» 

France  libre  et  forte,  capable  d’étre  le  pivot  de  la  grande  Europe  de  Pavenir,  et 
d’édifier  la  communauté  française. 

Stabilité  du  pouvoir  d’achat  et  âceroîssement  permanent  du  niveau  de  vie. 

Sécurité,  par  le  plein  emploi,  la  réforme  de  la  Sécurité  Sociale  et  des  Âlloeations 
familiales. 

Anciens  Combattants,  satisfaire  leurs  revendications  justifiées. 


Espoir  pour  ies  jeunes,  leur  donner  toutes  les  chances  de  réussite- 
Réconfort  pour  les  vieux,  leur  assurer  des  jours  exempts  de  tout  souci  matériel, 

« 

«  « 

Ce  programme  serait  vain  s'il  ne  s'établissait  entre  nous  une  fructueuse  et  efficace 
collaboration.  Nous  voulons  tenir  compte  de  toutes  les  suggestions  constructives  sus¬ 
ceptibles  d'améliorer  la  condition  humaine  et  capables  de  rendre  k  notre  Patrie  sa 
grandeur  et  son  rayonnement. 

Depuis  des  années,  mon  ami  Hoffmann  et  moi  travaillons  au  milieu  de  vous, 
comme  vous.  Nous  connaissons  vos  sentiments,  vos  besoins,  vos  aspirations  et  les 
problèmes  de  nos  deux  villes  en  plein  développement 

Aussi,  tous  ensemble,  la  main  dans  la  main,  soyons  solidaires  pour  reconstruire 
une  France  libre,  généreuse  et  fraternelle. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 


QUARANTE-SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Antoine  QUINSON 

(Candidat  d’ünioii  Nationale) 

éln  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Candidature  d 'Union  nationale  de 

Antoine  QUINSON 
Député-Maire  de  Viuceoncs 

présentée  par 

lô  Centre  national  des  iiidipendants»  le  Centre  républic^n» 
la  Dimocratie  chrétienne^  le  R«G.R. 


Electrices,  Electeurs, 

Nous  ne  pensons  pas  avoir  besoin  de  vous  présenter  Antoine  Quinson,  Vous  le 
connaissez  I  Vous  lui  avez  accordé  et  renouvelé  votre  confiance,  et  nous  sommes  con¬ 
vaincus  que  ses  actes  ont  répondu  à  ce  que  vous  attendiez  de  lui. 

Un  Maire,  d’ailleurs,  ne  peut  pas  ruser  avec  ses  électeurs.  Il  est  jugé  par  ses  conci¬ 
toyens  qui  savent  lui  faire  confiance  s'il  est  un  bon  administrateur. 

Lors  des  élections  légistatives  du  2  janvier  1956,  il  vous  avait  mis  en  garde  contre 
rimpuissance  du  régime,  et  il  vous  disait  qu’il  fallait  à  tout  prix  de  Tordre,  de  la 
stabilité  et  une  sage  administration  ;  mais,  pour  cela,  la  France  sc  devait  d'adopter 
une  politique  d’équilibre  et  de  sage  mesure  qui  lui  a  tant  fait  défaut  depuis  la  Libération. 

Les  évènements  ont  prouvé  qu'il  avait  raison.  * 

Il  avait  préconisé  le  retour  au  scrutin  uninominal  qui  permet  de  choisir  librement 
son  élu.  Là  encore,  il  avait  raison  et  le  général  de  Gaulle  vient  de  vous  rendre  cette 
possibilité. 

Il  vous  avait  dit  que  le  problème  capital  était  la  paix  en  Algérie  car  si,  par  suite 
de  nos  divisions,  personne  n’arrivait  à  redresser  la  situation,  alors  nous  risquions  de 
perdre  TAlgérie  française,  malgré  les  sacrifices  et  le  dévouement  de  nos  admirables 
soldats. 


pour  nous,  comme  pour  Quinson,  comme  pour  tous  les  patrioies,  le  salut  de  TAlgérie 
française  a  été  et  restera  le  premier  des  probièmes  nationaux, 

C*est  pourquoi,  plaçant  sa  confiance  dans  le  général  de  Gaulle  afin  qu'il  mette 
fin  à  notre  angoisse  nationale,  afin  qu'il  réponde  aux  aspirations  de  nos  frères  d'Afrique 
du  Nord  (européens  et  musulmans),  afin  qu'il  remette  en  raarclie  les  institutions  : 

Par  quatre  fois,  Quinson  a  voté  la  confiance  au  général  de  Gaulle  ; 

Le  dimanche  1®’’  juin  en  votant  son  investiture  ;  le  lundi  2  juin  en  votant  les  pleins 
Pouvoirs  au  Gouverijement  investi,  puis  les  Pouvoirs  spéciaux  en  Algérie,  enfin  la 
réforme  de  la  Constitution. 

C’est  donc  tout  naturellement  qu’il  vous  a  demandé  de  voter  «  Oui  ^  à  la  Consti¬ 
tution  nouvelle  qui  ouvrait  la  voie  du  redressement  natioiiaL 

Là  encore,  habitants  de  Fontenay,  de  Saint-Mandé  et  de  Vincennes,  vous  avez 
répondu  d'une  façon  magistrale  à  notre  appel. 

L’avenir  est  maintenant  dégagée  ;  il  n’appartient  qu'à  vous  de  le  faire  beau. 
Grâce  au  Général  de  Gaulle,  la  France  va  connaître  dans  les  années  à  venir  celte 
stabilité  et  cette  autorité  qui  lui  avaient  fait  cruellement  défaut,  alors  qu’à  l'étranger 
les  Gouvernements  des  Grandes  Puissances,  vous  le  savez  bien,  bénéficient  des  avan¬ 
tages  inappréciables  de  la  durée. 

Ce  qui  était  impossible  sous  la  IV“  République  devient  possible  sous  la 

Les  nouvelles  institutions  que  vous  avez  librement  choisies  peuvent  permettre  la 
réalisation  d’un  programme  de  Salut  Public  que  réclament  toutes  les  Françaises  et 
tous  les  Français, 

Nous  vous  demandons  de  vous  associer  à  nous  pour  faire  triompher  ces  idées. 

Le  23  novembre,  Electrices,  Electeurs,  vous  avez  l’occasion  par  votre  vote  de 
faire  acte  de  foi  dans  le  destin  de  la  patrie  et  d'assurer  l’avenir  de  la  France  dans  le 
monde, 

ha  République  nous  appelle,  ne  manquons  pas  son  rendez-vous.  Votez  pour  : 

Antoine  QUïNSON 

Ingénieur  de  PEcole  Nationale  des  Ponts  et  Chaussées 

Député-Maire  de  Vincennes.  —  Ancien  Ministre 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  ' —  Croix  de  Guerre  1339-1945 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Raymond  GAUDUBOIS 

Avocat  à  la  Cour 

Conseiller  Municipal  de  Saint-Mandé,  —  Président  Associât  ion  d'Anciens  Combattants 
Officier  de  ïa  L^ion  d’Honneur.  —  Médaille  Militaire,  —  Croix  de  Guerre  1314-191 S 

*  Pour  le  Comité  de  patronage  : 

Colonel  Foulon 
Maire-Adjoint  de  Vincennes 

NOTRE  PROGRAMME 

Notre  programme  s'adresse  à  tous  ceux  que  préoccupe  l'avenir  du  Pays. 

Placés  par  les  investitures  au  centre  de  l'échiquier  politique,  nous  vous  jiroposons 
un  programme  simple,  clair,  précis,  aux  objectifs  limités, 

La  manière  de  réaliser  notre  idéal  politique  c’est  de  vouloir  des  réformes  pratiques 
et  immédiates,  placées  sous  le  signe  du  bon  sens  et  de  la  volonté, 

4  objectifs 

4  grands  objectifs  nous  animent  : 

1*  Une  vie  publique  réfoiîmée 

Réforme  budgétaire.  ~  Ramener  le  train  de  vie  de  l’Etat  à  des  proportions  com¬ 
patibles  avec  les  possibilités  de  la  Nation. 
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îiê(ovnie  Admlnititratwe  cl  Réforme  fiscale.  —  Simplification  et  humanisation  des 
méthodes  de  rccouvremeiiL  Taxe  indirecie  unique  sur  ^énergie,  Généralisaüon  du 
fort  ait 

Pour  créer  le  climat  de  confiance  nécessaire  entre  le  Contribuable  et  rAdininis- 
tratlon,  ia  V*'  Hépohlique  sc  doit  d  accorder  1  amnisiic  lise  ale  et  pénale  aux  victimes 
des  aous  du  système  disparu,  ouvrant  ainsi  une  ere  nouvelle  attendue  par  de  nombreux 
citoyens, 

2"  PUOGRÈS  ECONOMIQUE  CONTINU 

Ce  n’est  pas  un  rêve  insensé,  car  rexpansion  est  une  source  de  richesse  commune 
et  de  mieux-être  individuel,  hncouragement  à  l’initiative  personnelle.  Développement 
des  investissements  industriels  et  agiicoies.  Accélération  de  l’équipement  nucléaire  de 
réconomie  française  qui,  avec  rexploitation  des  pétroles  sahariens,  coiiditionne  la 
prospérité  et  l’indépendance  nationale.  Aide  aux  petites  et  moyen  nés  entreprises,  ainsi 
qu'aux  entreprises  personnelles, 

3”  Action  socl\le  audacieuse  dans  un  climat  nouveau 

Aujourd’hui  plus  que  jamais,  nous  voulons  vivre.  Tout  doit  être  mis  en  œuvre  pour 
permettre  à  chacun  d’être  heureux. 

Travail.  ~  Assainir  le  climat  social.  Ouvriers,  eraplo3'és,  ingénieurs,  patrons,  col* 
laborent  à  la  même  œuvre.  Ils  ne  sont  pas  des  ennemis.  Payer  largement  Teflort,  riniel- 
ligence,  Tinitiative, 

Famille.  —  Défense  des  droits  de  la  famille.  Indexation  des  prestations  familiales. 
Assurance-maladie  eiticace  sauvegardant  la  qualité  de  la  médecine  et  son  caractère 
libéral.  Plan  d’aide  aux  personnes  âgées  et  aux  économiquement  faibles.  Allégement  des 
charges  fiscales  frappant  trop  lourdement  les  femmes  seules. 

Logement.  —  Développement  accru  dTin  effort  de  construction  pour  construire 
vite,  mieux,  moins  cher  et  loger  les  f amitiés  qui  n’ont  pas  de  foj'er  et  ne  peuvent  accéder 
à  ia  propriété*  Défense  du  propriélaiie  qui  a  acheté  un  terrain  pour  construire, 

JeiiResse.  —  Intensifier  les  constructions  scolaires.  Former  des  techniciens,  des 
ingénieurs,  des  ouvriei's  qualifiés.  Favoriser  la  recherche  scientifique*  Mettre  l’équipe¬ 
ment  sportif  au  rang  des  grands  investissements  rentables.  Créer  des  stades,  des  Maisons 
de  jeu.  Çrédit  ménager  aux  jeunes  foyers.  Crédit-établissement  aux  jeunes  travailleurs* 

Anciens  Combaltants,  Prisonniers,  V  ici  (me  s  de  Guerre.  —  Accélération  des  pro¬ 
cédures  de  liquidation  des  dossiers  de  pensions  et  du  contentieux  des  pensions*  Appli¬ 
cation  loyale  du  rapport  constant  entre  les  indices  des  Pensions  et  ceux  des  salaires  des 
fonctionnaires.  Majoration  des  indices  de  pensions  pour  les  veuves,  orphelins,  aveugles, 
bi-amputés* 

Renforcement  de  l’action  sociale  de  l’Office  National  et  des  Offices  Départementaux 
de  France,  d’Algérie  et  d’outre-mer, 

4‘"  Une  communauté  vivante  dans  une  Europe  organisée 

Algérie.  —  Consolidation  de  la  politique  d’industrialisation  et  d’équipement. 
Intensification  de  la  mise  en  exploitation  du  Sahara, 

Union  Française,  —  Mise  en  place  rationnelle  des  institutions  des  T,0,M.  Eléva* 
Üon  progressive  du  niveau  de  vie.  Expansion  de  la  culture  française, 

Europe.  —  Attachement  à  la  solidarité  occidenlaîe,  mais  affirmation  résolue  de 
l’indépendance  nationale.  Collaboration  économique  avec  les  6  pays  du  Marché  commun* 
Constitution  d’un  potentiel  militaire  de  défense  moderne  fondé  sur  rarmement  thermo¬ 
nucléaire* 


—  1154  — 


Tels  sont  les  points  principaux  de  notre  programme. 

Nous  adressons  un  appel  sans  exclusive  à  toutes  les  Françaises,  à  tous  les  Français 
pour  que  dans  un  effort  conimmi,  dans  un  climat  indispensable  d’apaisement  et  de 
réconciliation,  nous  assurions  ensemble  le  salut  de  la  Patrie  et  de  la  Liberté  1 

^oitz  Antoine  QUÏNSON 


2^  ClBCULAfRB 

Oandidatura  d’Unlon  nationale  do 
Antoine  QUINSOK 

Dépxtté-Maixt!  de  Vin.cenTiejî 
présentée  par 

le  Centre  National  des  indépendants,  le  Centre  répnbUcain, 
la  Démocratie  chrétionne,  le  R.  R* 

0t  au&eî  par  lo  «uffraga  univoraol  qui  1%  placé  largennent  on  têto  dos  nationaux^ 
Electric  es.  Electeurs, 

Par  23,il24  voix,  vous  ayez  placé  largement  en  tête  notre  candidat. 

Par  ce  vote  massif  vous  avex  affirmé  votre  confiance  à  notre  candidat  et  à  son 
programme. 

Nous  vous  en  remercions  bien  sincèrement. 

Vous  avez  voulu  indiquer  que  vous  ne  vouliez  plus  que  soit  refait  par  les  querelles 
et  les  divisions  des  nationaux  le  jeu  de  ceux  qui  misent  sur  une  France  diminuée  ou 
en  plein  désordre. 

Vous  avez  voulu  montrer  assi  votre  décision  de  voter,  non  pas  pour  ceux  qui 
promettent,  mais  pour  celui  qui  agit. 

Vous  vous  êtes  souvenus  surtout  que  le  11  novembre  dernier,  devant  deux  géné¬ 
rations  d’Anciens  Combattants,  îe  Président  de  ia  Eépiiblique,.  M,  René  Goty,  avait  dit 
ceci  : 

«  Entendez-mot  bien.  Entendez  le  vieil  homme  qui,  aujourd’hui,  vous  parle  sans 
doute  pour  la  dernière  fois  :  Français,  unissons-nous  !  > 

Electrices,  Electeurs, 

Cette  union,  vous  Pavez  réalisée  hier  par  votre  vote  massif  sur  notre  candidat 

Dimanche  prochain,  vous  la  réaliserez  plus  entièrement  en  bloquant  toutes  les 
voix  nationales  sur  Antoine  Quinson,  candidat  désigné  au  premier  tour  par  le  suffrage 
universel* 

Vous  voterez  afin  qu’une  majorité  libérale,  sociale  et  nationale  puisse,  aux  côtés  du 
général  de  Gaulle,  recréer  à  la  fois  TUnité  française  et  sauver  TAlgérie. 

L’union  que  certains  n’ont  pas  voulu  réaliser,  vous  la  ferez  sans  eux. 

Ne  gaspillez  pas  vos  voix*  Votez  pour  : 

Antoine  QUINSON 

Ingénieur  de  t*Ecole  Naiîonale  des  Ponts  et  Chaussées 
Député-ligîre  de  Vlncennes 

Cîievîilier  de  la  Légion  dmonneur*  —  Croix  de  Guerre  103'9-I945 
Commandeur  du  Mérite  Combattant 


:■  %  r 
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et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Raymond  GAUDUBOIS 

Avocat  à  la  Cour 

Congeiller  Municipal  cie  Saint-Mandé 

Of acier  de  la  Légion  d' Honneur.  —  iMédaiUe  Militaire*  —  Croîx  de  Guerre  1914-1918 
Of licier  du  Mérite  Combattant 

Pour  le  Comité  de  patronage  : 

Colonel  Foulon 
Maire-Adjoint  de  V  inc  en  ne» 

NOTEE  PROGRAMME 

Notre  programme  s’adresse  à  tous  ceux  que  préoccupe  Tavenir  du  Pays* 

Placés  par  les^  investitures  au  centre  de  Téchiquier  politique,  nous  vous  proposons 
un  programme  simple,  clair,  précis,  aux  objectifs  limités. 

La  manière  de  réaliser  notre  idéal  politique  c’est  de  vouloir  des  réformes  pratique>s 
et  immédiates,  placées  sous  le  signe  du  bon  sens  et  de  la  volonté* 

i  objectifs 

4  grands  objectifs  nous  animent  : 

i"*  Une  vie  publique  béfoumék 

Réforme  budgétaire.  —  Ramener  le  train  de  vie  de  TEtat  à  des  proportions  conv 
patiblcs  avec  les  possibilités  de  la  Nation. 

iîéforiTie  Administrative  et  Réforme  fiscale.  ~  Simplification  et  humanisation  des 
méthodes  de  recouvrement  Taxe  indirecte  unique  sur  l’énergie.  Généralisation  du 
forfait* 

Pour  créer  le  climat  de  confiance  nécessaire  entre  le  Contribuable  et  TAdminis- 
tration,  la  V*  République  se  doit  d’accorder  Pamnîstie  fiscale  et  pénale  aux  victimes 
des  abus  du  système  disparu,  ouvrant  ainsi  une  ère  nouvelle  attendue  par  de  nombreux 
citoyens. 

2®  Progrès  économique  continu 

Ce  n’est  pas  un  rêve  insensé,  car  Texpansion  est  une  source  de  richesse  commune 
et  de  mieux-être  individuel*  Encouragement  à  Tinitiative  personnelle*  Développement 
des  investissements  industriels  et  agricoles*  Accélération  de  rèquipement  nucléaire  de 
l’écoiiomie  française  qui,  avec  Texpioitation  des  pétroles  sahariens,  conditionne  la 
prospérité  et  Tindépendance  nationale*  Aide  aux  petites  et  moyennes  entreprises,  ainsi 
qu’aux  entreprises  personnelles* 

Action  sociale  audacieuse  dans  un  climat  nouveau 

Aujourd’hui  plus  que  jamais,  nous  voulons  vivre.  Tout  doit  être  mis  en  oeuvre  pour 
permettre  k  chacun  d’être  heureux* 

Travail  ™  Assainir  le  climat  social.  Ouvriers,  employés,  ingénieurs,  patrons,  col¬ 
laborent  à  la  même  œuvre.  Us  ne  sont  pas  des  ennemis*  Payer  largement  Teffort,  l’inteh 
ligence,  rinitialiva* 

Famille.  —  Défense  des  droits  de  la  famille*  Indexation  des  prestations  familiales. 
Assurance-maladie  efficace  sauvegardant  la  qualité  de  la  médecine  et  son  caractère 
libéral.  Plan  d’aide  aux  personnes  âgées  et  aux  économiquement  faibles.  Allégement  des 
charges  fiscales  frappant  trop  lourdement  les  femmes  seules. 
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Logement.  —  Développement  accru  iVun  effort  de  construction  pour  construire 
vite,  mieux,  moins  cher  et  loger  les  familles  qui  n'ont  pas  de  foyer  et  ne  peuvent  accéder 
à  la  proprié  Lé*  Déiense  du  propriétaire  qui  a  acheté  un  terrain  pour  construire. 

Jeunesse.  ~  Intensifier  les  cons  truc  lions  scolaires*  Former  des  techniciens,  des 
ingénieurs,  des  ouvriers  qualifiés*  Favoriser  la  recherche  scienlilique*  Mettre  Féquipe- 
menl  sportif  au  rang  des  grands  investissements  rentables*  Créer  des  stades,  des  Maisons 
de  jeunes.  Crédit  ménager  aux  jeunes  foyers,  Crédlt-étahlissement  aux  jeunes  tra¬ 
vailleurs* 

Anciens  CombatlantSf  Prisonniers,  Victimes  de  Guerre...  Accélération  des  pro¬ 
cédures  de  liquidation  des  dossiers  de  pensions  et  du  contentieux  des  pensions.  Appli¬ 
cation  loyale  du  rapport  constant  entre  les  indices  des  Pensions  et  ceux  des  salaires  des 
fonctionnaires*  Majoration  des  indices  de  pensions  pour  les  veuves,  orphelins,  aveugles, 
b  i- amputés, 

Heniorcement  de  Faction  sociale  de  FOffice  National  et  des  Offices  Départementaux 
de  France,  d’Algérie  et  d’outre-mer* 

4"*  Une  communauté  vivante  dans  une  euuope  organisée 

Algérie.  —  Consolidation  de  la  politique  d’industrialisation  et  d’équipement. 
Intensification  de  la  mise  en  exploitation  du  Sahara. 

Union  Française.  —  Mise  en  place  rationnelle  des  institutions  des  T,0,M,  Eléva¬ 
tion  progressive  du  niveau  de  vie*  Expansion  de  la  culture  française, 

Europe.  —  Attachement  à  la  solidarité  occidentale,  mais  affirmation  résolue  de 
Findépeudance  nauonaie*  CoUanoiation  économique  avec  les  6  pays  du  Marché  commun. 
Constitution  d’un  potentiel  militaire  de  défense  moderne  fondé  sur  l’armement  thermo- 
nucléaire, 

leis  sont  les  points  principaux  de  notre  programme* 

Nous  adiessons  un  appel  sans  exclusive  à  toules  les  Françaises,  k  tous  les  Français 
pour  que  dans  un  effort  commun,  dans  un  climat  indispensable  d’apaisement  et  de 
réconciliation,  nous  assurions  ensemble  le  salut  de  la  Patrie  et  de  la  Liberté  I 

Votei  Antoine  QUINSON 


QUARANTE  SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roland  NUNGESSER 

(Candidat  d’Union  canlouaie  pour  le  Renouveau  National  et  Républicain) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N*  R,) 

CmCVLAÎBE 

Union  cantonale  pour  le  renouveau  national  et  républicain. 

Que  veut  la  Feance  ?  Que  cela  change  ï 

Elle  Fa  dit  Ic.2S  septembre  en  répondant  massivement  : 

Oui  :  au  Général  de  Gaulle 
Non  :  au  €.  système  > 

Pour  faire  du  nouveau,  il  faut  des  hommes  nouveaux  î 
Mais  vous  voulez  savoir  à  qui  vous  avez  affaire* 
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Depuis  pius  de  vingt  ans,  vous  ne  pouviez  choisir  librement  vos  élus.  Le  scrutin 
de  liste  et  les  partis  politiques  vous  tes  imposaient  et  c'étaient  souvent  des  députés 
fantômes 

Aujourd'hui,  vous  voulez  et  vous  pouvez  choisir  vos  élus  en  toute  connaissance 
de  cause* 

Mais,  attention,  «  le  syndicat  des  sortants  »  n’a  pas  désarmé.,. 

C'est  à  lui  que  vous  devez  les  trop  nombreuK  candidats  de  division. 

Pour  faire  face,  PUoioii  s'cst  heureusement  faite  dans  notre  circonscription  sur  : 

~  des  hommes  jeunes  et  dynamiques  ; 

—  des  hommes  neufs,  à  l'écart  des  intrigues  politiques  ; 

—  des  hommes  dont  l'honnêteté  est  reconnue  de  tous  ; 

—  des  hommes  compélents,  qui  ont  fait  largement  leurs  preuves  sur  le  plan  pro¬ 
fessionnel  et  sur  Je  plan  civique. 

.  Cette  union  cantonale,  née  spontanément  au  sein  même  de  nos  quatre  communes, 
a  rallié  sur  les  noms  de  i 

Roland  NUNGESSEB  et  Heniu  LE  GUICHAOUA 
les  hommes  de  bonne  volonté  des  tendances  les  plus  diverses* 


Cette  candidature  populaire  a  paru  si  solide  que  d'importantes  formations  poli¬ 
tiques  nationales,  réceiiîes  comme  LUnion  pour  la  Nouvelle  République  (U.N.R,),  ou 
traditionnelles  comme  le  Centre  National  des  Indépendants  (C.N.L)^  Eout  ratifiée 
officielletnent,  et  que,  fait  exception  ne!  et  unique  dans  la  banlieue  parisienne,  elles  ont 
décidé  de  la  soutenir  communément. 

Considérant  que  Tunion  ainsi  réalisée,  malheur eiisement  si  rare  dans  toute  la 
France,  pouvait  seule  faire  échec,  dés  le  premier  tour,  au  risque,  sérieux  dans  notre 
canton,  d'un  arbitrage  communiste,  d'autres  formations  telles  que  Défense  des  Libertés 
ont  renoncé  à  confirmer  les  candidatures  de  leurs  délégués* 

Pour  vous,  Bryards,  Campinois,  Nogentais,  Perreuxiens,  aucun  doute  :  l'Union  et 
le  Renouveau  c'est  Nungesscr. 

Que  pouvez-vous  attendre  de  lui  ? 

Qu'il  agisse  en  homme  libre  et  indépendant, 

Qu'à  chaque  problème  posé,  il  réponde,  guidé  par  sa  seule  conscience  sans  préjugé, 
ni  parti  pris* 

Qu’iî  résiste,  avec  la  volonté  qu'on  lui  connaît,  à  toutes  tes  pressions, 

Qu'il  demeure  fidèle  aux  principes  fondammentaux  qui  Tout  toujours  guidé* 

Qu'il  s'attache  à  : 

—  Soutenir  raction  que  le  Général  de  Gaulle  mène  pour  redonner  à  la  France, 
avec  sa  véritable  indépendance,  son  prestige  et  sa  grandeur,  à  la  première  place  de 
l'Europe  nouvelle. 

' —  Poursuivre  la  réforme  des  institutions,  entreprise  par  le  chef  du  Gouvernement 
en  vue  de  redonner  à  la  République  une  structure  saine  et  un  fonctionnement  efficace, 

—  Veiller  scrupuieuseincnt  à  la  sauvegarde  de  tontes  les  libertés  individuelles, 

—  Satisfaire  le  vœu  nettement  exprimé  par  ie  récent  référendum,  de  reformer 
totalement  les  mœurs  politiques  responsables  des  déboires  de  notre  Patrie  et  de  la 
division  des  Français, 

Limiter  raction  de  l'Etat  dans  l'économie  à  orienter  celle-ci  vers  des  objectifs 
de  caractère  national  ou  international  et  à  favoriser  en  conséquence  le  développement 
des  moyens  de  productiom 

—  Adapter  l'amélioration  du  niveau  de  vie  de  tous  les  Français  à  l'augmentation 
de  la  productivité  nationale* 

—  Promouvoir  en  outre  une  politique  sociale  réaliste,  seule  limite  efficace  aux 


II.  —  m 


Iv’- 
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d,és  stralè^ês  bôtiiniüiiistiiis  <5^1  îondèiii  l^lirà  'éJsjjliïÜ’^s  silt  iâ  Jiiifeèid  6t  la 


màntëüvrëa 

Tiâïivrfitéï  '' 

—  aiettre  à  la  base  de  cette  politique  sociale,  le  développemeni  de  la  cOnstrüctioii 
des  logements,  doiit  l’InSUffisahcc  eSt  la  stiürcfe  de  là  pkipai’t  dfes  déeonvéliucs  de  notre 
population  sur  le  plan  familial,  moral,  physique  sinon  politique. 

—  Œuvrer  au  redi'esseiüéht  prbgrèsslf  des  finaiiees  publiques  par  une  gestion 
budgétaire  plus  saÎHe,  iltipllqltaiit  certaihés  réformes  admihistrativés  mais  n’éiitravanî 

pas  néanmoins  Tessor  de  T  économie.  .  \ 

_  Proposer  les  éiénients  d’une  réforme  liscale,  qui  répartissant  plus  equitamement 

rimpôt,  permettra  d’en  réduire  le  taux* 

_  Soutenir  Tactioïi  du  générai  de  Gaulle  eri  Algérie,  telié  qu’il  Ta  défiïiië  dans  son 

discours  de  Constantine,  ^  ,  ..  ,  i- 

_ ,  Etablir  entre  la  Métrdpoië  et  les  peuples  de  là  France  d  Outre-Met  les  relations 

confiantes  que  permet  la  Nouvelle  GonsUtntion  dans  les  cadrés  fixes  pat  elle* 

—  Faire  confiance  à  Taritiée,  et  à  ses  chefs  pour  remplir  courageusement  et  noble¬ 
ment  les  missions  qui  leur  sont  confiées,  suivant  îcs  traditions  transmises  par  les 
Anciens  Combattants,  dont  la  mission  civique  s’impose  plus  que  jamais  ao  jour  d’hui. 

^  Fournir  aux  jeunes  Français  les  moyens  d’enseignement  nécessaires  à  leur 
culture  individuelle  mais  aussi  a  leur  formation  professionnelle  et  technique. 

^  Donner  à  la  Jeunesse  de  France,  le  sens  et  le  goûï  du  devoir  civique,  qui  doivent 
lui  permettre  de  faire  face  pleinement  aux  espoirs  que  le  peuple  de  France  met  en  eOe 
et  aux  responsabilités  qui  lui  incombent  à  la  naissance  de  la  V"  Hépubîique. 


CitoyéiinëS^  Citoyens, 

Ceux  qui  sont  Festés  obstinément  cbmlnùüistbs.  Voteront  Talaihoiii- 
Ceux  qui  désirent  un  Ëtat  dlngiste,  voteront  Ëelvaüx, 

Tous  les  français  qui  véuient  voter  Nouveau  et  Utile,  voteront  pdiF  lé  s'eUi  caii- 
didat  d’Unîou  :  Roland  Nungesser. 


NÜNGESSER 


67,  rue  de  Fontenay,  Nogent-siir-Marnc 
63  bijis,  —  DifilÆihë  de  Sciehec^  boUtiquea.  —  Lfceàiîi’é  feîi  DVoit 
éoitimlïssîiire  Général  du  Saloii  ÎSüutique  ttiiernatiohül 
Suus-Dii'ÊCteur  du  Groupement  de  Beconstruetion  et  de  flLeuQUvéli'emétit  de  h\  Hotte  iluvisile 
Vice-nrésidertt  de  la  Chambre  Syndicale  des  Industries  Nautiques 
Vice-Président  de  lu  Coimnission  des  Relutiens  extérieures  du  Conseil  Tiuüonal  de  lu  Navigation  iluviale 
Secrétaire  Général  Adjoint  du  Comité  du  Souvenir  t^iiiigésser  et  ttili 
Premier  Maire^Adjoint  de  Nogent-sur-Mame 
PrésidenM^ondateur  dé  la  Fàie  du  Petit  Vin  Plane 


Remplaçant  éventuel  : 
LE  GUICHAOUA  Henri 


1,  avenue  du  Château,  Le  Perreux-sur-J[arnc 
44  ans.  “■  Licencié  en  Droit.  —  Expert- Comptable 
Commissaire  de  Sociétés  prés  ]a  Cour  d*Appel 
Chef  d^Escadrou  d’ArtUlerie  de  réserve.  —  Prisonnier  évadé  d’Allemagne 
Dirigeant  sportif  cl  syndical 


2“  CffîfJÜLAlfiE 

i 

tJiilon  cdistonfii^i  pour  îe  ïcîïOuveËU  natiouâl  oi  réi>uî>licàiii. 


Et  maint*inar.t,  tous  unis  pour  la  victoire 

Le  23  novembre  1958,  ics  Français  ont  confirmé  leur  voibilté  de  i^novàtibn  fl® 

Mbs  ïiificurâ  politiquès.  ,  ,  .  - 

Après  avoir  ratifié  la  modification  des  institutions,  le  pèUiilB  trafttüis  a  voulu  taire 
appel  à  des  immbies  boUveàUX.  bans  toute  la  France,  dés  hommes  jeuhes,  animés  par 


V. . 


. li  I.II  I 
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le  désir  de  faire  du  «  neuf  soucieux  d'apporter  leur  concours  eotiiousiastc  au  gciiérîil 
de  Gaulle  ont  été  portés  en  tête  au  premier  tour  de  scrutin. 

Dans  notre  circonscription,  cette  tendance  s'est  affirmée  tle  façon  éclatante  sur 
le  nom  d’uii  homme  que  vous  (connaissez  bien  et  qui  remercie  très  vivement  tous  ceux 
qui  lui  ont  apporté  un  soutien  sympathique  et  spontané. 

Pour  la  première  fois  depuis  bien  longtemps,  un  candidat  natioiiaî  est  en  tète, 


dès  le  premier  tour,  dans  notre  canton  : 

En  1&56,  le  parti  coiiiniunisle  obtenait  15,032  voix 

Le  premier  des  nationaux  obtenait . .  6 , 225  — 

Le  23  novembre  1953  : 

lioland  Nungesser . . . . .  15.993  voix 

Louis  Talamoni . . . .  13,625  — 


La  personnalité  de  Roland  Nungesser  a,  malgré  le  nombre  des  candidatures, 
entraîné  un  courant  d’union,  dépassant  les  espoirs  des  plus  optimistes. 

L'estime  dans  laquelle  lé  tiennent  ses  concitoyens  s'exprime  dans  le  pourcentage 
éloquent  des  suif  rages  qu'il  a  obtenus  à  Nogent  :  46,25 

L’accord  réalisé  sur  mon  nom.  dès  avant  le  premier  tour,  entre  rUnion  pour  la 
Nouvelle  République  {U,N,ÏL)  et  te  Centre  National  des  Indépendants  (G.N.I.)  com¬ 
plété  par  le  retrait  en  sa  faveur  des  candidats  de  l'ümon  de  Défense  des  Commerçants 
et  Artisans  (Défense  des  libertés)  s'esl  étendu  au  point  qu'a  là  veille  du  2“  tour  de 
scrutin,  il  est  le  sent  candidat  d’Union  Nationale. 

En  effet,  moins  de  24  heures  après  la  proclajuation  des  résultats  du  tour 
de  scrutin,  la  plupart  des  autres  candidats,  respectant  avec  loyauté  et  spontanéité  la 
discipline  nationale^  ont  fait  savoir  qu'ils  retireraient  leurs  candidatures  en  faveur  de 
Roland  Nungesser, 

Leurs  désistements  officiels  seront  annoncés  par  leurs  prox>rcs  affiches  faisant 
appel  au  civisme  de  leurs  électeurs. 

Ce  vaste  rassemblement  des  voix  natioiiaîcs  est  d'autant  plus  facile  que,  dans  sa 
profession  de  foi,  Roland  Nungesser  avait  affirmé  son  souci  de  se  dégager  des  notions 
précisées  et  malfaisantes  de  €  droite  3^  et  de  «  gàucbe:?i,  désireux  d'agir,  en  chaque  cir¬ 
constance,  sans  préjugé  ni  parti  pris,  en  s’efforçant,  à  l'instar  du  général  de  Gaulle,  de 
rechercher  les  seules  soliitions  conformes  à  rintérét  de  la  France,  C'est  dans  cet  esprit 
nouveau  qu'il  avait  défini  son  programme  d’action  tant  dans  les  domaines  politique 
et  économique  que  social. 

Roland  Nungesser  que  vous  enverrez,  le  31)  novembre  pour  représenter  notre 
canton  à  l'Assemblée  Nationale  dans  l'esprit  d’Uiiion  et  de  Renouveau  manifesté  lors 
du  référendum  en  favclir  du  général  de  Gaulle, 

Attention,  c’est  le  deuxième  tour, 

Pas  d’abstention 

Tous  unis  dans  un  même  élan  national, 

Bryards,  Campinois,  Nogentais,  Perreuxiens, 

La  victoire  de  Roland  Nungesser  sera  votre  victoire 
La  Tictoîre  de  là  République  Nouvelle, 

La  victoire  de  la  France  rénovée. 


Roland  NUNGESSER 


quaranteæuitième:circonscription 


M.  Philippe  VAIRON 

(Candidat  d 'Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A  S.) 

CmCULAIRE 

Philippe  VAYRON 

Candid-at  d’ Union  Nationale 

33  ans*  —  Professeur  licencié  ès  lettres,  diplômé  d*Btudes  supérieures  d*Histoirc 
Officier  de  réserve  de  PArme  blindée  et  de  la  Cavalerie 
Consedter  Grénéral  de  Saint-Maur.  * — ■  Député  sortant 
Secrétaire  Général  du  Groupe  Indépendant  et  Paysan  ii  PÂssemldée  Nationale 

désigné  par 

le  Centre  national  des  indépendants  :  Antoine  Pinay  "  Roger  Dochet, 
le  Centre  républicain  :  André  Morice  Bernard  Lafay, 
ie  Centre  des  indépendants  et  Républicains  nationaux  de  Paris  et  de  la  Seine  ; 

Frldéric-^Dupont. 

Siippléani  : 

PlEKHL  WÂSTIAUX 

Ingénieur  Agricole,  —  Président  des  Indépendtinla  de  SaiiiNMaur 

Philippe  Vayron  peut  aifotr  plus  de  voix  que  le  candidcü  comnmnisle. 

Electrices,  Electeurs  du  Canton  de  Saint-Maiir, 

Vous  m’avez  élu,  le  17  mai  1953,  Conseiller  général  de  votre  circonscription  comme 
membre  du  Centre  Naüonai  des  Indépendants,  puis  le  2  Janvier  1956,  vous  m’avez 
envoyé  siéger  à  rAssemblée  Nationale  , 

J’y  suis  resté  fidèle  aux  engagements  que  j’avais  pris  devant  vous. 

Avec  le  Président  Antoine  Pinay,  j’ai  défendu  : 

Les  entreprises  libres  et  les  professions  libérales  sans  cesse  menacées  par  la  fisca¬ 
lité  et  un  dirigisme  envahissant  ; 

La  stabilité  du  franc,  seule  garantie  du  pouvoir  d’achat  des  travaiüeurs  et  de  la 
prospérité  de  la  Nation  ; 

Comme  Georges  Bidault,  Roger  Duchet,  André  Morice,  Jacques  Soustelle  et  avec 
eux,  j’ai  défendu  l'Algérie  française  contre  le  F,L,N.,  les  communistes  et  leurs  complices 
progressistes. 

Avec  tous  les  Nationaux,  j’ai  demandé  finterdiction  du  parti  communiste,  le 
contrôle  de  ses  fonds,  la  surveilîance  de  ses  municipalités. 

Avec  Antoine  Pinay  et  le  Comité  de  Salut  imblic  d’Algérie  et  du  Sahara,  j’ai 
combattu  le  Gouvernement  Pflindin,  Jules  Moch,  Bacon,  pour  permettre  le  retour  au 
pouvoir  dans  la  légalité  du  général  de  Gaulle* 

J’ai  demandé Ja  réforme  de  la  Constitution  détestable  de  1946  votée  par  la  coalition 
des  communistes,  des  socialistes,  des  M.  R,  P.,  et  je  me  suis  battu  pour  le  Oui  au 
référendum. 

Aujourd’hui,  je  me  représente  devant  vous  ayant  réalisé  ce  que  vous  désiriez  tous, 
rUnion  entre  les  groupements  les  plus  puissants  dii  Centre  et  de  la  Droite  :  ie  Centre 


—  H61  — 


National  des  Indépendants^  auquel  J’appartiens^  et  le  Centre  Républicain  ;  vous  approu¬ 
verez  cette  entente  et  vous  me  permettrez  ainsi  d’assurer  dans  la  nouvelle  Assemblée 
la  défense  de  toutes  les  libertés  et  le  renouveau  national. 

Philippe  VAYRON. 

Voter  Philippe  Vapron,  c'est  voter  pour  V Algérie  française. 


2^  CIRCULAIRE 

Philippe  VAYRON 
Candidat  d’Union  Nationale 

32  ans.  —  Professeur  licencié  ès  lettres^  diplômé  d^Etudes  supérieures  d’ Histoire 
Officier  de  réserve  de  l^Arme  !>lindée  et  de  la  Cavalerie 
Conseiller  Général  de  Saînt-Maur.  —  Député  sortant 
Secrétaire  Générai  du  Groupe  Indépendant  et  Paysan  à  PAs  s  emblée  Nationale 

investi  par 

le  Centre  national  des  indépendants  *  Antoine  Pinay  --  Roger  Duchet» 
le  Centre  répnblicaiti  :  André  Morice  ^  Bernard  Laf ay, 
le  Centre  des  indépendants  et^Républîcaiiis  nationaux  de  Paris  et  de  la  Seine  ; 

Frédéric  ^Dupont , 

désigné  au  premier  tour  par  le  suffrage  universel  pour  battre  le  communiste 

Suppléant  r 
riERHE  WÂSTIAUX 

Ingénieur  Agricole.  —  Président  des  Indépendants  de  Sainl-Maiir 

Electrices,  Electeurs  du  Canton  de  Saint^Maur, 

Le  23  novembre,  vous  avez  voté  en  masse  pour  Philippe  Vayron,  le  mettant  en 
tête  de  tous  les  candidats  avec  12.787  voix. 

Pour  la  première  fois  depuis  la  Libération,  le  communiste  est  battu  avec  11.671  voix. 

Mais  Dudach  peut  encore  gagner  au  deuxième  tour  quelques  milliers  de  voix  de 
gauche  et  atteindre  15.0Q0  ou  16.000  suffrages. 

Il  ne  faut  pas  refaire  Topératioii  de  1936  où  dans  cette  même  circonscription  et 
par  suite  de  la  division  des  nationaux,  le  communiste  Puech,  dit  Parsal,  a  battu  le 
national  Adolphe  Cliéron, 

C’est  si  vrai  que  le  docteur  Noël,  qui  a  recueilli  5,750  voix  au  premier  tour,  a 
déclaré  se  retirer  en  faveur  de  Philippe  Vayron, 

L’heure  n’est  plus  aux  manœuvres  d’antichambre,  aux  alliances  contre  nature  ou 
aux  changements  d’étiquette. 

Dimanche  30  novembre  1958  le  canton  de  Saint-Ma iir  aura  un  député  :  Philippe 
Vayron,  National,  ou  Armand  Dudach,  Communiste, 

Nationaux, 

Faites  votre  devoir 

Votez  Philippe  VAYRON 


QUARANTE-NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  IMichcl  PEYTEL 

(Candidat  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.N.E.) 

CIRCULAIRE 

Ü.N.R.  (Üsiîfliii  pour  la  Nottvi>l!e  République), 

VOUS  QUI  AVEZ  VOTE  «  OUI  » 

Vous  n’étieî:  pas  embarrassé  le  28  septembre,  vous  avçï  vqté  pour  de  Cnullc. 

Aujourd’hui,  vous  avez  à  choisir  un  homme  et  vous  aimpriez  à  uniiveaii  voter  pour 
fie  Gaulle, 

Vous  voulez  faire  respecter  votre  Oui,  et  vous  ne  savez  comment  faire. 

C'est  pour  répondre  k  ce  désir  que  rUniûii  pour  la  Nouvelle  Répxibiiqiie  (U,  N,  R,) 
a  été  créée. 

Les  candidats  IL  N.  R,  ont  été  choisis  pour  vous,  dans  toute  la  France,  par  les 
Ministres  gaullistes,  Jacques  Soustellc,  Michel  Debré  et  Edmond  Michelet,  fidèles 
Compagnons  de  toujours  du  généraL 

Ces  hommes  ont  été  choisis  hor^  de  l'ancien  système  et  des  anciens  partis  qiü 
ont  attendu  la  veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  : 
ceux-ci  ne  méritent  plus  votre  coniiance. 

Ces  hommes  ont  été  choisis  dans  toutes  les  classes  sociales  parmi  ceux  qui  se 
sont  fait  remarquer  par  leurs  qualités  perso nneil es  et  leur  fidélité. 

Ces  hommes  ont  été  choisis  : 

^  parce  qu'ils  ont  VU  clair,  quand  tous  les  autres  s'pntétaiept  dans  leurs  spîutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloirs  ; 

—  parce  qu'ils  ont  eu  raison^  en  qnqouçant  que  la  yenqp  au  pouvoir  du  G^nqraj 
de  Gaqlie  et  le  changement  tle  Constitution  étaient  que  ponditlQn  nécessaire,  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays  ; 

—  parce  qu’ils  représentent  l'avenir^  la  rupture  définitive  avec  un  pa^sé  do  |iqnte 
et  de  désastre,  h  garantie  d'une  Francp  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heurense, 
centre  d'une  Communauté  fraternelle  de  85  millions  d'I^pmiues 

Ces  hommes,  le  Général  de  Gaulle  les  a  dérmis  ainsi  d^ps  sa  conférence  de  presse 
du  2S  octobre  : 

_ .  «  Ceux  qui  m'ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toqles  les 
vicissitudes, 

Comme  le  Général,  vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  les  yeux  fixés  sur  demain, 
les  députés  U,  N,  B,  soutiendront  j'açtion  nationale  dU  Général  de  Gaulle* 

Choisi  par  TU,  N*  B*  pour  le  Canton  de  Charenton,  Michel  Peytel  vous  demande 
d’apporter,  vous  aussi,  votre  soutien  à  cette  action  pour  le  redressement  du  pays* 

Ce  redressement  sera  concrétisé  par  : 

t"  r.^1  concliisiou  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  Généra!  de  Gaiitle  dans  le  discours  de  Constantinc  ; 


2^  L’organisation  des  pays  cFoutrc-mer  au  sein  de  la  Communauté  de  85  millions 
d’hommes,  née  du  référendum  ; 

3^  La  poursuite  de  la  réforme  de  TEtaî  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  Touvertiire  de  bureaux  de  contacts  avec  le  public.  La  réforme  de  la  iustice, 
rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification  de  la  procédure  ; 

4^"  Le  regroupement  des  gRpdps  ten^^tnces  hfiÜQnales  et  Tapplication  stricte  des 
dispositions  de  la  Constitution  obligeait  les  fQripatiQîis  politiques  à  respecter  la  sou¬ 
veraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques  ; 

5^  Une  politique  étrangère  faisant  Fr^ince,  au  sein  de  ses  alliances  tradi¬ 

tionnelles,  un  partenaire  à  part  entière,  dont  riodépendance  sera  respectée  et  qui  pour¬ 
suivra,  autour  d’elle,  la  construction  de  TEurope  ; 

B'*  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

_ _  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome), 

~  Taménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressqprces  cl  de  îa 
renaissance  pour  les  régions  sous-équipées, 

—  la  modernisation  de  Fagriçiiltureï 

— -  Famélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 
aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive  ; 

7“  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impiicpiant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

— ‘  la  débudgétisation  des  investissements, 

~  une  révision  de  la  politique  ijes  subveptîpnî^  écqnqrnjqvies  et  Prédit, 

^ —  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  a  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  libre  transfert  des  capitaux, 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
rendement  et  des  régimes  d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale  ; 

8®  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  popnlaires  à  usage  locatif,  eî  le  lancement  d-un  plan  d^irgence  permettant 
de  réaliser  inimédiatement  une  première  trauclie  de  plus  d’un  miUipn  logements  ; 

9*^  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  Justice  et  rhpn:|anisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  qui  sont  : 

—  la  promofion  des  salariés,  aqssi  bien  au  piypaiî  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru 
donné  aux  travailleurs,  qu’au  pîyçau  de  TEtat  par  la  pnrticipatipn  d^s  syndicats  a 
rélaboration,  au  sein  du  Conseil  économique  doté  de  pouvoirs  accrus,  d’une  véritable 
politique  économique  nationale, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale, 

—  l’organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  l’administration 
et  les  assurés, 

— ■  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  c  vieil¬ 
lesse  lié  à  l’essor  de  la  productiou, 

— ■  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  ptre  assurés,  une  fois  l’ éducation 
achevée,  l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

10“  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  en  respec¬ 
tant  le  plnraîismc  traditionnel,  redonner  à  l’éducation  civique  sa  place  dans  les  pro¬ 
grammes  i  développer  renseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  a  de 
nombreux  candidats,  ouvrir  l'accès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  d^a  milieux 
ouvriers. 

Telles  sont  les  premières  mesures,  éléments  essentiels  du  plan  d’action  nationale 
du  Général  de  Gaulle,  qui  conditionnent  Ip  redressement 
Vous  avez  bien  compris  que  là  est  l’ essentiel. 

Aussi  le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui. 

Le  23  novembre  vous  voterez  Oui  en  votant  pour  : 
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Michel  PEYTEI. 

38  anfi 

ï.e  seul  candidat  choisi  par  rU-N.E.  pour  le  canton  de  Ciiarenton 
firncier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  (3  citations) 
Déporté  Bésistaot  a  Buchenwald  et  iraiithauscn 
Ancien  Député  B.P.F.  Ù947-lîïne) 

>rarîé,  père  de  2  enTants.  —  Joiirnalistc  technique 

Remplaçant  évent itel  : 

Jean  PAYE 

Premier  Maire- Ad  joint  d’Alforville 


T  CARCÜLAÎEE 

U,  N,  R.  (Union  pour  !a  Nouvelle  République), 

Electeurs,  Electriçcs, 

Le  23  noyembre,  le  choix  qui  s'oflrait  ù  vous  était  difficile  : 

Huit  candidats,  dont  six  se  réclamaient  du  <c  Oui  »,  se  présentaient  à  vos  suïTrages. 


Vous  connaissez  les  résultats  du  premier  tour  : 

Inscrits  . . . .  68 . 7B3 

Votants  . . 56.076 

Sutfrages  exprimés  . . . 54.737 

Ont  obtenu  : 

Candidats  du  Oui  » 

Peytel,  U.  N.  R.  . .  12.130 

Guérin,  Centre  Républicain  . . .  11 .080 

Franceschi,  S.  F.  L  O . . .  5 . 098 

Bernard-Gurtü,  M.  R.  P.  . . . .  2 . 943 

Leclercq,  Radical,  député  sortant  . . . .  2.270 

Jam,  Poujadiste  . .  028 

Candidats  du  ^  Non  » 

Malleret  dit  Joinville,  député  sortant,  communiste.  14.538 
.  Bleuse,  Socialiste  antonoine  . . . .  5.150 


Le  premier  tour  a  désigné  le  candidat  U.  N.  R.,  arrivé  en  tête  des  partisans  du 
«  Oui  »,  pour  faire  échec  au  communiste,,  Malleret  dit  Joinville,  député  sortant. 

N^ayant  eu  vue  que  le  seul  intérêt  général,  les  autres  candidats  nationaux  se  sont 
désistés  en  sa  faveur  ou  ont  retiré  leur  candidature  iioiir  faire  barrage  aux  séparatistes. 

Il  dépend  de  vous,  que  le  canton  de  Charenton  soit  représenté  au  nouveau  Par¬ 
lement,  par  un  député  à  son  Image  oii  bien  par  un  communiste. 

Dans  ce  combat  singulier,  pour  l’avèneracnt  fFunc  nouvelle  République,  juste, 
humaine  et  sociale,  le  choix  est  simple. 

Pour  Punion  des  ^  Oui  »,  face  au  péril  communiste,  votez  U.  N.  R. 

Votez  à  nouveau  Oui  à  de  Gaulle  eu  votant  : 

Michel  PEYTEL 

38  ans 

OriîciCT  de  la  Lcgida  irHonneur.  —  Croix  de  Gneire  (3  citnlionsl 
Déporté  BésLstant  à  Buchenwald  et  Matilbni’isen 
Ancien  Député  B.P.F.  (ltll7-iejG) 

Marié,  pèro  de  2  enfants.  —  Jourualisie  technique 
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CiNQUÂMTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Maurice  THOREZ 

{Candidat  dii  Parti  {^omniuiiiatç  Français) 

élu  le  23  novembre  1958 

a.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeur 
Chers  Concitoyens, 

Député  communiste  dUvry  et  de  Vitry  depuis  vingt-six  ans,  je  vous  demande  de 
me  renouveler  votre  coiiiiance.  ,Paurai  pour  remplaçant  éventuel  mon  ami  Georges 
Marrane,  Maire  dTvry,  ancien  Ministre,  Conseiller  générai  de  la  Seine. 

Vous  savez  que  les  principales  conquêtes  sociales,  les  40  heures,  les  congés  payés, 
les  conventions  coîJectives,  ont  été  arrachées  au  temps  du  Front  populaire,  quand  les 
communistes  étaient  nombreux  à  ia  Chambre  et  que  vous  nP aviez  accordé  dès  le  pre¬ 
mier  tour  19-000  voix  sur  32*000  sufïrages  exprimés. 

De  même,  c^est  au  lendemain  de  la  Libération,  lorsque  j’étais  Vice-Président  du 
Conseil,  que  furent  imposés  les  Comités  d'entreprise,  la  Sécurité  sociale,  les  allocations 
familiales,  la  retraite  des  vieux  et  que  j'élaborai  le  statut  des  fonctionnaires. 

Dans  la  dernière  législature,  c'est  grâce  aux  150  députés  communistes  qiront  été 
votés  les  trois  semaines  de  congé  et  le  Fonds  national  vieillesse. 

Personne  ne  peut  reprocher  aux  élus  de  notre  parti  la  moindre  responsabilité 
dans  la  néfaste  politique  pratiquée  depuis  l'éviction  des  ministres  commnnistes  en  1947» 
Pendant  onze  ans,  on  a  gouverné  sans  les  communistes  et  contre  eux. 

Les  résultats,  vous  les  connaissez  :  la  guerre  d'Algérie,  qui  endeuille  et  ruine  la 
France  ;  les  salaires  insuffisants  ;  la  vie  toujours  plus  difficile.  Et  voici  maintenant 
la  menace  de  chômage  et  de  crise  économique. 


Pour  qu 'enfin  les  choses  changent,  il  faut  : 

1°  Relever  le  niveau  de  vie  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  en  augmentant 
les  salaires,  traitements,  retraite  des  vieux,  prestations  familiales  et  Fallocation  d'argent 
de  poche  des  hospitalisés.  Aider  l'artisanat,  défendre  le  petit  commerce  et  l'entreprise 
familiale  contre  la  mainmise  des  monopoles.  Réaliser  la  réforme  démocratique  de  la 
fiscalité  ; 

2“  Lutter  contre  la  crise  économique  et  ses  effets  par  l'assurance-chômage,  le 
retour  à  la  semaine  de  40  heures  sans  diminution  de  salaires,  la  construction  massive 
de  logements,  la  mise  en  train  d'une  politique  hardie  d'expansion  économique  et 
technique  ; 

S''  Faire  la  paix  en  Algérie  par  la  négociation  avec  ceux  contre  qui  la  France 
se  bat,  et  établir  avec  l'Algérie,  comme  avec  tous  les  peuples  coloniaux,  des  rapports 
nouveaux,  fondés  sur  rindépendance,  l'égalité  des  droits  et  les  avantages  mutuels  ; 

4^  Rendre  à  la  France  sa  place  dans  le  monde  et  sa  grandeur  par  une  politique 
d'indépendance  nationale  et  de  paix,  qui  suppose  en  particulier  raciîoii  pour  l'arrêt 
des  expériences  atomiques,  contre  la  remilÜarisation  de  FAllemagne,  pour  le  désar¬ 
mement  ; 

5"*  Assurer  l'avenir  de  la  jeunesse  grâce  à  la  formation  professionnelle  pour  tous, 
à  la  réforme  démocratique  et  laïque  de  l'enseignement,  au  développement  du  sport,  a 
l'aide  aux  jeunes  ménages  ; 

fi*  Restaurer  la  République  et  construire  une  démocratie  véritabienient  rénovée^ 
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Electrices  et  Electeurs, 

C’est  dans  le  cadre  de  ce  programme  général  que  F  ou  pourra  consîruîre  les 
5*  SI 7  logements  et  les  nepC  groupes  scolaires  prévus  par  vos  municipalités  d’Ivry 
et  de  Vitry  ;  créer  les  crèches,  maternités,  foyers  de  vieux,  hôpitaux  et  hospices  néces¬ 
saires,  ainsi  que  les  nouveaux  marchés  couverts  ;  étendre  le  métro  jusqu- à  Vitry  et 
prolonger  les  lignes  d*autobiis. 

Pour  cette  politique  conforme  aux  intérêts  des  travaiileurs,  , 

Pour  k  victoire  de  la  République, 

Pour  Tavenir  de  la  France, 

Assurez,  dès  le  premier  tour,  la  réélection  de  votre  député. 

Donnez-lui,  une  fois  de  plus,'  une  majorité  massive. 

Votez  Maurice  THOBEZ 

Mineur 

Ancien  Vice -President  du  ConseiL  —  Uéputé  sortant 


r  CmCULAIEE 

Chers  Concitoyens, 

Je  remercie  cordialement  les  23.952  électrices  et  électeurs  qui  ont  une  fois  de  plus 
accordé  leur  confiance  ù  celui  qui  est  leur  député  depuis  vingt-six  ans.  Cette  confiance 
n’a  pas  été  déçue.  Et  vous  savez  qukllc  ne  le  sera  Jamais, 

Ivry  et  Vitry  demeurent  ainsi  des  foyers  du  mouvement  ouvrier,  des  centres  de 
défense  de  la  République, 

Le  Parti  Communiste  Français  est  comme  toujours  le  premier  Parti  dans  cette 
eircouscriptioii,  comme  il  Test  dans  tonte  la  France, 

Cependant,  ici  comme  dans  Pensemble  du  pays,  s’est  manifestée  une  poussée  réac¬ 
tionnaire  et  fasciste  grosse  de  menaces  pour  le  progrès  social  et  pour  la  paix,  pour  les 
libertés  et  pour  la  laïcité. 

Une  partie  importante  du  corps  électoral  a  été  trompée  par  Souîivet,  le  candidat  de 
Soustelle  et  des  comités  dits  de  Stalut  public,  le  représentant  des  colonels  d’Alger, 

Il  s’est  présenté  en  ^  homme  nouveau  alors  qu’il  est  F  adjoint  au  Maire  réaction¬ 
naire  de  Vanves,  la  ville  dont  la  municipalité  n’a  jamais  construit  aucun  logement, 
et  que  déjà,  candidat  dans  l’ancien  quatrième  secteur,  il  obtenait  pour  Ivry  et  Vitry 
g55  vo|x  en  19afi, 

Ajoutons  que  les  dirigeants  groupejneut,  FU, N, R.,  ppt  participé  le  plus 

souvent  depuis  cll^  àb®  à  la  direction  des  affaires  publiques  et  qu’ils  iiîcgrnent  la 
volonté  de  maintenir  of  de  renforcer  la  vieille  politique  de  misère  et  de  privations,  de 
guerre  en  Algérie,  d’opposition  k  la  détente  internationale  et  au  désarmement. 

Les  autres  partis  et  leurs  électeurs  qui  ont,  au  premier  tour,  affirmé  légitimement 
leurs  préférences  respectives,  ne  peuvent  manquer  de  mesurer  les  responsabilités  qui 
leur  incombent  maintenant. 

En  particulier,  les  électeurs  socialistes  ne  sauraient  accepter  de  faire  le  jeu  du 
candidat  de  droite.  Ils  se  souvieniiout  de  i’actjon  commune  que  nous  avons  ensemble 
menée  pour  la  défense  des  libertés  et  des  revend  ications  ouvrières,  mises  en  cause 
par  les  amis  de  Favocit  SoiiRvet, 

Ils  voteront  pour  le  député  ouvrier  ddvry  et  de  Vitry* 

Les  travailleurs,  qui  se  sont  abstenus  au  premier  tour»  feront  leur  devoir  dimanche 
prochain* 

Tous  les  républicains,  les  démocrates,  les  patriotes  feront  bloc  sur  le  nom  de 
Maurice  Thorese,  ancien  vice-président  du  Conseil, 

Pour  que  ça  change, 

Pour  la  défense  de  k  liberté  contre  la  poqssée  réactionnaire  et  fasciste, 

Pour  la  grandeur  de  la  France, 
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Votez  Maurice  THOREZ 
Mineur 

Ancien  Vice-PK'sktcTit  du  ConsciL  —  Député  snetant 

Bemplaçant  éventuel  : 
Georges  MARRÂNE 

d’Ivry,  r—  Ancien  M!niis|r<î 


CÏNQUANTE  ET  UNIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Daniel  DREYFOUS-DUCAS 

(Canclïclat  ûp  VUnien  pmir  3a  Noiivielle  RépnhHcpie) 

élu  le  30  novembre  1958 

{U.  N.  R.) 

CIBCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  Républîqfio  (U.  N.  R*) 

Electeurs,  Electric  es, 

Pour  que  votre  Oui  ait  un  sens. 

Pour  que  îa  V®  République  rende  à  la  France  son  vrai  visage, 
il  faut  au  Parlement  tles  bommes  : 

—  Nouveaux,  qui  n^ont  pas  été  mêlés  au  système, 

—  Sérieux,  qui  connaissent  les  problèmes  de  FEtat  et  ceux  des  citoyens, 

- —  Fidèles,  qui  depuis  le  18  Juin  1940  sont  avec  le  général  de  Gaulle,  qui  depuis 
doqze  ans  réclnfment  avec  Je  général  de  GaoUc  la  sépar^ibpp  des  pouvoirs,  une  véritable 
Coramiinnuté  française  avec  les  peuples  d'Oiitre-IVier  et  la  fin  du  régime  des  partis. 

L'Union  pour  la  Nouvelle  République  réunit  autour  de  Michel  Debré,  Edmond 
Michelet  et  Jacques  Soiistelle,  compagnons  fidèles  et  Ministres  du  général  de  Gaulle, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  doum  ans,  n’ont  cessé  de  réclaïqçr  le  retour  au 
pouvoir  du  Libérateur. 

Les  élus  de  FU ,  N .  R .  les  yeux  fixés  sur  demain,  soutiendront  au  Parlement  Faction 
nationale  du  général  de  Gaulle,  pour  le  redressement  du  pays, 

NOTRE  PROGEAIVDtE 
I.  —  L’A^LGfmiE  kt  la  Communauté 

La  conclusion  dhiii  i>acte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  général  de  Gaulle  pour  permettre  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec 
la  France  dans  la  paix  retroiivée. 

L’organisation  des  pays  d’Outre-Mer  au  sein  de  la  Communauté  de  è  iid 

conférer  le  prestige  et  Faürait  qui  détourneront  l’Afrique  du  neutralisme  cî  permettront 
sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  a  la  France* 

IL  —  La  Réforme  de  l’Etat 

Réorganiîsiation  des  administrations  centrales,  regroupement  régional  des  services 
techniques,  ouverture  de  bureaux  de  contacts,  communs  à  toutes  les  administrations 
pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  public. 
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Réforme  et  retour  à  la  gratuité  rie  la  Justice  ;  simplification  du  jeu  des  partis 
politiques  et  regroupement  des  grandes  tendances  nationales, 

III,  —  La  France  kespectée 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  à  part  entière  dont  Tindépendancc  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour 
d*elle  la  construction  de  TEurope, 

IV,  —  ^AMÉLIORATION  DU  POUVOIR  D'aCIIAT 

par  une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  des  ressources  modernes  d^éiiergie  (pétrole,  atome), 

—  raméoagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  et  de  la  renaissance  dans  les 
régions  sous-équipées, 

—  la  stabilité  des  prix  des  produits  alimentaires  par  Torganisation  des  marchés, 

. —  ramélioratîon  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 

aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive, 

V,  —  L'assainissement  des  finances  publiques 

par  une  politique  financière  saine  : 

—  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

™  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  discipline  sévère  de  rémission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  convertibilité 
du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rende¬ 
ment  et  des  régimes  d'exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale, 

VI,  —  Une  politique  du  logement 

Construction  de  logements,  notamment  de  logements  populaires  à  usage  locatif, 
rationalisation  des  méthodes  de  construction,  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains 
à  bâtir,  pour  porter  à  400,000  le  nombre  des  logements  construits  par  an  à  partir  de  I960- 

VIÏ,  —  LTTnion  des  Français  pour  une  politique  sociale,  inspirée  par 

LA  JUSTICE  ET  l'HUMANISME, 

—  Promotion  des  salariés,  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à 
la  Sécurité  Sociale,  exfansion  des  diverses  prestations,  notamment  de  l'assurance 
aîéillesse  >  lié  à  Tessor  de  la  production,  affectation  intégrale  des  prestations  fami¬ 
liales  à  leurs  vérilables  bénéficiaires,  aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être 
assurés  remploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle, 

Le  23  novembre  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Voteïî  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  U, N. R, 

Votez  Daniel  Dreyfous-Ducas 

Daniel  DREYFOUS  DUCAS 

Officier  de  la  Légion  d,*HonBeiir.  —  Croix  de  Guerre  (3  citations),  —  MMaille  de  la  Résistance 
Médaille  Coloniale  î  Agrafes  Libye,  Eir-Ilakeim,  Tunisie,  —  IL  S,  S  il  ver  Star 
Ingénieur  en,  Chef  des  Ponts  et  Gha tissées,  —  AiiciéTi  Elève  de  rpjcolc  Centrale  des  Arts.  el  MauufaetttreJi.. 

44  ans^  —  Blariés  4  enfants. 


SiippleanÈ  : 

Marcel  RICHARD 

Secrélaiie  Géiuïral  d^EiiIrcprise  de  Travaux  puiHcs 
Ancien  Elève  de  l’Ecole  des  Sciences  Politiques 
Conseiller  Municipal  de  GIioîsy^le-Hoi 


2^  CmCULAIRE 

(U.  N. R.)  Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electeurs  J  Electric  es, 

Pour  que  votre  Oui  ait  un  sens, 

Pour  que  la  V"  République  rende  à  la  France  son  vrai  visage, 
il  faut  au  Parlement  des  hommes  ; 

—  nouveaux,  qui  n’ont  pas  été  mêlés  au  système, 

—  sérieux,  qui  connaissent  les  problèmes  de  PEtat  et  ceux  des  citoyens, 

™  fidèles,  qui  depuis  le  18  juin  194ü  sont  avec  le  Général  de  Gaulle,  qui  depuis 
douze  ans  réclament  avec  le  Général  de  Gaulle  la  séparation  des  pouvoirs,  une  véritable 
Communauté  française  avec  les  peuples  d’outre-mer  et  la  fin  du  régime  des  partis* 

UUnion  pour  la  Nouvelle  République  réunit  autour  de  Michel  Debré,  Edmond 
Michelet  et  Jacques  SousteOe,  compagnons  fidèles  et  Ministres  du  Général  de  Gaulle, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  douze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour 
au  pouvoir  du  Libérateur. 

^  Les  élus  de  TU.N.R*  les  yeux  fixés  sur  demain,  soutiendront  au  Parlement  Faction 
nationale  du  Général  de  Gaulle,  pour  le  redressement  du  pays. 

Comité  élûctorah 

Chesneau,  Maire-Adjoint  de  Choisy. 

Hochart,  Chauvet,  Maire  et  Adjoint  de  Ch  e  v  il  1  y -La  me. 

Pujo,  Surleau,  Maire  et  Adjoint  de  Fresnes* 

Gonnessiat,  Conseiller  Municipal  d’Orly. 

Mme  Courtois,  Glardon,  Conseillers  municipaux  de  Thiais. 

Vaudois,  Président  du  Comité  gauiliste  de  L’Hay. 

Luez,  Baron,  Maire  et  Adjoint  de  Kuiigis. 

* 

* 

Electeurs,  Electrices, 

La  majorité  des  voix  nationales  s’est  portée  sur  mon  nom  le  23  novembre.  Je  vous 

rémercie  de  votre  confiance. 

Il  vous  appartient  de  faire  du  dimanche  30  novembre  une  grande  victoire  sur  le 

parti  de  F  étranger. 

Faites  que  cette  victoire  soit  un  triomphe, 

Pas  d’abstentions, 

En  masse  votez  pour  la  France, 

Votez  de  Gaulle, 

Votez  U.  N,  R. 

Votez  Daniel  Drej’fous-Ducas. 

Daniel  DREYFOUS^DUCAS 

Offlcier  de  îa  Légion  d’Hoimeur,  —  Croix  de  Guerre  (3  citations),  —  lifédaille  de  la  Résistance 
Médaille  Coloniale  ;  Agrafes  Libye,  Eir-Hakcim,  Tunisie.  —  U,  S.  Siivcr  Star 
Ingénieur  en  Chef  des  Pouls  et  Chaussées.  —  Ancien  Elève  de  l’Ecole  Centrale  des  Arts  et  Majuifactures 

41  ans.  ■ —  Marié,  4  enfants 
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Suppléant  : 

Makcbl  RlCilARD 

Sfctl-ëtuire  Génêt'al  d’ËnU'ejil'îso  de  Tt-avàux  îilibiits 
Ancien  Blèvis  dé  l’Etole  dés  Bélénccli  PoUtiilLics 
Contîetllér  MutUciptil  de  CiiOlfjÿ^lé-llüi 


CINQUANTE-DEÜXIÈME^CmCOMSCSIPnON 


CIHCULAÎHE 


Me  Antoine  LACROIX 

(Candidat  Socialiste  S.F.I.O,) 

élu  le  30  iUïvembre  1958 

m 


Pàïti^BBciaiistfe jS .  F*  I,  O, 


Le  23  iiüveiiibre,  vous  tiésignerez  votre  député  à  la  première  Assemblée  Nationale 
de  la  V"  République.  Vous  Tavez  mise  sur  pieds  le  28  septembre  dernier  en  votant 
massivement  Oui  au  référé ndmn.  Mes  camarades  présentelit  ma  caudidature. 

Depuis  trenie-ciiiq  ans  je  vis  au  milieu  de  vous.  En  li)45,  vous  m'avez  éîu  Cooseiiier 
Général  de  la  Seine. 

Le  27  octobre  1947,  J'ai  été  installé  à  la  mairie  du  KreinlimBicetre  et  à  chaque 
cansuUalion  la  population  ra'y  conïirme  sa  confiance  accrue... 

Le  candidat  suppléant,  mon  ami  Jacques  Carat,  est  Maire  de  Cacban.  Le  parti 
socialiste  S.  F.  I.  O.  propose  à  vos  suûrages  deux  hommes  que  leurs  aétèH,  leiirs  rêalL 
salions,  dispensent  de  promesses,  leur  passé  répondant  de  leur  comportement  futur... 

D'oU  VENONS-NOUS  ? 

Dans  la  deuxième  quinzaine  de  mat  1958,  la  France  était  en  passe  de  connaître 
une  guerre  civile  meurtrière.  Le  parti  socialiste,  qui  ne  portait  aucune  rèsponsabilité 
dans  le  discrédit  jeté  par  les  institutions,  qui  s'ètalt  elForCé  aû  coYitraire  pendant  les 
seize  mois  que  dura  le  Gouverneinent  Guy  Mollet  d'unir  les  Fratiçàis  pour  mieux  servir 
la  France,  le  paidi  socialiste,  dis-je,  a  su  apprécier  à  sa  juste  valeur  le  retour  du  Général 
de  Gaulle  à  l’heure  où  il  s’agissait  d'éviter  le  pire  et  de  sauver  l'essentiel. 


Ou  EN  SOMMES-NOUS  ? 

Pour  vous.  Citoyens,  Citoyennes  de  la  Région  parisienne  qui  avez  désavoué  la 
campagne  des  Nou^  il  est  évident  que  tious  avons  vu  juste.  Le  Gouvernemetit  présidé 
par  !c  Général  de  Gaulle,  auquel  participent  plusieurs  Ministres  socialistes,  a  restauré 
l’ordre  répuhlisaiii  ;  rariiiée  a  retrouvé  sa  vocation,  ses  traditions  de  discipline  et 
d’obéissance  au  pouvoir  civil  ;  de  loyalisme  envers  la  République  franhîtise.  A  l'exté¬ 
rieur,  l’équipe  gouvernementale  relève  le  prestige  de  la  France  qui  apparaît  déjà  comme 
l'animatrice  de  l'Europe  et  de  l'Afrique, 

Bien  plus,  comme  en  1944,  lors  de  la  Libération,  il  a  su  en  de  nombreux  domaines, 
faire  des  pas  en  avant  dans  la  continuité  de  ce  que  les  socialistes  avaient  entrepris 
lorsqu’ils  avaient  les  responsabilités  du  pouvoir. 

Ou  ALEONS-NOUS  7 

La  République  sera  ce  que  feront  d’elle  lés  républicains.  Si  les  Français  com¬ 
mettaient  l'erreur  de  déléguer  à  rAssembléc  Nationale  les  hommes  et  les  groupements 


qni  uEt  été  iéi>  saboteurs  du  îa  ÏV"  Réptlbiit|ue,  iis  lie  pourraient  s'en  prendre  qu^à  êüx- 
mémes  de  ieurS  nonvcllês  désillüsiohs*  Je  n*ai  pas  cette  crainte,  en  m’adressant  a  vOuS* 
qui  voulez  ^  dans  le  domaine  intérieur,  rexpâusibn  eGonomitjlife,  le  plein  emploi,  Ja 
défense  du  pouvoir  d'achat.  Un  règlement  des  probièiües  d’outre-riier  conciliant  une 
naturelle  évolution  et  le  maintien  des  iiehs  légitimes  et  mutueUerüelit  profilables  avfcc 
la  métropole. 

Sur  te  plaii  international,  la  cotislrUctioii  d'üne  Europe  üliie,  condition  indispen¬ 
sable  an  progrès  et  à  la  paix,  cette  paix  qn^il  faüt  inlassablement  consolider,  par 
ailleurs,  la  reciterché  dit  désarmement  dans  le  maintien  de  la  sécurité  collective. 

La  stabilité,  l'autorité  du  Gouvernement  de  la  tlépiibiiqnc  est  indispcUsable  poür 
élever  lé  iliveau  de  vie  de  tous  les  peuples.  vSur  notre  plan  régional  cette  persistance 
d’une  ligne  politique  nous  permettra  rrétfendre  Je  bienfait  de  notre  œuvre  municipale 
et  départementale.  Oii  sait  que  la  ville  dli  Kreuilin-BîcMte  a  réalisé  ses  constructions 
dans  des  OOhditioiis  si  bien  étudiées  que  les  loyers  y  sont  beaucoup  moins  élevés  qüe 
ceux  pratiqués  k  Paris  et  daiis  les  coteiliuiics  limitrophes. 

Pinancémeiit  accéléré  des  programmés  d’H.  L.  M.  en  projel. 

Mise  en  place  de  tous  les  services  qui  en  découlent  :  approvisionnement,  ècolés, 
transports,  terrains  de  sport,  parc  et  jardins,  espaces  vérts,  viabilité,  adduction  d’eau 
potable,  de  gaz,  d’électricité,  d’air  comprimé  pour  les  quartiers  industriels  placés 
correctement. 

Lés  vieillards,  les  infirmes  doivent  vivre  décemment  :  le  Gouvernement  Guy 
Mollet  a  aügni'èiilé  les  allocations  aux  «  économiquement  faibles  >  comme  Pont  fait 
toutes  les  villes  administrées  par  les  socialistes  ;  aü  Kremlin-BIcetre,  nous  allouons 
25.000  francs  «  aux  économiquement  faibles  sous  forme  de  bons  de  marchandises 
à  prendre  chez  les  commerçants  de  !a  ville.  Nous  leur  faisons  des  distributions  de 
denrées  diverses,  organisons  leurs  loisirs  et  les  recevons  gratuitement  pendant  trois 
semaines  an  château  des  Echerolies  dans  l’Ailier. 

J’ai  fondé  l’union  des  üiioupes  de  Défense  des  iiosFiTALîsÉs 

dont  Tun  des  buts  est  de  renforcer  le  climat  d’amitié  entre  les  administrés  et  le  per¬ 
sonnel  hospitalier.  Cette  union  a  obtenu  pour  les  retraités  la  ristourne  à  titre  d’argent 
de  poche  d’un  dixième  du  montant  de  toutes  les  pensions.  Notre  association  a  fait 
appliquer  la  loi  par  versement  intégral  aux  hospitalisés  de  leur  retraite  du  combattant 
et  dé  leurs  indemnités  de  décorations.  Rappelons  que  c’est  un  socialiste,  le  regretté 
Denis  Cordonnier,  qui  a  fait  voter  la  loi  qui  permet  de  vivre  aux  aveugles  et  aux 
grands  infirmes...  Enfin,  donnant  l’exemple,  la  ville  du  Kremlin-Bicétre  envoie  chaque 
mois  un  mandat  à  tous  les  hospitalisés  d’origne  kreinlîiioisc  à  litre  de  coraplémeol 
d’argent  de  poche.  Nous  évitons  ainsi  le  ridicule  des  promesses  démagogiques  à  honorer 
par  les  autres. 

TLoüjburs  a  titre  d  exemple,  la  ville  du  Kremlin-Bicêtre  occupe  et  nourrit  des  arriérés 
qui,  sans  elle,  seraient  inactifs  dans  les  asiles.  Ainsi,  elle  montre  que  par  un  travail 
adapté  à  letins  possibnîlés  intelleclueiles  on  peut  empêcher  les  débiles  de  croupir  dans 
les  centres  psychiatriqûès  surpeuplés. 

L’éthylisme  et  la  complexité  de  la  vie  moderne  sont  responsables  de  Bencombre^ 
ment  des  hôpitaux  psychiatriques  où  un  personnei  surmené  voit  freiner  son  recrute¬ 
ment  en  raison  des  salaires  insuffisants  et  du  travail  harassant  au  milieu  d’aliénés  de 
plus  en  plus  nombreux.  La  propagaiidè  qui  a  donné  déjà  des  résultats  indéniables 
contre  l’alcoolisme  doit  se  compléter  de  mesures  énergiques  évitant  la  consommation 
familiale  de  Talcool  produit  sur  place. 

Si  la  recherche  scientifique  est  du  ressort  de  l’ensembîe  de  la  nation,  le  groupe 

socialiste  à  rHôtei  de  Ville,  auquel  appartient  le  Rapporteur  Générai  du  faudgeh  a 

néanmoins  voté  plus  d’un  milliard  en  dix  ans  pour  le  Centre  Gustave-Roussy,  fondé 
par  mes  Maîtres  et  en  particulier  par  le  chirurgien  Chastenet  de  Géry. 

A  la  disposition  de  Flnstitut  du  Cancer  qui  reçoit  des  malades  de  toute  la  France 

et  du  monde  entier,  raggloméraüon  parisienne  a  mis  les  appareils  les  plus  récents  y 

consacrant  en  moyenne  plus  de  cent  millions  par  an. 

Pour  décongestionner  cette  agglomération  parisienne,  je  participe  à  la  gestion  des 
coopératives  tt.  L.  M.  qui  viciiiicut  d’être  chargées  d’implanter  les  villes  satellites  à 
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plus  (le  5D  kilomètres  de  Paris.  Président  de  la  Caisse  départementale  auxiliaire  de  prêts, 
je  signe  tous  les  jours  des  contrats  de  prêts  à  taux  réduit  aux  constructeurs  de  pavillons 
individuels  ou  aux  copropriétaires  accédant  à  la  propriété  familiale. 

Nommé  par  le  Conseil  Général,  Administrateur  de  T  Aéroport  de  Paris,  j'admire 
les  gigantesques  réalisations  de  cet  organisme  dirigé  par  des  techniciens  de  grande 
classe. 

Représentant  des  Maires  du  département  de  la  Seine  à  la  Commission  des  cons* 
fructions  scolaires,  j'ai  stimulé  les  réalisations  des  programmes,  d'écoles,  de  terrains 
de  sports,  de  gymnases,  etc.  Nos  cours  complémentaires,  nos  écoles,  nos  crèches  sont 
ouverts  à  tous  les  enfants  du  canton  de  Villejuif. 

Président  pour  la  France  de  F  Amitié  internationale,  je  compte  reprendre  Pan 
prochain  les  échanges  de  jeunes  entre  nations  européennes. 

Vice-Président  de  la  Commission  de  renseignement  et  des  beaux-arts,  je  m'occupe 
fies  théâtres  populaires  et  je  suis  Président-fondateur  du  syndicat  intercommunal  du 
théâtre  de  rile-de-Francc  qui  donne  des  représentations  de  haute  qualité  au  tarif  d'une 
place  de  cinéma  de  quartier.  Un  concert  mensuel  participe  à  Péducatioii  artistique 
de  nos  concitoyens. 

Enfin,  en  socialiste  conséquent,  j'ai  fait  une  réalité  de  la  Sécurité  sociale  en  ce 
qui  concerne  ma  spécialité  professionnelle  :  chirurgie  et  accouchement.  Défenseur 
convaincu  du  remboursement  intégral  des  frais  médicaux,  j'ai  groupe  les  chirurgiens 
de  la  banlieue  et  de  Paris  dans  un  syndicat  dont  les  membres  ont  pris  l'engagement 
de  ne  pas  faire  payer  un  supplément  de  frais  d'hospitalisation  aux  assurés  sociaux. 
Kii  résumé,  dans  tous  les  domaines,  je  me  suis  etïorcé  d'accorder  mes  actes  et  mes 
propos. 

Lui  aussi,  mon  suppléant  Jacques  Carat  préfère  aux  promesses  des  références 
iiidisc  11  tables. 

Comme  ceux  du  Krcmliii-Bicêtre,  mes  amis  Conseillers  Municipaux  d'Arcueil,  de 
Cachai!,  de  Gentiily,  de  Villejuif,  par  une  étude  technique  de  tous  les  instants  s'efforcent 
d'augmenter  le  confort,  la  beauté  des  villes  qui  les  ont  élus  en  respectant  les  possi¬ 
bilités  des  contribuables.  Dans  notre  ville  nous  n'avons  pas  augmenté  les  impôts  depuis 
cinq  ans  en  dépit  de  l'accroissement  des  dépenses  obligatoires  et  nous  avons  maintenu 
nos  cantines  scolaires  et  toutes  nos  prestations  de  service  à  des  prix  inférieurs  à  ceux 
des  villes  voisines. 

Ce  résultat  a  été  obtenu  grâce  à  notre  rigueur  comptable  de  tous  les  instants,  grâce 
au  zèle  de  l'élite  de  notre  personnel,  grâce  à  l'exemple  de  probité,  de  clévouement,  de 
compétence  et  de  bonne  entente  de  notre  majorité.  Ce  que  nous  avons  fait  à  l'échelle 
municipale  et  départementale,  votre  confiance  peut  nous  permettre  de  le  réaliser 
dans  faire  plus  vaste  de  la  Communauté  française. 

N'égarez  pas  vos  voix  vers  les  nihi listes  qui,  en  votant  Non  îc  28  septembre, 
préconisaient  la  République  sans  le  Général  de  Gaulle.  Ne  tentez  pas  l'aventure  avec 
ceux  qui  veulent  de  Gaulle  sans  la  République. 

En  votant  socialiste  vous  voterez  pour  la  République  sociale,  vous  voterez  pour 
l'expansion  économique  assurant  le  plein  emploi,  l'avenir  de  la  jeunesse  et  la  sécurité 
de  la  vieillesse. 

Docteur  Antoink  Lx\CHOIX 

JMairt  du  Krcnïlin-Bicctre,  —  Couse Oénériil  de  la  Seiiie 


CÏBCÜLAIBÉ 

Electeurs,  ÉlectriceS, 

Le  scrutin  du  23  novembre  1958  confirme  celui  du  28  septembre.  Dans  notre 
52"*  circonscription,  60  votants  sur  100  veulent  libérer  notre  banlieue  de  la  tyrannie 
stalinienne. 

L'objectif  raisonnable  du  premier  tour  est  atteint  :  Mme  Marie- Claude  Vaillant* 
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Couturier  est  en  ballottage.  Le  candidat  français  qui  peut  la  battre  reste  seul  en  face 
d'elle...  C'est  le  docteur  : 


Antoine  LACROIX 

irréprochable  militant  socialiste^  patriote  exemplaire  qui,  a  Tinstar  de  Giiv  MolIeC 
aux  côtés  de  Charles  de  Gaulle,  a  toujours  fait  triompher  la  claire  devise  : 

«  Unir  les  Français  pour  mieux  servir  la  France  ^ 

Cette  conception  implantera  la  Y"  République  réellement  sociale,  maîtresse  de  son 
destin,  libérée  de  la  férule  étrangère  et  capable  : 

—  d’instaurer  la  paix  en  Algérie  en  s'inspirant  des  méthodes  humaines  de  nos 
grands  ancêtres  de  la  Révolution  française,  dont  le  Général  Lazare  Hoche,  pacificateur 
de  la  Vendée  ; 

—  de  préparer  ravenir  des  jeunes  ; 

—  d’assurer  le  plein  emploi  des  travailleurs  dans  rexpansion  économique  ; 

—  de  rationaliser  radmintstration  et  l'aménagement  du  pays,  ce  qui  réduit  des 
deux  tiers  les  charges  des  contribuables  comme  on  peut  le  vérifier  en  comparant  par 
exemple  les  impositions  dans  les  communes  de  Villejuif  et  du  Kremlin-Bicêtre  ; 

—  d'assurer  la  sécurité  de  la  vieillesse  ; 

—  d'installer  les  jeunes  ménages  dans  des  logements  confortables  ; 

—  d'orienter  l'Europe  vers  son  rôle  d'arbitre  et  d'assurer  ainsi  la  paix  mondiale. 

Pour  tous  CCS  objectifs,  une  seule  consigne  :  battre  les  Staliniens. 

Tel  est  le  but  des  désistements  en  faveur  du  Docteur  Lacroix  qui,  dans  l'iiitérét 
général,  demande  aux  électeurs  de  la  52^  circonscription  de  voler  en  niasse  pour  le 
candidat  désigné  au  premier  tour  par  le  suffrage  universel  comme  le  meilleur  barrage 
à  la  dictature  bolchevique. 

le  Docteur  Antoine  LACROIX 
Maire  da  Kremlin-BicCdre.  —  Conseiller  Général  de  hi  Seîne 
Ancien  Chirurgien  des  Corps^Francs  Nationaux 

Ordeier  de  la  Lép;ioîi  d’Honneur.  —  Médaillé  de  la  Résistance  Française.  —  Croix  de  Guerre  1939-1913 
Président  pour  la  France  de  FAmitié  Iiilcrnntionaïe 


CINQUANTE- TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  MAINGUY 

{Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAI  RE 


Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Electrices,  Electeurs, 

Le  scrutin  d'arrondissement  vous  oblige  à  on  double  choix  i  celui  d'un  parti  ci 
d'un  homme.  Ce  choix  vous  est  d'autant  plus  difficile  que  îa  5T  circonscription,  qui 
est  la  vôtre,  bat  tous  les  records  de  candidatures. 

En  ce  qui  concerne  le  parti,  vous  devez,  pour  commencer,  écarter  ceux  qui  ont 
voté  Non  au  référendum.  Puisqu'ils  ne  veulent  pas  de  cette  Constitution,  il  n'y  a  pas 
de  raison  de  leur  en  confier  les  clefs. 

Vous  devez  ensuite  écarter  les  hommes  de  l’ancien  système,  responsables  de  îa 
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faillite  du  régime^  Il  ne  vous  servirait  à  rien  d’avoir  un  cadre  nouveau  si  c  est  pour 
y  mettre  un  vieux  tableau  datant  de  ta  IV“  ou  de  la  IIP  République. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  est  à  l’abri  de  ces  critiques.  Ses  membres, 
sous  la  direction  de  Micbel  Debre,  Kdmniid  Micbelet  et  J acques  Soustelle,  n  ont 
jamais  cessé,  depuis  onze  ans,  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle  ; 
leur  programme  est  celui  du  Libérateur  de  la  patrie  ;  pacification  de  l’Algérie,  orga¬ 
nisation  des  pays  d’outre-nier  au  sein  de  la  Communauté  née  du  référendum,  réforme 
de  l’Etat,  simplification  du  jeu  des  partis  par  des  regroupements  indispensables,  renais¬ 
sance  de  la  politique  étrangère  de  la  France,  développement  économique  du  pays  grâce 
à  une  politique  d’expansion  et  à  une  gestion  financière  saine  et  sans  nouvelles  natio¬ 
nalisations,  effort  eu  faveur  du  logement,  humanisation  du  climat  social  par  la  pro- 
motion  des  salariés. 

En  ce  qui  concerne  le  candidat  lowneme,  voici  quelques  détails  me  cûncernant  : 

Je  suis  né  dans  la  circonscription,  a  Bourgda-lleine,  où  mon  père  exerçait  la 
médecine* 

J’ai  commencé  mes  études,  en  1914,  à  Vécole  communale  de  Toucy  (Yonne),  je  les 
ai  poursuivies  au  Lycée  Lakanal  et  je  les  ai  terminées  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ;  externe,  puis  assistant  des  Hôpitaux,  je  me  spécialise  eu  radiologie  en  1930* 

Mobilisé  en  1940,  afTecté  a  rhôpital  vétérinaire  d’armée  2,  je  suis  fait  prison¬ 
nier  et  croupis  pendant  quelques  mois  au  BYonstalIag  121,  puis  je  suis  libéré  comme 
sanitaire» 

Membre  d’un  réseau  de  Résistance  pendant  l’occupation,  je  suis  remobilisé  à 
la  Libération  (cette  fois  comme  radiologisie  !)  et  je  participe  à  la  campagne  d’Alle¬ 
magne  avec  l’armée  de  Lattre. 

Actuellement  :  Médecin  Commandant  de  réserve. 

En  1947,  je  suis  élu  Maire  de  Bourg-la-Reine,  sous  l’étiquette  R.  P.  F.  Bien  que  je 
dispose  de  la  majorité  absolue,  je  tiens  cependant  à  prendre  un  adjoint  Indépendant 
et  un  adjoint  M,  R,  P, 

En  1953,  aux  élections  municipales,  sous  le  signe  des  Républicains  Sociaux,  j’obtiens 
encore  le  plus  grand  nombre  de  voix  de  la  commune  et  reste  Conseiller* 

Les  questions  syndicales  ne  me  laissent  pas  indiflérent.  J’ai  été,  un  moment, 
syndic-adjoint  à  la  Chambre  syndicale  des  Médecins  de  la  Seine  et  suis  erreore  Vice- 
Président  de  TAmicale  des  Médecins  de  ia  banlieue  sud» 

Marié»  Quatre  enfants. 

Aucune  décoration» 

Vous  avez  maintenant  en  main,  en  ce  qui  nous  concerne,  tous  les  éléments  du 
probièrae» 

De  votre  choix  dépend  ,1e  plus  ou  moins  bon  fonctionnement  de  la  nouvelle  ConstL 
tulion* 

Docteur  Paul  MAIN  GU  Y 

Radiologiste 

Ancien  Maire  et  Conseiller  Municipal  de  Boarg-la-Reine 

Stippléanl  : 

Camille  FRABOT 


2^  CinCULAinE 

Union  pourra  Nouvelle  République. 

Les  candidats  dans  la  circonscription  ayant  signé  un  accord  de  tlési  sterne  ni 
mutuel  le  6  novembre  ont  obtenu  au  premier  tour  de  scrutin  les  résultats  suivants  : 


Docteur  Mainguy  (U»  N»  R»)  . .  7 .797  voix 

Ch  opine  (indépendant)  .  6»  636  — 

Mme  Peters  (M*  R*  P*) . .  3»  120  ~ 


Soit  un  total  de .  17*553  voix 
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Le  candidat  communiste,  de  son  coté,  a  obtenu  1$ .  !Î07  voix,  et  risque  de  recueillir 
les  suffrages  de  certains  électeurs  ayant  voté  Non  au  référendum.  Il  importe  donc 
que  tous  tes  électeurs  qui  ont  voté  Oui  fussent  bloc  sur  le  candidat  pouvant  justifier 
du  plus  grand  nombre  de  voix,  à  condition  bien  entendu  que  ce  candidat  donne  toutes 
garanties  au  point  de  vue  patriotisme  et  sens  sociaL 

Pour  ma  part,  bien  que  Tun  des  candidats  m'ait  trouvé  <  insignifiant  je  peux 
vous  assurer  que  je  ferai,  si  je  suis  élu,  fout  mon  possible  pour  défendre  les  aspirations 
des  différentes  familles  spiritii elles  de  notre  circonscription.  Je  n'ai  jamais,  dans  mon 
métier,  constaté  de  différences  radiologiques  décelables  entre  les  dilFérentes  classes  de 
ta  population.  Je  pense  donc  que  tons  les  citoyens  ont  droit  aux  mêmes  égards  dans 
le  domaine  politique  et  social. 

J'apporterai  ainsi  ma  modeste  contribution  à  roeuvre  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle,  œuvre  qui  est  loin  d'ètre  terminée  et  demande  le  concours  de  toutes  les 
bonnes  volontés. 

Pour  mettre  un  terme  à  la  confusion  et  créer  im  Etat  juste  et  fort  ; 

Pour  un  règiement  pacifique  du  problème  algérien  ; 

Pour  la  justice  dans  tous  les  domaines  :  fiscal,  social,  et  scolaire  ; 

Pour  une  politique  du  logemeot. 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle, 

Votez  pour  l'IJ.  N.  H., 

Votez  pour  le  Docteur  Pau!  Mainguy. 

Docteur  Paul  MÂINGUY 

UadioiQgIstc 

Ancien  Maire  de  Bourgda-Beinc 

Hemplaçant  émntuel  : 

Camillïs  FRABÜT 

ConaclUer  Muniicii^uï  de  Bu.gj>eux 


CINQUANTE-QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  POUTIER 

{Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Ü.  N.  R.) 

CmCÜLAmË 

U. N. R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République). 

«Jacques  Soustette,  nffiîcNel  Debré,  Edmond  IVlichelet, 

Ministres  du  Gouveroemcot  du  Général  de  G  an  lie 

Léon  Delbeoque. 

Electrîces,  Electeurs, 

Faites  respecter  votre  <  Oui  >  du  septembre. 

Un  nouveau  parti  ï  Dites-vous,  mais  quoi  !  EteS'VOus  si  àttaefié  aux  anciens  ? 

N'oublions  pas...  c'était  hier  t**  L^l^^üOIssE 

Le  pays  à  ^abandon,  livre  à  un  Parlement  inconsistant,  se  désintégrant  peu  à  peu. 
Pour  ^étranger,  la  France  devenait  €  Thomme  malade  de  l'Europe  On  se  pré¬ 
parait  à  régler  nos  problèmes  sans  nous,  à  se  partager  nos  dépouilles.  Les  forces  vives 
de  la  nation  atteintes  par  la  paralysie  du  système. 
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N’ouklïons  pas  :  le  slhsaut 

Une  révolte  inspirée  par  Phonneur  et  la  fierté  iialionalc  ébranlant  le  pays* 

A  Alger,  la  haine  faisant  enfin  place  «  an  spectacle  magnifique  d’une  immense 
fraternisation  »* 

A  Paris,  ie  système  rejeté  par  les  Français  entraînant  la  n*  République  dans  sa 
chute  et  s’effondrant  dans  le  mépris  général... 

N’oüjilions  l’AS...  L’Esroin 

Au  milieu  des  rumeurs  de  guerre  civile  couvrant  sans  effort  les  protestations  déri¬ 
soires  des  derniers  soutiens  dit  régime,  une  voix  s’élevant  et  se  proposant  au  pays  pour 
«  mettre  un  terme  à  la  confusion  et  créer  un  Etat  juste  et  fort  ■». 

(Charles  de  G.vTjLLE,  au  Palais  d’Orsay). 

N'ouulions  pas...  l’unité 

Le  28  septembre,  le  «  Oui  »  du  «  renouveau  »  éclatant  à  la  face  du  monde  i 
La  France,  l’Algérie,  l’Afrique,  accourant  an  rendez-vous  de  la  confiance  et  de 
l’espoir. 

Ce  qui  était  impossible  hier,  pouvant  se  réaliser  demain. 

Car  il  y  a  demain,  et,  demain,  c’est  la  nouvelle  République. 

L’ampleur  du  redressement  accompli  par  la  France  étonne  le  monde.  Aujourd’hui, 

tous  veulent  miser  sur  elle.  _  _  ,  , 

Mais  cet  instrument  nouveau  que  votre  «  Oui  y>  a  donné  à  la  hrance,  le  General 
de  Gaulle  l’a  dit  lui-même  :  il  «  vaudra  ce  que  vaudront  les  hommes  qui  l’utiliseront,  > 
Les  partisans  du  <  Non  »  amorcent  ouvertement  le  retour  à  la  IV’. 

Des  zélateurs  du  «  Oui  »  se  précipitent  au  secours  de  la  victoire  et  donnent  leur 
adhésion  à  l’œuvre  après  avoir  tout  fait  pour  lui  barrer  la  route... 

Par-delà  le  choix  d’un  texte  constitutionnel,  votre  «  Oui  »  a  été  la  manifestation 
d’un  esprit  inconnu  :  l’esprit  du  28  septembre,  fait  de  confiance  et  d’optimisme 
généreux* 

Ce  sens  profond  du  c  Oui  cette  volonté  très  calme,  très  posilive  d^oubher  tous 
les  déchirements  partisans,  les  querelles  de  personnes  ou  d’étiquettes  de  naguère,  pour 
se  mettre  ensemble  au  travail  de  résurrection  annoncé  par  le  Général  de  Gaulle, 
le  2  mai,  au  Palais  d’Orsay*  Voilà  Tesprit  de  fUnion  pour  la  Nouvelle  République* 
Complétez  votre  «  Oui  du  28  septembre  en  votant  pour  le  candidat  ü.  N.  R* 

~  Ce  qu’est  TU*  N,  R*  : 

L’U*  N*  R*  s’est  constituée  au  lendcinain  du  référendum  autour  des  différents  groii- 
pemenls  qui  avaient  appelé  et  soutenu  l’action  du  Général  de  Gaulle  et  étaient  décidés 
à  poursuivre  Fœuvre  de  rénovation  nationale  à  laquelle  le  pays  venait  de  donner  son 
adhésion  enthousiaste  : 

Républicains  Sociaux,  Union  pour  le  renouveau  français,  Convention  républicaine* 
Comités  ouvriers  pour  le  soutien  de  Faction  du  Général  de  Gaulle  Font  constituée. 

Les  hommes  qui  se  sont  ainsi  réunis  ont  tous  ce  point  de  rencontre  r  ils  iront 
jamais  cessé  de  mettre  tous  leurs  espoirs  en  la  personne  du  Libérateur  de  la  patrie* 

Ils  sont  :  €  Ceux  qui  m’ont  toujours  marqué  un  amical  dévouement  à  travers  tontes 
les  vicissitudes*  >>  (Charles  de  Gaulle), 

Notre  but  est  aujourd’hui  de  lui  donner  tous  les  moyens  de  prolonger  son  arbitrage 
et  de  mener  à  terme  son  entreprise  de  réconciliation  et  de  renouveau* 

Gaullistes  de  juin  1940  —  Gaullistes  de  mai  1958  nous  voulons  être  les  garants 
des  institutions  et  les  promoteurs  de  la  Communauté  française  de  demain. 

Hommes  du  renouveau,  qui  n’avons  cessé  d’appeler  de  no.s  voeux  la  fin  d’un 
régime  ruineux  pour  le  pays,  rejetons  dans  le  passé  toutes  les  formules  partisanes, 
les  slogans  illusoires  qui  risqueraient  de  rompre  Funité  nationale  sondée  dans  Félan 
du  €  Oui 

Voilà  ce  qiFest  FU,  N*  B.,  voilà  ce  que  nous  sommes. 
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Ce  que  nous  voulons  : 


XJuc  France  stable  :  <  Tout  doit  être  rénové  de  bas  en  haut  de  TEtat,  ^ 

(Charles  de  Gaulle) 


Vue  France  généreuse  *  Il  a  toujours  existé  un  pacte  entre  la  grandeur  de  la 
France  et  la  liberté  des  nations*  ^ 


(Charles  de  Gaulle) 

Un  destin  français  pour  V Algérie  :  Le  discours  de  Gonstantine,  véritable  e.  Charte 
de  convalescence  ^  de  rAlgérie*  doit  constituer  la  base  d’un  pacte  algérien  sur  laquelle 
fous  les  partis  s’engageront  à  ne  plus  revenir. 

L’U.  N*  R*  n’acceptefa  pas  que  soit  remis  eu  cause  le  destin  français  de  TAIgénc. 
Elle  fait  confiance  au  Général  de  Gaulle  pour  mener  à  son  terme  son  œuvre  salutaire  : 

Une  Communauté  franco-africaine  puissante^ 

Une  politique  étrangère  vraiment  française. 


Une  France  sociale  : 


—  Promotion  et  sécurité  des  salaires  garanties  ; 

—  Voies  neuves  et  stimulantes  pour  la  jeunesse  ; 

—  Le  logement  pour  tous  par  la  création  d’une  véritable  assurance-logement,  p^r 
Texte  nsi  on  de  la  copropriété. 

Une  France  entreprenante  : 


—  Permettre  une  vieillesse  heureuse  ; 

—  Fiscalité  équitable  plus  simple,  moins  traeassière  ; 

—  Des  transports  modernes,  un  tourisme  prospère  ; 

—  La  défense  du  petit  commerce  ; 

—  Un  climat  économique  nouveau* 

Cette  œuvre  de  redressement  national,  un  Gouvernement  dirigé  par  le  Général 
de  Gaulle  peut  seul  la  réaliser. 

Mais  il  doit  trouver  dans  le  nouveau  Parleineul  un  appui  solide  et  sincère,  sans 
arriére-penséés,  sans  intrigues  partisanes. 

Ceux  qui,  depuis  des  années,  ont  oeuvré  pour  que  les  destinées  de  la  France  lui 
soient  confiées  ne  sont- ils  pas  les  plus  qualifiés  ? 

Si  vous  en  êtes  convaincus,  vous  voterez,  le  23  novembre  pour  celui  qui,  depuis 
onze  ans,  sans  interruption,  ni  défaillance,  comme  Président  du  R,  P,  F.,  puis  des 
Républicains  Sociaux  du  4“  secteur  de  la  Seine,  n’a  cessé  d’agir  pour  le  retour  au 
pouvoir  du  Libérateur  de  la  patrie, 

Vous  voterez  pour  Raymond  Poutier, 

Ravhond  poutier 

Colonel  d'Aviotion  de  réserve*  —  Directeur  de  Sociétés 
Conniiaudeur  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  {5  citations).  —  Médaille  des  Evadés 
Président  des  Bépublicains  Sociaux  du  4*  Secteur  de  la  Seine 
Conseiller  Municipal  de  Sceaux 

Remplaçant  i 
Maurice  COUETTE 

Directeur  de  Fabrication  de  Produits  pharmaceutiques 
Conseiller  Mualcipâî  de  Clamart  depuis  li)l5,  ^  Maire  de  Clamart  de  1947  à  1955 


Comité  de  patron o^e 

Blanche  Lechevallier,  sage-femme,  Conseillère  municipale  de  Sceaux* 

Léon  Lanoiie,  chef  de  bureau  principal  honoraire  de  la  S.N,C,F.,  Médaille 
Militaire,  Croix  de  Guerre,  Vice-Président  de  TOffice  des  H,  L,  M,  de 
Sceaux, 
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Charles  Goriicbon,  Officier  de  la  Légion  d^Homienr,  Combattant  1914-1918  et 
1939-1940,  Croix  de  Guerre,  fi  citations,  Président  de  TUnion  des  commer¬ 
çants  de  ClamarL 

Georges  Gnillaudot,  Officier  de  la  Légion  d'Honnenr,  Médaillé  de  la  Résistance, 
déporté  à  Pachau. 

M*'  Claude  Chevassu,  avocat 

Français  Bonezy,  irapriineur,  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneiir,  Médaille  de 
la  Résistance,  déporté  k  Dachau* 

Jean-Marie  Gnyot  Conseiller  municipal  de  Clamarl,  Médaillé  de  la  RésistancF, 

Kozo,  inspecteur  des  P,  1\  T. 

André  Vidai,  commerçant  a  Claniart, 

Pierre  Tourneux,  Con^seiller  municipal  de  Clirîiillon-sous-BagneiiXt  ancien  Maire- 
adjoint,  comptable  agréé. 

Michel  Ney,  industriel  à  ChâÜllon-sous^Oagneux  (Association  pour  le  soutien 
de  raction  du  Général  de  Gaulle). 

Désiré  Arche,  Conseiller  municipal  de  Gliâtillon-sous-Bagnenx. 

Fernand  Lefebvre,  Maire-adjoint  de  Foiitenay-aux-Roses,  métreur  vérificateur. 

Lucien  Billard,  Conseiller  municipal  et  ancien  Maire  de  Fontenay-aux-Roses, 
biologiste* 

Albert  Gendron,  Conseiller  municipal  de  Fontenay-aux-Roses,  inspecteur  de 
société. 

Nathan  Johnson,  Conseiller  municipal  de  Fontenay-aux-Roses,  expert-comp¬ 
table* 

André  Blesson,  Conseiller  municipal  du  Plessis-Robinson,  employé  des  P.  T*  T* 

Albert  Calanr],  agent  de  fabriques,  Conseiller  municipal  du  Plessis-Robinson. 

Jean  Tanty,  retraité  des  cadres  de  la  S.  N.  C*  F,  ^ 

Pierre  Rousseau,  cx-F.  F*  L,  de  la  2  ■  D.  B. 


r  CJECAJLAim 

U*  N.  R  P  (Union  pour  la  Nouvelle  Républîqiîe)* 

Jacquets  Soustelï©,  iVSiohel  Debrô,  Edmond  Mîcbalet, 

Ministre»  du  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle 

Léon  Dalbocque. 

Electrices,  Electeurs, 

En  votant  U*  N.  R.,  vous  avez  confirmé  votre  Oui  du  28  septembre. 

Vous  avez  voté  de  Gaulle. 

En  m’accordant  11*233  suffrages,  vous  avez  affirmé  votre  volonté  d’etre  repré^ 
sentes  à  TAssemblée  Nationale  par  un  candidat  fidèle  depuis  toujours  au  Libérateur 
de  la  patrie. 

Je  vous  en  remercie* 

Placé  par  votre  confiance  en  tête  de  tous  les  candidats,  à  l’exception  du  repré¬ 
sentant  du  parti  communiste,  je  vous  demande,  pour  assurer  sa  défaite,  de  faire  Tunion 
autour  de  mon  nom* 

Mettant  les  intérêts  supérieurs  de  la  patrie  au-dessus  des  intérêts  particuliers  et 
des  luttes  partisanes,  la  plupart  des  autres  candidats  nationaux,  que  je  tiens  à  remer¬ 
cier  publiquement  ont,  en  se  retirant,  invité  également  leurs  électeurs  à  m’apporter 
leurs  suffrages. 

Pour  assurer  définitivement  la  %dctoire  des  Oui  ^  dans  notre  circonscription, 
vous  voterez  :  Raymond  Poutier. 

Raymond  POUTIER 

Colûiîel  d*A%iatifni  de  réserv^p  —  Directcitr  de  Sociétés 
Cnmmfmdeur  de  la  Légion  cCHonTieiir.  —  Croix  de  Guerre  (5  citûtfôoa).  —  Médaille  des  Evndé»  1942 

Fréflident  des  Hépiibllcaiiis  Sociaux  du  4*  Secteur  de  la  Seine 
Conseiller  Municipal  de  Sceaux 
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Remplaçant  : 

Maurice  COUETTE 

Directeur  de  Fabrication  de  Produits  pharmaceutiques 

Conseiller  Municipal  de  Clam  art  depuis  lî>45,  —  Maire  de  Clamart  de  1Ô47  ü  lîlJB 


CINQUANTE-CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  PLAZANET 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élo  le  30  novembre  1958 

{U,  NsRs) 

J-  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  ^ 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les 
institutions  de  la  nouvelle  Rcpubliqne,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle. 

Mais  Pœiivre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  Tanden  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  ne  méritent  plus 
votre  confiance- 

Au  sein  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Micheï 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustellc,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du 
Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de 
réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur  et  la  fin  de  rancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désb 
gnés  :  ...  ^  ceux  qui  m'ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  tontes 
les  vicissitudes  :!>. 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  rAssemblée  Nationale  : 

—  parce  qu'ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêta  lent  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloirs  ; 

~  parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays  ; 

—  parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  Communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Attention  ? 

Le  Général  de  Gaulle  a  rais  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  la  tentation 
de  déborder  les  limites  du  rôle  dévolu  aux  assemblées.  Tl  a  demandé  à  celles-ci  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont 
trop  souvent  l’exemple  fut  donné. 
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€  Alors,  a4-il  dit,  les  pouvoirs  de  l’Etat  fonctionneront  dans  T  équilibre,  la  stabi¬ 
lité,  Pefficacité  et  la  nation  s’intéressera  aux  libres  débats  de  ses  représentants.  3> 

Les  liommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier.  Ils  risquent  de 
jeter  la  République  dans  une  crise  nouvelle  d’oii  sortiraient  Tanarchie  ou  la  dictature. 

Les  candidats  de  TU.  N.  TL  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Bespectueux  du  rôle 
que  leur  assigne  îa  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationale  du  Général  de  Gaulle 
pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  ; 

1*^  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées 
par  le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantine  et  la  dernière  conférence  de 
presse,  qui  permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France,  dans 
la  Xîaix  retrouvée  ; 

2“  L’organisation  des  pays  d’oiitre-mer  au  sein  de  la  Communauté  née  du  réfé¬ 
rendum,  de  manière  à  lui.  conférer  le  prestige  et  l’attrait  qui  détourneront  TAfrique  du 
neutralisme  et  permettront  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis 
à  la  France  ; 

S’’  La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  Fouverture  de  bureaux  de 
contacts  communs  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  raï>ports  avec  le 
I>ublic. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification 
de  la  procédure  ; 

4“  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  i>ar  k  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales  et  Fapx>lication  stricte  des  dispositions  de  la  Constitution  obli¬ 
geant  les  formations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes 
démocratiques  ; 

5"*  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  rcsxicctée  et  qui  poursuivra 
autour  d’elle  la  construction  de  l’Europe  ; 

6“  Une  politique  hardie  d’exx>ansion  économique,  comportant  : 

—  le  développement  iirioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome), 

—  Faménagement  du  territoire,  gage  do  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renais¬ 
sance  pour  les  régions  sous-équipées, 

—  la  modernisation  de  l’agriculture  par  l’aide  aux  investissements  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stahilité  des  produits  alimentaires  par  l’organisation  des 
marchés, 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 
aux  petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive  ; 

7®  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

■ —  la  débudgétisation  des  investissements, 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit, 

—  une  discipline  sévère  de  Féimssioii  monétaire  préparant  le  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux, 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
rendement  et  des  régimes  d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale  ; 

Un  eifort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  à  Fusage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction, 
la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter 
à  400.000  le  nombre  des  logements  construits  par  an  à  partir  de  1960  ; 

9“  Une  politique  sociale  inspirée  la  justice  et  l’humanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  précis  qui  sont  : 

la  promotion  des  salariés  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru 
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donné  nux  travailleurs  qu’au  niveau  de  TEtat  par  la  participation  des  syndicats  à 
rélaboraliou,  au  sein  du  Conseil  économique  doté  de  pouvoirs  accrus,  d'une  véritable 
politique  économique  nationale, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale, 

—  rorganisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  radoiinistratioa 
et  les  assurés, 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Tassurance  ^  vieil¬ 
lesse  >  lié  à  Tessor  de  la  production, 

—  Taide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  réducation 
achevée,  remploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire 
préconisé  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

10“  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  reiiseignemeut  pour,  en  respec¬ 
tant  le  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  réducation  civique  sa  place  dans  les  pro¬ 
grammes  ;  développer  renseignement  technique  et  en  faciliter  baccès  sur  titres  à  de 
nombreux  candidats,  ouvrir  raceès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  des  milieux 
ouvriers. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  jilus  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  GauUe, 

Votez  pour  rUnion  pour  la  Nouvelle  Képublique. 

Votez  Renjé  PLÂZANET 

Suppléant  : 

René  SCHERER 


2^  aRCULAlBB 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electrices  et  Electeurs, 

Au  scrutin  du  23  novembre,  vous  avez,  par  un  vote  en  ma  faveur,  donné  au  «  Oui  » 
du  28  septembre,  une  signification. 

Vous  avez  choisi  pour  vous  représenter  au  Parlement  un  Gaulliste  fervent,  malgré 
le  nombre  de  candidats  se  présentant  à  vos  suffrages. 

Vous  m’avez  apporté  un  nombre  de  voix  qui  vous  autorisaient  à  penser,  qu’au 
deuxième  tour  de  scrutin,  la  bataille  engagée  le  23  novembre  contre  le  parti  commu¬ 
niste  serait  poursuivie  le  30  novembre  par  celui  auquel  vous  aviez  accordé  votre 
confiance. 

Mais  Torgoeil  de  certains  candidats  déçus  de  se  trouver  relégués  au  deuxième  plan, 
pourrait  les  inciter  à  maintenir  leur  candidature,  faisant  ainsi  le  jeu  du  communiste. 

Electrices  et  Electeurs, 

Je  compte  sur  vous. 

Face  à  la  division  néfaste,  vous  voterez  de  Gaulle. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  résultats  du  scrutin  du  dimanche  23  novembre  : 


Partisans  du  c  Non  » 

Parti  Communiste  :  Salagnac . .  17. 3S9  voix 

Union  des  Forces  Démocratiques  :  Faure  tlit 

Dauphin  . . .  2.070  ^ 

Total . . . .  10.468  voix 
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Tenants  du  <  Oui  » 

Union  pour  la  Nouvelle  République  :  René 

Plazanet  . 12.859  voix 

Parti  SociaUste  S.  F.  1.0.  ;  Sevestre .  6.549  — 

Centre  National  des  Indépendants  :  Leroy..  5.315  — 

Mouvement  Républicain  Populaire  :  Des¬ 
granges  .  2.812 

Centre  de  la  Réforme  Républicaine  :  Tenger.  2.728  —  . 

Sans  étiquette  ;  Savary . .  ■  1.795  — 

Renouveau  et  Fidélité  :  Hcmmerdinger -  1.321  — 

Sans  étiquette  :  Barthelet .  1 . 34fi 

Total . 34.725  voix 


Le  tableau  ci-dessus  montre  que  le  siège  de  député  ne  peut  pas,  ne  doit  pas 
aller  au  parti  communiste, 

Il  vous  appartient,  Electrices  et  Electeurs,  de  faire  respecter  votre  «  Om  »  en 
votant  pour  le  candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République  (Ü.  N,  R.). 


ir 


11^ 


René  PLAZANET 
S^naieur-^fFairc;  de  Vanves 

Hemplaçaitt  éventuel  : 

René  SGHERER 

Conseiller  Municipal  de  MalakolT 

qui  à  eux  seuls,  ont  obtenu  plus  de  voix  que  le  Parti  Socialiste  S.F.  I.  O.,  le  Centre 
National  des  Indépendants,  le  M.  R,  P.,  le  Centre  de  la  Réforme  Républicaine  tous  réunis. 

Electeurs,  Electrices,  concluez  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  de  Gaulle  I 


SEINE-MARITIME 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roger  DUSSEAULX 

(Candidat  de  rUmon  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N,  B.) 

CJRCÜLAIRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Puisque  le  Gouvernement  do  général  de  Gaulle  en  rétabîisBajît  le  Bcrutîn  unînaminal  a 
supprimé  les  apparentements  dont  vous  ne  vouliez  pas^  (à  des  élections  précédentes  vos  très 
nombreux  suffrages  m’avaient  placé  en  léte  des  candidats  nalionaux  et  ce  sont  les  appareil* 
lemenis,  sordides  combinaisons  de  TAssemblée  Nationale^  qui  avaient  permis  que  fussent 
finalement  désignés  ceux  qui  avaient  le  rnoins  de  voix), 

Puisque  pRf  votre  oui  massif  vous  avez  fait  naître  les  institutions  de  la  République  qui 
sont  celles  que  je  n’avaîs  cessé  de  réclamer  en  approuvant  la  position  prise  par  le  Généra!  de 
Gaulle  depuis  dix  ans. 

J'ai  accepté  d’étre  le  candidat  des  républicains  sociaux  et  j’ai  reçu  rinvestiture  officielle 
de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République  (U,  N,  R.)  qui  a  été  créée  pour  coordonner  l’action 
de  tous  ceux  qui  proclamaîent  la  nécessité  du  retour  du  général  de  Gaulle  à  la  tête  des 
affaires  de  la  France. 

Attention  à  la  nouvelle  Constitution  : 

—  le  député  sera  responsable  puisqu’il  devra  voter  luî-même, 

le  député  devra  obligatoirement  assister  aux  séances  pendant  les  six  mois  de  réunion 
du  Parlement  et  ne  pourra  exercer  efficacement  d’autres  fonctions  publiques  ou  privées. 

Le  député  devrait  donc  s’engager  personnellement  Vis-à*vis  des  électeurs  de  la  circons* 
cription  dont  il  sera  le  seul  représentant. 

Pour  mériter  votre  confiance. . . 

Je  m’engage  à  défendre  les  nouvelles  insUtulîons  républicaines  et  à  empêcher  le  retour 
au  «  Système  ÿ.  Des  hommes  qui  maintenant  essaient  de  faire  oublier  leurs  graves  responsabi¬ 
lités^  ont  conduit  le  pays  au  bord  delà  guerre  civile  parieur  entêtement  à  s’opposer  à  la  venue 
du  général  de  Gaulle.  Ils  ne  peuvent  avoir  aujourd'hui  votre  confiance.  En  ce  qui  me  concerne 
j’aî  toujours  soutenu,  dans  la  clandestinité,  comme  depuis  la  Libération,  Taclion  du  général 
de  Gaulle  seule  capable  d’assurer  notre  redressement  et  je  m’engage  à  Taîder  loyalement 
dans  sa  lourde  tâche. 

.ïe  m’engage  à  appuyer  les  propositions  faites  par  le  Général  de  Gaulle  pour  mettre 
un  terme  au  conflit  algérien  et  à  faire  appliquer  le  plan  de  cinq  ans  qu’il  a  proposé 
pour  la  promotion  humaine,  économique  et  sociale  de  l’ Algérie  sur  les  bases  de  sa  person¬ 
nalité  et  d’une  solidarité  éLroîle  avec  la  métropole. 

Je  m’engage  à  faire  prévaloir  une  politique  étrangère  faisant  de  ïa  France  un  partenaire  h 
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part  entière  et  qui,  dans  la  construction  de  l’Europe,  saura  préserver  les  activités  essentielles 
à  la  vie  de  la  nation  et  ménager  les  étapes  indispensables. 

Je  m’engage  à  demander  la  réforme  administrative  et  ta  suppression  des  empiètements  de 
l’Etat  dans  le  domaine  économique  aflu  d’alléger  la  charge  budgétaire. 

Je  m’engage  à  soutenir  une  politique  hardie  d’expansion  économique.  Aussi  bien  dans 
l’industrie  que  dans  l’agricnllure  réaliser  des  investissements  productifs,  promouvoir  des 
activités  nouvelles,  moderniser  à  l’aide  d’ane  judicieuse  politique  du  crédit,  assurer  la  stabi¬ 
lisation  par  l’organisation  des  marchés  sont  les  seuls  moyens  de  faire  face  à  la  corapéthion 
européenne  et  mondiale. 

Je  m'engage  à  exiger  une  réferme  profonde  de  la  fiscalité  assurant  Fégalité  de  tous  ies 
citoyens  devant  rimpOl  par  la  suppression  des  privilèges  fiscaux,  aménageant  la  surtaxe 
progresjsive  vis-à-vis  des  petits  revenus  et  des  cadres,  faisant  disparaître  la  cascade  des  ta>es 
causes  du  renchérissement  du  coût  de  la  vie  et  n^exige^mt  plus  des  commerçants  qu’ils 
soient  les  collecteurs  bénévoles  dlmpôts  sujets  aux  tracasseries  du  contrôle. 

Je  m’engage  à  soutenir  une  politique  sociale  basée  sur  : 

—  la  stabilité  de  remploi,  la  parité  des  salaires  et  du  coût  de  la  vie,  et  la  mise  au  point 
du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle^ 

^  la  gestion  stricte  des  organismes  créés  pour  les  travailleurs  et  notamment  de  la 
Sécurité  sociale, 

—  le  développement  de  la  construction  de  logements  populaires  à  usage  locatif, 

—  l^aide  massive  à  la  jeunesse  pour  son  éducation  dans,  le  respect  de  la  liberté  d’ensei¬ 
gnement,  pour  sa  formation  professionnelle,  pour  ses  sports  et  ses  loisirs, 

^  famélio ration  des  ressources  de  vieux  travailleurs  et  l’aide  accrue  aux  éconooii- 
quement  faibles  dont  la  situation  s’aggrave  chaque  jour, 

le  respect  des  engagements  de  l’Etat  vis-à-vis  des  anciens  combattants,  prisonniers, 
déportés  et  victimes  de  ia  guerre. 

Je  m’engage  à  défendre  toutes  les  activités  de  noire  région  :  le  port  qu'il  faut  protéger  de 
la  concurrence  étrangère,  les  productions  agricoles  ainsi  que  les  activités  indusineiles  et 
artisanales  assurant  au  commerce  rouennais  une  vie  intense,  gage  des  réalisations  indispen¬ 
sables  au  rayonnement  économique,  loudslique  et  artistique  de  Rouen  et  de  son  aggiomé- 
ration. 

Je  m’engage  à  défendre  toutes  les  libertés  républicaines,  le  respect  des  croyances  et  la 
sauvegarde  de  la  personne  humaine. 

Grâce  aux  institutions  nouvelles,  cette  action  est  possible. 

Dès  le  premier  tour,  je  vous  demande  de  me  faire  contiance* 

Votez  Roger  Dusses ulx. 

Roger  DUSSEÂULX 

ïngéniÊiir  E.  N.  .X.  —  McdfiilLc  de  la  Résista rice 
Candidat  de  l^tfnîon  pour  la  Nouvelle  République  (U. N. R.) 

Fondateurs  Michel  Debre,  Edmond  Michelet,  Jacques  Souatelîc 

Suppléant  : 

François  CODEX 

Ingénieur  civil  des  iMincs.  —  Entrepfenctir  de  Travaux  publics  à  Damétal 
Maire  de  Eoisguillaume 


2*  CJBCÜLAIRE 

E  lectrices.  Electeurs, 

Au  nom  de  TU.  N,  R.,  je  remercie  très  sincèrement  tous  ceux  qui,  dès  le  premier  tour, 
m’ont  honoré  de  leur  confiance. 

Ils  ont  ainsi  clairement  démontré  qu’ils  voulaient  soutenir  l’action  du  général  de  Gaulle  et 
confirmer  leur  oui  du  référendum. 
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En  me  plaçant  en  tète  des  candidats  du  Cenlre  dans  la  première  circonscription,  ils  ont 
voulu  affirmer  leur  volonté  de  voir  la  prochaine  majorité  gouvernementale  pratiquer  une 
politique  de  sagesse  aussi  éloignée  de  ia  droite  conservatrice  que  de  Textréme  gauche 
totalitaire. 

Devenu  le  2S  novembre  le  premier  de  tous  tes  partis  nationaux,  T  U.  N*  R*  sera  demain, 
grâce  à  vos  suffrages,  le  groupe  le  plus  important  de  TAssemblée  Nationale, 

Il  assurera  ainsi  une  stabilité  politique  indispensable  au  renouveau  du  pays  et  an  maintien 
du  régime  républicain* 

Comme  je  Tai  précisé  dans  mon  programme  dès  ïe  premier  tour,  je  m’engage,  avec 
ru. N. R.,  à  soutenir  loyalement  l'œuvre  immense  entreprise  par  le  général  de  Gaulle. 

Pas  d'abstentions. 

y  Otez  utile. 

Votez  U.  N,  R. 

Volez  Roger  Dusseaux. 


UoGER  DUSSEAULX 

iugéiiiéüi-  E.  N.  A.  —  Médaille  de  la  Ucsis  lance 
Candidat  de  njnîou  pour  la  Nouvelle  llcpublique  (U.N.tU 
Fondateurs  Micliel  Debré,  Edmond  Michelet,  Jacques  Soiistcllc 

Suppléant  : 

François  CODEX 

Ingénieur  civil  des  Mines.  —  Entrepreneur  de  Travaux  publics  à  Darnétal 
Maire  de  Boisguillamnc 


OEUXIÈMEiCIRCONSCRIPTION 

M.  Tony  LARUE 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I,  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

<S,> 

f-'  CŒCVLAWE 

Le  Parti  Socialiste  S.  F.  I.  O.  présente 
Tony  LARUE 

Jispert-Comp table  brevelc;  par  l’Etat.  —  Expert  inscrit  prts  la  Cour  d’appel  cl  les  trîbuiiaui 
Conseiller  de  PEnscignement  technique 

Membre  fondalcur  dans  la  clandestinité  du  Mouvement  «lépartem entai  Libé-Nord 
Maire  de  la  ville  de  GrantbQiicvilly.  —  Ancien  Vice-Président  dvi  Conseil  Général 
Membre  de  ia  Commission  des  fluanees  de  PAsscmblée  Nationale 
et  Rapporteur  du  budget  dn  Commerce  et  Industrie 
Oflicier  de  la  Légion  dTIonneur 

Médaille  <iu  Corabattant  volontaire  de  la  Résista nce.  —  Médaille  de  la  France  Combattante 
Chevalier  des  Pal  mes  Académiques.  —  Clievajicr  du  Mérite  Social 
Membre  du  Parti  Socialiste  depuis  trente-six  ans.  —  Député  élu  en  195G 

Fih  d’un  ag^^nt  des  douanes  actives,  pelibfils  d’ouvrier  plâtrier  ~  côté  paternel  —  et  d’un 
petit  exploitant  agricole  --  côté  maternel  —  il  est  né  à  Rouen  le  1S  août  190^.  lï  a  dû,  parce 
que  sans  ressources  et  orphelin  avant  qu’il  n’atteigne  sa  majorité,  abandonner  l’écofe  et 
continuer  ses  éludes  tout  en  travaillant*  C’est  ainsi  qu’il  a  connu  et  vécu  les  graves  difficultés 
qui  assiègent  la  plupart  des  tamilies  ouvrières* 

Les  efforts  continus  de  cet  infatigable  travaîlleiir  lui  ont  permis  de  faire  de  la  ville  de 
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Grand-Quevilly,  doni  iî  est  maire  depuis  1935  (sauf  pendant  l’oecupatioA  allemande  oiî  il  fut 
révoqué  par  Vichy),  une  cité  moderne  en  construisant,  outre  un  important  réseau  routier  et 
de  toüUàd'égfout,  84  classes  p'  imaires  et  niaternelles,  un  hôteî-de- ville,  une  saüe  de  fêles^  un 
stade,  un  établissement  de  bams-douches,  deux  bureaux  de  poste,  une  école  de  musique,  un 
établissement  post-scolaire ^  un  marché  couvert*  A  ces  importâmes  réalisations,  il  a  ajouté 
l‘aménagement  d'un  lotissement  ou  s'achèvent  l'édification  de  1X00  logements,  premier  train 
d'un  plan  qui  compte  la  construction  de  4*500  maisons  et  appartements*  Les  vieillards  aux 
ressources  réduites  n'ont  pas  été  oubliés,  puisque  sur  les  115  logements  conforlables  que  la 
municipalité  a  projeté  de  coastruire  à  leur  intention,  65  sont  déjà  achevés  et  attribués. 

Tony  Larue  ne  parle  pas  des  problèmes  culturels  et  du  logement,  iî  les  résout. 

Au  Conseil  général,  dont  il  a  été  le  vice-président  et  rapporteur  du  budget  de  1945  à 
1951,  ses  éiiîinenles  qualités  de  financier  ont  été  immédiatement  appréciées  et  à  la  Commis¬ 
sion  des  finances  de  rAssemblée  Nationale,  ou  il  est  chargé  du  rapport  concernant  le  budget 
(£  Commerce  et  Industrie  w,  il  s'est  fait  remarquer  par  sa  connaissance  des  problèmes  érono- 
mique,  financier  et  fiscaux,  A  ce  titre,  il  est  intervenu  plusieurs  fois  à  la  tribune  de  la  Chambre 
des  Députés  et  notamment  pour  défendre,  en  accord  avec  les  syndicats  ouvriers  et  de  maîtrise 
du  textile,  un  projet  de  loi  tendant  à  l'allégement  de  la  charge  fiscale  de  manière  à  favoriser 
la  production  et  éviter  le  chômage. 

Son  reniplaçanl  éventuel  : 

Lucien  HAÏNNEVILLE 

est  né  le  27  août  1902,  au  Havre.  Orphelin  de  père,  fils  d’institutrice  chargée  de  famille,  îï  a, 
dès  sa  sortie  de  TEcoIe  nationale  professionnelle,  pris  le  chemin  de  Fateiier.  Sa  compétence 
et  son  sérieux  lui  ont  permis  de  devenir  chef  de  fabrication. 

En  s'opposant  avec  force,  en  sa  qualité  de  maire  de  Cléon,  aux  démarches  et  à  Paction 
de  certaines  personnalités  politiques  et  patronales,  notre  ami,  aidé  par  le  Comité  directeur  du 
Parti  socialiste,  a  permis  à  T  usine  de  la  Régie  nationale  Renault  de  sfinstaller  à  Cléon.  C’est 
la  raison  pour  laquelle  les  travailleurs  et  les  petits  commerçants  de  la  région  dbeuvienne, 
dont  le  niveau  de  vie  va  s'améliorer,  reconnaissent  en  lui  un  de  leurs  meilleurs  défenseurs. 

Les  socialistes  oj\t  fait  échec  a  la  ouEnuE  civile  et  ont  sauvé  la  République. 

En  s'associant  au.x  députés  de  droite,  les  députés  communistes  ont  fait  tomber  ks  Minis¬ 
tères  qui  se  sont  succédé  au  cours  de  la  précédente  législature,  rendant  ai  nsi  impossible  tout 
travail  gouvernementai  ou  parlementaire,  trahissant  les  électeurs  qui  leur  avaient  donné  leur 
confiance,  brisant  les  institutions  démocratiques  et  républicaines,  conduisant  tout  droit  le 
pays  à  la  dictature  et  cendainnant  le  peuple  à  la  misère. 

Chacun  sait  que  le  Parti  socialiste  n'a  pas  renversé,  depuis  1956,  aucun  gouvernement. 

En  mai  dernier,  la  guerre  civile  a  pu  être  évitée  parce  que  des  social îsres  —  dont  Tony 
—  QiiX  apporté  leur  voix  au  général  de  Gaulle.  Ils  font  fait  après  avoir  réclamé  et 
obtenu  des  engagements  qui  ont  été  scrupuleusement  respectés  par  le  chef  du  gouvernement. 

Les  socialistes  ont  donc  sauvé  la  République,  la  démocratie,  et  avec  elles,  le  bien  le  plus 
précieux  :  la  liberté. 

Les  socialistes  et  i/Aloéhïe. 

En  juin  1956,  le  congrès  du  parti  socialiste,  qui  tient  à  Lille,  propose  pour  meUre  fin  à 
la  guerre  d'Algérie  : 

Négociation  avec  le  F.  L.  N.  pour  le  cessez-le-feu. 

—  Elections  libres. 

—  Négociation  avec  les  élus  pour  déterminer  le  futur  statut  de  l'Algérie. 

Les  communistes,  qui  soutiennent  le  F*L,N.,  demandent  rahandon  pur  et  simple  au 
profit  des  nations  qui  ont  décidé  de  se  partager  le  monde. 

En  mai  1956  la  droite  exige  l'intégralion  du  peuple  algérien. 

Aujourd'hui,  le  général  de  Gaulle  et  son  gouvernement  : 

—  offrent  au  F.L.N.  une  discussion  pour  le  cessez-le-feu  ; 
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—  organiBent  des  élections,  ordonnent  à  rarmée  de  s^abslenir  d’intervenir  dans  le  scrutin 
et  pour  en  garanlir  la  sincérité  mettent  en  place  une  commission  de  contrôle, 

—  déclarent  qu’avec  les  élus  ils  feront  le  reste. 

Ainsi,  la  solution  retenue  par  le  général  de  Gaulle  pour  mettre  fin  à  ce  douloureux  conflit 
est  exactement  la  même  que  celle  que  préconise  depuis  1956  le  Parti  socialiste. 

Lés  SOCIALTSTES  et  les  TEIlftlTOIRES  n'oUTEB-MEH. 

C^est  Gaston  Defferre,  Ministre  socialiste,  alors  que  PAfrique  française  était  au  bord  de  la 
révolte,  qui  fit  voter  la  loi-cadre. 

La  politique  actuelle  du  Gouvernement,  qui  a  permis  aux  territoires  d’Afrique  et  d’Asie 
de  s’associer  librement  à  la  France,  n’est  que  la  suite  de  la  politique  que  le  Gouvernement  de 
Guy  Mollet  avait  engagée. 

Lé  programme  ÉCONOMIQUE,  SOCIAL  ET  AGRICOLE  DU  PARTI  SOCIALISTE. 

Le  Parti  socialiste,  chaque  fois  qu’d  a  partagé  le  pouvoir,  a  fait  voler  des  réformes 
sociales  : 

Kn  1936  :  Congés  payés,  loi  de  quarante  heures,  scolarité  portée  à  14  ans,  suppression  de 
rîmpôt  sur  les  pensions  militaires,  loi  sur  les  conventions  cofiectives,  olTice  du  blé. 

En  1945  :  Nationalisations,  régime  de  sécurité  sociale. 

En  1956  :  Fonds  de  solidarité  pour  les  vieux  travailleurs,  réduction  des  abattements  de 
zone,  trois  semaines  de  congés  payés,  préavis  d'un  mois,  loLcadre  du  logement,  reclassement 
des  travailleurs  handicapés. 

Les  socialistes,  qui  se  sont  toujours  élevés  contre  la  hausse  des  prix,  sont  partisans  d’une 
politique  d’expansion  économique  qui  conditionne  l'augmenta  lion  du  niveau  de  vie  de  tous  les 
cib>Ycus  et  constitue  la  seule  garantie  efficace  contre  la  mévente  et  le  chômage.  Celte  expan¬ 
sion  permelira  en  outre  :  l’augmentai  ion  du  S.M-LG.  et  des  allocations  familiales,  la 
suppression  des  zones  de  salaires,  l’extension  du  régime  complémentaire  des  retraites  en 
faveur  des  vieux  travailleurs  retraités,  l’assurance  contre  le  chômage,  rharmonisatïon  des 
salaires  des  agents  de  l’Etat  sur  ceux  du  secteur  privé,  la  construction  de  logements  sains  et 
accessibles  à  tous  les  salariés,  la  sécurité  sociale  pour  tous.  Les  nécessaires  réformes  écono¬ 
miques  et  financières  à  entreprendre  sans  délai  doivent  être  précédées  d’une  modification 
profonde  de  *a  fiscalité. 

L’agriculture  est  gravement  menacée  ;  le  revenu  moyen  des  agriculteurs  est  le  plus  bas 
de  la  nation.  Les  socialistes  déposeront  dès  la  rentrée  parlementaire  la  loi-cadre  qu’ils  ont 
élaborée  et  qui  permettra  de  rémunérer  à  un  juste  prix  leur  production. 

Le  Parti  socialiste  et  la  jeunesse. 

C'est  à  la  jeunesse  que  Jaurès  a  consacré  les  plus  vibrants  de  ses  appels,  l.es  socialisles 
n’ont  cessé  de  réclamer  pour  îes  jeunes  plus  de  stades,  plus  de  garanties  pour  leur  épanouis¬ 
sement  physique  et  culturel. 

L’enseignement  doit  permettre  à  tous  —  riches  ou  pauvres  —  d’accéder  avec  des  chances 
égales  aux  joies  de  ia  connaissance.  Les  sociafistes  ont  activement  participé  à  l’élaboration  du 
projet  de  reforme  de  l’enseignement.  Ils  le  feront  voler. 

Les  socialistes,  l’Eürüpe  et  la  paix. 

Les  socialistes  ont  toujours  été  de  fervents  Européens,  non  seulement  parce  que  c’est  une 
nécessité  économique,  mais  aussi  parce  que  c’est  une  garantie  de  paix.  Les  socialistes  veulent 
la  paix.  Ils  esUment  qu’elle  ne  sera  assurée  que  lorsque  la  proposition  française  de  désarme¬ 
ment  général,  simultané  et  contrôlé,  aura  été  acceptée. 

Electeurs,  éleclrices,  réfléchissez  ! 

Votre  vote  va  engager  l’avenir  du  pays.  Vous  avez  voulu  que  cela  change.  Le  Parti 
socialiste  a  pris  avec  Guy  Mollet  toutes  ses  responsabilités,  U  les  revendique  pour  demain, 
tant  au  Parlement  qu’au  Gouvernement.  Le  général  de  Gaulle,  en  refusant  à  la  droite  le  mode 
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fie  pcrulin  réactionnaire  qu'elle  proposait,  a  clairement  manifeslé  sa  volonté  de  voir  largement 
représenlces,  à  l’Assemblée  Nationale,  les  forces  de  progrès  économique  et  social. 

Vous  voterez  socialïste. 


2^^  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  mx  10,861  électeurs  qui  ont  renouvelé  à  Tony  T.arue  leur  confiance  ainsi  qu'aux 
électeurs  qui  votaient  communiste  el  qui  en  reportant  sur  son  nom  leur  suffrage  ont  permis 
de  placer  un  administrateur,  un  résistant,  un  socialiste,  en  tôle  des  candidats  nationaux, 

La  vérité,  la  voici  : 

Les  communistes  perdent,  sur  les  élections  de  1956,  6,527  voix,  soit  un  tiers  de  leurs 
suffrages. 

Par  contre,  le  candidat  socialiste,  malgré  la  présence,  au  premier  tour,  d'un  candidat  de 
rUnîon  des  forces  démocralîques,  augmente  de  50  0/0  ses  suffraires  de  Li56, 

Pour  la  première  fois,  le  canton  de  Grand-Couronne  place  Tony  Larue  en  lêfe  devant  le 
candidat  communiste  dont  le  suppléant,  M.  Spînneweber,  est  conseil^  r  général  du  canlon. 

M,  Spinneweber  est  batm  dans  sa  propre  ville,  Pcüt-QueviUy,  alors  que  Tony  Larue, 
clans  celte  qui!  administre,  Grand-Queviily,  recueille  plus  de  60  0/0  des  suffrages  exprimés. 

Dans  les  cantons  d'Elbeuf  et  de  Boos,  la  progression  des  voix  socialistes  est  également 
très  sensible* 

Merci  à  M.  Maxime  Magniaux,  conseîlier  général  M,R  P*  du  canton  de  Boos.  à 
Mv  Schneider,  de  lUnion  des  forces  démocratiques,  qui  appellent  leurs  élet  leurs  à  reporter 
sur  Tony  Larue,  candidat  le  mieux  placé,  la  confiance  qu’ils  leur  ont  témoignée  au  premier 
tour  de  scrutin. 

Leur  geste  rend  clair  Tenjeu  du  scrutin  de  dimanche  prochain. 

On  votera  pour  la  liberté  contre  la  servitude, 

Electrices,  électeurs,,. 

,,,  En  masse,  dimanche  prochain,  vous  voterez  pour  Tony  Larue, 

Pas  d’abstentions  î 

Votez  Tony  Larue. 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  MÛRISSE 

(Candidat  de  T  U  ni  on  pour  la  Nouvelle  Hé  publique) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U,  N.  R,) 

CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrices, 

Tout  d’abord,  merci  d’avoir  manifesté  en  si  grand  nombre  votre  conltance  a  l’actuel  chef 
du  Gouvernemeni  et  à  la  nouvelle  Constitution  pour  le  oui  au  référendum  du  28  septembre. 

Votre  mission  n’est  pas  terminée  el  pour  qu'elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  ces  nouvelles 
institutions  foncliunnenl  avec  un  esfïHt  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Il  ne  faut  pas  retomber  dans  l’ancien  système  et  ses  injustices,  lelles  que  la  ïoi  électorale 
avec  ses  apparentements  qui  élisait  en  somme  les  hommes  qui  obtenaient  le  moins  de  voix. 
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Ce  no  ti veau  départ,  ce  rcdj  e^isemcut  doit  se  t-oncréliser  par  : 

La  conclusion  d'un  pacte  algérien  enire  to'js  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par 
le  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Gonstantïne  et  la  dernière  conférence  de  presse  qui 
permettront  aux  Algériens  de  construîi'e  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée* 

2*^  L’organisation  des  pays  d'ontre-mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  référendum  de 
manière  à  lui  conférer  le  prestige  et  Taltrail  qui  délou rueront  TAirique  du  neutralisme  et 
permettront  sa  mise  en  valeur  pour  le  prolit  de  tous  les  peu}îles  unis  à  la  France, 

3'>  La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etal  par  la  réorganisation  des  administrations  centrales, 
le  regroupement  régional  des  services  tecliniqueSj  rouvetlure  de  bureaux  de  contacts  communs 
à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rappoias  avec  le  public* 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuite  et  réorganisée  par  une  sjmpliiicalîon  de  la 
procédure, 

4^  La  simplification  du  jeu  des  partis  polîuques  par  le  regroupement  des  grandes  tendances 
nationales  et  rappUcaLion  stricte  des  dispositions  de  la  Gonslitution  obligeant  les  formations 
politiques  à  respecter  la  souveraineté  nalionale  et  les  principes  démocratiques. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradîtionnplles,  un 
partenaire  à  part  entière  dont  rindépendance  sera  respe elée  et  qui  poursuivra  aulour  d'elle  la 
construction  de  TEurope. 

6^  Une  politique  hardie  d'expression  économique  comporlanL  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atonie)  ; 

—  l’aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-éc{iiipée3  ; 

—  la  modernisation  de  Tagriculture  par  Taide  aux  investissements  ;  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  la  slabililé  des  produits  alimentaires  par  l'organisation  des  marchés  ; 

—  ramélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive* 

7'^  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  Fé mission  monéLaire  préparant  le  retour  à  la  convertibilité  du 
franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  liscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendetiient 
et  des  régimes  d'excep  lion  et  l’élablissenienl  de  la  justice  fiscale. 

8^  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamm  mtde  logements 
populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  consIrucUon,  la  lutte  contre  la 
spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter  à  400. ÛOO  le  nombre  des 
logements  construits  par  an  à  partir  de  1900* 

Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisme  et  s'orienlant  vers  des 
objectifs  précis  qui  sont  : 

—  îa  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  rentreprise  par  l:  rôle  accru  donné 
aux  travailleurs  qu'au  niveau  de  TEtat  par  la  participation  des  syndicats  à  Félaboration,  au 
sein  du  Gonseil  économique  doté  de  pouvoirs  accrus  d’une  véritable  politique  économique 
nationale  ; 

—  la  gestion  stricte  des  derniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécus  ilé  sociale  ; 

—  défense  des  anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre  ; 

—  l'organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  radminislraiion  et  les 
assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l'assurance  «vieillesse»,  liée 
à  Fessorde  la  production  ; 

““  Faide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  Féducation  achevée, 
remploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  par  ie 
Générai  de  Gaulle* 

lO'ï  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  l’eiiseigocnient,  pour,  en  resj>ectant  le 
pluralisme  tradiüonnel,  redonner  à  Féducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ; 
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développer  l’enfieignemenl  technique  et  en  faciliter  raceès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats; 
ouvrir  l'accès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes,  issus  des  milieux  ouvriers. 

Vous  connaissea  le  caiididat^  S  iHeviîlais  jusqu’au  19  avril  19i4.  puis  Maire  de  Saint- 
Elienne-du-Rouvray,  Conseiller  général  et  municipal  de  Rouen  Jusqu’à  maintenant  et  qui 
connaît  bien  vos  difücultés  et  tous  les  problèmes  de  la  région. 

Alors,  le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle. 

Votez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  Jean  Morîsse* 

J  KAN  MORISSE 
Mütaliurglstc 

Viee-Pré8klcnt  du  Consetl  Général  de  h\  Seiiie->ïaritinic,  Gon.seilJtir  Municipal  de  llüuen 
Ancien  Maire  do  Saiiit-Etienne-dU'HüUvray 
OfUeicr  de  réserve.  —  Croix  de  Guerre  1039-1945,  cltaiions 
Administrateur  des  H.  L.  M-  du  Département  et  de  la  ViUe  de  Rouen 
Administrateur  de  la  Caisse  Auxilaire  de  Fret 

Délégué  cantonal  à  ^Enseignement  primaire  et  au  Dé:pai’tement  pour  l’Enseignement  technique,  etc. 

Né  à  Sotteviile-lès- Rouen  le  23  novembre  1905,  élève  de  l’école  Raspail  et  l’école  pratique 
rue  des  Emmurées  à  Rouen  (1916-1919-1920).  Brevet  des  études  pratiques  et  industrielles, 
débute  tourneur  sur  métaux  aux  établissements  Destombe  à  Sottevilie,  contremaître  puis 
gérant  (trente-sept  ans  de  présence). 

Entre  au  service  militaire  au  39'  R.I,  puis  mobilisé  au  239  R. 1,  en  1939-  Nombreuses 
actions  pendant  la  clandestinité  avèc  les  Forces  françaises  de  l’intérieur  et  différents  réseaux. 
Liaisons  avec  l’Etat-major  canadien  (23  an  31  août  1944),  notamment  celle  en  traversant  la 
Seine  vers  Saint-Adrien  et  obtenir  l’arrêt  des  opérations  d'artillerie  et  d’aviation,  pilonnage 
qui  précédait  la  libération  de  la  boucle  de  la  Seine.  Havitailleincnts  civils,  protection  centrales 
éieciriqiiefi  et  services  jjéûéraux. 

En  1945  :  Elu  Maire  de  Saint-Etienne-dn-Rouvray  à  l’unanimité. 

En  1949  :  Conseiller  général  du6o  canton  et  Conseiller  municipal  de  Rouen. 

Depuis  1955  ;  Vice-président  du  Conseil  général. 

Siippléanl  : 

Robert  LELONGT 

Ccmimei'çunt  —  Coïis«5îiler  Municipal  de  isoUevllIe-lés-nouDu 


2^  CIRCULAIRE 


Etêcteurs,  Electrices, 

J'ai  une  mission  agréable  à  rempliry  celle  de  remercier  très  sincèrement  les  12,42*  electrices 
et  électeurs  qui  viennent  de  témoigner  leur  confiance  à  TU.  N,  R,  et  à  son  candidat. 

Vous  avez  voulu  confirmer  votre  ouï  du  référendum  et  les  résultats  ont  dépassé  les  espé¬ 
rances  puisque  le  candidat  communiste  est  talonné  à  169  voix  alors  quniabituelîement  il  est 
élu  au  4®^  tour  dans  !e  canton  de  SottevUie-tès- Rouen, 

Je  remercie,  également^  M;  Morice  F^hi lippe  et  son  fils  Claude  de  leur  désistement  en  ma 
faveur  ainsi  que  M,  Huret  et  le  docteur  Ouchène  qui,  bien  avant  le  tour,  avaient  promis 
leur  désistement  en  faveur  du  candidat  national  te  mieux  placé  derrière  le  communiste. 

Bien  que  restant  en  compétition  au  2«  tour,  je  me  dois  de  remercier  et  féliciter  le  déporté 
résistant  Georges  Bruleüe  pour  sa  parfaite  correction  pendant  cette  campagne  et  surtout  pour 
celle  qu'il  a  menée- en  faveur  du  oui  au  référendum. 

Le  parti  communiste  a  perdu  beaucoup  de  voix,  cela  lient  à  ce  que  îe  général  de  Gaulle  a 
prouvé  qu'il  n'avait  rkm  du  dictateur,  ne  voulait  pas  ie  devenir  et  aimait  par-dessus  tout  la 
France  et  la  République, 

De  plus,  le  ne  pense  pas  que  les  Français  soient  mûrs  pour  des  e,xpèriciices  pouvant 
aboutir  aux  coups  de  Prague  ou  de  Budapest, 
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Le  Français  tient  pai-dessus  tout  à  la  liberté  et  à  vivre  en  paix. 

li  désire  retrouver  une  stabilité  gouvernementale,  un  ptmvoir  d’achat  raisonnable,  un 
logement  suffisant,  du  travail  assurant  l’avenir  de  se.s  enfants,  une  retraite  décente  pour  les 
anciens  et,  en  priorité,  l’arrêt  du  conflit  algérien. 

Je  pense  qu’il  est  inutile  de  retracer  le  programme  de  l’U.  N.  R.,  les  résultats,  les  chiffres 
du  fer  tour  attestent  que  les  Français  font  confiance  au  général  de  Gaulle,  à  ceux  qui  l’ont 
toujours  soutenu  et  qui  le  soutiendront  dans  .son  action. 

Donc,  le  dimanche  :j0  novembre,  pas  d’absicntion.  S’abstenir,  c’est  voter  communiste. 
Comme  le  28  septembre,  vous  direz  ; 

—  «  Niet  »  au  parti  communiste; 

—  «  Oui  »  à  la  France  et  à  la  République  en  votant  U.  N.  R. 

Jean  MÛRISSE 

MélallurgistÊ 

Vicc-Urêsidcirt  du  Conseil  Général  de  la  Seine-M.iritlnie.  —  Conseiller  Munieipal  de  Bouen 

AncÎÊTï  Maire  <le  Saînt-Eticnne-du-BoUYray 
Oflieicr  de  réserve,  —  Croix  de  Guerre  1939-Ï&4rî,  ciUifiona 
Admiiiislriiteor  des  IL  L*  M.  du  Département  ci  de  la  Ville  de  Rouen 
Administrateur  de  la  Caisse  Aux  il  a  ire  de  Prêt 

Délégué  cantonal  à  rEnseignement  primaire  et  an  Département  pour  rEiiseigncmeni  tcelinique,  etc. 

Né  à  SoUevî]le-ièS‘ Rouen  le  23  novembre  191)5,  élève  de  Técole  Raspail  et  Técole  praticfiic, 

rue  des  Emmurées  à  Rouen  {19i8-l'H9-1920).  Brevet  des  études  pratiques  et  induslriellesi 
débute  tourneur  sur  métaux  aux  Etablissements  De.stombes  à  Sotteville,  contremaître,  puis 

gérant  (37  ans  de  }3!’éseîice). 

Entre  au  service  militaire  au  39^  R,  L,  puis  mobilisé  au  239^  R,  L  en  1939.  Nombreuses 
actions  pendant  ia  clandesliiiilé  avec  les  Forces  françaises  de  l’intérieur  et  différents  réseaux. 
Liaisons  avec  rétat-major  canadien  (23  au  31  août  1944),  noïamment  celle  en  traversant  ïa 
Seine  vers  Saint-Adrien  et  obtenu  rarrêt  des  opérations  d’artillene  et  d'aviation,  pilonnage  qui 
précédait  la  libération  de  la  boucle  de  la  Seine.  Havitaillements  civils,  protections  centrales 
électriques  et  services  généraux. 

En  1945  :  élu  maire  de  Saint-Etienne-du-Rouvray  à  Funanimité, 

En  1949  :  Conseiller  général  du  6®  canton  et  conseiller  municipal  de  Rouen. 

Depuis  1955  :  Vice-Président  du  Conseil  général. 

Suppléant  : 

Robert  LELONGT 

CommerçanL  —  Conseiller  Municipal  de  SültevJlie’lês-Rouen 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  André  MARIE 

(Candidat  du  Centre  Réj>üblicain 
et  de  la  Fédération  de  la  Gauche  Démocratique  et  Radicale) 

élu  le  30  novembre  1958 


ancULAIRE 


a) 


Chères  éleclrîces,  chers  électeurs. 

Le  scrutin  du  23  novembre  qui  va  permettre  aux  Français  de  confirmer  Téïan  national 

du  Référendum,  doit  envoyer  au  Parlement  de  la  V"  République,  non  des  improvisateurs,  des 
«laissés  pour  compte»  ou  d’habiles  vaniteux,  plus  aptes  à  la  critique  qu’à  l’e.xacle  affirmation 
de  leur  propre  position  politique,  mais  des  hommes  qui,  à  travers  les  douloureux  événements 
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que  la  France  a  traversés  depuis  la  grande  guerre,  auront  affirmé,  en  toute  circonstance,  et 
avec  une  égale  inliansîgeaiice,  leur  foi  républicaine  et  leur  patriotisme. 

C'est  à  tous  les  Républicains,  à  tous  les  Patriotes,  trop  souvent  divisés  par  des  dissenti¬ 
ments  plus  apparents  que  réels,  que  je  lance  le  présent  appel  A  l’heure  où  tant  d'esprits 
divers  se  sont  rejoints  pour  répondre  «Oui  »  au  Générai  de  Gaulle,  je  m'adresse  à  tous,  sans 
distinction,  n’écartant  de  la  vaste  coalition  que  je  veux  réaliser  sur  mon  nom,  que  les  serviles 
défenseurs  des  causes  étrangères,  leurs  complices  cfui,  sans  les  solliciter  ouvertement,  accep¬ 
tent  néanmoins  leurs  suffrages,  et  ceux  aussi  qui  ii'hésitent  pas  à  cacher  le  ramollissement  de 
leur  patriotisme  sous  le  masque  d'une  fausse  cliarité. 

C'est  que  contrairement  à  leurs  craintes,  je  me  refuse  à  considérer  comme  inévitable  la 
perte  de  nos  magnifiques  territoires  d'oulre^mer,  dont  racquisition  a  légitimement  fait  la  gloire 
de  la  HR  République  et  dont  le  maintien  dans  la  communauté  française  est  indispensable  à  la 
prospérité  de  la  Métropole.  Je  n'aî  cessé,  lors  des  abandons  de  la  Tunisie  et  du  Maroc,  — 
dont  les  jeunes  gouvernements  s’affirment  si  peu  reconnaissants  à  l’égard  de  notre 
«libéralisme»  de  soutenir,  pour  le  mainlien  delà  présence  française  en  Algérie,  la  politi¬ 
que  qui  ne  doit  pas  être  celle  d'un  seul  clan,  d  un  seul  parti,  mais  l>ien  celle  de  fimmense 
majorité  des  Français,  qui  de  Guy  Mollet  él  dé  Robert  Lacoste  à  Jacques  Sous! elle,  ii’oïit 
cessé  d’affirmer  leur  volonté  de  donner  à  cette  Algérie  son  total  épanouissement  dans  le  res¬ 
pect  des  liens  indissolubles  qui  lunissent  à  la  France»  fl  y  a  beau  temps  que  la  Faix  —  celle 
Paix  que  nous  appelons  de  nos  vœux  ardents  — ’  serait  revenue  en  Afrique  du  ISord,  si  les 
fellaghas  n'avaient  trouve,  chez  nous,  la  complicité  de  capi  tu  lards,  dont  1  aclion  a  prolongé  le 
sacrüice  de  nos  jeunes  et  rinquiétude  de  leurs  familles,  et  risque  encore  de  nous  faire  perdre 
le  fruit  de  tant  d'efforts* 

Nous  risquons  de  connaître  demain  une  crise  économique  qui  menace  d'ailleurs  le  monde 
entier.  Le  premier  devoir  du  Parlement  sera  de  rechercher,  pour  les  salariés  qui  en  seraient  les 
premières  victimes,  tous  les  moyens  d'expansion  industrielle  qui  donner* mt  à  tous  la  ceriitucle 
du  travail  et  à  chacun  la  possibilité  du  plein  emploi.  Déjà  j’ai  pu  attirer  sur  notre  région  l’ioj- 
plantation  d’industries  nouvelles.  Je  veux  persévérer  dans  cet  effort  qui  assure  directement 
le  mieux-être  des  travailleurs,  mieux-être  qui  commande  lui-même  la  prospérité  de  toutes  les 
classes  sociales  de  nos  cités  ouvrières. 

Deux  problèmes  se  présentent  à  nos  préoccupalions  ;  celui  du  textile  déjà  frappé  par  le 
ralentissement  des  affaires,  et  celui  de  la  construction  navale  qui  se  résume  en  celle  simple 
question  :  «  Laissera-t-on  périr  nos  chantiers,  remarquablement  équipiés,  au  profit  des  seuls 
arsenaux  de  rÉtat?*..  »  J’affirnie  à  tous  les  salariés  de  nos  usines  textiles,  aux  ouvriers  du 
grand  chantier  du  Trait  qu'ils  peuvent  compter  sur  mon  très  actif  concours  pour  les  protéger 
contre  les  menaces  trop  réelles  qui  pèsent  sur  leur  [>roche  avenir* 

En  même  temps  que  la  sécurité  du  salaire,  les  travailleurs  réclament  avec  raison  de  meil¬ 
leures  conditions  de  logement.  Les  crédits  H*L,M,  s’avèrent  insuffisants* 

Dans  les  immeubles  collectifs,  les  Municipalités,  à  qui  revient  le  premier  mérite  de  la 
construction,  ne  disposent,  pour  les  affecter  elles-mêmes,  que  d'un  trop  petit  nombre  de  loge¬ 
ments,  malgré  les  sacrihees  qu'elles  consentent*  Il  faudra  donc  envisager,  maintenant  que  le 
scrutin  d'arrondissement  a  ressuscité  la  circonscriplion,  des  organismes  H,L*M*  et  des  So¬ 
ciétés  d’Économie  mixte,  propres  à  chaque  circonscriplion,  bénéficiaires  de  leur  part  normale 
et  proportionnelle  dans  la  répartition  des  crédits  alloués  au  Départemenl,  et  dont  les  efforts, 
joints  aux  groupements  d'arcession  à  la  petite  propriété,  permettront  de  donner  à  chaque 
ville  comme  à  chaque  village,  son  pourcentage  exact  de  constructions  nouvelles,  SI,  en  eflel, 
les  centres  industriels,  qui  se  développent,  sont  toujours  insuflisamment  servis,  la  même  in¬ 
suffisance  se  constate  dans  les  communes  rurales,  où  les  ouvriers  agricoles  cherchent  en  vain 
pour  eux  et  leurs  familles,  des  abris  convenables. 

L'excès  de  la  fiscalité,  les  tracasseries  répétées,  la  complexité  des  textes  ont  légitimement 
exaspéré  le  monde  des  commerçants  et  des  artisans,  luLmêrae  frappé  par  les  premières  mani¬ 
festations  de  la  récession  économique  et  par  les  diminutions  brutales  du  crédit.  îl  n'est  pas 
jïossible  de  négliger  les  légitimes  protestations  de  l'ensemble  des  commerçants  qui  réclament 
avec  raison  plus  de  justice^  plus  de  ménagements,  dans  rapplication  des  textes,  et  rétablisse¬ 
ment  rapide  d’un  meilleur  système  fiscal,  où  ils  cesseront  d'étre,  en  fait,  les  véritables  percep¬ 
teurs  de  l’État. 

La  stabilité  d'une  démocratie  repose  incontestablement  sur  la  confiance  qu'accorde  au  ré- 
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gime  le  monde  agricole.  La  défense  paysanne  est  rimpréieux  devoir  d^un  parlementaire  répu¬ 
blicain.  Celle  défense  se  résume  en  quelques  points  principaux  : 

_ Rejet  du  plan  Hirsch  qui  réclame  pour  1961  la  suppression  de  600,000  petites  exploita¬ 
tions  —  celles-là  mêmes  qui  permettent  aux  ouvriers  agricoles  Taccession  progressive  à  des 
exploitations  plus  importantes; 

—  Indexation  des  produits  agricoles  sur  les  prix  de  base  de  1914  ou  de  1939  pour  assurer 
au  cultivateur  un  revenu  raisonnable,  une  vie  décente  et  la  possibilité  de  payer  à  ses  ouvriers 
un  salaire  convenable  ; 

—  Réglementation  énergique  des  marchés  internationaux,  surveillance  étroite  des  impor¬ 
tations  et  raccourcissemenl  des  circuits  commerciaux  ; 

—  Réforme  des  allocations  familiales  et  des  retraites  vieillesse; 

—  Vaste  programme  d’équipement  individuel  et  colleclif,  dotant  Tagriculture  de  moyens 
modernes  de  production,  de  stockage  et  de  transformation  ;  achèvement  rapide  de  réleclrifî- 
cation,  de  radducLîon  d’eau  et  de  la  voirie  rurale.  Rappellerais-je  ici  que,  comme  Prcsidenl  du 
Syndicat  départemental  d’Électrîcité,  j’ai  pu,  ces  jours  derniers,  mettre  sur  pied,  pour  une 
immédiate  mise  en  route,  un  programme  triennal  de  300  millions^  s’ajoutant  aux  travaux  déjà 
financés  par  le  fond  d’amortissement  ? 


Cette  amélioration  du  sort  de  tous  les  travailleurs  des  villes  et  des  campagnes,  je  la  sou¬ 
haite  et  la  veux  pour  tous  les  serviteurs  de  l’n-tat.  Je  la  souhaite  et  la  veux  pour  tous  ceux  qui 
ont  sacrifié  leur  santé  à  ïa  Patrie,  et  pour  les  familles  de  ceux  qui  ont  sacrifié  jusqu’à  leur 


vie  même. 

Parmi  ceux  qui  revendiquent  avec  raison  la  sollicitude  de  la  Nation,  Je  n’oublierai  certes 
point  les  familles  nombreuses,  en  souhaitant  que  dans  domaine  des  allocations  familiales  soit 
instaurée  Tégalité  des  droits  pour  tous  les  citoyens  et  que  les  enfants  des  cultivateurs,  des 
artisans,  des  commerçants,  des  travailleurs  indépendants  cessent  d’être  moins  soutenus, 
comme  s’ils  étaient  moins  dignes  d’intérôtl... 

Je  n’aurai  garde  non  plus  d’oublier  les  vieux.  On  ne  pense  pas  suffisamment  à  eux.  Je  me 
flatte,  pour  ma  part,  de  leur  avoir,  dans  le  cadre  communal  montré  l’intérêt  que  je  porte  à 
leur  dénuement,  en  mettant  à  leur  disposition  une  maison  de  retraite  parée  de  tous  les  conforts 
modernes  et  en.  leur  octroyant,  avec  le  concours  de  tout  mon  Conseil  municipal,  ie  maximum 
d’aide  matérielle  que  permet  la  rigueur  d’un  budget  de  cité  ouvrière. 

La  jeunesse,  quoiqu’on  dise,  n’est  pas  ingrate.  Elle  sait  ce  que,  dans  des  conditions  difficiles, 
j’ai  réalisé  pour  elle  dans  le  domaine  scolaire.  Il  n’y  a  guère  de  commune  dans  notre  circons¬ 
cription  qui  n’ait  bénéficié  de  cet  effort.  Demain,  je  veux  le  compléter  par  la  création,  au  cœur 
de  notre  circonscription,  d’un  établissement  secondaire  avec  ramifications  dans  les  communes 
centrales  des  cantons,  où  les  enfants,  à  la  sortie  de  l’école  primaire,  pourront  s’orienter  soit  vers 
des  centres  d’apprentissage,  soit  vers  des  classes  du  premier  cycle  secondaire,  et  ce,  sans  s’éloi¬ 
gner  du  foyer  familial.  A  celte  jeunesse,  il  faut  aussi,  autour  de  l’école,  après  l’école,  une 
formation  sportive,  un  complément  de  culture,  que  seule  l’éducation  piîpulaire  peut  distribuer 
à  tous.  Les  universités  populaires  devront  être  multipliées,  encouragées.  Il  y  a  là  toute  une  ac¬ 
tion  embryon  uaîre  qu’il  faut  immédiatement  développer. 

Des  écoles  aux  jeunes,  du  travail  et  des  logements  aux  adultes,  des  égards,  dignes  de  leur 
passé,  aux  vieux,  tel  est  le  vaste  programme  que  je  me  suis  tracé  ccftnme  Maire  de  Bnrcntin 
et  que  je  veux  appliquer  sur  le  plan  national.  Il  demande  pour  sa  réalisation,  la  confiance,  le 
loyal  concours  de  toutes  les  bonnes  volontés.  Mon  ami  Alexandre  et  moi-même,  nous  les  soL 
iicilons  de  vous,  chères  Électrices  et  chers  Électeurs,  pour  la  prospérité  de  nos  cantons,  pour 
Tavenir  ensoleillé  de  notre  PatrieL.. 


Remplaçant  éventuel  : 
S.-P.  ALEXANDRE 


Anpré  marte 


Appel  aux  Electrices  et  aux  Electeurs  de  la  4°  Circonscription. 

En  1928,  au  scutin  d’arrondissement  nouvellement  rétabli,  les  électeurs  de  îa  4'  Circons- 
crîplion  choisissaient  pour  député  M.  André  Marie,  avocat  à  la  Cour  d’Appcl,  présenté  à 
leurs  suffrages  par  les  quatres  Comités  cantonaux  d’ Uni  on  démocratique.  Ce  sont  ces  mêmes 
Comités,  fidèles  à  leur  idéal  de  patriotisme  républicain,  qui  vous  demandent  aujourd’hui  de 
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confirmer  votre  confiance  à  celui  quîj  durant  trente  années,  “  sauf  le  douloureux  intervalle 
de  ^occupation  et  de  la  déportation  —  nous  a  rcE^résentés  au  Parlement  avec  un  dévouement, 
une  efficacité  que  seuls  les  ignorants  ou  les  sectaires  pourraient  méconnaître, 

A  l’heure  où,  un  peu  partout,  de  prétendus  «novateurs»  se  découvrent  une  vocation  pour 
le  mandat  parlementaire  et  se  targuent,  avec  une  modestie  douteuse,  de  qualités  exception¬ 
nel  les,  nous  voulons  nous  référer  aux  seules  certitudes,  aux  réalités  passées  plutôt  qu’aux  illu¬ 
soires  promesses,  et  —  nous  posons  sûrs  de  la  réponse  qui  nous  sera  faite  —  cette  simple 
question  : 

*  Est-iî,  dans  nos  quatre  cantons,  une  seule  collectivité,  un  seul  électeur,  une  seule  élec- 
trice  qui,  durant  ces  trentes  années,  ait  fait  en  vain  appel  à  l’aide,  au  concoiirs  d’André 
Marie?,..  iN’a-t-il  pas  toujours  répondu  :  Présent!  à  la  requête  du  plus  modeste  de  ses 
partisans  et  de  ses  adversaires  politiques  » 

* 

Au  surplus  est-il  nécessaire  de  rappeler  les  titres  civils  et  militaires  de  M.  André  Marie? 
PetiUtils  et  fils  d’insUtuteurs,  brillant  élève  du  Lycée  Corneille,  mobilisé  avec  la  classe  1917 
dans  rartiilerie  de  75,  M,  André  Marie,  après  avoir  participé  aux  combats  du  Chemin  des 
Dames,  de  Verdun,  de  TArgonne,  revient  des  armées  avec  la  Croix  ejo  Guerre  et  le  grade  de 
Ijeuienapt  ;  après  avoir  fait  à  Rouen  et  à  la  Faculté  de  Caen  ses  études  de  droit,  il  s’inscrit  en 
1021  au  Barreau  de  Rouen  où  il  se  fait  immédiatement  une  place  de  premier  plan.  Rapidement 
les  Rouennais  vont  faire  appel  é  lui  :  Elu  à  2f>  ans  conseiller  d’arrondissement  dans  îe  4*^  can¬ 
ton,  il  entre,  l'année  suivante,  à  la  Mairie  de  Rouen  avec  son  colistier,  M,  Georges  Métayer, 
qui  devait  être  l’éminent  Maire  de  îa  grande  ville-  En  1028,  sur  notre  appel,  il  présente  sa  can¬ 
didature  dans  la  4®  Circonscription,  il  y  est  élu,  et  le  canton  de  Pavilly  le  choisit  aussitôt  pour 
Conseiller  général.  De  1928  à  1939,  son  action,  son  dynamisme  vont  être  mis  constamment  au 
service  de  la  4^  Circonscription  qui  le  réélira,  à  chaque  scrutin  législatif,  avec  de  constantes 
majorités. 

En  1933  —  cinq  ans  après  son  élection  —  il  est  délégué  de  îa  France  à  la  Société  des 
des  Nations,  aux  côtés  de  PauLBonepur  ;  ia  même  année,  M,  Albert  Sarraut,  Président  du 
Conseil,  le  prend  à  ses  cotés  comme  iSecrétaIre  d’État, 

* 

«  * 

Libéré  de  ses  ouligations  militaires  en  raison  de  son  mandat  de  député,  il  s’engage  en 
1939  comme  capîtaîne  d’artillerie  de  campagne,  fait  toute  ia  guerre  dans  les  Ardennes  et  en 
Moselle,  ne  se  rend  avec  ce  qui  reste  de  sa  batterie  dans  la  ligne  Maginot  qu’au  lendemain  de 
l’armistice  et  est  emmené  prisonnier,  avec  les  derniers  éléments  survivants,  au  camp  de  Sarre- 
bourg  dont  U  sera  libéré  avec  les  anciens  combaitanls  de  la  guerre  19 1 4- î 918. 

En  mars  1941,  il  refuse  au  Maréchal  Pétain  le  mandat  communal  que  îa  Préfecture  lui 
offre.  U  veut,  dit-0,  <t  ne  tenir  aucun  mandat  du  Gouvernement  de  Vichy,  et  ce,  tant  que  le 
peuple  français  n’aura  pas  récupéré  sa  liberté  pour  le  choix  de  ses  élus  »,  Cette  lettre,  retrou¬ 
vée  par  ia  police  allemande  dans  les  dossiers  de  la  Préfecture,  lui  sera  reprochée  avec  violence 
par  la  Gestapo,  qui  l’arrêtera  pour  «  gaullisme  et  action  anli-allemande  j>  en  septembre  1913- 
D’abord  conduit  à  Gompiègne,  André  Marie  sera  déporté  en  décembre  au  camp  de  Buchen- 
waîd  dont,  gravement  malade  il  ne  sera  libéré  qu’en  avril  1945  par  les  troupes  américaines. 
Dès  son  retour,  les  électeurs  de  Barentin  le  choisiront  pour  Maire,  et  le  canton  de  Pavilly  lui 
confirmera  son  mandat  cantonnai. 

Malgré  la  grave  affection  pulmonaire  qui,  en  certains  jours,  snquiélera  vivement  les  siens 
et  ses  amis,  M,  André  Marie  occupera  successivement  les  fonctions  de  Garde  des  Sceaux,  de 
Vîce^Président  du  Conseil,  dans  les  cabinets  Ramadier,  Robert  Schuman  et  Henri  Queuille. 
En  1948,  le  Président  Vincent  Aunol  l’appelle  à  ia  Présidence  du  Conseil.  U  forme  un  Gouver¬ 
nement  d’Unîon  nationale,  de  Léon  Blum,  qu’il  choisit  pour  son  vice-président,  à  Paul  Reynaud, 
auquel  il  confie  le  Ministère  des  Finances.  Mais  devant  le  désaccord  qui  divise  encore  les  par¬ 
tis,  il  refusé  d’être,  plus  longtemps  le  témoin  impuissant  de  querelles  qui  affaiblissent  le  régime 
républicain  et  remet  sa  démission  au  Chef  de  l'Etat  qui  insiste,  en  vain,  pour  qu’il  constitue 
immédiatement  un  nouveau  Ministère. 


1195  — 


Son  état  dé  santé  ayant  empiré  M.  André  Marie,  après  un  long  séjour  en  dlnique,  ne  repren¬ 
dra  son  activité  professioiinf  lie  et  politique  qu’en  tP50,  pour  se  voir  attribuer  en  1951,  ie 
Ministère  de  l'Éducation  Mat  onale  itu’H  ctmserrera  daes  les  Gouvernenreiily  Pleven,  Edgar 
Faure,  Antoine  Pinay,  René  Mayer  et  LanieL  C’est  duraul  ce  séjour  rue  de  rbenclie  que  — 
nialgré  la  parcimonie  des  ciédits  budgétaires  — ^  va  s'instaurer  une  large  politique  nouvelle 
des  constructions  scolaires,  avec  une  considérable  simplîlit-alion  des  formalités  admmïslralives* 
La  Seine-Maritime  département  en  pleine  expansion,  a  alors  bénélicié  de  trois  «  tranches  sco¬ 
laires  groupées  »  représentant  1  milliard  300  millions  de  travaux,  en  plus  des  crédits 
normaux  affectés  à  notre  département,  et  ce,  au  profit  des  villes  de  Rouen,  de  Canteleu,  de 
Grand-Quevilly,  de  Biosseville-Bonsecours,  de  Gaillefontaîne,  de  Forges-les-Eaux,  de  Darné- 
tal,  d’Harfleur,  d'Oissei,  de  Bareiitln,  de  F 'avili  y  et  de  Maroni  me, 

Cest  encore  à  André  Marie  que  nous  devons  l’élévation  de  noire  École  de  Médecine 
en  École  de  pU'in  exercice,  la  tran  formation  de  nôtre  Institut  chimique  en  Institut  national, 
ce  qui  a  naturellement  entraîné,  avec  raccord  de  ia  Municipalité  rcmennaise,  le  concoui  s  de 
^Administration  préfectorale  et  de  inspection  académique,  la  création  d’une  Cilé  universi¬ 
taire  dont  il  serait  injuste  de  ne  pas  attribuer  le  mérite  à  M.  Gaston  Berger,  directeur  général 
de  notre  enseignement  supérieur, 

« 

*  Ÿ 

Maire  de  Barentin,  M.  André  Marie  a  montré,  sans  publicité  tapageuse,  comment  une 
cité  ouvrière  peut,  en  quelques  années,  se  transformer  en  une  ville  ac<  uei Mante,  où  les  réali¬ 
sations  sociales  apportent  soulagrments  et  facihiéH  à  la  vie  des  Ira  va  il  leurs  une  malermté 
modèle,  un  hospice  de  vieillards  doté,  dans  les  réfectoires,  les  salles  de  repos  et  les  dortuirs, 
de  la  télévision  et  de  la  radio  ;  un  corps  de  bâtiment  entier  crmipo-é  d'appartements  oü  les 
vieux  couples  peuvent  achever  sans  séparaLion  ni  promiscuité,  leur  paisible  existence  ;  écoles 
primaires  toutes  agrandies  ou  reconstruites,  école  créée  sur  ie  plateau  rural  des  Cumpaux, 
foyer  cultuiel  bientôt  achevé  pour  Tédu cation  populaire,  aide  subslanlîetle  encore  récemment  ac  ¬ 
crue  aux  chômeurs  et  aux  vieillards,  deux  centres  Pensionnai  s-Technîques  dolés  des  plus  récents 
avantages,  un  lycée,  à  l’usage  des  enfants  de  t  >ute  la  circonsrrlplion,  en  cours  de  réalisation, 
chauffage  des  quais  de  la  ^are  à  infra-ronges  pour  le  départ  matinal,  rhivef",  des  train^^  ou¬ 
vriers,  reconstituEion  immédiate  d’un  stade  uttra-moderne*  Une  cité  ouvrière  déjà  vieille  d’un 
siècie  où  habite  un  tiers  de  la  popuialion  barenli noise,  et  dont  commence  pi  ésenU  m -ni  la 
rénovation,  tout,  absolument  tout  a  été  ou  va  être  immédiatement  réalisé  pour  le  mieux- être 
de  la  classe  laborieuse,  de  la  jeunesse  et  des  vieux. 

Dans  le  domaine  du  logement,  M.  André  Marie  n'a  point  voulu  que  Feffort  communal 
se  limite  aux  concours  insuflisants  de  l  Offïce  H.  L*M,  :  maisons  municipales  construiles  avec 
des  dommages  de  guerre,  immeubles  édiiiés  grâce  à  ia  législation  sur  racression  à  îa  petite 
propriété,  utilisation  précieuse  de  deux  Sociéiés  d’habiialions  H  L,M  ,  heureusement  dépour¬ 
vues  d’un  lourd  appareil  adminislralif,  implantation  dans  la  ville  d’une  Soc  iélé  d’ Économie 
mixte  qui,  sans  pratiquement  rien  demander  au  budget  communal,  construit  200  lugemenls 
qui,  dans  vingt-deux  ans,  seront  propriété  communale.  Bref,  une  cité  de  7.000  habitants  qui 
réalise  ainsi,  en  quelques  années,  la  construction  de  plus  de  600  logements  dont  86  seu¬ 
lement  sont  dus  au  concours  de  l’Office  départemental  tel  est  le  bilan,  qui  se 

passe  de  commentaires,  d’une  action  entièrement  au  service  des  travailleurs  et  des  familles 
nombreuses. 

«  m 

Aux  côté  de  M,  André  Marie,  comme  éventuel  remplaçant,  nous  présentons  à  vos  suffra¬ 
ges  M.  S. -P,  Alexandre,  Con=!eîlier  généra)  de  Clères,  Président  de  la  Commission  dé¬ 
partementale,  Ancien  Combattant  et  Mutiler  de  la  grande  guerre.  M.  Alexandre,  qui 
remplit  son  troisième  mandat  cantonal,  a  lendutropde  services  à  le  région  de  (hères  ei  au 
département  pour  que  nous  iasi  fions  sur  des  mérites  et  des  services  qui  gagnant  encore  par 
la  discrétion  dont  ils  s'accompagnent.  Nous  afOrmons,  sans  crainte  d  être  démentis,  que  M. 
S. -P,  Alexandre  serait  le  cas  échéant,  le  représentant  le  plus  qualifié  de  notre  Circonscription, 


Chères  électrices,  Chers  électeurs. 

Nous  vous  demandons,  avec  confîance,  une  chose  simple,  facile  :  Fermer  les  yeux  au 
faux  éclat  que  d’aucuns  s’attribuent  et  préparer  l'avenir  sur  les  [lages  du  passé  !... 

La  FédéraUon  deii  Comités  canloiiaux 
de  la  Gauche  démocratique 


2^  CJECULÀIRE 

Centre  républicain  et  Fédération  de  la  gauche  démocratique  radicale. 

Chères  éleclrices^  chers  électeurs. 

Je  vous  remercie,  de  tout  cœur,  de  m’avoir,  dimanche  dernier,  par  vos  suiïrages,  placé 
en  tête  des  partisans  du  «  oui  —  M\î.  Brajeux,  Bretèche  et  Duboc  —  avant  les  partisans, 
réservés  ou  déclarés,  du  «  non  u  —  Germaine  Pican  et  M.  Vauqueliu  —  qui  dénonçaient, 
le  IG  mai  dernier,  «  l’insu rrection  factieuse  d’Algérie  i>î... 

Je  vous  demande  de  réaliser  dimanche  autour  de  moi  runîon  de  tous  les  Républicains,  de 
tous  les  Patriotes,  qui  en  faisant  campagne  pour  le  «  oui  »,  ont  clairement  exprimé  leur 
volonté  de  soutenir  l’aclion  rénovatrice  du  Générai  de  Gaulle,  Il  est  d’ailleurs  plus  facile 
aujourd’hui  d’être  gaulliste  qu’en  1941  lorsque  Je  refusais  déjà  les  mandats  électifs  offerts  par 
le  régime  de  Vichy,  ou  en  1943  lorsque  la  Gestapo  m’arrêtait  pour  «  hostilité  à  l’armée  occu¬ 
pante  et  menées  gaullistes  »l 

Gomment  peut-on  Taire  croire  à  sa  volonté  de  renouveau,  lorsque,  comme  le  Maire  de 
Maromme,  on  a  écrit  textuellement  dans  le  Biilletîn  municipal  de  mai  1958  : 

«  Si  la  IVfi  République  n’a  pas  été  jusqu’ici  ce  que  nous  aurions  désiré  qu’elle 
fût,  elle  n’en  possède  pas  moins,  à  travers  ses  libertés  démocratiques,  des  espérances 
légitimes  vers  l’accession  à  des  libérations,  qu’aucun  régime  dictatorial  ne  saurait 
permettre  a  la  France.  » 


Républicain  fidèlement  attaché  aux  idées  de  progrès  social  et  de  tolérance,  je  m’honore 
d’avoir  préconisé  et  pratiqué  une  politique  scolaire,  qui-a  si  heureusement  servi  les  intérêts  de 
toute  la  Jeunesse  Française, 

Je  n’ai  pas  voulu  choisir  mon  suppléant  dans  un  autre  groupement  politique  que  le  mien* 
En  votant  pour  moi  et  en  désignant  ainsi  comme  remplaçant  éventuel  mon  ami  Alexandre, 
vous  savez  que  vous  votez  en  loute  clarté  pour  des  hommes  animés  de  la  même  fol  républi¬ 
caine,  du  même  patriotisme,  et  du  même  idéal  de  Fi'at.ernité  Française, 

Je  crois  avoir  montré  comme  Maire  d’une  ville  ouvrière  ce  que  pourrait  et  ce  que  devrait 
être,  dans  toutes  les  cités  comme  dans  tous  les  villages,  un  plan  de  constructions  modernes 
qui  soit  vraiment  à  la  mesure  des  besoins  et  à  la  disposition  des  municipal i lés  à  qui  revient  le 
premier  mérite  de  leur  édiOcation  î.,. 

En  1928,  quand  je  me  suis  présenté  dans  nos  quatre  cantons,  je  vous  ai  promis  d’être  un 
mandataire  lidèle  et  travailleur*  J’ai  la  certitude  d’avoir  rigoureusement  respecté  cette  promesse 
en  me  tenant  constamment  —  sans  publicité  tapageuse  —  â  la  disposition  de  tous,  amis  ou 
adversaires,  à  la  disposition  de  toutes  les  collée Uviiés  ! 

Je  m’engage  à  continuer  de  travailler,  dans  le  cadre  heureu-sement  rétabli  de  la  4®  Cir¬ 
conscription,  dans  l’intérêt  de  tous,  pour  la  prospérité  égale  de  toutes  les  communes*.*  J’attends 
avec  confiant  e  voire  verdict 


Andhé  marie 
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CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  BETTENGOURT 

(Candi fiai  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Chères  Electrices,  Chers  Electeurs, 

Eu  votant  pour  le  retour  du  Général  de  Gaulle,  et  en  vous  deiuandant  de  répondre  «oui  » 
au  rélérendum  consUtutlonnel,  j’ai  pris  mes  responsabîîités. 

Contre  ïa  dictature,  contre  le  communisme, 

De  Gaulle  est  notre  meilleure  chance. 

J'ai  réclamé  mai  ni  es  fois  le  scrutin  d’arrondissement  :  il  va  permettre  de  rétablir  entre  les 
électeurs  et  les  élus  un  contact  direct. 

Les  horsaîns  peuvent  rester  chez  eux. 

Les  partis  ne  pourront  plus  imposer  leurs  hommes.  C'est  a  vous  de  voter  pour  nn  candi¬ 
dat  de  chez  nous,  un  cauchois,  qualifié  pour  orienter  et  contrôler  raciîon  gouvernementale; 
pour  un  candidat  connaissant  vos  habitudes,  vos  problèmes,  et  apte  à  vous  donner  le  cas 
échéant,  un  conseil  ou  un  appui.  Sinon,  votre  choix  est  mauvais. 

De  grands  cbangements  sont  intervenus  depuis  six  mois. 

Avec  la  nouvelle  Constitution^  le  Gouvernement  gouvernera, 

Le  Parlement  contrôlera  le  Gouvernement  et  votera  les  lois. 

Me  présentant  à  vos  suffrages  dans  une  circonscription  de  sept  cantons,  après  douze 
années  de  vie  publique,  j’ai  le  droit  de  demander  à  être  jugé  sur  mes  actes. 

Sur  le  plan  national 

Me  suis-je  trompé  en  disant  et  en  écrivant  qu’il  fallait  mettre  fin  à  ïa  guerre  d’Indochine 
el  en  participant  au  Gouvernement  qui  y  a  mis  fin? 

Me  suis-je  trompé  en  disant  qu'il  était  impossible  dé  gouverner  un  pays  avec  des  gouver¬ 
nements  qui  changent  tous  les  six  mois  ? 

Me  suisqe  trompé,  le  26  mars  1957,  à  la  tribune  de  T  Assemblée  Nationale,  en  faisant  part 
de  mes  craintes,  en  reprochant  au  Gouvernement  de  nous  cacher  la  vérité  et  de  nous  faire 
croire  au  «  dei  nier  quart  d’heure  »,  alors  que  les  fellagha  n’avaient  jamais  été  aussi  nombreux, 
ni  mieux  armés  ? 

Me  suis-je  trompé  quand  j’ai  affirmé,  rendant  hommage  au  courage  de  Tarmée,  que  la 
solution  devait  être  recherchée  non  seulement  sur  le  terrain  militaire,  mais  aussi  sur  le  plan 
politique? 

Me  suis-je  trompe,  membre  de  la  Commission  des  Territoires  d’Outre-Mer,  disant,  dès 
1952,  que  si  nous  ne  permettions  pas  à  nos  territoires  d’évoluer  rapidement  et  à  leurs  représen¬ 
tants  de  participer,  eux-aus,si,  à  la  gestion  de  leur  pays,  nous  aurions  bientôt  la  guerre  partout  ? 

Le  Général  De  Gaulle  a-t-il  parié  et  agi  autrement? 

Si  je  me  suis  trompé,  je  suis,  en  tout  cas,  en  bonne  compagnie. 

Sur  le  plan  uépartemental 

Depuis  douze  ans,  Conseiller  Général  du  canton  de  Lillebonne,  puis,  au  cours  des  deux 
dernières  législatures,  député  de  la  2e  cirtonscripiion  de  la  Seine-Maritime,  j’ai  le  droit  de  dire 
qu’avec  honnêteté  et  comcîence,  sans  démagogie,  mais  dans  le  désir  d’étre  utile  à  tous,  j’ai, 
durant  des  années,  travaillé  de  mon  mieux,  avec  la  volonté  de  servir  ce  coin  de  France  ou  je 
suis  né  et,  par-dessus  tout,  la  Patrie. 
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J*Bî  élé  h  la  disposition  de  mes  collègues  conseillers  généraux,  des  maires,  des  adjoints, 
des  conseils  municipaux,  des  syndicats  de  colSectivités,  et  de  tous  ceux  qui  sont  venus  me  voir 
ou  m’ont  écrit  Je  n’ai  fait  d'exception  pour  personne.  Je  n’ai  jamais  demandé  sa  couleur 
politique  ou  ses  croyances,  à  quiconque  désirait  mon  aide* 

Bï  ia  confiance  de  mes  concitoyens  m’est  renouvelée,  ils  savent  que  Je  serai  à  leurs  côtés, 
comme  par  le  passé,  simplement,  amicalement. 

Sur  le  plaw  économique  national  et  régional 

Liberté  du  travail,  liberté  du  commerce,  mais  un  problème  dans  notre  région  domine  tous 
les  autres  et  commande  à  lui  seul  tout  un  programme  ;  durant  les  dix  années  à  venir,  il  est 
établi  que  dans  notre  département,  10,000  jeunes  de  plus  vont  arriver,  chaque  année  à  Tage 
d'homme* 

La  prospérité  du  pays  et  de  notre  région  est  liée  à  la  politique  qui  permettra  de  former, 
d'employer  et  de  loger  tous  ces  jeunes* 

Leur  formation  professiopncHe  est  liée  à  îa  réforme  de  l'enseignement  public,  dans  le 
respect  de  renseignement  privé,  et  aux  investissements  de  TEtat  pour  de  nouvelles  écoles,  de 
nouveaux  collèges  techniques,  de  nouveaux  centres  professionnels  et  ménagers* 

Leur  emploi  est  lié  à  un  véritable  équilibre  entre  ragriculture  et  rinduslne  de  notre  région. 

Il  faut  maintenir  des  jeunes  à  la  terre,  avec  une  formation  qui  leur  permettra  de  moder¬ 
niser  l'exploitation  familiale,  d’augmenter  sa  productivité  et  sa  rentabilité  ;  les  moyens  d'une 
retraite  honorable  doivent  permettre  aux  plus  anciens  de  se  retirer  dignement  ;  la  vie  matérielle 
de  la  femme  à  la  ferme  doit  être  considérablement  modifiée  par  les  techniques  modernes,  sans 
quoi  les  jeunes  ne  resteront  plus  dans  les  eampagnes* 

Le  Marché  commun  ouvre  à  ragriculLure  française  de  grandes  perspectives,  car  elle  est  la 
mieux  placée  d’Europe  pour  la  production  et  l’exploitation  des  produits  alimentaires,  mais  à 
condition  que  les  agriculteurs  puissent,  eux  aussi,  acheter  leur  moyens  de  production  aux  prix 
européens* 

Pour  les  jeunes  gens  nés  en  ville,  ou  pour  ceux  qui,  nés  à  ïa  campagne,  ne  peuvent  s’y 
installer  :  formation  dans  les  écoles  techniques  et  les  facultés  ;  offre  d’emplois  par  une 
industrie  eu  pleine  extension*  En  Seine-Maritime,  des  investissements  privés  de  50  milliards 
par  an  sont  nécessaires  pour  assurer  le  plein  emploi  de  tous  les  jeunes  qui  deviennent  des 
hommes*  Voilà  le  problème  économique  i* 

De  sa  solution  dépend  la  vie  des  jeunes  foyers  de  demain,  leur  installation  étant  fonction 
d’une  politique  plus  réaliste  de  prêts  à  la  construction  pour  des  logements  individuels  ou 
pour  l’accession  à  la  propriété. 

Mais  rien  ne  peut  s^entreprenore  sans  la  paix  bt  la  continuité 

Me  souvenant  du  temps  où,  arrêté  par  la  gestapo  et  mis  au  secret  à  ta  prison  de  Nancy, 
j'ai  vu  partir  vers  îe  plus  horrible  destin  des  camarades  et  amis  de  mon  âge,  fauchés  en  pleine 
jeunesse  et  qui  avaient  droit,  eux  aussi,  à  ïa  vie  et  à  un  peu  de  bonheur,  je  suis  de  ceux  qui  ne 
cessent  de  penser  aux  soldais  qui  combattent  et  meurent  en  Algérie. 

La  voix  du  Chef  de  la  France  libre  nous  donnait  jadis  la  raison  de  notre  lutte. 

Et  bien  c'est  la  même  voix  qui  se  fait  entendre  aujourd'hui  :  celle  du  Général  de  Gaulle. 
Et  tout  reprend  un  sens  et  une  raison  :  avec  lui,  nous  gagnerons  la  paix,  Si  nous  savons  lui 
apporter  la  conthiuité  dans  le  soutien  et  reffort, 

La  stabilité  du  Gouvernement  déprendra  pour  une  part  de  l’action  des  députés  que  vous 
allez  désigner:  ne  l’oubliez  pas. 

Hier,  six  députés  de  nuances  politiques  opposées,  pour  représenter  une  immense  circons¬ 
cription  qui  allait  du  Havre  au  Tréport,  Nul  ne  savait  qui  était  son  député. 

Aujourd’hui  dans  une  circonscription  de  sept  cantons,  un  seul  député,  qui  ne  devra  pas 
seulement  être  le  député  de  la  majorité  qui  l’aura  élu,  mais  le  représentant  de  toute  la 
circonscription,  lé  défenseur  de  ses  intérêts  locaux,  sans  oublier  jamais  qu’il  est  député  à 
l’Assemblée  Nationale  et  que  ia  défense  des  intérêts  supérieurs  du  pays  est  son  premier  devoir* 

Travaillons  tous  ensemble  pour  le  pays  et  pour  la  paix. 

V^ive  la  France  î 

Vive  ia  République  ! 


né  le  11  nmi  1B04  â  GodcrvîHe 

Conseiller  Générid  du  Caillou  de  Criquelot.  —  Miûrc  de  Fongneusemare 

Agrjcultenr 

Président  du  Syndicat  Agricole  de  i\\rrondissemcnt  dn  Havre 
Mernhrc  de  la  Chambre  d’Agrjculf arc.  —  Présifîent  de  la  nélégaliou  cantonale  du  Canloii  de  Crpqiietot 

Chevalier  de  In  Légion  d’Honiienr 
Chevalier  du  Mérite  agricole 


CI  H  au  LAI  RE 

Chères  éiectrices,  chers  électeurs, 

Vous  m'avez  apporté,  <Itmanche  dernier,  un  magnifique  témoignage  de  confiance. 

Depuis  12  ans  déjà,  Coiiseiiler  général,  puis  Député,  je  sui.s  au  service  de  noire  Pays  et 
de  notre  Région,  Cela  m’est  un  vrai  réconfort  de  sentir  votre  fîdélilé,  votre  amitié  agissante, 
votre  compréhension  et  votre  appui. 

Jamais,  je  n’avais  obtenu  tant  de  suffrages.  J’en  suis  heureux,  j^eu  suis  fier.  Je  vous 
adresse  à  tous  un  grand  et  reconnalssanl  merci. 

En  1956,  les  Indépendants  n’avaient  réuni  que  12.347  voix  dans  les  sept  cantons  de  noire 
Circonscription, 

Dimanche  dernier,  j’en  ai  obtenu  18.166. 

Tous  ensemble,  nous  pouvons  être  contents  du  résultat  obtenu. 

Dix  mille  voix  d’avance,  plus  du  double  des  voies  recueillies  par  îc  candidat  républicain 
venant  ensuite. 

L’extrôme  Gauche  est  en  nette  régression.  Les  gros  arguments  de  la  propagande  com¬ 
muniste  ne  prennent  plus. 

L’extrême  Droite,  malgré  une  honteuse  campagne  de  diffamation  et  de  multiples  candi¬ 
datures  pour  mieux  tromper  tout  ïe  monde,  est  en  déroute. 

Mais  la  lutte  n’est  pas  terminée,  elle  commence. 

Je  prie  tous  mes  électeurs  et  élecirices  du  23  novembre,  qui  ont  décidé  de  ce  premier 
succès,  de  m’appuyer  tous,  sans  exception,  dimanche  prochain. 

Je  demande  à  tous  (es  républicains  d’observer  la  discipline  républicaine.  J’avais  promis 
que  je  l’observerais  moi-même. 

Puisque  je  suis,  et  de  beaucoup,  arrivé  en  tête  au  premier  tour,  je  demande  avec  insis¬ 
tance  à  la  gauche  républicaine  d’observer  égaleménl  îa  même  règle  à  mon  égard,  et  de  ne  pas 
faire  le  jeu  des  extrêmes. 

Je  demande  à  tous  ies  républicains  de  s’unir  et  de  m’aider. 

Je  voudrais,  au  deuxième  1oui%  avec  une  belle  majorité,  regrouper  toutes  les  bonnes 
volontés. 

Tous  ceux  qui  ont  voté  «  ouï  »  au  référendum  doivent  réunir  leurs  voix  sur  mon  nom. 

Tous  ceux  qui  refusent  le  coup  d’étal,  d’où  qu’iî  vienne,  et  qui.  au  premier  tour,  pour 
marquer  leur  mécontentement,  ont  dispersé  leurs  voix,  doivent  reprendre  conscience  du  péril 
et  savoir  où  est  leur  véritable  intérêt. 

L’Assemblée  Nalionale  a  plus  que  jamais  besoin  d’hommes  fpu  veulent  défendre  la  Hepu- 
blique  et  la  liberté  dans  l’ordre  et  dans  l’union. 

Pour  la  France 

Pour  la  Communauté  avec  les  Pays  d'Outre-Mer 


Pour  la  République 
Pour  la  Paix 

Votez  André  BETTENCOURT 

Député  sortanL  —  Ancien  Mînîstrc.  —  Conseiller  Général 
Chevalier  de  la  Légion  criloimcnr.  —  Croix  de  Guerre.  —  Hoselte  de  la  Eésisfance 


Eemplççant  êvenluGÎ  : 
Georges  CHEDRU 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Pierre  COURANT 

{Candidat  des  ïiidcpendants  de  Seine  Marüiine) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Candîdatiîre  des  lodéiiendants  de  Sekté'-Maritime 

E lectrices,  Electeurs, 

Une  loi  électorale  nouvelle  a  divisé  en  six  parties  l’ancienne  deuxième  circonscription  de 
la  Seine-Maritime*  J’ai  choisi  la  sixième,  la  vôtre,  parce  que  c’est  celle  que  je  représente  au 
Conseil  Général,  celle  où  je  suis  né  et  où  j’aî  passé  ma  vie. 

De  graves  événements  se  sont  produits  en  mai  dernier.  La  lutte  acharnée  des  partis, 
favorisée  par  une  mauvaise  constitution,  après  avoir  frappé  de  stérilité  les  meilleurs  efïorts 
poursuivis  pendant  quatorze  années,  a  failli  déchaîner  îa  guerre  civile* 

Dès  tM6,  J’avaiB  voté  contre  la  constitution  qui  créait  le  gouvernement  d’assemblée*  Sans 
cesse,  j’en  avais  demandé  la  révision* 

Qui  a  eu  tort?  Qui  a  eu  raison  ? 

De  déplorables  institutions  fortement  inspirées  par  le  parti  communiste  ont  produit  leur 
effet,  mené  le  pays  dans  une  impasse  dont  il  ne  pouvait  plus  sortir  par  les  moyens  habituels. 

Répondant  à  l’appel  du  Président  de  la  République,  j'ai  cru  que  mon  devoir  était  d’accepler 
le  rapide  recours  au  Général  DE  GAULLE  dans  le  cadre  de  la  République* 

Mais  rien  n’est  lîni*  Le  magnifique  élan  du  2B  Septembre  dernier  a  fait  naître  un  espoir 
qui  sera  déçu  si  les  Français  ne  comprennent  enfin  qu’un  minimum  d’union  est  nécessaire 
pour  assurer  le  salut  du  pays 

Dans  cette  circonscription  les  candidatures  en  présence  répondent  au  désir  de  concorde 
et  de  clarté  manifesté  par  la  plupart.  Une  candidature  communiste,  deux  candidatures  de 
socialistes  marxistes  désireu.x  de  développer  encore  le  rôle  déjà  étouffant  joué  par  l’Etat  dans 
l’économie,  accompagnés  d’un  radical  mendésisle  ayant  conseillé  de  voler  «nonn,  représentent 
la  gauche  avancée. 

M,  Chenel  est  îe  candidat  du  nouveau  groupe  «  Renouveau  et  Fidélité»  c’est-à-dire  des 
dissidents  gaullistes  condamnés  par  TUnion  de  toutes  les  formations  gaullistes* 

Entre  eux,  le  Centre,  la  gaoche  modérée  m’ont  laissé  le  champ  libre  ou  me  soutiennent 
activement,  pensant  qu’inlassabie  messager  de  raprochement  Je  dois  jouer  un  rôle  utile  dans 
rassemblée  nouvelle. 

Je  ne  suis  pas  un  inconnu  pour  vous*  Quittant  un  \^abinet  d’avocat  particulièrement  actif, 
j’ai  depuis  près  de  vingt  ans  consacré  d’abord  mon  activité  à  défendre  contre  les  malheurs  qui 
la  frappaient,  cette  ville  du  Havre  sous  les  bombardements  et  au  milieu  des  incendies* 

Investi  de  votre  confiance  j’ai  ensuite  lutté  pour  sa  reconstruction  et  celle  de  notre  agglo¬ 
mération* 
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Dans  les  ministères  techniques  qui  ni^oiit  elè  confiés  j'aî  pu  à  la  fui  servir  le  Havre,  aider 
efficacement  à  sa  renaissance  et  promouvoir  une  politique  sociale  du  logement  qui  a  transformé 
la  via  de  nombrenses  familles  françaises  pamis  les  plus  méritantes, 

j’ai  lutté  pour  Texfyansion  économique  de  Tensemble  lia  vrais,  pour  le  maintien  de  son 
activité  maritime  sans  cesse  menacée,  pour  la  réalisation  et  le  financement  de  ce  pont  de 
Tancarvüle  qui  sera  inauguré  le  14  Juillet  prochani. 

Sans  ménager  mes  efforts  j’ai  constamment  travaillé,  malgré  les  calomnies  et  les  mensonges 
de  ceux  qui  sont  maintenant  fort  en  peine  de  tenir  les  promesses  démagogiques  qu'ils  avaient 
faites. 


De  grandes  taches  restent  a  accomplir 

Dans  l’ordre  économique  : 

—  Poursuivre  la  politique  d’expansion  qui,  de  1954  à  1957,  a  permis  d’élever  de  15  0/0  le 
niveau  moyen  de  la  vie  du  plus  grand  nombre  en  défendant  la  monnaie  et  les  prix  stabilisés 
en  1952  mais  compromis  par  la  désastreuse  politique  financière  pratiquée  en  1956  et  1957. 
Une  politique  sociale,  le  soutien  efficace  des  misères  de  nos  Anciens  ne  peuvent  réussir  que 
si  Pécünomie  est  prospère  et  la  monnaie  stable, 

—  Ranimer  l’activité  du  bâtiment  qui,  surtout  au  Havre,  s’est  réduite  depuis  deux  ans  et 
donner  ainsi  aux  sans-logis  les  foyers  dont  ils  ont  besoin, 

—  Construire  les  écoles,  lycées  et  collèges  qui  manquent  pour  former  les  jeunes  Français 
et,  uoLamment,  développer  au  Havre  renseignement  technique  insuffisant,  par  la  création  de 
l’Ecole  des  Arts  et  Métiers,  de  lecole  de  Navigation  Maritime  et  de  l’école  Nationale  Profes¬ 
sionnelle  dont  l’édification  est  décidée, 

™  Développer  les  débouchés  industriels  et  agricoles,  en  donnant  à  notre  agglomération 
plus  d’activités  et  d’emplois. 


Mais  les  plus  grands  PROBLèniEs  sont  hors  du  territoire  métropolitain. 

En  Europe  où  il  faut  que  réconomie  française  soit  en  état  de  se  mesurer  avec  les  autres 
nations  dans  le  Marché  Commun, 

Dans  i’Union  f  rançaise  où  il  faut  mettre  en  place  les  instilutions  nouvelles  nées  du  libre 
choix  heureusement  arrêté  lors  du  Referendum, 

En  Algérie  où  il  faut  soutenir  l’e.vpérience  du  Chef  du  Gouvernement  et  l'appuyer  avec 
courage  en  s’efforçant  d’obtenir  ainsi  la  fin  d’une  guerre  absurde  qui  fait  plus  de  mal  encore 
aux  musuimans  qu’aux  métropolitains,  et  en  consentant  l’évolution  nécessaire  des  îusUtutions 
et  des  hommes. 

C’est  à  ce  prix  en  regardant  résolument  vers  l’avenir  et  non  vers  ie  passé,  en  appliquant  à 
chaque  problème  des  solutions  courageuses  mais  raisonabics  et  basées  sur  rexpérience,  que  la 
France  reprendra  sa  place  parmi  les  nations  libres,  qu’elle  cesî^era  d'étre  paralysée  par  ses 
luttes  partisanes. 

Les  vertus  qui  font  les  grandes  nations,  hcuieuses,  fraterncUes  et  libres  n’ont  pas  changé  : 
l’audace  dans  les  conceptions  tempérée  par  rexpéi  ience  et  par  le  bon  sens,  la  volonté  soutenue 
dans  Texécution  restent  les  éléments  indispensables  du  succès. 

Ces  qualités  ne  furent  pas  celles  de  la  République. 

Sauvons  la  liberté  dans  une  France  plus  prospère  et  plus  fraternelle  en  unissant  toules 
nos  énergies  au  lieu  de  nous  quereller. 

Le  Havre  sait  ce  que  coûtent  les  querelles. 

Unissons-nous  pour  travailler. 

Le  pays  en  a  besoin. 

Vive  la  République  I 
Vive  la  France  ï 

Pierre  COURANT 

Président  du  Conseil  Général  de  la  Seine-Marîtime.  —  Ancien  Maire  dn  Havre 
Député.  —  Ancien  Ministre 

Vice-Président  de  lu  Commission  Sociale  du  Conseil  de  l’Europe 
Mémoire  du  Conseil  Supérieur  de  la  Recherche  Scientifique 
Ancien  Bâtonnier  des  .Avocats  du  Havre 

Médaille  de  VernaeÜ  pour  Actes  de  Courage  et  de  Dévouement  accomplis  pendant  le  siège  du  Havre 


Remplaçcint  éventuel  : 

Robert  LENOBLE 

Consi^iÜcr  Gdiurral  rlu  l's“  C^inlon  du  Havre.  —  Vice-  Président  du  Conseil  Général 


2^  CIRCULAÎRE 

Candidature  des  Répsibîicains  Indépendants  de  Seine  ^-Mariti  me 

ElectriceSf  Electeurs, 

Le  scrutin  du  23  novembre  a  entièrement  confirmé  les  résultats  du  28  septembre. 

A  une  campagne  déterminée  de  calomnies  et  de  mensonges,  au  cours  de  lacjuelle  mes 
adversaires  n’ont  pas  craint  de  violer  souvent  la  loi  (notamment  en  lacérant  les  affiches  des 
panneaux  ou  en  affichant  sur  mes  panneaux  électoraux),  j’ai  répondu  en  m’abstenant  de  toute 
attaque  personnelle  et  en  respectant  la  législation  sur  les  élections. 

Vous  avez  refusé  de  suivre  ceux  qui,  prononçant  une  condamnation  Irop  facile  contre  tous 
les  sortants,  refusaient  de  disUiiguer  : 

Entre  ceux  qui,  dès  1946,  ont  vu  clair  et  ceux  qui  se  sont  trompés, 

Entre  ceux  qui  ont  travaillé  avec  acharnement  à  la  réconciliation  et 

Ceux  qui  ont  animé  les  haines  et  les  discordes. 

En  m’accordant  24.3-38  voix,  c’est-à-dire  plus  de  45  Ô/O  des  suffrages  exprimés,  vous  avez 
affirmé  votre  volonté  de  travailler  à  la  construction  d’une  France  nouvelle  où  ks  discordes 
partisanes  auront  moins  de  place,  ou  les  discussions  stériles  ne  devront  plus  empêcher  Fanion 
positive  sur  des  oeuvres  fécondes. 

Je  remercie  les  électeurs  qui  m’ont  lonjours  été  fidèles  et  ceux,  très  nombreux,  qui  sont 
venus  m’apporter  pour  la  première  fois,  leur  confiance. 

Dimanche  aura  lieu  un  nouveau  scrutin  qui,  celui-là,  sera  décisif. 

La  volonté  de  regroupement  et  d’union  qui  s’est  manifestée  dans  toute  la  France,  doit 
amener  d’autres  électeurs  qui,  au  premier  tour,  se  sont  comptés  sur  certains  de  mes  concur¬ 
rents,  à  rejoindre  la  majorité  nationale  pour  faire  définitivement  échec  au  candidat  communiste 
qui  est  arrivé  en  seconde  position. 

Je  ]\‘"ai  jamais  été  l ‘homme  d’ujj  parte 

Toute  ma  vie  politique  a  été  inspirée  par  le  désir  de  réconcilier  les  Français  qui  souvent 
se  croient  plus  dissemblables  qu’ils  le  sont  clans  la  réalité.  J’ai  l’expérience  d’entreprises  sur 
lesquelles  j’ai  obtenu  l’accord  sans  réserve  d’une  foule  d’hommes  qui  ne  pensaient  pas 
comme  moi. 

Ce  second  tour  confirmera  la  volonté  manifeslée  par  les  Havrais  de  chasser  îe  Parti 
communiste  de  la  mairie  du  Havre  où  il  est  entré  malgré  nous,  où  il  s’est  maintenu  malgré 
notre  combat  constant. 

Je  souhaite  surtout  que  de  ce  scrutin  du  30  novembre  sorte  îe  magnifique  espoir  d’une 
France  plus  jeune,  à  l’esprit  plus  clair,  à  Ja  volonté  tenace  qui,  sous  la  conduite  du  chef 
qu’elle  a  choisi,  s’orientera  résolument  vers  un  avenir  de  liberté,  de  paix  et  de  progrès  social 
dans  le  cadre  de  la  République. 

Vive  îa  République  ! 

Vive  la  France  î 

Pierre  COURANT 

Président  du  Conseil  Généra.!  de  lü  Séine-Mar jtiine.  —  Ancien  Maire  du  Havre 
Député,  —  Ancien  Ministre 

Vice-Président  de  la  Commission  Sociale  du  ConseU  de  PEurope 
Membre  du  Conseil  Supérieur  de  la  Recherche  Scientifique 
Ancien  Bâtonnier  des  Avocats  du  Havre 

Médaille  de  Vermeil  pour  Acte»  de  Courage  et  de  Dévouement  accomplis  pendant  le  siège  du  Havre 
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Eemplaçant  éventuel  : 

Robert  LENOBLE 

CoiiseiJlRr  Oéiiéral  tiu  Canton  tlu  Havre*  —  Vice-  Président  <lü  Consent  GcriGral 
Vice- Président  de  POfflee  Public  d’H.L.M.  de  Seine-Maritime 
Ancien  1"  Adjoint  nu  Mnire  du  Havre.  —  ConseîHer  Municipal  du  Havre 
Chevalier  de  lu  Légion  d ^Honneur 


[SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  CANCE 

(Canclidat  du  Parti  Communiste  Français) 

élu  le  30  novembre  1958 

O.) 

circulaihe 


Le  Parti  Coraiouiiiste  Français  présente  à  vos  suffrages  : 

lîiiNÉ  CANCE 

Député’ÏMuirQ  du  î-ïuvre 

Ancien  Instiluleur.  —  Combaltnnt  de  1914-1^18 
Croix  de  Guerre  avec  4  cîiütîuns.  —  Gomma ndan*!  des  h\  T*  P*  F*  dans  lu  Résistance 
Membre  du  üuiciui  de  la  Fédération  de  Seine-Mar îtiine  du  Parti  Communiste  Franchis 

Electrices,  Electeurs, 

Le  2  janvier  1936,  vou^i  vous  étîeîî  rendus  aux  urnes  avec  enlhousîasme  ;  en  masse  vous 
avez  voté  pour  une  politique  nouvelle  qui  apporterait  la  paix  en  Algérie  et  ï^amélioration  de 
vos  conditions  de  vie.  Vos  espoirs  ont  été  ciéi;us  dès  le  6  février  stuvanf.,  lorsque  Guy  Mollet  a 
capitulé,  à  Alger,  devant  les  partisans  de  la  guerre  à  outrance*  Depuis- cette  date,  la  volonté 
populaire  a  été  bafouée  et  tout  a  été  fait  pour  décourager  To  pin  Ion  en  gouvernant  à  droite 
alors  que  le  pays  avait  voté  à  gauche* 

Ou  EN  SOMMES'KOUS  ? 

La  très  grande  majorité  du  peuple  voulait  obtenir  un  changement*  Le  général  de  Gaulle, 
qui  s^est  vu  donner  voici  six  mois  des  pouvoirs  exceptionnels  tels  que  personne  n'en  avait  eu 
avant  luî^  a  fait  ratifier  une  nouvelle  Constilution*  Les  choses,  pourtant,  n'ont  cessé  de 
s'aggraver. 

Le  coût  de  la  vie  monte  toujours.  I*e  sucre  a  augmenté  de  B  francs  par  kilo,  procurant 
12  milliards  de  plus  aux  sucriers  Beghin,  Say,  Lebaudy,  etc-,  et  aux  gros  betteraviers*  Levin, 
bien  qu'ayant  baissé  de  50  francs  par  litre  à  la  production,  reste  aussi  cher  pour  le  consomma¬ 
teur.  La  viande,  dont  on  a  annoncé  une  baisse  massive  à  grands  ciis,  ne  fléchit  guère  après 
avoir  atteint  un  prix  record.  Le  charbon  a  augmenté  de  12  0/0  alors  que  près  de  8  millions  de 
tonnes  attendent  sur  ie  carreau  des  mines. 

La  crise  économique  menace  ;  les  réductions  d'horaires  et  les  licenciements  frappent  déjà 
les  travailleurs  dans  notre  région  :  chez  Hoover,  au  INickeî,  dans  des  entreprises  comme 
Thireau^ Morel,  sur  le  port  du  Havre*  Au  total,  un  million  de  salariés  sont  touchés  en  France, 
et  le  manque  à  gagner  s’élèvera  pour  novembre  à  10  mJlilards  de  francs.  Le  blocage  des  sa¬ 
laires  a  réduit  de  10  0/0  le  pouvoir  d’achat,  ce  qui  représente  700  à  800  milliards  pour  cette 
année.  Tout  cet  argent  perdu  provoquera  une  réduction  nouvelle  des  achats  :  ameublement  et 
appareils  électro-ménagers,  vêtements  et  chaussures,  produits  alimentaires  même.  Au  Havre, 
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il  est  consommé  10  0/0  de  viande  de  moins  qu’cn  1957;  la  vente  du  charbon  domestique  a 
baissé,  elle  aussi,  de  10  0/0  et  bien  des  poêles  seront  froids  cet  hiver. 

Mais  îes  profits  capitalistes  gon fient  sans  cesse. 

Depuis  dix  ans  la  production  par  ouvrier  a  augmenté  de  40  0/0,  apportant  des  bénéfices 
fabuleux  au  grand  patronat 

La  Compagnie  Electro-Mécanique  vient  de  porter  son  capital  de  1  milliard  500  millions  de 
francs  a  3  milliards  500  millions  et  de  faire  une  distribution  d^actîons  gratuites. 

Les  Chargeurs  réunis  se  félicitent  de  la  progression  de  leurs  bénéfices  etporLeiU  leurs 
dividendes  de  450  à  525  francs. 

La  G. F. R.  de  Gonfreville  a  réalisé  un  bénéfice  de  près  de  10  milliards  tout  en  accumu¬ 
lant  un  stock  de  16  milliards. 

En  Algérie  la  guerre  s’éternise 

En  sa  qualité  de  maire,  René  Cance  a  eu  le  douloureux  devoir  de  prévenir  les  mamans  de 
la  mort  de  leur  grand  fils;  60  jeunes  garçons  de  notre  région  sont  ainsi  tombés  en  Algérie;  au 
total  7.200  officiers  et  soldats  sont  morts  dans  une  guerre  dont  on  annonce  depuis  deux  ans 
qu'elle  est  à  son  dernier  quart  d’heure  et  qui  a  englouti  2JO0  milliards  en  trois  ans. 

Le  budget  de  l’état  pour  1959  annonce  de  nouveaux  sacrifices 

Après  avoir  promis  T  assainissement  de  nos  finances,  le  gouvernement  de  Gaulle  laisse 
entendre  que  ce  budget  sera  encore  plus  déficitaire  que  celui  de  1958.  Les  dépenses  atlein- 
dront  le  chiffre  inouï  de  6.200  milliards  au  moins,  avec  pour  la  guerre  230  milliards  de  plus 
qu’en  1058.  Comment  s’étonner  alors  que  des  travaux  urgents  restent  en  panne  et  que  près  de 
lOpOOO  familles  havraises  attendent  toujours  un  logement  I 

Les  communistes  se  présentent  la  tête  haute 

Ils  ne  sont  pas  responsables  d’une  situation  dont  ils  ont  sans  cesse  dénoncé  les  causes  et 
les  communistes  ont  toujoui  s  dit  que  la  cause  profonde  de  la  misère  et  de  la  guerre  c’est  la 
domination  des  capitalistes.  î.es  communistes  disent  que  raméîioration  des  conditions  de  vie 
des  travailleurs  sera  obtenue  non  pas  par  «  rassociaLÊon  s  du  capital  et  du  travail,  mais  bien 
par  la  lutte  des  travailleurs  contre  les  capitalistes.  Les  communistes  estiment  que  la  seule  solu¬ 
tion,  la  solution  vraiment  neuve,  c’est  le  socialisme.  C|m  met  fin  à  i’exploi talion  du  travail  d’au¬ 
trui,  qui  supprime  pour  tou  jours  les  causes  des  crises  économiques  et  des  guerres. 

DÈS  maintenant  on  peut  répondre  au  désir  des  travailleurs  et  de  la  nation 

Dans  l’immédiat,  nous  travaillerons  à  réaliser  un  programme  de  défense  des  inlérêts  des 
niasses  laborieuses,  des  libertés,  de  rindépeiidance  nationale  et  de  la  paix.  Les  travailleurs 
savent  bien  que  les  députés  communistes  ont,  dans  le  passé,  contribué  de  toutes  leurs  forces 
aux  principales  conquêtes  sociales  :  les  40  heures,  les  congés  payés,  les  conventions  colicclives, 
et,  après  la  Libération  lorsque  les  communistes  étaient  au  gouvernement  :  la  t^écurité  Sociale, 
ia  retraite  des  vieux,  le  Statut  des  fonctionnaires,  les  nationalisalions.  C’est  encore  grâce  au 
vote  des  150  députés  communistes  que  furent  obtenus  en  1956  les  3  semaines  de  congés  payés 
et  le  Fonds  National  de  Vieillesse. 

Cette  fois  encore  nous  sommes  décidés  à  tout  faire  pour  l’applicalion  du  programme 
suivant  : 

Ce  programme,  c'est  le  votre  Î 

IT  —  Relèvement  du  niveau  de  vie  des  masses  populaires 

par  l'augmentation  des  salaires,  traitements,  retraites,  pensions  et  prestations  familiales. 
Retour  à  la  semaine  de  40  heures  sms  diminudoii  de  salaire;  création  d’une  ^^érîlable  assu¬ 
rance-chômage  aux  frais  du  patronat.  Aide  aux  [leLits  et  moyens  paysans,  ainsi  qu’à  l’arlisanat, 
au  petit  commerce  et  à  la  petite  entreprise,  menacés  par  les  monopoles. 
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2,  “  Paix  en  ^Ugérie 

non  pas  en  exigeant  une  reddition  sans  conditions,  mais  bien  par  une  négocratîon  loyale  avec 
ceux  contre  qui  la  P  rance  se  bat,  établir  avec  I^Algérie  comme  avec  tous  ïes  peuples  coloniaux  - 
y  compris  la  Guinée  -  des  rapports  nouveaux  fondés  sur  l’indépendance,  Tégalité  des  droits  et 
avantages  mutuels, 

—  Politique  exÎGrieure  d'indépendance  françaî‘^e  et  de  paix 

fondée  sur  la  coopération  pacifique  avec  tous  les  peuples  sans  exclusive,  f arrêt  des  expé¬ 
riences  atomiques,  de  la  remilitarisation  de  TAlIemagne  et  de  la  course  aux  armements, 

^  “  Réduction  massioc  des  dépenses  militaires  el  réforme  démocratique  de  l'impôt- 
en  frappant  le  grand  capital  et  les  profiteurs  de  guerre,  afin  : 

’  de  donner  à  Tindustrie  et  à  f agriculture,  à  la  technique,  à  la  recherche  scientifique  el 
à  la  culture  les  moyens  nécessaires  à  la  grandeur  française  ; 

“  de  donner  aux  familles  des  logements  à  des  prix  accessibles  et  tout  ce  qui  permet  d’as¬ 
surer  la  santé  physique  et  morale  i 

“  de  développer  notre  flotte  marchande,  nota  minen  t  en  accélérant  la  construction  du 
paquebot  €  France  et  en  maintenant  en  ligne  Tk  lle-de-^F rance  ». 

5  — "  Garantie  de  Vaoenir  de  la  jeunesse 

par  la  réforme  démocratique  et  laïque  de  renseignement,  la  création  des  écoles  et  des  emplois 
necessaires  à  la  jeune  génération,  des  équipements  sportifs,  faidc  aux  jeunes  et  futurs 
ménages. 

b-  Restauration  de  la  République  el  construction  d^une  démocratie  rénooée  ; 

—  par  l'abrogation  des  ordonnances  portant  atteinte  aux  libertés  individuelles  et  prises 
en  violation  de  l’article  66  de  la  nouvelle  Conslitutian  ; 

—  par  la  défense  el  rélargissement  des  libertés  démocratiques  :  liberté  d’opinion,  libertés 
syndicales,  libertés  de  la  presse  et  de  réunion  ; 

—  par  le  contrôle  du  peuple  sur  ses  élus  ; 

—  par  une  large  autonomie  communale  et  départementale. 

Ce  programme  est  conforme  aux  aspirations  de  noire  peuple  cl  aux  intérêts  de  la  France. 

Vous  l'approuverez  en  votant  René  Cance 

René  Cance  est  bien  connu  devons  tous.  Depuis  plus  de  vingt  ans,  il  est  l'élu  des  Havrais 
et  des  populations  de  Seiiie-Mantlme.  Depuis  bientôt  trois  ans  il  dirige  la  Mairie  du  Havre  avec 
les  qualités  du  bon  administrateur  ;  honnêteté,  sérieux,  sagesse. 

Un  commerçant  a  pu  luî  écrire  ;  a  Je  ne  suis  pas  de  la  même  opinion  politique  que  vous  ; 
mais  je  vous  fais  confiance,  car  avec  vous  je  sais  où  passe  mon  argent.  i>  Il  suffit  en  effet  de 
voir  les  réalisations  de  la  Municipalité  havraise,  ses  grands  travaux,  la  manière  dont  elle  a  su 
utiliser  la  loi  pour  faire  payer  au  maximum  les  contribuables  les  plus  riches  et  pour  venir  en 
aide  aux  déshérîlés,  son  souci  de  l'enfance  avec,  par  exemple,  Taide  considérable  apportée 
aux  cantines  scolaires  dont  l'effectif  est  passé  de  6.O0Ü  en  1955  à  12,000  en  1958.  Mais  le  fait  te 
plus  marquant  restera  la  résorption  de  l’énorme  déficit  de  254  millions  trouvé  par  René  Cance 
à  son  arrivée  à  la  Mairie. 

—  Pour  la  victoire  de  la  République, 

—  Pour  ravenir  de  la  France  et  de  notre  Région  havraise, 

votez  et  faites  voter  : 


RiiNÉ  {^ÂNCU 

Remplaçant  éventuel  ; 

AxVdré  DUROMEÂ 

Conseiller  Général.  ■ —  Adjoint  an  Maire  du  Havre 

LieuteuaiiGCüloncl  F.  T.  P.  F.  —  Chevalier  de  la  Cégiuii  d’Hoiijieur 
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['ijiir  le  2-  tour,  le  Parti  Communiste  Franrais  présente  à  vos  sulT rages 

ilKNû  CANCE 

Députc-Maii'e  du  Havre 

Electrjccs,  ElecUuirs, 

Nous  remercions  et  félicitons  très  sincèrement  les  Ul.l'iS  électeurs  el  éieclrîces  qui 
Dimanche  ont  affirmé  sur  le  nom  de  René  Cance  leur  confiance  dans  le  parti  communiste 
français. 

Avec  près  de  100,000  voix  dans  notre  département,  le  parti  communiste  françai>s  demeure 
la  plus  puissante  des  (or ces  démocratiques. 

Près  de  lÛO-OÛO  électeurs,  en  votant  communiste,  pnt  afUrnic  leur  spuLien  actif  à  notre  parti 
qui  reste  le  premier  du  département,  nqUimment  danÿ  les  grandes  localités  ouvrières  ; 
Lp  Havre,  SoUeville,  Saint-Eliene,  Gonfreville-L’Orchpr  et  Petit-Qqeyilly. 

Dans  notre  7*^  circonscription,  notre  camarade  René  Cance,  député,  maire  du  Havre,  dis¬ 
tançant  de  8.Û00  voix  le  gaulliste  Ü.N.R.  Dairaine,  obtient  44,21  0/0  des  suffrages  et  un  pour¬ 
centage  supérieur  au  nombre  des  non  au  référendum. 

Dans  la  8c  circonscription,  Roland  Leroy,  membre  du  comité  central,  député  sortant, 
arrive  nettement  en  tête  de  tous  les  candidats,  devançant  le  gaulliste  U.  N.  R.  Morisse,  battant 
le  secrétaire  général  par  intérim  de  la  S. F. LO.  Brntelle. 

pans  la  2"  eirconscription,  fernand  Legagneux,  député  sortant,  est  en  tête  de  loirs  les 

candidals. 

Dans  la  plnparl  des  circonscriptions,  nos  candidats  sont  placés  en  tète  de  toutes  les  forces 
de  gauche  :  c’est  le  cas  de  Louis  Eudierj  député  sortant,  dans  ia  6^  circonscripUon, 

Mais  il  faut  voir  les  choses  en  face  : 

^v^c  le  premier  tour  du  scrtilin,  en  Sejne-Maritime  comine  dans  l'enscml^le  du  pays,  on 
enregistre  une  poussée  vers  la  réaclïon,  enhardie  par  la  diyision  des  forces  démocratiques.  Il 
est  clair,  dès  maintenant,  que  la  menace  contre  les  droïis  des  travailleurs  et  contre  les  libertés 
démocratiques  sortira  grandie  de  ces  étections. 

Toutefois,  sî  noire  parti  enregistre  une  perte  de  voix  par  rapport  a  195(ïj  il  ifen  demeure 
pas  moins  ta  plus  puissante  des  forces  démocratiques. 

Électeurs,  électrices.  refléchissez  l 

La  politique  du  parti  de  M.  Dairaine,  rp.Nd'v-  du  fasciste  Soostpm  c'est  cela  : 

—  Le  monstrueux  budget  de  de  Gaulle  i  6.200  niilliards  en  1959,  le  plus  lourd  que  la 
France  ait  connu  ; 

—  Un  déficit  de  1.200  miUiards  ; 

- —  La  continuation  de  la  guerre  d’Algérie  et  les  1.550  milliards  jetés  dans  le  goulfre  des 
dépenses  militaires  (230  milliards  de  plus  qu'en  1958)  ; 

—  Des  impôts  écrasants,  de  nouvelles  taxes  que  vous  payerez  sur  tout  ce  que  vous 
achetez,  le  marasme  dont  souffre  le  petit  commerce  ; 

—  t.a  crise  économique,  les  licendements  et  le  chômage  —  dont  Dairaine  ne  parle  pas  — 
qui  s’aggravent  dans  notre  département  comme  partout  en  France  ; 

—  De  graves  menaces  contre  les  libertés  républicaines. 

Seul  îe  parli  communiste  français  s’oppose  à  ceUe  polilîque. 

A  rheure  où  la  crise  économique  prend  un  caractère  dramatique,  sans  qu  un  gouver¬ 
nement  réactionnaïre  y  puisse  offrir  une  solution  ; 

A  rheure  où  la  guerre  d'Algérie  se  fait  de  plus  en  plus  meurtrière,  semant  ia  ruine  et  le 
deuil  dans  nos  foyers  ; 

Plus  que  jamais,  le  rassemblement  des  forces  démocratiques  nationales  est  impérieux. 

Les  19.149  électeurs  qui  ont  voté  conimuniste  au  premier  tour  dans  notre  circonscription 
en  seront,  nous  en  sommes  certains,  les  artisans  les  plqs  actifs. 

Le  parti  commqnj^te  français,  principal^  force  d'opppsUlQn  à  cette  politique  réaction¬ 
naire,  m aiti lient  scs  candidats  dans  les  iO  circonscripUons  du  département. 
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n  appslle  Ions  les  démocrates,  loua  les  républicains  de  la  7^  circouscripticm  soucieux  de 
s'opposer  résolument  aux  efforts  de  la  réaction  réprésenlée  par  Daïraîiiép  à  bloquer  en  masse 
leurs  voix  sur  René  Cance  qui  sera  dimanche  le  candidat  unique  de  tous  ?cs  républicains. 

Le  devoir,  riniérét,  le  réfiexe  républicain  exi^^ent  de  tous  les  travailleurs,  de  tous  les  dé> 
mocrale^  de  notre  circouscripLion  qu’ils  votent  communiste  dimanche  prochain. 

11  y  va  de  ravenir  de  la  République  et  de  la  Patrie. 

Vote/,  et  laites  voler  : 

Rhnk  cance 

DdpiiîC’Maire  du  Huvi'c; 

Jtempluçanl  éuenUicl  : 

Aîjuhé  DÜHOMEA 

QjllsciiUcr  GtiifVrül.  —  1"  Afïjuïut  üii  IVIairc  du 
Lit;  U  te  ii«ud“  Colonel  F.  T.  F.  F,  —  ('hcvuüor  de  lu  l.tif^iou  (llïoiiiiciJi' 


HUÎTIÊME  ^CIRÇQNSCRÏPTÏON 

M.  Robert  GREVERIE 

((Aiüdidat  llçpiibiicidn  indépendant  d’ Ad  ion  sqcjalc) 

élu  le  30  novembre  3958 

(L  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

liiedriceSj  Electeurs, 

80  0/ü  des  Français  ont  ratifie  la  Constitution  de  la  RépubliquCj  et  le  23  novembre, 
vous  devez  élire  vos  députés  qui  seront  chargés  d’appliquer  cette  Constitution. 

Votre  vote  massif  pour  le  v  oui  est  la  preuve  que  vous  voulez  que  «  cela  change  »  et 
que  vpus  vous  refusez  à  cautionner  qui,  depuis  treize  ans,  ont  créé  à  notre  Pays  les  pires 
çiijfîcultés. 

Les  Indépendants  ont  toujours  été  à  vos  cotés  ;  dès  1  ils  s'étalent  dressés  contre 

la  Constitution  qui  nous  fut  imposée  par  le  trliiartisme. 

Résigné  par  de  nombreu?:  Electeurs,  investi  par  vos  Elus^  je  ne  vous  ferai  pas  de  vaines 
promesseSn  mais  je  lutterai  pour  fqire  triompher  «  un  programme  d’action  »  pour  qne  amé¬ 
lioration  du  mieux  être  de  tous, 

ilUHÏCULTEUitS 

La  revaloi  isatlon  des  produits  agricoles  est  indispensable  ;  elle  permettra  le  relèvement 
des  salaires,  celui  dçs  Allocations  Familiales,  ainsi  que  Famélioratiou  des  batiments  d’exploi- 
taUon, 

11  est  nécessaire  qu’une  aide  accrue  avec  des  taux  réduits  soit  accordée  aux  jeunes 
voulant  s’établir. 

Votre  activité  est  essentielle  pour  Féquilibrc  social  et  économique  de  la  France  :  il  faut 
vous  donner  les  inpycns  vptre  proressiou  dans  ces  conditions  normales.  Je  çqpnais 

VQ^  probièniCî^j  nion  apppi  vous  est  aissiiré. 

Artisans 

11  faut  une  aide  à  rartisanat  pour  son  adaptation  à  révolution  de  la  vie  moderne. 

flpHIME^lÇAKTS 

Vos  difucuRé^s  me  sont  familières  .  Nombre  d’entre  vous  ont  ou  roccasiou  de  me  les  ex¬ 
poser.  Je  m’efforcerai  d'obtenir  une  iiicilleure justice  fiscale,  afin  que,  sans  négliger  les  intcrêl.s 
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légitimes  des  consomma  Leurs,  l’impôt  soit  équitablement  réparti  quel  que  soit  le  mode  de 
commerce» 

Employés,  OüYRîeEs 

Je  m'engage  à  défendre  une  politique  üocialc  qui  ne  fasse  pas  de  discrimination  injuste 
entre  les  ruraux  et  îes  citadins  et  à  soutenir  un  programme  d'expansion  économique  quî^  seul 
peut  permettre  une  amélioration  du  niveau  de  vie  de  tous  les  salariés. 

Je  m’engage  à  demander  la  suppression  des  zones  de  salaires  et  runification  des  Alîoca* 
lions  Familiales. 

Marins 

Vous  trouverez  en  moi  un  défenseur  qui  saura,  avec  la  plus  grande  compréhension, 
exposer  vos  besoins  tant  pour  ceux  qui  sont  encore  en  activité  que  pour  les  anciens  que 
l’âge  a  obligé  à  la  retraite. 

Anciens,  économiquement  faiules 

Je  m’efforcerai  de  faire  aboutir  la  réforme  à  l’étude  pour  une  répartition  équitable  de 
l’Assistance  médicale  gratuite. 

Je  demanderai  également  une  simplification  des  formalites  Retraites  et  Maladies. 

Anciens  combattants,  Puisonniers,  Victimes  de  la  guerre 

Je  serai  votre  soutien  pour  la  défense  de  vos  légîtinies  revendications  et  du  respect  de 
vos  droits. 

Amélioration  de  l’habitat  ruual  et  construction 

H  faut  une  modernisation  de  l’Habitat,  des  constructions  nouvelles;  il  faut  créer  des 
Comités  Cantonaux  de  l’Habitat  Rural,  obtenir  des  primes  du  Conseil  Général  et  des  prêts, 
sans  intérêt,  de  l’Etat,  pour  soulager  les  budgets  communaux. 

Œuvres  de  jeunesse 

11  faut  faire  revhTe  des  œuvres  de  jeunesse  de  notre  Circonscription  ;  il  faut  que  nos 
jeunes  puissent  pratiquer  les  sports  dans  de  bonnes  conditions.  Une  liaison  à  ce  sujet  est 
indispensable  entre  toutes  les  œuvres  pouvant  intéresser  les  jeunes,  rinitiative  privée  qui  doit 
garder  la  direction  étant  aidée  par  les  Pouvoirs  Publics. 

Les  cultivateurs,  tous  ceux  qui  vivent  de  la  terre  et  auprès  d’elle,  doivent  trouver  sur 
place  i'aîde  indispensable  pour  compléter,  dans  des  conditions  normales,  la  formation  profes¬ 
sionnelle,  intellecinelle  et  sportive  de  leurs  enfants, 

Adduction  d'eau,  Réseau  électrique 

11  faut  compléter  le  programme  d’adduction  d'eau  dans  nos  Communes,  en  particulier, 
les  écarts.  Obtenir  le  renforcement  des  réseaux  électriques.  Je  demanderai  pour  vous  une 
intensification  accrue  de  l’aide  du  Génie  rural. 

Tourisme 

Nos  régions  se  prêtent  particulièrement  au  tourisme  par  la  beauté  de  nos  plages,  de  nos 
campagnes,  de  nos  vallées.  îl  y  a  lieu  d’obtenir  un  développement  du  tourisme  par  l’étalement 
des  vacances. 

ConséTllers  généraux.  Maires,  Conseillers  municipaux,  Organisations  syndicales 

Je  me  tiendrai  en  liaison  constante  avec  vous  pour  vos  démarches. 

Je  m’engage  à  défendre,  en  toute  impartialité,  les  intérêts  de  la  circonscription  et  les 
revendications  jusli liées  qui  me  seront  soumises,  soucieux  d’un  véritable  esprit  d’union  pour 
une  meilleure  justice  sociale. 
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E  lectrices  s  EîecteurSj 

Ces  dernières  années,  notre  Pays  n’a  pas  joué  dans  le  monde  le  rôle  qui  lui  revient, 

A  la  Chambre,  mon  but  sera  de  travailler  et  d’administrer.  Plus  de  politique  partisane 
qui  ruine  la  France,  mais  une  gestion  saine  pour  une  France  rénovée. 

Je  vous  remercie  à  Tavance  et  vous  assure  à  nouveau  de  mon  entier  concours. 

Vive  la  France  î 
Vive  îa  République! 

Boeert  GREVERIE 

Docteur  en  ^[édÊCine 
Croix  de  Guerre 
Conseiller  Génêrnl  de  Valmoiit 

Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  DÜCLOS 

Conseiller  Général 


2^  CmaULAIRE 


CONFIRMEZ  VOTRE  OUI 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  de  m’a  voir,  par  votre  vote,  placé  en  tête  de  tous  les  candidats. 

Les  divisions  n’ont  que  trop  duré  î  Tous  ceux  qui  sont  soucieux  de  respecter  la 
discipline  républicaine  feront  triompher  sur  mon  nom  les  principes  qui  nous  sont  chers. 

Pour  la  nouvelle  République  qu’il  faut  construire  parle  soutien  du  Général  de  Gaulle  dans 
son  œuvre  de  rénovation  française  : 

Je  vous  demande  vos  sufîrages  ; 

—  Pour  assurer  une  paix  française  en  Algérie  : 

—  Pour  réaliser  les  réformes  économiques  et  sociales  indispensables  ; 

—  Pour  Tapplication  de  la  nouvelle  Constitution  dans  les  pays  d’Outre-Mer; 

—  Pour  une  F* rance  respectée  au  sein  de  TAlliance  atlantique, 

Votez  national. 

Votez  social. 

Votez  pour  le  candidat  national  arrivé  en  tête  ï 

Robert  GREVERIE 

Docteur  en  Médecine 
Conseiller  Général 

Blessé  de  Gnerre  1939-1940,  —  Croix  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  DUCLOS 

Maire  de  B ourdai avilie.  —  Conseiller  Général 
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NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  ï.nuis 

(Crindi^lEU  do.  ( Anicçiilriilîoiî  RépubUcniiie) 

idn  ie  iinverixbi^e  1958 
(App*  A.S*) 

a  inc  U  LAI  RE 

Electrices,  Electeurs, 

Je  ne  suis  pas  un  homme  poliiîque,  je  né  me  réclamé  d'aucun  parti  et  ce  n’est  pas  le  goût 
de  ïa  politique  qui  mincite  à  me  présenter  à  vous.  Comme  la  plupart  des  Français,  je  consh 
dère  que  les  jeux  de  la  politique  et  la  lutte  des  partis  oilt  desservi  le  pap.  Tis  lui  ont  nui  en 
accentuant  les  divisions,  en  faisant  passer  la  discussion  avant  le  travail^  en  provoquant  en 
douze  ans  la  chute  de  23  gouvernements,  deux  par  an. 

Mais  le  temps  des  manoeuvres  politiques  est  dépassé.  Nous  n’en  voulons  plus.  Seule, 
c’est  î’aetîon  qui  compte.  Quelle  action  ? 

Sim  LE  PLAN  NATIONAL. 

Un  gouvernement  stable,  appuyé  par  une  majorité  solide  et  contrôlé  par  une  opposition 
loyale,  un  gouvernement  républicain  et  démocialiqoe,  peut  : 

Hamener  ïa  prospérité  économique  et,  avec  elle,  la  tranquillilé  dans  le  monde  du  travail 
menacé  de  chômage.  Donner  à  chacun  sa  part  des  biens  de  production.  Coordonner  métho¬ 
diquement  les  circuits  de  distribution  en  établissant  entre  rà^Hciilturé,  l’industrie  et  le 
commerce  des  rapports  plus  efficaces.  Élever  le  niveau  de  vie  en  encourageant  toutes  les 
initiatives  tendant  au  développement  et  à  ramél foration  de  la  production. 

Tirer  ïe  pays  de  ses  10.000  mlUiards  de  dettes,  non  pas  en  demandant  a  la  classe  ouvrière 
de  nouveaux  sacrifices,  non  pas  en  imaginant  d’autres  impôts,  non  pas  en  imprimant  des 
bidets  de  banque  qui  s’envolent  au  vent  de  la  vie  chère,  mais  en  suscitant  un  effort  de  toutes 
les  formes  de  ta  production  et  la  totale  mise  en  valeur  de  toutes  nos  richesses.  Le  Gouver¬ 
nement  peut  et  doit  : 

Créer  une  véritable  justice  sociale,  dont  ta  condition  première  est  la  défense  du  pouvoir 
d’achat  réel  des  travailleurs.  Maintenir  la  valeur  des  salaires  par  la  sauvegarde  de  la  monnaie. 

Rendre  plus  efficaces  îes  lois  sociales  existantes  en  améliorant  leur  rendement,  et  bannir 
le  système  suivant  lequel  on  donne  d’une  màîil  une  aide,  et  de  Tautre,  oîi  la  reprend  par  le  Iru- 
chement  d’impôts  toujours  payés  par  le  consommateur. 

Accentuer  le  progrès  social  en  visant  d’abord  à  la  prospérité  généraie  ët  ën  në  frélnaht  pa.s 
Tesprît  d’entreprise  par  des  servitudes  et  des  règlements  draconiens. 

Mieux  valent  une  usine  qu’on  construib  un  port  qui  s’oulille,  des  terres  qui  s’équipent, 
que  Taugmentation  combien  illusoire,  des  aides  sociales. 

Associer  coarageusement  les  travailleurs  à  la  vie  des  entreprises, 

La  libre  discussion  des  syndicats  patronaux  et  ouvriers  conduira  a  elle  seule  au  bien-êlre 
général,  à  condition  qu’un  gouverneniënt  inconsidérément  dépensier  ne  fausse  pas  les 
données  du  problème. 

Éducation  nationale,  assurance  vieillesse,  habitation,  paix  sociale ^  aucun  programme  n  est 
possible  pour  elles  si  d’abord  la  gëStion  lînaheièrfe  est  mal  conduite.  Par  contre,  tous  les 
espoirs  d'une  vie  meilleure  et  plus  facile  sont  permis,  si  les  idées  du  gouvernement  sont 
claires,  s  il  a  l’audace  de  les  mettre  à  exécution,  s’il  y  est  aidé  par  les  représentants  du 
peuple. 

Sur  le  plan  international. 

Dans  le  monde  agité,  et  en  péril,  divisé  en  deux  blocs,  les  affaires  internationales  souvent 
nous  ont  dépassé-  Il  apparaît  cependant  que  c’est  dans  les  moments  où  la  France  se  redresse 
que  ïa  menace  de  guerre  s’estompe  et  que  î’espoir  de  paix  s’affirme. 
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Pays  de  la  paix,  parce  qu’avec  rEurope,  elle  a  Irdp  souîTert  de  la  guerre,  la  France  a, 
entre  les  deux  blocs,  son  rôle  à  jouer*  Elle  sera  l’arbitre,  et  d’ores  et  déjà,  elle  Tést* 

Sans  soumission,  sans  servitude,  une  France  libre  et  forte  sauvegarde  la  du 
monde* 

Bu  a.  LE  PLAT^  nÉGIOKAL  ET  LOCAL* 

Les  circonstances  m’ont  placé  dans  des  fonctions  oh  j’ai  pu  toucher  du  doigt  les  besoins 
réels  de  la  population  des  aggloniéràlîoriâ  rurales  et  citaiiinesj  dos  sèctéurs  agricoles,  indus- 
triels,  maritimes,  commerciaux  et  touristiques. 

Maire  d’une  commune  et  en  continuel  contact  avec  le  monde  agricole,  président  d’tme 
chambre  de  commerce,  je  crois  savoir  ce  qui  nous  manque,  ce  que  nous  pouvons  faire  et  ce 
que  nous  ne  pouvons  pas  faire, 

A  Dieppe,  comme  à  Eû,  comme  au  Tréport  et  dans  les  câritons  d’Ertvermeti,  de  Longue- 
ville-sur-Scie,  d’Offranville,  je  sais  que  la  tâche  est  grande. 

,,.Un  port  normand  importe  des  Iruîls.  Il  pourrait  en  exporter.  Mais  il  faut  en  produire 
et  leur  ouvrir  des  marchés,  Produisons-en  et  exportons. 

. .  .La  Côte  normande  est  touristique,  maïs  les  rôUtéS  qui  y  conduisent  sont  défectueuses* 
Obtenons  qu’elles  soient  refaites,  et  adaptées  aux  besoinsi  Continuons  de  lutter  pour  que 
tienne  îa  roule  maritime  Dieppe — Newhaven,  nécessaire  au  pays  et  indispensable  à  la  prospé¬ 
rité  de  cette  région, 

. . .  La  terre  normande  est  riche  ;  mais  elle  manque  de  main-d’œuvre.  Aidons  les  maires  à 
construire  des  maisons. 

* , .  La  pêche  indostrielïc  et  artisanale  peut  être  Une  grande  ressource.  Assurons  ses 
débouchés. 

Un  programme  de  décentralisation  industrielle  est  en  cours.  Pour  décongestionner  Paris 
et  sa  banlieue  on  regarde  vers  la  province.  Ensemble,  tentons  de  prendre  notre  place. 

J.e  travail  est  immense.  Il  exige  une  claire  vision  de  ce  quil  faut  faire.  Il  éxlge  de  rompre 
avec  de  pernicieux  errements.  Il  exige  un  effort  de  tous  et  enfin  et  surtout,  l’entente  de  tous* 

Cette  entente  réalisée,  tout  devient  possible. 

Jilt  je  suis  siir  que  cela  peut  aller  vite  l 

Vive  la  neuvième  circonscription  de  la  Seine- Maritime  ! 

Vive  la  République  I 

Vive  la  France  î 

Louis  DELAPORTE 

Mûiré  de  Critl-sur-Mei’ 

Pri'isident  de  la  Gbiirabre  de  Commerce  de  T>iepï>e 
Ofüelcr  de  la  Lé^Um  fîMluniunir,  —  ('roix  île  Guerre  lül  l-lïGH  el:  UKiD-UUO 
^Pdaille  (ïe  la  riésislance 


2  -  ('JHCJILAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Plus  de  dix-huit  mille  d’entre  vous  m’ont,  accordé  dimanché  léhr  coh  fiance  et  je  îeur 
renouvelle  mes  rèmcrciéments  sincères. 

Leur  vote  reflète  l’opinion  qui  s’est  dégagée  ailleurs  dans  tout  le  paÿs. 

Lès  Français  h’ont  pas  changé  d’idée  eh  deux  mois.  Ayant  manifesté  leur  volonté  par  le 
oui  du  référendum,  ils  l’ont  confirmée. 

lié  souhaitent  que  se  poursuive  l’œuvre  de  redrèssement  amorcée-  lié  cohtîhuèiit  de 
vouloir  un  régime  stable,  capable  dé  défendre  nos  libertés  èssënttellës  ^  liberté  dé  petiséè, 
respect  dé  la  personnalité  et  des  convictions  réligièusés,  droits  du  citoyen  —  un  régime 
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II 


capable  de  maintenir  et  d  améliorer  nos  acqiiîsîtîons  sociales,  capable  de  donner  h  h  France 
un  nouvel  essor. 

Pour  la  majorité  des  Français,  les  vieilles  expressions  droite  »  ou  <c  gauche  »  sont 
désormais  vides  de  sens.  Elles  sont  périmées.  Elles  ne  servent  qu’à  diviser.  Seuls  comptent 
îe  travail  utile,  l'action  efficace,  Tesprit  d’initiative,  Faudace  dans  les  réalisations  d’ordre 
économique  et  social, 

11  ne  s’agit  que  de  ceci  ;  Conduire  la  France  a  la  prospérité  et,  dans  cet  effort,  agir  là  où 
nous  pouvons  agir. 

Il  s’agit  par  conséquent,  de  défendre  d’abord  nos  villes,  nos  campagnes,  nos  ports,  et  de 
développer  les  activités  industrielles,  agricoles,  maritimes,  commerciales,  touristiques  de 
notre  propre  région. 

11  faut  le  ^wloir. 

Je  suis  prêt  à  m’y  dépenser  entièrement,  à  mettre  tout  en  oeuvre  pour  y  parvenir. 

Cest  dans  cc  seul  but  que  je  vous  demande  votre  appui,  à  toutes  et  à  tous,  et  voire 
assentiment  par  votre  vote  de  dimanche  prochain. 


m 


Louis  DELAPORTE 

Miiirc  de  rriel-siir-Mcr 

PrÉsiclmit  tlft  lu  Chambre  de  Commerce  de  Dieppe 
nrlleïer  de  la  LéE^ion  d'' lionne  ni*.  —  Croix  rie  Cnen'e  et 

Médaille  de  la  Résis  lance 


Remplaçant  éventuel  : 

M"  ANDRé  FELTK-VINCEN'r 

Adjoint  au  Maire  <Ic  Dieppe 

Président  de  la  Caisse  d’Allocatlons  Familiales  de  la  Région  dieppaîse 
Chevalier  dn  Mérite  Social.  '  -  Croix  dn  Combattant  lirSB-RMO 


DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Claude  HEUILLARD 

(Candidat  de  la  Gauche  Démocratique  Radicale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(b) 


CIRCULAIRE 


Chères  Electrlces,  Chers  Électeurs, 

Répondant  à  de  nombreux  et  pressants  appels  émanant  de  tous  les  coins  do  Pays  de  Bray 
et  des  milieux  les  plus  divers,  encouragé  par  la  confiance  renouvelée  du  corps  électoral  dans 
le  cadre  communal  et  cantonal,  je  viens  solliciter  vos  sulTrages  en  vue  de  représenter  à  l’As¬ 
semblée  Nationale  la  Dixième  Circonscription  de  la  Seine-Maritime  comprenant  ™  outre 
l’ancien  arrondissement  de  Neufchàtel  —  les  cantons  de  Buchy  et  de  Bellencombre  oii  je 
connais  tant  d’actives  amîüés. 

En  prenant  cette  décision,  ma  pensée  émue  va  à  mon  père,  Georges  Heuîllard,  député  à 
cette  môme  Âssembléê  et  dont  le  souvenir  est  resté  vivace  au  cœur  de  tant  d’entre  vous. 

L'impuissance  chronique  des  trop  nombreux  gouvernements  de  la  I  V®  République  a  mené 
le  Pays  au  seuil  de  la  guerre  civile  et  raîllît  conduire  le  régime  à  sa  perte.  L’arrivée  au  pouvoir, 
TacUon  opportune  et  efficace  d’im  chef  prestigieux  jouissant  de  la  confiance  de  l’immense 
majorité  des  Français,  le  Général  de  Gaulle,  a  permis  d’efîectucr  rapidement  dans  l’ordre  et  la 
légalité  républicaine,  le  redressement  indispensable  et  la  réforme  trop  longtemps  ajournée  de 
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nas  insUtutîons,  avec  le  relou  r  à  un  mode  de  seruiin  réHamé  par  la  presque  lot  al  lié  des 
électeurs. 

Le  28  septembre,  à  une  majorité  imposante,  le  Pays  a  ratifié  la  nouvelle  Constitution  qui 
restaure  l'an  to  ri  té  de  l'Etat  et  en  même  temps  celle  de  la  France,  —  donne  un  sens  nouveau 
à  la  Communauté  issue  de  l'Un  ion  Française  —  brise  l'hégémonie  des  partis  et  redonne  au 
corps  électoral  la  plénitude  de  ses  droits  —  rend  un  Sénat  aux  Sénateurs  “  prolège  la 
Fonction  Publique  contre  Tingérence  des  parfis,  —  assure  en  un  mot  la  séparation  efTeçLive 
des  Pouvoirs,  la  durée,  la  coutinuiré,  refficacité  du  Gouvernement  librement  investi,  tout  en 
respectaîit  les  libertés  démocratiques  qui  nous  sont  chères  à  tous. 

Si  le  pire  a  pu  être  évité  elles  institutions  réformées  dans  îe  cadre  du  régime  auquel  nous 
restons  fermement  attachés,  les  graves  problèmes,  en  suspens  depuis  de  longs  mois,  ne  sont 
pas  pour  autant  résolus  et  appellent  une  solution  à  bref  délai.  De  graves  et  urgentes  décisions 
devront  donc  être  prises  par  ceux  qui  auront  bientôt  ie  redoutable  honneur  de  gouverner  le 
Pays. 

Au  premier  plan,  le  problème  algérien  devra  recevoir  la  solution  souhaitée  par  la 
majorité  des  Français  et  être  négociée  avec  des  représentants  librement  élus,  dans  le  cadre 
de  la  communauté  franco-musulmane  —  compte  tenu  de  celte  flpersonnaülc  algérienne»  qu'on 
ne  saurait  contester.  La  fin  d'une  lutte  fratricide  marquera  le  début  d'une  ère  de  prospérité 
pour  tous, 

!1  faudra  aussi  construire  la  Communauté  avec  les  autres  peuples  d'Outre-Mer  dans  le 
cadre  et  surtout  dans  Te  s  prît  de  la  nouvelle  Constitution, 

La  paix  mondiale  sera  assurée  par  la  consiruction  de  l’Europe,  dans  le  respect  de  nos 
obligations  internationales,  et  tout  en  s'efforçant  d'amener  les  deux  blocs  opposés  h  des 
accords  sur  le  désarmément  général,  simultané,  progressif  et  contrôlé,  condition  préalable  au 
rétablissement  de  relations  normales  entre  tous  les  peuples  sans  distinction  de  race  ni  de 
régime  politique. 

Dans  ie  domaine  des  réformes  intérieures,  qui  pourrait  condamner  la  mise  en  application 
d'un  programme  social  améliorant  la  vie  des  travailleurs,  dès  lors  que  la  défense  du  franc, 
qui  conditionne  le  pouvoir  d'achat  des  salariés,  aura  été  totalement  assurée,  que  l'épargne 
aura  été  protégée  et  qu’auront  disparu  les  trop  réelles  menaces  d'une  inflation  créatrice  de 
nouvelles  misères  ? 

Une  sage  politique  d’expansion  économique  assurera  au  monde  du  travail,  le  plein 
emploi,  des  moyens  d’existence  décents,  une  garantie  contre  tous  les  risques  sociaux,  le 
développement  des  œuvres  sociales  de  toute  nature,  la  réforme  de  la  Sécurité  Sociale  qui 
devra  être  améliorée  et  complétée.  Il  importe  que  la  fonction  publique  soit  de  nouveau 
iionorèe  et  convenablement  rémunérée. 

Un  nouvel  effort  reste  à  accomplir  en  faveur  de  l’enfance,  de  la  famille,  des  vieux  travail¬ 
leurs,  des  humbles,  des  déshérités,  des  économiquement  faibles. 

L'agriculture  doit  rapidemetit  occuper  la  place  qui  lui  revient  dans  notre  économie.  Le 
monde  rural  —  que  je  connais  particulièrement  sait  qu’il  peut  compter  sur  moi  pour  la 
défense  de  ses  légitimes  intéréls  et  notamment  pour  le  respect  par  l’Etal  dés  accords  établis 
en  matière  de  prix  (lait,  blé,  viande,  betteraves,  etc..,)  et  pour  la  recherche  de  débouchés 
nouveaux  (notamment  pour  les  pommes)  en  vue  d’assurer  ù  rAgricullure  la  part  qui  doit  lui 
revenir  dans  le  revenu  national.  Le  régime  des  importations  devra  être  remanié  afin  d’éviter 
les  erreurs  et  les  abus  d'un  passé  récent. 

L'électrîficatîon,  la  réfection  du  réseau  routier  et  radduction  d'eau  devront  être  poursuivies 
à  une  cadence  accélérée  et  surtout  ia  construction  de  Maisons  à  loyer  modéré,  ainsi  que  l'ac¬ 
cession  à  la  petite  propriété  devront  être  rapidement  réalisées  et  encouragées. 

Industriels,  commerçants,  artisans,  dont  je  sais  les  difli cultes  de  toute  nature,  peuvent 
compter  sur  mon  action  énergique  en  vue  la  défense  de  la  libre  entreprise,  du  respect  de  la 
propriété,  et  d'une  refonte  de  la  fiscalité,  excessive  et  complexe. 

Les  activités  menacées  par  le  machinisme  — je  pense  aux  verreries  à  la  main  de  la  Bresle 
devront  être  protégées,  soutenues,  et  je  m’engage  à  les  défendre  contre  la  redoutable  concur¬ 
rence  élrangère. 

Les  combattants,  prisonniers  et  victimes  de  guerre  savent  que  je  suis  des  leurs  et  que 
leurs  droits  imprescriptibles  seront  défendus  comme  il  se  doit,  l'Etat  devant  tenir  les  promesses^ 
faîtes. 
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La  l'écoiisLruclion  ctait  (Sire  mpideinent  menée  a  son  l;ermej  les  imlemnités  dites  m\ 
sinistrés  de  toutes  catégories  doivent  être  réglées  sans  retard. 

En  matière  d’équipement  scolaire,  un  effort  immédiat  s’impose  pour  donner  à  l’enfance, 
lès  écoles  et  ïes  maîtres  nécessaires.  Au  moment  oè  le  Pays  manque  d’ouvriers  qualifies,  de 
techniciens,  de  savants,  lés  Pouvoirs  Pubiics  ne  sauraient  lésiner  dans  ce  domaine. 

Vos  élus  municipaux  et  cantonaux,  les  dirigeants  de  diverses  coilecLivités  ou  sociétés 
intérësséès,  trouveront  toujours  auprès  de  mot  la  plus  large  audience.  Je  Iravaiileraî  de  toutes 
mes  forces  à  le  constante  prospérité  de  notre  belle  région,  dans  îe  cadré  de  rintérèt  général. 
Je  me  suis  toujours  efforcé  de  suivre  la  tradition  de  bonté  et  de  générosité  de  moii  père, 
et  ma  porte  est  et  restera  toujours  ouverte  à  ioUs. 

Sous  îe  drapeau  de  la  ^gauche  démocratique  radicale»  fidèdeà  son  prograniniè  de  justice, 
de  tolérance,  de  jirogrès  social  et  de  paix,  avec  lé  concours  de  tous  les  républicains  soucieux 
dé  la  grandeur  et  de  Tavenir  du  pays,  je  sollicite  avec  coniîanco  vos  suHVages  et  vous  a.^sure 
encore  de  mon  entier  dévouement. 

Vive  la  République  ! 

Vive  La  France  I 

Claude  HEU1LT/x4RD 

Ni^gociant  tîii  Grains.  —  lUretteur-Gërant  de  CüopérptfVe  Agricole 
Adjoint  au  Maire  de  Nèut-Marehé 
Gombatlarit  volontaire  de  Ja  llésifîiance 

Président  de  Syndieai  J^Vdduütioii  d'Eau.  —  Président  de  la  Délégatioîi  Çautonale 
Vîce^Prgsîdent  de  la  Cdmmtÿtslon  de  rAgricUltnrè  du  Cnnsél}  Général 
Sed’tHalré  du  Gfitiséil  Gêncial.  —  Conseiller  Général  clu  Cànlrni  tle  Gotirnay 


2^  atiauLAiRB 

Gauche  démocratique  et  radicale 


Chères  Electrices,  cKers  EkcLeurs, 

Je  remercie,  de  tout  cœur,  celles  et  ceux  d’entre  vous,  qui,  dimanche  dérnier,  ont  bien 
voblü  me  manifester  leur  confiance  et  nié  donner  léiirs  Suffragês.  Je  viêris  aujourd’hui  ïeur 
demander,  après  une  campagne  que  j’ai  voulu é  à  Tégard  de  mes  concurrents  toujours 
courtoise,  de  me  donner  à  nouveau  leurs  voix  et  de  me  permettre  ainsi  de  défendre  au 
Parlement  les  intérêts  collectifs  et  indivîduéis  du  Pays  de  Bray. 

Ce  pays  de  B  ray,  que  ulon  Père  a  sersu  et  représenté  avec  tant  d’affection  et  d’effîcaeîté, 
jè  voudrais  à  mOn  tour  lui  apporter,  dans  l'exécution  fidèle  de  mon  mandat,  de  nouvelles 
ressources  et  de  nouvelles  prospéniés.  Les  besoins  dli  monde  agricole,  si  douloureusemènl 
touché,  aujourd’hui,  par  la  crise,  les  inquiétudes  des  ouvriers  de  la  Bresle  et  des  centrés 
industriels  en  ce  qui  concerne  la  Bécurité  même  de  leur  emploi  et  Ta  venir  immédiat  de  leur 
profession,  tous  cés  problèmes  divers  et  urgents  appèlleront  de  ma  part  une  soliîcitiide,  dont 
je  tiens  ù  renouveler  ici  même  la  promesse. 

Gomme  di manche  dernier,  je  fais  àppel  à  runlori  sincère,  cordiale,  de  ious  les  Fiépublicains 
qui,  sans  hésitation,  ont  affirmé  en  répondant  «oui»  aü  récent  referendum,  leur  volonté  de 
rénovation  du  régime  démocratique.  Je  fais  appel  à  la  confiance  de  tous  ceux  qui  n’onL  jamais 
douté  ni  de  la  France  en  ses  heures  douloureuses  ou  glorieuses,  ni  de  l’Algérie  Française. 

Elevé  dans  le  culte  fervent  de  la  Ftépubiique  et  dé  la  Patrie,  ayant  reçu  à  la  fois  l’amour 
profdhd  de  la  démocratie  et  le  dégoût  de  la  démagogie,  je  veux  que  tous  les  travailleurs,  tous 
ceux  qui  souffrent,  tous  ceux  qui  peinent,  trouvent  en  moi  un  ami,  un  défenseur.  Que  ceux 
donc  qui,  dimanche  dernier,  ont  donné  leur  sulîrage  à  des  candidats  qui  sont,  aujourd’hui, 
retirés  de  la  lutte,  veuillent  bien  se  joindre  à  ceux  qui  dès  le  premier  tour,  hi’ont  accordé  lèur 
confiance.  Que  mes  amis  de  dimanche  amènent  avec  eux  aux  urnes  des  abstenüonnistê^  et 
des  hésitants,  et  nous  enregistrerons,  le  30  novemlire,  une  victoire,  qui  sera  plus  encore  que 


la  mienne  propre^  le  succè^^  du  double  idéal  patriotique  et  républieain  que  j*ai  juré  de  servir 
avec  fidélité. 

A  ravance,  je  vous  remercie  tous,  d’une  confiance  qui  me  permettra  de  continuer  demain, 
pour  vous  et  vos  enfants»  la  lâche  que  s’était  assigné  celui  dont  ma  canditalure  n’a  pour  but 
que  de  prolonger  les  valeureux  efforts  L», 


Undiis*  —  Direelfsur'Gtraivt  dç  Ciîopitndivp  Agricole 
Adjoint  au  ^ïairc  tïo  Kcuf-Uarchc 
ComboUant  volontaii'e  cîc  Ja  lléBlsUiiicc 

Président  de  Syndicat  d^Adductioii  d'Kuii.  “  Président  de  la  Délégation  Cantonale 
Vice^Présideni  de  la  Cotnniission  de  l’Agriculture  du  Conseil  Général 
Secrétaire  du  Conseil  Général.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Gouriiîiy-en-ïtray 


Remplaçant  évenUiel  : 

Hotiku  LEFEliVltli 

{ Conseiller  Géiiéral.  ■ — ■  AdjoUit  dli  Maîre  de  lîueUy 
Cîie\'alier  du  j\ïérite  agrUade 
Déîégüé  Oftidcinal 
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SEINE-ET-MARNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Marc  JACQUET 

(Candidîït  de  rUnioii  pour  la  NouYclle  Répuhlique) 

élu  le  30  novembre  ,1958 
(U. N. RO 

CIRCÜLâlEE 

Umon  pour  la  Nouvelle  République. 

Vous  qui  avez  volé  ouï,  le  28  septembre  dernier  à  une  très  large  majorité  pour  de  Gaulle 
ne  lai^îsez  pas  les  i^  ieilles  formations  polîliques  responsables  de  Téchec  de  la  IV"  République, 
recommencer  la  manœuvre  de  47  :  oti  tout  fut  mis  en  œuvre  par  le  système  pour  effacer  le 
succès  du  Général  au\  élections  municipales  ;  souvenez-vous  î 

Récusez  les  candidats  qui  pour  faire  «  nouveau  j>  n’osent  pas  afficher  leur  étiquette  démo¬ 
nétisée  et  se  présentent  sous  de  faux-nez  ; 

Récusez  ceux  qui,  dégradant  aussitôt  l’esprit  du  scrulîn  d’arrondissement,  veulent  satisfaire 
de  tardives  ambitions  locales. 

Comme  Jacques  Soustelie,  faîtes  confiance  au  candidat  dont  la  fidélité  à  de  Gaulle  dans  le 
passé,  garantit  la  même  fidélité  dans  l’avenir. 

CE  QUE  NOUS  VOULONS 

D’aV>ord  consolider  ce  qui  a  été  obtenu,  au  bout  d’un  combat  de  plus  de  dix  armées  :  le 
retour  aux  affaires  du  Général  de  Gaulle  et  la  réforme  profonde  des  institutions  par  l’adoption 
d’une  nouvelle  Constitution* 

Nous  avons  été,  nous  les  Gaullistes,  les  seuls  à  Texiger  parce  que  nous  en  faisions  la 
condition  absolue  de  la  rénovation  du  pays  : 

—  Stabilité  gouvernementale  —  Efficacité  du  Parlement. 

—  Remise  en  ordre  de  Tappareil  administratif. 

Ce  qui,  dans  le  passé,  était  littéralement  impossible  peut  être  aujourd'ui  valablement 
entrepris. 

Nous  avons  désormais  l’espoir  r 

—  d’assurer  à  la  vieillesse  une  fin  de  vie  digne  et  honorable  [et  non  plus  des  aumônes  ou 
de  bonnes  paroles)  par  une  accélération  de  la  mise  en  place  d’un  système  de  retraite  raison¬ 
nable,  appliqué  à  tous  les  Français  dans  un  délai  maximum  de  cinq  ans. 

—  d’offrir  à  la  jeunesse,  avec  ie  retour  à  la  Paix,  des  chances  meilleures  au  départ  de  ïa 
vie,  en  leur  donnant  les  écoles,  les  collèges,  les  stades  nécessaires  à  leur  formation  profes- 
sîonelle  et  à  leur  plein  épanouissement  d’homme,  en  leur  redonnant  aussi  fierté  et  confiance 
dans  la  Patrie,  grâce  à  une  action  civique  intelligente,  menée  à  la  fols  dans  ie  cadre  familial 
el  dans  des  organisations  de  jeunesse  saines  et  fécondes* 
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—  d'assurer  aux  travailleurs,  ainsi  mieux  armés  dans  leur  méticrj  assures  de  l’avenir,  une 
plus  large  participation  aux  résultats  de  leur  effort  dans  Tentreprise  (nous  déposerons  à  cet 
égard  les  textes  honnêtes  et  raisonnables  qui  s'imposent), 

—  de  faire  Teffort  de  construction,  indispensables  au  logement  des  milliers  de  familles 
françaises,  encore  dépourvues  de  toute  habitation  saine  et  digne,  notamment  dans  nos  cam  - 
pagnes , 

Pour  atteindre  ces  buts,  dans  l’esprit  du  Gaullismej  ü  faut  : 

—  une  polique  économique  cohérente,  ferme  dans  la  conception,  mais  libérale  dans  les 
moyens  ;  il  faut  briser  le  carcan  des  entraves  administratives,  qui  paralyse  Pinitiative  privée, 
aussi  bien  dans  Tindustrie  et  le  commerce  que  dans  la  construction  ;  c’est  en  parlant  de  ce 
principe  que  doivent  être  abordées  avec  courage  deux  grandes  questions  qui  empoisonnent  la 
vie  économique  du  pays; 

—  la  situation  de  Tagriculture,  qui  doit  être  totalement  repensée  :  il  faut  cesser  de 
remettre  en  cause  chaque  année  les  promesses  faites,  les  accords  signés  ;  il  faut  valoriser  à 
sa  juste  mesure  la  production  agricole  et,favonser  son  expansion,  notamment  par  rexportalion 
dans  le  cadre  de  ce  Marché  commun  qui  oiïre  à  cet  égard  tant  de  possibilités. 

—  La  réforme  du  système  fiscal,  sur  les  bases  d’une  simplification  absolument  indispen¬ 
sable  et  tout  autant  d’une  répartition  plus  juste,  plus  égale,  des  charges  de  l’impôt  :  c’est  la 
condition  d’un  assainissement  du  petit  commerce  et  de  l’artisanat* 

Tels  sont  les  grands  problèmes,  mais  les  questions  un  peu  plus  secondaires  doivent  être 
abordées  dans  le  même  esprit,  avec  la  même  volonté  d’aboutir,  d’apporter  des  solutions  claires 
et  justes*  La  France  n’a  plus  le  droit  de  tergiverser. 

Autour  du  Général  de  Gaulle  elle  doit  demain  se  rassembler  et  sc  reprendre.  Avec  le 
concours  de  tous  et,  particulièrement,  des  organisations  patriotiques,  si  vivaces  dans  ce  pays, 
ces  mouvements  d’anciens  combattants  (dont  les  droits  ne  sauraient  non  plus  être  perpétuel¬ 
lement  remis  en  question),  une  grande  œuvre  est  désormais  possible  qui  replacera  la 
France  et  les  Français  dans  le  concert  des  Nations  au  rang  éminent  que  le  précédent  régime 
avait  si  gravement  compromis, 

Marc  JACQUET 

IndustricL  —  Maire  de  BürJmoïc  —  Ancien  Ministre 
Capitaine  de  réserve.  ^ — ■  Croix  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Alburt  gorge 

Ma  ire- Adjoint  de  Melun 

Médaillé  militaire.  ~  Chevalier  de  la  Légion  d’I tonne ur 


CIRCÜLAIRE 

Merci  éleclrices  et  électeurs  de  la  circonscription  de  Melun, 

En  nous  plaçant  largement  en  tête  du  premier  tour  de  scrutin,  vous  avez,  comme  partout 
en  France,  préparé,  pour  dimanche,  le  grand  succès  de  FU. N. R* 

Persévérez  r  il  y  aura  au  Parlement  une  majorité  durable  et  homogène,  seule  garantie 
possible  d’un  Gouvernement  stable  derrière  de  Gaulle, 

Ne  dispersez  pas  vos  voix.  Nous  appelons  tous  ceux  qui,  au  referendum  ont  volé  c  oui  w  à 
nous  faire  confiance.  Avec  à  sa  Léte  Jacques  Sousfcelle,  FU. N. R,  n’a  qu’une  ambition  :  ni  à 
droite,  ni  à  gauche,  seulement  dans  l’intérêt  général,  servir  la  France. 

La  grande  tâche  de  rénovation  nationale  est  désormais  possible.  Dans  l’intérêt  même  de 
notre  belle  circonscription,  il  faut  que  vous  ayez  un  représentant  qui  y  soit  associé* 

Votez  pour  l’union. 

Votez  Marc  JACQUET 
liidusli'lol*  —  Maire  de  Barbiaiüii.  —  Aiieleii 

Capilauie  de  réserve*  —  Crulx  de  Guerre 
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I^upplçani  : 

AmijRT  GORGE 

Maivc-Ad joint  de  ^Icliiii 
Ltgloii  d’Honiiciii*.  — ■  Médaille  Mililaii'e 
iîccrétairc  Ctéiiémi  du  tlcntrc  Républicain  de  Seine -cl- Ma  me 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Guy  CHAVANNE 

(CiiiHiidat  d'Uiiioii  républicaine  et  de  Progrès  sociaO 

élu  le-  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

üfRCÜLAfHE 

Mes  Chers  concitoyens, 

Le  2'^  novembre  procKaiiu  vous  allez  être  a|>pelés  à  élire  voire  repré^enianl  au  scinde 
l'Assemblée  Nationale* 

le  me  présente  à  vous  :  yoijà  Cjui  je  suis  : 

Né  â  Gouvernes  (canton  de  Lagny),  petit  village  accueil ianl,  où  les  gens  tra vaillent  beau¬ 
coup,  où  les  peintres  viennent  (réquemnietit  brosser  quelques  toiles,  et  où  j’aime  me  retrouver. 

Je  demeure  à  Torcy  depuis  t'annee  de  ma  naissance,  où  j'aî  fait  mes  études  à  l’école 
communale  au  milieu  de  camarades  qui  sont  restés  mes  amis;  ensuite,  je  suis  allé  à  l'école  de 
l^agny,  trop  peu  de  temps,  la  situation  modeste  de  mes  parents  m'ayant  obligé  à  travailler  de 
bonne  heure* 

Sur  le  plan  professionnel,  je  suis  employp  en  qualité  de  sous- chef  de  service  dans  un 
grand  établissement  bancaire  parisien* 

J'ai  fait  mon  service  militaire  au  31^  réginient  d -in  fan  te  rie,  et  j'ai  été  mobilisé  du  27  sep¬ 
tembre  1939  au  25  juillet  1940* 

Dans  ïa  clandestinité,  j’ai  eu  Thonneur  de  servir  dans  le  mouvement  «  Vengeance  où  j'ai 
rencontré  des  chefs  courageux,  des  camarades  de  qualité, 

Au  mois  de  mai  prochain,  j'aurai  trente  années  de  mandat  municipal,  et  je  suis  conseiller 
général  du  canton  de  Lagny  depuis  avril  1955* 

Mes  principales  activités  ont  été  surtout  orientées  vers  raetion  municipale  et  sociale.  J’ai 
toujours  pensé  que  rien  de  grand,  rien  de  durable,  ne  sera  fait  sans  l'amélioration  de  la  con¬ 
dition  humaine*  Il  faut  que  tous  ceux  qiii  travaillent  trouven^:  la  Jusle  récompense  de  leurs 
efforfs  dans  ramélio ration  de  leur  condition  de  vie  et  ïa  protection  cfficqt^e  de  leur  foyer*  1[ 
faut  également,  et  c’est  très  important,  que  nos  «vieux  travailleurs  »  puissent^  ^prp^  une  vie  de 
travail  bien  remplie,  se  reposer  à  l'abri  de  tous  soucis.  J’ai  orienté  iqa  vie  vers  la  défense  des 
foyers  familiaux  contre  les  fléaux  sociaux.  J’ai  lutté,  et  je  lutte  epcQre  chaque  jour,  au  sein  des 
organismes  mutualistes,  pour  un  mieux-être  ppgr  tous  et  !e  respect  de  la  dignité  chacun. 
Je  veux  que  la  maladie,  qui  accable  trop  souvent  nos  familles  pt  particulièrement  nos  «  vieux  ï», 
ne  soit  plus  un  souci  malériel. 

J[e  suis  décidé  à  oeuvrer  pour  une  Erancc  plus  forte,  où  ebaepn  trouvera  une  raison  de 
vivre.  Lors  du  référendum,  j’ai  dit  oui,  et  j’ai  demandé  à  mes  aniis  de  d^lte  oui* 

J’ai  dit  oui  ù  un  homme  que  je  respecte  et  admire  pour  son  courage,  son  honnêtetés  sa 
droiture,  sa  loyauté. 

Le  général  de  Gaulle,  c’est  mon  sentiment  profond,  vienl  de  nous  sauver  de  notre  déché¬ 
ance*  Une  seconde  fois  dans  son  existence  il  a  redonne  à  chaque  Fram2ais,  à  chaque  Prançaîsç, 
des  raisons  d'espérer. 


En  qüclcjues  mois,  i!  a  rais  de  Tordre  dans  la  maison,  il  nous  a  forgé  mi  outil^  la  Constitu¬ 
tion,  qui  doit  permettre  à  tous  les  rouages  de  notre  administration  de  fonctionner  normale¬ 
ment. 

il  a  redonné  confiance  à  tous  les  peuples  d"Outre-Mer  qui  doutaient  de  nous,  il  a  redonné 
à  notre  armée,  qui  fait  un  travail  énorme  en  Algérie,  le  réconfort  qui  lui  manquait. 

De  tout  celaj  il  faut  augurer  que  la  rance  redevenue  ce  qu’elle  aurait  dû  être  toujours 
pourra  et  saura  rétablir  en  Algérie  française  une  l^aix  tant  souhaitée  par  tons. 

Detnaln,  avec  le  général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui  ont  dit  oui,  de  tout  leur  cœur,  de  Ion  te 
leur  ame,  qui  Tont  dit  sans  restriction  mentale,  travailleront  d’un  même  coeur,  et  feront  en 
sorte  que  le  Gouvernement  qui  sortira  de  cette  consultation  cleclorale  puisse  travailler  long¬ 
temps  en  tonte  sérénité. 

f^es  problèmes  sur  lesquels  il  fandi’a  se  pencher  rapidement  doivent  être  résolus  dans  un 
climat  de  confiance  et  d’avenir. 

Toutes  les  formations  nationales  devront  y  participer,  avec  comme  objectif,  le  salut  de  la 
France,  îa  grandeur  de  la  Patrie^  le  maintien  de  F  Algérie  française  et  une  eonfianïe  collabora¬ 
tion  avec  les  peuples  d’Outre-Mer  qui  ont  accepté,  avec  nous,  de  vivre  dans  la  Communauté. 

A  côté  des  grands  problèmes,  il  y  a  ceux  que  nous  côtoyons  chaque  jour,  tels  que  : 

Construction  de  logements  —  Ce  problème  doit  être  résolu  en  première  urgence,  ainsi 
que  la  construction  de  locaux  scolaires. 

Les  conflits  sociaux  doivent  se  régler  facilement,  par  des  conventions  librement  débattues 
et  acceptées  par  les  parties  en  cause. 

ïl  faut  sans  tarder  abolir  les  zones  de  salaires. 

De  plus,  il  est  nécessaire  d’intéresser  le  personnel  à  la  vie  dès  entreprises, 

Amélîoration  de  réquîpement  hospitalier. 

f lotissements  défectueux.  —  11  faudra  aider  les  associations  syndicales. 

Agriculture  et  habitat  rural.  —  Redresser  ie  pouvoir  d’achat  de  Fensemble  des  produits 
agricoles  pour  redonner  aux  familles  paysannes,  la  place  quelles  n’auraient  jamais  dû  perdre 
et  permettre  é  Tagnculture  française  d’assurer  ses  reconversions  et  son  expansion  dans  le 
cadre  plus  large  dii  Marché  européen, 

11  faut  augmenter  les  facilités  pour  Famélioratiou  de  riiabîtat  rural. 

Réforme  fiscale.  Celle  réforme  tant  souhaitée  doit  ctre  comprise  dans  un  souci  de 
simplification  et  de  justice. 

Anciens  combattants.  —  Les  droits  qui  ont  été  clièrepient  acquis  ne  doivent  plus  être 
remis  en  cause* 

Aide  aux  municipalités.  —  Mes  trente  années  de  mandai  municipal  sont  le  plus  sûr 
garant  de  mes  intentions. 

Jeunesse.  —  Le  nombre  croissant  des  jeunes  dans  les  prochaines  années  implique  d’ores 
et  déjà  quil  faut  leur  faire  la  place  qui  leur  revient  eu  facilitant  leur  forniatiqn  civique  et  eut- 
tiirelie.  La  pratique  des  sports  étant  par  essence  l’apanage  de  la  jeunesse  elle  devra  être  favo¬ 
risée  par  la  construction  de  stade>s  et  rattributioo  de  subventions. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  mes  adversaires  politiques.  J’ai  toujours  été  courtois  dans  mes 
rapports  avec  tous  ceux  que  j’ai  côtoyés,  —  je  sujs  décidé  à  respecter  cette  ligne  de  conduite. 

Je  pense  que  tout  élu  doit  avoir  la  fierté  de  la  France  et  qpc  le  maintien  de  l’unité  natio¬ 
nale  est  une  des  conditions  essentielles  à  Taccom plissement  de  sa  mission. 

Il  importe  donc  de  restaurer  une  autorité  respeelueuse  de  la  morale  et  de  la  justice.  L’au¬ 
torité  exige  la  stabilité  et  entraîne  la  responsabilité. 

L^organisation  sociale  s’appuie  sur  les  groupes  naturels  :  famille,  profession,  région 

L’améïîoration  du  niveau  de  vie  de  tous  est  une  condition  essentielle  et  le  travail  doit  être 
organisé  dans  le  respect  de  Tindividu  et  le  souci  de  sa  sécurité. 

Le  gouvernement  doit  favoriser  tous  les  accords  permettant  de  grouper  les  forces  vives 
des  Nations  animées  par  les  mêmes  conceptions  de  îa  liberté  et  de  la  dignité  humaine. 

En  complet  accord  avec  TU. N, B.,  j’ai  comme  suppléant  éventuel,  M,  Pathus  Labour, 
Conseiller  général  de  Dammartin,  et  également  Vice-Président  du  conseil  général  de 
Seine-et-Marne,  bien  connu  pour  son  esprit  social  et  son  patriotisme. 

Lors  du  référendum  vous  êtes  venus  voter. 

11  faut  que  vous  veniez  encore  plus  nombreux  en  déposant  dans  Turne  le  bulletin  au  nom 
de  Guy  Chavanne  et  de  Jean  Pathus  Labour,  sans  marque  distinctive  et  sans  ratures* 
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Vive  la  Seine -cl- Ma  nie  ! 

Vive  le  Général  de  Gaulle  [ 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  l 

Guy  CHAVANNE 

Ancien  C  uni  bat  tant 

Oieviilier  de  la  Léi^ion  d’Hoiuicur,  —  Croix  de  Guerre  —  Mcdaiiie  de  la  Uéüislujiee 

Orücier  du  Mérite  Social 

Maire  de  Torey.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  ï-agny 
Candidat  d^üiuon  llépiiblicainc  et  de  Progrès  Social 

Suppléant  éueniiiel  : 

Jean  PATHUS  LABOUR 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Daaiiimi'ün-eii-Goële 
Vice-Président  du  Conseil  Général  de  Seinc-et-'Marne 
Investi  par  PU* N. R* 


2^  CIRCULAIRE 

Electric  CS,  Electeurs, 

Le  23  novembre^  vous  m'avez  die  lé  mon  devoir  en  oie  plaçant  en  tête  de  tous  les  candidats- 

Je  vous  en  remercie  bien  sincèrement,  A  présent  il  s’agit  pour  moi  de  mériter  cette 
confiance. 

Je  vous  ai,  dans  ma  circulaire  précédente,  exposé  mon  programnie  vous  marquant  mon 
mépris  des  querelles  partisanes.  Je  n’y  ajouterai  rien, 

De  quoi  s’agit- il  dimanche  prochain  30  novembre  ? 

11  s'agit  par  votre  vote  d’empêcher  le  retour  à  l’Assemblée  Nationale  du  citoyen  Casanova, 
représentant  du  Pjarti  Communiste, 

C’est  pourquoi,  les  partis  nationaux,  faisant,  en  dehors  de  leurs  préférences  personnelles 
bien  compréhensibles,  la  preuve  de  leur  civisme  et  de  leur  patriotisme,  devront  porter  leurs 
suffrages  sur  le  nom  de  Guy  Chavanne  et  Jean  Paihus  Labour  comme  suppléant  pour  permet¬ 
tre  au  Général  de  Gaulle  de  continuer  son  œuvre  et  à  la  France  de  se  relever. 

Vive  la  Seine- et- Marne  ! 

Vive  de  Gaulle  ï 
Vive  la  République  1 
Vive  la  France  î 

Guy  CHAVANNE 

Jlaire  de  Torey.  —  Gonscillev  Général  du  Ciiiitoii  de  Lagiiy 
Union  Uépublîci.iiiic  et  de  Progrès  Soeial 

Bemphiçcml  éveiiliiel  : 

Jean  PATilUS  LAIJOUR 

investi  par  UL'.  N.  U. 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  MOCQUIAUX 

(Candidat  d’Action  Républicaine  de  Rénovation  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ü.RR.) 

CIRCULAIRE 

Action  Républicaine  de  Rénovation  Nationale 


PROFESSION  DE  FOI 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  par  un  vote  massif,  vous  avez  approuvé  les  înstil niions 
de  la  Nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Gouverneinent  du  Général  de  Gaulle. 

Mats  l^œuvre  entreprise  par  ce  dernier  est  loin  d^êlre  terminée.  Pour  quelle'  soit  menée  à 
bien,  il  faut  que  les  nouvelles  instîlutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des  hommes 
nouveaux. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de 
la  catastrophe  pour  laisser  la  place  an  Général  de  Gaulle  ne  mérîtemt  plus  votre  confiance* 

IdAclion  Républicaine  de  Renovation  Nationale  groupe  ceux  qui  sans  défaîHam  c  u’ont 
cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  libérateur  et  Ja  lin  de  l’ancien  système* 

Vous  ferez  confiance  à  ces  boni  mes*  Vous  les  enverrez  siéger  à  l'Assemblée  Nationale, 

Parce  qu’ils  ont  vu  clair  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions  à  courte 
vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir 

Parce  qu’ils  ont  eu  raison  en  réclamant  la  venue  d’un  Chef  et  le  changement  de  Conslüu- 
tion,  conditions  nécessaires  au  redressement  du  Pays* 

Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  avec  un  passé  de  honte  et  de  désastre,  la 
garantie  d  une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d^une  communauté 
fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Parce  qu  ils  souiieiidront  1  action  nationale  de  Facluel  Chef  du  Gouvernement  pour  le 
redressement  du  Pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  dans 
le  discours  de  Gonstantine,  qui  permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la 
France  dans  la  paix  relrouvée. 

2“  L’organisation  des  pays  d'outre-mer  au  sein  de  la  ("ommunauté  née  du  référendum, 
de  manière  à  lui  conférer  le  preslige  et  Talirait  qui  détourneront  l’Afrique  des  appels  inté¬ 
ressés  de  1  étranger  et  permeltront  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  à 
la  France. 

La  poursuite  de  la  réforme  de  l’État  par  une  décentralisation  administrative,  mainte¬ 
nant  la  Seîne-et-Marne  en  dehors  de  ragglomération  parisienne, 

4^  La  réalisation  d’une  justice  simple,  gratuite  et  rapide,  —  en  maintenant  les  tribunaux 
de  première  instance  à  proximité  des  centres  régionaux  fradilîonnels. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  ailiances  traditionnelles, 
un  partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour 
d’elle  la  construction  de  L’Europe. 

6°  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

Le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  fpétroie,  atome). 

L’aménagement  du  terri toirc,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-équipées. 
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La  modernisation  de  l’agrioullure  par  la  mise  en  place  d’une  politique  de  stockage  à 
grande  échelle  évitant  les  importalions  désasireuses.  par  la  créalion  d’écoles  agricoles  ou  se¬ 
ront  formés  de  véritables  techniciens  professionnels,  par  la  réorganisation  des  formes  de 

distri  bu  lion, 

Uamélioralion  des  circuits  commerciaux  et  la  possibilité  offerte  aux  petits  commerçants 
de  s’organiser  de  manière  compétitive. 


7“  Une  politique  {Inaiicière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

Un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

La  débudgétisation  des  invrstissemenls, 

Une  révihiun  de  ta  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit, 

Une  discipline  sévère  de  l'émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  converti biïité  du 
franc  et  au  libi'e  transfert  des  capitaux, 

Une  réforme  profonde  de  la  fiscaülé  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement  et 
des  régimes  d'exception,  pour  la  rendre  plus  Jusie,  plus  claire  et  plus  simple. 

8o  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  Îogementî^,  notamment  de  logements 
populaii^es  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction,  la  lutte  contre  la 
spéculation  des  terrains  à  bâtir  qui  doivent  permettre  de  porter  à  4d0,0(i0  le  nombre  des  loge¬ 
ments  construits  par  an  à  partir  de  I960. 


9®  Une  politique  sociale  inspirée, par  la  justice  et  l’humanisme  et  s'orientant  vers  des  ob¬ 
jectifs  précis  qui  sont  : 

La  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  qu'au  niveau  de  l’État, 

La  gestion  slricLe  des  deniers  contiés  à  la  Sécurité  ï^ociale, 

L'organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  radministratlon  et  les 
assures, 

Le  développement  des  garanties  contre  le  chômage. 

L'aide  massive  à  la  jeunesse  qui  devrait  être  assurée  du  plein  emploq  une  fois  son  édu¬ 
cation  achevée. 

10^^  Les  rétorines  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour  redonner  à  rédu- 
cation  civique  sa  place  dans  les  programmes,  tout  en  respectant  les  libertés  traditionnelles. 
Développer  l’enseignemen  t  technique  en  eu  facililant  Taccès  a  de  nombreux  candidats,  ouvrir 
l'accès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  i.ssus  de  tous  les  milieux. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune^  plus  dynamique,  plus  humaine, 


Ingénie: ur  des  Travaux  Pilljlics  de  l’Etât.  —  Marie,  2  enfants 
Ma  ire- Ad  joint  de  Meaux 

Ânciien  Güniljatîaiit.  Prisonnier  de  Guerre.  —  (iîroix  du  Goml>a liant 
Ofücicr  d^Académie 


3'  CIRCULAIRE 


Action  RépuMicaine  de  Rénovation  Nationale 

Electeurs,  Electrices, 

Les  I  ésultats  du  premier  tour  de  scrutin  ont  prouvé  le  désir  de  la  grande  majorité  d’enlre 
vous  d’avoir  enfin  des  hommes  nouveaux.  Je  suis  sensible  à  ia  confiance  que  vous  m’avez 
manifestée  en  me  plaçant  en  tête  des  candidats  souliaitanl  une  V®  République  rénovée,  rom¬ 
pant  définitivement  avec  l'impuissance,  les  erreurs  et  les  tares  de  ia  IV®  défunte. 

Mais  le  Général  a  dit  ; 

«  Ti  ne  s'agit  pas  seulement  de  faire  du  neuf^  mais  aussi  du  raisannable.  » 

An  premier  tour,  îous  les  choix  étaient  possibles;  au  second,  il  n'en  est  plus  ainsi.  En 
fait,  il  s'agit  de  prendre  définitivement  position  et,  faisant  taire  toute  préférence  locale,  d’opter 
entre  trois  solutions  :  * 

Redonner  sa  conliance  à  un  sortant  de  ia  l  République  ; 

Abandonner  la  France  à  la  main  mise  de  rélranger; 

S  unir  autour  de  celui  qui  lient  la  tète  des  candidats  nouveaux,  sans  aucune  a  Hache  avec 
les  anciens  partis  qui  ont  provoqué  la  ruine  de  la  France. 

Les  électeurs  de  la  3®  circonscription  de  Seine-el-Marne  m^ont  confié  cet  honneur  dont 
je  ressens  tout  le  poids,  mais  dont  j’entends  me  montrer  digne.  J’ai  subi  des  pres.=ions  incroya¬ 
bles  pour  accepter  de  participer  aux  marchandages  éhonlés  qui  se  fout  actnellement,  mais 
j  estime  ne  pas  avoir  le  droit  de  me  dérober  à  l’appel  qui  m’est  fait  et  de  décevoir  les  11.071 
électeurs  qui  ont  voté  pour  moi  dimanche  dernier. 

Electeurs,  Electrices, 

Réfiéchisez  bien  une  seconde  fois. . . 

Mon  programme,  x'ous  le  connaissez  ;  vous  savez  qu’il  s’inspire  étroitement  et  fidèlement 
d’une  politique  de  grandeur  nationale;  qu’il  est  basé  sur  l’indépendance  de  la  France  dans 
une  Europe  libérée  ;  qu’il  recherche  le  mieux-être  de  tous  par  l’union  de  tous  les  Français. 

\ous  méconnaissez  inoi-mème  ;  je  vous  ai  donné  ma  parole  d'étre  présent  à  looles  les 
réunions  de  la  Chambre  pour  ti'availler  au.x  destinées  de  la  ^'^lion  et  soutenir  les  inlérêls  de 
la  circonscription. 

Ce  tte  pa  r  O  l  e,  j  e  1  a  li  en  cl  ra  i , 

Mais  de  ,votie  c61é,  prenez  conscience  de  lïmportance  rie  voire  choix  ;  pesez  toutes  les 
conséquences  du  geste  que  vous  ferez  dimanche  en  renouvelant  votre  vole. 

Si  VOU5  voulez  une  F  rance  nouvelle,  grande,  forte  et  respectée  ; 

Si  vous  voulez  conserver  vos  libertés  traditionnelles  dans  une  Répubiiqne  rajeunie  ; 

Si  vous  voulez  un  député  qui  rompt  par  principe  avec  les  petil  esses  et  les  combinaisons  » 
desastieuses  de  la  iV«  République  ; 

Si  vous  voulez  voter  pour  le  renouveau  français. 

Faites  Fusion  sur  un  seul  nom. 

Votez  Fie  né  Mocquiaux, 

Eenè  MOCQUIÂUX 

Ingénieur  des  Travaux  Publics  de  TEtat,  —  Marié,  2  enfants 

Maire- Ad  joint  de  iVieaux 

Ancien  CombattanL  r—  Prisonnier  de  Guerre,  —  Croix  du  Conibalfaiit 
Officier  cPAcadéiiiie 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  HüMEEET 
ingénieur  des  Arts  «t  Manufactures 
Croix  de  Guerre  1930*1945,  —  Croix  du  Combatlaut 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Alain  PEYREFITTE 

(Candidat  d’Action  Rurale  et  Sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

eu.  N.  R.) 


CIECULAIBE 


Chères  électrices,  chers  électeurs, 

Encouragé  par  de  nombreux  amis  de  la  circonscription,  je  me  présente  à  vos  suffrages  en 

celte  année  où  il  faut  bâlir  la  République  à  neuf. 

Habitant  depuis  longtemps  la  Seine-et-Marne,  je  connais  vos  diflicultes  et  vos  soucus.  Ma 
formalion  et  mon  expérience  m’ont  donné  lliabitude  et  le  goût  du  service  public.  Mon  activité 
de  membre  de  la  Délégation  trançaise  à  la  Coniérence  du  Marché  Commun  m’a  permis  de  me 
pencher  sur  vos  problèmes  économiques  et  particulièrement  agricoles. 

Je  me  refuse  aux  promesses  électorales,  trop  faciles  :  vous  savez  ce  qu’elles  valent.  Mais 
je  m’engage  à  être  un  homme  de  bonne  volonté,  ne  ménageant  pas  ses  efforts  pour  aider  a  la 
solution  des  problèmes  qui  se  posent  à  tous  dans  la  circonscription. 

Amélioration  des  conditions  d’existence  des  travailleurs  et  particulièrement  des  «  Econo¬ 
miquement  faibles»  ;  beaucoup  sont  des  Vieux  ou  des  Anciens  Combattants,  dont  les  pensions 

ou  retraiies  sont  insuffisante?.  ,  .  .  ,  , 

Égalité  des  salaires  des  campagnes  et  de  ceux  des  villes,  par  une  revalonsalion  de  la  pro- 

duction  agricole. 

Accroissement  du  nombre  des  înslit  uLeurs  et  construclion  de  groupes  scolames  ;  desserle 

gratuite  des  cours  cümplémeolaires.  .  j  , 

Amélioration  de  T  habitat,  construction  en  série  de  logements  familiaux,  accession  de  tous 

les  travailleurs  à  la  propriété,  u  *  i 

Lutte  contre  les  inonda  lions  —  création  des  bassins  de  retenue  sur  1  Aube  et  la 

Haute- Seine*  ,  f  i*  i 

Soutien  de  la  petite  et  moyenne  culture  par  la  protection  de  l  exploitation  familiale* 

Adduction  d’eau  dans  les  communes  qui  ne  la  possèdent  pas  encore;  un  équipement  sam- 
taire;  encoiiiagement  aux  groupements  sportifs  et  aménagement  de  terrains  de  sports;  orga¬ 
nisation  de  manifestations  et  fêtes  dont  bénéficiera  le  commerce  local  ^ 

Amélioration  de  la  fiscalité,  qui  écrase  les  commerçants  et  petits  artisans  pendant  quelle 

épargne  les  grosses  sociétés  anonymes*  ,  ,  * 

Tel  est  mon  plan  de  travail,  qu*avec  votre  concours  j’espcrc  réaliser,  en  étroite  union  avec 
les  Maires  et  les  Conseillers  municipaux.  Je  demande  à  être  jugé,  non  sur  mes  promesses, 
mais  sur  mes  actes,  que  je  soumettrai  fréquemment  au  contrôle  des  électeurs  par  un  dialogue 
régulier  que  j'entends  réaliser  avec  eux* 

Vous  pouvez  d'autre  part  compter,  pour  vos  diverses  préoccupations,  sur  mon  appm 

Qu'est-ce,  en  elTet,  qu'un  Député  d'arrondissement  ?  D'abord,  un  démarcheur  des  habi¬ 
tants  de  la  circonscription,  l’avocat  des  intérêts  locaux  auprès  des  bureaux.  Il  est  donc  essen¬ 
tiel  qu'il  possède  une  connaissance  sufllsante  de  la  grande  Administration*  Je  suis  bien  placé 
pour  vous  aider  dans  raccompHssement  des  démarches  que  vous  pouvez  avoir  à  faire  auprès 
des  divers  Services*  Mon  souci  sera  d'êlre  le  conseiller  et  le  soulien  de  ceux  qui  se  trouveront 
en  dilficulté, 

Ensuite,  sur  le  plan  national  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  député  eFi  avanttout  l  élu 
de  la  nation  —  mon  programme  bq  résume  eu  un  mot  :  soutien  total  au  Générai  de  Gaulle, 
seul  homme  capable  de  résoudre  les  problèmes  angoissants  qui  se  posent  à  notre  pays. 

Solution  généreuse  du  problème  algérien* 

—  Justice  sociale. 
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—  Progrès  économique. 

—  Rétablissement  de  la  prospérité  et  de  la  grandeur  française  dans  une  Europe  unie. 

Il  faut  que  le  gouvernement  de  la  V®  République  dispose  d'une  majorité  stable  et  fidèle 
lui  permettant  d'accomplir  au  cours  des  cinq  prochaines  années  la  îàche  immense  qui  lui 
incombe. 

ÂsseE  de  combines  I  Assez  de  pollticaillerie  I 
Travailler,  et  non  pas  promettre  î 
Servir,  et  non  pas  se  servir  I 

Alain  PEYREFITTE 

Candidat  d^Action  Rurale  et  Sociale  Investi  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République 
recommandé  par  rAssociation  Nationale  pour  le  Soutien  de  TAction  du  Général  de  Gaulle 
Ancien  Elève  de  TEcoie  Normale  Supérieure  et  de  TEcole  Nationale  d* Administration 
Ancien  Attaché  à  la  Recherebe  Scientifique 
33  ans.  ™  Père  de  4  enfants 

Sous-Directeur  de  la  Coopération  Européenne  au  Ministère  des  Affaire  a  étrangères 

Remplaçant  euentiiel  : 

Michel  VINCENT 

Ancien  Déporté  de  la  Résiâtance 

Médaille  Militaire.  —  Chevalier  de  la  Légion  d^Honneur  à  titre  militaire 


2"  CIECULAIEE 

Chères  Electrices,  Chers  Electeurs, 

Merci  de  la  confiance  que,  dès  le  premiei  tour,  m’ont  accorde  40  0/0  d’entre  vous.  En 
m’assurant  trois  fois  plus  de  voix  que  le  candidat  non-communiste  le  mieux  placé,  et  en  retirant 
au  candidat  communiste  le  tiers  de  ses  voix  de  1956,  la  population  a  confirmé  l’élan  du  28 
septembre  en  faveur  du  Oui.  A  nouveau,  elle  a  dît  non  à  Moscou  et  non  au  Système.  Il  ne 
suffit  pas  que  le  scrutin  de  dimanche  prochain  confirme  celle  victoire  :  ïl  faut  qu’il  l’ainplifie. 
Tous  les  électeurs  qui  ont  dit  Oui  à  de  Gaulle,  et  qui  au  premier  tour  avaient  été  désorientés 
par  la  multiplicité  des  candidatures,  s’uniront  dimanche  sur  mon  nom,  pour  consolider  la 
majorité  sur  laquelle  le  Général  de  Gaulle  doit  pouvoir  s’appuyer. 

Le  succès  éclatant  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  lant  dans  notre  circonscription 
que  dans  l’ensemble  du  pays,  a  manifesté  le  désir  de  rénovation  des  Fiançais.  L’U.N.R,  vaste 
regroupement  centriste  des  volontés  de  Renouveau  et  des  Fidélités  à  de  Gaulle,  permettra  au 
prochain  Gouvernement  de  mener  à  bien  pendant  les  cinq  ans  à  venir  le  redressement  entrepris 
depuis  cinq  mois,  et  de  réaliser  le  programme  énoncé  dans  le  discours  de  la  Place  de  la 
République* 

Vous  connaissez  mon  plan  de  travail  qui  reste  inchangé  : 

L  -  Dans  le  cadre  national  i  soutien  inconditionnel  du  Général  de  Gaulle,  seul  homme  capable, 
dans  les  circonstances  actuelles,  de  résoudre  à  la  tête  du  pays  les  graves  problèmes  qui  se 
posent  encore  :  paix  juste  en  Algérie  ;  justice  sociale  et  fiscale  ;  revalorisation  des  régions 
rurales  et  lutte  contre  la  récession  économique. 

II.  -  Dans  le  cadre  de  la  circonscripliün  :  Travail  énergique  et  persévérant  pour  résoudre  les 
problèmes  locaux,  en  contact  étroit  non  seulement  avec  les  Elus,  mais  avec  la  population, 
par  le  moyen  de  réunions  régulières,  commune  par  commune.  En  particulier,  effort  pour 
l'amelioralion  des  conditions  d'existence  des  T«availleurs,  notamment  ruraux,  des  tdicono- 
miquement  Faibles»,  des  Vieux  travailleurs,  des  Anciens  Combattants,  des  Veuves  de 
Guerre,  des  Ouvriers  Agricoles  ;  aménagement  de  la  fiscalité  au  prolil  des  commerçants 
et  ar  isans  ;  politique  audac  ieuse  do  logement,  eic. 

Pendant  la  campagne,  au  cours  de  112  réunions  publiques,  j’ai  répété  que  je  ne  me 
désisterais  en  aucun  cas,  désapprouvant  cette  pratique  du  Système  qui  violait  la  conscience 
des  électeurs  ;  mais  que  Je  me  retirerais  si  je  n’étais  pas  placé  en  tète,  de  façon  à  conjurer  le 
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péril  soviétique*  J'allends  des  autres  candidats  la  même  loyauléj  saus  solliciter  de  leur  part  le 
moindre  désistement.  " 

Le  bon  sens  des  électeurs  ne  s'est  pas  laissé  entamer,  au  premier  tour,  par  les  petites 
calomnies  qu’on  a  fait  courir  sur  mon  compte  ;  jî  devra  sans  doule  résister,  au  second  tour  à 
an  assaut  désespéré  du  parti  stalinien. 

Vigilance  devant  ce  danger  I  Pas  d'abstentions  î 

Votez  massivement  pour  de  Gaulle  I 

Cloquez  vos  voix  dimanche  sur  le  candidat  du  renouveau  î 

Au-dessus  de  toutes  les  querelles  p^^rtisanes,  pour  le  relèvement  de  notre  pays,  de  la 
moralité  parlementaire,  pour  la  France, 

Vive  la  Nouvelle  République  I 

Vive  de  Gaulle  1 

Alain  PEYHEFITT]!: 

Ciinûidal  cP Action  Rurale  et  Sociale  investi  p^r  rUnloii  pour  la  Nouvelle  République 
recoiuTnandé  par  PA^soeJation  Niitionale  pour  le  Soutien  de  l’Action  du  Général  de  Gaulle 
Ancien  Elève  de  l’Ecole  Normale  Supérieure  et  de  TEcole  Nationale  d^Administration 
Ancien  Attaché  à  la  Recherche  Scient!  fl  que 
Sous^Directeur  de  la  Coqpératlori  économique 
ans-  —  Père  de  4  enfants 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  VINCENT 

Président  de  3a  Fédération  des  lléportés  de  la  Résistance  de  Seine-et^Marne 
.Médaillé  Milita 3 rc*  — *  Chevalier  de  la  Légion  d'Honnenr  h  litre  militaire 


CINQUIÈME  CîRCONSCSÏPTÏON 

M.  Pierre  BATTESTÎ 

(Car,di(iqt  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  Républîtruc) 

élu  le  30  novembre  195S 

(U.  N.  R.) 

1"^  CIRCAJT.A1RE 

Electeurs,  E lectrices. 

J'habite  Fontainebleau  depuis  depuîs  15  ans  avec  nia  femme  et  mes  cmq  enfanls. 

J’ai  toujours  servi  la  France.  Sous  les  armes  ou  dans  le  civil,  j’ai  toujours  combattu  ses 
adversaires^  extérieurs  ou  mtérieurs  ;  et  ceux-ci  ne  sont  psis  moins  dangereux  que  ceux-là.  Ils 
Pont  même  souvent  plus  difficiles  à  atteindre* 

Je  me  propose  à  vos  suffrages  punr  donner  au  Referendum  la  suite  qu’il  comporte.  Cette 
suite  se  résume  en  un  mot  :  Aider  le  (Général  de  Gaulle  ;  car  c  e^t  sur  lui  et  sur  lui  seul  que 
repose  Favenir  de  notre  Pays. 

J’ai  demandé  à  François  Ouvré  d’étre  mon  suppléanl.  H  est  inutile  de  vous  le  présenter 
longuement.  Depuis  des  générations,  sa  iamille  est  eonnue,  aimée  et  respectée  de  tous,  et  il 
perpétue  cette  tradition  avec  la  plus  haute  conseience  et  le  plus  parfait  désintére-ssement. 

Seul  investi  par  l’U.N.R.  et  le  Centre  National  des  Indépendanla-Paysans,  je  me  dois 
maintenant  de  vous  exposer  mon  prograjiime. 

Algérie, 

Consécration  définitive  de  son  destin  de  province  française,  avec  sa  personnalité  propre, 
dans  la  paix  retrouvée,  et  dans  l’esprit  du  discours  de  Constantine  du  Général  de  Gaulle. 
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Outre  ^  Mer. 

Organisation  des  pays  d'outre-mer  su  sein  de  la  Communaiiïé  française. 

LV\f>iqtje  sera  ainsi  détournée  du  neutralisme  et  sa  mise  en  valeur  sera  assurée  au  profit 
de  la  Franre  et  à  son  propre  profit. 

Réforme  de  l'Etat, 

L'Etat  sera  profondément  réformé;  les  administrations  centrales,  réorganisées;  les  ser¬ 
vices  techniques,  regroupés  à  Téchelon  régional. 

Le  Referendum  a  inauguré  un  regroupement  des  Partis.  Le  23  novembre  doit  le  confirmer. 

Politique  étrangère. 

La  France,  au  sein  de  ses  alliances,  doit  devenir  partenaire  à  part  entière,  dont  l'indé¬ 
pendance  sera  respectée  et  qui  conlnbuera  enicacement  à  J  a  construedon  de  TEurope. 

Politique  économique. 

Développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d'énergie  (pétrole,  atome). 
Aménagement  du  territoire.  Extension  à  notre  arrondissement  des  avantages  de  la  région 
parisienne,  notamment  sur  te  [slan  unsversiiaire. 

Agricultube. 

Aide  aux  invesUssements  agricoles  ;  garanüe  de  la  reidabililé.  Organisation  de  marchés 
décentralisés. 

Harmonisation  des  prix  agricoles  avec  les  pnx  industriels.  Remédier  à  l'exode  ruial  : 
hémorragie  de  ragriculture. 

Commerce. 

Amélioration  des  circuits  de  distribution  et  libération  des  prix. 

Artisanat. 

Unification  des  régimes  fiscaux- 
Maintient  du  forfait  pour  plusieurs  années. 

Prise  en  considération  du  salaire  de  la  femme. 

Apprentissage  chez  le  patron  en  attendant  le  développement  de  T  Enseignement  technique. 

Politique  financière. 

Equilibre  rigoureux  du  budget 

Suppession  des  comptes  spéciaux  non  contrôlés. 

Restitution  des  investissements  au  secteur  privé* 

Révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit. 

Sévère  discipline  monétaij  e,  préparant  ie  retour  à  la  convertiblitc  et  au  libre  transfert  des 
capitaux. 

Réforme  profonde  de  la  fiscalté  par  la  simplification  des  déclarations  et  du  régime  fiscal, 
la  suppression  des  régimes  d’exception  et  des  injustices  fiscales. 

Logement. 

Les  agglomérations  urbaines  connaissent  toutes  une  crise  du  logement,  Fontainebleau, 
particulièremenL  La  production  nationale  doit  être  portée  à  4ÛU.0ÛÜ  logements  par  an,  tant  en 
location  qu'en  propriété. 

Amélioration  du  logement  rural. 

Politique  sociale. 

Contrôle  rigoureux  des  derniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  Sociale, 
Organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  l'Administration  et  les  assurés. 
Développement  des  prestations,  notamment  de  Passurance-vieiiiesse,  lié  à  l'essor  de  la 
production. 
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Âicîe  massive  à  la  jeunesse,  à  qui  devronf  êire  assurés  Temploiet  le  logement  par  l'établis* 
sement  rfu  salaire  garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle. 

Enseignement. 

Maintien  du  pluralmmo  Iraditîonnel  (y  compris  subventions  à  renseignement  libre).  Edu¬ 
cation  civique,  Faciül.és  d'accès  pour  tous  aux  enseignements  technique  et  supérieur. 

Le  23  septembre  vous  avez  voté  oui. 

Respectez  ce  oui  en  volant  te  23  novembre  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique, 
plus  humaine. 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle. 

Votez  ü/NJ't.  (Union  pour  la  Nouvelle  Hépublique,) 

Votez  fndépendants-Paysans, 

Volez  Pierre  nattcsti  î 

Pierre  BÂTTESTI 

Citoyen  de  Fontainebleau.  —  Direeteur  d^entreprise 
Marié,  5  enfants.  —  Officiel:'  de  réserve 
Officier  de  la  L^^ion  dUioniieiir.  —  Médaillé  Militaire  à  titre  exceptionnel 
Croix  de  Guerre  1939-1945  et  T.  O.^E,  ’ —  Dix  citations.  —  Trois  blessures  de  guerre 
Membre  du  Comité  d’Fntente  des  Anciens  Combattants 
Chargé  de  Mission  du  Général  de  Gaulle  après  la  Libération  en  Allemagne,  en  Grèce  et  au  Mexique 

Suppléant  : 

François  OUVRE 

Industriel 

Chevalier  de  la  Légion  dTIonneur 
Conseiller  Général  de  Seine-ct-Marne 


2^  CIRCULAIRE 


Electeurs,  Electrices, 

La  volonté  du  Général  de  Gaulle  a  trouvé  un  magnifique  écho  en  Seine-et- Marne, 

Notre  arrondissement,  en  pai'Uculler  a  répondu  à  son  ap[>el  avec  un  véritable  enthousiasme* 
Ï1  m’a  placé  en  têle  de  tous  les  concurrents  avec  un  nombre  de  voix  tel  que  le  succès  n’est 
plus  douteux* 

Mais  ce  succès,  c’est  moins  le  mien  que  le  vôtre,  moins  îe  mien  que  celui  de  la  France. 

En  groupant  sur  mon  nom  le  maximum  de  voix,  vous  donnerez  au  Général  de  Gaulle  le 
maximum  d’aidorité. 

Une  France  nouvelle,  forte  et  prospère,  doit  sortir  de  cette  élection*  Le  sort  du  pays  est 
entre  %'os  mains* 

Vuter  pour  le  candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  c’est  voter  pour  le  Géné¬ 
ral  de  Gaulle* 

Votez  donc  Pierre  Batlesti  ! 

Pierre  BATTESTI 

Citoyen  Fonîfiinebleau.  —  Directeur  d’entreprise 
Marié,  5  enfants*  —  Officier  de  réserve 
Officier  de  la  Légion  dTIonneur.  —  Médaillé  Militaire  k  titre  exceptionnel 
Croix  de  Guerre  1939-1945  et  T*  O.  E.  —  Dix  citations.  ^ —  Trois  blessures  de  guerre 
Membre  du  Comité  d’Entente  des  Anciens  Combattants 
Chargé  de  Mission  du  Général  de  Gaulle  après  la  Libération  en  Allemagne,  en  Grèce  et  au  ’ÎIexiqué 

Remplaçant  éuealaeî  : 
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SEINE-ET-OISE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 
M.  Claude  LABBE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(U. N, R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Â  Tappeî  du  Général  de  Gaulle  vous  avez  voté  oui  pour  le  renouveau  de  la  France  dans  le 
respect  des  institutions  républicaines. 

Par  une  large  majorité  qui  a  mis  en  fureur  les  dirigeants  communistes,  vous  avez  choisi  le 
redressement  de  notre  pays  contre  l’abandon,  le  désordre  et  la  faillite. 

Mais  Toeuvre  entreprise  ne  fait  que  commencer. 

11  faut,  à  présent  J  assurer  nos  lendemains  dans  un  esprit  nouveau,  avec  des  hommes  sin¬ 
cères.  C'est  la  dernière  chance  de  la  République  ;  c’est  le  seul  espoir  de  la  France- 

Grâce  à  la  délerminalioti  et  à  la  sagesse  de  tous,  le  plus  large  regroupement  a  pu  s^effec- 
tuer  dans  notre  circonscription  d’Argenteuil,  Bezons  et  Sannois.  Cet  exemple  de  discipline 
affirme  la  volonté  de  ne  plus  revoir  les  divisions  qui  ont  fait  tant  de  mal  à  la  France,  Votre 
choix  sera  simpfe.  Voire  vote  sera  décisif. 

Vous  voterez  Labbé,  candidat  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République,  pour  amener 
demain  à  TAssemblée  ceux  : 

—  qui  ont  vu  clair  en  suivant  une  ligne  de  conduite  nette  et  droite  i 

—  qui  ont  eu  raison  en  ramenant  au  pouvoir  le  Général  de  Gaulle  et  en  changeant  la 
Constitution  ; 

—  qui  représentent  favecir  en  apportant  la  garantie  d’une  France  enviée,  respectée,  in“ 
dépendante,  puissance  interaationale  de  premier  plan  et  centre  d'une  communauté  de  85  mil¬ 
lions  dHiomines  libres. 

Pour  le  redressement  de  la  France,  nous  voulons  : 

Sur  le  plan  national 

—  La  paix  en  Algérie  et  la  conclusion  d’un  pacte  entre  tous  les  Français  sur  les  bases 
précisées  par  le  Général  de  Gaulle  dans  son  discours  de  ConstanLine  et  sa  dernière  conférence 
de  [presse  ; 

—  i’iiisl  au  ration  de  la  communauté  avec  les  Pays  de  la  France  d’Ou!re-Mer  ; 

—  la  poursuite  de  la  réforme  de  TEtat  dans  le  cadre  de  la  nouvelle  Conslitution  ; 

—  la  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances^naüonales  ; 

—  une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  un  partenaire  à  part  entière  à  la  tête  de 
l’Europe  et  non  plus  à  la  remorque  de  Tel  ranger; 
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uîîR  p0littc[ü6  Oiiciiicîèrê  nionélâirc  saine  et  réaliste  comprenant  d  abord  une  réforme 
profonde  de  la  fiscaliré  ; 

—  une  politique  hardie  d'expansion  économique  comportant  en  priorhé  de  développement 
de  nos  res?;ources  modernes  d^énergie  tpétrole  et  atome); 

la  lutte  contre  la  récession  et  le  sous^emploi  par  la  relance  constante  de  la  productiorij, 
des  marchés  extérieurs  et  de  la  consomoiation  ;  ^  . 

_ gestion  stricte  des  deniers  confies  par  les  salaries  à  la  Sécurité  Sociale  et  la  fin  de 

la  <(  politique  des  châteaux  »  avec  en  revanche  le  développement  des  diverses  prestation? j 
notamment  Tassurance  vieillesse  ; 

—  la  promotion  des  salaires  des  ouvriers,  employés  et  cadres  par  la  participation  des  syn¬ 
dicats  à  rélaboradon  au  sein  du  Conseil  Economique  d'une  véritable  politique  naiionaîe  ; 

^  la  neutralité  de  IVcole  et  la  liberté  de  renseignement  Une  plus  large  place  à  rensei¬ 
gnement  scientifique  et  technique; 

—  l'aide  massive  è  la  jeunesse  —  espoir  de  la  nouvelle  République  — -  qui  réclame  autre 
chose  que  des  mots* 

Sur  X.E  PLAlf  EÉGIONAL 

—  Un  effort  en  faveur  de  la  construction  de  logements  —  et  surtout  de  logements  à  usage 
locatif —  au  profit  des  ha  bilan  Is  de  nos  localités; 

_  la  mise  en  valeur  de  nos  trois  communes  par  un  développement  harmonieux  des  zones 

résideuHelles,  commerciales  et  industnelles  dans  le  cadre  d'un  plan  d  urbanisme  réaliste.  Par 
la  recherche  d'une  juste  mesure  entre  l'intérêt  général  et  l’intérêt  privée  éviter  les  spoliations 
et  les  exproprianons  abusives  ; 

—  le  développement  des  transports  et  particulièrement  dés  transports  de  traverse  et  des 
services  de  nuit; 

^  la  lutte  pour  Tautonomie  financière  et  la  réforme  adminislrative  des  communes,  capi¬ 
tale  pour  l'avenir  de  nos  villes-dortoirs»  où  les  ressources  locales  ne  suffisent  plus  à  assurer 
réquipemenl  de  centres  résidentiels  en  plein  développement. 

Pour  faire  triompher  le  programme  de  ceux  qui  veulent  construire  dans  Punion  de  tous 
les  Français  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle  ttà  travers  toutes  les  vicis¬ 
situdes  ». 

Votez  pour  un  candidat  qui  s’engage  claireirient  à  remplir  son  maiulat  dans  l’honneur  et 
l’objectivité  en  s’abstenant  de  toute  surenchère,  prétention  ou  agitation  pariisane. 

Votez  dans  l'union  ; 

votez  pour  la  Nouvelle  République  ; 

votez  Claude  Labbé, 

Claude  LABBE 

Inspecteur  Aîr  France 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Médaille  de  la  Résis  lance 

Confleiller  Municipal  d’ArgenteuiL  —  Ne  5  Argenteuil.  —  38  ans 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  TENOT 

Ingénieur 

Chevalier  du  Mérite  Militaire 
Maire-Adjoint  de  Sannois 
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2‘  CIRCVLAIEE 

UsiicB  pour  la  Nouvella  République  (U,  N.  R,) 

Ele  Ctrl  ces,  Electeurs, 

Dimanche  dernier  vous  avez  affirmé  votre  volonté  de  renouveau.  Une  majorité  nationale 
s"est  dégagée. 

Du  fond  du  cœur  je  vous  remercie  de  celte  conOance  de  ce  magnifique  soutien  au  Géné^ 
ral  de  Gaulle  pour  IVnîon  des  français  de  toute  tendance  et  pour  le  redressement  de  la 
France. 

Avec  vous  tous  ensemble,  dimanche  30  novembre,  nous  devons  transformer  ce  succès  en 
victoire  éclatante. 

De  tonies  mes  forces  je  vous  conjure  de  manifester  sans  aucune  abstention  votre  choix 
entre  la  V®  République  française,  puissante,  libre,  unie,  indépendante  et  le  régime  totaUtaire 
aux  ordres  de  Moscou. 

Grâce  à  voire  esprit  civique  nui  a  déjà  permis  une  large  union  au  premier  tour  vous  sau¬ 
rez  déjouer  les  manœuvres  de  dernière  heure  et  faire  échec  aux  tentatives  de  division. 

Hier  chacun  pouvait  s'interroger  sur  le  sens  de  <‘es  élections.  Aujourd'hui  \\  n'y  a  plus 
d  hésitation  possible  :  un  immense  courant  national  doit  dominer  les  rivalités  partisanes  et 
prouver  au  Monde  que  le  Général  de  Gaulle  est  soutenu  par  un  mouvement  populaire  irrésis¬ 
tible.  Chacun  maintenant  doit  prendre  ses  responsabilités. 

Chaque  vote  compte. . .  Chaque  voix  engage  l'avenir. 

Votez  dans  hunion  I 

Votez  pour  la  Nouvelle  République  l 

Votez  français  d'abord  I 

Votez  pour  ioules  nos  libertés  ! 

Volez  Claude  Labbé 

Votez  pour  un  candiuat  eu naissant  bien  ues  problèmes  locaux 

Né  à  Argenteull,  Claude  Labbé  a  commencé  ses  étude.sà  l’école  communale  rue  de  FAbbé- 
Fleury.  JI  a  toujours  résidé  dans  la  commune.  Conseiller  Municipal  d'Argenteuil  depuis  1947, 
il  n'a  cessé  de  travailler  dans  Fintérèt  de  la  population  laborieuse  eu  faisant,  quand  il  le  fallait, 
abstraclion  de  ses  convictions  politiques  pour  niEeux  tervîr  l'intérêt  général. 

Votez  pour  un  canuidat  qui  jamais  vécu  de  la  politique 

Profe.sseur  d'anglais,  puis  journaliste,  Claude  Labbé  entre  à  Aîr-Fraiice  en  1948.  Ii  oc¬ 
cupe  actuellement  dans  les  cadres  de  la  grande  compagnie  nationale  le  poste  d  inspecteur 
chargé  des  questions  européennes. 

Votez  pour  un  candidat  dynamique 

Le  pays  a  besoin  d'hommes  nouveaux,  actifs  et  efficaces.  Agé  de  38  ans,  Claude  Labbé 
saura  défendre  les  intérêts  nationaux  et  régionaux  dans  un  autre  esprit  que  celui  du  «système» 
et  des  ff  sortants  )>. 

Votez  pour  un  candidat  républicain  au  passé  clair  et  qui  n  a  .lAMAts  changé 
d^opiniûn 

Membre  fondateur  de  FUnion  Démocratique  et  Socialiste  da  la  Résislance  au  lendemain 
de  la  Libération,  élu  conseiller  municipal  en  1947  sur  la  liste  d'union  présentée  parle  Rassem- 
bîenient  du  Peuple  Français,  puis  inscrit  au  groupe  des  Républicains  Sociaux,  Claude  Labbé 
n  a  jamais  varié  dans  son  action  de  soutien  à  l'esprit  de  la  Résistance  et  à  la  politique  du  gé¬ 
néral  de  Gaulle.  Aujourd'hui,  à  FU. N. R.,  il  a  rejoint  ceux  qui  veulent  œuvrer  dans  un  grand 
parti  du  centre  afin  d'assurer  la  stabilité  de  la  démocratie  française. 


Votez  pour  un  c^ikdidat  qui  a  prouve  sa  fidélité  au  Général  de  Gaulle  et  son 

DÉVOUEMENT  A  LA  FRANCE 

Aspirant  des  chars  en  1940,  puis  membre  des  réseaux  de  la  France  Combattante,  il  est  à 
Libération,  l’un  des  responsables  du  M.L.N.,  membre  du  Comité  local  de  Libération.  Avec 
les  F.F.I.'et  les  forces  alliées  il  participe  à  la  libération  d’Argenteuil  et  de  San n ois.  Croix  de 
guerre  1939-1945  avec  citations,  il  a  été  décoré  par  le  général  de  Gaulle  de  la  médaille  de  la 
Késîstâ  11  "CO  I 

Son  frère  héroïque  combattant  de  la  bataille  de  jun  1940,  trois  fois  évadé,  déporté,  est 
mort  pour  la  France  à  Mauthausen. 

Votez  pour  la  nouvelle  République, 

Volez  Claude  Labbé. 

Votez  U, N, R. 

Claude  LABBE 

Inspecteur  à  Air  France 
Croix  de  Guerre  1939^1945 
Médaille  de  la  Résistance 

Conseiller  Municipal  d’ArfentculL  —  Né  à  Aargenteuil*  —  3S  ans 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  TENOT 

Ingénieur 

Chevalier  du  Mérite  Militaire 
Maire-Adjoint  de  Sannoia 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Michel  JAMOT 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(U. N. R.) 

ï«-  CinCVLAÎRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  avez,  par  votre  vole  massif  du  28  septembre,  approuvé  les  instillions  de  la  nouvelle 
République  présentées  par  le  Général  de  Gaulle  et  indiqué  d'une  façon  formelle  votre  volonté 
de  changement  et  de  renouveau. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  dire  oui  à  la  nouvelle  Constitution  et  à  celui  qui  a  sauvé  le  pays  à 
un  des  moments  les  plus  tragiques  de  son  histoire,  pour  que  tout  soit  immédiatement  changé 
et  rentre  dans  Perdre, 

Vous  n’avez  accompli  qu’une  partie  de  votre  devoir  de  Citoyen  et  de  Français,  il  s’agît 
maintenant  de  compléter  et  consolider  voire  oui  en  envoyant  au  Parlement  les  hommes 
capables  de  défendre  et  de  suivre  la  ligne  que  vous  avez  vous-mêmes  tracée  en  approuvant  à- 
une  majorilé  écrasante  cette  nouvelle  Consiitulion, 

L’oeuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’étre  terminée,  pour  être  menée  à 
bien  il  faut  que’  lès  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des  hommes 
nouveaux.  Il  faut  avant  tout  des  hommes  qui  ne  ramèneront  pas  à  la  Chambre  les  habitudes 
et  les  mœurs  politiques  de  la  quatrième,  ni  le  jeu  dangereux  et  mesquin  des  partis. 

N’oubliez  pas  ce  qu’a  dit  le  Général  de  Gaulle  *  Ce  oui  ne  vaudra  que  par  les  hommes 
qui  rutÜiseront  », 

Le  scrutin  actuel  répond  au  vœu  profond  des  électeurs  désireux  de  connaître  leur  dépulé, 
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d"en  finir  avec  Tanonymat  et  rirresponfîabililé  des  élus..*  Iis  veulent  aussi,  îa  période  éleclo 
raie  terminée,  garder  un  contact  régulier  et  familier  avec  celui-ci* 

De  plus,  le  département  de  Seine-el-Oise,  particuliérement  difficile  à  gérer,  demande  des 
administratetirs  connaissant  les  problèmes  des  régions  qu’ils  doivent  représenter. 

Qui  répond  mieux  à  toutes  ces  conditions  qu'un  Maire  ou  un  Conseiller  général  ? 

Habitant  la  région  depuis  vingt-cinq  ans, 

Maire  depuis  douze  ans, 

Conseiller  général  depuis  sept  ans, 

Je  connais  tous  les  problèmes  qui  peuvent  se  poser  dans  la  circonscription* 

Président  de  Tamicale  des  Maire  de  la  région  depuis  onze  ans,  les  réunions  d'études  que 
nous  avons  régulièrement,  mes  collèguues  et  moi,  ne  me  laissent  rien  ignorer  des  besoins  de 
cette  partie  du  département,  tant  pour  les  adductions^d’eau,  assainissement,  logements,  trans¬ 
ports,  ou  écoles,  tous  problèmes  auquel  Je  me  suis  attaché  et  dont  beaucoup  sont  résolus  ou 
en  voie  de  réalisation, 

Président  de  la  S.E*M*LB*0.  {société  officielle  de  construction),  j'ai  fait  déjà  construire 
plus  de  deux  mille  logements  dans  la  région. 

De  plus,  l'œuvre  accomplie  dans  mon  canton  ces  dernières  années  est  une  garantie  pour 
les  électeurs  de  là  circonscription  qui  ne  me  connaissent  pas  encore. 

De  même,  mon  travail  au  Conseil  général  en  tant  que  Président  de  la  Commission  d'Assîs- 
tance  m'a,  pendant  de  nombrenües  années,  non  seulement  permis  de  connaître  les  multiples 
et  dramatiques  problèmes  des  départements  «  dortoirs  »  à  population  très  dense,  mais  aussi, 
dans  bien  des  cas,  d'en  trouver  le  remède.  (Maternités,  crèches,  hôpitaux,  maisons  d'accueîl 
pour  Tenfance  déficiente,  ou  abandonnée,  cantines  scolaires,  colonies  de  vacances,  maisons 
de  retraites,  asiles*) 

Les  possibilités  accrues,  que  donnerait  un  mandat  de  parlementaire,  me  permettraient 
d'apporter  à  ma  circonscription  tout  ce  dont  elle  a  besoin  sur  le  plan  social. 

Sur  ie  plan  national  et  international,  je  ne  peux  avoir  d’autre  programme  que  le  soutien 
de  l’action  du  Général  de  Caulle,  de  celui  qui  en  six  mois  a  su  remplacer  l'angoisse  par  Ja 
contîance^  régler  la  tragique  affaire  algérienne,  rétablir  l'ordre  à  rintérieur,  rendre  au  pays 
son  prestige  à  l'extérieur^ 

Je  tiens  par  ma  canditature  d'union  nationale,  à  donner  l’exemple  de  Tunité  et  de  l'union 
sans  lesquels  un  pays  ne  peut  rester  un  grand  pays. 

N'oubliez  pas  que  vous  devez  venir  voter  avec  autant  d'enUiousiasme  et  aussi  nombreux 
que  le  28  septembre* 

Votre  candidat  —  candidat  national  —  doit  passer  au  premier  tour* 

Une  entente  des  partisans  du  non  au  deuxième  tour  risque  de  fausser  le  scrutin  et  de 
trahir  votre  volonté. 

Mon  suppléant  sera  M,  Varlet,  conseiller  municipal  et  ancien  Maire  de  Houilles,  bien 
connu  pour  sa  loyauté,  sa  haute  valeur  morale  et  ses  idées  sociales. 

Votez  pour  une  nouvelle  République. 

Votez  pour  un  homme  nouveau. 

Qui  a  fait  ses  preuves  en  tant  qu’administra  leur. 

Votez  Michel  Jainot* 

Michel  JAMOT 

Maire  du  Mèsnil-le-Boi*  —  Vice  Président  du  Conseil  Général 
Président  du  Syndicat  d’ Assainissement  de  la  région  Sartrouvllle-Maisons-Lafitte 
Président  de  La  Colonie  de  vacances  Bcauséjour  s  ChâtellaiUon 
Président  du  Syndicat  du  Personnel  des  Collectivités  Locales 
Président  de  la  Commission  Paritaire  Départementale 
Membre  de  la  Conmiîssion  Paritaire  Kationale 
Président  de  la  S.E.M.I.B.O*  (Société  Officielle  de  Consirucüonsl 


Suppléant  : 

-  Henri  VARLET 

Conseiller  Municipal.  —  Ancien  Maire  de  Houilles 
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2^'  CmCVLAIRE 

Union  pour  la  NouvoUe  République 

Electric  es.  Electeurs, 

La  France  entière,  dans  un  conrant  irrésistible,  vient  d'affîrmei  sa  volonté  de  renouveau 
et  de  stabilité. 

Dans  presque  toutes  les  circonscriptions,  TU. N. R,  vient  en  tête  malg^ré  la  mulliplicîté  des 
candidatures  et  la  création  de  partis  aux  origines  incertaines  destinés  à  taire  naître  la  confu¬ 
sion  dans  Tesprit  de  chaque  Français. 

L’instinct  profond  du  pays  et  le  bon  sens  des  élecleurs  ont  su  démêler  la  vérité;  Chacun 
a  compris  que  voter  U, N. R.,  c’était  voter  de  Gaulle,  c’était  voler  pour  soutenir  racUon 
nationale  du  Général  de  Gaulle* 

C/est  la  raison  pour  laquelle  je  suis  arrivé  en  tête  de  tous  les  candidats  dès  le  premier 
tour  de  scrutin,  avec  plus  de  9.000  voix  d’avance  sur  ceux  qui,  comme  mot- même,  se  sont 
opposés  au  candidat  communiste. 

Investi  par  celle  confiance,  î’ai  îe  devoir  de  faire  un  vibrant  appel  pour  que  les  Electeurs 
et  les  Electrîces  de  notre  circonscription  prennent  conscience  de  la  chance  unique  qui  s’olïre 
a  eux  de  participer  au  Relèvement  NattonaL 

Des  candidatures  de  division  persislent.  Elle  ne  peuvent  qu'aboutir  au  succès  du  candidat 
communiste* 

Sans  esprit  partisan,  avec  la  ferme  volonté,  si  Je  suis  élu,  de  maniuer  par  mon  action  de 
tous  les  jours,  ma  foi  inébranlable  dans  un  renouveau  national,  et  dans  tes  deslinées  de  notre 
pays  sous  la  direclian  du  chef  prestigieux  qu’il  sVst  donné,  le  Général  de  Gaulle. 

Je  vous  demande  de  voter,  dansTUnion  pour  la  Nouvelle  République  pour  Michel  J  a  mot 

J’aurais  voulu  pouvoir  finir  ma  campagne  électorale  comme  je  l’avais  commencée,  en 
évitant  toute  attaque  personnelle  sur  mes  adversaires  politiques* 

Les  tractations  et  manœuvres  dont  la  bassesse  apparaît  en  dernière  heure  me  forcent  à 
mettre  quelques  vérités  au  point. 

Je  m’étonne  que  la  discipline  nationale  qui  joue  dans  toute  la  France  ne  semble  pas 
pouvoir  se  réaliser  dans  notre  deuxième  circonscription. 

li  est  impossible  de  relever  le  pays  et  de  changeriez  moeurs  parlementaires  si  le  mensonge 
et  la  cupidité  restent  la  base  des  élections. 

2“  Pourquoi  M,  Guillemin  a-t-il  omis  de  dire  aux  électeurs  qu’il  avait  été  sur  la  liste 
M en dès-F rance  en  t95i>  et  que  son  suppléant,  M.  Mauprime,  était  le  seul  conseiller  de  Houilles 
à  avoir  donné  son  accord  ofliciel  à  la  protestalion  communiste  contre  les  événements  d’Alger, 

Le  choix  de  ce  suppléant  est  la  preuve  flagrante  que  les  dernières  épreuves  de  la  France 
n’ont  pas  été  une  leçon  pour  M,  GuîUeoiin  et  que  son  gaullisme  n'esl  qu’un  mendésisme 
caniou  fié. 

3'^  Quant  à  M.  Debray,  lundi  matin,  il  me  demandait  une  somme  considérable,  devant 
témoin,  pour  m’apporter  ses  voix.  C’est  probablement  ce  qu’il  appelle  : 

“  Le  «renouveau))  des  institutions  et  la  «fidélitési  à.,,  ses  intérêts  personnels. 

Je  n’ai  pas  cédé  à  ce  chantage  et  j’ai  appris  avec  satisfaction  le  désaveu  qui  vient  de 
lui  être  infligé  par  ceux  dont  il  prétend  se  réclamer. 

Michel  JAMÔT 

Maire  du  Mesnil-le-Roi,  —  Vice  Président  du  Conseil  Général 
Président  du  Syndieat  d^Assuinissemeiit  de  la  région  Sartrouvillc-Maisons-Laffite 
président  de  la  Colonie  de  vacances  «  Beauséjour  »  GMtellaillon 
Président  du  Syndicat  du  Personnel  des  Collectivités  Locales 
Président  de  la  Commission  Paritaire  Départementale 
Membre  de  la  Commission  Paritaire  Nationale 
,  Président  de  la  S.E.M.I.B.O.  (Société  Officielle  de  Constructions) 

Sapplécait  : 

Henri  VARLET 

Gnnseiiler  Municipni.  —  Ancien  Maire  de  Houilles 


—  1235  — 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M  Jean-^Paul  PÂLEWSKI 

(Candidat  de  rUnioii  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  iiovcinbrc  1958 

(U. N. RJ 

CinCULAHiB 

Union  pouŸ  la  Nouvelle  République 

Jacques  Sousielle,  Léon  Ddbeotjue,  Michel  Debré,  Etlmond  Micheieî, 

présentent  : 

Jean-Paul  PÂLEWSKI 

Marié  à  Saint-Gerniain-en-Laye  avec  MUe  Annc-Jtarie  Fouchet*  —  Domicilié  à  Loiiveciennca  depuis  193ü 

6  enf ants 

Commandeur  de  la  Légion  d^Iîonneur  à  litre  militaire 
Croix  de  Guerre»  6  cilalioiis,  ïnternê  et  Médaillé  de  la  Eësifetance 
Combattant  volontaire  des  deux  guerres 
Ancien  élève  de  1- Eco  le  Spéciale  Militaire  de  Saint-Cyr  (Promotion  1316-1917) 

Gomma iidant-Ad joint  du  7®  arrondissement  de  Paris  à  la  Libérallon 
Llentenant-Coloueî  de  Réserve  d’infanterie 
Ancien  député  de  Seine-et-Oîse 
•  Docteur  en  Droit 

Avocat  à  la  Cour 

Membre  du  Conseil  supérieur  de  fa  Recherche  Scientifique 
Conseiller  Technique  du  Comité  d ^Aménagement  de  la  Région  Parisienne 

Suppléant  : 

Geohgks  FOURNIER 

.  Ingénieur  agricol€.(GJ  ignon) 

Ancien  Français  libre-  —  Conmiandant  de  Réserve  parachütisie 
Officier  de  la  Légion  d’Honnenr 
Croix  de  Guerre»  5  citations.  Milttary  Cross 

Bâtisseurs  dé  la  nouvelle  RepubliqUé,  ils  ont  combattu  loyalement  pour  que  ç?i  change  [ 


En  approuvant  la  nouvelle  Constitution,  vous  avez  maniFesté  voire  volonic  : 

—  de  mettre  fin  à  un  système  politique  d'instabilité  et  dlncohérence  ; 

—  de  donner  aux  pouvoirs  publics  Tautorité  et  lâ  stabilité; 

“  d'établir  avec  les  peuples  d’outre^mer  une  communaulié  fondée  surune  libre  association. 

Pouf  mettre  en  oeuvre  ïe  renouveau  français  ainsi  amorcé,  il  faut  : 

—  des  hotomes,  compétents,  loyaux  et  désintéressés,  dont  le  passé  est  garant  de  Favenir 
et  dignes  de  vous  représenter; 

— ^  un  programme,  pour  soutenir  fidèlement  Faction  du  chef  du  Gouvernement- 

Sua  LE  t*LAN  national  : 

Barrer  la  route  au  communisme. 

En  Algérie,  soutenir  vigoureusement  la  politique  libérale  du  Gouvernement  actuel,  sente 
capable  d*y  ramener  la  Paix  dans  le  respect  de  ia  personnalité  de  FAlgérie,  eu  étroite  associa¬ 
tion  avec  ia  France.  Le  parti  commumste,  en  Algérie  comme  en  métropole,  serait  le  seul 
bénèliciaire  d'une  politique  d’abandon. 
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En  Europe,  construire  une  lar^^e  communauté,  libre  et  forte*  pour  réduire  te  danger 
communiste  et  eu  même  temps  élever  le  niveau  tle  vie  et  la  fr^rce  économique  de  chaque  pays, 

Dans  le  monde,  consolider  le  prestige  que  la  France  a  retrouvé  grâce  à  son  redressement 
spectaculaire* 

Action  économique  : 

—  Fiéformcr  la  gestion  des  services  publics  par  la  décentralisation  et  une  modernisation 
accrue  avec  le  concours  du  personnel. 

Parvenir  à  Téquilibre  budgétaire  par  une  réduction  des  dépenses  improductives* 

—  Poursuivre  Teffort  de  stabilisation  du  franc  et  la  lutte  contre  l^in  fiai  ion* 

—  Favoriser  la  libre  entreprise  dans  les  limites  légales  actuellement  déterminées. 

—  Faire  obstacle  au  dirigisme  tracassier  et  paralysant  pour  l’initiative  individuelle* 

Action  sociale  : 

—  Garantir  le  plein  emploi  et  Télévation  du  pouvoir  d’achat  par  une  politique  d’investis- 
semenls  et  d’expansion  économique. 

—  Faire  bénéficier  les  travailleurs  des  progrès  de  la  productivîlé* 

—  Assurer  la  promotion  ouvrière. 

—  Instituer  un  système  négficié  d'assurance- chômage* 

—  Améliorer  les  retraites-vieillesse  pour  assurer  aux  vieux  travailleurs  une  vie  déceofe. 

—  Promouvoir  la  démocratisation  d’un  enseignement  adapté  au  monde  moderne  dans  le 
respect  du  libre  choix  des  ramilles  et  du  pluralisme  scolaire;  assurer  un  niveau  de  vie  conve¬ 
nable  à  Ions  les  enseignants. 

”  Accueillir  une  jeunesse  de  nouveau  nombreuse  par  l’institulion  d’un  Ministère  de  la 
jeunesse,  lais.sant  aux  mouvement  de  jeunesse  toule  la  liberté  qui  leur  est  nécessaire,  la  créa- 
Üon  sur  tout  le  terri  toi  l'o  de  maisons  dej  jeunes,  Toctroi  aux]  jeunes  de  prêts  d’établissement 
et  d'équipement,  Ja  revalorisa  Lion  des  al  location  s  faniifiales* 

—  Une  réforme  fiscale  profonde  s’impose  pour  assurer  le  libre  jeu  des  initiatives  indivi¬ 
duelles^  qu’il  s’agisse  de  Tartisanat,  du  commerce  ou  de  l’industrie* 

—  Offrir  aux  petits  commerçants  la  possibilité  de  s’organiser  selon  leurs  besoins  en  usant 
de  circuits  commerciaux  améliorés. 

Dans  nottie  circonscription  : 

—  Accélérer  la  construction,  en  l  insérant  dans  un  plan  d’aménagement  tenant  compte 
des  impératifs  de  l’ urbanisme  moderne  (proLeclîon  des  espaces  verts,  centres  commerciaux 
accessibles,  alimentation  en  eau,,*)  ;  détruire  les  taudis  et  développer  Taccession  à  la  pi  oprieté 
par  ta  méthode  des  prêts  de  longue  durée  aux  salariés. 

—  Améliorer  le  réseau  local  des  transporls* 

—  Réaliser  réquilibre  rationnel  des  activités  industrielles  et  agricoles  et  augmenter 
le  revenu  de  l’agriculture  par  une  juste  politique  de  prix,  d’élargissemeut  des  débouchés  et  de 
contrats  à  long  terme. 

““  Développer  le  caractère  touristique  de  notre  circonscription,  en  faire  bénéficier  avant 
tout  racLivité  locale,  développer  les  centres  culturels  et  scientiliques  existants,  notamment  à 
Saint-Germain-en-Laye  et  Rueil-M  al  maison, 

—  Instaurer  une  solidarité  financièie  effecUve  enlre  loutes  les  communes,  pour  éviter  que 
ne  soient  délavoiisées,  au  profit  de  Paris,  les  communes  de  la  région  parisienne  et  pour  que 
toutes  les  communes  puissent  faire  face  aux  dépenses  de  modernisation  et  d’équipement  qui 
s’imposent* 

En  face  d’une  administration  par  nature  îniper.soniielle,  le  rôle  de  Té  lu  est  de  défendre  vos 
droits  et  vos  libertés* 

Dans  ce  but,  si  vous  me  faites  l'honneur  de  me  désigner,  je  serai  présent  chaque  semaine, 
dans  une  commune  de  la  circonscription,  pour  entendre  vos  demandes  et  tes  faire  aboutir* 
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Union  pont  la  Nouvelle  République 

Jacques  Soustelie,  Léon  Delbecque,  Michel  Debré,  Edmond  Michelet 

présentent  : 


Jean-Paul  PALEWSKÏ 

CcmimaiïdcQr  de  la  Légion  d'Ilonneiir  à  litre  inilitairc 
Croix  {le  Uiierrc,  ü  citations*  Interné  cl  Médaillé  de  la  Itésislancc 
Combattant  volori luire  des  deux  guerres 
Ancien  élève  de  l’Lcoic  ypéeialc  Militaire  de  Saint-Cyr  (FroinoUon  lillü-11,M7) 
(iünimandant-AdjüInt  dn  1*'  arrondissement  de  Paris  à  la  Libération 
Lieutenant-Colonel  de  Iléserve  ddnl'anterie 
Ancien  député  de  Scinc-et-Olse 
üoetenr  en  Droit 
Avocat  à  la  Cour 

^tenibrc  du  Conseil  supérieur  de  la  HccliereUe  Scienliriquc 
Conseiller  Technique  du  Comité  d’ Aménagement  de  la  Région  Parisienne 

ti  enfants 


Suppléant  : 

(æohües  FOURNÎRii 

IngénLpur  agricole  (Grignon) 

Auelen  Français  libre*  —  Commandant  fie  Réserve  pai^acbidislc 
OflLcier  de  la  Légion  d^Uonneiir 
Croix  de  Guerre,  5  citations*  Militury  Cross 

Bâtisseurs  de  ta  Nouvelle  République,  ils  ont  combattu  loyalement  pour  que  ça  change  ! 

Eleclriccs,  Electeurs, 

En  nous  accordant  17*321  suffrages, 

En  nous  plaçant  largement  en  lé  te  de  tous  les  candidats  : 

—  Vous  avea  affirmé  votre  volonté  de  sou  tenir  la  politique  du  général  de  Gaulle  ; 

—  Vous  nous  avez  désignés  pour  assumer  cetle  lâche  et  la  défense  des  intérêts  de  notre 
circonscription* 

Nous  vous  en  remercions  chaleareusemenL  Nous  nous  montrerons  dignes  de  votre  con- 
fiance* 

Partout,  le  communisme  est  en  recul*  Il  faut  transformer  cette  défaite  en  déroule. 

Nous  appelons  toutes  les  électrices  et  tous  les  électeurs  nationaux  à  bloquer  leurs  suffrages 
sur  nos  candidatures* 

Enscmblej  luttons 

—  Pour  la  paix  en  Algérie,  dans  la  commonauté  française  ; 

—  Pour  une  politique  de  grandeur  et  d'indépendance  nationale  ; 

■ —  Pour  une  politique  sociale  hardie  ; 

—  Pour  une  réforme  profonde  de  T  Ad  mi  ni  s  Ira  lion  et  de  la  fiscalité  j 

—  Pour  favoriser  la  libre  entreprise  ; 

—  Pour  la  défense  des  intérêts  de  notre  circonscription  : 

—  Protection  contre  les  înondalions  ; 

—  Assainissement  de  la  Seine  ; 

—  Suppression  des  taudis. 

Dimanche  30  novembre,  tous  les  oui  sur  un  seul  nom* 

Votez  massivement  J. -P*  Palewskï, 


IL  —  ât 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

RL  René  LEDUC 

(Candidût  de  TUnton  pour  la  NooveUe  Hépubliquo) 

élu  le  30  novembre  1058 
{U.N;H  J 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

ElectriceSj  Electeurs, 

Au  réféi^ndum  du  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massîr,  approuvé  îes  mstitu lions 
de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  Général  de  Gaulle* 

Mais  l’oeuvre  entreprise  parle  Général  de  Gaulle  est  loin  d'élre  terminée.  Pour  qu'elle  soit 
menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  l^ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de 
la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel  Debré, 
Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelie,  ministres  et  fidèles  compagnons  du  générai  de  GauUe, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir 
du  Libérateur  et  la  fin  de  l’ancien  système* 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  ; 
fl  ...Ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes.» 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l’Assemblée  nationale* 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions  à 
courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle 
et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  immédiate,  du 
redressement  du  pays* 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  défînilive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d’une 
communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 


ÂttenÜüii  î 

Le  Général  de  Gaulle  a  mis  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  la  tentation  de 
déborder  les  limites  du  rôle  dévolu  aux  assembiées.  U  a  demandé  à  celles-ci  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont  trop 
souvent  l’exemple  fut  donné* 

«  Alors,  a-t-il  dit,  les  pouvoirs  de  l’Etal  fonctionneront  dans  réquiübre,  la  stabilité, 
refficacité  et  la  nation  s’intéressera  aux  libres  débats  de  ses  re présentants.  > 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier,  lis  risquent  de  jeter  la 
République  dans  une  crise  nouvelle  d’où  s<irtirait  ranarchie  ou  la  dictature. 

Les  candidats  de  TU. N. R.  aui  oiiL  les  yeux  fixés  sur  demain.  Hcspcclueux  du  rôle  que  leur 
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assigne  la  ConsLiLulign,  ils  soiitiendraiit  racüoii  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redres¬ 
sement  du 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

L  L’évolution  de  rAlgéne  sur  les  bases  el  dans  le  cadre  déQnis  par  Charles  de  Gaulle 
dans  son  discours  de  Conslantlne,  et  dans  Tesprit  de  sa  récente  conférence  de  presse^  lesquels 
ont  pleinement  et  rapidement  rendu  à  la  France  rinîtiative  aux  yeux  de  ropinion  inlcrna- 
lionaïc. 

2*  L'organisation  des  pays  d 'outre-mer  au  sein  de  la  cominunaulc  née  du  référendum  de 
manière  à  lui  conférer  le  prestige  cl  Paîtrait  qui  délourneront  rAfrique  du  neutralisme  et 
pcrmeüront  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  Unis  les  peuples  unis  à  la  France. 

3.  La  poursuite  de  la  réforme  de  F  Etal  par  îa  réorganisation  des  administrations  ce  n  Irai  es 
dans  le  sens  d’une  modernisallou  de  leurs  méthodes  ;  le  regroupement  à  Péchefon  régional 
des  services  techniques^  rouverture  de  bureaux  communs  à  toutes  les  administrations  destinés 
à  factîiter  les  rapports  avec  le  public.  La  réforme  de  la  justice  par  une  simplification  et  une 
accélération  des  procédures  la  mettant  à  îa  portée  de  tous. 

4.  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  îe  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales  et  Paiiplicalion  shicte  des  dispositions  de  la  Constitution  obligeant  les 
formations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principeb  démocratiques. 

5.  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  à  part  entière  dont  rindépcndance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle 
la  construction  de  l'Europe. 

6.  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  |>riorltaire  des  ressources  modernes  d'énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  raméoagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-^équipées  t 

—  îa  modernisation  de  ragricuUure  par  Taide  aux  investissement  s  ;  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  îa  stabilité  des  produits  alimentaires  par  rorganisation  des  marchés  ; 

—  ranielioraUon  des  circuits  consmerciaux  de  distribution  et  îa  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive. 

7.  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

”  une  révision  de  îa  jmlitique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  îa  couver bbililé  du 
franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement 
et  des  régimes  d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale, 

B.  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  loge  m  en  b,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  Construction,  la  lutte  contre  ia 
spéculation  des  terrains  a  bâtir,  qui  devront  permellre  de  porter  à  4Ü0.000  le  nombre  des 
logements  construits  par  an  à  partir  de  1900. 

9.  Une  politique  sociale  donnant  aux  salariés  au  sein  de  rentreprise  le  sentiment  d’une 
plus  complète  appartenance  à  la  vie  de  cclle-ci,  en  les  intéressant  aux  résultats  de  son  activité, 
tout  en  laissant  au  capital  le^  pouvoirs  de  dircrlion  commandés  par  sa  connaissance  de 
Tensembîe  des  problèmes, 

10.  Une  réforme  profonde  de  l'enseignement  assurant  rapidement  à  notre  pays  le  nombre 
suffisant  de  chercheurs,  de  techniciens  et  d'ingénieurs  que  requiert  notre  monde  moderne, 
donnant  à  tous  les  jeunes  dos  chances  égales  d'accéder  à  renseignement  supérieur. 

Vous  aiderez  Charles  de  Gaulle. 

Fïi  vüianL  pour  ceux  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  soutenir  sou  action  de  redressemenU 

Vous  voterez  pour  Ftené  Leduc. 

Vous  voterez  [muv  T  U,  N.  R. 
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llENE  LEDUC 

Cqiiimiiîitltîur  de  la  Légion  d'Honneur.  Médaille  de  la  lUsifitaiicé 
T^loire  de  Meudon  depuis  lillT 
Vice-idésideJît  de  L  Union  Intertionale  des  Maires 
Vive-Président  de  TUnion  des  Maires  de  Seiiie-el-Üise 

Remplaçant  cveiihiel  : 

Robert  FERRAND 

Cher  de  servke  rinancier  de  la  société  de  raffinage  ^SI^e  11 -lierre 
Citoyen  de  G  arches 
Croix  fie  Guerre  lD39-1tl4a 
Officier  du  Mérite  du  Travail 


2^  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electeurs,  Electrices, 

Par  une  imposante  majorité  (14.472  voL^)  malgré  la  muUiplidté  des  candidatures,  vous  avez 
bien  voulu  m'accorder  votre  confiance  et  me  désigner  comme  îe  candidat  d^union  nationale. 

Je  vous  en  exprime  mes  plus  vifs  remerciements.  ,  ,, 

Ce  résultat  reflète  nettement  léxpresse  volonté  des  électeurs  de  la  circonscription  d  en¬ 
voyer  au  Parlement  un  administrateur  qui  a  fait  ses  preuves,  un  homme  dont  la  fidélité  au 

Général  de  Gaulle  ne  saurait  être  discutée.  „  .  ,  . 

Pour  répondre  à  certaines  attaques  tendancieuses,  je  précise  à  nouveau  que  j  ai  toujours 
été  opposé  au  collectivisme  et  au  marxisme  et  que  j^ai  toujours  été  partisan  et  défenseur  de  la 
plus  large  liberlé  du  choix  de  renseignemenl  sous  toutes  ses  formes. 

J’adresse  le  plus  pressant  appel  à  tout  le  corps  électoral  pour  qu’il  confirme  par  un  vote 
massif  au  2®  tour^  la  confiance  qu’il  vient  de  me  iémoignen 

Vous  aiderez  Charles  de  Gaulle  en  votant  pour  ceux  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  soutenir 

son  action  de  redressement. 

Vous  volerez  pour  René  Leduc. 

Vous  voterez  pour  f  U .  N .  R . 

Nous  faisons  appel  à  votre  civisme  :  pas  d  abstentions. 

Renk  LEDUC 

(lomiiiiiiidcur  de  la  Légion  UTIonneur.  ^  Médaille  de  la  RcsisUnce 
Maire  de  Mendoii  tlepnis  l!>i7 
Vicc-UréHklcjit  de  rUniou  Inter Uoiialc  des  IMïiires 
Vive-Présideot  de  T  Union  des  Maires  de  Seinc-et-üisc 
Dirceteiir  connu  erci  al 

Remplaçant  éDentnel  : 

Robert  FERRAND 

Chef  de  service  llnaneicr  de  la  soeiéic  de  raffinage  Shcll-Berre 
Citoyen  de  Carelics 
Croix  de  Guerre  193U-1915 
Offieier  du  M  cri  le  du  T’riivail 

M.  Devèze,  Conseiller  Général  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  nous 
adresse  copie  dé  l’affiche  qu’il  fait  apposer. 

«  Je  remercie  les  7.825  électeurs  qui  le  23  novembre  m’ont  apporté  leure  suffrages.  Ils 
m’ont  ainsi  permis  de  maintenir  le  chiffre  des  voix  que  j’avais  obtenues  aux  élections  canto- 

nales  d'avril  dernier. 
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a  Je  reste  Cdnseiller  Général  de  Seine-et-Oise  et  je  m’efforcerai  d'appliquer  le  programme 
régional  que  j’avaîs  développé  dans  ma  circulaire. 

«  C'est  pourquoi  je  leur  demande  de  reporter  leurs  voix  dimanche  prochain  sur 
Bené  Leduc,  candidat  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République. 

«  Signé  :  Michel  Devèze.  » 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  MIGNOT 

(Candidat  d'Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P,  A.  SA 

ire  CIRCULAIRE 

Eiectrices,  Electeurs, 

Plus  de  43,000  d’entre  vous  ont  le  2B  septembre,  dans  la  5®  circonscription,  voté  en  faveur 
de  la  nouvelle  Constitution,  présentée  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle, 

Votre  victoire  est  aussi  la  mienne,  car  j'y  ai  contribué.  Dès  1946,  j'ai  voté  au  Parlement 
contre  ['ancienne  Constitution  ;  j'en  ai,  depuis,  demandé  la  réforme  constamment  avec  les 
ïndépendanta  ^  j'ai  coopéré  à  l'élaboration  de  la  nouvelle  comme  membre  du  Comité  consul- 
latîf  constitutionnel  et  ai  participé  activement  à  la  campagne  du  référendum. 

Les  partisans  du  oui,  ne  voulant  pas  se  déjuger  à  deux  mois  de  distance  et  perdre  le 
fruit  de  leur  victoire  en  se  dissociant,  doivent  tous  m’accorder  leur  suffrage,  car  l'union  totale 
des  oui,  est  faite  sur  mon  nom  dans  cette  circonscription. 

J'ai  reçu  le  soutien  officiel  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  (Pinay, 
Duchet),  du  Centre  Républicain  et  du  R, G, R.  (Morice),  de  la  Démocratie  Chrétienne  (Bidault), 
Je  remercie  P  U.  N,  R,,  et  le  Parti  Radical,  dans  un  esprit  d'union,  de  ne  pas 

m'avoir  opposé  de  candidat. 

Mes  deux  adversaires  qui  représentent  le  non  sont  : 

—  Le  communiste  qui  s'appuie  dan  genres  ement  sur  certaines  citadelles  importantes 
(Saint-Cyr,  Trappes,  Guyancourt),  qui  ont  cependant  secoué  le  joug  avec  courage  lors  du 
référendum, 

—  Le  socialiste  S, F.  1,0,,  dont  la  fédération  départementale  a  pris  position  contre  la 
Constitution, 

Mes  seuls  concurrents  dont  certains  n'ont  aucune  attache  avec  la  région,  sont  tous  can¬ 
didats  à  titre  individuel  et  font  ceuvre  de  diviseurs,  sans  donner  aucune  garantie  d'une  action 
passée,  parce  qu'ils  n'en  ont  pas,  et  sont  des  inconnus, 

A  l'inverse  d’autres,  il  ne  s'agit  pas  pour  moi  de  faire  des  promesses,  il  s'agit  de  continuer 
une  oeuvre  que  j'ai  entreprise  en  accord  avec  vous  : 

LTïdmme  politique. 

J'ai  toujours  été  l'adversaire  : 

—  de  l'ancien  système,  qui  a  mené  aux  portes  de  la  faillite, 

—  de  l'étatisation  qui  se  développe. 

—  de  la  lutte  des  classes  qui  ne  profite  à  personne, 

—  de  la  pression  et  de  l'injustice  fiscale. 

J'ai  toujours  défendu  : 

—  toutes  les  liberté.^  y  compris  celle  de  renseignement, 

— ‘  la  défense  de  l’Algérie  française,  dont  le  grave  problème  doit  être  résolu  au  lendemain 
des  élections  pour  arrêter  l’effusion  de  sang. 
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—  le  pacle  aHantiquc^  qui  doit,  elre  une  rèiiliU^. 

—  ia  conslrucüori  de  l*Europe  au  profit  du  pays  le  plus  jeune  qu’est  la  Franee- 
J'ai  toujours  préconisé  : 

*—  la  réforme  constUutionneïle  et  ékctoi  ale* 

^  la  réforme  adiiiinialrative  dans  un  cadre  de  décentralisât  ion. 

—  la  réforme  fiscale  dans  un  esprit  de  justice  et  de  simplification* 

—  la  stabilité  des  prix  pour  augmenter  le  pouvoir  d’achat  dans  le  cadre  d’une  expansion 
écunomique* 

—  la  promotion  ouvrière  et  une  politique  cohérente  des  salaires  avec  une  aide  matérielle 
compensant  équitablement  les  charges  famiîialcs, 

L^'ÉLU  LOGAt* 

Depuis  plus  de  dix  ans  je  me  bats  pour  défendre  le  département  de  Seine-ct-Oise  dont 
la  situation  est  aussi  critique  qu’unique* 

C’est  pourquoi  j’ai  demandé  le  concours  de  mon  ami,  M.  Guiberi,  maire  d’une  des  plus 
importantes  communes  de  la  circonscription  en  voie  de  pleine  extension* 

Gomme  président  de  l’office  départemental  d’H.  L,M.,  comme  président  de  la  caisse  de  prêts 
immobiliers  et  aussi  comme  maire  d’une  grande  ville,  vivant  quotidiejipçmenî:  dans  la  réalité 
du  drame,  je  suis  convaincu  que  le  problème  du  logement  est  capital  ;  il  ne  s’agit  pas  d’ailleurs 
(.rabtiter  seulement  des  familles,  fi  faut  leur  assurer  une  vie  normale  :  locaux  scolaires, 
centres  sociaux,  etc* 

Comme  président  d’honneur  de  T  Union  des  maires  de  Seine-et-Oise,  je  connais  parfai¬ 
tement  les  besoins  induspensables  en  équipement  de  nos  petites  communes  malgré  les  diffi¬ 
cultés  de  financemont  rencontrées* 

Comme  maire  et  Conseilier  général,  j’al  pu  au  Parlement  être  à  Torigine  de  deux  réformes 
qui  rapportent  annuellement  des  milliards  à  la  Seine-et  Oise  :  la  modification  du  taux  de  par¬ 
ticipation  de  l’Etat  aux  charges  d’assistance  et  raide  particulière  aux  communes  dortoirs. 

Pensez  que  la  moitié  de  vos  impôts,  dont  vous  ne  pouve^i  plus  supporter  d’augmentation, 
est  fonction  de  cette  politique  départementale* 

La  seule  promesse  que  je  vous  fais  est  de  continuer  è  être  votre  défenseur  comme  je  l’ai 
été  depuis  plus  de  dix  ans,  en  dehors  et  au-dessus  des  fluctuations  politiques. 

Je  poursuivrai  également  la  tâche  que  j’ai  assumée,  en  particulier  à  la  Commission  de  la 
justice  et  de  la  législation,  pour  rélaboraUon  technique  des  textes  législatifs. 

Avec  le  Général  de  Gaulle, 

Contre  les  adversaires  de  la  République, 

(’oatre  le  péril  communiste  qu’il  faut  vaincre  dans  notre  circonscription, 

Tous  les  nationaux  doivent  avec  discipline  bloquer  leurs  suffrages  sur  le  candidat  qui 
personnifie  runioft  totale. 

André  MIGNOT 

Député de  V'^erKailles 
Coiiseitler  général  do  Scinc-ol-Oise 
Président  fie  POffiec  Départemental  d'H.L.M,  de  Seîne-et  Oise 
président  de  Ja  Caisse  AiixiMaîre  de  Prêts  ïimnoïjiüers  Dêpartemenlnu^ 

Président  fPHoîineiiir  de  POnion  clés  Maires  de  Stiiie-rt-Oise 
Avoeiit  an  barreau  de  Versailles 

Suppléant  : 

André  GUIBERT 
Maire  de  la  Celle-Sainl-CluLid 

*\rcliîlecte,  —  Expert  près  les  Cours  d’Appel  de  les  Tribubanx 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honnetir.  —  Croix  de  Guerre 
Médaille  de  la  RéBÎsttancc 

Dfncier  d^'Veadémîe 
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r  CIRCULAIRE 


lüecirice?!,  Electeurs, 

Vous  ave4  cliuianclie  fousolidé  la  victoire  de  28  septembre. 

Ceux  qui  ont  dît  oui  au  référendum  ont  dit  oui  à  ma  candidature. 

Merci  aux  20.198  électeurs  de  la  5®  circonscription,  qui  ont  bien  voulu  me  faire  confiance 
et  m’ont  désigné  sans  discussion  pour  continuer  à  mener  la  lutte. 

Merci  à  tous  mes  concitoyens  de  Versailles,  qui,  malgré  huit  candidats,  ont  marqué  leur 
choix  sur  ma  personne  dans  une  proportion  de  46  0/0,  dont  la  progression  par  rapport  aux 
élections  municipales  de  1 953  (39  0/0),  montre  que  la  population  a  apprécié  Toeuvre  commune 
de  mes  amis  et  de  moi-même. 

De  la  même  manière  les  électeurs  du  canton-nord  (Versailles-Virofïay)  ont  été  plus  nom¬ 
breux  en  ma  faveur  pu’au  premier  tour  des  élections  au  Conseil  Général  d’avril  1955  (42  0/0 
au  lieu  de  29  0/0). 

Merci  aux  électeurs  du  canton  de  Marly,  qui  m’ont  donné  dès  le  premier  tour  48  0/0  de 
leurs  voix. 

Merci  spécialement  à  ceux  de  la  Celle- Saint-Cloud  qui  dans  une  proportion  de  50  0/0  ont 
marqué  leur  confiance  à  l’équipe  que  j’ai  formée  avec  mon  ami  M.  Guibert,  leur  Maire, 

Félicitations  aux  électeurs  du  canton-ouest  et  en  particulier  à  ceux  des  citadelles  rouges 
(Trappes,  Saint- Gy r,  Guyancourt)  qui  ont  montré  qu'une  majorité  nationale  existe  désormais 
dans  leur  cité.  Ensemble  et  de  concert,  nous  chasserons  le  parti  communiste  de  ces  mairies 
en  mars  aux  élections  municipales. 

Grâce  au  concours  de  vous  tous,  ma  posttion  est  considérablement  renforcée.  Je  vais  pou¬ 
voir  ainsi  poursuivre  Tœuvre  que  j’ai  entreprise  en  faveur  des  populations  que  je  représente 
et  cet  heureux  résultat  me  donnera  les  forces  nécessaires  pour  continuer  la  lutte. 

Mais  pour  assurer  une  victoire  définitive  et  éclatante  sur  le  candidat  communiste  qui  me 
suit  immédiatement,  il  faut  dimanche  prochain  : 

—  Pour  la  Victoire  finale  ; 

—  Pour  une  représentation  valable  d’adminisira leurs  averti.s  ; 

—  Pour  l’Algérie  Française  ; 

—  Pour  assurer  l’œuvre  de  redressement  nmorcée  par  le  Gouvernement  du  général  de 
Gaulle  ; 

Voter  massivement  le  30  novembre  pour  : 

Anbub  MIGNOT 

llÉpufêi-Mairc  ttis  Versailles 
Cn  lis  ni  lier  général  <Je  Seine-el-Olsr 

Suppléunl  : 

GüïBERT 

Maire  tic  la  ('eUe-Süint-Cloiiitl 
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SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M  Ro[>cii:  WAGNER 

(Candidat  de  l'Un  ion  pour  La  Xnuvellc  Uépuldiqiie) 

élu  le  novembre  1958 

(tUN.RJ 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electeurs,  Electriccs, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  Général  de  Gaulle, 

Mais  l'oeuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée,  Pour  quelle  soit 
menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
Jiommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  l'ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille 
de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel  Debré, 
Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle^  ministres  et  fidèles  compagnons  du  Générai  de  Gaulle, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n^ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir 
du  Libérateur  et  la  fin  de  rancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  : 
. ..  ceux  qui  m'ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes.  » 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  T  Assemblée  Nationale. 

Le  Généraî  de  Gaulle  a  mis  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  la  tentation  de 
déborder  les  limites  du  rôle  dévolu  aux  assemblées.  Il  a  demandé  à  celles-ci  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont  trop  sou¬ 
vent  Texemple  fut  donné. 

«  Alors  a-t-il  dit,  les  pouvoirs  de  TEtat  fonctionneront  dans  Téquifibre,  la  stabilité,  Teffi- 
caché  et  la  nation  s’intéressera  aux  libres  débats  de  scs  représentants,  y* 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’Jiier.  Ils  risquent  de  jeter  la 
République  dans  une  crise  nouvelle  d’où  sortirait  l’anarchie  ou  la  dictature. 

Les  candidats  de  l’U,N,R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que 
leur  assigne  la  GonstiluUon,  ils  soutiendront  raclion  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le 
redressement  du  pays. 

Dans  le  cadre  de  ce  redressementj  j’entends  faire  prévaloir  les  droits  du  département  de 
Seîne-eUOÎse  en  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  les  lourdes  difficultés  des  «  communes 
dortoirs  »  dans  leurs  finances  communales  et  dans  leurs  équipements  indispensables. 

Je  suis  décidé  à  pousser  activement  à  la  construction  de  logements  destinés  aux  mal  logés 
et  aux  travailleurs  de  toutes  catégories  (jeunes  ménages  en  particulier}. 

Je  préconise  une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  Thumanisme  et  s’orientant  vers 
des  objectifs  tels  que  : 

—  Promotion  des  salariés  au  niveau  del’enlreprise  par  le  rôle  accru  donné  aux  travailleurs, 

—  Modernisation  de  l’agriculture  par  l’aide  au.x  investissements. 

—  Gestion  stricte  des  derniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurhé  sociale. 

—  Aide  massive  à  la  jeunesse  pour  les  développements  sportifs  et  pour  ouvrir  Taccès  à 
Ven  se  igné  ment  supérieur  aux  jeunes  issus  de  milieux  ouvriers-. 
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nier  massivement  vous  avez  volé  oui  à  la  Nouvelle  République. 

Vous  volerez  demam  pour  : 

—  des  hommes  nouveaux 

—  des  méthodes  nouvelles 

—  dans  un  esprit  nouveau 

Je  m’engage  à  soutenir  enüèrement  raclion  du  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de 
Rénovation  Nationale, 

Robert  W AG  NE  R 
Maire  de  Yéliîî.y“VilliiC(>uT>lay 

Eemplaçajil  éuenlael  : 

Craude  TISSOT 

Inspccleiir  des  Télécommuniea lions  1\T.T, 
le  17  février  lt)2;i 
Maire  adjoint  irOrsay 

Robert  Wagner,  marié,  deux  enfants,  est  né  le  6  mars  19H  à  Thann  (Haut-Rhin), 

Candidat  d’Union  présenté  par  rü.î\*R,,  il  est  ingénieur  {Ecole  polytechnique  de  Zurich) 
et  officier  de  réserve  {artillerie  coioniale),  membre  permanent  de  la  Commission  départemen¬ 
tale  de  sécurité  de  Seine-et-Oise, 

iî  a  été  élu  maire  de  Vélizy-Villacoublay  en  1953,  sur  une  liste  d’Union  qui  avait  fait 
l’unanimité  sur  son  nom.  Depuis  cette  date,  il  a  été  dans  sa  commune  l’animateur  de  la  cons¬ 
truction  de  plusieurs  centaines  de  logements,  de  plusieurs  groupes  scolaires,  et  de  nombreux 
grands  travaux. 

Connu  et  apprécié  dans  toute  la  région  vers  ai  liai  se  pour  ses  activités  techniques  et  sociales 
intercommunales  (assainissement,  alimentation  en  eau  potable,  défense  des  finances  locales, 
etc.),  il  a  prouvé  par  ses  réalisations  d’intérêt  général  qu’îl  connaissait  parfaitement  les  pro¬ 
blèmes  d’une  ville  comme  Versailles,  aussi  bien  que  ceux  des  communes  du  canton  de  Palai- 
sean. 

Même  ses  adversaires  politiques  les  plus  acharnés  reconnaissent  son  activité  et  son 
dévouement  è  Tintérét  général  de  la  population. 


2^  anauLAiRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Eiectrices,  Electeurs, 

Le  23  novembre,  par  un  vote  massif,  vous  a%^ez  désigné  le  candidat  de  ITJ.N,R*  pour 
défendre  vos  idées  nationales  et  républicaines  : 

Je  vous  en  remercie  et  suis  heureux  que  vous  ayez  affirmé  clairement  votre  ardent  désir 
de  voir  se  réaliser  L’oeuvre  de  rénovation  nationale  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle, 

Je  remercie  tout  particulièrement  la  presque  totalité  des  Maires  des  deux  cantons  d’avoir 
fait  un  appel  pour  éviter  les  abslentions  au  scrutin  de  dimanche  prochain,  afin  de  porter  le 
maximum  de  suffrages  sur  le  nom  du  candidat  national  le  mieux  placé  au  premier  tour. 

Je  rends  hommage  à  tous  les  candidats  qui  loyalement  se  sont  désistés  en  ma  faveur  pour 
assurer  une  victoire  complète  au  candidat  de  TU. N, R, 

Hier,  à  une  forte  majorité,  vous  avez  voté  pour  le  candidat  de  T  Union  pour  la  Nouvelle 
République, 

Dimanche  [iroch  aiu  vous  voterez  massivement  pour  Robert  Wagner,  candidat  d’Uniorx 

N^tiouaie^ 
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Roîîiîrt  WAGNER 

Mfiire  ile  VfîHzy-VillacouMay 
Cniîcîifïat  d"  U  11  ion  JSatîonale 

pr^stiilé  par  ! 'Union  pour  la  Noiîvji^IÎp  ll^?pui>liqne  avéo  J’appuî  de  tons  ]Ëfi  NktiüLïau:^ 
vo  Li  S  de  ma  u  d  e^d  e  cün  f  î  r  me  v  vot  re  OUI 

Remplaçant  évenliiel  : 

Claude  TISSOT 

Inspecleur  des  Télüeommuîii entions  P. T. T, 

Maire  adjoint  d'Orsay 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

i\L  Jean  DROUOT-I/HERMINE 
(Candidat  de  rUnion  pour  la  XouveHe  ï^épLiblique) 

élu  le.  30  novembre  1958 
(u.n:b/) 

CIRCÜLAWR 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Spcrt'ffijrft  fféiiéi'ifî  :  Jacques  Sonstelle 

Union  pour*  ïo  renouvoau  français  (Jneque^  Sonstell^) 

Républicains  sociaux  (Roger  Krey) 

Convention  républicaine  (Léon  Delbecque) 

Action  civique  pour  îe  referendum  (Chahan^DeJnias) 

Action  ouvrière  (Coionel  Dupérrîer) 

Amicale  action  (.Fnrot) 

présente  le  seul  candidat  d’union  : 

Jean  DROUOT-LTTERMINE 

OtTicier  de  la  Légîon  d'Honneur 
Compagnon  de  la  Libération 
Médàîlie  de  la  Résistance  du  ilîl  mai  IftlJ 
Croix  de  Gnerre^  fi  citations.  —  Distîngiilshe<ï  Service  Order 
Blessé  de  Guerre 
Ingénieur 

Père  de  famille.  —  4  enfants 
IJeuten an L Colonel  de  réserve  de  l'Armée  de  l’Air 

ayant  réuni  sur  son  nom  l’unaniniîté  des  Partis  nationaux  suivants  : 

““  Le  Cmtre  National  des  Indépendànù?  et  Paysans  (€.  N.  I,  P.  )  (Président  Antoine  Pinay  - 
Seorélaîre  Général  Duchet). 

—  Le  Centre  Républicain  (Président  M,  Morice  -  Secrétaire  Général  B,  L^fay). 

— ■  Le  Rassemblement  des  Gauches  RépuhUcaines  (R.C,R,)  (Président  Edgar  Faitre  -  Secré¬ 
taire  Général  J. -P.  David). 

—  La  Démocratie  Chrétienne  (Président  Georges  Bidault). 

—  Le  Mouvement  Républicain  Populaire  (Président  M,  Pflimlin  -  Secrétaire  Général 
M.  Si  mon  net). 

—  Le  Mouvement  du  13  ?n£ii  (Président  Jacques  Antérîou). 

qui  ont  tous  estimé  que  Drouot  L’Hermine  était  réellement  et  indiscuiableinunt  Thonime  qui 
leur  donnait  toutes  les  garanties  de  moralité,  de  droiture  et  de  patriotisme  nécessaires  pour 
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que  îe  oui  tlu  2B  septembre  se  traduise  dans  les  faits  par  Penvoi  nu  Parlement  de  législateurs 
valables  et  capables  de  mettre  en  place  derrière  Charles  de  Gaulle,  les  Institutions  de  la 
V®  République, 

POUR  UN  A  VENTE  MEILLEUR 

Vous  AVEK  VOTK  tt  OUI  s, 

—  parce  que  vous  souhaitiez  que  «cela  changea,  que  vous  vouliez  éliminer  la  corruption, 
la  malhonnêteté,  les  combinés  qui  avaient  amené  la  nation  au  bord  du  goufTre, 

—  parce  que  vous  aviez  conscience  que  la  décadence  française  allait  permettre  au  Parti 
Communiste  d'instaurer  chez  nous  une  dictature  semblable  à  celle  de  rU.R, S.S.,  la  plus  san¬ 
guinaire  de  tous  les  temps, 

—  parce  que  vous  estimiez  que  les  événements  de  mai  et  l’arrivée  au  gouvernement  du 
général  de  Gaulle  marquaient  Tarrêt  de  cette  décadence  et  redonnaient  espoir  et  confiance  à 
la  nation. 

Vous  VOULEZ  ALLEE  PE  t/ AVANT, 

—  VOUS  voulez  que  J  derrière  le  général  de  Gaulle,  la  France  retrouve  sa  grandeur,  que 
dans  l'Europe  unie,  elle  défende  les  valeurs  d'une  civiliaation  humaine  contre  le  communisme 
internationah 

—  vous  désirez  que  les  réformes  indispensables  à  la  vie  d’une  grande  nation  dans  la 
monde  moderne  soient  faites, 

—  vous  souhaitez  que  des  structuras  économiques  améliorées,  une  fiscalité  honnête,  une 
véritable  justice  sociale  permettent  à  chacun,  dans  une  France  en  plein  essor,  d’occuper  la 
place  qui  lui  revient  dans  la  nation, 

—  vous  exigez  que  la  jeunesse  de  France  puisse  regarder  vers  l’avenir  sans  inquiétude, 

—  vous  estimez  que  la  province  Algérie-Sahara  doit  s'intégrer  humainement  et  totalement 
à  la  France  pour  laquelle  elle  a  versé  son  sang  et  qu’elle  a  librement  et  définitivement  choisie 
le  28  septembre, 

—  vous  estimez  aussi  qu'une  véritable  communauté  doit  être  construite  avec  les  territoires 
d'Outre-Mer  qui,  de  la  même  façon,  ont  marqué  le  28  septembre  leur  volonlé  de  rester  atta¬ 
chés  à  la  France. 

Honneur  et  honnêteté,  vertus  civiques  profondes  du  peuple  de  France,  doivent  être  à  la 
base  de  la  vie  politique  de  la  nation. 

Soyez  logiques,  prenez  vos  responsabilités,  en  votant  pour  ; 

Jean  DROUOT-L’HERMINE 

Compiignon  ci  g  la  Libération 

Vous  mandaterez  h  l'Assemblée  un  homme  qui  s'engage  à  défendre  votre  programme,  fier 
de  la  confiance  que  vous  lui  avez  accordée, 

et  qui  est  fermement  décidé  à  servir  une  fois  de  plus  la  France,  avec  le  général  de  Gaulle 
dont  ii  se  glorifie  d'avoîr  été  sous  les  ordres  dès  1940. 

La  France  est  vivante  et  Jeune,  Elle  doit  aller  de  favanl  î 

Volez  pour  celui  qui  dès  avant  le  premier  tour  a  su  faire  l'union. 

Votez  honnête  ^  votez  propre  -  votez  Français, 

Votez  Jean  DROLÎdT-L^HERMINE 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  MALASSIGNE 

Officier  dLAcadémie*  MédâiÜG  d^or 
Kdimàtiop  physique.  —  Cadre  ^  Adînînîslralîf 
Maire  rte  Tri  et 

Prre  de  fûtnîUe.  —  5  enfîmtfi 
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2^  CIRCÜLAÏBE 

Union  pout  la  Nouvelle  République, 

Aux  électrices  et  éjecleurs  de  la  de  Versailles, 

D^abord,  et  avant  tout  merci. 

Merci  pour  îa  confiance  spontanée  que  vous  avez  accordée  à  celui  que  vous  ne  connais' 
sîez  pas  ou  que  vous  connaissiez  peu- 

Oui,  merci  pour  la  confiance  que  vous  avez  renouvelée  à  travers  ma  modeste  personne  à 
Charles  de  Gaulle,  car  s’il  ne  s’était  pas  agi,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  de  cette  confiance, 
je  n'aurais  pas  recueilli  12,683  voix  le  23  novembre,  me  plaçant  en  télé  des  huit  candidats, 
battant  le  candidat  de  Moscou  de  2.500  voix,  malgré  la  division  regrettable  des  Français. 

Oublions  ce  qu’il  y  eut  de  désagréable;  pour  ne  pas  dire  plus,  dans  la  campagne  qui  est 
terminée. 

C'est  vous,  les  électeurs  qui  avez  arbitré  et  choisi. 

Vous  m'avez,  sans  discussion,  confié  la  responsabilité  d'étre  votre  élu,  j'en  suis  très  fier, 
pour  moi,  bien  sCir,  mais  encore  beaucoup  plus  pour  ce  que  j'ai  la  prétention  de  représenter. 

Aussi,  je  vous  demande,  e[ï  échange  des  charges  que  vous  me  confiez,  et  que  j'assurerai 
avec  joie,  de  faire  dimanche  prochain  en  sorte  que,  unis  entre  Français  qui  veulent  que  la 
France  soit  la  France,  le  communisme  ne  soit  pas  seulement  battu,  mais  écrasé  dans  notre 
circonscription  ;^fln  que  Fou  se  débarrai^se,  une  fois  pour  toutes,  de  l'hypothèque  qu'il  fait 
peser  lourdement  sur  la  vie  de  la  Natiuiu 

En  volant  massivement  sur  mon  nom,  vous  affirmerez  votre  désir  de  voir  l'espoir  du  «oui  » 
se  Iraiistormer  dans  les  faits,  pour  la  République  française,  dans  l’honneur  et  par  ta 
victoire. 

Jean  DROUOT-L'HERMINE 
Cûmpiignoji  Ue  la  TAbération 


Suppléant  éventneî  : 
hi  )  Lf  I  s  MA  LA  SSI GN  E 

Maire  de  Triel 

Résultats  du  23  novembre  : 


Inscrits  :  57.747  —  Volants  :  44.323  —  Exprimés  :  43.154 

Drouot- L'Hermine,  U.N.R . . . . . - . .  12.633 

Ermery,  communiste  . . . . . . .  9.939 

JoHivet,  régional . . . . . . . . . .  8*^9 

Gilbert,  socialiste  S. F. 1.0.. . . . . . . .  5.250 

Valigny,  renouveau  et  fidélilé . . . . . .  2.638 

Sorbier,  radical-socialiste  U.F.D . . . .  2.300 

Couturaud,  poujadiste,  député  sortant . . .  1.291 

Albert,  cadres  de  France  . . . . . .  794 
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HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Yves  DE  KERVEGUEN 
(Candidat  de  F  U  ni  on  pour  la  Nouvelle  HèpubJiquc) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.NJt.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.) 

Electric  es,  Electeurs, 

Les  élections  législatives  revêtent  une  importance  capitale  el  vont  déterminer  pour  long¬ 
temps  rorientation  de  Favenir  de  notre  Pays* 

Le  sursaut  national  du  13  mai,  Tappel  d'une  armée  craignant  d'étre  trahie  sans  avoir  été 
battue,  le  oui  massif  des  Français  au  général  de  Gaulle  ont  fait  naître  un  immense  espoir* 

Vous  avez  tous  senti  qu'une  chance  unique  de  redressement  s'offre  à  la  France.  Nous 
avons  tous  compris  que  seul  un  changement  radical  de  nos  moeurs  politiques  peut  faire  de  cet 
espoir  une  réalité. 

Je  me  présente  à  vos  suffrages  dans  la  circonscription  où  j'habite  depuis  mon  enfance. 
Conseiller  général  de  mon  canton.  Maire  de  mon  village,  n'ayant  jamais  été  mêlé  à  aucune 
campagne  politique,  j'ai  mission  de  vous  demander  votre  concours,  dans  l'Union  pour  la 
Nouvelle  République  pour  que  le  redressement  amorcé,  soit  poursuivi  et  que,  dans  le  cadre 
des  institutions  nouvelles,  l'action  nationale  du  général  de  Gaulle  soit  soutenue  par  le  plus 
grand  nombre  d'entre  vous  dans  les  cantons  de  Pontoise,  Marines  et  l'Isle-Adam,  et  sur  le 
plan  parlementaire  par  une  majoriLé  efticace  et  résolue. 

J'ai  ie  respect  de  mes  adversaires,  mais  j'ai  aussi  le  souci  de  la  vérité. 

Combien  d'entres  vous  se  souviennent  encore  des  assemblées  de  1945  et  de  1946  qui 
furent  dominées  par  l'écrasante  majorité  de  16Ü  communistes,  de  142  S.F.LO.  et  de  152 
M.n.P, 

Leur  hosülité  sourde  au  général  [üe  Gaulle  fut  à  l'origine  de  son  départ  en  1946.  Il  est 
facile  à  chacun  de  nous,  et  beaucoup  de  nous  furent  trompés,  de  mesurer  les  vicissitudes  de 
notre  Pays  depuis  cette  date  jusqu'au  19  mai  dernier  oii,  devant  1,000  journalistes  accourus 
pour  Fen tendre  au  Palais  d'Orsay,  le  général  de  Gaulle  déclara  : 

<  Ce  qui  se  passe  en  ce  moment  en  Afrique  par  rapport  à  la  Métropole,  et  dans  la  Métro¬ 
pole  par  rapport  à  l'Algérie,  peut  conduire  à  une  crise' nationale  extrêmement  grave..* 

a  Ce  peut  être  aussi  le  début  d'une  espèce  de  résurrection  », 

Cette  résurrection  ne  saurait  s'accommoder  de  compromis  dans  le  style  de  la  IV«  Répu¬ 
blique*  Vous  devez  exiger  des  hommes  nouveaux. 

Or,  par  une  coïncidence  curieuse^  MM.  Alliot,  Ducher  et  Chauvin  se  retrouvent 
aujourd'hui  candidats,  comme  en  1945,  comme  en  1940,  sous  les  étiquettes  du  parti  communste, 
de  la  S,F*LO.,  ou  du  M*R.P.  camouflé  sous  une  appellation  d'action  locale  ou  régionale. 

Méfiez-vous  des  étiquettes  qui  recouvrent  de  vieux  flacons* 

Soyez  assurés  que  si  vous  remettez  les  mêmes  partis  en  place,  l’Assemblée  Nationale 
détruira  bien  vite  le  miracle  du  28  septembre  dernier* 

Dans  cette  première  circuiaire  électorale,  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de  développer  les  pro¬ 
grammes  miraculeux  et  préfabriqués  par  les  partis  qub  depuis  1946,  ont  amputé  notre  malheu¬ 
reux  franc  des  deux 'tiers  de  sa  valeur,  ruiné  notre  crédit  à  Félranger,  endetté  notre  pays  au 
delà  des  limites  permises,  écœuré  les  travailleurs  par  une  augmentation  incessante  du  coût  de 
la  vie,  découragé  Fesprit  d’entreprise  par  un  fiscalité  aberrante,  trompé  notre  agriculture, 
humilié  notre  armée,  plongé  tant  de  vieillards  dans  la  misère* 
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Si  vous  deviez  juger  les  sortants  ou  leurs  satellités  sur  les  promesses  déoiagogiques  quils 
vous  ont  taites^  aucun  d'entre  eux  ne  retrouverait  son  siège  h  la  Chambre  des  Députés* 

Je  me  refuse  J  quant  à  moi,  à  vous  promettre  autre  chose  qu’une  action  incessante  pour 
que  nous  retrouvions  noire  fierté  d^étre  Français,  respérance  d’un  avenir  meiiîeur  pour  nos- 
enfants^  et  avec  Charles  de  Gaulie,  seul  capable  de  la  taire  aboulir,  la  paix  en  Algérie. 

Volez  pour  une  Nouvel  le  République, 

Vote  K  pour  un  hoiiime  nouveau, 

Votez  Yves  de  Kerveguen* 

Yves  DE  KERVEGUEN 

Cütiscillcr  Gcnéritl  de  Sciuç-ct-Oisc*  —  Maire  de  Vigny 
Ancien  «ngage  voloiiiajre  à  la  2^' 

Rempiaçaal  évealuei  : 

Louis  LAMBERT 

Chevalier  de  la  Legiou  d’Honneur 
Licencié  en  Droit.  —  Diplômé  de.s  Seieiiccü  roJiliqucs 
Conseiller  Municipal  de  risle-Adam 


Üî*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U-  N.  R.) 

Elcctriccs,  Electeurs, 

Un  vote  massif  el  chaleureux  permet  â  tios  trois  cantons  de  Pontoise,  ITsle^Adam,  et 
Marines  de  prendre  place  dans  l’irrésîstïbîe  mouvement  qui  secoue  la  France  tout  entière* 

Je  demande  aux  éléctrices  et  aux  élêcteurs  qui  partagent  avec  moi  la  satisfaction  du  pre¬ 
mier  tour  de  scrutin  de  se  faire  les  ardents  propagandistes  de  la  cause  que  nous  voulons 
défendre* 

Soucieux  de  mériter  la  confiance  que  taril  d’ainés  viennent  de  donner  à  un  jeune 

Conscient  du  lèmôignagè  que  tant  de  jeunes  viennent  de  donner  à  l’un  d’entre  eux. 

Sans  esprit  partisan. 

Faîssani  un  pressant  appel  à  respnt  civique  de  chacun  pour  que  le  vote  de  dimanche  soit 
un  vote  d’union  nalionalê* 

J^affîrmè  ma  volonté  dé  marquer  par  mon  action  de  tous  les  jours  ma  foi  inébranlable 
dans  un  renouveau  national  êl  dans  les  destinées  de  notre  Pays  sous  la  direction  du  Chef 
prèsligîeux  qu’il  s’ést  donné,  le  général  de  Gaulîc, 

Vive  la  République  î 
Vive  la  France  î 

Yves  DE  KEHVEGUEK 

ans 

C€J]i^cjlEr  Gênerai  de  Scine-ei-üise:  —  Maire  de  Vigny 
Ancien  engagé  voloiilairc  à  J  a  2^  D.Up 

Rempiaçaal  éaenliid  : 

Lotis  LAMBERT 

Chevalier  de  la  Légion  dl^onneur 
Licencié  en  Droit.  —  Diplômé  des  Sciences  Politiques 
Conseiller  Municipal  de  rislé-Adaiu 


NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Robert  BALLANGER 

(Candidat  du  Parti  Communiste  Français) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I-). 

1“  CIBCULAIRE 

Parti  Communiste  Français 

HoiiEitT  BALLANGliK 

Dépictë  !>ort£tnt 

Croix  de  Gucrriî*  —  Médaille  de  hi  liéisisluiiee 
Présenté  par  les  Sections  Coiimiuiiistes  du  Canton  tPAulnay-suus-Bois 

On  des  organisateurs  de  la  Résistance  dans  la  France  occupée- 

Un  homme  dévoué  à  ta  classe  ouvrière^  au  Peupîe  qu’il  a  toujours  servi  avec  dévouement 
et  désintéressement,  et  dont  les  compétences  ont  fait  un  parlementaire  écouté  au  sein  des 
Assemblées, 

Klectriccs,  Electeurs, 

Moins  de  trois  années  se  sont  écoulées  depuis  les  dernières  élections  legislatives.  Que 
d'événements  depuis,  de  déceptions^  de  rancoeur  1 

EsroiKs  BE^üs 

Guy  Mollet,  Secrétaire  général  de  ia  S,F,1*0.  chargé  de  former  le  gouvernement  âprè^s 
la  victoire  des  gauches^  refusait  l'accord  indispensable  avec  le  Parti  Communiste  el  ses 
150  députés, 

îi  s'alliait  avec  la  droite, 

Dès  iors,  les  promesses  électorales  furent  oubliées,  la  guerre  d'Algérie  prît  un  nouveau 
départ.  Seuls  les  communistes  ont  la  conscience  d'avoir  respecté  leurs  engagements  électo¬ 
raux  et  d'avoir  tout  fait  pour  sortir  la  France  de  ses  malheurs. 

C'est  lorsqu’ils  étaient  dans  la  majorité  ou  dans  le  üouyernemenf  que  furent  obtenus  en 
lOSCî  puis  au  lendemaîn  de  la  Libération  d'importantes  réalisations  sociales  ;  40  heures,  con¬ 
gés  payés,  Sécurité  Sociale,  Statut  des  Fonctionnaires,  etc. 

Les  EVEKEllEKTS  DE  MAI  1959, 

La  poursuite  de  la  guerre  d'Algérie,  la  soumission  à  la  réaction,  la  complicité  d'hommes 
comme  Robert  Lacoste  avec  Sous  telle  et  les  généraux  lactieux,  ont  conduit  aux  événements 
de  mai  1958,  Malgré  nos  efiorts,  un  coup  sérieux  a  été  porté  à  la  République;  une  Constitu¬ 
tion  autoritaire  a  été  adoptée. 

Les  MÈiUES  PROELËMES  ANUOlSBAW'rs  RESTE WT  POSÉS. 

Mais  si  la  Constitution  a  changé,  les  mêmes  'problèmes  restent  posés  aussi  angoissants 
pour  l'avenir  du  pays, 

La  guerre  d'Algérie  continue,  les  salaires  sont  insuffisants,  le  coût  de  la  vie  augmente,  le 
le  chômage  partiel  ou  total  s'installe  au  foyer,  il  manque  des  écoles,  des  maîtres,  des 
logements. 
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il  ne  peut  en  être  autrement;  ia  présence  d^un  homme,  fûl-il  jugé  par  certains  comme 
ïf  Providentiel  ne  peut  régler  les  problèmes  concrets  qui  t  out  posés. 

Tout  dépend  des  décisions  prises  par  le  Gouvernement,  le  Parlement,  des  intérêts  qulls 
défendent,  de  la  politique  qu’ils  font. 

Lus  RESP0NSABLJ5S  BES  MALHEURS  i>E  LA  FRANCE  SONT  EKCOUE  EN  PLACE. 

Guy  Mollet,  Phiay,  Sousteile,  Pflimlin,  sont  dans  le  gouvernement  du  général  de  Gaulle, 
les  généraux  factieux  ont  été  récompensés,  les  hommes  des  banques  :  Pompidou,  Couve  de 
Murville,  sont  aux  postes  de  commande  pour  continuer  en  raçcenluant  une  politique  opposée 
aux  intérêts  de  la  masse  du  Peuple  travailleur. 

On  veut  lui  faire  payer  les  frais  de  la  guerre  et  de  la  crise. 

Pinay,  Ministre  des  Finances,  annonce  que,  pour  payer  la  guerre  d’Algérie,  qui  a  déjà 
coûté  2.200  milliards  et  combler  le  déficit  budgétaire  il  faut  700  nailliards  d’impôts  nouveaux 
et  réduire  les  crédits  pour  les  œuvres  de  vie.  En  même  temps,  il  indique  son  intention  de  di¬ 
minuer  les  impôts  des  grandes  sociétés  capitalistes  qui  ont  pourtant  ces  dernières  années 
réalisé  de  fabuleux  produits. 

Une  exigence  impérative  pour  les  petites  gens  ;  défendre  leurs  intérêts 

CONTRE  LE  GRAND  CAPITAL. 

Seul  le  socialisme  mettra  fin  pour  toujours  à  rexploitatioii,  aux  crises  et  aux  guerres, 
mais  il  est  possible  de  réaliser  dès  maintenant,  une  politique  répondant  aux  exigences  des  tra¬ 
vailleurs  et  de  la  Nation.  Pour  cela,  il  faut  une  solide  opposition  communiste  décidée,  en 
s’appuyant  sur  raction  unie  des  travailleurs,  à  défendre  pied  à  pied  avec  le  souci  de  f efficacité 
les  intérêts  de  la  population  laborieuse. 

Le  parti  communiste  français  eï  ses  élus  au  service  du  peuple. 

Les  communistes,  tout  en  poursuivant  Taction  pour  une  révision  démocratique  de  la 
Constitution  lutteront  pour  les  mesures  suivantes  ^ 

—  Augmentation  des  salaires  et  traitements,  des  retraites  et  des  allocations  familiales. 
Asurance-chômage  aux  frais  du  pratronal.  Semaine  de  40  heures  sans  diminution  de 
salaire. 

—  Mesures  en  faveur  des  familles  frappées  par  les  réductions  d’horaires  (ali oca lion-loge¬ 
ment,  moratoire  des  traites  de  crédit,  etc.). 

—  Amélioration  de  Talde  aux  Vieux  travailleurs,  suppression  des  tracasseries  administi  a- 
tives  pour  rapplicalion  des  lois  d’assistance. 

“  Paix  en  Algérie  par  la  négociation.  Nous  soutiendrons  les  efforts  d’où  qu’ils  viennent 
pour  arriver  à  ce  résultat. 

—  Politique  extérieure  d’indépendance  française  et  de  paix. 

—  Réduction  massive  des  dépenses  militaires  et  réforme  démocratique  de  Timpôl  frap¬ 
pant  le  grand  capital  et  les  profiteurs  de  guerre. 

—  Garantie  de  l’avenir  de  la  Jeunesse.  Equipement  sportif  du  Canton* 

—  Défense  de  T  Eco  le  laïque. 

—  Construction  de  logements  à  loyer  abordable  et  aide  aux  jeunes  ménages. 

—  Restauration  de  la  République  et  construction  d’une  démocratie  rénovée. 

Pour  notre  canton. 

Construction  du  Lycée  d’Aulnay,  de  Collèges  techniques,  travaux  d’assainissement. 
Agrandissement  de  ITlôpital  Intercommunal  d’Aulnay-sous-Bois.  Réforme  des  finances  locales 
pour  en  finir  avec  les  patentes  et  les  impôts  mobiliers  exorbitants  en  Seine-et-Oise. 

Les  Electeurs  trouveront  notre  programme  détaillé  dans  le  numéro  spécial  de  «  l’Hiima- 
nité-Dimanchc 
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Pour  défendre  ce  programme  qui  est  le  vôtre,  nous  proposons  à  vos  suffrages  : 

RoîiEHT  BALLANGER 
Üepiitü  sortant 

Croix  de  Cuerre*  —  ]\îédaille  de  ki  Uésistanec 

et  comme  suppléant  : 

Euüeniî:  LEMOIGN 

Mclollurgistc,  ■ —  Militant  de  ia  Bésiskuice 
^^ïaire  de  Blanc-^resnil 

Qu^ls  sont  les  autres  candidats  ? 

La  réaction  présente  M.  Pirche,  avocat  parisien  investi  de  la  confiance  de  M*  Bidault^  de 
la  Démocratîe  Chrétienne,  de  Soustelle,  de  TÜ.N.R.,  de  Duchet,  Pinay,  des  Indépendants* 
C’est  le  symbole  de  la  réaction  et  du  fascisme  î 

Jean  de  Lîpowskî,  candidat  du  faubourg^  St-Germain,  aux  variations  politiques  si  nom¬ 
breuses  qull  ne  sait  plus  le  soir  ce  qidil  était  ie  matin  I  Jeune  République  d’abord,  puis  men- 
dessiste,  puis  U*D*S.R*  de  Mitterrand,  maintenant  Centre  de  Réforme  Républicaine  avec  un 
suppléant  très  réactionnaire. 

La  S* F.  1*0*  propose  M,  Herbault,  fidèle  suivant  de  Guy  Mollet,  dans  ses  exercices  de 
soumission  à  la  réaction. 

Puis  des  candidats  de  moindre  envergure,  à  peu  près  inconnus* 

Pour  tous,  c^est  la  uoHUque  du  passé  bien  qu’ils  se  réclament  du  renouveau* 

Travailleurs,  démocrates,  républicains,  femmes,  jeunes  qui  voulez  une  vie  meilleure  dans 
une  France  Libre  et  pacifique*  Pour  le  retour  des  jeunes  soldats  d'Agérie,  pour  un  véritable 
renouveau  démocratique  et  national,  votez  et  faîtes  voter  Robert  Ballanger,  candidat  du  Parti 
comniuniste  français. 

Comité  àe  parraino^ge  : 

Mathilde  Péri,  Antoine  Demusois,  Députés- 

Gilbert  Berger,  Conseiller  générai,  Maire  de  Tremblay-lèH-Gonesse. 

Pierre  Scohy  et  Maurice  Nües,  anciens  Maires  d’Aulnay-sous-Bois* 

Bouteilat,  ancien  Maire  de  Sevran* 

Heras,  Maire-Adjoint  de  Blanc-MesniL 


2^  CmCULAÎEE 

Parti  commüiîiste  français 

Electrices,  Electeurs  I 

Dimanche  dernier,  17*096  suffrages,  plus  de  37  0/0  du  corps  éîectoral,  se  sont  portés  sur  le 
nom  de  Robert  Ballanger,  candidat  du  Parti  communiste  français* 

Il  dépasse  ainsi  de  près  de  8.000  voix  ses  adversaires  les  plus  favorisés* 

C’est  une  preuve  de  la  confiance  que  portent  à  notre  parti,  à  sa  politique  de  vigilance  et 
de  fermeté  républicaine  les  citoyennes  et  citoyens  épris  de  progrès  et  de  paix* 

A  toutes  celles  et  fous  ceux  qui  ont,  par  leur  vote,  été  les  artisans  de  ce  succès,  nous 
disons  merci  î 

Un  grave  danger  nous  menace 

Cependant,  dans  Leusemble  du  pays,  une  forle  poussée  réactionnaire  s’est  manifestée* 
La  prochaine  Assemblée  Nationale  risque  tLêlre  dominée  par  une  majorité  réactionnaire 


ÎL  --  42 
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d'ultras  et  de  colonialistes  ^  elle  sera  renrurcée  par  les  71  dépulés  d’Algérie  désignés  par  le 
général  Massu  et  les  Comités  du  Salut  public- 

Déjà  Soustelle,  Thomme  du  coup  d’Etat  du  13  Mai,  pose  sa  candidature  au  poste  de 
premier  niiiiistrc  1 

Il  faut  organiser  la  riposte 

Les  événements  de  ces  derniers  mois  ont  troublés  des  millions  de  braves  gens  qui  aspirent 
à  un  changement.  Leur  désillusion  sera,  hélas  cruelle  !  Des  travail  leurs  j  des  petites  gens, 
découragés  par  la  division  persistante  des  forces  de  gauche  se  sont  réfugiés  dans  Pabsteotion, 
Aujourdliui  la  réaction,  le  fascisme,  marquent  des  points  ;  le  grand  capital  veut  faire  payer 
au  peuple  les  frais  de  la  guerre  et  de  la  crise  î 

11  faut  que  tous  les  républicains  communistes,  socialistes,  radicaux,  chrétiens,  abstention¬ 
nistes  d’hier,  qui  mesurent  le  danger  fasciste,  rassemblent  leurs  forces  et  bloquent  au  deuxième 
tour  leurs  voix  sur  le  nom  du  candidat  communiste. 

Des  tractations  sont  en  cours  entre  divers  candidats.  Nous  n’en  connaissons  pas  encore 
(à  Theure  où  nous  écrivons  ces  lignes),  les  résultats. 

Cependant,  il  faut  savoir  que  Lîpkowski  hier  mendésîste,  fait  aujourd’hui  des  démarches 
pour  obtenir  rinvestiture  de  Soustelle.,  de  l’U  N.R,  !  C’est  le  candidat  des  reniements  I 

li  dispute  à  Pirche  les  faveurs  des  éléments  les  plus  réactionnaires  et  lui  marchande  ses 
voix. 

Fernand  Herbaut,  candidat  du  parti  socialiste  ne  peut  espérer  gagner  que  les  voix 
réactionnaires  qu’il  sollicite. 

Pour  voter  utile  et  efficace,  les  travailleurs  socialistes  se  refuseront  à  mêler  leurs  bulletins 
avec  ceux  de  la  droite.  Ils  feront  bloc  contre  le  péril  réactionnaire  préparant  ainsi  le  regroupe* 
ment  indispensable  des  forces  de  gauche. 

Le  seul  candidat  capable  de  faire  triompher  dimanche  prochain  un  programme  de  renou¬ 
veau  démocratique  et  social  c’est  Robert  Ballanger. 

Pour  la  défense  des  revendications  des  travailleurs,  ouvriers,  fonctionnaires,  employés, 
artisans^  petits  commerçants,  tous  menacés  par  le  grand  capital. 

Pour  la  paix  en  Algérie,  contre  les  ultras. 

Pour  la  défense  des  Libertés  et  de  la  République,  contre  le  fascisme 
Assurez  dimanche  le  succès  de  : 

IloDKRT  BALLANGER 

Député  sortant 

Croix  de  Guerre,  —  Médaille  de  la  Résistance 
Candidat  du  Rassemblemeiit  des  Républicains  et  des  Laïques 

Suppléant  : 

Eugene  LEMOIGN 
Maire  de  Hlaiie-Mesiiil 

Pas  d’abstention.  -  Chaque  voix  compte, 

V'otez  Robert  Ballanger, 


DiXÆME  CIRCONSCRIPTION 
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M.  Paul  MAZURIER 

(Candidat  Socialiste  S*F.I.O.) 

élu  le  30  novembre  1958 
(SO 


Aux  élecLriceSj  aux  électeurs, 

Au  moment  où  les  însÈitutîoûs  nouvelles  de  la  République,  définies  par  le  texte  consti¬ 
tutionnel  soumis  au  référendum  du  28  septembre  et  adopté  à  une  très  forte  majorité  par  le 
peuple,  vont  être  mises  en  place,  et  où  la  souveraineté  populaire  va  s'exprimer  par  un  vote  libre, 
direct,  égal  et  secret  pour  désigner  les  députes  à  TAssemblée  Nationale,  le  parti  socialiste,  qui 
garde  fidèlement  le  titre  de  section  française  de  rinternationalc  ouvrière  (S. F. LO.),  s'adresse 
aux  citoyens  et  aux  citoyennes  ét.  la  Métropole  et  de  la  Communauté  pour  éclairer  leur  choix,  en 
leur  rappelant  ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  veut. 

Le  parti  socialiste  se  distingue  des  autres  formations  ou  groupements  politiques  dans  la 
mesure  où  il  est  une  force  démocratique  organisée  au  service  du  travail  et  d’un  idéal  humain. 
Le  solialisme  est  en  effet  tout  à  la  fois  une  doctrine  et  une  morale,  qui  veut  libérer  Thomme 
de  toute  les  servitudes  et  lui  permettre,  dans  le  respect  de  sa  personnalité,  de  s'épanouir  et 
d'accéder  aux  libertés  concrètes  qui  assurent  la  joie  et  la  dignité  de  la  vie. 

Respectueux  de  toutes  les  croyances  religieuses  qui  sont  l'affaire  de  la  conscience  de 
chacun  et  qui  ne  peuvent  s'harmoniser  que  par  la  laïcité  des  institutions  de  l'Etal,  le  parti 
socialiste  entend  unir  tous  les  travailleurs  de  ce  pays  pour  abolir  les  barrières  de  classes  nées 
de  l'hérédité  ou  de  la  fortune,  pour  supprimer  les  injustices  sociales,  et  pour  offrir  dès  le 
dépai  t  à  chacun  1  égalité  de  droits  et  de  devoirs  lui'  permettant  de  jouer  sa  chance  dans  la  vie. 
Le  parti  socialiste  poursuit  ainsi  l'effort  et  prolonge  renseignement  dés  plus  illustres 
comme  des  plus  obscurs  de  ses  militants  qui,  en  un  siècle,  ont  modifié  et  transformé  les  condi¬ 
tions  sociales  de  la  production  et  de  la  répartition  des  richesses.  Si  l'on  veut  comparer  les 
premières  luttes  ouvrières  du  xix«  siole  pour  que  le  travail  soit  honoré,  protégé,  respecté, 
pour  que  le  travailleur  ne  soit  plus  un  esclave,  que  la  femme  et  l'enfant  ne  soient  plus  les 
victimes  d’un  profit  égoïste  et  sans  scrupules,  pour  que  l’instruction  soit  universelle,  laïque  et 
gratuite,  les  socialistes  peuvent  dire  avec  fierté,  à  ceux  qui  doutent  de  l'avenir,  qu'aucun 
dévouement,  qu'aucun  sacrifice  ne  furent  vains.  Le  recul  du  temps  permet  de  s'en  convaincre. 

Les  tâches  socialistes,  avec  la  civilisation  industrielle  moderne,  sont  sans  doute  différentes, 
mais  elles  puisent  aux  mêmes  sources.  La  division  ouvrière  née  de  la  scission  de  Tours  s'est 
aggtavée  au  fur  et  a  mesure  que  l'expérience  soviétique  laissait  apparaître  son  vrai  visage. 
Les  socialistes  sont  des  hommes  restés  libres,  tolérants,  soucieux  de  progrès  et  de  justice 
sociale;  ils  n'entendent  user  ni  de  la  haine,  ni  du  mensonge,  ni  du  crime,  pour  instaurer  une 
société  nouvelle  ;  ils  ne  veulent  pas  compromettre  l’idéal  qui  les  anime  en  le  souillant  de 
désespoir,  de  tortures  et  de  sang.  C'est  pourquoi  ils  ont  sans  cesse  dénoncé  avec  courage  et 
clairvoyance  l'effroyable  mystification  dont  est  victime  rélectoral  communiste,  abusé  par  une 
débauche  de  propagande  haineuse  et  négative, 

L  avenir  ne  se  construit  pas  ainsi*  Le  parti  socialiste  rappelle  qu'il  s'est  montré  en  toutes 
circonstances  le  défenseur  des  institutions  républicaines,  non  qu'il  lie  son  destin  à  telle  ou 
telle  constitution,  mais  parce  que  îa  démocratie  représente  un  acquis  indispensable  pour 
racheminement  vers  îe  socialisme,  et  qu'il  a  toujours  condamné  les  méthodes  d'une  dictature, 
dun  homme  ou  d’un  parti  unique.  C'est  pour  préserver  findépendance  nationale,  c'est  pour 
assurer  le  libre  fonctionnement  de  la  République  qu'il  n'a  pas  hésUé  à  participer  aux  respon¬ 
sabilités  du  pouvoir  avec  des  formations  politiques  et  des  hommes  quelquefois  fort  éloignés 
de  ces  conceptions  doctrinales.  Parfois  même  comme  en  avec  Léon  Blum,  et  en  1956 
avec  Guy  Mollet,  le  parti  socialiste  a  assumé  courageusement,  et  en  dépit  de  foutes  les  diffi¬ 
cultés,  ]a  direction  des  affaires  en  ayant  sans  cesse  le  souci  d'exprimer  i'intérêt  conectif  de  la  nation 
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inséparable  de  Injustice  sociale.  Il  a  offert  au  pays  tout  ce  qui  était  possible,  mais  rien  que  ce 
qui  était  possible,  en  tenant  compte  de  la  période  de  transition  historique  que  nous  vivons^. 

Sur  le  plan  municipal  et  départemental,  comme  aux  plus  hautes  responsabilités  de  l’Etat, 
les  socialistes  sont  des  bâtisseurs,  des  réalisateurs,  et  non  pas  des  utopistes  confus,  fanatiques 
ou  sectaires.  Grâce  aux  efforts  de  tous  ses  militants,  le  socialisme  s  identifie  chaque  jour 
davantage  à  l’avenir  d’une  France  nouvelle,  réconciliée,  libre  et  heureuse. 

La  vie  nationale  vient  de  franchir  une  nouvelle  étape  ;  le  pays  à  adopté  une  nouvelle  Cons¬ 
titution.  Sur  son  berceau  planent  sans  doute  des  dangers,  mais  en  élisant  les  représentants  du 
parti  socialiste,  vous  choisirez  des  hommes  courageux,  aptes  a  y  faire  lace.  Vous  exprîmeres 
ainsi,  dans  la  fidélité  à  la  tradition  républicaine,  votre  volonté  de  faire  vivre  les  institutions 
nouvelles,  de  les  développer,  et  vous  écarterez  de  votre  vie  quotidienne  les  risques  du  terroris¬ 
me,  du  fanatisme,  de  la  dictature  et  de  la  guerre.  Mais  surtout  vous  manifesterez,  par  un  acte 
de  confiance,  votre  espoir  en  cette  société  nouvelle  qu’un  peuple  entier  attend. 

Sur  le  plan  départemental,  vous  choisirez  ceux  qui  connaissent  réellement  vos  besoins, 
ceux  qui  depuis  des  années  luttent  pour  ta  défense  des  intérêts  légitimes  de  notre  département. 
Pour  l’aménagement  rationnel  de  l’ensemble  de  Seine-et-Oise.  Pour  une  polilique  de  la  cons¬ 
truction  qui  tienne  compte  des  besoins,  mais  qui  préserve  également  les  intérêts  légilimes  de 
l’agriculture.  Pour  ramélioration  des  transports,  le  développement  des  services  hospitaliers. 
Pour  la  création  d’écoles  nouvelles,  de  collèges  lechniques.  Pour  la  réalisation  d’un  véritable 
fonds  interdépartemental  de  péréquation  établissant  l’égalité  des  charges  entre  les  contribuables 
de  Seine-et-Oise  et  de  la  région  parisienne. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  liberté  I 

Vous  voterez  le  23  novembre  pour 

Paul  MAZURIER 

Cliovalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Officier  de  rinsti'uction  Publique 
Victime  civile  de  la  guerre 
Claire  d^ArncuJville-lLCS-Goiiefîsc.  —  Conseiller  Gétiéral 
Président  de  la  deuxième  Commission  du  Conseil  Général.  —  Délégué  cantonal 
Président  du  Syndicat  du  Cronlt  et  du  Petit-Rosne 
Secrétaire  Général  adjoint  de  PUnion  des  Maires  de  Selne-et^Oisc 
Sïemljre  du  Comité  de  PAssociatjon  des  Maires  de  P’rance 
Clief  de  Bureau 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  POUECH 

Employé  S^NX.Ft 

Secrétaire  de  la  Section  Socialiste  de  Go  us  sain  ville 
Membre  de  la  C*  A.  de  la  Fédérât  ion  de  Seîiic^et-Oise 


2^  CIRCULAIRE 

Aux  ElectriceSj  aux  électeurs, 

Oui,  il  faut  choisir, 

Ouii  il  faut  prendre  ses  responsabilités^ 

Oui,  il  faut  tenir  ses  engagements. 

Répondanl  à  Pappei  de  ruiiion  des  sections  socialistes  de  la  10®  circonscription,  /,736élec- 
tricés  et  électeurs  ont  accordé  leur  confiance  à  Paul  Mazuner^  candidat  socialiste  et  d'union 
républicairie  et  nous  les  en  remercions  très  slncèreïnÊnt. 

Placé  par  le  suffrage  universel  nettement  en  tête  des  candidats  républicains,  le  regroupe- 
pement  de  toutes  leurs  voix  doit  permettre  d’assurer  son  succès  le  dimanche  30  no¬ 
vembre  1958. 

Une  attitude  contraire  ne  pourrait  que  favoriser  la  candidature  du  représentant  du  parti 
communiste.  Il  faut  que  chacun  le  comprenne  et  prenne  toutes  ses  responsabiiitéSif 
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Les  nauvelïes  insUluUons  doivent  naître  sous  le  signe  de  la  loyauté,  que  ceux  qui  le 
clament  partout  en  fassent  la  démonstration* 

Pour  la  République, 

Pour  la  Liberté, 

Pour  ïa  Justice  sociale, 

Pour  la  Paix  en  Algérie  et  dans  le  Monde, 

Pour  le  plein  emploi,  contre  la  récession  économique, 

Dans  Tinlérét  supérieur  de  ta  Seine-eUOise, 

Tous  les  républicains  épris  de  justice  sociaîe  et  de  liberlé,  voteront  le  30  novembre  1958, 
pour 

Paul  MAZURIER 

Chevalier  de  la  Légion  ^UHonnenv.  —  Officier  de  l’Iiifitrnction  Pxiblique 
Victime  civile  de  la  guerre 
Maire  d^Arnonville-lès-Goncsîîe*  ^ — ■  Conseiller  Général 
Président  de  la  deuxième  Commission  du  Conseil  Général*  —  Délégué  cantonal 
Président  du  Syndicat  du  Cronlt  et  du  Petit-Kosne 
Secrétaire  Général  adjoint  de  l'Union  des  Maires  de  Se  inc- et- Oise 
Membre  du  Comité  de  l^\ssociation  dos  Maires  de  France 
Chef  de  Bureau 

Candidat  du  Parti  Socialiste  et  d’^tluion  Républîeaine 

Remplaçanl  éoentael  : 

Michei.  POUECH 

Employé  S*N*C,F, 

Secrétaire  de  îa  Section  Socialiste  de  Goussainvillc 
Membre  de  la  C*  A,  de  la  Fédération  de  Seine-et-Oïse 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  î 
Vive  la  Seine~et-Oise  ! 


ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  PICARD 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

CIRCULAIRE 

PlERKE  PICARD 

Candidat  d’Union  présenté  par  l’Union  pour  Ja  Nouvelle  République 
soutenu  par  le  Centre  National  des  Indépendants, 
la  Démocratie  Chrétienne,  le  Centre  Républicain  et  le  Mouvement  Hépublicaîn  Populaire 

Suppléant  : 

Robert  WEBER 

ConseiOer  Municipal  du  Raincy*  —  Ancien  Conseiller  Général  du  Canton  du  Raincy 
Cheminot.  —  Grand  Mutilé 
Médaille  Militaire.  ^  Médaille  de  la  Résistance 

Electeurs,  Electrices, 

Je  me  présente  à  vos  suffrages  sous  le  signe  d’une  double  fidélité* 

La  fidélité  au  gaullisme 

Je  n’ai  jarnaïs  appartenu  à  aucun  parti.  Je  n’ai  jamais  brigué  le  moindre  mandat  Depuis 
dix  huit  ans,  je  n'ai  cessé  de  suivre  le  général  de  Gaulle  et  de  me  battre  pour  ce  qu’il  incarne. 
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Chef  de  ré.seau  de  la  France  combattante  de  1941  à  1944,  chef  de  bataillon  en  1945,  attaché 
au  Cabinet  d'André  Malraux  en  janvier  1945,  je  me  suis  retiré  de^  affaires  publiques  lorsque 
le  générai  de  Gaulle  a  quitté  le  Gouvei  neoient.  En  mars  1947,  répondant  à  son  nouvel  appel, 
j'ai  lancé  le  Rassemblement  du  Peuple  Français  en  8eine-eUOise,  puis  jusqu'en  1954,  j'ai 
successivement  assumé  les  fonctions  de  délégué  aux  Groupements  sociaux  et  professionnels, 
de  délégué  régional,  enfin  de  secrétaire  général  adjoint  du  Rassemblement. 

De  février  1956  à  mal  195B,  au  nom  du  même  idéal  de  la  plus  grande  France,  j'ai  défendu 
notre  Algérie  en  fondant  et  en  dirigeant  aux  côtés  de  Jacques  Sousielle,  rUnion  pour  le  salut 
et  le  renouveau  de  l'Algérie  française.  Ce  grand  mouvement  s’enorgueillît  aujourd’hui  d'avoir 
contribué  à  la  victoire  en  Algérie  de  la  civilisation  et  de  la  fraternité,  et  d'avoir  été  à  l’origine 
du  sursaut  national  grâce  auquel  le  général  de  Gaulle  a  pu  nous  rendre  la  vraie  République, 

C'est  enfin  et  toujours  comme  un  compagnon  du  général  de  Gaulle  que  je  suis,  aux  côtés 
des  Ministres  Soustelle,  Michelet  et  Debré,  un  des  douze  membres  fondateurs  du  Comité  cen¬ 
tral  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République, 

La  fidélité  a  l'amitié  i 

Depuis  dix  huit  ans,  j'appartiens  à  ce  canton.  Je  lui  suis  attaché  par  les  liens  du  cœur  et 
ceux  d’une  présence  constante.  J’y  situe  mes  souvenirs  les  plus  chers  :  le  souvenir  de  la  Résis¬ 
tance  pour  laquelle  tant  d’hommes  de  chez  nous  qui  furent  mes  amis  ont  sacrifié  leur  vie  —  le 
souvenir  de  1945  où  tant  de  mes  compagnons  de  clandestinité  demeurant  dans  ce  canton  m'ont 
fait  rhonueur  de  me  suivre  et  de  servir  vo  Ion  faire  ment  sous  mes  ordres  au  3^  bataillon  du  & 
R,  L  —  le  souvenir  du  combat  civique  que,  depuis,  nous  avons  mené  ensemble  contre  les  me¬ 
naces  de  dictature  communiste  et  l'esprit  d’abandon  et  de  capitulation  du  système, 

N'cst-ce  pas  au  nom  de  celte  confiance  réciproque  que  300  personnalités  représenlatives 
du  canton  du  Raincy,  réunies  îe  14  octobre  dei  oier,  m'ont  demandé  à  l'unanimîlé  de  poser  la 
première  candidature  de  ma  vie  ! 

L’union  : 

Je  me  présente  également  sous  îe  signe  de  l’Union,  Plus  encore  qu’ailleurs  elle  est  indis¬ 
pensable  ic!  où  l’on  n’a  eu  que  trop  d’occasions  de  mesurer  combien  la  désunion  coûte  cher, 
et  quelles  conséquences  elle  entraîne  pour  ceux  qui  en  sont  les  artisans  volontaires  ou  invo¬ 
lontaires^ 

Les  grandes  formations  nationales,  soucieuses  de  ne  pas  répéter  aujourd’hui  les  erreurs 
du  régime  des  partis,  se  sont  volontairement  effacées  devant  ma  candidature  en  se  refusant  à 
lui  en  opposer  d’autres.  Bien  mieux,  elles  m'ont  autorisé  à  faire  état  de  leur  soutien  otficiel. 

Sachant  donc  quel  est  le  candidat  d'union  et  quels  sont  les  candidats  de  division,  c’est  en 
pleine  clarté  que  vous  allez  voter. 

Le  uenouveau: 

Je  me  présente  enfin  sous  le  signe  du  Renouveau^ 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  nouvelle  République,  Mais  l'œuvre  entreprise  par  ie  général  de  Gaulle  est  loin  d’être  ter¬ 
minée,  Pour  qu'elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec 
un  esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux.  Ainsi  s’opérera  ou  se  complétera  le  grand  redres¬ 
sement  national  qui  doit  se  concrétiser  par  : 

L  —  Le  retour  de  la  paix  totale  dans  une  Algérie  Française  et  fraternelle  construite  sur 
les  bases  économiques  et  sociales  indiquées  par  le  général  de  Gaulle  dans  le  discours  de 
Constantîne, 

2,  —  Le  développement  par  l’organisation  de  pouvoirs  communs  réels  d’une  puissant e 
communauté  franco-africaine,  chance  unique  pour  le  rayonnement  et  Féconomie  de  notre 
pays  ainsi  que  pour  Favenir  des  peuples  qui  nous  sont  unis. 

3,  —  La  poursuite  de  ia  réforme  de  l’État  par  la  réorganisation  des  administrations  cen¬ 
trales,  le  regroupement  régional  des  services  techniques,  Fouvertiire  de  bureaux  de  contacts 
communs  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  public. 
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La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  graïuité  et  réorganisée  par  une  simpliii cation  de 
la  procédure, 

4.  —  La  simplification  de  la  politique  rêsclue  par  le  regroupeiuent  des  grandes  tendances 
nationales  et  rapplicaüon  rigoureuse  des  dispositions  de  la  Constitulion  obligeant  les  forma¬ 
tions  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques. 

5^  —  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  dont  rindépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle  la  construc¬ 
tion  de  TEurope. 

6,  —  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  r 

— ^îe  développement  prioritaire  des  ressouces  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  un  effort  accru  de  productivité  et  de  modernisation  dans  les  entreprises  libérées  des 
servitudes  qui  pèsent  sur  elles,  et  mises  à  même  de  jouer  avec  succès  un  rôle  compétitif  dans 
les  institutions  européennes  de  demain  ; 

—  Paméîioralion  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  d’affrontèr  toutes  les  concurrences. 

7,  —  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

^  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit; 

—  une  sim plifica Lion  et  une  réforme  profondes  de  la  fiscalité  par  la  suppretsion  des  taxes 
de  faible  rendement  et  des  régîmes  d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale. 

8,  —  Un  effort  sans  précédent  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction,  la  lutte 
contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter  à  400,000  le  nombre 
des  logements  construits  par  an  à  partir  de  1960, 

9,  —  Une  politique  sociale  s’orientant  vers  des  objectifs  précis  qui  sont  ; 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  leur  intéressement  à 
ses  fruits  qu’au  nlvf^au  de  l’État  par  la  représentation  des  syndicats  au  sein  du  Conseil  écono¬ 
mique  doté  de  pouvoirs  accrus  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  ù  la  Sécurité  Sociale; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  «  vieillesse  )ï; 
l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  f éducation  achevée,  l’em¬ 
ploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  le 
Général  de  Gaulle, 

10,  — ^  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  en  respectant 
le  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  rédocation  civique  sa  place  dans  les  programmes;  dé¬ 
velopper  l’enseignement  technique  et  en  faciliter  facccs  sur  titres  à  de  nombreux  candidats; 
ouvrir  Taccès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  de  milieux  ouvriers. 

Électeurs,  Électrices, 

Vous  me  connaissez.  Vous  connaissez  mon  ami  Weber,  Conseiller  Municipal  du  Baincy, 
votre  ancien  Conseiller  Générab  II  a  accepté  d’être  mon  suppléant.  J’en  suis  fier. 

Le  7  septembre  dernier,  j’ai  défendu  le  oui  à  la  Badîo  et  à  ta  Télévision, 

Le  23  novembre  prochain,  vous  consoliderez  votre  oui  massif  ; 

—  Contre  les  communistes,  instruments  d’une  dictature  étrangère  et  ennemis  de  leur  pro¬ 
pre  pays; 

—  Contre  ces  hommes  qui,  trois  jours  encore  avant  î’ investiture  du  général  de  Gaulle, 
manifestaient  à  la  Bastille  aux  côtés  des  communistes  pour  s’opposer  à  son  retour  ; 

—  Contre  les  diviseurs,  inconscients  ou  non,  des  voix  nationales  ; 

Pour  la  reconstruction  civique  et  morale  de  la  nation  autour  du  Général  de  Gaulle 
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Pierre  PICARD 

Ancien  GlieC  de  Réseau  de  la  France  Combattante 
Secrétaire  Général  de  l^Union  pour  le  Salut  et  le  Renouveau  de  l*Algérie  Française 
Secrétaire  Général  de  TUnion  pour  je  Renouveau  Français 
Membre  Fondateur  du  Comité  Central  de  rOnion  pour  la  Nouvelle  Répniïlique 
Chevalier  de  la  Légion  d'îionneiir 

Croix  de  Guerre  (3  citations  dont  une  à  FOrdre  de  rAnnéc),  —  Médaille  de  la  Résistance 

ürder  Brisiish  Empire 


2^  CIRCULAIRE 


APPEL 


23,856  électeurs  et  étectrkes  du  captoo  du  Daincy  oat  exprimé  sur  le  nom  de  Pierre 
Picard,  leur  voîonté  de  soutenir  dans  la  stabilité  et  Tunité  retrouvées  Toeuve  de  redressement 
entreprise  sur  les  plans  polï  tique,  économique  et  social  par  îe  général  de  Gaulle, 

Ils  ont  ainsi  consolidé  leur  «oui»  du  28  septembre  et  infligé  au  parti  communiste,  encore 
en  tête  dans  ce  canton  lors  de  la  dernière  consultation  électorale,  une  défaite  dont  il  ne  se 
relèvera  pas, 

A  ces  23,856  électeurs  et  électrices,  merci  î 

A  eux  tous,  comme  à  ceux  qui  ont  cru  devoir  voter  autrement  et  à  ceux  qui  se  sont  abs¬ 
tenus,  nous  lançons  un  appel  fraternel  pour  qu'ils  viennent  tous  ensemble  dimanche  prochain, 
en  votant  pour  Pierre  Picard,  contribuer  à  parachever  dans  le  canton  du  Raincy  ia  victoire  de 
la  France, 

Vive  de  Gaulle, 

Vive  îe  canton  du  Raincy, 

Vive  la  République, 

Vive  la  France,  la  plus  grande  France  î 


Pierre  PICARD 

Candidat  d^Union  présenté  par  FIJnioii  pour  ja  Nouvelle  Bépiiblique  (U-  N.  R*) 


Suppléant  : 
Robert  WEBER 


DOUZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  RIBIERE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  )e  30  novembre  195S 

(U, N, RJ 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  RO 

Electeurs,  électrices. 

An  rétérendutn  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  îes  institutions 
de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle, 

Mais  l'œuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d’èlre  terminée.  Pour  qu'elle  soit 


menée  à  bien,  îl  faut  que  les  nouvelles  inslitutîons  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  handen  système  et  les  anciens  partis  qui  nous  ont  fait  perdre  llndochine, 
le  Maroc,  la  Tunisie,  et  nous  ont  fait  subir,  de  la  part  de  nos  propres  alliés,  tant  d'humiliations, 
ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle;  ils 
ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Que  peuLon  espérer  de  ceux  qui  ont  fait  ü  des  sacrifices  de  nos  morts  de  la  guerre  de 
1914-19Î8  et  de  ceux  de  1939-1945  ? 

Que  peut-on  attendre  de  ceux  qui  ont  amputé  le  franc  des  deux  tiers  de  sa  valeur  entre  le 
20  janvier  1916,  date  de  départ  du  général  de  Gaulle,  et  le  juin  1958,  date  de  son 
retour  ? 

Au  sein  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Michel  Debré, 
Edmond  Michelet  et  Jacques  Souslelle,  Ministres  et  fidèles  compagnons  du  général  de  Gaulle, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  onze  ans  n’ont  cessé,  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir 
du  libérateur  et  la  fin  de  l’ancien  système. 

Compagnon  du  génral  de  Gaulle  depuis  de  nombreuses  années,  j’ai  eu  Thonneur  et  la 
fierté  d’être  appelé  près  de  lui  pour  être  son  collaborateur  direct  à  la  Présidence  du  Conseil  au 
moment  ou  il  a  repris  la  dîreclion  du  Pays.  C’est  pour  Faider  dans  son  oeuvre  de  rénovation 
nationale  que  j’ai  décidé  de  me  porter  candidat  aux  élections  legislatives. 

Puisqu’il  a  bien  voulu  m’honorer  de  sa  confiance,  je  souhaite  que  vous  m’apportiez  votre 
concours  pour  que  le  redressement  amorcé  soit  poursuivi  et  que,  dans  le  cadre  des  nouvelles 
institutions.  Faction  nalionale  du  général  de  Gaulle  soit  soutenue  par  une  majorité  parlemen¬ 
taire  efficace  et  résolue. 

Une  telle  action  doit  se  concrétiser  par  : 

1<>)  La  paix  retrouvée  en  Algérie,  que  seul  Charles  de  Gaulle  peut  faire  aboutir, 

2^)  La  communauté  des  pays  d’outre-mer, 

3^)  La  poursuite  de  la  réforme  de  i’Etat  et  de  Fadminislration  que  nous  voulons  efficace  et 
humaine  par  la  décentralisation  administrative  et  l’ouverture  de  bureaux  de  contacts  et  de 
renseignements  communs  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le 
public. 

40)  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  à  part  entière  dont  Fmdépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle 
la  construction  de  l’Europe. 

5“}  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  raménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  ; 

—  la  modernistion  de  Fagriculture  et  la  garantie  du  revenu  agricole; 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

fif)  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  ; 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ; 

~  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  convertibilité 
du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement 
et  des  régimes  d'exception  et  l’établissement  de  Injustice  fiscale. 

7^)  Un  effort  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  à  usage  locatif,  la 
rationalisation  des  méthodes  de  construction,  la  lutte  contre  la  spéculation  des  tenains 
à  bâtir. 

Et  la  protection  des  sites  et  des  bonnes  terres  de  culture  en  Seine-eUOîse. 

8®)  Une  politiqee  sociale  inspirée  par  la  justice  et  l’humanisme  et  s’orienlant  veis  des 
objeclifs  précis  qui  sont  : 

la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise,  par  le  rôle  accru  donné 
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aux  travailleurs,  qu'au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  à  l’élaboration,  au 
sein  du  Conseil  économique  doté  de  pouvoirs  plus  étendus,  d'une  véritable  politique  écono¬ 
mique  nationale  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  sécurité  sociale  ; 

—  rorganisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  ^apports  entre  Tadministration  et  les 
assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Tassurance  &  vieillesse  et 
des  allocations  familiales,  lié  à  Tessor  de  la  production  ; 

—  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  Téducation  achevée, 
l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé 
par  le  général  de  Caulle* 

9®)  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement,  pour,  en  respectant  le 
pluralisme  traditionnel,  redonner  à  Téducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  déve¬ 
lopper  renseignement  technique  et  en  faciliter  l'accès  sur  titre  à  de  nombreux  candidats  ; 
ouvrir  l’accès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  modestes  de  la 
population. 

Si  vous  me  faites  conflance,  je  mettrai  toute  l’autorité  dont  je  puis  bénéficier  à  la  dispo¬ 
sition  de  chacun  des  habitants  de  ma  circonscription  que  je  défendrai  contre  l’injustice  et 
rarbîtralre. 

Je  m’emploierai  aussi  à  mettre  fin  à  Tinjustice  fiscale  qui  frappe  les  contribuables  de 
Seine-et-Oise,  et  à  procurer  aux  communes-dortoirs  et  aux  communes-champignons  des 
cantons  de  Montmorency  et  de  Taverny  les  crédits  nécessaires  à  leur  équipement  et  à  leur 
harmonieux  développement. 

Votez:  pour  une  nouvelle  République, 

Votez  pour  un  homme  nouveau  qui  a  fait  ses  preuves  aux  côtés  du  généraî  de  Gaulle, 
et  n’a  jamais  varié  dans  ses  convictions. 

Votez  René  Ribière, 

Rene  RIBIERE 

Croix  de  Guerre  1939-1945 

Préfet,  Chargé  de  mission  au  Cabinet  du  Général  de  Gaulle  (juin-octobre  1953) 


Remplaçant  éventuel  : 
Louis  CORTIER 

Maire  de  Montmorency 


2^  CJRCUf.AlRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U. N. Ré) 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  remercie  les  20,101  d’entre  vous  qui  m’ont  accordé  leurs  suffrages  le  dimanche  23  no¬ 
vembre*  Malgré  les  manoeuvres  de  division  et  l’équivoque  que  certains  ont  cherché  â  créer,  plus 
de  30  0/0  du  Corps  Electoral  a,  dès  le  premier  tour,  voté  pour  le  candidat  de  TU. N, R., 
prouvant  ainsi  avec  éclat  que  les  cantons  de  Montmorency  et  de  Taverny  entendaient  participer 
avec  enthousiasme  au  grand  mouvement  de  Rénovation  Nationale, 

Vous  avez  su  discerner  ceux  qui  ont  toujours  été  les  véritables  compagnons  du  général 
de  Gaulle  et  rejeter  les  mauvais  bergers  qui  se  sont  exclus  eux^mêmes  de  la  communauté 
nationale,  La  chute  des  suffrages  communistes  qui  passent  de  16.555  en  janvier  1956  à  12,855 
en  novembre  1958  —  soit  une  perle  de  25  0/0  pour  un  nombre  égal  de  votants  —  en  apporte 
le  témoignage  indiscutable. 

Vous  avez  également  montré  clairement  votre  défiance  envers  ceux  qui,  depuis  treize  ans, 
conduisaient  la  France  à  la  catastrophe  par  leurs  abandons  et  leurs  compromissions* 
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Demain,  un  Gouvernement  stable,  étayé  sur  une  majorité  parlementaire  composée  d’hom¬ 
mes  fidèles  au  général  de  Gaulle  et  dévoués  à  la  Nation  et  à  la  République,  conduira  la  France 
d’une  main  ferme  et  sûre  vers  un  Destin  digne  d’ElIe  et  de  son  Passé.  Je  vous  demande,  le  30 
novembre,  de  parachever  le  grand  mouvement  que  vous  avez  amorcé,  et  de  voter  massivement 
pour  rU  N.R. 

Je  prie  instamment  les  bons  Français  et  les  bonnes  Françaises  de  notre  Circonscription 
d’oublier,  comme  je  ie  fais  moi-même,  les  divisions  passées  et  les  querelles  stériles  des  sectes 
et  des  partis,  pour  assurer  un  succès  éclatant  au  Candidat  National  placé  en  tête  le  no¬ 
vembre  par  te  Suffrage  Universel  ;  vous  affirmerez  ainsi  la  volonté  des  cantons  de  Montmorency 
et  de  Taverny  de  se  rassembler  derrière  le  général  de  Gaulle  contre  la  subversion  communiste, 
pour  une  France  forte  et  indépendante,  et  la  sauvegarde  de  nos  libertés* 

Tous  unis  le  3E>  novembre, 

Votez  utile  et  national 

Votez  pour  la  Nouvelle  République 

Volez  René  Ribière 

Rene  RIBIERE 

Croix  flo  GxieiTG  1939-194rj 

Préfet,  Chargé  de  mission  au  Cahinct  du  Général  de  Gaulle  (jiiin-^octohrc  1958) 

Remplaçant  éventuel  : 

Lnt'is  CORTIER 

Maire  de  Monimoreury 


TREIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Armand  CACHAT 

(Candidat  de  TUnion  pour  îa  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  105S 

(U. N. R.) 

CIRCULAIRE 


Ahmanu  CACHAT 

Elu  Maire  gaulliste  en  1947,  —  Réélu  Maire  gaiillisle  en  1953 
RUi  Conseiller  Général  gaulliste  en  1949.  —  Réélu  Conseiller  Général  gaulliste  en  1955 
1"  Viee-Président  du  Conseil  Général  depuis  1951 
Ancien  Of licier  de  la  Légion  Etrangère*  —  Ancien  Prisonnier  de  Guerre  (1940-1915) 
Chevalier  de  la  Légion  cPHoimeur  (faits  de  guerre).  —  Médaillé  Militaire 
Croix  de  Guerre  1939-1915  (2  palmes,  1  étoile).  —  Croix  de  Guerre  T.O.E.  (1  palme,  3,  étoiles) 

Croix  du  Comhattaiit 

Médaille  des  blessés,  ■ —  Médaillé  Coloniale  (Maroc-Sahai^o) 

Chevalier  du  Ouissani-AîaDiiîte 
Médaille  de  la  Paix  Espagnole  (Maroc  1925) 

Candidat  de  l’ U.  X.  R,  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 
groupant  toutes  les  Associa  lions  soutenant  Paction  du  Général  de  Gaulle 
(Soustelle,  Debré,  Michelet) 


Pour  que  cela  chah  ce 

Hier  vous  avez  voté  maESivement  «oui»  à  la  Nouvelle  République* 

Vous  voterez  demain  pour  des  hommes  nouveaux,  des  méthodes  nouvelles,  dans  un  esprit 
nouveau* 

Cachai  s’engage  à  soutenir  Faction  Nationale  du  Général  de  Gaulle* 

Avec  de  Gaulle  vous  avez  dit  «oui»* 

Maintenant  faites  Funion  pour  la  Nouvelle  République. 
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Avec  vous,  elle  enverra  au  Parlement  des  hommes  qui  s’eng^agenlà  garantir  la  République 
nonveile  que  vous  avez  voulue. 

Faites  respecter  votre  oui 

E lectrices  et  Electeurs  de  la  13^  Circonscription 

I.es  élections  législatives  du  23  novembre  1958  ne  seront  que  la  confirmation  de  celles  du 
Référendum  du  28  septembre. 

73  0/0  des  électeurs  de  la  13^  circonscription  ont  affirmé  leur  volonté  pour  que  cela  change 
et  marqué  leur  confiance  au  Général  de  Gaulle  en  votant  oui.  Grâce  à  eux,  la  France  a  gagné* 
L’unité  des  Français  s’est  retrouvée.  Mais  elle  leur  impose  maintenant  le  devoir  de  ne  pas 
détruire  celte  unité  enfin  établie,  et  par-delà  les  querelies  subalternesj  faire  en  sorle  que  l’on 
puisse  retrouver  groupés,  sur  un  même  candidat,  tous  les  bulletins  qui  ont  voté  «oui»  le  28 
septembre.  Sinon,  ce  «oui»  n’aurait  aucune  signification,  ii  ne  serait  en  réalité  qu’un  <tnon3> 
au  passé,  alors  qu’il  doit  être  un  «oui»  à  ravenir.  Ce  «oui»  à  revenir  a  un  nom  :  fi  s’appelle 
Charles  de  Gaulle.  Mais  faut-il  encore  pour  que  cet  avenir  soit  lumineux,  pour  qu’il  concrétise 
vraiment  la  grandeur  de  la  France,  que  la  prochaine  Assemblée  ne  soit  pas  à  l’image  de  la 
précédente  qui  ne  s’illustrait  que  par  des  querelles  mesquines  de  partis,  et  son'  incompétence 
à  régler  les  problèmes  vitaux  de  notre  pays.  Vous  avez  donc  ie  devoir,  électriccs  et  électeurs, 
d’envoyer  siéger  à  la  Chambre  des  hommes  neufs  qui  veulent  voir  le  Général  de  Gaulle  mettre 
en  œuvre  les  institutions  nouvelles  exigées  et  approuvées  à  une  immense  majorité  par  la  Com¬ 
munauté  Française, 

Dans  la  13®  circonscription,  un  seul  et  unique  candidat,  fidèle  compagnon  de  toujours  du 
général  de  Gaulle,  peut  être  le  symbole  de  votre  volonté  du  28  septembre.  Faîtes  abnégation 
de  vos  amitiés,  quelle  que  soit  la  valeur  de  vos  amis  candidats.  Ce  n’est  pas  à  votre  cœur  qu’il  est 
fait  appel*  mais  à  votre  raison.  L’intérêt  de  la  France  doit  passer  avant  l’intérêt  particulier. 
Or,  un  seul  et  unique  candidat  est  capable  de  battre  les  communistes,  socialistes,  S,F,LO.  qui 
ont  voté  et  fait  voter  «non».  C'est  celui  qui,  par  deux  fols  déjà,  a  fait  mordre  îa  poussière  aux 
communistes  lors  des  élections  cantonales. 

Par  devoir,  parce  que  vous  aimez  votre  beau  pays,  parce  que  vous  avez  du  sang  français 
dans  les  veines,  parce  que  votre  élan  patriotique  du  28  septembre  doit  trouver  sa  consécration 
le  23  novembre,  vous  devez,  en  toute  conscience,  voter  pour  un  homme  qui,  en  votre  nom, 
soutiendra  de  toutes  ses  forces  Taction  du  Général  de  Gaulle, 

Vous  n’avez  pas  le  droit  de  disperser  vos  voix. 

Si  vous  voulez  voter  pour  la  France,  c’est-à-dire  pour  le  soutien  du  Général  de  Gaulle. 

Tous  les  «oui»,  vous  voterez  sur  on  seul  nom,  celui  de  : 

Armand  CACHÂT 

l*'  Vice-Présideut  du  Conseil  Général  de  Seiiie-et-Oise.  —  Maire  de  Monlgeron 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  SIEFFERT 

Directeur  de  jonrnal  technique 


2^  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Résultats  du  23  noi^embre  195S 


Cachat  (U. N. R.) . . . . .  21.684 

Duvernois  (P , G .) . . . . . . . .  13 . 104 

Métayer  (S.F.Ï.O,) . . .  6.857 

Michel  (M,R,P.) .... . . . . . . . .  4.240 

ÂobrY  (Radical) . . . . . * ,  . . .  2,708 


ElectriceSj  Electeurs, 

Laissez-moi  tout  d’abord  remercier  les  2L684  électrîces  et  électeurs  qui  ont  bien  voulu 
m’accorder  leur  confiance* 

Je  sais  qu’à  travers  moi»  cetle  confiance  s’adresse  surtout  au  Général  de  Gau  lie,  de  la 
même  façon  que  vous  la  lui  avez  accordée  pour  le  Referendum  du  28  septembre. 

Vous  avez  fait  respecter  votre  «  oui  ». 

En  effet,  à  moi  seul,  j^’ai  obtenu  plus  de  voix  que  les  Députés  sortants,  le  Communiste  et 
le  Socialiste,  partisans  du  non  »,  c’est-à-dire  de  l’ancien  système. 

La  première  manche  est  gagnée,  il  faut  gagner  la  seconde  I 

Attention  au  deuxième  tour,  vous  voterez  en  masse  le  30  novembre  pour  Armand  Gâchât, 
candidat  de  rU.N*R. 

Pas  d’abstentions  1 

De  plus  en  plus,  pour  soutenir  l’action  du  Général  de  Gaulle,  tous  les  w  oui  »  sur  un  seul 
nom,  celui  de  : 

Armaî^d  CACHAT 

1'='  Vice'-Préüjdeiit  du  Conseil  Géuéral  de  Soi  ne- cP  Oise.  —  Maire  de  Montgcroii 

Benipkiçant  éventuel  : 

Marcel  SIEFFERT 

Bircctcur  de  journal  technique 
Croix  do  Guerre  1939-1945 


QUATORZIÈME  CîHCONSCRIPTION 
M.  Michel  BOSCHER 

(Candidat  de  rUnîon  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ü.N.R.) 

CIRCULAIRE 

Umon  pont  la  Nouvelle  République 

Faites  respecier  votre  oui  en  bâtissant  ensemble  la  nouvelle  République 
Electrîces,  Electeurs, 

Des  candidats  multiples  sollicitenl  vos  suffrages.  Le  communiste,  le  socialiste,  vous  savez 
ce  qulls  repésentent  :  des  doctrines  politiques  dont  vous  rie  voulez  pas. 

Les  autres?  La  plupart  ne  représentent  qu’eux-mémesllncapables  de  défendre  une  opinion, 
car  ils  n’en  ont  pas,  ils  seraient,  si  par  hasard  ils  devenaient  députés,  ballotés  au  gré  des  cir¬ 
constances  et  des  retournements  de  quelques  k  ténors  i  du  Parlement. 

Aujourd’hui  a  gaullistes  »  parce  que  c’est  la  mode  (ils  ne  l’étaient  pas  hier),  demain  ils  ne 
le  seront  plus  car  hambition  personnelle  guidera  seule  leur  ligne  de  conduite. 

Ce  n’est  pas  cela  que  vous  voulez. 

Vous  voulez  (et  vous  l’avez  prouvé  au  referendum)  un  gouvernement  stable,  uni  derrière 
le  général  de  Gaulle,  soutenu  par  un  Parlement  d’hommes  de  caractère,  compétents,  dont  la 
fidélhé  passée  est  garante  de  l’avenir. 
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C’esL  avec  de  tels  Iiommesi  que  pourra  être  mhe  en  œuvre  une  politque  de  redressement 
national  qui  aura  ses  répercussions  sur  notre  région. 

C'est  ainsi  que  les  problèmes  des  prix  agricoles  (neltement  en  retard  sur  les  prix  industriels), 
de  raide  aux  communes  rurales  en  vue  de  ramélioration  dts  conditions  de  vie  à  la  campagne 
(eau,  électricité,  routes,  groupes  scolaires,  foyers  ruraux)  pourront  être  attaqués  et  résolus. 
C'est  ainsi  que  pourra  être  réglé  le  problème  des  zones  de  salaires.  C’est  ainsi  que  nos  villes, 
et  en  premier  lieu  Etaoipes,  pourront  se  développer  et  devenir  des  centres  où  s'équilibrera 
harmonieusement  une  économie  agricole  et  industrielle. 

Pour  parvenir  à  tout  cela,  pour  sortir  du  «  tunnel  »  où  12  années  de  mauvaise  gestion 
ont  placé  la  France,  il  faut  travailler  dur  \  Ne  croyez  pas  ceux  qui  vous  promettent  pour  demain 
la  solution  de  tous  les  problèmes  :  vous  êtes  trop  intelligents  pour  vous  laisser  prendre  par 
celte  démagogie. 

De  même,  cest  le  travail  acharné  qui  seul  permettra  de  régler  les  grandes  questions  natio^ 
nales  et  internationales  qui  se  posent  :  l'Algérie,  les  problèmes  du  désarmement,  rétablissement 
de  la  Communauté  franco-africaine,  les  relations  Eat-Ouest,  la  réforme  Escale,  la  situation 
économique  du  pays. 

Quant  k  moi,  je  me  refuse  à  vous  abreuver  de  promesses  démagogiques;  je  ne  vous  ferai 
qu'une  promesse  :  celle  de  travailler  avec  vous  et  aussi  dur  que  vous*  C'est  ainsi  que  nous  arri¬ 
verons  ensemble,  avec  le  général  de  Gaulle,  à  remettre  de  l'ordre  dans  la  maison. 

Ne  gaspillez  pas  vos  voix  en  votant  pour  des  candidats  qui  n'ont  aucune  chance. 

Votez  pour  la  fidélité  au  général  de  Gaulle  \ 

Votez  pour  la  nouvelle  République  I 

Votez  pour  assurer  l'avenir  de  nos  enfants  1 

Volez  utile  I 

Votez  Michel  Boscher,  candidat  de  rU.lN . R. 

Michel  BüSCüER 

-\Ltirci  tl*Evry-Petit-Bom‘g  dciJUis  lfl-17 
ileinhrc  dcR  lléscaux  de  la  France  CoinLaüüiito 
lléporfé  deux  uluh  au  Camp  de  Concontratioîi  d’OranienbourR 
Licencie  en  Droit.  Dipiôiiié  dUHmics  super ieuro.s  d^EcüUomic  poli1k|Ue  et  de  Droit  public 

Gonim  iss  ai  rc^Prl  s  en  r 

ilcmbre  du  Comitc  Directeur  de  FAr^sociatioîi  des  flaires  de  France 
et  du  Comité  Directeur  du  Conseil  des  Coimnimes  d ^Europe 
]Ueinbre  fondateur  de  rAssocialioii  pour  le  Soutien  de  TAetion  du  Général  de  Gaulle 

Chargé  de  mission  au  Cabinet  tie  M,  Micbel  Debré,  Garde  des  ^Sceaux  du  Général  de  Gaulle 


B em plaçant  éueiUnel  : 

Georges  COISNON 
Agriculteur  à  Chalon-IMoulineux 


2^^  CIBCULAIRE 


Union  pouf  la  Nonvclic  Képnblii^ue 

Faiteÿ  resj^ecter  ^^ofre  oui  du  28  seplomhro. 

IJütLssons  cusemMc  la  uouçello  liépubltf/ue. 

Eïectrices,  Electeurs, 

\ous  avez  rendu  votre  décision  :  vous  avez  par  vos  suffrages  marqué,  sans  équivoque, 
votre  approbafion  du  redressement  entrepris  par  le  général  de  Gaulle  avec  l’appui  de  ceux 
qui  lui  ont  toujours  été  fidèles. 

Je  remercie  les  8.304  éleclrices  et  électeurs  de  noire  circonscription  qui,  à  travers  moi,  ont 
ainsi  dit  «  oui  »  une  deuxième  fois  au  générai  de  Gaulle. 
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Aujourd'hui,  après  ïes  luttes  du  premier  tour  de  scrutin,  runion  de  tous  ies  Français  s'im¬ 
pose  contre  Les  agents  de  Timpérialisme  soviétique  et  pour  le  renouveau  de  notre  Patrie. 

C'est  avec  l’accord  de  Ml\L  E^erthomniier^  Calley,  Dar bonne,  Denis,  Métayer  et  Raoux  que 
je  lance  cet  appel  à  l'union  et  à  la  réconciliation. 

Ces  six  candidats,  tout  en  adressant  leurs  remerciements  à  leurs  électeurs,  ont  bien 
voulu  faire  abstraction  de  leurs  légitimes  aspirations  pour  demander  à  tous  ceux  qui  les 
avaient  suivis  au  premier  tour  de  scrutin,  de  s'unir  sans  défaillance  autour  du  candidat  national 
arrivé  en  tête. 

Je  suis  convaincu  que  notre  appel  sera  entendu  par  toutes  les  électrices,  par  tous  les  éiec^ 
leurs  qui  ont  gardé  foi  dans  les  destinées  de  notre  pays. 

Dimanche  30  novembre  vous  voterez  massivement, 

—  pour  taire  respecter  votre  a  oui  », 

—  pour  la  fidélité  au  générai  de  Gaulle, 

—  pour  une  nouvelle  République, 

en  votant  Michel  Bos::her. 


Miguel  BOSCHER 

Moire  iPEviy-PeliLBtmrg  depuis  1917 
Membre  des  Réseaux  de  lo  Fronce  CombatUintc 
Dépôrlé  deux  ans  au  Camp  de  G oneent ration  d’Oraniciibourg 
Licencié  en  Droit,  Diplômé  d^Etndes  supérieures  d'Eco nomie  politique  et  de  Droit  public 

Commissaire-Priseur 

^tennb^c  du  Comité  Directeur  de  PAssociatioii  des  Maires  dé  France 
et  du  Comité  Directeur  du  Conseil  des  Communes  d'Europe 
Membre  fondateur  de  l'Association  pour  le  Soutien  de  FActioji  du  General  de  CaiiÜe 
ÜJiargé  de  mission  au  Cabinet  de  M.  Michel  Debré,  Garde  des  Sceaux  du  Général  de  Caulle 

Remplaçant  éuenUiel  : 

Georges  GÜISNON 

Agriculteur  à  CIialou-Mouliiicux 


QUINZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  LONGUET 

(Candidat  d’ünton  Nationale  des  Républicains) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  L). 

CIBCULAIFE 


ilEîfni  LONGUET 

Conseiller  Général  de  Seine-eLÜise.  —  Moire  de  Viry-Ciuitilloil 
Candidat  d'Union  Xationalc  des  Républicains 

Né  à  Brest  le  17  septembre  1902,  je  quitte  ma  Bretagoe  natale  le  jour  même  de  mes  17  ans 
pour  entrer  comme  forgeron  dans  une  usine  des  environs  de  Maubeuge  qui,  libérée,  com¬ 
mence  à  reprendre  son  activité. 

Peu  de  temps  après,  je  suis  appelé  au  bureau  d’études  que  je  quitte  trois  ans  plus  tard 
pour  accomplir  mon  service  militaire  au  5®  Génie  à  Versailles, 

A  ma  libération,  mon  frère  ainé  se  trouvant  à  Juvisy,  je  décide  de  tenter  ma  chance  dans 
cette  région.  Après  m’être  employé  comme  chauffeur  durant  près  d’un  an,  j’achetais  en  1924 
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mon  premier  camion  ati  stocks  américains  avec  un  prêt  de  5.000  francs  que  j^avais  eu  beau¬ 
coup  de  mai  à  obtenir. 

Petit  à  petit  Taffaire  a  progressé.  L'équipe^  qui  avait  commencé  à  manier  ia  pelle  et  la 
pioche  et  à  conduire  avec  moi  est  toujours  restée  dans  la  Société  que  j’ai  fondée  avec  mon 
personnel. 

Dès  1925,  mes  collaborateurs  touchaient  le  salaire  garanti.  En  1926,  ils  avaient  15  jours 
de  congés  payés  (10 ans  avant  leur  institution  légale).  En  1940-44  les  ouvriers  et  employés  pri¬ 
sonniers  et  déportés  touchèrent  leur  salaire  intégral  du  début  de  leur  captivité  au  jour  de 
leur  libération  ainsi  que  deux  mois  de  congé  payé,  etc,,,  et  maînlenant  ils  touchent  une  retraite 
substantielle. 

Un  programme  de  constructions  modernes  au  sein  de  rentreprise  a  permis  de  résoudre 
totalement  les  difficultés  du  problème  du  logement, 

I^em plaçant  éuenliiel  : 

Lucien  PGÏSSOiM 

Coiisciller  Municipal  de  Massy 

Mes  chères  conciloyennes, 

Mes  chers  concitoyens. 

Gomme  beaucoup  de  candidats  je  pourrais  vous  dire  que,  cédant  à  la  pression  de  mes 
nombreux  amis,  j’ai  accepté  contre  ma  volonté  de  me  présenter  à  vos  suffrages. 

Il  n’en  est  rien. 

Certes,  nombreux  sont  ceux  qui  m’ont  demandé  de  poser  ma  candidature  au  scrutin  du 
23  novembre^  mais  ma  décision  de  briguer  vos  suffrages  était  déjà  prise. 

Les  électeurs  ont  constate  que  la  15®  circonscription  de  Versailles  présente  un  découpage 
se  composant  de  rensemble  du  Canton  de  Longjumeau  —  exception  faite  des  communes  de 
Villeneuve-Ie-Roi  et  de  Abïon  rattachés  à  la  16^  circonscription. 

Ce  qui  revient  à  dire,  cas  à  peu  près  unique  en  France,  que  la  presque  lotalïlé  des  élec¬ 
teurs  dont  je  sollicite  les  suffrages  sont  ceux,  qui,  avec  une  confortable  majorité,  ont  assuré 
mon  élection  au  Conseil  Général  le  27  avril  dernier. 

Lors  de  ce  scrutin,  les  électeurs  ont  administré  aux  partis  une  sévère  défaite  et  accordé 
leurs  suffrages  à  l’homme  qui  assumerait  seul  la  responsabilité  de  la  bonne  exécution  de  son 
mandai. 

Après  ce  magnifique  succès  qu’ensemble  nous  avons  remporté,  il  était  de  mon 
devoir  de  briguer  à  nouveau  vos  suffrages  à  l’occasion  des  prochaines  élections  législa- 
liveSj  le  mandat  de  député  me  permettant  de  poursuivre  sur  le  plan  national  le  travail  entre¬ 
pris  sur  le  plan  départemental. 

Chaque  jour  j’apprends  à  mieux  connaître  ce  canton  dont  la  vie  me  devient  familière  et 
dont  les  besoins  urgents  sont  à  satisfaire  dans  les  plus  brefs  délais. 

Pour  cette  oeuvre  importante,  et  d’autres  également  immenses  sur  le  plan  national  : 
Marché  Commun,  grands  travaux,  etc..,,  il  faut  au  Parlement  des  hommes  d’aclton,  des  tech¬ 
niciens  et  non  des  phraseurs  incapabies  et  stériles. 

Il  m’apparaît,  en  effet,  primordial  que  tous  les  hommes  de  bonne  volonté,  ayant  fait  leurs 
preuves  dans  la  vie  de  tou.s  les  jours  :  preuves  de  travail,  preuves  de  respect  de  Fhomme, 
preuves  de  volonté  de  progrès  social..,  que  ces  hommes  donc,  pour  qui  la  grandeur  de  la 
France  passe  avant  la  grandeur  d’un  parti,  assurent  le  relais  des  professionnels  de  la  politique 
et  construisent  ensemble  cette  Nouvelle  République  qui  n’appartiendra  à  aucun  groupement 
politique,  ancien  ou  nouveau,  mais  bien  à  tous  les  Français  qui  'veulent  la  France  libre  et 
heureuse. 

Le  23  novembre  1958,  vous  confirmerez  doue  la  vîcloiré  de  rhomme  sur  le  Parti, 

* 

_ _  *  iK 

Vous  exposer  un  programme  comme  je  le  conçois,  dans  si  peu  de  place,  serait  une 
utopie. 

Vous  connaissez  déjà  mes  réalisations  sur  le  plan  privé  qui  ont  donné  tant  d’extension  à 
notre  région,  sur  le  plan  communal,  el,  tout  dernièrement,  sur  le  plan  cantonal. 
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Les  rela lions  que  j’ai  eulreteiuicg  depuis  cc  temps  avec  mes  collègues  les  Maires,  prouvent 
Tintérêl  que  je  porte  à  t'cnsemble  des  problèmes  do  Canton. 

Le  programme  gouvernemental  tel  que  le  présente  le  Chef  du  Gouvernement  est  en  tous 
points  celui  que  Von  doit  appliquer  rapidemement,  les  quesLtons  primordiales  intéressant  notre 
Pays  n’ayant  pu  sc  résoudre  dans  Tincom  préh  eus  ion  passée. 

COMMUIVAUTÉ  I'HAïïÇAISE. 

Si  un  pays  comme  la  France  a  été  lier  de  créer  des  écoles,  des  universîtéSj  des  hôpitaux 
et  de  montrer  aux  peuples  associés  les  avantages  de  notre  civilisation,  la  ne  doit  pas  s’arrêter 
notre  but.  Il  implique  donc  qu'à  valeur  égale,  à  travail  égal,  et  sans  qu'il  soit  tenu  comple  de 
leur  race,  les  habitants  de  la  Communauté  Française  puissent  trouver  la  j>lace  à  laquelle  ils 
ont  droit.  Sans  cette  condition,  l'effort  que  nous  avons  fait  serait  non  seulement  inutile,  mais 
parfaitement  incompréhensible. 

Toute  celte  transformation  doit  se  faire  avec  confiance,  compréhension  dans  la  paix  totale. 

MaIICHU  GOMiMUN. 

Le  marché  commun  qui  doit  entrer  en  application  à  dater  du  janvier  1959  et  dont  l'im¬ 
porta  nce  est  capitale  pour  notre  Pays  dans  les  années  à  venir,  doit,  sous  réserve  de  certaines 
conditions  impératives,  apporter  à  la  France  et  aux  pays  |>artici|iants  un  mieux-ètre  certain, 
mais  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  un  marché  de  dupes.  La  condition  première  en  est  que  tous  les 
Pays  participants  devront  aligner  leurs  charges  sociales,  fiscales  ou  autres  sur  le  Pays  dont 
les  travailleurs  sont  les  plus  favorisés.  Le  jirogrès  social  commande  le  progrès  économique. 

Fixangfs. 

il  faut  équilibrer  le  budget  non  par  des  impositions  nouvelles,  mais  par  une  réduction  des 
dcj3enses  inutiles  et  une  plus  juste  répartition  des  impôts.  Retondre  entièrement  et  simplifier 
la  législation  fiscale* 

Éducation  nationale. 

Là  aussi  que  de  problèmes  importants  à  résoudre.,.  Aucun  plan  d'ensemble  n'a  été  établi. 
Nos  enfants  manquent  de  classes,  de  professeurs,  et  nous  construisons  dans  des  conditions 
déplorables  et  à  des  prix  beaucoup  trop  élevés. 

De  nouvelles  universités  doivent  être  créées  afin  de  permettre  à  la  France  de  conserver  la 
première  place  éducative  et  créatrice  dans  le  monde  entier, 

il  faut  réorganiser  le  sport  en  France  afin  de  permettre  à  la  jeunesse  d'occuper  scs  loisirs 
sainement  et  agréablement  et  de  représenter  dignement  la  France  sui'  le  plan  international, 

Touuismk. 

Apport  très  important  de  devises  forfes.  L'extension  des  moyens  de  communication  va, 
sous  peu,  mettre  notre  Pays  dans  une  situation  qui  rendra  impossible  l'accueil  des  touristes 
étrangers.  Notre  propagande  dans  ce  sens  semble  très  mal  crganisée  et  notre  équipement 
hôtelier  totalement  à  rénover  et  à  reconsidérer. 

Construction, 

Comme  nous  l'avons  exposé  tout  dernièrement  et  à  juste  titre,  notre  jeune  et  compétent 
]\Iinistie  Monsieur  Sudreau,  la  France  est  le  Pays  ou  il  existe  le  plus  de  taudis.  Pouvons  nous, 
nous  qui  sommes  toujours  à  favant  du  progrès,  admettre  une  pareille  chose?  Un  effort  consi¬ 
dérable  est  à  faire  dans  ce  domaine,  car  il  ne  peut  y  avoir  de  bonheur  possible  sans  logement 
confortable.  Il  faut  qu'en fn,  à  l’instar  de  tous  les  pays  voisins,  nous  puissions  rapidement, 
par  un  plan  approprié,  combattre  ce  fléau, 

Tkayaüx  publics  et  transports. 

Amélioration  de  la  ci:  cuîalioa  routière,  élargissement  des  voies  existantes,  création  d'au¬ 
toroutes,  de  passages  inférieurs  et  supérieurs  pour  la  protection  des  piétons. 


Il*  — 
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AmélioraliüR  ti  mud€rnisaLi<îji  de  reiisemble  voies  néivigables  françaises  cl  é)argisse- 
nier-t  des  écluses,  N'oubïions  pas  que  nos  canaux  datent  de  Napoléon  ! 

Travaux  pernietlant  de  [>roiéyer  notre  Pays  contre  les  iuondvïtions  pour  lei:'C|LieileSi  mal¬ 
gré  les  promesses,  rien  ou  très  peu  de  choses,  n’a  clc  fait  sur  le  pian  natîona!, 

Cüordî nation  des  différents  modes  de  transport  dans  rhitérél  de  tous. 

Travail. 

Aniclioration  conslaiile  des  conditions  d^existence  des  iravailieurs  ;  îutte  et  garantie  contre 
ïe  chômage, 

Augmefilation  substaniicllc  des  rcUaftes  peroietlant  aux  vieux  travaii leurs  d  avoir  une 
vieillesse  heureuse  et  exempte  de  soucis  financiers. 

Création  de  maisons  de  retraite  pour  les  isoiés, 

Poî  rnation  permettant  aux  jeunes  d’obtenir  une  ciualificalion  prolessionnelle  de  valeur. 

Agricultuiu:. 

ITévoir  un  plan  pennettauL  de  revaloriser  les  produits  agricoles  et  maraîchers  par  une 
réporuUoa  plus  directe  du  proclueleur  au  consommaleur,  et  noi  malîser  entiu  les  iorpov tâtions. 

constructif  dès  le  premier  lour^  faîtes  confiance  à  un  réalisateur  inconteslê. 

Volez  Henri  Longuet. 


2^-CînCVLÀiRB 
,  Mesdames,  Mes  deurs, 

Je  tiens  à  remercier  ti  cs  sincèrement  les  ^3.921  electrices  et  êiccleors  ([ui.  dès  dimanche 
dernier,  nroiit  ac  cur  ie  tenr  confiance,  cnnthmaot  et  augmentant  la  position  déjà  très 

forte  que  j^avais  aerjutse  dans  la  circonscription  lors  des  dernières  ciectums  cantonales. 

La  CAC  SC  r;sT  udîtcnuuü  l 

Pour  la  première  fois  depuis  vingt-deux  ans,  le  caudidaL  communiste  est  très  ncLlctnont 
distancé  dès  le  premeir  tour. 

Nul  doute  que  dimanche  procliain  vous  confirmerez  très  largement  celte  victoire  en  vous 
grm.ipant  tous  autour  de  Henri  Longuet,  démontrant  ainsi  le  désir  de  tous  les  Français,  de 
([ueique  appartenance  cjidilssoicnL  pour  un  homme  propre  qui  a  déjà  fait  scs  preuves  dans 
notre  région. 

La  campagne  calomnieur  eet  mensongère  fade  par  un  candidat  national  a  peu L'ôtre  ébranlé 
certaines  personnes  tjui  ne  me  connaissaient  pas  ou  qui  étaient  nouvellement  arrivées  dans  la 
région . 

Les  chiffres  cfuî  suivent  démontrent  mieux  que  tout  discours  ou  propagande  la  conliancc 
que  j^ai  dans  les  communes  où  je  suis  plus  particolièrenient  connu  : 


Longaet 

Pidcius; 

MidûL 

Viry-Chatiiiou  (Henri  LongueL  Maire). ....... 

3.730 

265 

l.GBl 

J  U  vis  y  (ou  M.  Pldoux  est  encore  Sénateur-Maire) 

1 ,5Î9 

1 .228 

Snvigny-sur-Orge, . . . . *  *  ■  ^  * - 

3^932 

1.926 

2.992 

Alhid-Müàs  . . . . 

.  3.232 

1.272 

2.497 

Dimanche  prochain  vous  ferez  donc  tous  bloc  pour  que  notre  circonscription  soit  enfin 
représentée  à  T  Assemblée  National  s  par  un  homme  d’acLion  et  un  technicien. 

Vous  connaissez  mon  but  :  servir  la  France,  servir  la  République,  en  contribuant  de 
tout  mon  cceur  à  lœuvre  de  Rénovation  Nationale  entreprise  parle  Général  de  Gaulle. 

Je  m'efforcerai  d'ôtre  digne  de  la  confiance  que  vous  nr accorderez  et  vous  en  remercie. 


1  i  El  iXï  NG  ü El’ 

Ne  à  llrcst  le  17  septembre  1ÜÜ2.  —  Père  tU;  üois  eiH:>iils 
CoiisciUcr  Géiiêriiî  de  Seine-et-Ojüe»  —  Muirc  de  Viry-CliiVîilloii 

U em plaçant  éncnlneî  : 

Lucien  POISSOX 

Conseiller  Municipal  de  Mu.ssy 


SEIZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

IVI.  Olivier  LEFFA'RE  Ü’OKMESSOX 

((^undîdat  du  itelèveiueiil  Nutioiud) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Api).  J,p.  A.  S.) 

;  '  CitiCÜLAitili 

OLiyiiiit  li-:fi:vre  p’orme.ssun 

Croix  de  Gume  19ü'J-lU4ô 

Conseiller  Gtnéiul  de  Sçiiic-et-Oi^e.  —  Sperélalrè  dp  ïîurcüu  du  CLfiiseil  Ccnèrid 
Claire  d *0 rmesson- s u r'3»iuriic 
Candidat  du  Relèvement  National 

CcïîLi'ç  National  des  Indépendants  et  Paysans,  H/(C  iL,  Uêmocriaie  Chrétien tie  de  hraoec 

éventuel  : 

COHNEI  TE 

Maire-Adjoint  de  Viltcneuvc-Si^lJil-Geori^-ea 
Etcclriceiï,  êlecLeucs, 

Vous  qui  avez  voté  «  oui  a,  votez  poui'  un  homme  nouveau  tlans  un  Parlement  assuint  et 
rénové. 

Otîvier  Lefèvre  d’Ormessoii  vil  parmi  vous,  vous  pouvez  le  voir  et  le  contacter  chaque 
jour. 

Elu  local  et  maire  depuis  1^47,  iî  gère  une  commune  de  lotis^cincnls  et  coonait  vo-^i  pro¬ 
blèmes  et  vos  difficultés. 

Au  C^iinseil  général,  ii  a  été  T  un  des  arti^aiis  du  dccml  d'aide  aux  communes-dortoirs. 

Au  Parlement,  il  saura  s'élever  au  dessus  des  vaines  querellent  des  groupes  et  des  partis. 
11  il  ^acceptera  de  servir  que  la  Pairie  l 

il  y  défendra  les  légitimes  revendications  des  masses  laborieuses  de  îa  région  parisienne, 
comme  il  les  défend  au  Conseil  général  avec  toute  son  énergie  et  tout  son  coeur. 

Votez  utile,  barrez  !a  roule  à  la  misère  el  au  communisme  î 

j'ai  riiorreur  des  sectarismes,  quels  qu'ils  soient  j  des  excès,  ou  qu'ils  |>i'o- 
duîsenf  ;  de  la  démagogie,  d’où  qu’eîle  vienne;  Thorreur  rie  Timpérialisme  soviétique, 
seule  vraie  cause  des  troubles  et  de  la  misère  qui  pèsent  encore  sur  la  Paix  et  en 
compromeilent  l'avenir. 

Mon  fils  comme  moi  ;  s’il  est  élu,  îî  consacrera  ses  forces  —  je  le  sais  —  à  l’în- 
dïspensabîe  relèvement  du  Pays.  Dans  Tamour  de  îa  Liberté  cl  des  tiaditions  chré¬ 
tiennes,  humai  lies  cl  sociales  qui  ont  fait  sa  grandeur. 
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bans  runion  de  tous  ceux  qui  veulent  que  ia  France  se  délivre  des  stérileâ 
querelles  des  partis^  qu’elle  renouvelle  ses  métho  les  dans  tous  les  domaines  ■  qu'elle 
soit  en  état  de  Taire  face  aux  problèmes  moderaes  que  suscite  un  monde  en  constante 
évolution,  mais  encore  plein  de  dangers» 

Wladimir  b^Ormesson 
Ambassadeur  de  France 

Ele  clr  J  ces ,  E 1  ecte  u  rs , 

En  mai,  au  moment  oii  la  plus  grande  confusion  régnait  au  Parlement  et  alors  que  les 
Parlementaires  disrou raient  et  tergiversaient,  exposant  le  pays  aux  pires  aventures,  des 
hommes  libres  et  lucides  élevaient  la  voix  pour  appeler  les  Français  à  faire  Tunion  sacrée 
autour  du  générai  de  (jaulle, 

Olivier  Lelèvre  d  Ormesson  était  de  ceux-là  I 

La  motion  qiril  défjosa  au  Conseil  général  de  Seine-et-Oise  montrait  le  chemin  à  suivre  ; 
rappelons  que  le  Conseil  général  de  Seine-et-Olse  fut  le  premier  Conseil  général  à  prendre 
position  en  faveur  d’un  Gouvernement  présidé  par  le  général  de  Gaulle  ;  la  motion  adoptée 
par  la  majorité  fut  censurée  sur  l'ordre  du  Ministère  de  Tlnformation  de  Té-oque  ;  cependant 
certains  journaux  parvinrent  à  la  publier» 

Voici  le  texte  intégral  de  la  motion  déposée  par  Olivier  Lefèvre  d’ Ormesson» 

ff  Dans  les  heures  exceplionnelleraent  graves  que  traverse  ïa  Patrie  et  dans  Tespoir  de 
voir  enfin  les  événements  sanglants  d’Algérie  et  les  difficuités  d’Afrique  du  Nord,  qui  n’ont 
que  trop  longtemps  duré,  trouver  une  solution  juste,  fraternelle  et  digne  de  la  France  ^ 

Le  Conseil  général  de  Seine-el-Oise, 

a  affirmant  son  attachement  indéfectible  à  la  République  étaux  institutions  démocratiques 
que  le  Pays  s’est  librement  données, 

«  adressant  l’expression  de  son  admiration  et  de  sa  confiance  à  Tarmée  et  à  ses  chefs, 

«  exprime  le  vœu  que  les  partis  nalîonaux  s’unissent  dans  le  seul  souci  des  intérêts  vilaux 
de  la  Patrie,  et  qu'un  Gouvernement  d’union  sacrée  soit  institué  sans  délai,  dans  rordre  et  la 
légalilé,  sous  la  présidence  du  général  de  Gaulle,  seul  capable,  dans  les  circonstances  pré¬ 
sentes,  de  ramener  la  paix  en  Algérie,  d’associer  la  communauté  française  et  la  communauté 
musulmane,  de  rétablir  les  liens  amicaux  et  confiants  avec  le  Royaume  indépendant  du  Maroc 
et  la  République  indépendante  de  Tunisie,  de  redresser  dans  le  monde  la  situation  de  la 
France  et  de  consolider  ainsi  la  paix  inlcrnationale,  » 

Compte  reiuUi  analytique  n®  du  27  mai  1B5S. 

C.ette  motion  reste  le  programme  de  votre  candidat,  votez  Olivier  Lefèvre  d’Ormesson. 

I^emplaçani  êçenluel  : 

Claude  CORNETTE 

Maire-Adjoint  de  Villeneuve-Salnl-Geol'gcs 

Administra  Lear  jeune  et  dynamique.  Bien  connu  dans  les  milieux  du  scoutisme»  Partage 
sa  vie  entre  sa  profession  de  conducteur  de  travaux,  radministration  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  et  son  beau  foyer  de  quatre  enfants» 


CIRCULAinF, 


VKRR  [.A  V!CTOfRI%! 

lilectricfi.s,  Electeurs, 

En  plaçant  de  très  loin  en  tète  de  tous  les:  Candidats  :  Olivier  Lefèvre  d'Omessoiij  1G,!84 
d'entre  vous  ont  affirmé  de  façon  éclatante  leur  volonté  de  changement  et  de  «  Relèvement 
National  i» 

Dimanche  prochain  vous  remporterez  une  victoire  écrasante  en  portant  vos  voix:  sur  te  seul 
candidat  National  capable  de  : 

—  Barrer  la  route  au  communisme  l 

—  Barrer  la  route  au  défaitisme  ! 

et  qui  apportera  dans  ïa  vie  politique  du  Pays,  Tesprit  nouveau,  jeune  elles  conceptions  hardies 
qui  doivent  caractériser  la  France  de  demain* 

Tous  aux  urnes  I  pour  Olivier  Lefèvre  d'Ormesson. 

Vive  la  République  I 

Vive  ïa  France  [ 

Electrices,  Electeurs, 

En  votant  oui,  une  écrasante  majorité  a  manifesté  sa  volonté  de  relèvement  du  peuple 
français  ! 

Cette  volonté  s'est  confirmée  d’une  façon  éclalante  au  scrutin  du  23  novembre* 

C'est  elle  que  Je  veux  servir  I 

Pour  voir  la  politique  française  animée  d’un  esprit  jeune,  se  refusant  aux  sectarismes  et 
aux  vaines  querelles,  quelles  qu'elles  soient,  repoussant  les  excès  où  qu’ils  se  produisent,  la 
démag-ogie,  d'où  qu’elle  vienne  [ 

Pour  voir  s’affirmer  les  eonceptions  hardies  qur  s'imposent  sur  le  plan  économique  et  dans 
le  domaine  social  ! 

Pour  défendre  les  légîümes  revendications  des  masses  laborieuses  de  Seine-et-Oise* 

Pour  raménagement  de  la  région  parisienne. 

Pour  travailler  sans  relâche  à  fUnion  fraternelle  de  la  Communauté  européenne  et  de  la 
Communauté  musulmane  au  sein  de  l’Algérie  Française  î 

Pour  construire,  jour  après  jour,  la  Communauté  Franco -Africaine  î 

Pour  réaliser  autour  de  la  France,  l’Europe  occidentale  où  les  hommes  vivront  libres, 
fiers  et  égaux  ! 

Barrez  la  route  au  parti  eommuniste. 

Barrez  la  route  à  l'impérialisme  soviétique  l  Seule  vraie  cause  des  troubles  et  de  la  misère 
qui  pèsent  encore  sur  la  paix  et  en  compromettent  l'avenir  I 

Vous  qui  voulez  relever  la  France,  construire  l’Europe  occidentale  et  consolider  la  paix 
internationale  ; 

Votez  utile 

Volez  Français 

Votez  pour  un  homme  nouveau  dans  un  Parlement  rénové 

Votez  Olivier  Lefèvre  d’Ormesson 

Olivier  LEFEVRE  D’ORMESSON 

Croix  d<i  Guerre  1939-19irï 

Consüillor  Génèraî  de  Seine-et-Olse.  —  Secrétoire  du  Bureau  ilu  Cnnseif  (rénéiid 
Jlùi  c  c  ( t'Or  mes  s  ou-s  ur-M  ar  ue 
Caudîdat  du  Relèvement  National 

Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans,  R/G,  R.,  Démocratie  ChréUenne  de  Prauce 

Remplaçant  éventuel  : 

Claude  CORNETTE 
Maire-Adjaint  de  VUteneuve-Salixt-George^ 
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(liières  Concitoyennes,  {’Jiers  (Concitoyens^ 

Leiî  élections  du  23  novembre  vont  vous  permettre  de  désigner  le  eandldnt  ^ui  rëprésen- 
fera  à  K\ssemï>lèé  Nanonale  rarroudissèmênt  de  nàdihotiîïlet. 

CcB  élections  sont  cnpitnles  h  plus  d'un  titré  :  eîlés  fjérnnetirout  aux  électeurs  dë  choisir 
entre  les  orientations  politiques,  elles  leur  donneront  surtout  la  possibilité  de  désigner  les 
lionirncs  ou  les  femmes  tpii  seront  chargés  de  mettre  en  ruuvre  la  nouvelle  Constitution. 

,ïe  suis  sénaterir  de  Seiiie-et  Oise  depuis  194b,  maire  de  Rambouillet,  conséiller  général 
du  canton  de  Dourdan-Sud. 

Vous  connaissez  mon  attachement  à  notre  arrondissement  qu’ont  représenté  André  Thome 
et  Ihiyrnond  Patenotre.  Vous  savez  qucfîes  ont  été  mes  options  polilîqués. 

—  Kn  UPib,  j'ai  pris  p  )  îtion  contre  la  Constitulion  de  la  IVe  République,  Constilulion  que 
j’eslimais  mauvaise. 

—  En  mai  195B,  j'ai  voté  au  Sénat  rinvestîture  du  général  de  Gaulle, 

En  septembre,  je  vous  ai  conseillé  de  voter  «oui  »  au  rérércndum. 

Pendant  ces  dix  années  passées  aii  Conseil  dé  là  ReputïHque,  j’ai  surtout  reuvi'é  en  faveur 
d'une  politique  dii  logement  et  de  la  construction  ;  j’estimais  cjiie  C’étàÙ  là  fticdn  là  plds  èfti- 
càce  pour  hioi  de  rendre  serviéé  h  là  Tamillé  française.  Sur  le  plan  ïntèrhaHdnal,  j  aï  travaillé 
à  la  défense  de  la  paix  et  a  Tunîté  du  monde  occi dental. 

Bien  que  représentant  au  Sénat  Pcnseitible  dù  département,  une  grande  part  de  mon  acti¬ 
vité  a  été  consacrée  aux  problèmes  de  notre  ârr'ondlsseriiént  et  a  leur  solution.  Je  sais  quelles 
sont  lesdirlïeuUés  que  vm  Màîrés  rencordt-ënt  dans  Padministraiion  de  vos  communes,  je  sais 
aussi  avec  quel  dévouement  ils  remplissent  leur  hlandal.  Je  liie  suis  toujours  efforcée  de  les 
aider  dans  leur  lourde  lâché. 

Le  scrutin  d'àrrohdissëméht  vîërit  d’étre  rétabîî.  Jé  Val  toujours  préconisé,  Car  Î1  permet 
un  contact  plus  suivi  entre  t’élu  et  l’électeur.  Dans  le  désir  de  m’associer  plus  élrôilément  à 
l’œuvre  de  redressement  entreprise,  et  de  me  consacrer  plus  pàfticuüèrehtënt  à  [Arrondisse- 
mëiil  dë  Ràmbouiîlët  et  à  sa  popuîaîïoh,  JAi  dééldé  de  nie  présenter  àux  élections  législatives. 

Mon  remplaçant  éventuel  est  Lüciéh  PottbàuU,  agi  î  eu  lieu  r,  Mairè  dé  RarâV-DouàVlilè. 

iMon  programme  est  îe  suivant  : 


Algérik. 

Le  problème  algérifm  est  au  cerilré  de  nos  préoccupations  et  tous  nos  efforts  doivent  ten¬ 
dre  é  réaliser  la  Paix. 

Le  destin  de  ihUgérie,  conformément  au  vœu  clairement  primé  par  les  populations 
lors  du  rétéreTidum  du  28  sèpiehibré,  doit  demeurer  lié  à  ëeliii  de  ia  France  métropolitaine, 

La  pacification  doU  se  poursuivre  parnllMcmehl  aux  inHiatives  qui  ont  été  prises  pour 
aboutir  à  un  «  cèssez-lé^feü 

Nous  approuvons  à  cet  égard  la  politique  suivie  par  le  général  de  Gaulle  pour  créer  un 
climat  permetfanl  d’enlrafncr  la  fin  de  la  guerre. 


Oo  MM  ïî  N  A  UT 1^  FrA  N  CO  -  AfrTC  A  î  K  E . 

Là  France  doit  poui'suivre  roèuvrë  Kûhiaine^  polilîque  et  économique  accomplie  jusqu  à 
ce  jour  eu  Afrique,  îi  nous  faut  imu\  par  rintérèt  et  par  l’idést,  un  ensemble  de  cent  millions 
d’hommes. 
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Politique  etrangêee. 

La  polUicjue  de  séeurilé  eollectîve  et  de  solidarité  éen  peuples  lïbres,  cléns  le  eadre  du 
Pacte  Atlantique,  a  permis  la  sauvegardé  de  la  Paix. 

La  conslruction  de  rEurope  est  un  facteur  de  prospérité  ;  elle  sera  aussi  un  facteur  <ïe 
i^aix. 

Un  facteur  de  Paix;  car  entre  les  deux  Ltats-continentsquj  g*affrontetvL  U* H. A,  et  ÜMLB.S.. 
il  n’y  a  pas  de  place  pour  îés  nations  d’importance  moyenne.  La^fédérntîon  des  pays  d'Europe, 
en  créant  une  troisième  force,  pourrait  faire  entendre  sa  voix  et  serait  un  facteur  d'équilibre. 

L'Europe  sera  aussi  un  facteur  de  prospérité,  [.es  progrès  de  ia  science  et  de  la  technique 
ont  liesoin  de  grands  marchés  pour  être  appliqués  ei  augmenter  le  bîen-êttv.  marché  fran- 
(;ai3  est  trop  étroîL  Le  marché  européen  pernieî Ira  à  ces  techniques  de  donner  loua  leurs  friiils. 
Nous  avons  vo'.é^  en  la  Comnmnauté  du  charbon  et  de  l'acier.  Elle  a  permis  dans  ïrs 

pays  d'Europe  une  prospérité  sans  précédent  dans  les  industries  iiiléressée.s.  Dans  cei  esprit, 
nous  avons  voté  le  Marché  Commun  et  T  Euratom  :  0  fa  ut  continuer  dans  celle  voie. 

Politique  kgokoi^iique  et  sociale. 

Un  malaise  existe  dans  le  domaine  éconümiqlre'el  social. 

Les  alfaïrcB  subis^^ent  un  ralentissement,  le  développement  de  notre  éconoinie  né  connaît 
plus  le  rythme  qui  était  lé  sien,  en  progression  depuis  cinq  ans  ;  la  crainte  du  chômage  se  précise. 

La  situation  agricole  est  même  plus  grave,  mévente  de  certains  produits  enlrame  un 
ralentissement  des  achats  de  biens  d'équipement,  et  la  gêne  qui  frappe  la  trésorerie  <les  agri¬ 
culteurs  ne  manque  pas  de  se  répercuter  sdr  les  artisans  ruraux  et  sur  le  commerce  en  générai- 

Politique  économique  et  politique  agricole  doivent  être  étroitement  liées,  car  s'il  iie  peut 
y  avoir  d'agriculture  prospère  dans  une  économie  stagnante,  il  ne  saurait  y  avoir  d'économie 
saine  avec  une  agriculture  déficiente. 

I/EXPAKSION  économique  :  premier  IVPÉUATir, 

Une  politique  d'investissements  nous  permettra  de  le  réalismv  Elle  assurera  le  plein  emploi 
de  nos  ressources  nationales.  Pour  cela  priorité  doit  être  donnée  aux  învcstîsscmcnis  concer¬ 
nant  réqulpemcnt  énergétique,  technique  et  atomique.  Simultanément  est  nécéssahe  un  des¬ 
serrement  du  crédit.  Ces  dîversfes  mesures  peimellront  le  retour  à  l'expansion,  e'csl*’è-(tire  a 
la  progression  du  niveau  de  vie. 

La  fiscalité  doit  être  réformée  pour  devenir  plus  souple,  simple,  moins  iracassière,  plus 
juste. 

Petites  et  moyennes  entfeprlses  et  l’artisanat  :  il  est  faux  de  dire  que  la  petite  entreprise 
est  condamnée  par  réTolution  technique.  C'est  le  contraire  qui  est  vrai,  car  la  grande  entre j)rîsc 
a  besoin  de  la  présence  d'un  grand  nombre  de  petites  entrei>rîseB  spêcialîsées  qui  lut  set  vent 
lie  fournisseurs,  d'intermédiaires,  d'acheteurs.  En  dehors  de  l'allégement  de  la  fiscalité,  ii  faut 
leur  permettre  de  trouver  des  crédits  pour  s'équiper  et  donner  à  rartisonal  la  possibilité  de  se 
développer  en  modifiant  sa  légÎBialion.  C'est  là  un  impératif  au  moment  où  le  Marrrhé  Commun 
va  entrer  en  appHcation, 

Création  de  nouveaux  centres  d'activité  dans  l'arrondissement  :  afin  de  permettre  h  la  po¬ 
pulation  de  travailler  a  proximité  de  son  domicile;  source  de  richesses  locale»*  le  tourisme 
doit  être  développé. 

Politique  sociale  :  L'expansion  économique  aura,  de  par  elle-même,  des  incidences  heu¬ 
reuses  dans  le  domaine  social.  Mais  en  outre  une  série  de  mesures  doit  être  prise  : 

—  suppression  des  2ones  de  salaires; 

—  assurance-chômage  ; 

—  lutte  contre  contre  l'alcoolisme. 

Le  système  de  Sécurité  Sociale  devra  permettre  un  remboursement  plus  complet  des  frais 
efïecîifs  de  la  maladie,  sans  porter  atteinte  au  caractère  libéral  des  professions  médicales. 

Les  personnes  âgées  dans  le  hesûUi  devront  perrevoîr  vme  rctrahe  réévaluée  en  fond  ion 
du  coûl  de  la  vie. 
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UÉsouBnF  î.A  r-nisK  agricole. 

Le  monde  rurol  se  plaint  depuis  longtemps  de  Tîn cohérence  de  la  politique  agricole.  Une 
année  on  l’engage  a  faire  telle  cnlliire  ou  élevage,  Tannée  suivante  telle  autre,  sans  ÎLii  donner 
des  garanties . 

La  différence  entre  les  prix  à  la  production  et  à  la  consommation  est  aussi  une  source  de 
légitime  mécon lentement,  ainsi  que  les  importations  malencontreuses. 

L’écart  entre  prix  agricoles  et  prix  industriels  aggrave  la  situation  de  Tagrîculture  et  Tem- 
poche  de  s’équiper. 

L’agriculture  a  besoin  d^une  politique  méthodique  de  production  s’étendant  sur  plusieurs 
années.  Elle  doit  tendre  à  réformer  les  circuits  de  distributionj  oreaniser  les  marchés,  orienter 
la  production  en  fonction  des  besoins  de  la  population  et  de  rexportaUGn.  Les  prix  et  l’écou¬ 
lement  des  produits  agricoles  doivent  être  garantis.  Le  Marché  Commun  à  cet  égard  ouvre  de 
larges  perspectives  :  celles  d’un  débouché  de  160  millions  de  consommateurs. 

Il  convient,  en  outre  : 

—  de  faciliter  aux  agriculteurs  robtenlion  de  crédits  pour  s'équiper  et  favoriser  les  travaux 
d'infrastructure  (adductions  d'eau,  électricité,  chemins  ruraux.,.); 

—  améliorer  la  condition  du  salariat  agricole  et  faciliter  sa  promotion  ; 

—  sauvegarder  rexpîoitalion  familiale  en  encourageant  les  cultures  et  élevages  spécialises; 

“  permettre  aux  enfants  des  ruraux  de  fréquenter  les  centres  d'apprentissage  et  les  écoles 

professionnelles  en  facilitant  leur  transport; 

—  accroître  les  crédits  pour  Thabîtat  rural  ; 

—  intensifier  et  vulgariser  la  recherche  agricole,  la  formation  et  renseignement  proies- 
sionneL 

Construction  et^^logeîiient. 

Donner  un  toit  à  chaque  Français,  supprimer  les  taudis,  entretenir  le  patrimoine  immo¬ 
bilier,  nécessite  une  véritable  mobilisation  en  laveur  de  la  construction. 

C'est  en  priorité,  le  grand  problème  social.  Pour  le  résoudre,  nos  efforls  doîveiit  se  pour¬ 
suivre  simultanément  sur  plusieurs  fronts  : 

—  amplification  de  l’effort  de  construction  des  U  ,  L.M.  ; 

—  faciliter  les  investissements  privés  pour  le  développemenl  de  la  construction  locative; 

—  favoriser  l’accession  à  la  propriété. 

D’autre  part  : 

—  Tin  dus!  rîalisa  Lion  du  batiment  devra  être  accélérée,  ainsi  que  la  formation  de  la  maln- 
d'oeuvre. 

Enseignement  et  jeunesse. 

Les  transformallons  techniques  et  sociales  du  monde  moderne  doivent  permettre  à  une 
nation  de  marcher  vers  le  progrès  et  le  mi  eux- être.  Nous  avons  le  devoir  d’y  préparer  notre 
jeunesse,  donc  de  promouvoir  la  construction  de  lycées,  d’établissements  techniques,  de  cours 
complémentaires  et  de  classes  primaires. 

Favorisons  la  création  de  cercles  et  de  maisons  de  jeunes  ainsi  que  Tencouragement  des 
sports.  Ces  mesures  faciliteront  la  promolion  sociale  et  culturelle  à  laquelle  nous  attachons 
une  attention  toute  particulière. 

Le  programme  que  je  viens  de  vous  résumer  a  été  rédigé  par  une  femme  qui  a  exercé 
depuis  1946  les  mandats  de  sénateur,  de  conseiller  general  et  de  maire,  fl  est  donc  inspire  par 
une  longue  expérience  des  affaires  sociales,  administratives  cl  politiques 

Notre  pajs  doit  faire  face  à  un  monde  difficile  ou  les  événements  vont  vite.  Le  sort  de 
chaque  citoyen  et  Tavenir  de  son  foyer  sont  étroilemeni  solidaires  du  destin  commun;  à  ceux 
qui  en  ont  cori science^  nous  demandons  de  faire  triompher  nos  idées. 

Jacqueline  THOME-PATHNCrr  HE 

Sunatçiîr  de  Sciiie^^et-Oîse 

\taiire  de  RamUouïUet^  —  Ccnisciîlcr  Général  de  Doiirdti^i'SuÛ 
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Remplaçant  ère  ni  net  : 


T.tjcien  PORTHAULT 
Agriculteur 

Maire  <Ie  Pamy-’Douavîlle 


2^  CÎRCULAIRB 

Electriçes,  Electeurs, 

Grilce  à  vous  et  k  la  confiance  que  vous  m'avez  témoignée,  je  me  trouve  placée  très 
largfement  en  tète  du  scrutin. 

De  tout  cœur  je  vous  remercie,  car  lorsque  Ton  sent  que  les  sentiments  profonds  que  l’on 
porte  à  une  population  et  à  une  région  y  trouvent  un  écho,  c’est  un  encouragement  moral  cjui 
a  son  prix» 

Vous  nVavez  accordé  7*000  voix  d'avance  et  35  0/0  des  suffrages  exprimés» 

Ces  résultats  marquent  votre  désir  de  me  voir  vous  représenter  dans  la  nouvelle  Assemblée. 

Je  vous  demande,  dimanche  prochain,  de  m'apporter  en  masse  vos  suffrages* 

Ceux  qui  me  connaissent  savent  que  j'ai  toujours  exercé  mon  activité  en  toute  objeclivilé 
et  impartialité,  animée  par  le  souci  de  favoriser  le  mieux-être  de  nos  populations  et  d'assurer 
le  développement  de  noire  région* 

C'est  en  complète  coopération  avec  vous  tous  et  vos  représentants  que  je  désire  travailler, 
en  dehors  des  luttes  politiques  stériles* 

Ensemble  et  unis,  nous  surmonterons  les  difficultés  que  traverse  notre  pays  et  confirme¬ 
rons  le  «oui»  du  référendum* 

Par  mon  travail  et  par  mon  action,  je  saurai  conserver  votre  confiance,  car  vous  savez 
qu'en  plus  de  rattachement  profond  que  je  vous  porte,  tout  mon  dévouement  vous  est  acquis, 

Jacqueline  THOME-PxATENOTEE 

SéDateur  de  Seine-ct-Oise 

Maire  de  Ramlïouxllet,  —  Conseiller  Général  de  l>our(ian-SiKÏ 

Remplaçant  évenliiel  : 

Lucien  PORTHAULT 

Agriculteur 

Maire  de  Pnray-Dniiaville 


DIX.HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 


CIRCULAIRE 


M*  Jean-Paul  DAVID 

éhi  le  30  novembre  1958 

(N*  L) 

NOTRE  PROGRAMME 


SUR  LE  PLAN  T)E  i/ARRORB  ÎSSEMENT 


Des  écoles.  Accélération  des  conslructions  scolaires  réclamées  par  les  Maires* 

Des  logements  pour  tous*  Les  jeunes  ménsges.  Les  familles  nombreuses*  Cités  «foyer» 
pour  les  personnes  âgées. 

Des  routes*  Amélforatîon  des  chemins  vicinaux  et  départementaux. 

L'eau  potable*  Réalisation  des  projets  déjà  inscrits.  Etudes  de  projets  nouveaux* 
Suppression  des  zones  de  salaires  qui  portent  préjudice  aux  fonctionnaires,  aux  salariés, 
aux  mères  de  famUle* 
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Crj^anisalion  des  loisirs  dans  les  villages. 

Equipement  accéléré  de  rarrondîssenient.  HôpitauXj  dispensaires,  crèches,  terrai  ns  4e 
sport. . . 

Caisse  autonome  d'équipement  dè  là  région  parisienne  pour  aider  ïes  Maires  à  réalîser 
leur  prcgmmnie. 

SUR  TJ;  PLAN  iVATIONAl, 

Soutien  è  la  poHLique  de  rénovation  nationale. 

Gouvernement  de  cinq  ans. 

La  paix  dans  les  départements  algériens. 

Organisation  de  la  cOEtimiinaidé  franco-africaine. 

Construclion  accélérée  de  rEurope. 

Simplification  de  la  (îscaîilé  par  Timpôt  sur  Ténergie, 

Revalorisation  de  la  retraile  des  vieux  et  élévation  du  plafond  des  ressources  des  économi¬ 
quement  faibles*  Réglement  du  Fonds  national  de  solidarité  avec  paiement  du  rappel.  Revalo¬ 
risa  lion  Ta! location  spéciale  vieillesse  aux  économiquement  faible. s.  Liquidation  des  disparités 
entre  artisans  et  salariés,  invalides  civils  et  du  travail. 

Liquidation  définitive  des  diOïcultés  de  taux  de  pensions,  de  transport,  de  soins  médicaux 
aux  anciens  combattanls.  RevalorisaUon  des  pensions  des  médaillés  müil aires. 

Plan  à  long  terme  pour  la  rénovatiou  de  ragricnlture,  Paide  à  Téquipement  des  campagnes, 
des  garanties  de  déboucliés,  la  pari  16  des  prix  agricoles  et  industneis,  un  plan  dlnvestis- 
semenls  spécialisés,  des  crédits  de  modernisation  ïndividuelle. 

Approbation  du  programme  en  sept  points  des  P.M.E. 

Juste  salaire  fiscal  pour  les  artisans  et  les  commerçants. 

Accélération  des  constructions  de  logements  par  un  plan  d^induslrialisatîan  des  conf  ritciions 
et  de  crédits  à  faible  taux  d'intérét. 

Nouveau  plan  d'expansion  économique  pour  Ta mélio ration  des  salaires  de.s  ouvriers  et 
des  cadres  et  le  développement  de  rindusïrie  et  du  commerce. 

Politique  de  la  Jeunesse,  son  avenir,  sa  protection  sociale,  sa  santé,  ses  loisirs,  ses  terrains 
de  sports,  ses  équipements  scolaires. 

JEAN-PAUn  DAVID 

Industriel 
Aueieii  CioîiiJïiiilùiit 

Offlclpr  df*  la  Légion  d'IIonneiir,  — r  Croix  do  Crii^rre  1939-1010 
Maifft  de  MaïUes-la-Jolie 

Tïéputé  de  Seiiic-et-Oise.  -  -  Aîieien  Membre  du  Comité  CuUHiiltaiir  Conslifuiioiinel 

Suppléant  : 

André  LKCOQ 

Gummerçant.  —  Ancien  Ganibattant 

Orlicier  de  la  ï^^îon  crHonneur.  -  Médaille  Militîiire.  Croix  de  Guerre  191 1-191ft 
Maire  de  Limay.  -  Viec-Frésldeht  du  Conseil  ÏTénérai 
Vice^PrésicIent  de  EAssoeiatioit  des  Maîrcü  de  Seiïse-el-Oîse 


T  CiRCULAinE 

Mes  Chers  Conciloyens, 

17,! 32  éiectrkes  el  électeurs  de  ^arrondissement  de  Mantes  m'ont  fait  confiance  dimanche 
dernier. 

Oufiîs  sachent  combien  je  leur  en  suis  reconnaissant. 

Dés  194G,  j’ai  été  parmi  les  premiers  à  condamner  la  Çonslitulion  de  1  epoqnè.  Sans  cesse 
j’ai  mené  campagne  pour  la  réforme  des  institutions,  un  fonctionnement  plus  efficace  de  nos 
adminislrations,  une  pollUque  plus  active  et  plus  généreuse. 

Membre  du  Comité  çonstitutionnel  en  août  dernier,  j'ai  cèovré  de  mon  iiileux  pour 
contt  ibuer  à  donner  à  la  Fia  lice  un  cadre  nouveau. 
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Je  nift  nuis  ialevdit  fruUüser  la  nom  dm  général  de  Garille,  îl  lennîl  à  rester  en 

dehors  de  celle  balai  lie  eiectorale.  J'ai  scrupuleusement  res  p  a  clé  son  souhaib 

Bi  d'autres  ont  agi  différemment,  je  ne  désire  nullement  les  juger  :  leur  conscience  y 
pourvoira. 

En  véritéj  a  l- on  le  droit  de  prendre  le  général  de  Gaulle  pour  un  marchepied  ?  ou  doit" 
on,  au  contraire,  très  respect  ueusement,  le  laisser  au-dessus  de  toutes  les  soi  licitations  ? 

Telle  est  ïa  question  ? 

A  vous  de  répondre,  mêmeï  si  au  premier  iour  de  scriUiu  vous  vous  êtes  laissés  abuser. 

J'ai  la  fierté  de  m'étre  présenté  à  vous,  avec  mes  seuls  titres  politiques,  militaires  et 
tlVidminislrateur. 

Ce  sont  mes  idées  que  J^ai  défend ues. 

Vous  avez  jugé,  en  me  donnant  8.300  voix  d'avance  sur  le  suivant  Immédiat  connnunisle, 

H  vous  reste  à  convaincre  les  hésitants  d'ici  dimanche  prochain. 

Bi  je  suis  votre  élu,  vous  avez  la  cerlitüde  de  mon  labeur  et  de  mon  dévouement. 


J  BAN -Paul  DAVID 


Député  SOI' tu  ni 
'Mjiiîre  tlft  Mmitejt-Iii-Jfïlln 


(VlTirirr  Ue  l:i  tPlLuiiKau'.  —  ('roix  dft  Cuorrfi 


Bêi^ulJoî^  du  pï*smler  laur  Rmilin  : 


Inscrits  .  _  .  . . 

Votants  . . 

Su  fîr  a  ires  ex  primés 
Majorité  absolue  . . 


17.132 

8.820 

8.00'é 

4.017 

2.118 


.lean*Pau]  David 
Quetlier ........ 

Delavcnne ...... 

Hayniorid . . . 

Moncorgé . 


Mes  Chefs  Amis^ 

CVst  avec  beaucoup  de  joie  que  j'ai  acceplé  décider  Jean-Paul  David  dans  sa  tache. 

Ce  n'ést  nullement  dans  bespoîr  d'nn  remplacement  éventuel  que  je  me  suis  placé  à  ses 
cotés,  mais  simplement  parce  que  j'avais  le  droit  et  le  devoir,  moi  qui  ai  consacré  ma  vie  à  ma 
ville,  mon  canton  et  ma  pciite  patrie,  d'aider  sponlanément  celui  qui  a  tant  iait  depuis  douze 
ans  pour  notre  région. 

En  39  ans  de  mairie, 

30  ans  de  Conseil  général, 

j'ai  eu  souvent  Toccasion  d’assister  à  reiigouement  éphémère  d’ilne  partie  des  électturs  pour 
telle  ou  telle  personne,  qui  retombait  aussitôt  dans  l’oubli. 

J'ai  constaté  plus  rarement,  la  méthode,  Tardeur  au  travail,  la  continuité  de  raclioit  de 
quelques  hom  mes,  peu  nombreux,  parmi  lesquels  je  classe  Jean-Paul  David. 

Administrateur  de  ma  commune  et  de  mou  canton  depuis  si  longtemps,  je  sais  que 
l'arrondissement  a  besoin,  avant  tout,  d’un  homme  sur  lequel  nous  puissions  compter. 

Et  si,  en  particulier,  malgré  quatre  concurrents,  Jean-Paul  David  a  obtenu  50  0/0  des  voix 
à  Mantes-la-Jolie,  qu’il  a  littéralement  transformée  en  douze  ans,  c'est  que  la  population  do  la 
ville  a  su  magnifiquement  le  reconnaitre. 

Si  je  suis  l’aîné,  je  peux  me  permettre  de  juger  ce  que  l’expérience  m'a  donné  de  voir. 

Ayez  confiance  en  Jeau-Paüî  David  que  je  souUens  de  mes  vœux  et  de  mon  nom* 

OuK  qui  veulent  la  prospérité  et  la  paix  de  notre  arrondissement  ne  le  regretteront  pas. 


André  LECOQ 

Màîve  de?  Llmuy.  —  Vice-Président  du  Cdusell  Génârrtl 
Vice -Président  de  UAssocinlîoii  des  Maires  de  Seine-et-Olse 
Chevalier  de  Iîï  Léf^lon  d*H mineur.  .  MétiüîUe  MUHnire.  ^  Croix  de  Guerre 
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SÈVRES  (DEUX-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

Mme  Magdeleine  AYMÉ  de  la  CHEVRELIÈRE 

(Candidat  Bépublicain  d’ Action  rurale  et  de  Progrès  social) 

élue  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C*  DO 

C//îCt7LA/fîE 

Nous  sommes  SS  %  à  a%^oîr  voté  €  Oui  ^  dans  ce  département  pour  une  Répu¬ 
blique  Nouvelle. 

Nous  ne  voulons  plus  des  discours  ronilants  de  la  IIP  République,  ni  des  promesses 
vaines  de  la  IV". 

Candidat  Républicain. 

Je  désire  le  retour  à  une  véritable  démocratie  où  rélecteur  mandate  le  Député  qu’il 
a  librement  choisi  et  qu’il  connaît  pour  faire  aboutir  ses  résolutions.  Des  réunions 
d’information  et  de  travail,  entre  rEîectcnr  et  TElu,  faciliteront  cette  action, 

- —  Je  demande  le  respect  de  toutes  les  libertés  ;  aucune  dictature,  ni  celle  de  l’Etat, 
ni  celle  des  partis  ;  aucun  sectarisme,  quelle  que  soit  sou  origine, 

—  Je  respecte  ropinion  de  tous  les  Citoyens  Français  et  souhaite  qu’une  véritable 
amitié  nous  unisse  tous,  quelle  que  soit  notre  appartenance. 

—  J’approuve  la  politique  du  Général  de  Gaulle  en  Algérie,  qui,  seule,  ramènera 
une  paix  définitive. 

—  Je  demeure  ddèle  au  principe  du  Pacte  Atlantique. 

—  Je  suis  partisan  de  la  Construction  de  rEurope  et  de  la  réalisation  d’un  désar¬ 
mement  général  à  condition  qu’il  soit  simultané. 

Candidat  d’ Action  rürall. 

Mon  plan  portera  sur  : 

—  La  fixation  de  prix  agricoles  objectifs. 

—  Le  respect  absolu  de  rindexatioii, 

—  L’établissement,  sur  le  plan  national,  d’une  enquête  impartiale  sur  l’évolution 
de  tous  les  secteurs  économiques,  afin  d’obtenir  le  rajustement  des  prix  industriels, 
manufacturés,  agricoles,  des  circuits  de  distribution  et  des  salaires. 

—  L’orientation  de  la  production  et  l’organisation  des  débouchés,  face  au  Marché 
commun,. 

— ^  Le  développement  de  rEnseignement  agricole  a  tous  les  stades  de  l’enseigne- 
ment, 

~  La  défense  de  l’exploitation  familiale  agricole,  artisanale  et  commerciale, 

—  La  suppression  totale^  en  ligne  directe,,  des  droits  de  succession  qui  morcellent 
la  propriété. 
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Candioat  de  Progrès  social. 

Je  réclame  : 

—  Pour  la  jeunesse  française^  la  place  politique,  économique  et  sociale  à  laquelle 
elle  a  droit  dans  la  démocratie, 

- —  L^égaüté  des  droits  sociaux  pour  tous  les  citoyens  :  que  les  prestations  agricoles 
soient  identiques  à  celles  de  Tindustrie  et  du  commerce,  que  les  vieux  travailleurs 
jouissent  d’une  retraite  fondée  sur  plus  de  justice. 

—  simpliücation  et  la  clarification  de  F  administrât!  on  et  de  la  iiscaiité. 

—  La  facilité  pour  tous  à  F  accès  à  la  propriété, 

—  La  garantie  des  droits  des  anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre. 

—  L'amélioration  du  niveau  de  vie  pour  tous  les  travailleurs  par  : 

—  La  poursuite  et  Famélioration  des  travaux  entrepris  dans  tons  les  secteurs 

de  la  Circonscription  (adductions  d'eao,  électrification,  facilités  de  transport 
en  commue  ijour  les  agglomérations  à  Fécart,  aménagement  du  Marais  poi¬ 
tevin  etc.), 

—  L’accélération  de  la  Construction  de  logements, 

—  L’amélioration  de  THabitat  rural. 

Magdeleine  AYME  de  la  CHEVRELïERE 

Licenciée  çii  Droit 

CoDseiller  Jlunicipal  de  la  Commune  ek  Gonrnny  depuis  1945.  —  Maire  de  Gonrnay  depuis  1953 
Conseiller  Général  de  ChcC-Botiloiinc  depuis  1958 

Femme,  qui,  comme  toute  mère  de  famille,  en  a  connu  les  soucis  et  saura,  peut-être 
mieux  qu’un  homme,  défendre  les  intérêts  féminins,  ceux  des  faibles  et  des  petits  et 
mieux  traduire  dans  la  réalité  de  tous  les  jours,  les  difTérents  aspects  des  courants 
d’idéologie  sociale. 

.rappartiens  à  une  fainiiic  profondément  enracinée  dans  la  Circonscription  et  qui, 
depuis  la  Ftévolution,  a  joué  presque  sans  interruption,  un  rôle  politique. 

Je  vis  dans  le  Meliois  depuis  1925  et  si,  matérienemenl  je  n’ai  pas  partagé  le 
travail  et  la  vie  des  Cultivateurs,  je  m’y  suis  associé,  m’asseyant  à  leur  foyer,  parta¬ 
geant  leurs  joies  et  leurs  peines. 

Electrices,  Electeurs. 

C’est  en  toute  liberté  que  je  me  présente  à  vous. 

Si  vous  pensez  que  je  peux  défendre  voire  cause  et  la  grandeur  de  la  France,  je 
vous  consacrerez  mon  temps,  mon  activité  et  toute  ma  ]iersonne. 

Alors.,,  Votez  pour  un  candidat  nouveau,  pour  une  République  nouvelle,  pour  un 
nouveau  visage  de  la  France  l 

Vive  la  V“  République  I 
Vive  la  France  1 


2^  CIlWÜLAinE 

Je  remercie  très  sincèrement  les  15.157  Electrices  et  Electeurs  qui  ont  bien  voulu, 
dimanche  dernier,  m’accorder  leurs  sulfrages. 

Cette  large  marque  de  confiance  m’incite  à  poser  de  nouveau  ma  candidature  au 
scrutin  de  ballottage. 

Je  renouvelle  à  tous  mon  ardent  désir  et  ma  ferme  volonté  de  faire  appliquer  le 
programme  que  j’ai  précédemment  expose  et  de  consacrer  l’essentiel  de  mon  activité 
à  une  saine  gestion  des  affaires  de  FEtal. 

Ponr  m’aider  dans  mon  action,  il  est  indispensable  que  la  plus  large  union  se 
réalise  sur  mon  nom,  le  dimanche  30  novembre  1958. 

Magdeleine  AYME  de  la  CHEVRELÏERE 

Lîceiiciéiî  en  Droit 

Maire  dt  Gûurnay.  —  Conseiller  Général  de  Chefmontonne 
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li  cm  P  laçant  éiyentucl  : 

Octave  BKNÂüX> 

CtiUivatcyr 
Cüiisüilltr  Miuiiciiîal  de 
ITéüideiit  de  la  Laiterie  çFLehIrê 

Aijcicii  Comîjal^îit.  —  rrisoniiicr  de  guerre.  — -  Cn>U  (fe  (ruenc  ISOy-jaU) 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  FOLiCHiEll 

(Candicïiit  des  Itidépetidaiits  et  Paysans) 

élu  Ip  30  iioyenibre  .10^8 
(LP.  A.  S.) 

a  RC  a  LÀ  IRE 

Electrices,  Electeurs, 

Ajirês  iHi  référcndiaïi,  pur  lequel  le  avait  upttppieut  exprimé  son  désir  do 

renüLiveaii,  vous  étiez  eu  droit  iPespérer  ime  compétition  électorale  claire. 

Cet  espoir,  mallieureiisenieiit,  a  été  déçu. 

Pour  ma  part,  f avais,  ïc  premier,  fait  connaître  mon  intention  de  me  présenter 
\  dans  la  2“  Circonscription  comme  rei^résentant  des  Indépendants  et  Paysans  dont  j'ai 

seul  reçu  rinvestiturc  ;  je  n'ai  trouvé  depuis  aucune  raison  sérieuse  pour  ne  point 
coniirmer  ma  candidature. 

Cependant,  déplorant  coinme  voius  tous  une  confusion  qu'il  ne  m'appartient  pas 
de  juger,  je  inc  déclare  prêt  a  envisager  loyatement  par  la  suite  toute  prise  de  position 
honorable  et  utile  au  bien  public. 

4c 

=*«  + 

'  En  fait,  ma  candidature  est  inspirée  pqi'  iç  seul  souci  dVdi  e  utile  a  un  départeiueut 

\  où  jp  Sbis  né  et  à  unp  circonscription  où  pia  famille  a  toujours  résidé,  tout  en  défendant 

1  les  principes  de  liberté  et  de  franchise  qui  nie  sopt  chers. 

^  Hpral  par  vocation,  j 'exerce  depuis  vingt  ans  ma  profession  où  tous  iues  cliect^  sont 

devenus  mes  amis  et  je  croîs  connaître  ainsi,  grâce  a  des  contacts  quptidieiis,  bien 
des  soucis  et  bien  des  inquiétudes  du  monde  agricole. 

Conseiller  Général  depuis  sept  ans,  j’ai  pu  comprendre  quelles  diflicultés  rencon¬ 
traient  =  les  maires  pour  gérer  et  administrer  leurs  communes  ;  les  coimnerçants,  arti¬ 
sans  et  industriels  pour  sauvegarder  et  adapter  leurs  entreprises  ;  les  salariés  pour 
subsister  et  loger  leur  famille. 


Au  nqjuient  où  ranarchîe,  les  dissensions,  fp  décou ragemenî  gagnaient  toutes  les 
classes  de  la  nation,  le  Général  de  Gaulle  a  su  avec  lucidité,  courage  et  iialidotîsnie 
redonner  a  tous  des  raisons  d'espérer. 

Il  faut  que  pe|.  espoir  se  matérialise  par  une  politique  naÜQiîùlp,  libérale  et  sociaîe. 

La  stabilité  gouvernementale  assurée,  ceux  qui  ptmteront  les  responsahUités  d'n'i 
mandat  éleptîf  devront,  au  service  du  pays  et  de  leur  circouscription,  s'attacher  à  faire 
enfin  aboutir  des  réformes  de  structure  et  de  vastes  plans  d’équipement  et  d’expan 
que  tout  le  monde  attend  depuis  si  longtemps. 

Réforme  liscale  assurant  une  plus  Juste  répariitiop  de  l’impôt- 

Reforme  admiinstrativc  simpllliant  et  rendant  plus  cfiicaces  les  rapports  avec  les 
pouvoirs  publics. 
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iîéf orale  de  renseigneinaal:  pcrnieüaaf:  à  toute  la  jeiiacssc  de  se  préparer  à  jouer 
sua  rôle  dans  le  monde  de  demain  sans  oublier  la  recherclie  d^mie  soluHon  loyale  a 
la  €  question  scolaire  y>. 

En  meme  temps,  des  plans  liatdis  mais  échelonnés  d’investissement  et  d^équipe- 
inenL  pourront  permettre  de  vastes  réalisations  facilitant  le  plein  emploi  - 

—  Construction  accélérée  de  logeraenls. 

™  Plan  d’équixieinent  et  de  modernisation  agricole* 

Organisation  des  débouchés  pour  les  jiioducüons  nationales* 

—  Idilisation  maximum  de  toutes  les  ressources  naturelles* 

«  «I 

Le  prestige  de  la  Erancc  restaure  : 

PAlgérie  ayant  avec  elle  et  grâce  à  elle  retrouvé  le  calme,  runion  de  tous  ses  lUs, 
Téquilibre  nécessaire  à  son  expansion  ; 

les  familles  françaises  libérées  de  rangoisse  pour  leurs  garçons  ; 

rannée  liore  de  son  laMe  éducatif  et  pacidcateur^ 
nous  ]>oiirrüns,  tous  ensemble,  chacun  à  la  place  qui  lui  est  impartie,  préparer  vrar- 
inent  nu  avenir  fraterneh 

« 

xXotre  région,  essentiellement  agricole,  faite  d'expluitalions  familiales  et  de 
moyennes  entreprises,  riche  de  i>rüductiüus  répuiées,  dont  les  villes  profitent  direc¬ 
tement  de  la  prospérité  rurale  et  doivent  se  compléter  au  lieu  de  s’opposer,  apportera 
une  contribution  importante  au  redressement  national. 

Poitevins,  de  GaÜne  ou  de  la  plaine,  de  la  campagne  ou  de  la  ville,  unissons-nous  ! 

Je  serai,  si  vous  le  désirer,  votre  rej)résentant,  avec  toute  ma  bonne  volonté,  Fexpé- 
ricnce  que  j’al  pu  acquérir  et  tout  mon  cœur. 

Jacques  FOUCHIER 

D  O  ct(t  U  r- Vétér  j  RU  i  re 

Conseiller  (iéiiénU  de  Suiiit-MiJÎs;cat-rncole  (l”')-  ^  Conseiller  ]\!ujiicinîil 

Croix  de  Guerre  lS3y-iy  *5 

{aievülicr  du  Mêrilc  Agricole.  —  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Santé  Publique 

Hemphii'iitil  énentiiel  : 

AïüDini  NERAÜDEAÜ 
Maire  de  Secoudigny 
Président  eynlouid  de  la  C*  lî-  A. 

Mçdiïiilc  de  la  ncconnaisKaiice  Française 


2=  CUUIÜLAÎHB 

E tectrices.  Electeurs, 

Après  une  campagne  électorale  calme,  vous  ave/,  luanife^té  votre  choix  en  me 
plaçant  nettement  en  tète  des  candidats  de  la  circonsGription  avpc  14.541  sull rages. 

Je  vous  en  exprime  ma  très  vive  recQunaîssance. 

Gomme  je  le  souhaitais  précédemment,  le  scrutin  de  dimanche  prochain  ser^ 
moins  confus. 

Je  remercie  les  candidats  qui  se  désistent  en  ma  faveur. 

Je  salue  ceux  qui  se  retirent  de  k  couipéütion. 

N'ayant  rien  à  changer  a  mes  précédentes  (ifc<^Jnra lions,  je  tiens  à  préciser  seule- 
ment  que,  a  mon  sens,  Télu  de  la  circoiiscriplion  deyra  cUç  le  représçnUnt  de  tous  ses 
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habitants  comme  celui  de  toutes  ses  sîoiies  géographiques,  sans  aucune  exclusive,  il 
serait,  en  particulier,  inconcevable  qu’il  puisse  négliger  rimpurtancc  économique  et 
agricole  d’un  centre  d’activité  comme  la  région  parflienaise. 

L’élu  devra  aussi  constituer  un  lien  entre  le  Gouvernement  et  les  élus  locaux. 
Pour  défendre  nos  libertés, 

Pour  apaiser  et  reconstruire. 

Pour  aider  le  Général  de  Gaulle  dans  sa  laclie  de  rénovation. 

Un  iss  on  s- nous  î 

Votez  nombreux  en  conlirmant  votre  choix  du  23  noveinbre. 

Docteur’Yétéiinaire  Jacques  FOUCHIER 

Conseiller  Général  de  Sahit-Araixent-rEcole  (1").  —  GôiiseiUcr  Municipal 
Croix  de  Guerre 

CJievaîicF  du  Mérite  A^^ricolc*  —  Chevalier  de  TOrtlre  de  la  Sanie  Publique 
Caiulidat  d'Ciitoii  indépendante  et  paysanne 


Hem  plaça  ni  éaenlaei  : 
Axdkk  NEHAIJDEAU 

Maire  de  Secoudigny 
Président  cantonal  fie  la  C.  tî.  A. 
Médaille  de  la  lleconnaissaiice  française 


TROISIÈME  CmCONSCEÏPTION 

M.  Jean  SALLIARD  du  RiVAULT 

(Candidwî  Iiitlépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

CIHCULAIHE 

Electrices,  Electeurs, 

Mc  présentant  à  vos  suil rages  je  crois  utile  de  vous  donner  mon  point  de  vue  sur 
dilFérciites  questions  qui  font  robjet  des  préoccupations  de  tous. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  mes  convictions  persomielles  :  vous  les  connaissez  depuis 
longtemps  piusquc  j’ai  toujours  vécu  au  milieu  de  vous,  ce  qui  m’a  permis  de  me  rendre 
exactement  compte  de  mon  côté  de  vos  aspirations  et  de  vos  besoins. 

Mais  je  voudrais  préciser  certains  points  particuliers. 

Parmi  les  professions  qui  jouent  un  rôle  essentiel  dans  la  prospérité  et  la  vie  même 
du  pays,  il  faut  évidemment  faire  une  place  légitime  et  importante  à  celles  qui  se 
rattacbeut  à  Tindustrie  et  au  commerce  mais  il  u’est  pas  contestable  que  la  première 
place  dans  notre  région  spécifiquement  agricole  doit  être  donnée  à  l’agriculture  qui 
nous  fait  vivre. 

Il  est  donc  nécessaire  de  la  soutenir  d’abord,  ce  qui  implique  la  modernisation 
accrue  des  exploitations,  un  marché  rcimmérateiir  pour  assurer  leur  rentabilité  et  les 
avantages  qu’apportent  aux  ruraux  les  améliorations  modernes  telles  que  la  viabilité 
des  routes,  le  courant  électrique  qui  permet  (le  joindre  dans  une  ferme  futile  à 
l’agréable  —  comme  peuvent  eu  juger  déjà  la  très  grande  iiiajorilé  des  habitants  des 
Deux-Sèvres  —  et  les  adductions  d’eau  dont  le  projet  qui  desservira  le  Nord  du  dépar¬ 
tement  est  déjà  en  cours  d’exécution. 

Tout  cela  qui  est  une  forme  du  progrès  social  dont  chacun  souhaite  l’accroisse¬ 
ment  favorisera  le  maintien  des  exploitations  fainiliales,  élément  indispensable  de  la 
prospérité  agricole  qui  est  iocompalibJc  avec  les  conceptious  dangereuses  du  collecll- 
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visme  qui  voudrait  faire  exploiter  la  terre  par  une  organisation  anonyme  et  sans  res¬ 
ponsabilité* 

Enfin  cette  situation  améliorée  donnera  aux  jeunes  qui  sont  Tespoir  de  favenir 
et  qui  clierchent  si  courageusement  à  le  préparer  en  se  perfectionnant  par  l'étude,  un 
encouragement  à  poursuivre  leurs  efforts  pour  réussir  dans  leur  belle  profession* 

Pour  que  cet  idéal  se  réalise  il  est  indispensable  que  s'établisse  enfin  la  stabilité 
monétaire  —  ceux  qui  T  ont  connue  jadis  ne  me  démentiront  pas  —  mais  pour  y  par¬ 
venir  s'impose  d’abord  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  qui  pèse  si  lourdement 
sur  tous  les  contribuables  et  notamment  sur  le  commerce  et  l'artisanat, 

D'im  point  de  vue  général  il  faut  penser  à  l'organisation  de  TEurope,  organisation 
qui  doit  se  faire  obligatoirement  sous  peine  de  voir  les  nations  comme  la  nôtre  perdre 
peu  à  peu  toute  influence  et  toute  autorité,  d'être  privée  en  outre  de  tous  les  débouchés 
nécessaires  à  son  existence  même* 

Je  m’attacherai  d'autre  part  à  faire  aboutir  une  réforme  qui  s’impose  — ^  c’est  la 
réforme  de  l’enseignement 

Outre  les  programmes  à  réviser,  il  est  urgent  de  tenir  compte  de  l’augmentation 
constante  de  la  natalité  qui  nous,  vaudra  d’ici  peu  l’honneur  d'ètre  la  nation  la  plus 
jeune  d'Europe  et  cela  nous  crée  vis-à-vis  des  jeunes  qui  grandissent,  des  devoirs 
auxquels  nous  ne  nous  déroberons  pas. 

A  l'occasion  de  cette  réforme,  la  question  de  renseignement  privé,  question  irri¬ 
tante  et  périmée  doit  être  enfin  résolue  dans  un  esprit  de  justice  et  de  respect  de  la 
liberté. 

Toutes  ces  réformes  et  bien  d’autres  ont  été  étudiées  déjà  par  l'ancien  système 
mais  elles  n’ont  pu  aboutir  à  cause  de  l’impuissance  où  la  Constitution  de  1946  laissait 
les  ministères  successifs* 

Nous  devons  espérer  que  cette  lourde  hypothèque  sera  levée  avec  l’application  des 
mesures  qui  figurent  dans  la  nouvelle  Constitution, 

Ma  pensée  va  cnlin  à  l'Algérie  si  près  de  nous  géographiquement  et  plus  encore 
sur  le  plan  moral. 

Nous  ne  vouions  pas  qu’elle  nous  soit  enlevée,  but  auquel  tendent  les  manœuvres 
d’une  propagande  insidieuse  jointes  à  faction  directe  dans  un  climat  de  violence  et 
et  de  terreur. 

Elle-même  n’a-t-eile  pas  clairement  prouvé  au  référendum  qu'elle  voulait  rester 
Française  et  c’est  la  meilleure  raison  d’espérer  que  le  jour  est  proche  —  et  nous  l’appe¬ 
lons  de  tous  nos  vœux  —  où  la  paix,  la  paix  des  armes  et  surtout  des  cœurs  régnera 
de  nouveau  là-bas  et  y  fera  renaître  le  calme  et  la  prospérité. 

Si  la  situation  en  métropole  comme  en  Algérie  commence  à  se  rétablir  c’est  au 
Général  de  Gaulle  que  nous  le  devons* 

Le  dévouement  à  la  Patrie  dont  il  vient  de  donner  un  si  éclatant  témoignage  nous 
crée  à  nous  tous  un  impérieux  devoir  :  celui  de  le  suivre* 

Pour  ma  part  je  n’y  faillirai  pas,  certain  de  servir  ainsi  la  cause  que  nous  avons 
tous  à  cœur  de  faire  triompher  —  celle  de  la  France. 

Jeaiv  SALLIARD  du  RIVAüLT 

Chevalier  de  la  Légion  dJtoimcur 
Depuié  sorta.nt 

Maire  de  La  ForcÈ-stir-Sèvrc.  —  Conseiller  Général  de  Cerisüy.  —  Président  du  Conseîl  Général 

î^emplaçcaü  éuenliiel  : 

Arthur  YERLON 

Maire  de  Glenay 

Chevalier  de  îa  Légion  d'Honneur 


IL  -  hit 
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a  ECU  F.  AIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  remercie  les  Electrices  et  les  Electeurs  cxui  ont  voté  pour  moi  le  23  novembre. 

Etant  celui  des  candidats  qui  a  obtenu  le  plus  de  voix,  je  maintiens  ma  candida¬ 
ture  pour  le  scrutin  définitif  de  dimanche  prochain. 

Je  souhaite  que  ceux  qui  appartiennent  à  des  partis  nationaux  auqueis  ils  sont 
légitimement  attachés,  mettant  au-dessus  de  tout  le  bien  supérieur  du  pays,  oublient 
leurs  préférences  personnelles  pour  faire  runlon  sur  mon  nom. 

Cette  union,  placée  sous  Fégide  du  Général  de  Gaulle,  est  nécessaire  au  redresse¬ 
ment  de  la  France,  que  chacun  de  nous  attend  et  espère. 

Si  je  suis  élu,  je  désire  être  le  représentant  à  l’Assemblée  Nationale  de  tous  les 
habitants  des  sept  cantons  —  sans  aucune  distinction  entre  eux  —  qui  forment  Farron- 
dissenient  électoral  de  Bressuire. 

Je  les  assure  de  mon  entier  dévouement,  avec  Fespoir  qu’il  sera  désormais  possible 
de  faire  œuvre  utile  dans  un  Parlement  rénové  grâce  à  la  Nouvelle  Constitution  que 
vous  avesc  approuvée  à  une  écrasante  majorité  dans  un  magnifique  élan  de  patriotisme, 

JE.4N  SALLIARD  DU  RÏVAULT 

Ghcvalie^r  de  la  Légion  d’Honiieur 
Dcpiité  sortant 

Maire  de  Ln  ForM^siir-Sèvre.  —  ConseUler  Général  de  Cerisay,  —  Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  tue  ni  ne  l  : 

Artiiuîi  VEHLON 

I^ïaîre  de  Glenay 

Chevalier  de  îa  Légion  d’IIoiinciir 


mi 


SOMME 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Fred  MOORE 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIBÜÜLAIBE 

Union  pour  îa  Nouvelle  République. 

La  convention  républicaine, 

Electric  es.  Electeurs, 

Vous  Yüilii  arrivés  à  la  veille  de  prendre  une  importante,  une  grave  décision. 

Votre  bulletin  de  vote,  les  23  et  30  novembre,  fera  la  République,  cette  V^  RépU' 
blique  que  vous  avez  ardemment  voulue,  comme  en  témoignent  les  Oui  massifs  du 
référendum. 

Ces  Oui  ont  clairement  fait  comprendre  que  les  Français  en  ont  assez  de  îa  poli¬ 
tique  des  partis. 

Vous  voulez  que  cela  cîiaiige,  maïs  que  cela  change  avec  des  hommes  propres, 
au  sens  national  du  mot  ;  que  cela  change  avec  des  hommes  qui  n^ont  accepté  aucune 
compromission. 

Or,  que  vous  ofFred-on  pour  fixer  votre  choix  ? 

1”  üii  candidat  communiste  :  René  Lamps,  qui,  comme  son  parti,  a  nettement  pris 
position  pour  le  Nom  Nous  en  prenons  acte  simplement  :  notre  opinion  est  faite  ; 

2“  Un  candidat  S»  F,  I,  O,  (Section  Française  de  rinternationalc  Ouvrière)  t  le 
partial  Camille  Goret,  opportuniste  du  Oui,  connu  pour  son  sectarisme.  Son  association 
avec  Maurice  Vast  est  habile,  mais  elle  ne  doit  pas  vous  faire  oublier  que  témoigner 
sa  confiance  à  Maurice  Vast,  c*est  voter  pour  Camille  Goret,  qui  a  défilé  le  29  mai  1958 
en  tête  de  ceux  qui  criaient  ^  De  Gaulle,  au  poteau  De  plus  ce  candidat  ne  vous 
parlera  que  des  réalisations  amiénoises  ;  il  ne  s’agit  pas  d’Amiens  mais  de  l’avenir 
de  la  France  ; 

3°  Un  candidat  M,  R,  P.  :  Jean-Pierre  Prévosb  Ne  connaissant  pas  le  candidat,  nous 
n’en  parlerons  pas.  Mais  ce  que  nous  connaissons  c’est  le  comportement  du  M,  R.  P, 
(qui  le  présente)  sur  le  plan  inunicipa!  et  sa  collusion  avec  la  S,  F,  I,  O,  Nul  doute  que 
ce  candidat  ne  se  désiste  au  second  tour  en  faveur  de  Camille  Goret, 

4®  Un  candidat  du  Centre  des  Indépendants  :  Henri  Gazenave,  Ce  candidat-là, 
en  revanche,  nous  le  connaissons  bien  et  nous  nous  bornerons  à  dire  que  son  attitude 
est  dénuée  de  franchise.  M.  Gazenave  a  intrigué  en  vain  au  sein  de  fÜ,  N,  R,  pour 
obtenir  l’investiture.  Mortifié,  iî  s’est  souvenu  qu’il  était  «  un  peu  »  Indépendant  après 
avoir  été  R,  P.  F.  et  n’a  pas  hésité  pour  satisfaire  son  orgueil  à  faire  acte  de  candidature 
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in  exlremis  contre  celui  que  TU.  N»  R.  avait  clioisi*  Les  électrlces  et  les  électeurs  appré¬ 
cieront  rélégance  du  procédé  ; 

5®  Un  candidat  présenté  par  Poujade  :  Jacques  Châtelain,  lui  aussi  partisan  du  Non 
au  referendum. 

Jusqu^ici  rien  de  changé. 

Communiste,  S,  F.  LO.,  M,  R.  P-,  Indépendant,  Poujadiste,  voilà  bien  les  gens  qui 
ont  amené  la  France  à  la  catastrophe. 

Si  le  peuple  français  n’y  prend  garde,  ces  partis  vont  reformer  le  syndicat  des 
sortants. 

Au  milieu  de  leurs  intrigues,  le  Général  de  Gaulle  se  retrouvera  seul. 

Nul  ne  le  soutenant  sans  arrière-pensée.  Chacun  des  c  Grands  Partis  ^  cherchant 
à  ^accaparer. 

Le  Général  de  Gaulle  a  dit  à  Bône,  le  d  juin  1958  : 

^  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  pays  et  de  TEfat  doit  être  renouvelé.  J’ai 
reçu  mandat  de  le  faire  et  je  suis  sûr  que  le  pays  va  le  faire  avec  moi 

Ne  vous  laisser  pas  voler  votre  Oui.  Appelez  des  hommes  nouveaux,  patriotes 
éprouvés,  propres  et  sincères. 

L’Uniou  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.)  qui  désire  : 

L’union  par  les  électeurs  quelles  que  soient  leurs  opinions  ; 

L’union  pour  la  prospérité  du  pays  ; 

L’union  pour  le  salut  de  la  France  vous  présente  son  candidat,  votre  candidat  : 
Fred  Moore. 

Fred  Moore  a  été  choisi  par  des  hommes  qui,  comme  lui,  ont  été  les  artisans 
efficaces  de  la  victoire  des  Oui  et  qui,  comme  lui,  iTont  jamais  eu  qu’une  pensée  : 

Servir  et  non  pas  se  servir. 

Fred  Moore  a  ans.  Engagé  volontaire  le  18  juin  1940  aux  Forces  Françaises 
Libres  dont  il  est  le  Président  départemental.  Rappelé  en  1956  pour  servir  en  Algérie, 
il  est  Officier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire  et  Compagnon  de  la  Libération. 

Opticien  à  Amiens,  Fred  Moore  n’a  accepté  d’être  candidat  que  par  devoir  envers 
celui  qui,  deux  fois  déjà,  fut  le  sauveur  de  la  France  et  par  devoir  envers  celles  et 
ceux  qui  espèrent  :  €  qu’on  ne  va  pas  reprendre  les  mêmes  et  recommencer  5^. 

Voici  maintenant  un  aperçu  des  grandes  lignes  du  programme  que  défendra  Fred 
Moore  devant  l’Assemblée  : 

—  Sévère  et  stricte  révision  du  train  de  vie  de  l’Etat  ; 

— ■  Refonte  fiscale  pour  rétablir  l’égalité  devant  l’impôt  ; 

—  Résolution  des  problèmes  économiques  et  sociaux  qui  intéressent  les  travail¬ 
leurs,  en  particulier  :  promotion  ouvrière,  dépolitisation  des  comités  d’entreprise  et  des 
syndicats,  réalisation  d’accords  entre  travailleurs  et  producteurs,  Assurance-chômage  ; 

—  Dispositif  permettant  de  lutter  efficacement  contre  les  dangers  de  la  concurrence 
étrangère  dans  le  cadre  du  Marché  commun  ; 

—  Augmentation  des  moyens  de  renseignement  technique,  civique  et  agricole  ; 

—  Augmentation  des  logements  pour  petits  et  moyens  salariés  ; 

—  Rapport  de  salaire  moyen  à  moyenne  des  prix  ; 

—  Augmentation  du  budget  de  la  recherche  scientifique  ; 

—  Respect  rigoureux  du  principe  de  la  non-rétroactivité  des  lois  ; 

—  riarmonisatioii  des  prix  agricoles  et  industriels. 

Electriees,  Electeurs, 

Je  sollicite  vos  suffrages  et  j’attends  votre  décision  avec  la  plus  entière  confiance, 
car  vous  mesurez  vos  responsabilités. 

Je  serai  fidèle  à  mes  engagements  et  soutiendrai  efficacement  au  Parlement  l’action 
du  Général  de  Gaulle. 
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Ert  votant  Fred  Moore  dès  le  23  novembre  prochain,  vous  voterez  pour  un  homme 
sincère,  qui  vous  garantit  le  renouveau  des  institutions  et  la  Mèlité  à  la  grandeur  de 
la  France, 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  ! 

Fred  MOORE 

Opticien 

Ofücier  de  la  Légion  dUioniieiir.  — -  Compagnon  de  la  Libération 

Remplaçant  éventuel  : 

Guy  durand 

Chef  d^Aîeîier 

Croix  de  Guerre.  —  Médaille  des  Blessés 


2“  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Dès  le  premier  tour,  vous  avez  été  plus  de  dix  mille  à  m’apporter  vos  suffrages 

Cet  élan  de  confiance  en  des  hommes  nouveaux  s’est  retrouvé  dans  tout  le  pays, 
dans  cette  France  qui  renaît. 

Picards,  je  vous  remercie. 

La  France  doit  être  rénovée  ;  elle  sera  bâtie  grâce  aux  hommes  que  vous  enverrez 
à  TAssemblée  vous  représenter  pendant  cinq  ans. 

Vous  avez  le  devoir,  envers  vos  familles  et  vos  enfants,  de  choisir  rbomme  sincère, 
honnête,  que  vous  méritez. 

Candidat  de  TU.  N.  B,,  j’aurai  les  yeux  fixés  sur  demain. 

Respectueux  du  rôle  que  m’assigne  la  Consiitution,  je  soutiendrai  raction  nationale 
du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

—  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  qui  permeltra  aux  Algériens  de  construire 
leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée  ; 

—  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  ; 

—  un  équilibre  strict  du  budget, 

~  une  révision  de  la  politique  des  subventions  et  du  crédit, 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  ; 

—  Une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
rendement  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale  ; 

—  Un  effort  soutenu  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de 
logements  populaires  à  usage  locatif  ; 

—  L’organisation  du  marché  des  produits  agricoles  garantissant  récoulemeiit  nor¬ 
mal  de  la  production  ; 

~  Une  politique  sociale  orientée  vers  des  objectifs  jirécis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés  au  sein  de  rentreprise, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

—  Une  aide  massive  aux  jeunes,  en  leur  procurant  l’enseignement  qu’ils  méritent 
—  notamment  en  ouvrant  l’accès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des 
milieux  ouvriers  ^ ^  puis  la  sécurité  de  l’emploi  et  du  logement  ; 

—  L’organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Communauté  née  du  refe¬ 
rendum  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France. 

L’U.  N.  R.  est  la  nouvelle  force  politique  de  la  France* 
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Unissez-vous.»  ^ 

Confirmez  votre  Oui.» 

Votez  U,  N.  R, 

Votez  Fred  Moore, 

Un  homme  qui  place  les  actes  au-dessus  des  discours  ;  qui  ne  considère  pas  enfin 
la  vie  parlementaire  comme  le  tremplin  d'une  carrière  ijersonnelle  ;  qui  saura  allier 
son  mandat  public  avec  ses  responsabilités  locales. 

Fred  MOORE 

OpticifiB 

Omcier  de  îa  Légion  d'Honnenr.  —  Compagnon  de  la  Libération 

Remplaçant  évenlueî  : 

Guy  durand 

Glief  d*Atelier 

Croix  de  Guerre*  Médaille  fies  Blessés 


DEUXIÈME  cmcONSCRIPTION 

M.  Jean  DOUBLET 

(Candidat  Indépendant-Paysan  d'Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(LRA.  SJ 

Electric  es.  Electeurs, 

Le  28  septembre  80  %  des  Français  ont  approuvé  la  nouvelle  Constitution. 

(^e  vote  massif  à  condamné  nn  système  d'impuissance  et  de  luttes  stériles  qui  avait 
finalement  amené  notre  pays  au  bord  de  la  gu  erre  civile  et  de  la  faillite. 

Vous  avez  accordé  votre  confiance  au  général  de  Gaulle,  seul  homme  capable  de 
sauver  à  la  fois  la  République  et  la  France. 

Le  23  novembre  vous  êtes  appelés  à  élire  vos  représentants  à  rAsscmblée  Natio¬ 
nale  et  de  ce  choix  dépend  ravenir  de  la  Y®  Républqiie. 

Vous  avez  dit  Oui  pour  que  les  méthodes  et  les  hommefe  changent. 

Vous  avez  dit  Oui  pour  que  FAlgérie  reste  française,  pour  que  Tunité  de  la  nation 
soit  refaite,  pour  que  la  liépiibliqiie  soit  respectée  à  rihiérietir  comme  à  Fextérieur. 

Vous  avez  dit  Oui  à  une  union  vraiment  fraterneilc  des  Français. 

C'est  à  cette  union  que  je  fais  appel.  C'est  en  son  nom  que  je  sollicite  vos  suffrages. 

Conseiller  général  de  Montdidier  depuis  bientôt  dl^  ans,  beaucoup  me  cou  baissent. 
Vivant  parmi  vdus  je  n'ignore  rien  de  vos  soucis  et  de  vos  besoins. 

Pai  toujours  agi  en  toute  impartialité,  avec  une  tolérance  absolue,  ne  voulant 
jamais  savoir  à  quelle  formation  politique  ou  religieuse  appartenaient  ceux  qui  s'adres¬ 
saient  à  moi.  Je  suis  un  homme  libre  qui  saura,  demain  comme  aujourd'hui,  faire  passer 
l'intérêt  général  avant  l'intérêt  d'un  parti. 

Mon  siq^pléant,  Dottiiilique  Faücliitte,  bonnetier  à  MoreUil,  appartient  à  cette  géné¬ 
ration  dynamique  et  généreuse  qui  n'a  jamais  désespéré  de  la  France.  Engagé  volontaire 
à  19  ans,  blessé  en  Hollande,  il  contribue  maintenant  à  la  prospérité  d'une  industrie 
qui  fait  vivre  des  centaines  de  foyers  dans  un  climat  de  justice  sociale  et  de  compréhen¬ 
sion  mutuelle. 

L'œuvre  et  les  résultats  obtenus  par  le  général  de  Gaulle  depuis  son  accession  au 
pouvoir  sont  la  preuve  meme  que  son  action  doit  être  soutenue  par  des  bonimés  décidés 
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à  redonner  au  pays  la  liberté,  à  rFtat  Tantorité,  et  à  ouvrir  à  la  nation  les  plus  larges 
perspectives  de  progrès,  de  richesse  et  de  paix, 

La  communauté  franco-musulmane  librement  affirmée  doit  apporter  aux  familles 
un  terme  à  leurs  angoisses,  à  nos  admirables  soldats  un  terme  à  leurs  sacrifices,  et  ouvrir 
dé  très  larges  îioriKons  à  notre  jeunesse, 

La  nouvelle  Assemblée  aura  d’importants  problèmes  a  résoudre  : 

L’agriculture  est  en  danger,  le  découragement  s’en  empare  et  on  déserte  la  terre. 
Pour  y  remédier,  un  plan  national  s’impose  pour  que  les  productions  agricoles  s’adap¬ 
tent  aux  débouchés  permanents  offerts  par  les  marchés  français  et  d’outre-mer,  le 
marché  européen  et  les  marchés  mondiaux.  Il  faut  d’autre  part  rétablir  la  parité  entre 
Pagri culture  et  les  autres  activités  professionnelles.  Le  cultivateur  doit  être  considéré 
comme  un  Français  à  part  entière,  ayant  droit  à  une  juste  rémunération  de  son  travail 
et  il  une  protection  sociale  librement  choisie. 

Il  faut  poursuivre  Pélévation  du  niveau  de  vie  des  travailleurs,  le  premier  objectif 
devant  être  la  garantie  du  pouvoir  d’achat  par  la  stabilité  de  la  monnaie.  De%mnt  la 
menace  de  récession,  il  est  indispensable  de  créer  l’Assurance-Chômage, 

L’industrie,  le  commerce,  Vartisanat  dohmnt  être  défendus  par  la  refonte  et  la  sim¬ 
plification  d’une  fiscalité  qui  s’appesantit  trop  lourdement  sur  la  production  et  la  dis¬ 
tribution. 

Tous  les  citoyens  doivent  être  égaux  devant  rimpôt  par  !a  suppression  des  prb 
vîlèges  fiscaux. 

Si  tous  nos  efforts  tendent  h  assurer  à  notre  Jeunesse  un  avenir  heureux,  il  ne  faut 
pas  pour  autant  oublier  la  grande  misère  des  «  vieux  s  dont  l’extrême  modicité  des 
ressources  rend  plus  urgente  une  action  efficace  en  leur  faveur. 

Electric  es.  Electeurs, 

Si  vous  me  faites  l’honneur  de  m’élire,  je  m’engage  à  prendre  des  contacts  fréquents 
et  réguliers  avec  vous. 

Vous  avez  dit  Oui  : 

—  pour  l’ordre  contre  le  désordre, 
pour  Tu  ni  du  contre  la  désunion, 

~  pour  la  liberté  contre  la  servitude, 

—  pour  un  renouveau  national. 

Le  23  novembre  vous  direz  Oui  à 

Jean  DOUBLET 

Candidat.  Ïndépendant-Payiîan  d’Union  nationale 
Suppléant  : 

Dominique  FAUCHILLE 

Candidat  de  Ja  Convention  Uépnblicaiiie 

Vive  le  général  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 


2^  CinCÏJLÂlIîE 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  à  toutes  Celles  et  à  tous  ceux  qui  m’ont  si  magnifiquement  témoigné  leur 
confiance  dimanche  dernier. 

Aujourd’hui  la  situation  est  nette:  vous  êtes  pour  ou  contre  le  communisme,  pour 
ou  contre  la  liberté,  pour  ou  contre  le  respect  de  la  dignité  humaine. 
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La  lutte  n'est  pas  entre  deux  hommes,  mais  entre  deux  doctrines,  entre  ceux  qui 
veulent  rester  Français  et  ceux  qui  se  soumettent  aveuglément  aux  ordres  de  Moscou, 
entre  ceux  qui  ont  dit  Oui  au  général  de  Gaulle  et  ceux  qui  lui  ont  dit  Non. 

Vous  voterez  pour  un  candidat  décidé  à  défendre  le  plein  emploi,  la  stabilité  mo¬ 
nétaire,  la  réforme  fiscale,  la  revalorisation  des  produits  de  la  terre,  une  vie  décente 
pour  les  vieillards  et  les  invalides. 

Electrices,  Electeurs, 

Je  fais  appel  à  ceux  qui,  hier,  ont  voté  selon  leurs  affinités  politiques  ou  leurs 
préférences  personnelles,  mais  qui  étaient  déjà  dans  notre  camp  :  celui  de  la  France. 

Vous  qui  avez  dit  Oui  le  28  septembre. 

Vous  direz  Oui  à  Jean  Doublet  le  30  novembre  ! 

Vive  le  général  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Jean  DOUBLET 

Conseiller  Général  de  Montdidicr 
Candidat  Indépendant- Paysan  d"  Un  ion  nationale 

Bemplaçatit  éuentael  : 

DoMiNiacE  FAUCHILLE 

Candidat  de  la  Convention  Républicaine 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

Mme  Marcelle  DELABIE 

(Candidat  d'Entente  Républicaine  et  Démocratique) 

élue  le  30  novembre  1958 

(N.L) 

CWCULAIBE 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

La  première  campagne  électorale  à  laquelle  je  nie  sois  intéressée  se  déroniait  dans 
le  cadre  de  rarrondissement,  et,  aux  côtés  de  mon  mari,  qui  devait  devenir  député  de  la 
deuxième  circonscription  d’Abbeville,  Je  parcourais  la  région  du  Vimeu  —  berceau 
de  ma  famille  —  où  allait  se  dérouler  ma  vie  simple  mais  laborieuse. 

Les  années  ont  passé.  Les  femmes  sont  devenues  des  citoyennes.  Les  hasards  de 
Texistence  et  la  fidélité  des  électeurs  au  nom  que  je  porte  ont  fait  de  moi  un  conseiller 
général,  puis  un  sénateur. 

A  TAssemblée  départementale  depuis  quinze  années,  au  Conseil  de  la  République 
depuis  dix  années,  je  me  suis  efforcée  de  défendre  les  interets  vitaux  de  ce  coin  de 
Picardie  si  attachant  dans  sa  diversité,  sans  jamais  perdre  de  vue  les  grands  impératifs 
de  la  politique  nationale,  libérale  et  constructive,  à  laquelle  j’avais  donné  une  adhésion 
sans  réserve. 

Dans  le  même  temps,  se  sont  établies,  entre  Téiue  et  ses  mandants,  vivant  en  contact 
permanent,  des  relations  cordiales  et  confiantes-  Chacun  sait,  en  outre,  que  mon  ami¬ 
cal  dévouement  est  acquis  à  tous  ceux  qui  sollicitent  un  conseil,  ont  besoin  d’un  appui  ou 
recherchent  un  encouragement. 

Revenu  le  scrutin  uninominal,  de  nombreux  amis  appartenant  à  différentes  for¬ 
mations  politiques  ont  bien  voulu  mettre  Taccent  sur  cette  connaissance  des  problèmes 
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particuliers  de  la  3"  circonscription  électorale,  ainsi  que  sur  la  sympathie  que  me  témoi¬ 
gnent  nombre  de  mes  concitoyens,  et  me  demander  avec  insistance  d'être  candidat  aux 
élections  législatives. 

Si  j’ai  finalement  accepté,  c'est  parce  que  fespère  pouvoir  mieux  encore  travailler 
et  servir,  au  sein  de  rAsseiublée  Nationale  issue  de  cette  consultation,  dont  les  nou¬ 
veaux  membres  élus,  dégagés  de  la  prédominance  des  partis,  placés  dans  un  cadre 
institutionnel  rénové  et  utilisant  des  inétliodes  coordonnées  et  efficaces,  pourront  enfin 
assurer  un  travail  parlementaire  fécond,  dans  une  confiante  collaboration,  avec  un 
Gouvernement  stable. 

J’ai  accei>té  également  parce  que  j’ai  conscience  do  n’avoir  pas,  personnellement, 
démérité.  Les  sénateurs,  usant  des  x>üuvoirs  limités  dont  ils  disposaient,  n’ont  cessé 
de  prodiguer  d’utiles  avertissements  à  leurs  collègues  députés,  et  ils  ont,  sans  relâche, 
réclamé  la  révision  des  textes  constitutionnels,  le  changement  de  loi  électorale,  la 
stabilité  ministérielle. 

Le  Conseil  de  la  République,  où  l’on  a  toujours  étudié  les  grands  problèmes  de 
l’heure  avec  sérieux  et  sérénité,  est,  en  ce  sens,  une  excellente  école  de  formation  parle¬ 
mentaire,  et  je  crois  être  bien  préparée  aux  tâches  de  demain  qui  vont  s’inscrire  dans 
roeuvre  immense  entreprise  par  le  Chef  du  Gouvernement,  dont  la  prestigieuse  autorité  a 
mis  un  terme  au  régime  de  facilité  et  aux  oppositions  stériles,  a  évité  de  cruels  déchi¬ 
rements,  a  redonné  au  pays  le  sens  de  la  grandeur  et  la  confiance  en  son  propre  destin. 

La  Constitution  de  la  V"  République  vient  de  naître  dans  rentbousiasme  et  le  «  Oui  » 
du  referendum  est  un  véritable  acte  de  foi  de  citoyennes  et  de  citoyens,  unis  dans  la 
même  volonté  et  dans  le  même  espoir. 

Déjà,  l’Algérie,  qui  demeure  au  centre  des  préoccupations,  entrevoit  enfin  la  paix 
tant  attendue,  que  trois  années  d’efforts  des  précédents  Gouvernements  et  l’intervention 
personnelle  du  général  de  Gaulle  ont  rendue  possible.  Il  reste  cependant  beaucoup  à 
faire  pour  construire  cette  Algérie  française  nouvelle,  dont  le  futur  statut  sera  établi 
en  accord  avec  les  élus  algériens,  seuls  représentants  qualifiés  pour  en  discuter.  Entre 
l’indépendance  et  l’intégraUon,  également  impossibles,  il  y  a  certainement  place  pour 
une  solution  générense,  conforme  à  finterêt  mutuel  de  la  France  et  de  l’Algérie,  qui 
verra  européens  et  musulmans  fraternellement  unis  assurer  ensemble  l’exploitation  des 
richesses  de  leur  territoire,  y  compris  celles  du  Sahara,  dont  la  mise  en  valeur  com¬ 
mence  à  donner  des  résultats  concrets  en  ce  qui  concerne  le  pétrole  et  les  minerais. 

Les  territoires  d’Outre-Mer,  eux,  ont  donné  une  émouvante  adhésion  aux  dispo¬ 
sitions  de  la  Constitution  concernant  la  communauté,  et  il  conviendra,  demain,  de  sou¬ 
tenir  une  politique  qui  tiendra  compte  de  l’apport  de  chaque  territoire  à  cette  commu¬ 
nauté  et  favorisera  ceux  qui  auront  cru  en  la  mission  humaine  de  la  France, 

Si  ces  problèmes  ont  occupé  le  centre  de  factualité  au  cours  des  derniers  mois,  ils 
ne  doivent  pas  nous  faire  perdre  de  vue  les  questions  économiques  et  sociales,  intime¬ 
ment  liées  à  la  politique  financière. 

A  l’heure  où  Ton  perçoit  quelques  craquements  de  notre  économie,  jusqu’alors  en 
pleine  expansion,  alors  que  des  signes  certains  de  récession  vieil  lient  semer  i’inquiétude 
chesî  les  employeurs  et  les  salariés,  à  la  veille  de  l’entrée  en  vigueur  du  marché  commun, 
qui  va  nécessiter  l’adaptation  de  notre  économie,  il  convient  d’être  vigilant,  d’avoir  une 
véritable  doctrine  économique,  basée  sur  l’équilibre  de  la  balance  des  paiements  exté¬ 
rieurs,  la  stabilité  de  la  monnaie,  du  coût  de  la  vie,  de  îa  production  et  des  échanges. 

Hostile  à  tout  renouveau  d’un  dirigisme  ruineux,  je  reste  fidèle  à  un  libéralisme 
évolué  qui  sauvegarde  la  libre  entreprise,  le  petit  commerce,  auquel  il  faut  assurer  une 
stricte  égalité  fiscale,  assortie  d’une  simplification  de  la  fiscalité,  rartisanat,  qui, 
pour  subsister,  a  besoin  de  crédits  d’équipement  et  de  garantie  d’ordre  social. 

L’agriculture  est  l’atout  majeur  de  notre  pays  clans  rorganisation  européenne  de 
demain,  et  l’heure  est  venue  de  définir  les  bases  d’une  véritable  politique  agricole,  dont 
l’absence  ou  l’imprécision  a  si  souvent  découragé  les  cultivateurs  de  notre  région,  par 
ailleurs  sévèrement  touchés,  cette  année,  par  une  mauvaise  récolte  de  blé. 

Persoiinellement,  j’ai  toujours  préconisé  une  étroite  collaboration  entre  les  pou¬ 
voirs  publics  et  les  orgaiiisaüons  professionnelles,  pour  discuter  de  tous  les  problèmes 
intéressant  le  monde  ruraL 

Le  récent  manifeste  de  la  Fédération  Nationale  des  Exploitants  les  pose  de  façon 
claire  et  i>récise.  J’y  donne  mon  accord  sans  réserve  et  je  souhaite  que  les  c[uestions 
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essentielles  de  formation  proféssionnelle,  d’investissements,  d’équipement  rurale  d’orien¬ 
tation  des  productions,  d’orgaiiisatîon  des  marchés  et  des  prix  d’objectifs  soient  exa¬ 
minés  sans  retard,  afin  que  survivent  les  petites  exploitations  familiales,  dont  Texis- 
tence  même  semblait  menacée, 

La  politique  économique  doit  marcher  de  pair  avec  la  politique  sociale,  et,  dans 
ce  domaine,  de  nombreux  projets  seront  prochainement  étudiés,  qui  associeront  davan¬ 
tage  le  travailleur  à  son  entreprise  et  le  feront  bénéficier  de  la  prospérité  que  celle-ci 
tire  du  travail  commun* 

D’autres  tendront  à  la  création  crun  Fonds  de  garantie  «  chômage  qui  fait 
actuellement  Tobjet  de  conversations  entre  le  patronat  et  les  syndicats  ouvriers*  Bans 
une  période  de  contraction  des  horaires  de  travail,  une  telle  mesure  apporterait  une 
réelle  sécurité  aux  salariés  et  maintiendrait  la  paix  sociale*  Les  travailleurs  picards 
de  rindustrie  textile,  des  fabriques  de  chaises  ou  des  usines  de  robinetterie  envisage¬ 
raient  Tavenir  avec  moins  d’appréhension* 

Le  problème  du  logement  reste  préoccupant,  mais,  dans  notre  région,  un  gros  effort 
a  été  accompli,  notamment  dans  les  cités  industrielles.  En  ma  qualité  de  présidente  du 
comité  départemental  et  de  l’Office  départemetital  d’H.L.M*,  j’ai  été  associée  à  Taction 
menée  par  les  collectivités  locales  et  par  les  particuliers  désireux  d’accéder  à  la  pro¬ 
priété  de  leur  maison.  Aux  unes  et  aux  autres  je  redis  mon  désir  de  continuer  à  les 
aider,  afin  que  chaque  Français  soit  assuré  d’avoir  un  logement  décent* 

Je  ne  cesserai  de  me  préoccuper  également  de  ramélioratioii  des  conditions  de 
vie  des  personnes  âgées,  des  malades  et  des  infirmes,  qui  bénéficient  d’une  aide  sociale, 
basée  sur  une  fraternelle  solidarité* 

Enfin,  je  porterai  un  intérêt  particulier  au  problème  de  renseignement  D’impor¬ 
tants  crédits  ont  été  consacrés  aux  constructions  scolaires  et  aux  créations  de  postes 
d’enseignement,  l’effort  doit  être  poursnivi  et  même  intensifié*  La  réforme  de  l’ensei¬ 
gnement,  demeurée  si  longtemps  sur  le  chantier  et  qui  devra  respecter  le  libre  choix 
des  familles,  permettra  à  notre  jeunesse,  sur  laquelle  repose  l’avenir  de  la  France  de 
faire  face  aux  tâches  qui  rattendent,  avec  compétence  et  enthousiasme. 

Toutes  ces  importantes  et  urgentes  réalisations  ne  pourront  être  menées  à  bien  que 
dans  on  climat  de  confiance  et  de  saine  gestion  financière*  Budgets  équilibrés,  dimi¬ 
nution  des  dépenses  publiques,  encouragement  à  l’épargne  sont  autant  d’impératifs  qui 
conditionnent  l’œuvre  immense  de  progrès  et  de  rénovation  souhaitée  par  le  pays. 

Je  sollicite  vos  suffrages  pour  participer  à  cette  tâche  exaltante,  qui  tend  à  la  pros¬ 
périté  du  pays^  au  bien-être  de  sa  population,  au  respect  de  la  personne  humaine,  à  la 
défense  du  droit  de  propriété,  à  la  sauvegarde  de  toutes  nos  libertés  et  à  la  grandeur 
de  la  Communauté  Française, 

Maucellu  DELABIE 

Sénateur  de  la  Somme*  —  Conseil er  (léiiéràl 


r  CWCULAIEE 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Je  remercie  de  tout  cœur  les  Electrices  et  les  Electeurs  qui,  en  m’accordant  14.178 
suffrages  au  premier  tour  de  scrutin,  m’ont  témoigné  une  confiance  dont  je  suis  pro¬ 
fondément  touchée. 

Ils  m’ont  permis  d’arriver  en  tête  des  cinq  candidats  en  présence,  approuvant 
ainsi  largement  rUiiion  réalisée  sur  ma  candidature,  et  manifestant  en  outre  leur  volonté 
de  travailler- à  l’élargir  dimanche  prochain  pour  assurer  son  succès  défmüiL 

Je  demeure  le  candidat  d’Enfénte  Républicaine  et  Démocratique  et,  parce  que  je 
suis  le  candidat  national  le  mieux  placé,  face  au  représentant  du  Parti  communiste, 
tous  les  véritables  républicains  de  cette  circonscription  pensaient  que  les  candidats 
moins  favorisés  se  retireraient  de  là  compétUion  électorale,  et  apporteraient  très 
loyalement  leur  contribution  au  résultat  escompté. 


Si  M*  Delo^ière  s’est  désisté  purement  et  simpîement,  M.  Jourdain,  qui  a  obtenu 
3,745  voix,  de  moins  que  moi,  a  cru  devoir  maintenir  sa  candidature,  assumant  ainsi 
une  terrible  responsabilité,  car  sa  décision  donne  une  chance  nouvelle  au  candidat 
communiste,  qui  doit  se  réjouir  tout  particulièrement  de  rattilude  singulière  du  can¬ 
didat  de  rü,N*R,  interprétant  à  sa  façon  !es  consignes  d’union  inlassablement  répétées 
par  îe  général  de  Gaulle, 

Devant  cette  situation  qui  nous  replace  en  face  du  péril  cominunistd,  qu’au  cours 
d’une  campagne  ardente,  mais  correcte  et  loyale.  Je  m’étais  efforcée  de  conjurer,  j’adres¬ 
se  un  pressant  appel  aux  Républicains  de  toutes  tendances  pour  qu’ils  m’aident  à  faire 
triompher,  dimanche  prochain,  les  idées  libérales  et  généreuses  que,  pour  ma  part,  j’ài 
toujours  défendues  avec  courage  et  persévérance. 

Agriculteurs,  artisans,  salariés,  petits  industriels  et  petits  commerçants,  qui  soiiliai- 
tesc  le  maintien  de  toutes  vos  libertés,  et  qüi  savess  que  c’est  seulement  dans  un  climat 
d’ordre,  de  concorde  et  dans  le  respect  de  nos  institutions  républicaines  que  vous  con¬ 
naîtrez  l’amélioration  de  votre  condition,  faites  bloc  le  30  novembre  sur  mon  nom. 

Jeunes  de  notre  pays,  n’oubliez  pas  que  c’est  seulement  aVec  des  élus  raisonnables, 
conscients  de  la  gravité  des  problèmes  à  résoudre  et  décidés  à  travaiiier  dans  un  climat 
de  ïllutuelie  compréhension  que  vous  pourrez  accomplir  les  tâches  exaltantes  qui  vous 
incombent* 

Tous  aux  urnes  pour  le  candidat  natîonaï  le  mieux  placé. 

Pas  d’abstentions,  Yotez  tous  : 

Mabcelle  DELâBÏK 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Max  LEJEUNE 

(Candidat  Socialiste  S.F.I.O.) 

élu  le  23  novembre  1958 

(S.). 

Citoyens,  Citoyennes,  mes  Chers  Amis, 

Dans  le  cadre  d’une  circonscription  qui  rassemble  les  cantons  d’Abbeville,  Saint- 
Valeiy,  Rue,  Nouvion-en-Ponthieu,  Crécy-en-Ponthieu,  Âillyde-tlaut- Clocher,  Bernavüle 
et  bomart-en-Ponthieu,  vous  devez,  au  scrutin  uninominal,  désigner  votre  député.  Je 
suis  candidat  à  vos  suffrages  ;  je  m’efforce  de  visiter,  avant  îe  23  novembre,  le  plus 
grand  nombre  de  vos  communes. 

Vous  me  connaissez  depuis  longtemps.  Ma  vie  s’est  déroulée,  depuis  mon  enfance, 
dans  ces  coins  de  Picardie.  Jeune  Professeur,  j’y  ai  bénéficié,  il  y  a  vingt-deux  ans, 
d’une  confiance  flatteuse  qiie  je  îne  suis  efforcé  de  ne  pas  décevoir,  La  ville  d’Abbe- 
vlllef  en  1948,  m’k  placé  à  la  tête  de  son  administration  et,  depuis  tréize  ans,  Président 
du  Gonseil  général  de  la  Somme,  j’ai  veillé,  avec  nn  soin  particùlier,  sur  tous  cés  cantons 
de  l’ouest  du  département. 

Une  carrière  politique  où  j'ai  beaucoup  travaillé  m’à  assuré,  Jusqu’ici,  votre  fidé¬ 
lité  et  l’estime  de  mes  collègues  des  Asseinblées,  Le  fait  d’avoir  été  Vice-Président  de 
FAssemblée  Nationale  et,  à  plusieurs  reprises.  Ministre,  ne  m’a  pas  «  tourné  la  tête 
Je  suis  resté  attaché  à  mes  origines  et  à  ma  façon  de  vivre  ;  mes  idées  n’ont  pas 
varié  ;  je  les  défends  avec  conviction,  en  respectant  celles  de  mes  adversaires  :  je  suià 
Socialiste,  parce  qu’élevé  au  milieu  du  peuple,  J’en  connais  les  épreuves,  les  mérites  et 
les  aspirations. 
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* 

L*  * 

Depuis  les  élections  législatives  de  1956,  J’ai  occupé  deux  postes  ministériels  très 
lourds  :  le  Secrétariat  d’Etat  à  la  Guerre  chargé  des  Affaires  Algériennes,  dans  le  Gou¬ 
vernement  Guy  Mollet  ;  le  Ministère  du  Sahara,  dans  les  Goiiverneinenîs  Boorgès-Mau^ 
noury,  Félix  Gaillard  et  dans  celui  du  général  de  Gaulle. 

Pendant  dix-sept  mois,  j’ai  parcouru  inlassablement  FAlgérie  pour  contenir  une 
rébeüion  virulente,  soutenue  par  l’étranger;  j’ai  réorganisé  Tarmée,  verrouille  les  fron¬ 
tières  marocaine  et  tunisienne,  assuré  la  protection  des  populations  et  appliqué  nos  sol¬ 
dats  à  cette  œuvre  de  pacification  dont  le  referendum  récent  a  prouvé  Tefficacité.  Chaque 
mois,  pendant  une  dizaine  de  jours,  j’ai,  par  route,  en  avion  ou  en  hélicoptère,  vn  nos 
soldats  dans  toutes  leurs  tâches,  que  ce  soit  dans  leurs  cantonnements  ou  au  combat 
Jamais,  d’ailleurs,  je  ne  pourrai  oublier  l’attitude  noble  et  courageuse  de  tous  ces 
hommes,  dont  tant  sont  nos  enfants*  Ma  tâche  eu  Algérie  accomplie,  sans  tapage  ni  vaine 
propagande,  je  fus  chargé  d’organiser  le  Sahara* 

Ministre  do  Sahara  !  La  raillerie  m’a  épargné  ;  elle  pouvait  être  redoutable*  J’ai 
pris  en  mains  ce  désert  dont  j’avais  souvent  prédit  publiquement  la  richesse*  C’était 
un  territoire  administré  par  les  militaires  ;  les  décrets  portant  création  des  deux  der¬ 
niers  départenients  de  la  République  *  Oasis  et  Saoura,  portent  ma  signature*  J’y  ai 
installé  des  conseils  généraux  et  codifié  une  réforme  communale  originale  adaptée  aux 
conditions  locales*  Le  30  novembre,  le  Sahara  aura  quatre  Députés  à  l’Assemblée  ;  en 
avril  1959,  deux  sénateurs  ;  en  mars,  partout,  des  conseillers  municipaux  et  communaux* 
En  même  temps  qu’à  la  représentation  de  ses  600*000  habitants,  j’ai  travaillé  à  leur 
sécurité  et  à  leur  mieux-être* 

En  1958,  900  kilomètres  de  routes  et  des  pistes  aériennes  ont  été  tracés,  des  puits 
forés  â  la  recherche  de  Feau,  Le  pétrole  découvert  en  1956  coule  aujourd’hui  à  raison 
de  1*600  tonnes  par  jour  vers  la  France*  En  1961,  le  Sahara  donnera  à  la  France,  18  mil¬ 
lions  de  tonnes  de  pétrole,  c’est-à-dire  Féquivalent  de  sa  consommation  de  1957*  Ensuite, 
la  France  deviendra  exportatrice*  C’est  là  un  fait  capital,  car  la  crise  de  Suez  a  démontré 
l’importance  de  l’essence  dans  }a  vie  nationale*  J’ai  protégé  l’appartenance  française 
de  cette  richesse,  ramené  à  25  %  la  participation  des  capitaux  étrangers  et  fait  définir 
îe  Code  pétrolier* 

* 

* 

Sur  le  plan  politique,  j’ai  pris  mes  responsabilités  publiquement  et  catégorique¬ 
ment  quand,  après  le  coup  de  force  des  ^  iiltras  ^  d’Alger,  iî  fallait  à  là  fois,  éviter 
la  guerre  civile  et  sauvegarder  les  institutions  républicaines* 

Je  n’ai  pas  attendu  que  les  événements  soient  passés  pour  prendre  position  ! 
Et,  résolument,  j’ai  agit  au  Gouvernement  et  au  Parlement  pour  l’accession  du  général  de 
Gaulle  à  la  Présidence  du  Conseil*  Le  soir  du  vote  de  l’Assemblée  Nationale,  le  1®^  juin, 
ma  conscience  était  satisfaite.  En  votant  €  Oui  s»  à  plus  de  80  %  dans  l’ouest  du  dépar¬ 
tement,  vous  m’avez  donné  raison*  Au  lendemain  du  referendum,  le  général  de  Gaulle 
a  pu  dire  :  ^  c’est  la  cinquième  République,  mais  c’est  toujours  la  République  !  > 

Mais  l’avenir  reste  à  garantir  ; 

“  par  la  solution  équitable,  dans  le  cadre  de  la  République  française,  du  problème 
algérien  sur  lequel  le  Général  de  Gaulle  a  précisé,  avec  autorité  et  générosité,  les  condi¬ 
tions  familières  aux  Socialistes  ^  du  cessez  le  feu,  des  élections  et  des  conversations  avec 
des  interlocuteurs  valables  ^* 

— ^  par  la  mise  en  place  des  institutions  prévues  par  la  Constitution  et,  plus  parti¬ 
culièrement,  par  Fédification  de  la  Communauté  d’Etats  africains  unis  à  notre  Répu¬ 
blique  ; 

—  par  la  lutte  contre  la  récession  économique  qui  nous  menace  au  moment  où 
l’industrie  française  doit  entrer  dans  le  marché  commun  de  FEurope  occidentale,  par 
l’assurance,  donc,  du  plein  emploi  à  toute  notre  population  ouvrière  et  par  la  décon¬ 
centration  industrielle  vers  la  province  ; 
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— ■  par  la  défense  de  rexploitation  agricole  familiale,  en  fixant  son  statut  juridique 
et  en  garantissant  les  prix  à  la  production,  après  avis  des  organisations  professionnelles; 

^ —  par  une  nouvelle  définition  de  la  qualification  de  l’artisanat  ; 

—  par  une  simplification  fiscale  dont  doivent,  tout  d’abord,  bénéficier  les  com¬ 
merçants  ; 

—  par  Textcnsion  de  la  construction  d’habitations  à  loyer  modéré  ; 

—  par  la  réforme  de  rEiiseignement  comportant  la  généralisation  d’une  scolari- 
satioTi  d’apprentissage. 

La  vitalité  de  notre  peuple,  Taction  de  ses  savants,  de  ses  chercheurs  et  de  scs 
techniciens,  le  travail  de  nos  ouvriers,  paysans  et  marins,  la  conscience  de  nos  fonction¬ 
naires,  Tardeur  de  notre  îeiinesse  doivent  garantir  à  tous  cet  avenir  de  bien-être  et 
de  liberté. 

Mais,  il  importe  que  la  législation  sociale  soit  étendue  sans  bureaucratie  inutile  et 
que  la  solidarité  joue  en  faveur  des  personnes  âgées  et  des  anciens  combattants  qui,  par 
leur  travail  et  leur  courage,  ont  assuré  la  continuité  nationale. 

♦ 

J’ai  prouvé,  dans  le  relèvement  de  la  ville  d’Abbeviile,  dans  Taide  donnée  aux 
ruraux  pour  le  ^  désenclavement  ^  routier  des  petites  communes,  pour  les  programmes 
d’adiiction  d’eau,  de  téiéphoiic  automatique  rural  et  de  construction  scolaires,  combien 
rien  de  la  vie  quotidienne  de  la  population  ne  m’était  étranger. 

Je  continuerai  à  travailler  avec  sérieux  et  désintéressement  si  vous  me  renouvelez 
une  confiance  que  je  crois  devoir  mériter. 


La  loi  faisant  obligation  au  candidat  de  choisir  un  remplaçant  éventuel,  devant 
le  supxïléer  en  cas  de  décès  ou  de  désignation  ministérielle,  j’ai  choisi  parmi  mes  plus 
anciens  amis  et  collaborateurs,  Hélène  Lœuillct,  Conseiller  général  du  canton  de  Crécy, 
et  directrice  de  Coopérative  agricole  â  Conteville,  dont  on  connaît  les  qualités  de 
cœur  et  la  totale  connaissance  des  problèmes  ruraux  et  sociaux. 


Je  vous  sais  intimement  convaincus  de  la  nécessité  d’une  action  résolue  et  conti¬ 
nue.  Je  pense  avoir  toujours  su  prendre  mes  responsabilités  dans  la  vie  publique  et 
être  resté  fidèle  à  moi-meme. 

Je  fais  appel  à  tous  pour  la  Bépnbliquc  et  pour  la  France. 

Max  LEJEUNE 

Maire  d’Abbeville.  —  Président  du  Conseil  Gênériil 
Ministre  du  Sahara 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneiir 

Croix  de  Guerre,  2  citations.  —  Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  liésisiancc 
Médaille  d^Vrgent  de  la  Reconnaissance  Française 
Candidat  de  la  Fédération  Socialiste  de  la  Somme 


Ne  vous  abstenez  pas  î  Votez  î 
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CINQUIÈME  ORCONSCBIPTION 
M.  Emile  LUCIANI 

(Candidat  de  rUiiioo  pour  là  Neuve  de  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  m’avez  fait  Thon  n eu r,  i)  y  a  trois  ans,  de  nie  désigner  pour  vous  représenter 
à  TAsseniblée  Nationale*  A  ce  moment,  déjà,  Je  proclamais  ta  faillite  du  système* 


Aggravation  de  la  fiscalité  . .  932  milliards 

Avances  et  expédients  de  trésorerie  * ,  * . . .  928  milliards 

Emprunt  . * . ,  * . . . .  320  milliards 


au  total  2,180  milliards  de  ressources  nouvelles  et  impôts  nouveaux,  qui  frappaient, 
sans  mesure  et  sans  discernement,  le  commerce,  rartisanat,  ainsi  que  rensemblc  des 
classes  laborieuses. 

Elu  eu  1956,  exclu  d'un  mou  veulent  de  défense  professionnelle  suite  à  un  vote 
politique,  j’ai  conscience  d’être  demeuré  fidèle  à  la  mission  que  les  électeurs  m’ont 
confiée,  c’est-à-dire  lutter  contre  les  injustices,  qu’elles  soient  fiscales,  sociales,  ou  éco- 
noDiiques*  Au  delà  des  i^artis  et  des  groupes,  seule  doit  compter  la  fidélité  à  ses  idées* 

Au  Parlement,  j’ai  demandé,  proposé  et  défendu  différents  projets  de  loi,  notam¬ 
ment  : 

Pour  les  artisans  et  comraerçaats  :  réfontie  fiscale  et  suppression  de  la  taxe  sur 
le  chiffre  d’affaires  —  impôt  sur  l’énergie  —  Augmentation  de  rabattement  porté  à 
600,000  francs. 

Pour  les  cultivateurs  :  Harmonisation  des  prix  agricoles  et  industriels  (blé  et 
betteraves)  permettant  de  donner  un  salaire  réel  aux  travailleurs  de  la  terre*  Réduction 
des  importations  abusives  (endives,  pommes  de  terre)* 

Pour  les  ouvriers  et  salariés  :  Suppression  des  abattements  de  zones  de  salaires 
(adopté  par  la  Commission  du  travail)  augmentation  et  indexation  des  allocations  famb 
Haies  sur  les  saiaîres.  Augmentation  de  l’abattement  à  la  surtaxe  progressive  de  220,000 
à  350,000  francs.  Suppression  de  la  taxe  sur  les  compteurs  électriques.  Institution  d’un 
régime  unique  à  la  Sécurité  sociale  pour  tous  les  travai Heurs, 

Pour  les  anciens  combattants  et  prisonniers  de  guerre  :  Je  suis  intervenu  contre  îa 
majorité,  qui  prétendait  porter  atteinte  à  nos  droits  (retraite  et  pécule). 

Au  mois  d’avril  dernier,  me  présentant  au  Conseil  Générai,  dans  un  secteur  parti¬ 
culièrement  disputé,  je  disais  qu’il  fallait  absolument  changer  de  politique  et  étais  élu 
par  66  %  des  suffrages. 

Ce  succès,  rejoint  par  les  événements  et  la  victoire  massive  des  Oui,  ont  marqué 
la  volonté  très  nette  de  renouveau  de  l’immense  majorité  du  pays. 

L’oeuvre  est  considérable.  Elle  est  cependant  déjà  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle  et  son  Gouvernement,  Elle  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit  menée 
à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
hommes  nouveaux. 

Les  gkandes  lignes  de  ce  redressement  : 

~  La  coucîusion  d’un  pacte  algérien  ; 

—  rorganisation  des  pays  d’outre-mer,  au  sein  d’une  Communauté  française  ; 

—  La  réforme  de  l’Etat  et  de  la  Justice  ; 
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~  lAiSs  il  illis  Sème  ut  du  jcvi  des  partis  politiques  ; 

—  Une  politique  étrangère,  faisant  de  la  France,  un  partenaire  à  part  entière. 

—  Une  politique  hardie  d^expansion  économique  ; 

Le  développement  des  ressources  modernes  d'énergie,  et  la  renaissance  des  régions 
sous-équipées  ; 

La  niodernisatioii  de  Tagriculturc  par  le  crédit  aux  investissements,  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  Torganisation  des  marchés  ; 

L'amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 
aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  coinpéüüve. 

—  Une  politique  financière  et  monétaire  saine  : 

Un  équilibre  strict  des  finances,  débudgétisation  des  investissements  et  révision  de 
la  politique  des  subventions  ; 

—  Sévère  discipline  monétaire  et  rcfomie  profonde  de  la  fiscalité. 

—  400.000  logements  par  an  à  partir  de  1960. 

—  Politique  sociale  inspirée  par  la  justice  : 

Promotion  des  salariés  à  tons  les  niveaux  ;  Fonds  de  garantie  chômage  ; 

Gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

Développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Fassurancc- vieillesse,  lié 
à  r essor  de  la  production  ; 

Aide  massive  4  la  jeunesse,  lui  assurant  éducation,  emploi,  logement  ; 

Réforme  de  renseignement,  assurant  4  nos  jeunes,  issus  de  tous  les  milieux,  Tédu- 
cation  civique,  renseignement  technique  et  Taccès  4  renseignement  supérieur. 

Ge  programme  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  est  le  programme  du  Oui 
au  Général  de  Gaulle, 

Electeurs, 

Vous  avez  le  choix  :  M.  Marchandise,  Communiste  ;  M.  Defiandre,  S.F.I.O,, 
Conseiller  général  hattu  ;  M.  Mazaiulct,  amiénois,  Radical-Mendésiste  ;  M.  Ooparcq, 
Candidat  d'Eotente...  (avec  qui  ?)  et  un  candidat  d'Union  des  partisans  du  Ouï 

Emile  LUCIÂXI 

Députe  de  la  xSomme,  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Ilfim 
investi  par  rUnion  pour  la  Nouvelle  Répiitanque 

soutenu  par  Plnay  (Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans),  Bidault  (Déniocratie  Chrétienne), 
Lafay  et  Morice  (tTiiioii  du  Centre  Eépublicaiii  et  des  rtadicau?L-Socialistes) 

SnppléanI  : 

Auguste  DELORÂINE 

Cultivateur 

Conseiller  ÎUunicipal  d’Arquèves,  du  Centre  National  <îes  Indépendants  et  Pà3"sans 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  îeuiie,  iilus  djmamique,  plus  humaine,  pour 
une  nouvelle  République, 

vous  voterez  LUCÏANI 

Pupille  de  la  Nation.  —  Ancien  Comîiattant.  —  Prisonnier  de  Guerre 
seul  candidat  d*  Un  ion  des  Partisans  du  Oui 


CIRCULAIRE 

Par  15.767  suffrages,  vous  avez  affirmé  dès  le  premier  tour  de  scrutin,  votre  volonté 
inébranlable  d'un  renouveau  national,  dans  le  cadre  d'une  nouvelle  République. 

En  plaçant  nettement  en  tête,  avec  plus  de  4.000  voix  cFavance,  le  seul  candidat 
d'Union  des  partisans  du  Oui,  vous  avez  confirmé  votre  ardent  désir  de  voir  se  coiiü- 
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nuer  la  tache  immense  de  réforme  et  de  redressement  déjà  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle  et  son  Gouvernement 

Electriccs, Electeurs  de  la  5"  circonscription,  je  suis  fier  de  votre  confiance  et 
je  vous  dis  :  Merci  du  fond  du  cœur  I 

En  dépit  dvine  campagne  électorale  particulièrement  dure,  dans  la  plus  impor¬ 
tante  circonscription  du  département,  apres  Amiens  ;  en  dépit  de  certaines  manœuvres 
de  dernière  heure,  notamment  à  Hain  et  son  canton  —  affiches  et  tracts  que  les  auteurs 
n’ont  pas  eu  le  courage  de  signer  —  j’ai  obtenu  la  majorité  absolue.  Les  suffrages 
qui  se  sont  portés  sur  mon  nom  sont  encore  supérieurs  de  12  %  à  ceux  déjà  consi¬ 
dérables  des  élections  au  Conseil  général.  Cesî  le  fruit  de  la  sympathie  constante  et 
agissante  d’amis  de  tous  les  milieux  sociaux.  C’est  la  meilleure  réponse  à  une  maladroite 
tentative  de  dénigrement  et  de  division. 

Cette  sympathie  agissante,  souvent  spontanée,  n’a  pas  été  moins  probante  dans 
chacun  des  cantons  d’ Adieux,  d’Albert,  de  Bray,  de  Chaulnes,  de  Combles,  de  Doullens, 
de  Nesle,  de  Péronne,  de  Boisel,  qui  sonstituent,  avec  celui  de  Ham,  la  5^  circonscription. 
Dès  maintenant  mon  programme  prévoit  un  contact  étroit  et  constant  avec  chacun  de 
ces  cantons,  où  une  permanence  fonctionnera  à  date  fixe  car,  député  habitant  Ham,  je 
veux  être  votre  député  à  tous. 

Quant  à  mon  programme  national,  vous  le  connaissez  bien.  Il  est  celui  de  rUnioii 
pour  la  Nouvelle  République  autour  du  Général  de  Gaulle,  pour  une  France  plus  jeune, 
plus  dynamique,  plus  sociale  et  plus  humaine. 

Je  me  représente  à  vos  suffrages  dimanche  prochain.  La  victoire  est  certaine,  mais 

la  tâche  n’est  pas  terminée. 

Je  serai,  sûrement  encore  attaqué,  peut-être  même  encore  sali.  Mais  c’est  la  rançon 
du  soccès,  et  ce  succès,  c’est  vous,  Electrices,  Electeurs  de  la  circonscription,  qui 
le  transformerez  en  triomphe,  en  faisant  bloc  compact  sur  mon  nom  dans  TUnion 
pour  la  Nonvelie  République. 

J’attends  votre  décision  avec  la  plus  entière  confiance.  Le  premier  tour  ayant 
permis  à  chacun  d’exprimer  librement  ses  préférences,  le  second  tour  doit,  plus  libre¬ 
ment  encore,  compléter  runion  en  marche. 

Pas  d’abstentions  !  Pas  de  défaillances  î 

Toutes  et  tous  aux  urnes  dimanche  30  novembre  pour  confirmer  votre  Oui  au 
Général  de  Gaulle  et  pour  Tunion  dans  la  nouvelle  République,  faite  de  justice  sociale 
et  de  fraternité  vraie. 

Vive  la  5"  Circonscription  picarde  ! 

Vive  la  République  I 

Vive  la  France  ! 

Emile  LUCIANI 

Député  de  la  Somme.  “  Couseülci-  Oé itérai  du  Canton  de  Ham 
îiivestî  par  rUnion  pour  la  Nouvelle  République 

soutenu  par  Piiiay  (Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans),  Bidault  (Démocratie  €lirétienj>e), 
Lafay  et  Morice  (Union  du  Centre  Républicain  et  des  Radicaux-Socialistes) 

Siippléaiü  : 

Auguste  DELORAÏNB 

Cultivateur 

Conseiller  Municipal  d'Arquéves.  du  Centre  National  des  IiHÎépendants  et  Paysans 

Le  30  novembre,  pour  une  France  plus  jeu  ne,  plus  dynoinique,  plus  sociale,  plus 
humaine,  dans  l’Union  pour  la  Nouvelle  République, 

vous  voterez  LUCIANI 

Pupille  de  la  Nation.  —  Ancien  Corabaltant.  —  Prisonnier  de  Guerre 
seul  candidat  d’Union  des  Partisans  du  Oui 
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TARN 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Éduuard  RIEUNAUD 

(Candidat  du  Mouvciiicnt  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P,  C.  D.) 

CÎRCULàim 

Mes  Chers  Compatriotes, 

Sollicité  par  mes  amis  du  Mouvement  Républicain  Populaire,  j'ai  accepté  de  me 
présenter  à  vos^ suffrages  comme  candidat  ^  Républicain  de  Rénovation  Sociale  et 
Nationale 

J’estime  en  effet  à  la  suite  du  vote  massif  de  <s:  Oui  >  ™  en  faveur  de  la  nouvelle 
Constitution  —  qu’il  est  indispensable  de  rénover  notre  République,  la  cinquième 
du  nom. 

Malgré  le  scrutin  d’arrondissement,  je  me  refuse  à  voir  le  pays  coupé  en  deux 
blocs  ennemis.  Entre  le  conimimisme  totalitaire  et  le  conservatisme  égoïste,  il  y  a  place 
pour  le  progrès  social  dans  la  liberté,  que  vous  propose  au  centre  de  la  politique  fraii^ 
çaise  le  M.R.P,  et  la  Démocratie  Clirétienne. 

Enfant  du  pays  tarnais,  j’ai  des  attaches  familiales  et  professionnelles  dans  les 
cantons  d’Âlhi,  Carmaiix,  Valdériès,  Valence  et  de  très  nombreux  amis  dans  les  cantons 
d’Alban,  Monestiès,  Pamp donne,  Réalmont  et  Villefranche, 

La  plupart  d’entre  vous  me  connaissent  suffisamment  pour  que  je  ne  m’étende  i>as 
sur  ma  personne.  Pour  ceux  qui  ne  me  connaitraient  pas,  qu’ils  sachent  que  ma  porte 
a  toujours  été  ouverte  à  tous  —  sans  distinction  aucune. 

Je  n’ai  pas  pour  habitude  de  faire  des  promesses  inutiles,  mais  vous  avez  le  droit 
de  savoir  que  j'approuve  les  grandes  lignes  de  la  politique  du  général  de  Gaulle,  notam¬ 
ment  au  sujet  du  problème  algérien. 

J’apporterai  tout  mon  appui  —  si  vous  m’accordez  votre  confiance  —  à  la 
défense  de  la  famille,  de  la  monnaie,  de  la  profession  :  du  petit  artisan  comme  du 
mineur,  de  ragriculteur  comme  de  l’ouvrier,  du  modeste  employé  comme  du  fonction¬ 
naire,  du  commerçant  comme  de  rindustricl. 

J'œuvrerai  pour  la  paix  en  Algérie,  pour  la  construction  de  FEurope  qui  demeure 
notre  meilleure  chance  de  paix  et  la  plus  sûre  promesse  de  progrès  économique  et 
social. 

Les  problèmes  qui  intéressent  la  jeunesse  et  la  question  scolaire,  les  divers  syn¬ 
dicats,  les  retraités  mineurs,  les  vieux,  les  économiquement  faibles,  les  Anciens  Com¬ 
battants,  les  déportés,  les  internés,  les  veuves  et  orphelins  de  guerre  ou  du  travail,  les 
infirmes  et  les  incurables  doivent  être  sérieusement  étudiés  et  équitablement  résolus. 

De  plus,  je  m’intéresserai  tout  particulièrement  aux  questions  municipales  qui 
préoccupent  nos  édiles,  à  la  révision  de  la  fiscalité  qui  nous  accable,  au  développement 


IL  —  AB 


m 


i' 


—  1302  — 

du  tourisme  si  important  pour  notre  région  et  ^  question  primordiale  que  je  place  en 
îcte  parce  que  la  plus  angoissante  ~  à  la  recherche  dhmplantation  d'industries  nom 
velles  —  par  un  appui  total  au  comité  d'expansion  économique  —  afin  que  nos  jeunes 
qui  peuplent  nos  écoles  ne  se  trouvent  pas  demain  sans  travail. 

A  la  préparation  de  ces  travaux  essentiels,  il  faut  associer  les  représentants  de  tontes 
les  forces  vives  de  la  Nation,  et  ces  implantations  d'industries  nouvelles  doivent  être 
recherchées  et  obtenues  avec  je  concours  des  organisaitons  syndicales  et  profession¬ 
nelles.  Enfin  par  esprit  de  justice  autant  que  pour  combattre  la  récession  par  la  pro¬ 
tection  du  pouvoir  d'achat,  il  importe  d'apporter  une  aide  efficace  à  ceux  qui  sont  sans 
emploi  et  aux  chômeurs  par  rorganisation  d'une  véritable  assuraiice-chômage. 

Certains  me  diront  que,  dans  tout  cela,  il  y  a  une  bien  petite  place  pour  l'agriculture. 
Je  proteste  aussitôt  en  répondant  qu'au  contraire  j'ai  voulu  faire  dans  cette 
circonscription  la  juste  part  qui  revient  à  nos  nombreux  agriculteurs  et  que  c'est  pour 
cela  que  j'ai  pris  comme  second  de  liste  Tami  et  le  défenseur  des  paysans,  qui  a  fait  ses 
preuves  et  qui  les  fait  encore  tous  les  jours  dans  les  nombreux  organismes  agricoles 
où  il  est  votre  porte-parole  estimé  et  écouté  :  j'ai  nommé  Célestin  Capellcj  maire  de 
Massais,  délégué  cantonal  de  la  G. G, A,,  administrateur  de  la  Mutualité  sociale  agricole, 
président  de  la  caisse  locale  du  Crédit  régional  agricole  du  canton  d'Alban. 

Je  sais,  comme  lui,  combien  l'agriculture  tient  dans  la  nation  une  place  essentielle. 
Aussi  tous  mes  efforts  tendront  à  faire  aboutir  scs  justes  revendications,  notamment 
rindexation  des  prix  des  produits  agricoles,  facilités  pour  l'amélioration  de  l'habitat 
rural,  et  la  parité  avec  le  régime  général  pour  toutes  allocations  et  retraites. 


ElectricGs,  Electeurs, 

Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  celle  des  ^  ultras  ^  d’ extrême- 
droite  ; 

Parce  que  vous  écartez  l'étatisme  socialiste  et  le  conservatisme  indépendant  ; 
Parce  que  vous  voulez  la  liberté  et  la  justice,  le  progrès  de  la  nation. 

Vous  voterez  pour  une  République  forte  au  service  de  la  Nation, 

Vous  voterez  pour  une  République  sociale  ali  service  de  la  fraternité. 

Vous  voterez  Rieunaud-Capelïe, 


Vive  la  République  1 
Vive  la  France  ! 


Edoiiahd  RIEUNAUD 


Mairc-Ad joint  d^Albi 
Journaliste.  ^  Directeur  du  Tarn  Libre 
Ancien  Combattant,  —  Médaille  du  Travail 

Suppléant  : 

CÉLESTIN  CÂPELLE 
Maire  de  Massais 

Abcieii  Conseiller  d^Arrondissement  du  Canton  d*Aïlian 


Je  fais  appel  maintenant  à  tous  les  républicains,  les  ilémdcrates,  lès  nationaux, 
pour  que,  dimanclic  30  novembre,  FUnioh  des  Français  de  bonne  volonté  se  manifeste 
sur  nion  nom  : 

—  pour  une  Algérie  pacifiée  ; 

~  pour  iiri  progrès  social  basé  sur  la  justice  ; 
pour  une  agricuUùre  florissante  ; 

—  poür  une  Europe  unie,  gage  de  prospérité  et  de  paix  ; 

—  pour  une  collaboration  fructueuse  avec  les  peuples  cFoutre-mcr  ; 

—  Enfin  pour  du  travail  pour  nos  jeunes  et  une  retraite  décente  pour  nos  vieux. 

Pour  rurtîon  de  tous  dans  le  renouveau  français, 

Polir  toutes  les  libertés  contre  tous  les  sectarismes, 

Votez  en  niasse,  conformément  à  la  discipline  républicaine,  pour  le  candidat  le 
plus  favorisé  : 

Edouard  BIEUNâUD 

Candi  ci  at  Républicain  de  Rénovât  ion  Sociale  et  Nationale  présieiité  par  le  M,  R,  P. 

Snppléaht  : 

CiiLHSTiN  CAPELLÏ2 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  VIDAL 

((jandklaî  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  Hépublique) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 


Blecleurs,  Eïectrices, 

Vous  êtes  aujourd’hui  devant  un  choix  très  simple  : 

II  s’ést  constitué,  il  y  a  quelques  semaines,  uh  groupement  :  ^  l’Union  pour  la 
Nouvelle  République  »  qui  a  réuni  ceux  des  premiers  compagnons  de  de  Gaulle  qui 
ne  sè  sont  Janiais  compromis  dans  tel  ou  tel  parti,  ceux  qui  lui  sont  purement  et  sim¬ 
plement  restés  fidèles. 

Il  y  a  dans  ce  groupement  des  gens  très  divers,  dé  Chaban-Relmas  a  Michelet,  de 
Oelhecque  à  Soustelle,  de  Marie-Madeloine  Fourcade  à  Roger  Frèy.  Ils  ont  abdiqué  ce 
qui  les  divisait,  pour  ne  plus  penser  qu'à  leur  devoir  commun  :  aider  le  Général 
de  Gaulle, 

Si  le  Général  de  Gaulle  avait  voulu  patronner  un  nouveau  parti,  celui-ci  aurait  eu 
à  coup  sûr  une  majorité  écrasante  à  i^Âssemblée.  II  ne  fa  pas  voulu. 

Le  Générai  de  Gaulle  agit  en  vrai  démocrate.  Il  n’a  pas  voulu  de  «  parti  unique  ». 
Il  a  même  pris  plusieurs  de  ses  ministres  dans  la  IV^  souhaitant  sans  doute  une  évolu¬ 
tion  plutôt  qu’une  révolution. 

Mais  cette  sagesse  comporte  un  danger  : 

Regardez  les  candidatures,  chez  nous  et  dans  les  autres  circonscriptions.  Vous 
y  trouverez  un  M.  R,  p.,  un  4:  Indépendant  »,  un  Socialiste,  un  Communiste... 
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Sans  rinitiative  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République,  le  pays  était  obligé  d’élire 
la  même  Chambre  qui  a  sombré  dans  le  ridicule,  il  y  a  cinq  mois. 

Au  référendum,  îe  pays  a  approuvé  le  renvoi  de  cette  Chambre  et  a  manifesté  sa 
confiance  à  de  Gaulle.  Il  serait  inconcevable  qu'il  vote  le  contraire  deux  mois  après. 
Ce  serait  un  affront  à  de  Gaulle,  son  action  stérilisée,  îe  suffrage  universel  discrédité  ; 
notre  pays  en  danger  grave,  à  l'extérieur  coimne  à  rintérieur. 

Ce  n'est  un  secret  pour  personne  (tous  les  journaux  l'ont  dit)  que  le  Général 
de  Gaulle  a  besoin  pour  gouverner  d'un  certain  nombre  de  députés  qui  appuieront  sa 
politique  sans  conditions,  aussi  longtemps  qu'il  faudra  et  tant  qu'il  n’aura  pas  démérité 
aux  yeux  de  la  nation. 

On  sait  que  les  partis  de  la  IV"  sont  imbattables  dans  Fart  de  démolir,  de  noyauter, 
de  trahir  ou  d'écœurer  les  hommes  d'Etat  valables.  I!  s'agit  de  savoir  si  vous  admettez 
de  les  laisser  faire  aujourd'hui. 

Pour  moi,  le  devoir  ne  fait  pas  de  doute  :  aider  le  Général  de  Gaulle,  sans  condi¬ 
tions,  aussi  longtemps  qu'il  faudra,  et  tant  qu'il  n'aura  pas  démérité  aux  yeux  de  la 
nation. 

Ceci  est  zna  «  promesse  électorale  »  n"  ,1. 

Je  ne  suis  pas  venu  parmi  vous  pour  participer  à  la  mascarade  traditionnelle,  en 
promettant  de  faire  augmenter  le  prix  du  blé  tout  en  diminuant  le  prix  du  pain. 

Si  je  n'ai  jamais  fait  de  politique  jusqu'à  ces  dernières  semaines,  c'est  précisément 
parce  que  Je  ne  voyais  pas  comment  je  pouvais  faire  quelque  chose  sans  me  déconsi¬ 
dérer  à  mes  propres  yeux. 

Vous  savez  qui  je  suis.  Originaire  de  Lacaune,  Castres,  Mazamet  et  Carcassonne 
du  côté  de  mon  père,  du  Gers  du  côté  de  ma  mère,  polytechnicien,  je  dirige  un  groupe 
d'une  centaine  d'ingénieurs-conseils.  On  dit  que  je  suis  un  des  hommes  les  plus  qualifiés 
en  Europe  sur  les  problèmes  industriels,  commerciaux  et  humains  de  notre  époque. 

Comme  je  m'appelle  Vidal  et  que  ma  grand-mère  paternelle  s'appelait  Bonnafous, 
on  m'a  découvert  dans  le  Midi  dix  mille  parents  (?)  francs-maçons,  curés,  pasteurs, 
royalistes  ou  communistes.  Ce  sont  les  balivernes  habituelles.  Je  n'ai  personnellement 
aucune  attache  politique  ou  confessionnelle,  ou  encore  anti-confessionnelle. 

Tout  le  monde  connaît  bien  Louis  Gèbe,  mon  suppléant.  On  sait  ses  admirables 
états  de  services.  Je  me  sens  honoré  qu'il  ait  accepté  d'être  mon  suppléant 

« 

« 

Pour  tenir  nia  promesse  1,  un  robot  bien  réglé  pourrait  suffire.  Mais  i!  y  a 
autre  chose.  Etre  élu  d'un  parti  au  scrutin  de  liste  n'aurait  eu  aucun  sens  pour  moi 
(notamment  parce  qu’aucun  parti  —  sauf  les  communistes  —  n'a  jamais  eu  de  doctrine). 
Je  comprends  au  contraire  très  bien  (parce  que  c'est  très  proche  de  mon  métier)  ce 
que  c’est 

Qu'informer,  écouter,  aider,  représenter  soixante-dix  mille  personnes. 

Je  veux  le  faire  mieux  que  cela  n'a  jamais  été  fait. 

Et  ceci  est  ma  promesse  n”  2, 

Il  y  a  une  troisième  question.  On  voit  très  bien  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  riminédiat 
On  voit  beaucoup  moins  bien  ce  que  J'on  va  faire  ensuite,  c’est-à-dire  dans  quel  sens 
on  pourrait  orienter  une  véritable  rénovation  de  notre  malheureux  pays. 

Le  Général  de  Gaulle  est  très  discret  sur  ce  point.  Il  estime  sans  doute  que  quand 
la  maison  brûle,  il  est  trop  tôt  pour  annoncer  comment  on  la  reconstruira.  Mais  cela 
m'intéresse  au  plus  haut  point,  et  vous  aussi. 

Je  me  propose  de  le  savoir,  de  l’examiner,  de  vous  en  parler,  et  d’aider  aux  réali¬ 
sations  si  vous  êtes  d’accord. 
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Et  ceci  est  ma  promesse  n"*  3, 

Vous  n’aveîî  certainement  jamais  reçu  une  profession  de  foi  comme  celle-ci.  Vous 
avez  devant  vous  un  candidat  qui  n’est  pas  comme  les  autres.  Dans  quelques  jours, 
vous  exprimerez  votre  décision  souveraine.  Mais  je  vous  demande  de  réfléchir  encore 
à  ceci  : 

Si  vous  avez  riiabitude  de  vous  abstenir  parce  que  le  cirque  traditionnel  vous 
dégoûte,  c’est  le  moment  ou  jamais  de  manifester  cette  opinion  (qui  a  toujours  été  la 
mienne) . 

Si  vous  voulez  éviter  que  je  sois  en  danger  au  second  tour,  devant  une  de  ces 
coalitions  nègre- blanc  dont  ces  messieurs  ont  le  secret,  et  qui  envoient  votre  bulletin 
^  indépendant  ^  dans  la  poche  d’un  M,  R,  P,,  ne  faites  pas  à  ces  messieurs  une  poli¬ 
tesse  qu’ils  ne  méritent  pas  et  votez  U.  N.  R.  dès  le  premier  tour. 

Votez  U. N. R.  ! 

Votez  André  VIDAL 

Suppléant  : 

Louis  CEBE 


2^  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electric  es. 

Vous  connaissez  les  résultats  du  premier  tour. 

C’est  maintenant  un  duel  entre  M.  R  ei  lie- S  ouït  et  moi. 

Tout  le  inonde  a  remarqué  les  ménagements  avec  lesquels  j’ai  traité  jusqu’ici  cet 
adversaire.  Il  me  répugnait  d’accabler  un  homme  âgé,  qui  n’a  jamais  eu  la  moindre 
valeur  politique,  mais  qui  a  mis,  pendant  de  longues  années,  beauconp  de  gentillesse 
et  de  bon-vouloir  a  assurer  les  tâches  médiocres  dont  est  fait,  a  ses  yeux,  le  métier 
de  député. 

J’espérais  qu’il  aurait  le  bon  goût  de  terminer  dignement  une  longue  carrière  en 
renonçant  à  la  charge  de  refaire  une  France  que  lui  et  ses  collègues,  lui  par  insuffisance, 
d’autres  par  folie  criminelle,  ont  avilie,  afTaiblie,  défigurée. 

Mais  son  instinct  de  vieux  politicien  le  pousse  à  persister  dans  une  lutte  sans 
espoir.  Il  faut  donc  lui  montrer  le  chemin  de  la  retraite.  Vous  savez  tons  maintenant, 
quelle  sincérité  absolue  est  la  mienne.  Vous  me  croirez  si  je  vous  dis  que  cette  tâche 
ne  me  plaît  pas  dn  tout.  Pas  plus  qu’elle  ne  plaira  à  ceux  d’entre  vous,  et  ils  sont 
nombreux,  qui  ont  voté  Reille-Soiilt  par  habitude,  par  fidélité  an  passé,  par  pitié. 

Mais  trop  d’intérêts  majeurs  sont  en  jeu,  la  France,  vos  foyers,  votre  travail,  votre 
sécurité,  celle  de  vos  enfants,  leur  avenir... 

Vous  connaissez  maintenant  le  succès  national  de  TUnion  pour  la  Nouvelle 
République. 

Admettrez-vous  que  votre  département,  toujours  oublié  dans  les  projets  d’équipe¬ 
ment,  d’aménagement,  d’investissements,  ne  soit  pas  représenté  dans  ce  mouvement 
qui  va  arbitrer  la  politique  de  la  prochaine  législature  ? 

Voulez-vous  entreprendre  sérieusement  de  rendre  prospère  cette  région,  dans 
laquelle  les  exploitations  agricoles  sont  parmi  les  moins  aidées  de  France,  dans  laquelle 
l’industrie  tourne  en  rond,  où  le  commerce  s’épuise  à  jouer  à  cache-cache  avec  e 
contrôle  fiscal,  et  où  la  plupart  des  gens  attendent  le  marché  commun  et  la  crise  écono¬ 
mique  à  peu  près  comme  oii  attend  une  épidémie  de  peste  ?  %^ouIez-vous  que  je  m’installe 
parmi  vous  pour  que  nous  menions  à  bien  cette  tâche  ensemble  ? 

Ou  préférez-vous  le  faire  avec  M.  ReiOe-Soult  ? 

Le  Général  de  Gaulle  vous  a  demandé  d’élire  la  première  Chambre  de  la  Répu¬ 
blique  nouvelle  qu’il  veut  construire  avec  vous,  la  Chambre  qui  doit  Taider  à  remplir 
les  missions  de  sauvetage  que  vous  lui  avez  confiées. 
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Et  vous  voudriez  lui  envoyer  M*  Reille-Soult  ? 

Les  politesses  du  premier  tour  sont  faites.  Mais  la  lutte  n^est  pas  finie.  Il  y  a 
encore  de  nombreuses  communes  où  je  n’ai  pas  eu  le  temps  matériel  de  m’arrêter.  Je 
peux  avoir  besoin  de  Tappui  des  abstentionnistes  du  premier  tour. 

Mes  électeurs  et  électrices  du  premier  tour,  faites-vous  nos  propagandistes.  Et 
que  ceux  qui  ont  voté  pour  divers  candidats,  y  compris  mon  dernier  adversaire,  fassent 
en  sorte  qu’un  vaste  mouvement  d’union  sanctionne  notre  accord  sur  le  fait  que  nous 
ayons  maintenant  assez  bavardé  et  tfifÜ  est  temps  de  se  mettre  au  travail. 


Remplaçant  éventuel  : 
Louis  GEBE 


ANUtUv  VÏDAL 


TROISIÈME  CiSGONSCRIPTION 
M.  Henri  YRISSOU 

(Candidat  Indépendant  et  Paysan  d’ Action  sociale) 

élu  le  30  novembre  1Q58 
(I*  IL  A,  S,) 

CIRCULAIRE 

Indépendants  et  Paysans  d^actîoîi  sociale,.  ^ 

Citoyennes,  Citoyens, 

Avec  le  scrutin  de  liste,  vous  n’aviez  à  choisir  que  les  slogans  des  partis  e|  les 
étiquettes  périmées  de  la  droite  et  de  la  gauche.  Avec  le  scrqtin  d’arrondissement  vous 
pouvez  désigner  comme  représentant  l’homme  qui  mérite  la  confiance  de  sps  compa-* 
Iriotes  par  sa  droiture  et  par  son  efficacité. 

Je  me  présente  k  vos  libres  suffrages, 

~  comme  enfant  du  terroir,  enraciné  par  sa  familie,  depuis  des  siècles,  dans 
le  Tarn  ; 

—  en  fis  de  la  démocratie,  issu  d’une  famille  laborieuse,  attaché  à  la  primauté  de 
la  justice  sociale  sans  doute  mieux  que  d’autres,  car  il  ne  s’est  pas  borné  à  Texaiter 
dans  les  mots,  mais  il  s’est  toujours  appliqué  a  la  réaliser  dans  les  faits  ; 

—  en  homme  d’action,  résolu  à  unir  les  volontés  au  lien  de  diviser  les  esprits, 
capable  de  défendre  les  intéréls  de  l’arrondissement  sur  le  plan  national  et  dont  le  passé 
cautionne  l’avenir. 

Le  20  avril  1958,  j’étais  élu  au  premier  tour.  Conseiller  Général  de  Gaîllac,  J’ai 
pris  des  engagements.  Les  maires  du  Gaillacois  peuvent  dire  les  résultats  concrets 
obtenus  en  moins  de  six  mois.  L’action  que  j’ai  entreprise  dans  un  canton,  je  m- engage 
à  la  développer  dans  les  16  cantons  de  rarrondissement. 

Le  22  mai  j’étais  avec  1©  Président  Pinay  à  Colombey-ies-Deux-Egiises,  huit  jours 
avant  les  Socialistes,  participant  à  une  intervention  décisive  qui  a  prévenu  le  chaos 
et  les  malheurs  de  la  guerre  civile. 

De  juin  à  novembre,  j’ai  participé  à  une  lutte  victorieuse  qui  a  permis  d’éviter, 
en  juillet,  le  recours  à  ia  planche  à  hiüets,  et  qui  a  reconstitué  les  réserves  de  devises 
pour  éviter  à  rautomne  une  catastrophe  économique. 

Le  28  septembre,  vous  avez  massivement  voté  «  Oui  ^  pour  une  République, 
rénovée  et  efficace,  forte  à  l’intérieur  et  respectée  à  Pétranger, 
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Le  2S  novembre,  vous  serez  fidèles  à  vous-mêmes,  à  vos  légitimes  espoirs,  en  votant 
pour  rhomme  qui  ne  cessera,  lui,  d’être  fidèle  à  son  terroir  tarnais  et  à  son  programme 
d’action. 

Ce  que  je  suis  résolu  d  potirsuiure  : 

I  —  Dans  notre  circonscription,  qui  groupe  moins  du  tiers  de  la  population 
tarnaîse  sur  près  de  la  moitié  du  département  : 

—  une  véritable  politique  rurale,  conforme  au  manifeste  de  la  Fédération  iiationle 
des  syndicats  d’Exploitants  agricoles,  capable  d’assurer  le  relèvement  du  niveau  de  vie 
et  de  freiner  la  désertion  des  campagnes  ; 

—  la  modernisation  continue  de  Téquipement  rural  dans  le  cadre  du  3"^  programme 
national  (investissements  productifs,  adduction  d’eau,  courant-force,  prêts  aux  jeunes 
agriculteurs,  etc,)  ; 

—  la  protection  réelle  des  exploitants  contre  les  risques  des  calamités  agricoles  ;  la 
révision  des  inégalités  dans  le  régime  de  leur  Sécurité  sociale  ; 

—  l’extension  de  la  vulgarisation  agricole  dans  le  cadre  professionnel  et  la  for¬ 
mation  teclinique  des  jeunes  ; 

—  la  régularité  des  prix  assurant  la  rentabilité  de  la  production  (organisation 
des  marchés  ;  normalisation  de  récoulement  des  produits,  conquête  des  débouchés  etc,)  ; 

—  le  développement  de  rartisanat  rural,  notamment  par  l’organisation  de  rensei¬ 
gnement  ; 

—  la  défense  de  l’exploitation  familiale  agricole,  qui  est  parfaitement  capable 
d’affirmer  sa  vitalité  ; 

—  une  politique  équilibrée,  assurant  l’harmonie  des  productions  et  des  prix  entre 
l’industrie  et  l’agriculture,  et  la  prospérité  de  l’une  par  rautre  : 

—  prendre  rang  dans  la  décentralisation  régionale  à  l’époque  où  s’organise 

la  région  Midi-Pyrénées  (extension  des  activités  existantes,  valorisation  des  sous- 

produits  agricoles  par  l’industrie)  ; 

—  préparer  rimplaptation  d’industries  de  complément  pour  assurer  sur  place 

le  plein  emploi  des  travailleurs, 

II,  —  Dans  notre  pays  en  plein  rajeunissement  où  13  millions  d’hommes  au  travail 
ont  pris  en  charge  14  millions  de  jeunes  de  moins  de  20  ans,  où  il  s’agit  de  préparer 
l’avenir  sans  écraser  le  présent  : 

~  une  politique  lucide  des  investissements  fondamentaux  (agriculture,  énergie, 
industrie,  commerce,  écoles,  logements,  etc,)  à  financer  par  l’épargne  et  le  marché 
financier,  et  non  par  l’oppression  fiscale  ; 

—  la  recherche  de  débouchés  nouveaux  dans  le  cadre  du  marché  européen  ; 

—  l’expansion  économique  vraie  et  l’augmentation  du  pouvoir  d’aghat  réel  par 
la  défense  de  la  monnaie  ; 

■ —  la  stabilité  de  remploi  et  le  progrès  authentique  des  ressourçais  vitales  par 
l’association  des  travailleurs  à  la  prospérité  de  l’enfreprise  dans  les  accords  de  pro¬ 
ductivité  ; 

—  le  développement  de  la  libre  entreprise,  artisanale,  commerciale  et  industrielle, 
en  remédiant  aux  excès  du  formalisme  administratif  qui  Fasservit  et  aux  désordres  de 
la  fiscalité  qui  la  désorientent, 

—  le  maintien  des  droits  de  la  personne  hnmaîne  dans  la  défense  de  la  dignité 
de  la  famille  ; 

—  la  garantie  d’une  existence  décente  pour  les  vieux  et  les  économiquement 
désarmés* 

III,  —  Dans  une  époque  dure  où  la  France  est  cernée  de  périls,  où  le  monde  est 
prêt  à  ouvrir  sa  succession  et  à  capter  son  héritage  : 

—  une  véritable  politique  rurale,  conforme  au  manifeste  de  la  Fédération  nationale 
obstinée  d’une  détente  vraie,  sans  tomber  dans  les  pièges  de  la  ruse  ; 
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—  rorgansiatîon  économique  du  vaste  ensemble  de  terrilolFes  qui  forment  la 
Communauté  française  j 

—  le  rétablissement  de  !a  paix  française  en  Algérie,  dans  la  certitude  de  notre 
vraie  mission  qui  est  d’y  réaliser  une  rénovation  économique  et  une  véritable  promotion 
humaine  ; 

—  la  rénovation  des  valeurs  du  civisme  contre  Tesprit  de  décadence  et  les  aban¬ 
dons  du  défaitisme, 

La  France  doit  redevenir  une  nation  vigoureuse  où  nous  retrouverons  pleinement 
la  fierté  d’être  Français. 

Vive  le  Tarn  1 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Henri  YRISSOU 

Conseiller  Général  de  Gaillac 
Commandeur  de  In  Légion  tC Honneur 
Croix  de  Guerre,  —  Médaille  de  la  Résis.tnnee 

Remplaçant  éiyentiiel  : 

Flavien  MALET 

Conseiller  Généra!  de  Gadalert.  —  Maire  de  Laagrnisscs 
Vice-Président  du  Conseil  Général  du  Tarn 


T  CIRCULAIRE 

Indépendants  et  Paysans  d’action  sociale. 

Citoyennes,  Citoyens, 

A  l’issue  du  scrutin  de  dimanche  dernier  me  voici  en  tête  des  candidats  de  notre 
circonscription  avec  13.700  voix  et  le  seul  parmi  eux  à  bénéficier  de  la  majorité  absolue 
des  suffrages  dans  son  canton  d’origine,  avec  3,780  voix  sur  7,130  à  Gaillac, 

Je  tiens  à  remercier  tous  ceux  qui  m’ont  accordé  leur  confiance  et  spécialement 
ceux  qui  donnent  aux  autres  réclatante  caution  de  leur  exemple. 

Si  je  recevais  du  suffrage  universel  on  mandat  public,  je  serais  dans  les  seize  can¬ 
tons  de  r  arrondis  se  me  lit,  l’élu  et  le  défenseur  de  tous,  sans  distinction  d  opinion,  de 
profession,  ni  de  catégorie  sociale. 

Je  n’oublierais  jamais  ma  qualité  de  représentant  d’une  circonscription  essentiel¬ 
lement  agricole. 

Je  poursuivrais,  dans  l’esprit  de  mon  programme,  une  politique  cohérente  de 
promotion  humaine  vraie,  au  bénéfice  de  tous  les  habitants  de  nos  campagnes  et  de 
nos  villes. 

Je  défendrais  contre  les  périls  du  collectivisme,  contre  la  sclérose  du  dingisme, 
contre  les  faiseurs  d’illusions  : 

—  les  intérêts  de  notre  circonscription  devant  le  progrès, 

~  les  chances  de  la  France  devant  l’avenir, 

—  les  espoirs  de  notre  génération  devant  la  paix,  spécialement  devant  la  paix 
française  a-  rétablir  en  Algérie, 

J’entends  réhabiliter  la  politique  à  vos  yeux,  par  la  droiture  de  ma  pensée  et  par 
l’efficacité  de  mon  action,  car  il  importe,  avant  tout,  de  réconcilier  pleinement  la  Répu¬ 
blique  et  la  nation. 
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Le  23  novembre,  vous  avez  confirmé  Télan  national  du  28  septembre. 

Le  30  novembre,  vous  consoliderez  votre  choix  du  23  novembre  en  votant  mas¬ 
sivement  Henri  Yrissou  et  Flavien  Malet, 


Pas  d^abstentions  ! 


Henri  YRISSOU 

Conseiller  Général  de  Gaillac 
Commandeur  de  la  Légion  d*Hûniïcnr 
Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Résistance 


Remplaçant  éventuel  : 

Flavien  MALET 

Conseiller  Général  de  Cadaleii.  —  Maire  de  Lasgraj^ü^es 
Vice-Président  du  Conseil  Général  du  Tarn 


TARN-ET-GARONNE 


PREMIÈRE  CIHCONSCHJETION 

M*  Piene  de  SAINTE-MARIE 
(CaBclidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U*  N.  R.) 

CÎRCULAIEE 

Electric  es,  Electeurs, 

Voici  des  élections  qui  ne  devraient  pas  être  comme  les  autres  où  Ton  prenait  les  mêmes 
pour  recommencer  1 

Depuis  mai  dernier,  il  s’est  passé  quelque  chose  î  Un  régime  est  mort,  un  autre  est  nél 

Au  pouvoir  depuis  cinq  mois  seulement  Je  Gouvernement  du  général  de  Gaulle  a  accompli 
une  œuvre  immense.  Nous  nous  sentons  gouvernés  dans  la  stabilité,  la  faillite  financière  a  été 
évitée  ;  notre  pays  si  bafoué,  reprend  place  et  une  place  de  choix  dans  le  concert  international, 
l’unité  nationale  est  rétablie  alors  que  nous  étions  à  ta  veille  de  la  guerre  civile  due  à  la  tra¬ 
gique  faiblesse  du  régi  oie  défunt,  enfin  et  surtout  une  solution  généreuse  a  été  proposée  pour 
mettre  fin  à  la  guerre  d’Algérie, 

Le  travail  fait  en  si  peu  de  temps  est  formidable,  mais  tout  n’est  pas  terminé.  Il  reste 
beaucoup  à  faire  et  cela  n’est  pas  étonnant  :  les  hommes  de  la  ÏV«  nous  avaient  conduits  si 
bas. 

Pour  terminer  Fceuvre  commencée^  c’est  à  vous  qu’il  appartient  gagner  la  prochaine  étape 
en  envoyant  au  Parlement  des  hommes  décidés  à  aider  de  toutes  leurs  forces  le  Gouvernement 
du  général  de  Gaulle  pour  lui  permettre  de  continuer  et  d’amplifier  sa  tâche  de  salut. 

A  quels  abîmes  n’aurions-nous  pas  été  conduits  si  le  général  de  Gaulle  n'avait  pris  le  sort 
de  la  France  en  mains  et  que  penser  de  ceux  qui  ont  dit  a  non  i  à  son  investiture  ou  a  non  » 
au  referendum? 

Comment  osent-ils  encore  se  présenter  devant  vous  après  avoir  commis  de  telles  fautes 
politiques  ? 

H  ne  faut  envoyer  au  Parlement  ni  ceux  qui  ont  dit  a  non  »,  ni  ceux  qui  ont  dit  «  oui  »  du 
bout  des  lèvres  et  au  dernier  moment,  quand  ils  ont  senti  que  le  vent  tournait  à  la  tempête... 

Il  faut  envoyer  ceux  qui  ont  lutté  pour  un  «  oui  »  raisonné,  ou  pour  un  oui  »  à  l’espé¬ 
rance  et  au  renouveau. 

Vous  savez  que  je  suis  de  ceux-là. 

Je  suis  de  ceux  qui  désirent  que  disparaisse  un  passé  qui  nous  a  conduit  à  tant  de  désas» 
très;  que  finissent  ces  divisions  innombrables,  cette  tendance  aux  combines,  aux  exclusives,  à 
la  politique  de  facilité,  à  la  lâcheté,  aux  scandales.,. 

Je  pense  que  les  Français  peuvent  se  mettre  tous  d’accord  sur  les  grands  problèmes 
internationaux  et  sur  les  problèmes  intérieurs  essentiels  tels  que  l’unité  nationale,  la  création 
de  la  grande  Communauté  française,  une  monnaie  saine  et  slable,  le  progrès  social,  etc.  Il  ne 
seraient  plus  divisés  que  par  des  conceptions  économiques  différentes  qui  les  classeraient  en 
trois  grandes  catégories  :  ies  socialistes  ou  travaillistes,  les  libéreaux  et  un  centre  réaliste  con¬ 
sidérant  que  le  but  essentiel  est  l’accroissement  du  pouvoir  d’achat  de  chacun. 
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Devançant  cet  avenir  que  fespère^  mai.*?  qui  pourrait  être  très  proche,  car  tf>ute.s  nos  divi¬ 
sions  apparaissent  de  plus  en  plus  dérisoires,  je  veux  me  classer  dans  ce  centre  qui  croira  à 
la  liberté  individaelle,  à  la  liberté  de  croyance,  à  la  liberté  d^entreprise,  à  îa  liberté  d’exploita¬ 
tion  agricole,  à  la  vraie  liberté,  en  un  mot  à  celle  qui  est  à  la  fois  un  bien  précieux  et  un  bien 
générateur  de  progrès, 

11  faut  dcsserer  le  carcan  des  entraves  étouffant  les  initiatives,  permettre  à  chacun  de 
courir  sa  chance  sans  qu’il  soit  obligé  de  ramper  devant  les  influences  ou  de  s’agglomérer 
dans  les  entreprises  industrielles,  commerciales  ou  agricoles,  trop  grandes  pour  rester 
humaines. 

Certes,  de  grosses  affaires  sont  utiles,  nécessaires,  pour  avoir  des  prix  compétitifs  et  pour 
créer  le  progrès  technique,  mais  il  faut  trouver  un  équilibre  qui  permette  aux  moyens  et  aux 
petits  non  seulement  de  survivre  mais  de  prospérer.  Cela  est  posBible  économiquement  et 
indispensable  socialement 

Tout  est  d’ailleurs  possible  avec  un  Gouvernement  suffisamment  fort  et  durable  pour  avoir 
une  politique.  Nous  avons  la  chance  d’avoir  les  conditions  nécessaires  au  succès  de  ce  Gouver¬ 
nement  grâce  à  la  victoire  des  ft  oui.  » 

Voilà  une  profession  de  foi  qui  étonnera  certains  ;  elle  ressemble  si  peu  à  celles  farcies  de 
promesses,  qu’en  période  électorale  on  avait  l’habitude  de  vous  faire. 

Je  ne  veux  vous  faire  que  des  promesses  que  je  suis  sûr  de  pouvoir  tenir. 

Je  serai  un  soutien  fidèle  de  la  politique  de  restauration,  dit  prestige  et  de  la  grandeur  de 
la  France,  entreprise  avec  succès  parle  Gouvernement  du  général  de  Gaulle. 

Je  le  soutiendrai  aussi  pour  mettre  en  place  et  améliorer,  s'il  le  faut,  la  nouvelle  Constitu¬ 
tion,  qui  doit  avoir  pour  objectif  essentiel  de  permeltre  au  pays  d’être  gouverné,  et  gouverné 
d’une  façon  stable  et  durable.  De  tout  mon  cœur  enfin  je  raiderai  pour  mettre  fin  à  la  guerre 
d’Algérie  et  pour  créer  la  grande  Communauté  française. 

Partisan  de  la  slabiîîté  monétaire,  je  croi.s  que  cette  stabilité  peut  être  assurée  par  un  équi¬ 
libre  budgétaire  strict  et  obtenu  par  une  diminution  des  dépenses,  conjuguée  avec  une  réforme 
financière  révolu  tionn  aire , 

Un  essai  d’impôt  à  la  base  ou  sur  Ténergie  doit  être  tenté  avec  prudence  certes,  mais  aussi 
avec  une  imagination  audacieuse. 

Mais  tout  d’abord  il  faut  savoir  où  on  en  est  et  pour  cela  : 

—  Etablir  un  bilan  sincère  de  Iq  situation  ; 

—  Diviser  le  problème  budgétaire  en  deux  parties  :  un  budget  de  fonctionnement  et  un 
budget  des  investissements. 

Pour  le  budget  de  fonctionnement,  réaliser  des  économies  draconiennes,  éliminer  les 
dépenses  somptuaires,  donner  à  chacun  sa  responsabilité, 

Pour  le  budget  d’équipement,  utiliser  au  maximum  les  emprunts  spécialisés  et  exiger  une 
affectation  rigoureuse  des  crédits. 

Et  en  attendant  une  réforme  fiscale  simple,  travail  ardu  mais  possible  avec  la  stabilité 
gouvernementale  qui  sera  due  à  ta  Cinquième,  réformer  complètement  les  méthodes  de  con¬ 
trôle  et  de  véi^î  fl  cation. 

Au  point  de  vue  social,  travailler  constamment,  mais  sans  s’enchaîner  avec  des  slogans 
publicitaires,  à  améliorer  le  sort  et  surtout  la  sécurité  de  chacun,  pour  marcher  patiemment 
mais  résolument  vers  un  avenir  meilleur. 

Equiper  le  pays  pour  qu'il  soit  à  môme  de,  tant  au  point  de  vie  industriel  et  commercial, 
qu’agricole,  de  soulenîr  la  dure  concurrence  qui  va  nous  être  imposée  par  le  Marché  commun 
et  de  continuer  une  expansion  nécessaire  à  l’amélioration  du  niveau  de  vie  de  tous  les  Français. 

Utiliser  enfin  au  maximum  les  richesses  de  notre  sous-sol  ;  si  nous  avions  su  plus  tôt  devenir 
une  puissance  pétrolifère,  nous  aurions  évité  bien  des  ennuis. 

Je  termine  par  le  problème  agricole  :  je  m’intéresse  particulièrement  à  lui  car  je  suis  un 
exploitant  agricole  et  un  militant  du  syndicalisme  agricoîe.  Dans  ce  département  à  prédomi¬ 
nance  rurale,  il  importe  de  se  passionner  pour  ce  problème  qui  a,  en  plus,  une  importance 
capitale  pour  la  prospérité  de  la  France. 

Tout  doit  être  mis  en  oeuvre  pour  que  nous  ayons  une  agriculture  prospère  et  que  les 
paysans  ne  soient  plus  les  parias  de  la  nation.  Ils  demandent  et  je  demande  avec  eux  une  chose 
que  Ton  ne  pourra  plus  nous  refuser  bien  longtemps  ;  la  justice. 
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Oui,  la  justice  tout  simplement,  c*est«à-dire  la  suppression  de  la  différence  entre  les  indices 
industriels  et  agricoles^  une  répartilion  équitable  du  revenu  national,  le  même  traitement  que 
pour  l’industrie  au  point  de  vue  social,  une  politique  d^investissement,  de  vulgarisation,  de 
recherches  et  d'enseignement-,  en  un  mot,  robtention  d’une  vie  décente,  comparable  à  celles 
des  autres  classes  de  la  nation.  Et  pour  cela  je  demande  rorientation  des  productions,  l’orga¬ 
nisation  des  marchés  par  la  profession,  une  collaboration  efficace  entre  les  pouvoirs  publics 
et  les  organisations  professionnelles. 

Et  tout  ce  que  je  dis  pour  l’agriculture,  je  le  dis  aussi  pour  tous  ceux  qui  gravitent  autour 
d’elle  :  pelils  commerçants  et  artisans  ruraux  en  particulier. 

Pour  obtenir  cela,  il  n’y  a  pas  de  remède  miracle*  Il  faut  qu’il  y  ait  au  Parlement  assez 
d’hommes  de  la  terre,  assez  de  ruraux  pour  œuvrer  en  commun  d’une  façon  continue,  patiente. 
Ininterrompue  dans  ce  sens.  La  tâche  sera  dure  car,  depuis  des  décades,  la  machine  tourne 
dans  Pautre  sens,  il  faut  renverser  la  vapeur.  Tous  ceux  qui  ont  été  favorisés  jusqu’ici  s'y 
opposeront  ainsi  que  tous  ceux,  hauts  fonctionnaires,  grande  presse,  etc.,  qui  ont  encouragé 
une  politique  anti-paysanne,  aussi  néfaste  qu’injuste. 

Et  là,  il  y  a  de»  Bastilles  à  détruire. 

Pour  ma  part,  parce  que  je  crois  qu’une  bonne  politique  agricole  peut  grandement  aider 
au  relèvement  de  notre  patrie  et  parce  qu’étant  agriculteur  Je  ne  peux  pas  penser  autrement, 
je  m’engage  à  travailler  dans  ce  sens  de  toutes  mes  forces.  Quoique  n’étant  jusqu’ici  que  bien 
peu  de  chose,  j’ai  fait  de  mon  mieux,  grâce  à  quelques  relations  que  j’ai  au  Gouvernement, 
pour  faire  sortir  de  ses  cartons  le  projet  de  Caisse  nationale  des  calamités  agricoles  qui  nous 
donnerait  une  certaine  sécurité  ;  je  crois  que  c’est  en  bonne  voie. 

Citoyens,  citoyennes, 

Tournez  le  dos  au  passé,  soyez  jeunes  de  cœur  et  regardez  vers  l’avenir.  Pour  que  le 
renouveau,  déjà  amorcé,  soit  consolidé  et  amplifié,  envoyez  au  Parlement  des  hommes  décidés 
à  œuvrer  de  toute  leur  volonté  pour  que  ça  change.  »  Ne  croyez  pas  plus  ceux  qui  vous 
bernent  à  chaque  élection.  Il  y  a  parmi  les  candidats  des  députés  sortants  ou  des  représentants 
de  partis  qui  ont  longuement  gouverné  la  France,  qui  ont  eu  des  Ministres,  des  Présidents  du 
Conseil.  Qu’on l-ils  fait  pour  la  réforme  fiscale  que  vous  désirez  tous,  ou  pour  instaurer  une 
vraie  politique  agricole  ? 

Fatigués  des  errements  passés,  vous  voulez  du  nouveau. 

Vous  devez  confirmer  le  succès  des  «  oui  )>  au  référendum. 

Le  choix  parmi  la  cohue  des  candidats  est  simple. 

Ou  vous  être  contre  l’œuvre  accomplie  par  lé  Gouvernement  du  général  de  Gaulle,  alors 
vous  votez  pour  ceux  qui  ont  dit  «  non  »,  ou  pour  les  représentants  des  partis  qui  nous  ont 
mis  dans  le  pétrin. 

Ou  vous  approuvez  son  action  et  vous  voulez  qu’il  la  continue  et  l’amplîfîe,  alors  vous  votez 
pour  celui  qui  a  lutté  pour  le  «oui  »  et  combattu  pour  assurer  le  succès  de  la  nouvelle  Cons¬ 
titution  afin  qu’elle  soit  le  point  de  départ  d’un  régime  qui  nous  donnera  l’estime  du  monde  et 
la  prospérité  de  nos  affaires  dans  une  République  plus  juste,  plus  forte  et  plus  fraternelle. 

Vive  k  France  I 

Pierre  de  SAINTE-MARIE 

Agriculteur 

Maire  de  Saint' Loup.  “  GoiiseUler  Général  du  Canton  d^Aiivlllar 
Ancien  Combattant  1014-1918,  1939-1045 
Officier  de  la  Légion  d'Honneur,  —  Croix  de  Guerre  (7  eltaiions) 

Ancien  de  la  Division  Leclerc 


Hein  plaçant  éventuel  : 

Marcel  BÂCONNET 
Commerçant  à  iMontauhaïi 
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CIRCÜLAÎRE 


Electrices,  Electeurs, 

Vous  avez  donné  à  Pierre  de  Sainte-Marie  une  grande  avance  sur  les  autres  candidaîs 
partisans  du  général  de  Gaulle,  parce  que  vous  l’avez  considéré  comme  le  plus  ardent  et  le 
plus  sincère  parmi  les  défenseurs  du  «  oui  », 

Dimanche  prochain  il  faut  parachever  cette  victoire  î 

Di  manche  prochain^  il  faut  faire  triompher  le  candidat  du  «  oui  »,  contre  le  candidat  du 
a  non  », 

Dimanche  prochain,  il  faut  que  le  représentant  un  parti  du  centre  triomphe  du  candidat 
du  front  populaire* 

Vous  venez  de  démontrer  que  vous  voulez  des  positions  nettes  et  sans  équivoque. 

Vous  volerez  donc  pour  : 

Un  agriculteur  exploitant; 

Un  administrateur  avisé  sur  le  plan  communal  et  départemental  ; 

Uu  ancien  combattant  valeureux  ; 

Un  partisan  sincère  et  toujours  fidèle  du  général  de  Gaulle; 

Un  homme  qui  pendant  la  campagne  électorale  s’est  présenté  à  tous,  dans  sa  simplicité, 
son  bon  sens,  sou  intelligence  et  sa  droiture; 

Un  homme  qui  sera  votre  ami  et  votre  représentant  au  sein  du  parti  qui  va  gouverner  la 
France  ; 

Un  défenseur  de  toutes  les  libertés  :  liberté  de  croyance,  liberté  de  presse,  liberté  d’en¬ 
seignement  ; 

Un  homme  nouveau  dans  un  mouvement  nouveau, , , 

Votez  pour  Pierre  de  Sainte-Marie,  candidat  de  T  U,  N.  R, 

Vive  rarrondissement  de  Montauban  l 
Vive  la  République  I 
Vive  la  France  I 

PiKRKH  DE  SAINTE^MARIE 

Agriculteur 

Muiro  de  Sïiiut-Loup,  —  Conseiller  Gcnérnl  du  Ganloii  d^Vuviîla^ 

Ancien  Combattant  1*J39^1015 

Olücier  de  1;^  Légion  d’Houjicur,  —  Cr^ix  de  fJueiTe  (7  citations) 

Ancien  de  la  Division  Leclerc 


Remplaçant  cuenlael  : 
Marcel  BAGONNET 

Commerçant 

Conseiller  Municipal  de  Monlauban 
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DEUXIÈME  GijaCONSCRîPTiON 
M-  Camille  BÉGUÉ 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Noiiveik  liépublique) 
élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R3 

Cl  RC  U  LAI  HB 

Union  pont  la  Nouvel!©  République  j 

Mes  chers  compatriotes, 

Le  28  septembre,  vous  ave^:  voté  oui.  Vous  avez  ainsi  décidé  qa’ii  serait  mis  fin  au  sys¬ 
tème  de  rîmpuis&aneej  du  désordre  et  de  J’abaissement  français.  Vous  avek>  entendu  que  se 
poursuive  et  s’affermisse  la  politique  engagée  par  Charles  de  Gaulle. 

]l  est  impossible  que  cette  politique  dure  sans  une  majorité  lucide,  mais  cohérente  ei  ré¬ 
solue  à  la  soutenir  sans  faux  fuyants. 

L’Union  pour  la  Nouvefie  République  a  été  créée  dans  ce  but.  Vous  soutiendrez  son 
efforL 

VoüS  n’oublierez  pas  que,  seul,  un  homme  qui,  dés  ia  première  heure,  a  engagé  la  bataille 
du  oui  dans  le  cadre  d’un  organisme  national,  vous  garantit  qUe  votre  volonté  sera  respectée. 
Les  muets  de  septembre,  ies  ralliés  du  29  et  les  vocations  fraîchement  écloses  demeurent 
suspectes. 

Le  sens  de  ma  candidature  est  double  :  servir  la  nation  et  rarrondissenient. 

Servir  la  nation  et  servir  Tan  ondissemcnt  suppose  : 

A.  —  Soutien  efficace  des  institutions  et  de  la  politique  élaborées  par  Charles  de  Gaulle. 
,ie  m’engage  à  ce  soutien  comme  je  me  suis  engagé  sur  le  référendum. 

B,  —  L’applicatioQ  d’un  programme  minimum  dont  les  points  essentiels  sont  : 

a)  Sur  le  pian  général  : 

La  paix  en  Algérie,  dans  le  respect  des  communautés  et  la  sauvegarde  absolue  de  Tappar- 
tenance  française,  avec  les  réformes  indispensables  de  statut  ; 

La  réduction  à  un  an  du  service  militaire,  sous  réserve  d’un  équipement  moderne  de 
l’armée  ; 

Une  politique  extérieure  qui,  fidèle  à  ralliance  atlantique,  n’en  soit  pas  esclave,  place  îa 
France  en  conciliatrice  entre  les  peuples  ; 

La  construction  de  la  communauté  franco-africaine  et  d’une  communauté  iranco- 
maghrebine. 

b}  Sur  le  plan  fînaiider,  administratif  et  social  : 

Refonte  de  la  fiscalité  :  abolition  du  système  actuel  d’impôts  et  remplacement  par  un 
système  d’impôt  à  la  base,  auxquels  s’ajouterait  un  impôt  progressif  sur  les  revenus,  déduction 
faite  d’un  abattement  de  L500.CX)0  francs  au  départ  ; 

Réforme  administrative  :  décentralisation,  simplification,  responsabilité  ; 

intégration  progressive  du  travail  et  des  moyens  de  production,  dont  la  première  étape 
doit  être  Passociation  capital -travail  ; 

Protection  sociale  complète  des  agriculteurs. 
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c]  Sur  le  pian  de  la  politique  agricole  : 

II  convient  d’assurer  aux  paysans  le  droit  à  une  vie  digne^  de  préserver  îe  patrimoine  et 
rexploitatïon  famiÜaie  par  : 

L’équilibre  entre  les  diverses  parties  du  territoire  métropolitain,  grâce  à  un  équitable 
calcul  de  t’aide  de  Fiitat* 

Le  développement  des  adductions  d'eau,  de  l’irrigation,  de  rélectiitication,  de  Phabitat, 
du  remembrement  ; 

Une  large  ouverture  de  crédits  pour  la  conversion  des  cultures  non  reniables  et  le  déve¬ 
loppement  des  cLiltures  adaptées  à  la  consommation  présente  et  future  ; 

L’organisation  des  marchés  :  marchés  de  fruits  à  Moissac,  de  la  volaille  à  Valence  et  â 
Beaumont,  de  la  viande,  de  la  volaille,  du  fruit,  de  Tail,  à  Beaumont,  La  vit,  Castelsarrasin, 
Valence,  Moissac,  Montaîgu-de-Quercy,  Lauzerte,  Grisolles,  Verdun,  etc.,  selon  les  besoins 
de  la  production  ; 

Aide  à  la  production  laitière  ; 

Aménagement  des  accords  commerciaux  et  des  contrats  d’échange  à  l’intérieur  du  marché 
commun. 

Toutes  ces  mesures  visent  à  assurer  l’écoulement  des  produits  et  à  stabiliser  les  prix  à  un 
niveau  rémunérateur. 

Elles  doivent  être  prises  en  plein  accord  avec  les  producteurs  et  avec  les  professionnels 
du  marché. 

Je  compte  me  tenir  a  la  disposition  constante  des  uns  et  des  autres  pour  recueillir  leurs 
avis  et  faire  aboutir  leurs  vœux  légitimes. 

Enfin  je  demanderai  la  création  immédiate  d’une  caisse  de  calamités  agricoles  et,  dans  le 
plan  de  décentralisation,  j’agirai  pour  que  s’iDstallent  dans  notre  région  les  industries  suscep-^ 
tibles  de  lui  apporter  Je  complément  de  ressources  indispensables. 

w 

*  • 

Les  économies  réalisées,  une  alimentation  plus  régulière  et  plus  sûre  du  Trésor  doivent 
permettre  ï’essor  économique.  Grâce  à  lui,  s’ouvrent  des  certitudes  Jusrju’ici  déçues  au  besoin 
de  l’enseignement,  qui  doit  être  équipé  et  entièrement  rénové,  à  l’équipement  moderne  de  la 
nation,  aux  revendications  des  paysans  et  des  ouvriers,  des  Iravaüleurs  de  la  fonction 
publique,  des  anciens  combattants,  des  retraités  du  secleur  public  et  privé, 

Souvenons-nous  que  la  prospérité  des  artisans,  commerçants  et  industriels  est  fonction 
de  la  prospérité  générale, 

tr 

*  * 

La  nouvelle  République  se  propose  d’élever  le  niveau  de  vie  et  d’assurer  la  justice  sociale 
comme  premier  objectiL  Le  second  est  le  progrès  matériel  et  spirituel  du  peuple  entier.  Le 
troisième  est  la  protection  et  la  consolidation  des  libertés  fondamentales  de  l’homme  dans  un 
état  ordonné.  Le  quatrième  est  la  paix  entre  les  nations. 

Telle  est  la  voie  ouverte  par  Ghai  ies  de  Gaulle,  Vous  lui  avez  dit  oui  le  2S  septembre. 
Vous  confirmerez  votre  décision  en  votant  le  23  novembre  pour  le  candidat  qui  s’engage 
solennellement  à  soutenir  cette  action,  en  union  avec  les  élus  de  même  inspiration. 

C.\MiLLE  BÉGUË 
Professeur  ^gi'égé 

Maire  do  Luri’üîceL  • —  Conseiller  Général  de  lîeauirioiit 
Médaiïle  de  la  BésîsUînce*  —  Croix  de  Guerre  avec  palmes 
Chevalier  de  la  Légion  d*Honneur 

ftemplaçant  événiuet  : 

N.  ROQUEFORT 

Industriel  à  Moissac 
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2^  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Mes  chers  compatriotes, 

Dimanche  dernier,  par  un  vole  décisif,  vous  avez  iargement  détaché  en  tête  du  scrutin  les 
candidats  de  TU. N. R* 

Merci  î 


Il  importe  maintenant,  pour  Tavenir  de  Tarrondissemenl  et  pour  le  destin  du  pays,  que 
vous  confirmieîr  vos  résolutions  du  28  septembre  et  du  23  novembre* 

Des  combinaisons  étonnantes  s’échafaudent  dans  Tombre*  Des  efforts  inattendus  seront 
tentés  sans  doute* 

* 

4  4 

Les  principes  demeurent  simples  : 

Voter  pour  Tü ,  N  .  R . , 

C’est  voter  pour  une  France  neuve,  pour  une  République  ouverte  à  tous,  juste  à  tous, 
ordonnée  en  tant  qu’Etat,  respectueuse  des  libertés  personnelles  ; 

Voter  Bégüé, 

C’est  voter  pour  un  candidat  résolu  à  demeurer  en  contact  avec  vous^  à  prendre  notre 
région  en  charge,  à  en  assurer  Texistence  ; 

C’est  voler  pour  une  politique  paysanne  et  ouvrière  réaliste  et  généreuse,  qui  assure  en 
même  temps  une  place  légitime  aux  artisans,  aux  commerçants  et  à  tous  les  citoyens  relevant 
de  la  solidarité  nationale, 

C’est  voter  pour  rallégement  des  charges  publiques  et  pour  la  refonte  de  la  fiscalité  ; 

C’est  enfin  voler  oui  à  la  Patrie  et  à  sa  Vocation  historique  de  pacification  et  progrès 
humains, 

4 

4  • 

Vous  connaissez  les  points  essentiels  du  programme  ^développé  dans  les  réunions  pu-^ 
bliques,  par  voie  d’affiches  et  de  circulaires. 

Je  ne  le  reprendrai  pas. 

J’appelle  tous  les  Républicains,  tous  les  abstentionnistes,  tous  les  Français  de  ce  pays,  à 
manifester  le  30  novembre,  leur  confiance  à  Charles  de  Gaulle  et  à  notre  peuple. 

Tous  les  non  se  retrouveront  ensemble  pour  s’enfoncer  dans  un  passé  révolu. 

Tous  les  oui  se  retrouveront  ensemble  pour  construire  la  nouvelle  République,  ce  qui 
est  la  seule  manière  de  se  montrer  républicain. 

Votre  décision  sera  claire,  ferme,  logique. 

Vous  voterez  pour  : 

Camille  EÉGUÉ 

Professeur  iigrégé 

Maire  de  Larr^îzet*  —  Conseiller  Général  de  Beaumont 
Médaille  de  la  Bésislance.  —  Croix  de  Guerre  avec  palmes 
Clievüilier  de  la  Légion  d’Honneur  pour  services  de  guerre  exceptionnels 

Remplaçant  évenluel  : 

N,  ROQUEFORT 

Industriel  à  Mois  sac 


—  im  — 


TERRITOIRE  DE  BELFORT 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

JM.  Raymoud  SCHMITTLEIN 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  RO 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

«  Tout  cc  qui  est  à  la  téLe  du  Pays  eL  de  FElat  doit 
être  renouvelé.  J ‘aï  reçu  mandat  de  le  faire  el  je  suis 
sùr  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi  a. 

Charles  de  Gaulle» 

Bône,  le  6  juin  1358 

Mes  chers  Coiicîloyens, 

En  1951,  vous  m'avez  envoyé  au  Parlement  comme  député  R, P, F,  pour  soutenir  Faction 
du  Général  de  Gaulle.  A  cette  époque,  c'est  sur  moi  que  vous  aviez  groupé  le  plus  grand 
nombre  de  suffrages, 

Mallieureusenienl,  coalisant  toutes  ses  forces,  le  système  pourri  qui  a  failli  mener  la  France 
à  la  ruine,  a  réussi  a  tenir  en  échec  la  volonté  populaire  pourtant  clairement  exprimée.  De 
longues  années  de  tristesse  et  de  misère  ont  suivi.  Le  Général  de  Gaulle  s'est  retiré  dans  son 
ermitage  de  Colombey-les- Deux-Eglises,  L’économie  française  s'est  peu  à  peu  dégradée.  Avec 
Faugmentation  continuelle  du  coCit  de  la  vie,  la  misère  s'est  installée  au  foyer  du  travailleur, 
tandis  que  le  paysan  voyait  avec  désespoir  Finutilité  de  ses  efforts. 

Bientôt,  la  France  devenait  la  proie  des  convoitises  étrangères;  les  richesses  infinies  du 
Sahara,  dont  je  vous  annonçais  en  décembre  1955,  malgré  les  ricanements  de  mes  ad  versai  re  s  j 
l'exploitation  prochaine,  devenaient  îa  justification  d'interventions  étrangères  à  main  armée. 
Partout  la  misère,  le  sang  et  les  larmes. 

Pendant  que  d'autres  vous  trompaient  en  vous  assurant  que  tout  allait  pour  le  mieux  dans 
le  meilleur  des  mondes,  je  vous  ai  indiqué  la  dure  voie  du  redressement.  ,Te  vous  ai  dit  qu'il 
n'y  avait  pas  d'autre  solution  pour  échapper  au  cercle  vicieux  fatal  que  l'appel  au  Général  de 
Gaulle.  Encore,  aux  élections  cantonales  d'avrii  1953,  j’ai  refusé  toute  compromission  avec  les 
partis  responsables  de  la  ruine  du  pays,  et,  venue  des  profondeurs,  une  première  vague  ré¬ 
pondit  avec  enthousiasme  à  cet  appel. 

Moins  de  trois  mois  plus  lard,  le  Général  de  Gaulle  était  au  pouvoir,  bien  que  Fimmense 
majorité  des  parlementaires  ait  tout  fait  à  ce  moment  pour  l'empêcher  de  venir  sauver 
le  pays. 

Depuis,  le  Referendum,  qui,  dans  le  Territoire  de  Belfort,  a  donné  85  0/0  de  oui,  a  prouvé 
au  monde  étonné  que  le  peuple  de  France  était  unanime  derrière  le  plus  illustre  de  ses  fils, 
qu’il  lui  faisait  confiance  et  qu'il  voulait  rompre  avec  le  passé  pour  forger  un  avenir  meilleur. 

Laissant  de  côté  une  poignée  d’hommes  égarés,  les  Français,  à  quelque  classe  sociale,  à 
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quelque:  doufessum  qu'iU  appartiennent,  se  Boni  retrouvés  dans  une  volonté  commune  de 
refaire  le  pays  avec  Charles  de  Gaulle, 

Devant  le  grand  vent  de  tempête  qui  sou  fila  sur  la  France,  les  protessionneis  de  la  poli¬ 
tique  n'ont  pas  osé  résister.  Souples  comme  le  roseau,  ils  ont  courbé  l'échine,  mais  aujour¬ 
d'hui,  ils  espèrent  prendre  leur  revanche.  Même  ceux  qui  se  sont  opposés  le  plus  Vioîeniment 
au  Général  de  Gaulle  depuis  dix  ans  se  disent  aujourd'huî  ses  alliés.  Ils  osent  solliciter  vos  suf¬ 
frages,  Qu'ont-ib  fait  de  bon  depuis  dix  ans  ?  Vous  les  jugerez  a  leurs  actes.  Mais  si  vous  les 
renvoyez  de  nouveau  au  Parlement,  ils  recommenceront  aussitôt  leur  œuvre  de  mort,  lia  dres 
seront  leurs  pièges  sous  les  pas  du  Général  de  Gaulle,  et  leur  travail  de  termites  anéantira 
l'œuvre  de  reconstruction  nationale. 

Vous  qui  avez  voté  oui  le  2S  septembre,  n'acceptez  pas  qu'une  sordide  cuisine  électorale 
vienne  tout  à  coup  transformer  votre  oui  enthousiaste  en  un  non  empoisonné.  Si  vous  vouiez  que 
la  tâche  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  puisse  aboulU"  dans  le  domaine  inlernatïonal,  dans 
le  domaine  social,  sur  le  plan  agricole,  comme  sur  le  plan  industriel,  pour  l’expansion  écono¬ 
mique  comme  pour  la  science,  envoyez  au  Parlement  des  hommes  que  vous  connaissez  de 
longue  date  comme  ayant  soutenu  sans  défaillir  le  nom  et  Tœuvre  du  Général  de  Gaulle, 

rai  toujours  maintenu  haut  et  droit  dans  le  Territoire  rétendard  à  la  Croix  de  Lorraine, 
Il  a  été  à  la  peine,  il  est  bien  normal  qtril  soit  à  rhonneur,  et  si  vous  nTaccurdez  vos  suffrages 
vous  savez  que  j'œuvrerai  dans  ravenir  comme  je  l’ai  toujours  tait  dans  le  passé. 

Pour  la  France  I 

Pour  le  Général  de  Gaulle  ! 

Pour  le  Territoire  de  Belfort  ! 

Raymond  SCHMITTLEIN 
Aut'ien  DiJinuté-  Aiicitni  Miuish'c 
Cotistiîlcr  Général,  —  CoiiMeillür  MurUcipal  de  ntUort 
ïïisptH'tcur  de  CKdueîiUon  nutionak 
ConimaJideur  de  lu  J^égion  d'Hoiiueiii* 

Hemplaçan.1  éventuel  : 

René  GiUNDVOINET 

preiïiicr  Adjoint  lui  Maire  dé  Valdoîé 
Artisan  tUeciricren 

3 kd aille  MiliCihe,  —  Croix  de  Citerre 


ij'  CinCULAHlE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

C  be  l's  G  onci  ko  y  en  s , 

Dès  le  premier  tour,  plus  de  7,0üü  d’entre  vous  ont  bien  voulu  m'accorder  leur  confiance, 
me  plaçant  ainsi  en  tète  de  tous  cem  qui  réclamaient  vos  suffrages. 

de  sais  bien  que  les  voix  qui  se  sont  portées  sur  moi  ont  été  guidées  moins  par  le  choix  de 
ma  personne  que  par  le  prestige  de  T  U,  N.  R.  et  la  confiance  dans  le  Général  de  Gaulle.  Ce 
n’est  pas  à  un  autre  titre  que  je  me  suis  présenté  devant  vous  pour  ces  ciecUons  législatives. 

Investi  par  PU  .N, R.,  mon  programme  est  celui  de  ce  grand  parti  neuf  qui  veut  construire 
la  République.  Les  trois  millions  et  demi  de  voix  qui  viennent  de  se  porter  dimanche  der¬ 
nier  sur  PU,  N,  R,  prouvent  que  les  Français  ont  rompu  avec  le  système,  qu’ils  se  tournent 
vers  Pa venir  et  exigent  qu’on  ne  verse  pas  le  vin  nouveau  dans  des  outres  vieillies. 

Mais  le  prestige  de  PU ,  N  ,R.  n’est  qu’un  reflet  de  celui  de  l’homme llluslre  que  les  Français 
onl  placé  à  leur  tête  au  début  du  mois  de  juin  après  qu’ils  les  eût  libérés  une  seconde  fois  de 
Pangoisse,  et  de  la  misère, 

LTJînon  pour  la  Nouvelle  RépubJi<tae,  ses  élus  et  ses  candidats  onl  Juré  d’aider  le  Général 
de  Gaulle  dans  sa  tâche  de  reconstruction  du  pays. 


Gtitto  tache  est  imntenMe.  11  faut  reiMlre  au  pays  sa  grândeur  el  sa  prospérité,  lut  redoniici' 
des  finances  saioes,  orienter  son  économie,  rendre  au  travailleur  sa  dignité  et  sa  place  dans 
rKtat  el  trouver,  pour  te  problème  social,  une  solution  d'ensemble  digne  de  la  V“  République. 
11  faut  mettre  un  terme  à  la  guerre  d’Algérie,  nous  préparer  à  la  libre  concurrence  du  marché 

commun  et  savoir  gai’dei’  la  tôte  de  îa  cominuriauté  fj  ançaise* 

Touim  ces  tâches  ne  se  feront  pas  si  un  gouverceoient  stable  ne  peut  travailler  avec  coiis- 
iauce  et  îermelé  à  leur  solulion,  Notre  jeunesse,  à  qui  nous  n'avons  pas  su,  en  1951,  ouvrir  les 
écoles  ci  les  condïtions  d'enseignement  qu'exigeait  i'afflux  de  350.000  jeunes  de  plus,  aura 
besoin,  à  partir  de  Fan  prochain,  de  350.000  emplois  de  plus  chaque  année  pendant,  dix  ans. 
tâche  presque  surhumaine  qui  réclame  de  nos  dirigeants  autant  d'énergie  que  de  constance, 
autant  d'imagi nation  qne  de  compétence. 

Pour  rendre  au  pays  le  bonheur  et  la  prospérité,  il  faut  au  Général  de  Gaulle  l'adhéslou 
de  tous  ;  que  chacun,  en  déposant  son  bjlletin  de  vote  dimanche  prochain  dans  Fume,  soit 
conscient  qu'il  apporte  ou  qu'ü  refuseau  Général  de  Gaulle  et  aux  hommes  de  demain  le  soutien 
qui  leur  est  nécessaire. 

Pour  ma  part,  je  suis  certain  que,  m'ayant  fait  confiance  dimanche  dernier,  vous  viendrez 
plus  rtotilbreux  encore  m'apporter  vos  voix,  me  faisant  ainsi  l’honneur  de  me  désigner  comme 
voire  représentant  au  Parlement  et  comme  uji  de  ceux  qui  collaboreront  à  l'admirnblc  a-uvre 
de  redressement  entreprise  par  le  Libérateur  de  la  Fixancc. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  I 

Vive  le  Général  de  Gau  lie  I 

Havmonü  SQIMITTLEIN 

Ancien  Ilcputé.  —  Ancien  Mintsh-c 
Conseil  icr  GénéinL  —  Cnivsejllei*  T^lurilcipal  Ue  Ueh’uii 
Insjieelcur  de  î*KüacuUün  inUtoinde 
Connïluiidenr  de  lu  Légion  d'Honneur 

Remplaçant  éuenluel  : 
llENâ  GHANDVOINET 

premier  Adjoint  nu  Muii'e  de  Vuldoie 
.iVidisan  êieelrieicn 

Médaille  Militaire,  —  Croix  de  Guerre 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henry  DÜREY 

{{Candidat  du  i^Iouvcincnt  Hépublicain  Populaire) 

chi  le  3Ü  liüvciiibre  ll)r)8 

(IL  F.  G.  D.) 

J-*'  CÎRCÜLAIRE 

Mouvement  Républicaîii  Populaire 

Henri  Dorey  *  né  à  Terrans  (ISaône-et- Loire)  Je  12  février  1907,  orphelin  de  guerre. 
Inspecteur  de  l' Enregistre  ment,  puis  receveur  des  Finances. 

Père  de  cinq  enfants,  îl  fût  Président  de  l’Association  Départementale  des  Familles  Nom¬ 
breuses. 

Ânden  Membre  du  Comité  Départèiiientai  de  libération  de  Belfort.  Jl  est  tHulaire  de  là 
médaille  de  la  Résistance. 
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Elu  Conseiller  Municipal  de  Beîfort  au  lendemain  de  la  libération  fut  constamment  réélu 
depuis  avec  des  majorité!^  accrues. 

Conseiller  de  la  République  de  1946  à  1948,  il  exerça  dans  cette  assemblée  les  fonctions  de 
Rapporteur  général  du  budgets 

Elu  Députe  de  Belfort  le  17  juin  1951,  réélu  le  2  janvier  1956,  il  devint  immédiatement 
Membre  de  la  Commission  des  finances,  Il  fut  nommé  Rapporteur  général  adjoint  de  la 
Commission  des  finances  et  Président  de  la  Sous-Commission  des  finances,  chargées 
du  contrôle  des  crédits  affeclés  à  la  Défense  Nationale.  Plusieurs  fois  pressenti  comme 
Secrétaire  d'Etat  au  Budget,  il  devînt  Sécrétaîre  d’Etat  à  rAgriculture  dans  le  Gouvernement 
Présidé  par  M.  Félix  Gaillard. 

Administrateur  Délégué  de  rOffice  ILL.M.  du  Territoire  de  Belfort  de  la  SociéLé  de 
Crédit  Immobilier  et  de  la  Société  Coopérative  «  Le  Foyer  >?  il  a  toujours  placé  au  premier 
plan  de  ses  préoccupalions,  la  question  du  logement. 

Electeurs,  Eleclrices, 

Faute  d’avoir  réformé  à  temps  des  institutions  paralysées  par  des  formations  politiques^ 
spécialistes  du  déclenchement  des  crises  ministérielles,  la  France  a  traversé  une  crise  grave. 
I^a  présence  de  Pierre  Pflimlin  à  la  tête  du  Gouvernement  a  évité  que  notre  pays  soit  plongé 
dans  la  guerre  civile.  Elle  a  permis,  dans  la  légalité,  f appel  au  général  de  Gaulle.  Ge  dernier 
peut  ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  esi  irremplaçable  :  celui  d'un  arbitre. 

Notre  vocation  est  d'unir. 

Le  général  de  Gaulle  a  voulu  s'appuyer  sur  une  large  union.  Il  a  repoussé  l'offre  des 
ut  ultras  »  d'extrême  droite.  Il  a  voulu  s'entourer  d’hommes  au  patriotisme  éclairé  et  qui  ont 
fait  leur  preuve  dans  la  conduite  des  affaires  publiques.  Le  28  septembre  huit  Français  sur  dix 
l'ont  approuvé  en  disant  «  oui  »  à  la  nouvelle  ConsLîLutîon.  Cette  union  des  et  ouI  ïî  doit  se 
traduire  demain  à  TAssemblée  Nationale  et  au  futur  Gouvernement  pour  faire  faceaux  grandes 
tâches  qui  attendent  la  République  nouvelle.  Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  cherchent  dans 
vie  publique  des  prétextes  pour  opposer  des  Français  à  d'autres  Français.  Notre  vocation  est 
d'unir  tous  ceux  qui,  attachés  à  la  liberté  et  à  la  patrie,  doivent  s’atteler  ensemble  à  l’œuvre 
commune. 

En  Algérie. 

Il  faut  établir  une  paix  française  (ondée  sur  la  justice  telle  que  fa  définie  le  général  de 
Gaulle,  politique  basée  comme  l’a  toujours  dit  le  M,R.P.  sur  la  personnalité  algérienne  et  son 
indissoluble  association  avec  la  métro poïe. 

Oütre-Mer. 

Il  s'agit  de  construire  la  Communauté  des  peuples  libres,  expérience  sans  précédent  dans 
riustoire  et  qu'il  faut  réussir  car  il  n’est  pas,  pour  le  monde  libre,  de  danger  plus  redoutable 
que  la  mobilisation  des  jeunes  nationalismes  africains  au  service  du  Communisme. 

En  Europe 

L'oeuvre  d’unification  européenne  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert  Schuman  doit  être 
continuée  et  développée.  Le  marché  commun  qoi  entrera  en  vigueur  le  janvier  prochain 
offre  à  notre  agriculture  comme  à  notre  industrie  les  meilleures  chances  de  progrès  et  de  dé¬ 
veloppement. 

Nous  REFUSONS  LE  FAUX  D ILEMME  :  RÉCESSION  OU  ÎNEL.ATION 

Dans  le  domaine  économique  et  social,  nous  refusons  le  faux  dilemme  :  récession  ou  in¬ 
flation,  Une  politique  d'expenslon  peut  être  poursuivie  dans  la  stabililé  des  prix  et  de  la  mon¬ 
naie  comme  l'a  monli  é  l’expérience  Pflimlm  de  1956.  Elle  est  une  des  conditions  du  progrès 
social  et  familial.  Au  moment  ou  certaines  industries  réduisent  leurs  horaires  de  travail  ou  les 
les  affaires  ralentissent,  il  importe  d'établir  un  nouveau  plan  d’expansion  économique  et  opérer 
un  desserrement  du  crédit. 
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NOUS  VOULONS  : 


Pour  les  travaille  uns. 

La  protection  contre  le  chômage  et  la  misère  par  l'institution  d’un  salaire  garanlL 

L'élévation  du  niveau  de  vie  des  travailleurs,  des  familles  et  des  vieux. 

Le  maintien  des  conventions  collectives. 

La  revalorisation  des  prestations  familiales  et  leur  indexation. 

PaUIt  LES  JEUNES. 

La  France»  grfice  aux  efforts  du  M.R.P.»  s’est  donnée  une  législation  familiale  digne  d'une 
grande  démocratie.  Elle  est  ainsi  en  voie  de  devenir  le  pays  le  plus  jeune  de  l’Europe  Occi¬ 
dentale. 

En  même  tenps,  la  France  a  modernisé  son  industne,  son  agricuture,  ses  transports.  Mais 
un  effort  reste  à  faire  pour  permettre  l'entrée  dans  notre  économie  de  1  million  ^00.000  jeunes 
à  partir  de  1961, 

Nous  VOULONS  EN  OUTRE. 

«  L’allocation  Etudes  pour  les  étudiants. 

L’augmentation  des  foyers  de  jeunes  travailleurs* 

La  construction  de  satles  modernes  d’éducation  physique. 

La  réforme  de  notre  enseignement  pour  une  véritable  culture  humaine,  soucieuse  du 
respect  de  tous. 


Pour  les  paysans. 


Les  problèmes  agricoles  doivent  être  traités  dans  le  cadre  de  Téconomie  générale  et  non 
séparément  comme  cela  a  été  fait  trop  souvent  ces  dernières  années* 

Mon  action  passée  a  montré  mes  préoccupations  dans  le  domaine  agricole.  Lors  de  mon 
passage  au  Mmislère  de  l’Agricuiture  J’ai  élaboré  : 

Un  projet  tendant  à  dé  Unir  l’exploitation  familiale  agricole  en  vue  de  lui  accorder  des 
crédits  d’équipement  et  des  avantages  au  point  de  vue  fiscal. 

Un  projet  couvrant  les  risques  longue  maladie  et  chirurgicaux  pour  les  exploitants  agricoles 
et  leur  famille. 

11  faut  établir  ïa  parité  entre  les  allocations  familiales  agricoles  et  celles  du  régime  général. 
Il  convient  de  maintenir  les  prix  garantis  établis  par  les  décrets  de  septembre  1957  et 
rechercher  des  débouchés  à  rétranger»  l’expérience  Pflimlin  de  t95i  révèle  que  rexportation 
en  produits  agricoles  peut  contribuer  largement  au  redressement  de  notre  balance  des  comptes. 
Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  celle  des  «  ultras  w  d’extrême  droite  : 
Parce  que  vous  voulez  ia  liberté  et  la  justice» 

Vous  voterez  pour  une  République  forte  au  service  de  la  Nation, 

Vous  voterez  pour  une  République  sociale  au  service  de  la  Fraternité. 

Vous  voterez  Henri  Dorey. 

Vive  la  République  [ 

Vive  la  France  I 


Henri  DOREY 
Député  sürtâiit 

Ancien  Secrétaire  d^Etat  à  PAgrîciîltQrc 
Médaille  de  la  Résistance 
Candidat  d* Union  des  Républicains 


Remplaçant  éventuel  : 
Emile  COITTIEE 

l^remier  Adjoint  au  Maire  de  JDelle 
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Mouvemenl  Républicain  Populaire 

Electeurs,  l^lectrices* 

Je  remercie  très  cordialertit^nt  les  5;732  électeurs  et  élecLrices,  qui  dès  le  premier  tour 
m’ont  accordé  leur  confiance  et  m’ont  placé  ainsi  en  tête  de  tous  les  candidats. 

Respectant  la  consigne  donnée  par  le  Comité  Directeur  National  de  TUnion  pour  la  Nou¬ 
velle  République,  M.  Novîer  a  retiré  sa  candidature. 

J’aurais  souhaité  une  union  plus  large  de  tous  tous  les  partisans  du  a  oui  îî  afin  d’accroître 
l’aulofité  des  élus  décidés  à  soutenir  l'action  du  Ciénéral  de  Gaulle- 

Mais  M.  Deshaye  du  Rassemblement  F^époblîcain,  contrairement  aux  déclarations  falleH 
au  cours  de  la  campagne  électorale  a,  pour  des  raisons  que  les  électeurs  connaissent  et  qu’ils 
apprécîeronlt  maintenu  en  toute  dernière  minute  sa  candidature. 

En  face  des  candidals  de  division,  qui  ne  font  que  le  jeu  du  communisme,  vous  confir¬ 
merez  votre  verdict  du  28  septembre. 

En  m^accordant  vos  suffrages,  vous  vous  prononcerez  dimanche  pour  une  Hépublique 
stable,  for  le  et  fraternelle, 

Hrniu  DOREY 

Remplaçant  éventuel  : 

E^ï^^.E  COITTIER 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Gabriel  ES  CU  HIER 

(Cantliflal  Socialiste  Indépendant) 

élti  le  30  novembre  195S 
(App. 

CÎBCllLAmE 

St>ciali$te  îndépenidante 

pouir  la  Réforme  RépuïïîïeîiïTie  et  la  Rénovation  Nationale 

Préconisant  déjà  îa  Réforme  de  TElat  et  de  la  loi  électorale,  j’ai  eu  Toecasion,  lors  des 
dernières  élections  au  Conseil  de  la  République  du  B  Juin  dernier,  d’adresser  aux  délégués  — 
qui  voulurent  bien  m’élire  Sénateur  du  Var  —  une  circulaire  dont  tous  les  termes  demeurent 
valables  pour  rélectîon  ïégislative  du  28  novembre  prochain  et  que  Je  crois  devoir  reproduire 
ci-après  : 

Eleclrices,  ElecteurSj 

«  A  la  demande  de  nombreux  amis  écœurés  par  ie  nouveaux  ttcoup  de  Luc»  par  lequel,  ù 
roecasion  dun  congrès  préiabriqué  et  truqué,  tout  a  mis  en  œuvre  pour  faire  échec  à  ma 
désignation  —  cependant  souhaitée  par  runanîmilé  des  Conseillers  généraux  et  des  Maires  du 
département  —  et  pour  faire  triompher  celle  du  Maire  de  Toulon  —  dont  nul  n’ignore 
rorienlatîon  poUiique  —  j’ai  décidé  de  poser  ma  candidature  à  l’élection  au  Conseil  de  la 
République  du  8  juin  prochain, 

<  J’ai  pris  soin,  au  préalable,  d’adresser  ma  démission  de  membre  de  ta  Fédération  du  Var 
du  Parti  Socialiste  :  c’est  pourquoi  la  procédure  d’exclusion  prise  à  mon  encontre  demeure 
sans  objet.  En  tout  cas,  le  geste  que  j’aî  accompli,  selon  le.  vœu  de  beaucoup  d’amis,  est  un 
acte  d’assainissement  politique  qui!  était  indispensable  de  faire  pour  proies! er  contre  la 
diclàture  du  Secrétaire  fédéral  socialiste,  Jean  Chariot,  et  pour  s’élever  contre  rorienlatîou 
pro-conimuniste  d\in  Bureau  fédéral  exciiisivement  toulonnais  qui  a  pris  l’habitude  depuis 
plusieurs  années  d’imposer  ses  hommes  et  scs  vues  sans  tenir  compte  de  l’opiqlon  des  électeurs 
qui  n’ont  plus  ensuite  qu’à  s’incliner* 

^  Or,  je  pense  qu’en  démocratie  ce  sont  les  électeurs  qui  doivent  choisir. 

<t  Je  pense  aussi  que  toutes  les  régions  du  département  doivent  être  représentées  et,  notam^ 
ment,  l’ancien  aïTondissenrient  de  Brignoles,  qui  n’a  plus  d’élu  parlemeiitaire  depuis  la  libéra¬ 
tion  —  qui  n’en  aura  jamais  avec  le  système  électoral  actuel  —  et  qui  mérite  cepepdant  d’en 
avoir  un,  alors  que  Toulon  en  a  déjà  quatre  et  l’arrondissement  de  Draguignan  deux. 

«  Tel  est  le  sens,  telles  sont  les  raisons  de  ma  candidature* 

«  Au  demeurant,  je  crois  avoir  quelques  raisons  valables  de  la  poser. 

«  Conseiller  général  depuis  plus  de  21  ans,  je  suis,  après  M.  Ma^nç,  le  plus  ancien 
bre  de  rAssemblée  départe mentoie.  A  ce  titre,  j’al  pu  acquérir  une  certaine  expérience  d^ns 
la  gestion  des  affaires  administratiTes  et  faire  preuve  de  quelque  compétence. 
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tt  Ma  désignation  toujours  renouvelée  à  runanimitéj  depuis  13  ans,  au  poste  redoutable  de 
napporteur  générai  du  budget,  en  serait,  s'il  était  besoin,  un  témoignage  suffisant. 

«  Il  n'est  pas,  en  effet,  de  problèmes,  si  difficiles  soient-ils,  qu’il  ne  m’ait  été  donné 
d'aborder  et  de  résoudre,  je  crois,  à  la  satisfaction  générale»  Et  il  est  peu  d’exemples,  en 
particulier,  qu’une  Assemblée  départementale  ait  entrepris  une  œuvre  aussi  considérable  que 
celle  du  Var  —  dont  notre  Conseil  généra!  peut  être  fier  à  juste  titre  —  sans  faire  peser 
pour  autant  sur  les  contribuables  des  charges  excessives.  J’ai  le  droit  d’en  tirer  aujourd'hui 
pour  ma  part,  quelque  mérite, 

a  C'est  pourquoi,  sur  le  plan  administratif,  j’ai  confiance  dans  le  choix  qu’exerceront 
librement  les  électeurs  sénatoriaux  le  8  juin  prochain. 

<i  Ils  sont  pour  la  plupart  des  élus.  Conseillers  généraux  ou  Maires,  et  savent  par  consé¬ 
quent  de  quelle  somme  de  dévouement  il  faut  être  capable  pour  administrer  même  une  petite 
commune.  Ils  savent  aussi  que  ce  n'est  pas  sur  les  estrades  et  par  des  discours  que  s'accomplit 
le  travail  utile  au  bien  des  collectivités,  ils  ont  bien  voulu  me  désigner,  voici  plusieurs  années, 
comme  président  de  l’amicale  des  maires  du  département.  J’ai  la  satisfaction  d'avoir  pu 
revivifier  cette  association,  si  nécessaire  à  l’heure  actuelle  :  je  n’ai  épargné  dans  ce  but  ni  mon 
temps  ni  ma  peine. 

c  Aussi  bien,  ceux  qui  s'intéressent  à  la  vie  de  notre  département  et  de  nos  communes 
savent  de  quelle  façon  utile  et  efficace  —  dans  les  postes  d’honneur  et  de  travail  où  lestime  et 
la  confiance  de  tous  ont  bien  voulu  me  placer  —  j’ai  été  à  même  de  servir  l’ensemble  de  nos 
Communes  et  le  Département  du  Var  tout  entier, 

«  Sur  le  plan  politique,  je  suis  et  demeure  un  socialisle  de  sentiment  et  de  cœur,  selon 
notre  vieille  tradition  varoise.  Qui  repousse  toute  alliance  avec  les  tenants  d’un  nationalisme 
étranger  et  entend  ne  jamais  séparer  le  sort  des  classes  laborieuses  de  celui  de  la  République 
et  de  la  patrie» 

«  Dans  les  heures  graves  que  nous  vivons,  c’est  plus  que  jamais  autour  de  la  République 
et  de  la  patrie,  indissolublement  unies,  que  tous  les  Français  doivent  se  grouper, 

a  Dans  la  confiance  retrouvée,  ils  doivent  permettre  sans  délai  la  mise  en  œuvre  d’une 
indispensable  réforme  de  l'Etat  et  d’une  réforme  électorale  associant  tous  les  ciloyens  au 
redressement  de  notre  pays. 

c  Vive  la  République  ï  Vive  la  France  î  », 

Les  délégués  sénatoriaux,  en  m’élisant  Sénateur  du  Var  au  2»  tour  de  scrutin,  malgré 
l’apport  des  voix  communistes  au  candidat  S* F. LO»,  approuvèrent,  quant  à  eux,  ce  programme» 
Plus  tard  le  2S  septembre,  par  îe  vote  massif  de  la  Constitution  présentée  par  le  général 
de  Gaulle,  ce  fut  la  grande  majorité  des  Françaises  et  des  Français  qui  approuva  une  profonde 
Réforme  de  l’Etfit  qu’en  communion  d’esprit  a%'^ec  beaucoup  de  nos  concitoyens,  je  jugeais 
depuis  longtemps  indispensable. 

Enfin,  par  le  retour  au  scrutin  uninominal  de  circonscription,  c’eBt  la  léforme  tant 
souhaitée  de  la  loi  électorale  qui  permet  désormais  aux  électeurs  de  choisir  leurs  élus  parmi 
les  hommes  qu'ils  connaissent,  qui  ont  fait  leurs  preuves  et  dont  ils  savent  le.s  mérites  — 
sans  être  obligés  de  subir,  comme  autrefois,  la  dictature  des  Partis,  imposant  leurs  hommes 
aux  électeurs  bafoués, 

ESQUISSE  D’UN  PROGRAMME  : 
î.  —  Sur  le  plan  national  : 

J’entends  m’associer  —  de  toute  ma  volonté  —  à  l’œuvre  immense  de  redressement 
entreprise  par  le  général  de  Gaulle  et  son  gouvernement. 

La  France,  une  France  unie,  doit  honorer,  dans  les  perspectives  de  la  vie  înternatîonaie,  la 
place  que  son  génie,  son  histoire  et  ses  mérites  lui  ont  toujours  réservés. 

Une  communauté  fraternelle  doit  réunir  —  dans  l’enthousiasme  d’un  idéal  commun  —  les 
hommes  et  les  femmes  de  la  France  et  de  l’Afrique  Française. 

L’Europe, 4rop  déchirée  par  les  guerres,  doit,  dans  le  cadre  séculaire  de  la  civilisation 
occidentale,  promouvoir  son  Unité.  Ces  trois  grandes  consiruclions  spirituelles  et  matérielles 
doivent  permettre  la  sécurité  et  la  paix  pour  tous  les  hommes  et  les  femmes  de  bonne  volonté' 
Dans  le  domaine  économique  et  sociale,  rénover  les  structures  économiques,  réduire  les 
(éodalilés,  exploiter  les  immenses  possibilités  ouvertes  par  le  progrès  des  sciences  et  étendre 


l6S  bienfciits  ds  Is  tGchnîcjue  à  tous  les  clomsinos  *  construction j  production  agricole  et  indus¬ 
trielle,  distribution. 

Offrir  aux  millions  de  jeunes  qui  entrent  dans  la  vie  active  ;  un  idéal,  des  chances  égales 
de  promotion,  des  garantie.s  réelles  de  plein  emploi. 

Assurer  à  l’ensemble  des  travailleurs  une  vie,  un  travail,  un  logement,  une  culture  enfin 
digne  d’une  grande  nation  au  XX^  siècle. 


Donner  ainsi  à  la  France,  certaine  de  son  indépendance  et  .stable  dans  les  institutions, 
i’élaii  et  les  moyens  nécessaires  pour  participer  hardiment  à  la  construction  de  l’Europe  et  à 
rétablissement  de  la  paix  mondiale. 

Par  tout  où  se  prépare  l’avenir,  dans  les  usines,  les  campagnes,  dans  l’adrainistration, 
l’armée,  les  organismes  professionnels,  les  syndicats,  les  formatii>ns  politiques  dans  les  écoles! 
te  devoir  des  individus  et  des  groupes  épris  de  la  liberté  est  de  se  rencontrer  dans  l’action. 


Je  poursuivrai  l’œuvre  entreprise  dans  tous  les  domaines,  au  conseil  général,  au  cours  de 
près  de  22  années  de  roandaL- 

Pour  la  défense  de  l’agriculture  et  principalement  de  la  viticulture  et  de  l'oléicullurc 

va roi  ses  r 

Action  auprès  des  pouvoirs  publics,  caisse  de  compensation  des  calamités  agricoles,  prêls 
aux  sinistrés,  habitat  rural  et  surtout  aménagement  de  notre  région  provençale  par  le  moyen 
de  la  Sociéré  Mixte  du  Canal  de  Provence,  dont  je  suis  administrateur,  qui  intéressera  à  la 
fois  la  région  nord-est  et  ceniraie  du  département  ainsi  que  la  région  de  Draguignan  par  le 
barrage  de  Tauianne- 

Pour  le  développement  du  Tourisme  dans  le  haut  Var  qui  sera  facilité  : 

—  Tout  d’abord  par  ramélioratton  des  grandes  routes  :  voles  d’accès  reliant  le  sud  au 
nord  du  département  (Nationale  7  et  route  reliant  Draguignan  à  Toulon,  au  Muy  et  aux 
Arcs,  construction  d’une  autoroute  nord  passant  par  Draguignan), 

—  Ensuite  par  l’aménagement  de  nos  villes  et  de  nos  villages  :  aide  à  la  construdion,  à 
l-habitat  rural,  modernisation  de  leur  équipement  (adduction  d’eau,  assainissement,  élédrifi- 
cation)* 

Pour  l’expansion  économique  sous  toutes  ses  formes* 

Tel  e&t  mon  programme  qu’approuve  entièrement  le  Docteur  A,  Germain,  mon  remplaçant 
éventuel,  que  je  n’al  pas  à  présenter  aux  éledrk  es  et  aux  élfcteurs  de  la  circonscripiion,  qui 
connaissent  tons  ses  grandes  qualités  professionnelles,  d’homme  de  cœur  et  son  p:^ssè 
d’authentique  résistant* 

Nous  sommes,  lui  et  moi,  des  hommes  libres,  îndépendanis  des  partis,  nui  mettons  toute 
notre  confiance  en  l’homme  à  qui  notre  peuple  a  confié  le  destin  de  la  patrie,  au  général 
de  Gaulle. 

Pour  Lin  renouveau  de  Ja  République  et  pour  la  grandeur  de  la  France* 


Sénateur  du  Var 

Conseiller  Générât*  —  Maire  de  Tavernes 

Bapportenr  Général  du  Budget  Départemental*  —  Président  de  l'Amicale  des  Slaires  du  Var 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honnenr 


Médadle  de  la  lîésistauce*  —  Croix  de  Guerre*  —  Ctievalier  de  la  Santé  Publirtne 


Accouciienr  Gynécologue  ii  Draguignan 


Ancien  Conseiller  Général  dn  Var 


Remplaçant  éventaeî  : 
Docteur  A*  GERMAIN 


Gabriel  ESCüDIER 


—  ma 


2'  cmCULAtliE 

Candidature  Socialiste  Indépendante 
pour  la  Réforme  Républicaine  et  la  Rénovation  Natîouale 

J\EMl-:UC[RMEN'rS  E'!'  APPEL 
Rlectrices^  Electeurs, 

Dimanche,  Varoises  et  Varois  m'ont  honoré  de  leur  confiance.  Je  les  en  remercie 

avec  émotion.  Malgré  la  multiplicité  des  candidatures  qui  ont  dispersé  les  voix  nationales, 
j’arrive  nettement  en  tête  des  candidats  nationaux  cl  républicains.  C'est  avec  reconnaissance 
que  j’adresse  me.s  remerciements  à  tous  les  amis  connus  et  inconnus  qui  ont  contribué  à  ce 
succès* 

Mais  la  lutte  continue.  Candidat  unique  des  farces  nationales  et  républicaineSj  j’adresse  un 
vibrant  appel  à  tous  les  électeurs  et  électrices  de  la  première  circonscription  du  Var  pour 
qu’il  fassent,  dimanche  30  novembre,  leur  devoir  de  Va  rois  et  de  Français. 

Dans  cette  région  du  Haul-Var  où  tout  le  monde  me  connaît,  ies  électeurs  ont  clairement 
démontré  qu’ils  n’étaient  pas  dupes  des  appels  des  sirènes  nioscoutaires*  Les  marques  de 
syiiipathie  que  j’ai  reçues  ont  été  pour  moi  un  puissant  réconfort  et  je  m  engage  k  perséveier 
dans  la  voie  que  je  me  suis  tracée. 

La  lutte  reste  sévère  pour  le  deuxième  tour,  mais  je  suis  convaincu  qu’avec  le  concours  de 
tous  ceux  qui  veulent  que  *  ça  change»,  nous  fêterons,  dimanche  30  novembre,  la  victoire  du 
bon  sens  et  de  la  raison,  celle  qu’a  préconisée  notre  grand  chef,  le  général  de  Gaulle, 

Vous  savez,  mes  chers  amis,  que  je  suis  le  déienseur  de  toutes  les  libertés  auxquelles 
nous  sommes  attachés  dans  ce  Var  républicain,  y  compris  ia  liberté  de  1  enseignement. 

Vous  savez  aussi  que  je  poursuivrai  Toeuve  à  laquelle  je  me  suis  consacré  depuis  le  début 
de  ma  carrière  politique,  c'est-à-dire  la  défense  de  notre  Haut-Var,  de  son  agriculture  et, 
enfin,  je  m’emploierai  par  tous  les  moyens  à  poursuivre  l'aménagement  touristique  et  i>xp&n- 
sion  économique  sous  toutes  ses  formes, 

* 

I*  « 

Je  fais  appel  à  toules  les  "Varoises  et  ü  Lou.*;  les  Varois  pour  qu'ils  lassent  leur  cievoir 
dimanche  prochain. 

Tous  aux  urnes 

Pas  d’abstention  î 

Contre  le  bolchevisme  et  la  dictature  des  partis 

Par  Tunion  de  tous  les  Français  autour  du  général  de  Gaulle 

Pour  le  renouvei^u  eje  la  République  ï 
Pour  la  grandeur  de  la  Pi'ance  î 

Gabeïel  ESCÜDÏER 

Hf'uateur  <hï  Var 

CtïîiscUler  Gêïiérjjl.  —  do.  Tü viornes 

Eappfirlfiur  Général  <Ui  Budget  DéparlemcntaL  Pré^ideiU  de  rAiïiic'ale  des  aires  tin  Vnr 
Cbevalier  (le  la  Légion  tmonnenv 

Remplaçant  éuentuel  : 

Docteur  A.  GERMAIN 

Accouclieur-  Gynécologue  à  Draguignan 
A  ne  [en  Conseiller  Général  du  Var 

Médaille  de  la  Késisiiinee.  —  O’Ol^î;  de  Guerre.  —  Chevalier  do  la  Santé  ruhUque 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  René  LAURIN 

(Cnndidnt  de  l’L'idon  pour  h\  Nouvelle  République) 

{lin  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

r-’  CÎRCULAIHE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

(Seiü  ç^intiiflat  iU  la  CîrconsçripiiQTi) 

Varoises,  Va  roi  s  I 

Au  referendum  du  28  septembre^  vous  ave?:,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  inslltutîons 
de  la  nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  général  de  Gaidle. 

Hms  rœuvi'ô  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d'être  terminée.  Pour  qu'elle  soit 
menée  à  bien,  \\  faut  que  les  nouvelles  institulions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  Fancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu'à  îa  veiile  de 
la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle  ne  méritant  plus  votre  coufiance. 

Au  sein  de  FUnîon  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  groupés  tous  les  compagnons  du 
général  de  Gaulle  dont  nous  sommes  et  qui  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n^ont  cessé  de 
réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  libérateur  et  la  fin  de  Fancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  : 
«  ,,  .ceux  qui  m'ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissilndes.  w 

\  ous  ferez  confiance  à  ces  hommes,  Vous  les  enverrez  siéger  à  FAssembîée  nationale. 

“■  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s'entêtaient  dans  leurs  solutions  à  courLe 
vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir, 

Parce  qu'ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général  de 
Ciaiille  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécéssaire,  mais  aussi  imnié- 
diale,  du  redressement  du  pajs. 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  déünilive  avec  un  passsé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garanlie  d'une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d'une 
commtinulé  traternelîe  de  85  millions  d’hommes  libres. 

AU</nlîon  1  Le  général  de  Gaulle  a  mis  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  U  t«n- 
I  ali  on  de  déborder  les  limites  du  rOle  dévolu  aux  assemblées.  Il  a  demandé  à  colles^i  i 

«  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétén lions,  des  agitations  partisanes  dont  trop 
souvent  l'exemple  fat  donné. 

«  Alors,  a4dî  dit,  les  pouvoirs  de  l’Etat  fonctionneront  dans  Féqujlihre,  ta  stabilité,  Feffb 
cacîlé  et  la  nation  s'intéressera  aux  libres  débats  de  ses  représentants,  >î 

Les  candidats  de  Fü. N, R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que 
leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  Faction  nationale  du  jgénéral  de  Gaulle  pour  le 
I  edressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

Aigkrtr, 

La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par  le 
général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantîne  et  la  dernière  conférence  de  presse  qui 
permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée. 
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Communauté. 

I/orifani>atîon  dos  pays  d'outre-mer  au  seîn  de  la  communauté  née  du  referendum  de 
manièr<‘  à  lui  conférer  le  f>rei^tîge  et  l’atiraîl  qui  dél  ou  rueront  T  Afrique  du  neutralisme  et 
periiieltniiit  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France. 

Un  état  fort. 

La  poursuite  de  la  réforme  de  FEfat  par  la  réorganisation  dés  administrations  centrales, 
ïe  regroupa  ment  régional  des  services  techniques,  l'ouverture  des  bureaux  de  contacts 
communs  à  loutes  les  adminMraiions  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  public. 

JusTtCE. 

La  reforme  de  la  justice  rendue  à  la  gra^uilé  et  réorganisée  par  une  simplification  de  la 
proi  édure.  Tout  en  meltcint  à  la  disposition  du  justiciable  des  tribunaux  rap|-rochés,  en  reva- 
lo'isant  la  fonction  éminente  de  magi-^Lrat  par  des  traitements  respectant  la  dignité  des  ser^ 
viteurs  de  la  plus  noble  jiistice  du  monde. 

Politique  extérieure. 

Lne  politique  éfr mgère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles,  un 
partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle  ia 
construction  de  l’Europe. 

Politique  économique. 

Une  politique  hadie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  (pétrole,  atome)  ; 

_  Ta  ménagement  du  (erritoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 

pour  les  régions  sous-équipées. 

Agriculture. 

La  modem îsatïon  et  Féquipement  de  1 ''agriculture  par  Faide  aux  investis sements  ;  la 
garantie  du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires.  Augmentation  des  crédits 
réservés  aux  caisses  de  crédit  et  de  mutuelles  agricoles*  Création  de  la  et  liaison  directe  i*  entre 
le  com  té  d’expansion  de  la  «  région  Provence  »  et  les  responsables  professionnels  nationaux* 
Accroître  les  (i  comités  de  pr  ïductîvilé  »  en  rapport  avec  les  techniciens  et  les  foyers  agricoles. 
Intensification  «des  comités  d’études  techniques  agricoles  i).  Formation  des  techniciens  agri¬ 
coles  et  accroissement  des  organismes  de  recherches  au  service  des  cultivateurs.  Protection 
des  exploîtalions  familiales,  contrôle  des  importations  «  inconsidérées  »  des  fruits,  légumes  et 
vins,  notamment  à  Foccasion  de  Fentrée  en  vigueur  du  Marché  commun* 

Commerce. 

L’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux  petits 
commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive* 

Réforme  riNANCiÈRE, 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révÏMcm  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  Fémission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  convertibilité  du. 
franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux-. 
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Reforme  fiscale. 

Üfie  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement  et 
des  rég'inries  d  exceplioo  m  et  1  établissement  de  ta  Jusfice  fiscale,  respectant  LutalenieoL  la  vie 
privée  du  contribuable  et  sa  personnalité  humaine. 

Logement  et  habitat  rural. 

Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  consIrucLion  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif.  Intensification  de  Thabitat  rural  et  subvention  plus  importante  au 
comiié  naiîonal, 

Rallonalisaljon  des  méthodes  de  construction,  en  particulier  simplificalion  des  formalités 
administratives. 

Politique  sociale. 

Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  josÜce  et  l’ humanisme  et  s'orientant  vers  des 
objectifs  précis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l'entreprise  par  le  rôle  accru  donné 
aux  travailleurs,  qu^au  niveau  de  l’Etat  par  la  particjpaLion  des  syndicats  à  l’élaboration,  au 
sein  du  Conseil  économique  (doté  de  pouvoirs  accrus),  d’une  véritable  politique  économique 
nationale* 

Réforme  de  la  sécurité  sociale  par  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à 
la  Sécurité  sociale; 

—  1  organisation  plus  simple  et  plus  huma  me  des  rapports  entre  l’adminislration  et  les 
assurés  : 

^  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Tassurance  «vieillesse»  Hé 
à  I  essor  de  la  production  pour  tous  les  travailleurs  y  compris  les  travailleurs  de  la  terre, 

J  EUNESSE. 

L’aide  massive  a  ïa  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  réducation  achevée, 
l’emploî  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé 
par  le  général  de  Gaulle* 

ENSEIGNEMENT. 

Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement,  pour,  en  respectant  le  plu¬ 
ralisme  traditionnel,  redonnera  Héducallon  civique  sa  place  dans  les  programmes,  dévehipper 
i  enseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ;  ouvrir 
l’accès  de  l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers  et  paysans. 

Ces  réformes  respectant  la  libel  lé  et  l’égalité  totale  pour  les  écoliers  et  étudiants  de  la 
Métropole  et  d'Outre-mer, 

DÉFENSE  NATIONALE. 

Poursuivre  l’œuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle,  redonnant  à  Tarmée  sa  grandeur, 
sa  noblesse,  son  indépendance,  poursuivre  la  reconstitution  de  notre  marine,  dotation  en 
engins  et  bâtiments  modernes. 

Poursuite  de  la  coastllufion  de  forces  aéronavales  et  aéroportées  d’intervention. 

La  France  «forte  et  respectée»  redevenant  rapidement  le  «champion  »  écouté  du  désar¬ 
mement 

Organisation  des  cadres  de  réserve*  Relèvement  des  échelles  des  officiers  et  sou  s- officier  s 
(active  et  réserve) 

Réorganisation  des  Anciens  Combattants, 
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ToUItlSMK. 

Le  lilloral  des  Maures  el  de  l’Eslcxel,  tkiit  devenir  un  prolongement  «  reconnu  et  mdis- 
cuté»  de  la  Côte  d’Azur,  pour  réaliser  cette  «  Côle  d’Azor  Varoise»  il  faut  qu’un  efiort  soit 
entrepris  par  le  futur  député  pour  unir  ses  efforts  à  ceux  des  municipalités  riveraines.  Ce 
programme  doit  être  réalisé  notamment  par  le  respect  et  la  protection  des  sites  varois. 

—  La  modernisation  et  l’agrandissement  des  installations  portuaires  du  littoral,  la  consul¬ 
tation  des  intérêts  locaux  pour  les  déviations  jugées  nécessaires  pour  le  bien  commun. 

Une  propagande  nationale  spécialisée  en  faveur  des  stations  été  et  îiiver  du  littoral  des 

Nfaures  et  de  rEstereL  ,  ^ 

F'our  la  région  Hyéroîse  poursuite  et  inlensifieation  du  «  plan  (dotls  »  regrette  maire, 
symbolise  par  son  slogan  «  réveiller  la  saison  d’hiver  et  lancer  la  saison  d’été  ».  Réaîisation.s 
portuaires  et  ensemble  du  port. 

Pour  SainURaphaël  et  Fréjus,  aider  au  développement  de  la  sla  Lion  d  hiver  et  cl  été, 
notamment  par  la  création  subventionnée  d'un  grand  et  moderne  port  de  plaisance  permeltanl 
à  brève  échéance  les  compétitions  et  les  séjours  des  yachts  de  toutes  nationalités* 

Casinos- 

Aider  a  leur  développement  par  leur  juoderni.saLion  qui  les  rendront  plus  attractils- 
HoteLcetue. 

Révision  de  la  tiscalîlé  pour  les  établissenients  touristiques  et  hôteliers,  nolaiiinicnt  en 
rainenanl  à  2,75  0/0  la  taxe  sur  lôs  prestations  de  service*  Elablrsscménl  d'un  statut  particulier 
de  Sécurité  Sociale  basé  sur  le  chiffre  d'affaires  pour  les  employés  d’hôtels  et  restaurants* 

Etalement  des  vacances* 

Dotation  de  crédits  d’équipement  hôtelier  au  taux  pcfércnliel  de  3  0/0  et  remboiirsement 
des  prêts  en  vingt  ans*  Toutes  ses  «r  mesures  »  devant  stopper  la  reconversion  des  hôtels  de 
la  côte* 

Reconnaissance  du  droit  au  salaire  pour  le  conjoint  de  1  exploitant* 

Varoises,  Varois, 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dyiiamiquej  plus  humaine  < 

Voteii  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle. 

Votez  pour  T  Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  René  Laurin  * 

Renk  LâUHIN 

Offlei^jr  Xünistériel  (CominisHüiic-rilHuiU') 
hitotiié  llcsi!>tuni.  —  Ctipilaine  de  Réserve  de  rijifiuitcrie  coloîuale 
ChevQÏicr  de  la  Légion  d^Hoiuniur*  —  Croix  de  Guerre  livce  palme*  —  Xlédaille  de  la  Héslslanrc 
Xïédaillc  des  Evadés*  —  Croix  du  Coîiibaltaiil  Vokiïitaire  de  Îîi  Eésis lunée 
Crnix  des  Internés  Késistaiiîs 

Suppléant  : 

Joseph-Gustave  EMEUIC 

Agr  i  c  ulteur-expl  0 1  tant 

Doyen  de  la  Chïtinbrc  d 'Agriculture 
Présidcal  et  SIcinbvc  de  diverses  organisations  agricoles 
Vicc-Eréflident  de  la  Coînniission-*\dmiiiistratinii  des  Hospices  d'IIyêres 
Méiîibrc  du  Conseil  d'Administratîon  de  la  Caisse  d’Epargne 
Chevalier  de  la  Légion  d'Hoimenr.  ^  Xfédaille  MHltairc*  Croix  de  Giièrrc  aven  palme 
Of acier  du  Mérite  Agricole.  —  Chevalier  du  Mérite  Social 
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Usïioiî  pour  ia  NàuvoUe  Républiquo* 

(Souî  cfiiididat  la  Circun^cription) 

Va  roi  ses,  VaroiSy 

Merci  d\Hbord  aux  tÛ*502  électrices  et  électeurs  qui  m'on  fait  confiance. 

Cette  confi  ance,  je  sais  que  par  delà  ma  personne,  c’est  aux  Général  de  Gau  l  ie  qu’ils 
raccordent. 

C’est  à  la  politique  d’Union  Nationale,  préconisée  par  le  (iénéral  de  Gaulle,  ou  renouveau, 
et  è  îa  France  restaurée  dans  sa  grandeur,  qu^ils  ont  apporté,  par  leur  bulletin  de  vote,  leur 
contribution. 

Cet  effort  a  été  un  succès.  Il  reste  maintenant  à  assurer  la  victoire. 

Ici,  comme  dans  tout  le  pays,  les  équivoques  ont  cessé. 

Dienanche  —  Vous  ferez  tous  confiance  à  TUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

—  Vous  ferez  confiance  au  seul  candidat  qui  n’a  jamais  cessé  de  servir 
auprès  du  Général  de  Gaulle, 

Les  engagements  que  j’ai  pris  devant  les  électeurs,  je  les  prends  solennellement  à 
nouveau. 

Mes  votes  seront  guidés  par  le  seul  intérêt  national.  Je  rappelle  ces  positions 

Algéiuk, 

La  conclusion  d’un  pacte  Algérien  e  ri  Ire  tous  les  F' r  an  gais  sur  les  bases  indiquées  par  le 
Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantrne  et  la  dernière  conférence  de  presse,  qui 
permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée. 

Politique  étrangère. 

Une  politique  étrangère  laisanl  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles,  un 
partenaire  à  part  entière,  dont  rindépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle 
la  construction  de  l’Europe. 

Défense  natiokale. 

Poursuivre  l’œuvre  entreprise  par  le  Générai  de  Gaulle,  redonnant  à  l’armce  sa  grandeur, 
sa  noblesse,  son  indépendance,  poursuivre  la  reconstruction  de  noire  marine  :  dotation  eu 
engins  et  bàtiiuents  modernes.  Poursuite  de  la  coustUution  de  forces  aéronavales  et  aéro¬ 
portées  d’intervention. 

Organisation  des  cadres  de  réserve,  relèvement  des  ccheîlcs  des  Officiers  et  Sous-Officiers, 
(active  et  réserve). 

Piéorganlsalion  des  Anciens  CombaUanls, 

Politique  économique. 

Une  politique  d’expansion  comportant  : 

- —  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  (pétrole,  atome)] 

—  Ta  ménage  ment  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  i^naisÉance 
pour  les  régions  sous-équipées, 

RéforxUe  fiscale. 

üne  réforme  fiscale  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement  et  des  régim^ 
d’exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale  respectant  totalement  la  vie  privée  du  contri¬ 
buable  et  sa  personnalité  humaine. 
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Politique  social. 

Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  Hiumanisme  et  s'orientant  vers  des  objets 
précis,  qui  sont  :  —  la  promotion  des  salariés  aussi  bien  au  niveau  de  l'entreprise  par  le  rôle 
accru  donné  aux  travailleurs,  qu'au  niveau  de  l'Etat  par  la  participation  des  syndicats  à  Téla- 
boration,  au  sein  du  Conseil  économique,  (doté  de  pouvoirs  accrus),  d'une  véritable  politique 
économique  nationale. 

Enseignemekt. 

Des  rérormes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour,  en  respectant  le  plu¬ 
ralisme  traditionnel,  redonner  à  l'éducation  civique  sa  place  dans  les  programmes,  développer 
l’enseignement  technique  et  en  faciliter  Taccès  sur  titres  à  de  nombreux  candidais,  ouvrir 
Paccès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers  et  paysans.  Ces 
réformes  respectant  la  liberté  et  l’égal îté  totale  pour  les  écoliers  et  étudia nls  de  la  métropole 
et  d'outre-mer. 

Logement  et  habitat  rur.al. 

Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif.  Intensification  de  l’Habitat  rural  et  subvention  plu.s  importante  au 
Comité  National, 

Sécurité  sociale. 

Pour  une  réforme  de  Sécurité  Sociale  par  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les 
salariés  à  la  Sécurité  Sociale  : 

—  l'organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  l'Administration  et  les 
assurés  : 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  «  Vieillesse  R, 
lié  à  Tessor  de  la  production  pour  tous  ies  travailleurs,  y  compris  les  travailleurs  de  la  terre. 

Agriculteurs  H! 

Je  m'engage  à  défendre,  par  une  aide  aux  investissements,  la  modernisation  et  l'équipe* 
ment  de  l’agriculture.  La  garantie  du  revenu  agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires. 
L'augmentation  des  crédits  réservés  aux  caisses  de  crédit  et  de  Mutuelles  agricoles.  Création 
de  la  liaison  directe  entre  le  Comité  d'Expansîon  de  ia  e  Région  Provence  et  des  respon¬ 
sables  professionnels  nationaux.  Accroître  les  comités  de  productivité,  en  rapport  avec  les  tech¬ 
niciens  et  les  foyers  agricoles.  Formation  des  techniciens  agricoles  et  accroissement  des 
organismes  de  recherches  au  service  des  cultivateurs.  Protection  des  exploilatîons  familiales^ 
contrôle  des  importations  «  inconsidérées  »  des  fruits,  légumes  et  vins,  notamment  à  l'occa¬ 
sion  de  l'entrée  en  vigueur  du  Marché  Commun. 

Jeunes  III 

îi  faut  qu'une  aide  massive  soit  accordée  à  la  jeunesse,  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois 
Péducation  achevée,  l'emploi  el  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de 
salaire  garanti,  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle. 

Commerçants  ÎÎI 

La  réforme  fiscale  adoptée,  j'aiderai  à  l'amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distri¬ 
bution  et  la  possibilité  offerte  aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive. 

Hôteliers- Restaurateurs  Hl 

Je  proposerai  des  projets  visant  à  la  révision  de  la  fiscalité  pour  les  établissements  touris¬ 
tiques  et  hôteliers,  nolamment  en  proposant  de  ramener  à  2,75  0/0  la  taxe  sur  les  pre>'lalinns 
de  services.  L'établissement  d'un  stalut  particulier  de  Sécurité  sociale  basé  sur  le  chiffre  d'al- 
faires  pour  les  employés  d'hôtels  et  de  restaurants.  L'étalement  des  vacances,  La  dotation  de 
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crédits  d’équipement  liôtelier  au  taux  préférentiel  de  3  0/0  et  retiiboürsement  des  prêts  en 
20  ans,  toutes  ces  mesures  devant  stopper  la  reconversion  des  hôtels  de  la  côte.  La  reconnais- 
sance  du  droit  au  salaire  pour  le  conjoint  de  rexploitant. 


Varoises  ,  Va  rois, 


l  e  Littoral  des  Maures  et  de  1  Eslereï  doit  devenir  un  prolongement  reconnu  et  «  indis¬ 
cuté  de  la  Cô  e  d  Azur  Pour  réaliser  cette  Côte  d’Azur  Varoise,  il  faut  qu'un  effort  soit 
entrepris  par  le  futur  députe  pour  unir  ses  efforts  à  ceux  des  Municipalités  riveraines.  Ce 
programme  sera  réalisé  notamment  par  le  respect  et  la  protection  des  Sites  Varois. 

La  modernisation  et  l’agrandissement  des  installations  portuaires  du  littoral,  la  consulta¬ 
tion  des  intérêts  locaux  pour  les  déviations  jugés  nécessaires  pour  le  bien  commun. 

Une  propagande  nationale  spécialisée  en  faveur  des  stations  Eté  et  Hiver  du  littoral  des 
Maures  de  PEsterel  devra  être  organisée. 

Pour  la  région  hyéroise  il  faut  poursuivre  et  intensifier  le  «  Plan  Clotis  symbolisé  par 
son  slogan  «  «eveiller  la  saison  d’hiver  et  lancer  la  station  d’été  ».  Accélérer  les  réalisations 
portuaires  et  1  ensemble  du  port. 

Cette  saison  d’hiver  sur  notre  Côte  sera  relancée  notamment  par  la  llialassolhérapie  le 
climatisme  et  le  développement  du  thermalisme.  ’ 

Les  Casinos  devront  être  développés,  modernisés  et  rendus  plus  attractifs. 

Le  30  novembre,  votez  en  masse,  pour  assurer  la  victoire  Nationale. 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle. 

Votez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  René  Laurin. 

Suppléant  :  Joseph  Emeric. 


René  LAURIN 

Olficicr  (Commiüsaîre’Eriscui*) 

.  bUmié  ilcsislaiit.  —  Capilaiiie  de  résenc  de  EinOiiUcrie  coJoMiale 

fJievahcr  de  hi  Legu>Ji  dnioiineur.  _  Croix  de  Guerre  avee  palme.  —  :Médidllc  de  la  Kcsislaiiec 
Medadlc  des  Evadés.  —  Croix  du  Comhattaiit  Vulontairc  de  îa  Résifitauce 
Croix  des  înteniâs  Résistants 


Suppleanl  : 

Joseph-Gustave  EMEillC 
Agi-  i  cul  le  U  r-explü  liant 


IJoyeti  de  tu  çiiiimbro  d’.VsrlcuUure.  —  i’résidein  et  Membre  de  diverses  orguuisidioiis  agricoles 
\  icc-Rrésitlcjit  de  la  Conimission-Aduiini.stratioJi  des  Hospices  d'IIyères 
iMeiïibrc  du  Conseil  d’Adminislratjon  tle  la  Caisse  dnapargiic 
CîicvaUcr  de  la  Légion  dHJomiçur.  ^  „Médaiile  Militaire,  —  Croix  de  Guerre  avee  palme 
Orücicr  du  Mérite  Agricole.  Chevalier  du  Mérite  Kocial 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


ClIiCÜLAiEE 


M.  Henri  1  ABRE 

(Candidal  d’Union  Nationale,  RepubUcainc  et  Soeiaie) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(App.  U- N.  R.) 


sûuteQue  par  :  PUiiidu  pour  fa  nouvelle  République,  fa  Démocratie  Ohrétiertne, 

le  Oentro  Rèpublîcafn. 


ElcîcU  ices,  Electeurs, 

Le  glas  du  système  sonne  en  mai  1958  —  en  Algérie  et  en  Corse  —  dans  le  reste  du  pays, 
l’écœurement  était  tel  que  le  système  ne  trouva  pour  le  déreiidre  que  ceux  qui  ont  toujours 
travaillé  contre  la  patrie. 

Le  général  de  Gaulle  concrétisa  ce  besoin  de  renouveau  des  H-ançais. 

Le  référendum  a  alors  défini  sans  équivoque  les  nouvelles  institutions, 
l.es  élections  vont,  maintenant,  les  mettre  en  place. 

Le  choix  des  électeurs  est  dès  lors  capital  car  de  la  désignation  des  hommes  va  dépendre 
l’erficacité  et  la  stabilité  des  institutions  approuvées  par  la  nation. 

Ce  choix,  par  ailleurs,  est  lourd  de  conséquences.  Il  engage  le  pays  pour  cinq  années  ! 
Qu’on  ne  s'y  trompe  pas  :  la  Constitution  est  beaucoup  plus  une  réforme  des  méthodes  et 
des  moeurs  parlementaires  qu’un  bouleversement  des  institutions. 

C’€st  poLH’qiioi  on  n^iniagîne  pas  les  mêmes  députés  faisant  autre  chose  que  ce  qu  us  ont 
toujours  fait. . .  et  que  l’on  ne  veut  plus  qu’ils  fassent  !  , 

La  nouvelle  loi  permet  heureusement  aujourd’hui  de  concevoir  des  represeiitanls  du  peu¬ 
ple  ifbérés  du  cadre  étroit  des  partis,  proches  de  ceu.x  qu’ils  ont  élus  et  investis  de  leur 

coufîatîce.  '  ,  -  ,  j  * 

Elu  conseiller  municipal  (groupe  E?î  carte  ligue),  puis  conseiller  général  par  des  voles  a 

l’échelle  humaine,  en  dehors  de.s  diktats  de  partis  monolithiques,  M.  Henri  Fabre  est  un 
homme  jeune,  dynamique,  à  la  tête  d’une  affaire  commerciale  importante  qu’il  a  crée. 

Ses  habitudes  de  pensée,  comme  sa  vie  connue  de  lous,  sont  pour  nos  concitoyens  les 

sûrs  garants  de  son  action  fnture,  tt  - i 

Mieux  qu’un  programme  rigide  que  Ton  délénd  envers  et  contre  lous,  Henri  habre  vous 

soumet  loyalement  les  idées  générales  profondes  qui  ont  toujours  dirrigé  son  action. 

B  Définitivement  opposé  à  tout  matérialisme  et  à  toute  terme  du  marxisme,  je  me  présente 
d’abord  contre  les  tenants  de  l’ancien  système,  de  leurs  mœurs,  de  leurs  habitude.?  de  com¬ 
promis  ioujours  penchés  vers  une  combinaison  de  vole,  abandonnant  leurs  idées  pour  un  gam 
factice  de  voix,  .le  suis  antimatériaiisle  et  antimarxiste  sans  haine  et  sans  passion,  persuadé 
que  la  compromission  n’amène  rien,  mais  que  le  plus  efficace  des  anlimarxismes  est  celui  qui 
a  pour  armes  les  réalisations,  la  construction  de  logements  et  un  progrc.s  social  juste. 

a  L’anlimarxisme  n’est  pas  une  lutte  mais  une  collaboration  constructive  de  toutes  les  classes 
sociales.  L’antimarxisme  vrai  est  une  construction.  Avec  du  béton,  du  soleil,  de  la  justice,  avec 
la  dignité  de  la  personne  humaine,  avec  une  société  au  service  de  l’homme  et  non  plus 
l’homme  au  service  de  la  société,  nous  ferons  [e  pays  de  demain. 

«  Ou  nous  sombrerons  dans  les  luttes  politiques  stériles,  imposées,  inhumaines. 

«  Le  choix  est  donc  facile.  » 

La  liberté  doit  s’épanouir  dans  un  monde  de  justice  sociale  où  le  plein  emploi  est  assure 
à  lous  les  travailleurs,  où  chacun  doit  pouvoir  par  son  travail  tenir  dignement  sa  place,  où  la 
dignité  de  la  personne  est  aussi  respectée  dans  une  liberté  vraie.  Car  qu’est-ce  qu’une  liberté 
et  une  dignité  sans  les  moyens  de  l’exercer  ? 

La  liberté!  G’est,  dans  l’enseignement,  revoir  honnêtement  le  problème  sans  seciansme, 
avec  comme  objectif  une  meilleure  application  des  principes  de  la  loi  Barangé  dans  la  liberté 

des  lamifiés  et  des  enfants.  _ 

La  justice  sociale,  c’est  tout  d’abord  la  justice  tout  court.  Comme  lajustice  fiscale  elle  ne 
doit  pas  être  la  déformation  d’idées  partisanes  mais  l’application  stricte  du  sentiment  d’égalité. 
Il  n’y  a  pas,  il  ne  doit  plus  y  avoir  de  Français  de  et  2®  classe  dans  la  vie  sociale  comme 
dans  la  vie  fiscale. 

Il  faut  ouvrir  à  nos  Jeunes  les  larges  perspectives  d’un  avenir  meilleur  et  sur. 

Comme  il  serait  facile  de  promettre  tout  sur  ces  chapitres  ;  comme  il  est  plus  difficile  et 
plus  honnête  de  dire  simplement  : 

Autour  d’un  homme  qui,  hier,  a,  par  sa  seule  présence  créé  un  climat  nouveau,  autour  du 
général  de  Gaulle  qui  vous  a  demandé  de  lui  choisir  des  collaborateurs  désirant  travailler 
sérieusement  sur  les  immenses  problèmes  du  monde,  il  faut  demain  des  bonnes  volontés,  des 

idées  précises,  des  choix  politiques.  .  ,  ir 

Ceux  qui  seront  élus  dans  le  cadre  d’un  parti  quel  qu’il  soit,  apporteront  a  la  France  im¬ 
pératif  strict  et  combien  partisan  de  leur  discipline  de  vote. 
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Est-ce  cela  que  voulaient  80  0/0  des  Français  qui  ont  volé  «  oui  »  y 

Ferme  sur  les  positions  précises  que  j’ai  définies  plus  haut,  je  ne  prétends  pas  résoudre 
tous  les  problèmes.  Lesquels,  d'ailleurs,  parmi  les  anciens,  les  ont  résolus? 

L’Algérie,  la  Communauté  européenne,  la  politique  atomique  doivent  être  traités  dans  la 
perspective  que  déjà,  en  quelques  mois,  leur  a  donnée  le  général  de  Oaulle  Promettre  autre 
chose,  amener  une  position  stricte  et  définitive  n’est  qu’une  escroquerie  morale  ou  un  secLa- 
risme  dénué  du  plus  simple  des  bons  sens. 

li  y  a  les  positions  docirinales  fermes  que  j’ai  prises  plus  haut.  Il  y  a  la  confiance  que 
vous  pouvez  m  accorder  dans  ce  vote.  Tout  le  reste,  étiquettes  multiples  et  tricoloi’es  problèmes 
tous  traites  et  résolus  sur  le  papier,  tout  n’est  que  littérature  vide. 

C’est  parce  que  Je  croi.s  que  notre  patrie  a  de  niagnifi<[ues  lendemains  à  construire,  que 
sous  les  auspices  du  Comité  d’union  nationale  républicaine  et  sociale,  et  soulenu  par  l’Union 
pour  la  Nouvelle  République,  la  Démocratie  Chrétienne  et  le  Centre  Républicain  j'ai  décidé 
de  poser  ma  candidature.  ^ 

Eleclrices  et  électeurs  de  la  troisième  circonscription  du  Var,  j’ai  confiance  en  voire  juge- 
menl,  je  l’attends  en  toute  sérénité. 


CIHCULAllŒ 

Comité  d^UoEon  Nationale  îîépulïlicaiiie  et  Sociale 

Gfindidature  Henri  FAEIŒ 

Randidat  de  Discipline  Républicaine 

Soutenu  [yiiv  :  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  la  Démocratie  Chrétienne, 

le  Centre  Républicain, 

RemplaçaiU  éuenlue!  : 
i\b  Jean  CllANAliD 

Electncey,  Electeurs, 

Dimanche  vous  allez  votez  pour  une  Répubiîquc  Nouvelle. 

Le  destin  de  la  France  dépend  de  votre  choix. 

Ne  recréez  pas  le  loîlieu  malsain,  ses  traditions,  ses  combinaisons  qui  contaminent  l’ètre 
même  le  plus  désireux  de  s’évader. 

Un  Parlement  à  l’image  de  l'ancien  au  Palais-Bourbon  donnerait,  malgré  les  institutions 
nouvelles,  des  résultats  identiques  :  apathie,  incohérence,  gaspillage,  ruines. 

Les  mauvaises  habitudes  ancrées  par  des  aimées  de  pratique,  ne  tarderaient  pas  à  repa¬ 
raître,  plus  fortes  encore,  gonflées  d'un  désir  de  revanche  ? 

La  leçon  d’un  passé  proche  n'aurait  servi  à  rien  si  la  France  devait  retomber  dans  les 
mêmes  errements  dont  le  général  de  Gaulle  nous  a  sauvé. 

G  est  avec  lui,  et  sans  réticence,  que  nous  devons  bâtir  la  France  nouvelle. 

E 1  cctri  ces,  El  e  c  1  c  u  r s , 

Vous  avez  su,  le  28  septembre  dernier,  affirmer  votre  volonté  de  rénovation. 

Vous  avez  confirmé  ce  geste  par  votre  vole  du  23  novembre.  îî  vous  appartient,  dimanche 
prochain,  de  marquer  plus  rortement  encore  cette  même  volonté  en  envoyant  au  Pariemenldes 
hommes  de  renouveau. 

Faites-le  massivement,  sans  abstentions. 

La  France  et  le  monde  attendent  de  notre  peuple  qu’il  fasse  sou  choix,  sons  anibtguilé, 
de  façon  décisive. 

En  volant  pour  lïcnri  Fabre,  vous  donnerez  à  votre  geste  le  sens  d’une  confiance  absolue 
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au  gênerai  de  Gaulle,  à  ses  initiatives,  ê  son  autorité.  Vous  volerez  pour  une  politique  d’inlel- 
ligeoce,  de  raison  et  de  renouveau  naUonaL 
Pour  la  grandeur  de  la  France, 

Contre  le  communisme  menaçanU 
Vous  voterez  Henri  Fabre, 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Jean  VITEL 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  NoiiveÜe  Itépublique) 

élu  lé  30  novembre  1958 

(U,  N,  RO 

CÎRCVLAÎRE 

Citoyennes  et  Citoyens, 

11  a  été  dit  que  les  Français  avaient  la  mémoire  courte  »  :  C’est  chose  bien  possible,  mais 
je  ne  vous  ferai  pas  IMajure  de  croire  que  vous  avez  déjà  oublie  ce  qui  s’esl  passé  le  t3  mai 
1958  sur  la  terre  française  d’Algérie  et  ce  qui  s'est  passé  le  24  mai  en  Corse,  C^est  une  véritable 
révolution  qui,  sans  effusion  de  sang,  a  débarrassé  la  France  d’une  Quatrième  République 
inadaptée  aux  exigences  de  l'heure  avec  une  Assemblée  Omnipotente  et  ses  Gouvei nements 
impuissants.  C’est  alors  que  le  Général  de  Gaulle  recueillait  le  juin,  les  Pouyoirs  de  la 
République  de  la  majorité  des  Parlementaires  et  du  consentement  de  la  quasi  unanimité  des 
Français,  des  vrais  Français. 

Au  cours  de  son  voyage  en  Algérie,  le  6  juin  1950,  le  Général  de  Gaulle  prononça  les 
paroles  historiques  suivantes  : 

Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  Pays  et  de 'l’Etat  doit  être  renouvelé.  J’ai  reçu  mandai 
de  le  faire  et  je  suis  sûr  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi  ï>. 

Par  ces  paroles,  le  Général  de  Gaulle  nous  donnait  scs  directives  : 

Nouveaux  temps 
Nouvelle  politique 
Hommes  nouveaux. 

Dans  un  premier  temps,  le  29  septembre  1958,  en  votant  d  une  façon  massive  pour  le  Oui 
au  Référendum,  vous  avez  adopté  la  Nouvelle  Constitution,  celle  de  la  V«  République, 
présentée  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle,  et  qui  remplacera  avantageusement  la 
Constitution  de  la  IV^  République  défunte,  la  Constitution  du  malheur. 

Four  abattre  le  système  du  malheur,  qui  nous  a  mené  au  bord  de  l’abîme,  vous  devez  élire 
pour  constituer  la  nouvelle  Assemblée  Nationale,  des  Hommes  nouveaux. 

Militant  de  la  Convention  Républicaine,  partie  intégrante  de  l’Union  pour  la  Nouvelle 
République,  je  n’ai  jamais  été  inscrit  à  aucun  parti  politique  ancien,  je  me  présente  à  vos 
libres  suffrages  et  je  m’engage  à  servir  sans  défaillance,  de  tout  mon  cœur  et  de  toute  mort 
énergie  cette  Union  de  toutes  les  bonnes  volontés  que  le  Général  de  Gaulle  estime  nécessaire 
pour  rétablissement  de  la  Nouvelle  République  et  la  grandeur  de  la  Patrie. 

Je  lance  un  appel  à  tous  ceux  qui  me  connaissent  afin  qu’ils  soient  autour  d'eux,  les 
garants  de  mon  intégrité  et  mon  désintéressement. 

Iis  savent  que  je  me  suis  toujours  élevé  contre  le  dirigisme  économique  qui  mène  à  la 
dictature  des  bureaux  et  l’asservissement  des  activités  professionnellement  libres. 

Us  savent  que  j’ai  toujours  lutté  pour  le  maintien  de  nos  libertés,  de  toutes  nos  libertés, 
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sans  lesquelles  il  n’y  a  pas  cette  prospérité  quJ  permet  le  progrès  économique  et  social,  si 
profitable  à  toutes  les  classes  laborieuses  dans  le  respect  de  toutes  les  opinions* 

Je  m’engage  à  travailler  de  toutes  mes  forces  à  la  réalisation  des  souhaits  des  Représentants 
ouvriers  de  la  Convention  Républicaine,  afin  que  soient  résolus  les  problèmes  économiques  et 
sociaux  qui  intéressent  les  travailleurs,  en  particulier  ia  promotion  ouvrière,  la  dépolitisation 
des  Comités  d’ Entreprise  et  des  syndicats,  la  participation  de  tous  les  partenaires  de  Tentreprise 
à  la  définition  et  au  partage  de  ses  fruits,  fassurance-cbômage,  la  mise  en  place  d  un  dispositif 
permettant  de  lutter  efficacement,  contre  les  dangers  de  la  concurrence  étrangère  dans  le  cadre 
d’un  marché  commun* 

Je  m’engage  à  lutter  contre  la  dcgradaiîon  de  la  condition  paysanne  et  indique  qu’un  des 
premiers  objectifs  à  atteindre  est  de  rendre  à  TAgriculture  sa  place  dans  la  Nation,  en  luttant 
par  des  méthodes  modernes  contre  la  désaffection  des  jeunes  paysans  pour  nos  campagnes* 
Sur  le  pian  économique  immédiat,  je  suis  d’accord  pour  une  très  sévère  et  très  stricte  révision 
du  train  de  vie  de  T  Etat  pour  empêcher  les  gaspillages  qui  entraînent  l’écrasement  continu  des 
citoyens,  par  des  impositions  abusives* 

Je  m’engage  à  défendre  T  Algérie  Française,  seul  moyen  de  permettre  révolution  rapide 
des  travailleurs  musulmans  et  de  les  empêcher  de  retourner  à  un  régime  féodal*  Pour  cela, 
j’acceple  de  défendre  le  Pian  Algérien  de  cinq  ans,  proposé  à  Gonstantîne,  par  le  Général 
de  Gaulle* 

Je  m’engage  à  défendre  rindépendance  nationale  dans  le  domaine  énergétique  qu’assurera 
à  brève  échéance,  l’exploitation  massive  des  richesses  pétrolières  du  Sahara,  la  mulLi  pli  cation 
rationnelle  des  organes  de  la  recherche  scientifique,  la  promotion  des  jeunes  dans  le  domaine 
de  renseignement  et  de  la  technique  ;  la  rationalisation  et  raccélération  de  la  construction 
(il  nous  faut  arriver  à  construire  plus  de  320*000  logemenis  par  an)* 

Je  m’engage  à  travailler  pour  la  Paix  Intemalionale,  et  à  supprimer  la  luUe  des  classes 
qui  entraîne  le  désordre  et  le  chaos,  source  de  la  ruine  totale* 

Tenace  et  juste,  je  n’accepterai  aucun  compromis  mais  je  conibaUrai  plutôt  que  de  laisser 
sacrifier  les  intérêts  légitimes  de  tous  les  citoyens. 

Pour  arriver  à  ces  résultats,  il  me  faut  vos  suffrages  et  fort  de  votre  appui,  j’accotnpUra 
avec  foi  et  fierté  le  travail  qui  me  sera  confié* 

En  avant  donc,  tous  aux  Urnes,  citoyennes  et  citoyens,  pour  de  Gaulle,  la  France,  la 
République* 

Docteur  Jean  VITEL 

Conseiller  Général  dn  Vnr 

Snppléant  évenlael  : 

Gabriel  NICOLA 


â"  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrîces, 

Dimanche  vous  allez  voter  pour  une  République  Nouvelle* 

Le  destin  de  la  France  dépend  de  votre  choix* 

Ne  recréez  pas  le  milieu  malsain,  ses  traditions,  ses  combinaisons  qui  contaminent  Têtre 
même  le  plus  désireux  de  s’évader* 

Un  Parlement  à  l’image  de  l’ancien  au  Palais  Bourbon  donnerait,  malgré  des  institutions 
nouvelles  des  résultats  indentiques  :  apathie,  incohérence,  gaspillage,  ruines. 

Les  mauvaises  habitudes  ancrées  par  des  années  de  pratique,  ne  tarderaient  pas  à 
reparaître,  plus  fortes  encore,  gonflées  d’un  désir  de  revanche* 

La  leçon  d’un  passé  proche  n’aurait  servi  à  rien  si  la  France  devait  retomber  dans  les 
mêmes  errements  dont  le  Général  de  Gaulle  nous  a  sauvés. 

C’est  avec  lui,  sans  réticence,  que  nous  devons  bûUr  la  France  Nouvelle* 
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Electeurs,  Electrices, 

Vous  avez  su  le  28  septembre  dernier  affirmer  votre  volonté  de  rénovation* 

Vous  avez  confirmé  ce  geste  par  votre  vote  du  23  novembre*  Il  vous  appartient  dimanche 
prochain  de  marquer  plus  fortement  encore  cette  même  volonté  en  envoyant  au  Parlement  des 
hommes  de  renouveau* 

Faites-Je  massivement,  sans  abstentions* 

La  France  et  le  monde  ntlendent  de  noire  Peuple  qu’il  fasse  son  choix,  sans  ambiguïté,  de 
façon  décisive* 

En  votant  pour  le  Docteur  Jean  ViLel,  vous  donnerez  a  voire  geste  le  sens  d’une  confiance 
absolue  au  Général  de  Gaulle,  à  ses  initiatives,  à  son  autorité*  Vous  voterez  pour  une  pohlique 
d’intelligence  et  de  raison* 

Pour  la  grandeur  de  la  France- 

Docteur  JiîAN  VITEL 
Cîthflidîit  (Ifi  Discipline  FlépîiliUcfiine 

Snppieant  : 

Gabhiel  NÏCOLA 
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VAUCLUSE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 
M.  Henri  MAZO 

(Candhlot  de  PUnîon  pour  la  Nouvelle  Oépublkiue) 

élu  le  30  iioveiTibre 
(U.  N- R.) 

aiHCULAIHE 

U.  N* R*  (Uitioîi  pour  la  Nouvelle  République), 

k^lectrices  et  Electeurs, 

Au  referendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  inslitutions 
de  !a  nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  Général  de  Gaulle. 

Mais  rœuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu'elle  soit 
menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des 
hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  altenclu  jusqu'à  la  veillé 
de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle,  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  de  l' Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés,  avec  Michel  Debré, 
Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  ministres  et  fidèles  compagnons  du  Général  de  Gaulle^ 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  onze  ans,  n^ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir 
du  Libérateur  et  la  fin  de  T  ancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  : 
«  ...ceux  qui  m'oul  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes  ». 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  rAssemblée  Nationale. 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s'eutétaient  dans  leurs  solutions  à  courte 
vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  (iénéral  de  Gaulle 
et  le  changement  de  ConstiLution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  immédiate,  du 
redressement  du  Pays. 

—  Parce  qu'iis  représentent  Tavenir,  la  rupture  défîniLive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  d’une 
communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Ces  hommes  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la 
Constitution,  ils  soutiendront  raction  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement 
du  Pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

La  conclusion  d’un  pacle  algérien  entre  lous  les  Français  sur  les  bases  Indiquées  (>ar  le 
Géiiéi  al  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constankine. 
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2o  L’organisa  lion  des  pays  d’outre- mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  référendum. 

30  La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations  centrales. 
La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité, 

4^  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales, 

50  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles  un 
partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  respectée,  et  qui  poursuivra  autour  d’elle  la 
construction  de  TEurope. 

fio  Une  politique  hardie  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  pHoritaîre  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

--  l’aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  ; 

—  la  modernisation  de  ragricuUure  par  Taide  aux  investissements  ;  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  Porganisation  des  marchés; 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux  petits 
commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive, 

7®  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 
la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  : 

—  une  discipline  sévère  de  rémission  monétaire  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fîscaîiLé  par  la  suppression  des  régimes  d’exception  et 
l’établissement  de  la  justice  fiscale. 

Un  effort,  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif, 

9^  Une  politique  sociale,  inspirée  par  la  justice  et  s’orientant  vers  des  objectifs  précis 
qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés  aussi  bien  au  niveau  de  Pentreprise  qu’au  niveau  de  PEtat; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  h  la  Sécurité  sociale  ; 

—  l’organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  l’Administration  et  les 
assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations  notamment  de  l’assurance  «  vieillesse  »  ; 

—  Paide  massive  à  la  jeunesse  pour  lui  assurer  l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la 
mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  le  général  de  Gaulle. 

10“  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  Penseîgnement,  en  respectant  le  plura¬ 
lisme  traditionnel  ;  développer  l’enseignement  technique,  ouvrir  Paccès  de  renseignement 
supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers. 

Le  23  novembre  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

—  Voteîî  pour  celui  qui  a  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

—  Votez  pour  P  Union  pour  la  Nouvelle  République. 

—  Votez  Henri  Mazo  I 

Henbi  mazo 

Ancien  Maire  çt  Conseiller  Géiiî^ral  tlWvîgnon 

Rempkiçant  éventuel  : 

(".OXSTANT  MARTIN 

CoTiseillcr  Mon kn pal  île  Cavailkm.  —  Imlnslriel 


2"  CIRCULAIRE 


Uïiioai  pour  la  Nouvelle  République» 

VauciusienneSj  Vauclusiens, 

En  me  plaçant  en  tête  de  tons  les  candidats  de  la  circonscription,  11,468  électrices  et 
électeurs  viennent  de  me  désigner  pour  le  scrutin  du  30  novembre  prochain. 

Je  remercie  du  fond  du  cœur  ceux  qui  m’ont  fait  confiance  et  qui,  h  travers  ma  personne, 
ont  fait  confiance  au  général  de  Gaulle, 

Je  demande  a  tous  les  autres,  abstentionnistes,  hésitants,  cjuelles  que  soient  leur  apparte- 
nance  ou  leurs  préférences  politiques,  de  venir  nous  rejoindre  massivement  dimanche  prochain. 

Mes  objectifs  sont  maintenant  connus.  Je  n’en  reparlerai  pas. 

Je  suis  et  ne  veux  être  que  le  candidat  de  rimité  et  du  renouveau  français. 

Allons,  1  heure  est  venue  du  courage  et  du  bon  sens. 

Que  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  se  groupent,  avec  moi,  derrière  le  général  de 
Gaulle,  pour  que,  nous  ensemble,  nous  bâtissions  une  République  où  chaque  Française, 
chaque  Français,  trouvera  enfin  sa  place,  sa  part,  sa  dignité,  dans  ia  justice  Focîale,  dans  la 
paix  et  clans  Ja  liberté. 

Vive  le  VaLicJuse  l 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  ! 


Reniu  MAZO 

Ariei™  WuirG  cE  Conseiller  {îénéral  rrAvifinoii 

Remphîçant  éuenluel  : 
Constant  MARTIN 

Conseil lev  Miiiiieipnl  Ue  Cuviilllon.  -  Iridn-^lriel 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

]VL  Georges  SANTONI 

(Candidat  de  TUnioii  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République» 

PROFESSION  DE  FOI 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  général  de  Gaulle. 

Mais  l’œuvre  entreprise  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut 
que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Je  prétends  être  un  de  ceux-là. 

Les  hommes  de  l'ancien  système  et  des  anciens  partis  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  de  fUnioii  pour  ia  Nouvelle  République  se  sont  régroupés  tous  ceux  qui  n’ont 
cessé  de  réclamer  ïa  restauration  du  pouvoir  de  TEtal  par  réquilîbre,  la  stabilité  et  refficacilé 
de  ses  représentants. 


Je  voiiK  ferai  pâs  cîc  vaines  proniessesj  vous  roe  coiiîiaisse^  et  J  agirai  pour  vous  selon 
ma  conscience*  Vivant  parmi  vous,  oonstam nient  à  vos  côtés,  je  m’inspirerai  de  vos  sugges^ 
lions,  et  fort  de  vos  encouragements  Je  serai  vraiment  ie  défenseur  de  vos  iniérêts* 

Les  hommes  de  rU*N*R*  auront  les  yeux  fixés  sur  demain* 

Le  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

V  Amélioration  des  conditions  de  vie  de  rouvrier,  de  son  pouvoir  d'achat,  organisation 
plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  rAdministration  et  les  assurés* 

—  Gestion  stricte  des  deniers  coniiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  Sociale* 

2'^  Modernisation  de  l'agriculture  par  raide  aux  invesiissements  ;  garantie  du  revenu 
agricole  et  stabilité  des  produits  alimentaires  par  rorganisation  des  marchés. 

^  Beprésentation  de  la  classe  paysanne  dans  une  assemblée  départementale  puissante, 
composée  de  délégués  cantonaux,  présentant  leurs  vœux  à  Félu  de  leur  circonscription. 

3“  Protection  du  commerce  et  de  Tartisanat  par  une  réforme  fiscale  profonde,  droit  aux 
avantages  sociaux  et  à  une  retraite  suffisante, 

—  Amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution,  et  possibilité  offerte  aux  petits 
commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive* 

40  Soutien  de  nos  industries  par  un  allégement  des  charges  sociales,  rabaissement  d’une 
fraction  de  Timpôt  sur  les  sociétés,  permettanL  une  revalorisation  des  salaires,  le  desseiTemenl 
des  restrictions  de  crédit,  et  surtout  l’exonération  des  taxes  sur  les  investissements. 

50  Développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  Tassu rance  vieillesse,  lié  à 
i’essor  de  la  production, 

6'>  Poursuite  de  la  réforme  de  i’Etal  par  la  réorganisation  des  administrations  centrales, 
le  regroupement  régional  des  services  technicjueSj  l’ouverture  de  bureaux  de  contacts  com¬ 
muns  à  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  publie* 

Simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes  tendances 
nationales* 

B'>  La  jeunesse  est  une  de  nos  valeurs  les  plus  sûres  :  tout  doit  être  mis  en  œuvre  pour 
lui  permeltre  de  s’affirmer  ;  aide  massive  à  cette  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés  une  fois 
l’éducation  achevée  l’emploi  et  le  logement* 

Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement,  pour,  en  respectant  le 
pluralisme  traditionnel,  redonnera  Téducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  déve¬ 
lopper  renseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  , 
ouvrir  l’accès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers, 

Respect  de  toutes  les  libertés  et  de  toutes  les  croyances. 

lœ  23  novembre  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  Répul>liciue 

Votez  Georges  Santoni, 

Georgks  SANTONÏ 

Doctoiiir  en  Pliannacif:  Api 

Suppléant  : 

JüAN  lALLEMAND 

Coïniiierçant  «  Cîn"pt‘ï'‘trfis 
Membre  Ue  la  Chambre  de  Conmierce  de  Y^ulcU^^e 


T  CIRCîirAJRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Electeurs,  Electrices, 

Merci  [ 

En  m’accordant  7.244  de  vos  suffrages  vous  avez  affirmé  votre  désir  de  renouveau,  vous 
nie  placez  en  tête  des  candidats  nationaux. 
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Vous  voulez  des  hommes  neutsj  des  partisans  déclarés  du  oui. 

Sur  le  plan  national,  l’Union  pour  îa  Nouvelle  République  connaît  un  immense  succès 
mérité  :  c’est  la  France  de  demain,  et  vous  l’avez  compris. 

Pas  de  vaines  promesses.  Vous  connaissez  mon  programme.  Je  ne  vous  décevrai  pas. 

Partout  en  France  les  candidats  nationaux  se  sont  unis  contre  les  anciens  partis,  contre 
les  partisans  du  non. 

Je  comprends  les  abstentionnîsLes  qui  le  23  se  sont  réservés  pour  le  deuxième  tour,  que 
la  multitude  des  candidatures  laissait  prévoir. 

Je  suis  convaincu  que  celte  fois  ils  rempliront  leur  devoir.  Je  fais  appel  à  eux. 

Gaullistes  de  juin  1940,  Gaullistes  du  13  mai  1953,  comme  au  28  seplembre,  tous  unis, 
faites  triompher  le  candidat  du  Oui. 

Vive  la  France  î 
Vive  de  Gaulle  1 

(hionam  SANTON  ï 

Dnotf'nr  ou  Pharinacrii^  à  Aj>l 

Siîpphaiît  : 

Ji-AK  LALLï^MANÏ) 

Commerça  là  h  Carpenîro?^ 

Membre  <le  l:i  Cîiiinibre  de  Commerce  fie  Vancluse 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  BÉRAUD 

(Uandîdat  de  ITIniou  pour  la  Nonvellç  République) 

élu  k'  30  novembre 
(Ü.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Vauclusiens,  V auclusiennes. 

Enfant  de  Bédarrides,  issu  d’une  vieille  famille  connue  dans  la  région,  j’étais  enclin  par 
mes  goûts  ainsi  que  par  mes  études  juridiques  et  politiques  à  m’intéresser  à  la  vie  politique  de 
mou  pays  ;  je  n’en  ai  rien  fait  jusqu’en  1958, 

Pourquoi  ? 

Parce  que  les  partis  politiques  régnaient  en  maîtres  sur  la  France. 

Parce  que,  dans  leur  complicité  fraternelle,  leurs  chefs  se  livraient  à  un  jeu  de  massacre 
continuel  qui  leur  permettait  de  devenir  à  tour  à  tour.  Ministre  ou  Président  du  Conseil  sans 
souci  des  intérêts  de  la  Nation. 

Le  résultat  est  net 

En  14  ans,  la  France  a  connu  plus  de  25  gouvernements,  une  quinzaine  de  Présidents  du 
Conseil,  600  ministres  environ. 

Après  la  perte  de  Pfndochîne,  la  ruine  des  finances  publiques,  l’effondrement  de  notre 
crédit  matériel  et  moral,  nous  allions  perdre  rAlgérïe  et  le  Sahara  lorsque  est  venu  le  mouve¬ 
ment  du  13  mai. 
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CE  QUE  LE  IB  Mai  ? 

Un  coup  de  force  fasciste  ?  r^on  ! 

Les  partis  politiques  Tout  prétendu,  mais  les  libertés  ont  été  respectées  et  personne 
aujourd’hui  n’y  croît  plus* 

Le  Î3  mai  c’est  un  sursaut  populaire,  c'est  un  acte  de  légitime  défense  des  Français 
d’Algérie  qui  ont  eu  le  sentiment  qu‘on  allait  les  abandonner  à  Tarbi traire  du  F,  L.  N*  ;  c'est 
également  un  courant  anti-système  qui  s’est  étendu  à  toute  la  France,  après  14  ans  de  politique 
d’assemblée  et  de  désordre. 

C'est  alors  que  Léon  Delbecque,  Fondateur  de  la  Convention  Républicainej  a  fait  acclamer 
à  Alger  ïe  nom  du  grand  arbitre  national ,  le  général  de  Gaulle* 

il  a  ainsi  évité  la  guerre  civile,  il  a  provoqué  le  grand  mouvement  de  rénovation  nationale 
et  sauvé  les  libertés  républicaines  auxquelles  nous  demeurons  attachés* 

Conscient  du  besoin  de  changement,  ennemi  du  système  des  partis  et  attaché  aux  libertés 
républicaineSj  j’ai  milité  depuis  le  mois  de  mai  au  sein  de  la  Convention  pour  faire  triompher 
le  et  Oui  ». 

Après  la  grande  victoire  du  Référendum,  nous  devons  aujourd’hui  remporter  la  victoire 
électorale* 

Soucieuses  de  sauvegarder  l’unité  du  mouvement  favorable  au  général  de  Gaulle,  toutes  les 
formations  désireuses  de  présenter  des  candidats  ont  créé  l'Union  pour  la  Nouvelle  République 
(U*  N.  IL)  ;  réuni  à  Paris,  le  bureau  de  TU*  N*  R*  m’a  investi  comme  son  seul  candidat  officiel 
dans  la  Circonscription  d’O range* 

Qun  FÂTJT-IL  PAIRE  MAINTEI^ANT  ? 

Faites  respecter  votre  (t  Ouï  »  après  avoir  balayé  les  institutions  du  système*  Les  hommes 
qui  l’ont  institué  en  ont  profité  et  oui  conduit  la  France  a  la  ruine. 

Dans  quel  but  ? 

Pour  activer  t’oeuvre  de  rénovation  du  général  de  Gaulle,  pour  établir  la  paix  en  Algérie 
et  mettre  en  valeur  ses  ressources  et  celles  du  Sahara  afin  de  faire  de  la  France  une  grande 
nation  pétrolière* 

Pour  organiser  la  communauté  française  forte  de  lÛO  millions  d’hommes  sur  la  base  de 
régalîté,  pour  réformer  les  grandes  administrations,  réduire  les  dépenses  publiques  et  ramener 
rîmp(M  àdcs  proportions  raisonnables,  pour  permettre  aux  petits  producteurs,  pay*sans,  indus¬ 
triels  et  commerçants  de  travailler  et  de  lutter  sur  un  pied  d'égalité  rigoureuse* 

Pour  aménager  le  territoire  afin  que  la  France  devienne  une  puissance  exportatrice, 
industrielle  et  agricole. 

Sur  le  plan  local 

Pour  sauvegarder  l’entreprise  individuelle  sous  toutes  ses  formes,  car  elle  constitue  la 
base  de  la  nation  et  se  trouve  menacée  par  les  grandes  entreprises* 

Pour  développer  les  activités  régionales,  notamment  dans  le  domaine  des  primeurs,  des 
fruits,  de  la  viticulture  et  dans  le  commerce  régional  et  touristique* 

Pour  créer  ainsi  de  nouveaux  emplois  susceptibles  d’absorber  la  main-d’œuvre  jeune  et 
féminine* 

Pour  lutter  en  vue  de  ces  réformes,  vous  choisirez  entre  les  hommes  du  système  inféodés 
à  des  partis  et  des  hommes  jeunes,  neufs  et  de  bonne  volonté* 

Vauclusiens,  Vauclusiennes, 

Volez  U*  N,  R*  Votez  Jacques  Bérard* 

Jacques  BERARD 

Licencié  en  Droit 

Diplômé  (ÎÊ  UEcole  Supérieure  de  Commerce  de  AInrseille 
Diplômé  dé  riustifut  d*Etüdcs  l^oUticpies  de  Paris  (Sciences  Politiques): 
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Vauclüsiens,  Vauclusiennes, 

Comme  dans  toute  la  Francei  vous  a%ez  parlicîpé  par  votre  vole,  à  la  grande  poussée 
iavorable  au  général  de  Gaulle  et  vous  avez  fait  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  la 
plus  grande  formation  Nationale* 

Vous  avez  massivement  conïïrmé  votre  Oui  )k 

Dans  votre  Circonscription,  les  Deux  Candidats  qui  ont  combattu  sous  le  signe  de  la  Croix 
de  Lorraine  ont  réuni  près  de  12.000  voix.  C'est  une  grande  victoire. 

Je  vous  en  remercie, 

La  discipline  Gaulliste  et  Républicaine  a  joué. 

Seul  candidat  restant  au  second  tour  parmi  ceux  qui  ont  ouvertement  appelé  et  soutenu 
.  le  générai  de  Gaulle. 

Seul  candidat  restant  au  second  tour  parmi  ceux  qui  sont  allés  à  la  bataille  sous  le  signe 
du  Y  et  de  la  Croix  de  Lorraine. 

Je  vous  demande  de  regrouper  vos  voix  sous  mon  nom. 

En  disant  t<  Oui  i>  en  septembre,  vous  avez  rejeté  le  système  de  la  1 V®  République  inefficace 
et  mal  gouvernée* 

Vous  avez  voulu  que  ça  change, 

Vous  avez  voulu  des  institutions  nouvelles  et  des  hommes  neufs. 

Fidèles  à  votre  c  Oui  »,  Fidèles  à  De  Gaulle,  Vous  voterez  U.  N.  R. 

Vous  VOULEZ  B  ES  HOi^îMES  NEUFS 

Je  n'ai  jamais  fait  de  politique,  je  suis  un  homme  nouveau. 

Vous  VOULEZ  DES  HOMMES  JEUNES 

J'ai  29  ans. 

Mon  suppléant,  Marcel  Serre,  Directeur  Coniinercia],  plus  jeune  décoré  de  la  Rosette  de 
la  Résistance  à  17  ans,  en  a  aujourd'hui  31. 

Vous  VOULEZ  DES  HOMMES  COMPETENTS 

Ils  seront  indispensables,  car  la  démolition  systématique  des  ministres  sera  remplacée  par 
un  travail  sérieux  et  assidu  de  préparation  et  d'étude  des  lois. 

J'ai  eu  la  chance  de  recevoir  une  formalion  juridique  (Licencié  en  Droit)  Economique 
(Ecole  Supérieure  de  Commerce)  ;  Politique  et  Sociale  (inslitut  d'Etudes  Politiques  de  Paris). 

Ma  formation  me  prédispose  donc  à  cette  tâche* 

J'ai  refusé  de  vous  faire  des  promesses  vaines,  c'est  d'hommes  valables  que  nous  avons 
besoin* 

Par  contre,  je  vous  ai  demandé  quels  étaient  vos  problèmes. 

.Fai  essayé,  avec  vous,  de  rechercher  des  solutions.  Ce  travail,  ensemble  nous  le 
continuerons  pour  mener  à  bien  ta  tâche  nationale  et  locale  qui  nous  attend. 

Le  générai  de  Gaulle  a  dit  :  Français,  aidez-moi  l 

Près  de  12.000  d'entre  vous  on  fait  confiance  à  notre  emblème,  la  Croix  de  Lorraine  et 
demain,  ce  sont  tous  les  partisans  du  «  Oui  »  qui  se  retrouveront  unis  sous  la  bannière  de 
l'Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Unissons-nous  contre  le  système,  contre  les  partis,  la  victoire  est  à  portée  de  notre  main. 

Tous  unis  derrière  le  général  de  Gaulle,  il  nous  suffit  de  la  prendre. 

Votez  U.  N.  R. 

Votez  Jacques  Bérard 

Jacques  BERARD 

29  ans.  —  Licencié  en  Droit 
Diplômé  de  UEeolc  Supérieure  de  Commerce  de  ;Mar;>eille 
Diplômé  de  riiislilut  d*Etudes  PolUiqucs  de  Paris  (Sciences  Uoliliques) 
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VENDÉE 


PREMIERE  CIRCONSCRIPTION 
M.  Michel  CRUCIS 

(Candidat  Indépendant) 
élu  le  30  novemtire  1968 
(L  R  A.  Sd 

CiRCULAUiE 

Mesdames,  Messieurs,  mes  chers  ('.onciloyens. 

Le  oui  massif  des  Français  à  la  question  qui  leur  était  posée  le  2^  seplemt>re  dernier 
revêt  une  signification  multiple* 

(7est  sans  doute  leur  accord  sur  ia  noovelleConsÜLutîoii*  C’est  aussi  et  surtout  l'expression 
de  leur  volonté  de  renouveau,  de  ehangemenL  de  retour  aux  saines  traditions  politiques  qui 
ont  fait  jadis  la  grandeur  de  notre  Patrie.  C'est  enfin  un  encouragement  à  celui  qui  a  eu 
ï’energie,  alors  que  les  chances  de  la  France  semblaient  compromises  par  son  régime, 
d'abandonner  sa  paisible  retraite  pour  tenter  de  «  remonter  la  pente  »  avec  tous  le>s  Français 
de  bonne  volonté. 

il  ne  faut  pas  étouffer  cet  immense  espoir  dans  Fa  venir  ni  compromettre,  par  un  retour 
aux  erreurs  du  passé,  les  chances  de  notre  jeunesse  dans  les  conipéli lions  internationales  de 
demain. 

Commençons  donc  à  donner  Texemple,  nous  les  premiers,  par  une  campagne  électorale 
correcte,  franche  et  exempte  de  promesses  fallacieuses, 

Le  scrutin  uninominal,  s’il  iF est  pas  parfait,  présente  au  moins  l’avantage  d’étre  simple  el 
compris  de  tous.  Il  permet  en  outre  d’échapper  à  l’emprise  des  partis  et  de  briser  les  féoda¬ 
lités  politiques  qui  trop  souvent  se  sont  opposées  à  Faction  de  l’Etat. 

Aussi,  n’abje  voulu  solliciter  FinvesUture  d’aucun  parti  politique.  Le  centre  national  des 
Indépendants  et  des  Paysans  m’a  néanmoins  donné  la  sienne.  Mais  la  seule  investiture 
valable  à  mes  yeux  est  celle  des  Electrices  et  Electeurs  de  notre  circonscription. 

Nous  sortons  à  peine  et  fort  heureusement  du  régime  des  partis  ;  ce  n’est  pas  pour 
retomber  dans  celte  ornière.  Telle  est  ma  position.  Je  suis  seul  devant  vous,  libre  el  indé¬ 
pendant. 

Beaucoup  parmi  vous  me  connaissent  soit  par  relations  amicales  ou  professionnelles,  soit 
pour  m’avoir  rencontré  dans  des  réunions  ou  congrès.  M’étant  consacré  jusqu’à  ce  jour  à  ma 
famille,  à  ma  profession,  à  ma  Commune  el  mon  Canton,  je  n’ai  pas  la  prétention  d’être 
connu  de  tous  les  habitants  de  notre  circonscription. 

Mes  parents  sont  commerçants  à  Chantonnay.  Agé  de  3G  ans,  père  de  quatre  enfants, 
j’exerce  à  Chanlonnay  depuis  la  fin  de  mes  études,  la  profession  d’ Expert  agricole  et  foncier 
et  de  Conseiller  juridique  et  fiscaî. 

Associé  par  mon  beau-père,  M,  Henri  Hochereau,  ancien  Député^  (Conseiller  général  et 
Maire  de  Ghantonnay,  à  Faction  publique,  je  me  suis  efforcé,  comme  beaucoup,  de  rendre 
service  à  mes  Concitoyens, 

Leur  confiance  réitérée  m’a  d’abord  valu  la  charge  et  l’honneurdeles  représenter  dès  1951 
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aü  Conseil  géacral  de  îa  Vendée.  Mes  collègues,  en  dehors  de  toute  considération  politique, 
m’ont  nommé  Secrétaire  et  membre  des  Commissions  départementales  et  des  Finances,  En 
avril  1953,  j’étais  élu  Maire  de  Chantonnay.  Enfin,  depuis  bientôt  dix  ans,  Je  travaille  en  tant 
que  Secrétaire  du  Syndicat  de  la  Plaine  de  Luçon  avec  mes  collègues,  Conseillers  généraux, 
Maires  et  Conseillers  municipaux  à  ralîmenlation  en  eau  potable  des  G2  communes  du  plus 
important  syndicat  du  Sud-Ouest  (Barrage  de  F  Angle-Guignard), 

Je  passe  sur  mon  travail  à  la  Mairie,  Comme  tous  nos  collègues,  nous  construisons  à 
Chantonnay  des  écoles  et  des  chemins.  Nous  installons  Féloctricité  et  Fcau  potable  dans  tous 
les  foyers*  Nous  aidons  les  jeunes  à  construire  leur  maison  et  les  vieux  à  supporter  la  rigueur 
des  temps*  Nous  essayons  d’aider  à  la  naissance  de  petites  industries* 

Je  passe  aussi  sur  mon  action  au  Conseil  général.  Elle  est  mieux  connue.  Mes  concitoyens 
du  Canton  de  Chantonnay  l'ont  approuvée  le  20  avril  dernier*  Elle  m’a  donné  l’occasion  de 
prendre  des  contacts  quotidiens  avec  toutes  les  Administrations  où  j’ai  toujours  trouvé  une 
compétence  et  un  dévouement  auxquels  je  me  plais  à  rendre  hommage. 

Je  m’arrêterai  un  instant  sur  mon  attachement  à  la  Mutualité  Vendéenne  qui  m  offre  les 
satisfactions  les  plus  pures  tant  au  sein  de  notre  Société  mutualiste  locale  qu’en  tant  que 
Vice-Président  de  P  Uni  on  Mutualiste  de  la  Vendée. 

Sur  les  grands  problèmes  politiques  mes  positions  sont  connues.  Je  les  résumerai  en 
précisant  une  fois  de  plus  que  j’étais  : 

—  contre  la  Constitution  de  1946  qui  faillit  nous  conduire  à  l’abîme  politique, 

(Elle  a  été  votée  par  :  le  M*R.P*,  les  Communistes,  et  les  Socialistes.) 

—  contre  les  Nationalisa  lions  qui  nous  ont  conduit  à  rétouffement  économique  et  fiscal, 
(Elles  ont  été  votées  par  :  les  Socialistes,  les  Communistes  et  le  M  *  R .  P .  ) 

—  contre  îe  Communisme  et  le  Socialisme  marxistes  contraires  aux  principes  de  notre 
civilisation  chrétienne. 

Par  contre,  vous  savait  tous  combien  je  dqmeure  attaché  à  : 

—  la  liberté  de  l’enseignement  et  à  l’égalité  de  traitement  entre  tous  les  enseignants, 

—  la  liberté  économique  et  de  la  réforme  fiscale, 

—  la  sauvegarde  de  nos  entreprises  familiales  agricoles,  industriel  tes,  commerciales  et 
artisanales* 

—  l’augmentation  du  niveau  de  vie  des  travailleurs, 

—  l’élaboration  d’une  politique  et  la  création  d’un  enseignement  agricoles  modernes 
humains  et  efficaces, 

—  l’autorité  du  Gouvernement  et  la  respcnsabililc  des  Parlementaires, 
le  salut  de  l’Algérie  française  dans  la  paix  et  la  dignité, 

—  l’Europe  unie  et  pacifique. 

Puissent  la  providence  et  nos  efforts  nous  éviter  de  retomber  demain  dans  les  erreurs 
d’hier  I 

T^cs  seules  promesses  que  je  puisse  vous  faire  sont  de  demeurer  fidèle  à  mes  opinions, 
de  m’employer  de  toutes  mes  forces  à  aider  le  général  de  Gaulle  dans  l’oeuvre  de  Rénovation 
nationale  qu’il  a  si  heureusement  entreprise  et  de  me  mettre  h  la  disposition  de  mes  conci¬ 
toyens  pour  le  développement  de  notre  belle  circonscription  :  le  coeur  de  la  Vendée  I 

Je  remercie  le  Docteur  Henri  Girard  d’avoir  accepté  d’être  mon  remplaçant.  Agé  de  34 
ans.  Conseiller  municipal  de  notre  Chef-lieu  et  ancien  Rappelé  en  Algérie,  il  partage  en  tous 
points  lés  opinions  ci-dessus  exprimées. 

Et  maintenant  vous  avez  la  parole. 

Ne  vous  abstenez  pas  I  Votez  ! 

N’eparpillez  pas  inutilement  vos  suffrages  l 
vous  éviterez  ainsi  un  second  tour. 

Faites  votre  devoir.  Je  ferai  le  mien. 

D’avance  merci  î 

Vive  la  Vendée  1 
Vive  la  France  I 
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Michel  CRUCÎS 

tloctcur  en  DroiL  —  Diplômé  de  i’Kcolc  des  Scieiiees  PolUiqLicîs 
Conseiller  Cénénil  de  la  Vciuiêe,  —  Maire  clc  CliaiiLüniiüy 
Expert  Agricole  et  l'oiicler 

Secrétaire  du  Syndicat  de  la  Idaiiic  de  Lugom  —  Viec-rrésldenl  de  l’Uniuu  MatuaUste  de  la  Vendée 


2^  G  me  U  LAI  lŒ 

Mesdames,  Messieurs,  Mes  Chers  Amis, 

PermeUez-nous  tout  d'abord  d’adresser  nos  bien  sincères  et  très  cordiaux  remer cicmenls 
aux  22.167  électrices  et  électeurs  qui  ont  bien  voulu,  dès  le  premier  tour  de  scrutin,  nous 
accorder  leur  confiance.  C’est  pour  nous,  en  même  temps  qu’une  récompense,  un  très  encou¬ 
rageant  réconfort  dans  la  lutte  que  nous  menons  depuis  toujours  pour  la  défense  de  nos 
bibertés* 

Nous  remerçions  et  félicitons  aussi  tout  le  Corps  éiéctoral  de  notre  Circonscription  d’avoir 
pris  part  avec  un  tel  sérieux,  à  la  consultation  de  dimanche  dernier,  11  y  a  eu  peu  d’abstentions, 
11  doit  encore  y  en  avoir  moins  dimanche  prochain. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  vous  rappeler  nos  positions  sur  les  grands  problèmes  de 
l’heure.  Nous  vous  les  avons  exposées  par  écrit  et  verbalement  en  visitant  les  73  Communes 
de  notre  Circonscription. 

Vous  nous  Gonnaîssez  mieux  et  nous  sommes  heureux  d’avoir  pu  prendre  de  nombreux 
contacts  personnels  avec  beaucoup  d’entre  vous.  Ce  n’est  qu’un  commencement.  Demain,  nous 
Iravaillerons  ensemble  la  main  dans  la  main.  Nous  serons  à  la  disposition  de  nos  CoiiciLoyens 
pour  le  développement  de  notre  belle  Circonscription  :  le  Cœur  de  la  Vendée  l 

Nous  avons  dit  partout  que  tout  ne  sera  pas  facile  demain,  qu’il  nous  faudra  faire  des 
efforts  pour  remonter  (a  pente  au  bas  de  laquelle  le  Béginie  néfaste  de  la  IV®  République  nous 
a  laissés  glisser.  Nous  le  répétons  une  fois  encore  persuadés  que  T  Electeur  Vendéen  préfère 
aux  promesses  fallacieuses  la  Vérité  dans  toute  sa  rigueur. 

Nous  avons  formé  le  vœu  qu’un  terme  convenable  soit  mis  rapidement  à  l’angoissant 
problème  de  l’enseignement  libre,  en  s’inspirant  par  exemple  de  la  récente  et  libérale  solution 
adoptée  par  la  Belgique, 

Nous  avons  rappelé  notre  travail  de  plus  de  dix  ans  pour  1  Equipement  de  notre  Départe¬ 
ment,  Nous  voulons  le  poursuivre  sur  les  plans  agricole  et  industriel.  Il  nous  faut  des  milliards 
de  crédits  pour  noire  CirconscripUon.  Us  nous  donneront  plus  de  confort  et  de  facilités  dans 
notre  travail  quotidien.  Ils  permettront  d’élever  les  Salaires.  Notre  Agriculture,  notre  Commerce 
et  notre  Artisanat  en  bénéficieront  de  leur  côté. 

C’est  pour  atteindre  ces  objectifs,  en  dehors  de  toutes  autres  considérations  politiques, 
que  nous  devons  toutes  et  tous  voter  dimanche  massivement  et  sans  abstentions. 

Que  nos  Amis  ne  s’endorment  pas  sur  leurs  lauriers  en  considérant  nos  8.553  voix  d’avance 
comme  la  garantie  d’une  victoire  assurée.  Une  Victoire  s’arrache  par  la  persévérance  et  le 
travail. 

De  nombreuses  abstentions  et  une  dispersion  réitérées  des  voix  nationales,  catholiques, 
libérales  et  sociales  risqueraient  de  faire  le  jeu  d’une  éventuelle  coalition  marxiste.  C’est  notre 
devoir  le  plus  pressant  de  vous  le  rappeler* 

Nous  ne  perdrons  pas  notre  temps  à  répondre  aux  mensonges  cl  calomnies  qui  ont  été 
colportés  ici  et  là  et  ne  manqueront  pas  de  se  manifester  à  nouveau. 

Quant  aux  diffamations,  elles  donnent  la  mesure  delà  moralité  de  ceux  qui  en  usent  et  ne 
peuvent  que  se  retourner  contre  leurs  auteurs  à  plus  ou  moins  brève  échéance, 

Dans  le  calme,  la  sérénité  et  la  cohésion,  réitérez  votre  effort  le  Dimanche  30  novembre. 

Faites  preuve,  comme  le  23  novembre,  de  discipline  et  de  discernement  1 

Votez  utile,  donc  pour  le  plus  favorisé  î 

Votez  libéral  et  social  i 

Votez  indépendant  et  paysan  I 
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D’avance  Merci  * 

Vive  noire  belle  Vendée  î 
Vive  la  France  î 


Vote;!  Miguel  ÇRUCIS 

Docteur  en  Droit,  —  llii>l5mé  (le  PEcolc  des  Sciences  Politiques 
Gonseillcr  Géiiériil  de  lu  Vendée.  —  Maire  de  Chuntoniiay 
Expert  Agricole  et  Foncier 

Secrétaire  du  5  y  nd  irai  de  lu  Piaiiie  de  Luton.  —  Vice-Président  de  E  Un  ion  Mutualiste  de  la  Vejtdéc 


B em plaçant  éoenUiel  : 

Heniu  girard 

Docteur  ejï  Médecine 

CnnsciÜev  Municipal  de  La  lloclie-sur-Yoïi 
Ancien  Happclc  en  Algérie 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  lleiiri  CAILLEMER 

(Caiicliciat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  R  A.  S3 

R'  CIRCULAIRE 


Mes  Chers  Concitoyens,  Mes  Chères  Concitoyennes, 

Pour  participer  à  Pœuvre  de  rénovation  nationale  et  de  reconstruction  française  à  laquelle 
nous  convie  la  voix  du  généra)  de  Gaulle,  c’est  tin  homme  nouveau  qui  se  présente  à  vos 
suffrages. 

Maire  et  Conseiller  général,  connaissant  par  expérience  les  besoins  de  nos  communes  et 
de  notre  département,  je  souhaite  pouvoir  continuer  sur  le  plan  national  Faction  commencée 
au  service  de  vos  intérêts  et  de  vos  libertés. 

Totalement  indépendant,  je  repousse  les  luttes  de  partis  qui  nous  ont  menés  au  bord  du 
gouffre  et  ne  connais  pas  d’autre  règle  de  conduite  que  l’intérêt  de  la  patrie. 

Propriétaire  exploitant,  je  veux  agir  pour  la  défense  des  exploitations  familiales 
contre  les  inégalités  sociales  dont  elles  sont  victimes 
contre  les  charges  excessives  qui  les  accablent 
pour  la  revalons  a  II  ont  des  produits  de  la  terre, 
sachant  que  la  prospérité  de  l’agriculture  est  la  condition  de  la  prospérité  française. 

Attaché  à  Pentreprise  libre,  j’entends  défendre  le  commerce,  Fartisanat,  les  professions 
indépendantes  : 

—  contre  un  étatisme  ruineux 
— ^  cotilre  les  contrôles  abusifs. 

—  contre  une  fiscalité  tyrannique  et  délirante  qui  demande  à  être  profondément  réformée 
et  simpUnée  , 

Père  de  famille,  je  veux  que  soit  sauvegardé  Favenir  de  la  jeunesse  par  une  politique  de 
protection  sociale,  de  défense  du  foyer,  du  logement,  sans  laquelle  il  ne  saurait  y  avoir  de 
progrès  et  d’expansion. 

Ennemi  de  tout  sectarisme,  je  veux  travailler  à  la  paix  scolaire  et  à  Funion  de  toutes  les 
bonnes  volontés. 


IL  -  ùa 
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Chei-s  Electeurs  et  Chères  Electrices, 

Le  28  septembre,  dans  le  magninque  élan  du  referendum,  vous  avez,  exprimé  votre  espoir 
et  votre  volonté  de  changement.  Cet  élan  ne  doit  pas  être  bnse  par  de  nouvelles  luttes 

^  Vous  voterez  le  23  novembre  pour  que  la  Vf  République  soit  un  régime  de  concorde  et  de 
propreté,  et  que  c’en  soit  fini  du  désordre  et  de  l’impuissance  qui  caractérisaient  i  ancien 

Système.  ^  *  i  r  ^  ^ 

Vous  voterez  pour  que  l’Algérie,  terre  française,  retrouve  la  paix  et  la  sécurité,  pour  que 

les  sacrifices  consentis  depuis  des  années  par  vos  familles  ne  soient  pas  des  sacrifices  mutiles, 
et  pour  que  les  luttes  fralricides  cèdent  la  place  à  la  fraternité  française  retrouvée. 

Voua  voterez  pour  une  France  forte  dans  une  Europe  unie  et  libre. 

Vous  voterez  pour  le  Renouveau  nationaU 

Vous  voterez  pour  une  large  union  autour  du  général  de  Gaulle. 

Vive  la  France  I 

ilENUi  CÂ1LL1.CMRR 

CoiJKciSIci'  tléncrok  —  <lü  Clivlc 

Friip  ri  ü  Ui  i  l’ e-c  xp  loi  t  an  i 
Ci-üîx.  de  Guerre  r,i;i9"iy45 

Mcciiitillc  de  lu  Ueeoiïiiièissaiicc  ÉraiH’idse.  —  orücicr  d’Acadéinîo 
UipIÛmês  trEtuacü  Supérieures  de  Droit.  —  Licencié  és  Lettres 

Remplaçant  éventuel  : 

René  TÂPüN 

Miurc  de  Sidul-Iiîlaire-du-Iîoie  —  üf licier  d\i  Mérite  Agricole 
Agriculteur  et  A  rbo  ri  eu  Heur 


2^  aRCULAlim 


Mes  Chers  Concitoyeinî,  Mes  Chers  Goneitoyennes, 

Par  21  67t  voix  vous  avez  bien  voulu  me  clési^mer  pour  être^  au  second  tour,  le  défenseur 
des  iidérêts  de  notre  drconscripUon  et  de  toutes  nos  libertés.  .le  vous  remercie  de  ce  beau 

témoitfnaï^e  de  votre  estime  et  de  votre  confia nce.  .  .  ,  ,  . 

Ce  mn^^nifique  résutlat  doit  encore  s’ampütier  dimanche  et  la  majorité  absolue  ries 
suffrages^  à^îaquelle  il  ne  manquait  au  premier  tour  que  3.2^B  voix,  doit  être  largement  attemle 

et  dépassée  ,  ,  i  i 

Vous  saurez  rassembler  vos  voix  sur  le  candidat  le  mieux  place  pour  faire  Irmmpher  voUe 

espoir  de  saint  et  votre  volonté  de  changement. 

En  vous  groupant  massivement  sur  ma  candidature,  vous  vous  prononcerez  à  une  edalante 

majorité* 

—  Pour  une  politique  Agricole  qui  rompe  avec  les  erreurs  des  années  passées  et  vous 

permette  de  sauver  vos  exploitations  familiales  menacées  ;  ^  ■ 

--  pour  la  défense  de  vos  libres  entreprises  commerciales  et  artisanales  afin  quMl  soü  mis 
un  terme  aux  abus  d’une  su  perd  s  cal  i  té  tyrannique  et  ruineuse,  et  qu'intervienne  enfin  la  réforme 

fiscale  attendue  depuis  trop  longiemps  ;  .  ,  , 

—  pour  que  se  réalise  la  justice  dans  les  prestations  sociales,  les  retrailes  et  les  avantages 

familiaux;  .  . 

_  pour  une  politique  de  progrès  social  et  de  protection  de  tous  les  travailleurs  , 

—  pour  la  sauvegarde  des  intérêts  de  noire  région  et  de  notre  petite  patrie  ; 

— •  pour  f[ue  lie  recommencent  pas  les  scandales  et  les  fautes  de  1  ancien  Syelome  , 
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—  pour  une  UépübJique  propre  ; 

—  pour  une  France  nouvelle  ; 

—  pour  le  salut  national  et  l'union  des  Franf;ais  autour  du  general  de  Gaulle* 

Vive  la  France  î 

ilEmu  CAILLFiMEH 

Couseiticr  Géiiérul,  —  Miûrc  de  Givre 
Pi'ajir i  étîi  ire  -  exp  i oi  tü  J 1 1 
Croix  de  Guerre 

MifiJaille  de  îlccomudssuiice  FraiH'iiisc.  —  Offkier  d\\cHdéiiiî(i 
l>ipi6més  «rELudes  Supérieures  de  Droit,  —  Lieciieiê  ès  Lcltros 

I^cmplaçmü  êueniuel  : 

Reni;  TAPON 

Muirc  de  Suint”] UiHire-du-BoLs  —  Oriicier  du  MéiiLe  Afpieolc 
Agi  jciiHcur  ci  Arburicuüevir 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  MICHAUD 
(Camiidat  Démocrate  Cîiréiieii) 
élu  le  30  iiüvemï)re  .1058 
(U.  P,  C,  DO 

CiJiCULAlliE 


E lectrices,  EiecLeurSj 

Le  23  novembre  prochain,  vous  voterez  pour  désigner  le  député  qui  représentera  votre 
circonscription  à  l’Assemblée  Nationale. 

Aux  précédentes  élections  législatives,  vous  aviez  à  choisir  entre  plusieurs  hsLes  dtc  candi¬ 
dats  présentées  par  des  partis  politiques.  Cette  foi-ci,  vous  aurez  è  choisir  un  homme  parmi 
ceux  qui  sollicitent  vos  suffrages.  Puisque  ce  choix  revêt  un  caractère  personne^  il  convient, 
en  premier  lieu  que  je  rappelle 

Qui  JÎ5  SUIS 

J’appartiens  à  une  modeste  famille  vendcemie  ongînaire  du  Poiré-sur- Vie,  Après  avoir  fait 
mes  études  au  Collège  Sainte-Croix  de  Neuilly  et  à  TEcole  des  Travaux  Publics,  j'ai  dirigé,  en 
association  avec  mes  frères,  une  entreprise  de  charpente  et  meouiserie.  Je  connais  donc  bien 
les  problèmes  des  petites  entreprises  pour  les  avoir  vécus  pendant  près  de  quinze  ans, 
avant  d'étre  parlementaire. 

J’ai  46  ans.  On  dit  que  c’est  Tago  de  la  plus  grande  efficience  humaine,  Tage  où  l'on  a 
acquis  une  certaine  expérience  de  la  vie,  mais  où  Ton  garde  la  vlgeur  et  les  entliousiasmes  de 
la  jeunesse. 

J’ai  quatre  enfants.  Je  connais  donc  bien  les  problèmes  de  la  vie  familiale,  et  les  soucis 
matériels  et  moraux  des  pères  de  famille , 

Pendant  plus  de  dix  ans,  j'ai  milité  dans  les  rangs  de  la  J.  LC,  (Jeunesse  Indépendante 
Chrétienne)  ;  de  1938  à  1941,  j'ai  été  Secrétaire  Général  de  ce  mouvement  d'action  catholique 
pour  rensemble  de  la  France,  C'est  sans  doute  là  que  s'est  épanouie  et  précisée  ma  vocation 
civique, 

J  ar  fait  la  guerre  dans  une  compagnie  du  Génie, 
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J’ai  pris  une  pari  active  à  la  Résistance  dans  la  formation  dite  des  «Démocrates  Chrétiens 
en  diffusant  notamment  ia  presse  clandestine  qui  faisait  connaître  aux  Français  la  pensée  du 
général  de  Gaulle, 

Mon  action  au  Parlement 

Depuis  1946,  je  suis  député  de  la  Vendée  à  TAsseiiiblée  Nationale, 

Tout  le  monde  sait  que  j’ai  rempli  nies  mandats  sans  publicité  ni  tapage ^  mais  avec  le 
sérieux,  la  ponctualité  et  reffîcacité  qui  permettent  d’obtenir  des  résultats  positifs. 

J'ai  été  élu  Secrétaire  de  T  Assemblée  Nationale  et  Vice-Président  de  la  Commission  de  la 
Marine  Marchande  et  des  Pèches,  C’est  cette  commission  qui  m’a  désigne  pour  la  représenter 
au  Conseil  Supérieur  de  TEtablissement  National  des  Invalides  de  la  Marine  et  au  Gonseii 
Supérieur  de  l’Enseignement  Maritime, 

Mon  activité  s’est  exercée  dans  tous  les  domaines.  Aux  cours  des  deux  dernières  législa- 
tureSi  j’ai  déposé  ou  rapporté  seize  textes  (propositions  ou  rapports)  dont  la  plupart  ont  acquis 
force  de  loi.  Ils  ont  trait  principalement,  aux  questions  suivantes  : 

Régime  social  de  ragriculture  ;  ententes  professionnelles  ;  révision  des  patentes  ;  droits 
des  Anciens  Combattants  ;  plan  de  modernisation  et  d’équipement  ;  pensions  des  marins  ; 
organisation  des  transports  manlimes  ;  statuts  des  grandes  compagnies  de  navigation  ; 
situation  des  maniis-pécheurs  ;  travaux  des  ports  de  pêche  et  des  ports  de  commerce,  etc,,. 

Qail  me  soit  permis,  à  titre  d'information  d’indiquer  que,  dans  le  même  temps,  mes  deux 
collègues  parlementaires,  candidats  dans  notre  circonscription  ont  déposé  :  l’un  deux  textes  ; 
l’autre  aucun  texte  ï 

Mon  action  en  Venue e  et  notamment  a  l’Ile  d’Yeu 

De  1947  à  1953,  j’ai  été  conseiller  municipal  du  Poiré^sur-Vie,  Je  connais  bien  les  problé^ 
mes  que  doivent  résoudre  les  municipalités  rurales. 

Depuis  1953,  je  suis  Maire  de  l’ile  d’Yeu.  En  1954,  j’ai  été  élu  conseiller  général  de  la 
Vendée.  Tous  les  observateurs  s’accordent  pour  constater  que  j’ai  réalisé  en  six  ans  à  l’Ile  d’Yeu 
plus  d’aménagements  qu’il  n’eo  avait  été  faits  en  cinquante  ans  : 

L’électrification  a  été  entièrement  accomplie,  L’eclairage  du  Bourg  iVa  pas  été  oublié, 

La  voirie  a  été  remise  en  état. 

Le  service  de  protection  contre  l’incendie  a  été  créé  de  toutes  pièces  et  parfaitement 
équipé. 

De  g'rands  travaux  ont  été  faits  dans  le  port  où  un  chantier  récemment  ouvert  est  en  voie 
d'achèvement. 

Une  salle  de  fetes  municipale  est  à  la  disposition  des  administrés. 

La  belle  église  de  Saint-Sauveur  a  été  reconstruite  et  remise  en  valeur. 

Le  reboisement  s’est  poursuivi  au  rythme  de  dix  hectares  par  an. 

Croyez  bien  que,  dans  le  cadre  de  notre  circonscription,  je  déploierai  ia  même  énergie 
tenace  pour  faire  aboutir  les  projets  qui  doivent  contribuer  à  la  prospérité  de  ragriculture,  du 
commerce,  de  l’artisanat  et  de  la  pêche  dans  noire  région. 

Mais,  aujourd’hui,  nos  regards  doivent  être  tournés  vers  l’avenir 

L’avenir  de  la  France 

Notre  pays  a  connu  des  heures  graves  en  mai  dernier.  La  réforme  de  nos  institutions  était 
un  impératif  inéluctable.  Il  faut  savoir  gré  au  général  de  Gaulle,  que  j’ai  souleou  sans 
défaillance  par  ma  présence,  mes  attitudes  et  mes  votes,  d’avoir  redonné  leurs  chances  à  la 
France  et  à  la  démocratie.  Les  nouvelles  insUtuUons  que  ia  Nation  a  adoptées  et  les  éîections 
du  23  novembre  en  portent  témoignage,  11  importe  de  ne  pas  gâcher  ces  chances  ;  pour  cela 
il  faut  : 

Assurer  la  stabilité  gouvernementale,  condition  indispensable  du  renouveau  politique 
français,  en  fortifiant  l’autorité  de  l’Etat. 

Pacifier  f  Algérie,  suivant  les  directives  données  par  le  général  de  Gaulle  dans  son  discours 
de  Conslantine  et  dans  sa  récente  conférence  de  presse. 

Gréer  la  communauté  des  peuples  d’outra-mer  en  les  associant  étroitement  à  la  métropolei 

Poursuivre  la  construction  de  l’Europe. 
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Rétablir  Téquilibre  budgétaire,  au  besoin  par  de  rigoureuses  économies,  pour  le  maintien 
du  franc. 

Redonner  à  Tag riculture  ta  place  de  premier  plan  qu'elle  doit  tenir  dans  le  pays,  par  : 

—  ramélioration  et  l’extension  de  réquipemenl  rural, 

—  Torganisation  des  marchés  et  la  fixation  de  prix  garantis  qui  soient  respectés  en  tout 
état  de  cause, 

—  le  développement  de  renseignement  et  de  la  vulgarisation  agricoles, 

—  Toctroi  à  Tagrlculture  d'un  régime  social  qui  offre  aux  agriculteurs  les  mêmes  garanties 
qu'aux  ressortissants  des  autres  catégories  professionnelles, 

la  promotion  de  mesures  qui  assurent  la  rentabilité  de  rexploîtalion  familiale. 

Donner  un  essor  nouveau  à  pêche  maritime  (ostréiculture  et  pêche  en  mer)  en  organisant 
le  marché  du  poisson,  en  créant  la  chaîne  du  froid  et  en  améliorant  le  régime  des  pensions 
des  marins. 

Garantir  la  prospérité  du  commerce  et  de  Tartisanat,  grâce  à  l'organisation  des  professions, 
à  Textension  des  garanties  sociales,  et  à  la  réalisation  d'une  vraie  réforme  fiscale  (simplification 
des  déclarations  et  répartition  équitable  de  l'impOt), 

Procurer  aux  salariés  des  conditions  de  vie  humaines  et  dignes  (juste  salaire  ;  ouverture 
des  chantiers  qui  assurent  la  sécurité  de  l'emploi  ;  garanties  sociales  consolidées). 

Accorder  aux  vieux,  aux  retraités,  aux  anciens  combattants,  aux  anciens  prisonniers  des 
dédommagements  équitables. 

Intensifier  l'équipement  du  pays  par  des  investissements  rentables. 

Permettre  aux  ressortissants  des  professions  libérales,  le  libre  exercice  de  leur  mission. 

Défendre  les  droits  de  la  famille  en  rajustant,  conformément  à  la  loi,  les  prestations 
lamiliales,  et  en  permettant  aux  parents  de  confier  leurs  enfants  à  l'école  de  leur  choix,  grâce 
à  une  réforme  de  renseignement  qui  réservera  à  l'école  privée  ta  place  qui  doit  lui  revenir. 

2^  L'avenir  de  la  Yenuée 

Le  devoir  du  député,  c'est  de  bien  gérer  les  affaires  du  pays,  mais  c'est  aussi  de  veiller, 
avec  un  soin  particulier,  à  [’ aménage  ment  du  secteur  dont  il  est  le  rcprésenlant. 

Notre  circonscription  mérite  qu'on  s'occupe  d'elle.  Que  de  travaux  à  faire  encore  pour 
améliorer  son  équipement  î 

IJélectrifîcalion  doit  s'achever  au  plus  tôt,  notamment  dans  le  Marais. 

Le  programme  d’adduction  d'eau  doit  être  poursuivi. 

L'extension  de  l'ostréiculture  dans  des  zones  où  elle  pourrait  s'implanter  doit  permettre 
l'établissement  de  nouvelles  exploitations  familiales. 

La  masse  des  crédits  affectés  à  raménagement  des  marais  de  l'Ouest  doit  être  répartie  de 
façon  équitable  entre  le  marais  breton  et  le  marais  poUevin  qui,  jusqu’à  ce  [our,  en  a  été  le 
grand  bénéficiaire. 

Notre  région  côtière  offre  de  larges  possibilités  touristiques.  La  réalisation  de  la  t  route 
bleue»  permettra  à  l’agriculture,  au  commerce  et  à  la  pèche  de  trouver  des  débouchés 
rentables. 

Mon  éventuel  suppléant,  M.  Farcy,  a  su  montrer,  à  SainLJean-dc-Monls,  de  quelle 
manière  II  fallait  s’y  prendre  pour  faire  de  belles  réalisations.  En  équipe  avec  lui,  je  poursuivrai 
et  intensifierai  l'action  nécessaire. 

Eleçtrices,  Electeurs, 

Mon  passé,  Je  croîs  Tavoir  montré,  témoigne  pour  moi.  Je  m’honore  de  m'être  toujours 
efforcé  de  conformer  ma  vie  à  l’Idéal  qui  a  dicté  mes  attitudes  civiques  :  démocrate-chrétien 
je  suis,  démocrate-chrétien  je  reste.  J’ai  été  le  premier  à  défendre  en  Vendée  les  couleurs  du 
M.R.P.  qui  reprenait  les  idées  forces  dont  mes  prédécesseurs  Henri  Bazire  et  Ch.  Gallet  ont 
été  les  courageux  et  hardis  promoteurs. 

Les  vicissitudes  de  la  vie  politique  n'onl  fait  qu’affermir  mes  convictions.  Fidèle  à  celte 
tradition  qui  s'inspire  du  respect  des  înst  Un  lions  démocratiques,  du  respect  de  la  personne 
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humaine  avec  u>aüïs  ües  et  morales,  dw  respect  des  valeurs  spirituelles 

qui  ont  fait  et  feront  la  grandeur  de  la  France,  je  me  présente  a  %'ousen  toute  sérénité,  persuadé 
que  vous  m’accorderez:  vos  suffrages  en  toute  confiance. 

Je  dois  aloutef  que,  si  je  venais  à  disparaître  au  cours  de  fêxercice  de  mon  mandat,  la 
circonscription  ne  serait  pas  orpheline.  Celui  qui  me  remplacerait  est  mon  ami  Pierre  Farcy, 
nolaire,  adjoint  au  maire  de  SaiaUJean-de-Monts,  conseiller  général  de  la  Vendée,  11  partage 
mon  idéal  politique,  et  il  a  donné  à  Saint-Jean-de^MoiiLs,  la  mesure  de  ses  talents  de 
réalisateur. 

Pour  utie  France  rénovée  et  pour  une  Vendée  prospère,  le  dimanche  23  novembre,  vous 
voter*’ Z  pour  : 

Louis  MICHAUD 

Ddptnè  sorL^nl  M.  ]t.  P.  tic  VtUtdée,  noniDCralft-Chr^Uen 
Maire  <ïe  Uïle  trVeti.  —  GtiiiHetlier  (riUïêral  tic  lu  Ventile 
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Electrices,  Electeurs, 

Mon  premier  devoir  est  <ra dresser  mes  remerciements  aux  I5,0r)0  électeurs  qui  m’ont 
mariifesté  leur  couHance  le  23  novembre,  en  me  pla(;ant  en  tête  de  tous  les  candidats  de  la 
circonscription. 

Des  succès  coin  me  ceux  des  Sables-d’Olonne,  de  SaînUOilles,  de  (^roîx-de-Yie,  de 
Beauvoir,  de  Saint-Jean-de-Monts,  de  file  d’Yeu,  etex,  doivent  remplir  de  fierté  les  nombreux 
amis  qui  y  ont  contribué  et  encourager  tous  ceux  qui,  sur  des  terrains  plus  difficiles,  luttent 
pour  assurer  le  triomphe  des  idées  qui  nous  sont  chères, 

A  tous  donc,  amis  anciens  et  amis  nouveaux,  merci. 

tin  dernier  effort  décisif  reste  à  accomplir  dimanche  procliain. 

Si  nous  le  voulons,  la  V*  Hépublique  répondra  aux  vœux  de  ceux  qui  ont  dit  oui  au 
(icnéral  de  Gaulkv 

La  France  doit  aller  de  ravant* 
l^a  Vendée  doit  aller  de  Pavant. 

A'ous  connaissez  mon  programme  :  je  vous  l'ai  exposé  dans  la  profession  de  foi  distribuée 
avant  le  premier  tour  de  scrutin,  et  dans  les  soixante  réunions  publiques  que  J’ai  tenues  dans 
la  circonscription. 

Ce  programme,  Je  le  réaliserai,  au  coude  à  coude  a%'ec  vousj  au  coeur  à  cœur  avec  vous. 
Pour  être  en  coisUict  direct  de  ceu.x  que  je  représenterai,  je  tiendrai  régulièrement  et  fré- 
quem nient  des  j^ermanences  dans  les  principaux  cenires  continentaux  et  insulaires* 

Ainsi  sereZ“Vovi.s  tenus  au  c*iuranL  ^Je  tous  mes  elTorls,  de  tout  mon  travail,  pour  qu’il  y  ait 
dans  ce  pays  tuiijours  plus  de  bien-être ^  toujours  plus  de  joie  de  vivre. 

—  Orienlé  vers  l’avenir  et  non  tourné  vers  le  passé; 

—  Avide  de  progrès,  d’améliorations  techniquêsj  d’expansion  économique^  6L  non  résigné 
à  être  constamment  en  relard  sur  les  régions  voisines; 

—  Jaloux  de  garantir  toutes  nos  libertés  démocratiques,  familiales  et  sociales,  et  non  de 
les  com liait re  ; 

—  Défenseur  persévérant  des  libertés  scolaires. 

J’entends  üiujours  demeurer,  dans  ce  climat  d’effort  constructif,  courageux  et  lucide,  un 
artifîau  de  l’en  lente  entre  nos  concitoyens  et  de  îo  grandeur  du  pays,  en  veillant  à  ce  que  le 
jeu  des  insiilutions  réponde  aux  exigences  du  bien  commun. 

Je  pournn  ainsi  servir  utilement  votre  cause,  la  cause  do  la  Vendée,  la  cause  delà  France* 
Au  cours  de  celte  campagne  électorale,  vous  avez  pu  remarquer  que  j’ai  manifesté  mon 
profond  respret  pour  la  personne  humaine  et  l’exercice  de  ses  droits  essentiels. 

Je  persisterai  dans  cette  attitude  qui  est  est  la  base  même  de  mes  convictions. 
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Vendéennes,  Vendéens,  piir  votive  vole  du  novembre,  vous  reg:rouperez  vos  suffrages 
et  vous  conbrrnere^  le  succès  de 

Louis  MICHAUD 

Suppléant  : 

FARGY 

CoiiscOUrr*  tîéntH'al  <îe  Sujiii-Jcàîi-ÉÏe-Mcmls 

Vive  la  Vendée  î 
Vive  la  République  \ 

Vive  la  France  1 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Antoinp  GUITTON 

(Candniat  d'IJnion  Vendéenne) 

éki  le  23  novembre  195S 
(T.  P.  A.  S.) 

Mesdames,  Messieurs, 

En  1951  et  1958,  les  Vendéens  m'ont  fait  l'honneur  de  me  choisir  pour  les  représenter  à 
TAsaemblée  Notlonale.  Chrétien,  social  et  paysan,  c'est  ainsi  que  je  me  présente  de  nouveau 
à  vos  suffrages. 

La  France^  a  maintes  reprises,  au  cours  de  son  iristoire,  a  changé  ou  modifié  son  régime* 
Chaque  foie,  ces  changements  furent  la  conséquence  de  ia  faiblesse  des  gouvernements  au 
pouvoir  et  de  Tabus  des  privilèges. 

1958  n’a  pas  échappé  à  cette  règle. 

La  dictature  envahisBante  des  partis  politiques  renversnnt  les  gouvernements  selon  leur 
bon  plaisir  et  au  moment  choisi  par  eux. 

La  peur  de  déplaire  aux  électeurs,  cause  d’une  démagogie  sans  bornes,  se  traduisant  par 
une  augmentation  annuelle  de  plusieurs  centaines  de  milliards  sur  !es  prévisions  normales 
budgétaires. 

[/impossibilité  de  trouver  dans  la  Chambre  issue  des  élections  de  1956  une  majorité  ayant 
la  volonté  de  suivre  une  ligue  politique  bien  définie  concernant  l'Afrique  du  Nord. 

L’Armée  française  traînée  dans  la  boue. 

C’est  tout  cela  qui  a  provoqué  l’explosion  de  dégoût  et  de  révolte  populaire  et  a  créé  cette 
grande  peur  du  Parlement  menacé  d’être  jeté  à  la  rue  par  la  colère  du  peuple  et  obligé  la 
majiïrité  de  l’Assemblée  Nationale  incapable  de  prendre  les  mesures  de  salut  public  qui  s’im¬ 
posaient,  à  brûler  les  idoles  qu'elle  adorait  les  jours  précédents  et  à  s’en  remettre  au  seul 
homme  possédant  l’autorité  nécéssaire  pour  imposer  les  réformes  indispensables  et  redonner 
confiance  au  pays.  Les  temps  qui  vont  suivre  sont  lourds  de  conséquences  pour  l’avenir  de 
\à  France  La  nouvelle  Assemblée  Nationale  aura  de  graves  décisions  à  prendre. 

Des  mesures  impopulaires  seront  vraisemblablement  nécessaires,  iî  est  de  mon  devoir 
de  le  dire  dès  maintenant.  En  tout  premier  lieu,  il  faudra  aider  le  Gouvernement  à  mettre  fin 
à  la  guerre  d’Algérie  tout  en  garantissant  les  droits  des  deux  communautés  pour  leur 
permettre  de  vivre  en  paix  dans  un  pays  d’égale  Justice  et  de  Liberté,  et  de  rester  française. 

Puis,  il  sera  nécessaire  de  : 

—  réorganiser  la  fonction  publique  et  de  réglementer  le  droit  de  grève  des  fonctionnaires 
ou  agents  et  employés  des  eutreprises  national iséés  de  telle  sorte  que  la  vie  de  la  nation  ne 
puisse  être  mise  en  péril  ; 
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mener  à  bonne  fin  la  réforme  fiscale  conjomtemenl  avec  Paméîiagcment  des  finances 
locales  ; 

—  passer  au  crible  de  la  Cour  des  Comptes  les  marchés  conclus  avec  TEtat  soit  au  titre 
civile  soit  au  titre  militaire,  mais  aussi  de  prendre  des  sanctions  exemplaires  à  Rencontre  de 
ceux  qui,  bénéficiant  de  puissants  appuis,  mettent  au  pillage  le  Trésor  public  ; 

—  consacrer  des  sommes  importantes  aux  invesUsseinents  productifs,  en  particulier  à  la 
construction,  par  des  dégagemenls  de  crédits,  mais  surtout  par  fiappel  à  l’épargne,  ceci  pour 
éviter  la  récession  économique,  le  chômage  menaçant  et  assurer  le  plein  emploi  des 
travailleurs  ; 

—  xéduire  l’écart  grandissant  entre  les  prix  agricoles  et  les  prix  industriels,  si  nous 
voulons  occuper  une  place  honorable  dans  le  Marché  commun  qui  doit  entrer  en  application 
en  1^59.  Maintenir  Tagriculture  en  étal  d’infériorité  aboutirait  fatalement  à  Téchec  de  la  poli¬ 
tique  de  redressement  national  engagée  par  le  Gouvernement  actuel  ; 

—  obtenir  la  stabiiité  de  la  monnaie  afin  d’augmenter  le  pouvoir  d’achat  des  travailleurs, 
rinflatîon  ne  profitant  qu’à  une  catégorie  de  privilégiés,  la  population  laborieuse  en  étant 
toujours  la  principale  victime  ; 

—  unifier  la  protection  sociale,  qu’il  s’agisse  de  la  maladie,  des  prestations  familiales  ou 
de  la  retraite-viei liesse.  Les  mots  <t égalité,  fraternités  ne  doivent  plus  être  inscrits  en  vain  au 
fronton  de  nos  monuments  publics  ; 

poursuivre  la  recherche  scientifique,  accélérer  notre  armement  alomîque  pour  que  la 
France  puisse  assurer  son  indépendance  et  parler  d’égal  à  égal  avec  ceux  qu’îl  est  convenu 
d’appeler  les  Grands  Dans  une  certaine  mesure,  la  paix  du  monde  en  dépend. 

Enfin,  le  problème  de  l’enseignement  fibre  devra  recevoir  une  solution,  les  mêmes  droils 
devant  être  reconnus  efficacement  à  tous  les  Français.  Les  catholiques  de  France  exigent 
d’être  traités  en  Français  a  à  part  entière  »  au  même  titre  que  tous  leurs  frères  d’Afrique  du 
Nord,  catholiques  ou  musulmans. 

Ce  sont  là  quelques-uns  des  points  essentiels  sur  lesquels  il  importera  d’êlre  intransigeants 
si  nous  ne  voulons  pas  retomber  dans  les  errements  qui  ont  conduit  la  France  au  bord  de 
l’abîme.  Tout  le  travail  de  remise  en  ordre  réalisé  avec  courage  par  le  Gouvernement  du 
Général  de  Gaulle  depuis  plusieurs  mois  serait  réduit  à  néant  et  la  France  dont  le  prestige 
dans  le  monde  grandit  depuis  le  mois  de  juin,  entrerait  de  nouveau  dans  une  ère  de  déclin. 

Le  23  novembre,  vous  me  jugerez  sur  mes  actes  sur  les  votes  que  j’ai  émis  depuis  mon 
entrée  au  Parlement. 

Si  vous  me  faites  à  nouveau  l’honneur  d’être  votre  représentant  à  l’Assemblée  Nationale, 
je  ne  vous  fais  qu’une  promesse  :  celle  de  travailler  à  léaliser  les  objectifs  dont  je  viens  de 
définir  très  brièvement  les  grandes  lignes. 

L’honneur  de  ma  vie  sera  d’avoir  été  choisi  pour  vous  représenter  au  Parlement. 

Ma  plus  grande  fierté  sera  de  pouvoir  me  dire  que,  grâce  à  Dieu,  j’ai  fait  mon  devoir  et, 
digne  de  votre  confiance,  je  suis  resté  votre  ami  et  votre  défenseur. 

Antoine  GUITTON 

Agriculteur 
Maire  de  La  Verrîe 

Pn-sident  Départemental  du  (iiviupemeTU  de  Défense  conlre  la  TuPereuIoAe  hovine 
Président  de  lu  Fédénifiori  des  Planlenrs  de  tabae  de  Vendée 
Sècrélaîre  rie  la  Commission  de  l’Agrîcultiirc  à  i 'Assemblée  Nationale 
Député  sorlant 
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VIENNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  GÜILLON 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R> 

CIRCÜLAÏRE 

€  I^atriam  servando  victoriam  tulit  »  :  En  servant  la  Patrie,  îl  a  apporté  la  victoire* 
Telle  est  la  devise  inscrite  sur  la  Croix  de  la  Libération  que  me  remit  en  1943,  avec 
ma  troisième  citation,  an  cours  d'une  prise  d'armes  de  la  première  Division  Française 
Libre,  en  plein  désert  de  Libye,  le  général  Kœnig  au  nom  du  général  de  Gaulle, 

Comme  mes  frères  d’armes  qui  s'étalent  levés  à  T  Appel  de  juin  1940,  et  dont  beau¬ 
coup  jalonnent  de  leurs  tombes  le  long  périple  qui  nous  ramena  en  France  les  armes 
a  la  main,  à  la  poursuite  de  ToccupanL  j'ai  cru,  en  1040,  que,  la  France  libérée  dans 
sa  grandeur,  la  République  restaurée,  les  citoyennes  et  les  citoyens  français  reprenant 
la  parole,  j'avais  le  droit  de  déposer  le  collier  et  de  rentrer  dans  la  vie  civile,  pour  tra¬ 
vailler  en  bon  Français,  comme  les  autres,  avec  la  satisfaction  du  devoir  accompli* 
Une  seule  fois  en  1948,  vous  m'avez  vu,  à  rinaugiiration  de  la  place  du  Maréchal 
Leclerc  à  Poitiers,  accueillir  et  accompagner  le  général  de  Gaulle  de  cette  place  au 
Monument  aux  Morts  ;  le  chef  de  la  France  Libre  venait  de  quitter  le  pouvoir  devant 
les  dissensions  des  partis  et  Timpossibilité  où  il  s'était  trouvé  de  mettre  en  place  les 
institutions  qiTil  préconisait  pour  relever  la  France* 

Les  dix  années  écoulées  depuis  lors,  d'écœurement  en  écœurement,  m'ont  amené  à 
penser,  comme  vous  tous,  que  ce  n'était  pas  pour  assister  à  la  décrépitude  de  notre 
pauvre  pays  que  nous  nous  étions  tant  battus* 

Aujourd'hui  j'ai  estimé  qu'il  n'était  qu'un  devoir  :  reprendre  le  collier  et  aider  à 
nouveau  celui  qui,  après  avoir  été  le  prestigieux  sauveur  de  la  Patrie  en  guerre,  entend 
maintenant  mettre  enfin  un  terme  aux  querelles  byzantines,  rénover  la  France 
et  redonner  à  tous  les  Fraçais  de  la  métropole  et  des  peuples  associés  la  fierté,  et  l'hom 
neur  d'appartenir  à  cette  grande  communauté* 

Lors  du  référendum,  les  Français,  à  une  énorme  majorité,  ont  déclaré  qu'ils  faisaient 
confiance  à  cette  entreprise.  Si,  déjà,  le  renouveau  se  fait  sentir  —  et  avec  quelle  rapL 
dité  t  —  il  reste  encore  beaucoup  à  faire*  Sans  perdre  son  temps  en  vaines  palabres,  il 
faut  bâtir  î  Et,  étant  de  ceux  qui  se  considèrent  comme  toujours  liés  par  leur  serment  de 
1940,  je  veux  y  contribuer* 

C'est  pourquoi  je  me  présente  à  vos  suffrages,  pour  aller,  en  votre  nom,  pendant 
quelques  mois  chaque  année,  étudier  en  toute  conscience  les  problèmes  qui  nous  seront 
exposés  et  légiférer  pour  résoudre  les  difficultés  de  tous  ordres  qui  freinent  actuelle- 
nient  l'essor  de  la  Nation* 

Le  reste  de  l'année,  j'entends  bien  revenir  parmi  vous,  continuant  à  exercer  mon 
art  et  touchant  ainsi  du  doigt  les  difficultés  de  la  vie  quotidienne  de  chaque  catégorie 
de  citoyennes  et  de  citoyens  du  Poitou*  De  par  ma  profession,  je  crois  être  bien  placé 
pour  garder  des  rapporta  humai  as  qui,  seuls,  permettent  de  se  comprendre  et  de  se 
confier*. 
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Ainsi  les  citoyens,  députés  par  leurs  compatriotes  pour  aller  les  représenter  dans  les 
instances  nationales,  garderoiiMls  le  contact  avec  eux.  Et  c'est  î)îen  là  l'esprit  des  nou- 
veiles  institutions  que  vous  avez  mises  en  place  par  le  référendum  de  septembre.  CeluEci 
a  donné  au  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  les  üistruments  de  travail,  vous  allez 
désigner  les  23  et  30  novembre  les  ouvriers  que  vous  juger  les  plus  aptes  à  1  aider  dans 
ce  travaiL  Alors,  et  alors  seulement,  il  pourra  eflicacement  eiitreprciidre  le  long  et 
rude  labeur  destiné  à  remettre  en  valeur  le  domaine  France  actuellement  riche  de  pro^ 
messes  mais  mal  cultivé  ;  et,  dans  quelques  années,  nous  pouvons  espérer  que  nous 
vivrons  eniiii  en  paix  et  heureux  dans  un  pays  bien  organisé  et  une  Communauté  fran¬ 
çaise  fière  de  la  métropole. 

Oh,  bien  sûr  !  les  professionnels  de  la  politique  vous  diront  que  ]e  n  ai  aucune 
expérience  de  ce  «  métier  »  ;  car,  pour  eux,  c’en  est  un.„  tls  diront  vrai,  et  c'est 
bien  pour  cela  que  je  me  trouve  sans  défense  devant  les  manœuvres  et  les  combinai 
sons  qui  précèdent  traditionnellement  les  compétitions  électorales  ;  et  il  faut  bien 
avouer  que,  sur  ce  chapitre,  nous  n’échappons  pas,  cette  fois-ci  encore,  à  la  tradition  i 
On  a  déjà  cherché  à  m'atteindre  par  ces  manœuvres,  et  j'en  ai  souffert  ;  mais  j’en  ai 
vu  d'autres,  et  rien  ne  m'arrêtera  car  j’ai  bonne  conscience,  et  une  foi  inébranlable  dans 
la  France,  pour  laquelle  j’ai  déjà  prouvé  que  je  savais  tout  sacrifier. 

Il  était  également  dans  les  habitudes  de  ceux  qui  se  présentaient  à  vos  suffrages 
de  promettre  aux  électeurs  iin  tas  de  belle>s  et  bonnes  choses  ^  diminution  des  charges, 
augmentation  de  la  prospérité  et  des  avantages  de  toutes  les  classes,  expansion  écono¬ 
mique».  que  sais-je  encore  ?  Que  signifie  tout  cela  quand  on  ignore  —  ou  qu'on  feint 
d'ignorer  —  que  les  dépenses  et  les  recettes  doivent  tout  de  même  bien  être  équE 
librées,  qu’on  ne  peut  chaque  fois  contenter  tout  le  monde,  et  qu’enfln  et  surtout  on 
doit  penser  aux  conséquences  futures  pour  le  pays  de  telle  ou  de  telle  mesure  prise  ; 
car  prendre  ces  mesures  au  hasard  de  l'opportunité  du  moment,  c  était  la  mode  dans 
notre  vie  politique  de  ces  dernières  années,  et  c'est  pourquoi  nous  en  étions  a  une  si 
belle  situation  lorsqu'on  appela  le  Général  de  Gaulle  à  former  son  Gouvernement. 

Moi-même*  comîtie  tous  ceux  qui  seront,  je  l'espère*  envoyés  dans  le  même  esprit 
qile  moi  à  l'Assemblée,  nous  sommes  convaincus  que  nous  pourrons,  sans  quadrillage 
de  partis,  mais  seulement  êil  faisant  confiance  à  Farbitrage  éclairé  du  Général  de  Gaulle, 
trouver  dés  solutions  justes  et  honnêtes  aux  nombreux  problèmes  qui  se  posent  pour 
que  : 

~  les  vieillards  puissent  vivre  paisiblement  leurs  années  de  retraite,  après  une 
longue  existence  laborieuse  ; 

—  les  gens  productifs,  en  pleine  force  de  l’âge,  sentent  qu’en  tirant  tous  dans  le 
même  sens,  la  prospérité  de  la  collèctivité  fait  le  bonheur  réel  de  cliaque  individu  j 

—  les  agriculteurs,  les  commerçants  voient  se  l'ésoudre  les  difficultés  angoissantes 
qui  les  poussent  parfois  à  réagir  violemment  parce  qn'on  ne  veut  pas  ou  qu'on  ne  sait 
pas  les  comprendre  ; 

—les  intellectuels  voient  les  universités,  les  moyens  de  recherche  scientifique  orga¬ 
nisés  en  fonction  des  besoins  du  pays  et  des  générations  qui  nous  suivent  ; 

— ■  la  jeunesse  enfin,  cette  belle,  ardente,  et  nombreuse  jeunesse  qui  nous  pousse* 
trouve  les  moyens  de  s'instruire,  se  perfectionner,  et  se  préparer  à  nous  remplacer. 
Elle  doit  être  assurée,  en  fournissant  bien  sûr  Feffort  nécessaire  —  mais  elle  en  est 
capable,  car  elle  a  beaucoup  d'idéal  !  ~  de  trouver  ensuite  une  société  modelée  pour 
l'accueillir  et  utiliser  son  dynamisme*  car  ce  dynamisme  est  absolument  nécessaire  pour 
prévenir  rimmobilisme  qui  gagne  inexorablement,  bien  qii'incousciemment,  les  géné¬ 
rations  plus  âgées. 

De  tout  cela  j'ai  pleinement  conscience,  mais  je  me  garde  bien  de  croire  que  je 
puisse,  dès  Fabord,  décider  de  mes  options  sur  chacun  des  chapitres  de  l'activité  natio¬ 
nale.  Si  vous  m'accordez  votre  confiance,  je  puis  seülemenl  dire  que  je  ferai  mon  pos¬ 
sible  (je  ne  suis  ni  un  surhomme  ni  un  saint)  pour  étudier  soigneusement  les  problèmes 
et  les  difficultés  qui  sont  les  vôtres,  et  en  porter  Fécho  dans  les  sphères  gouverne- 
iiientaJes.  Ru  un  mot,  je  souhaite  faire  sur  le  pian  de  la  circonscription  de  Poitiers, 
ce  que  le  général  de  Gaulle  fait  et  l'era  toujours,  j'en  suis  sûr  à  Féchelon  national  : 
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juger  conscïciideusement  chaque  point  en  se  documentant  siifiisaniment  pour  formuler 
ensuite  en  conscience  une  sotution,  celle  qui  paraît  la  jdus  efficace.  En  agissant  ainsi, 
il  peut  arriver  qifon  se  trompe,  bien  sûr  ;  mais  ce  sera  en  tout  cas  toujours  de  bonne 
foi,  et  ce  qui  sera  propose  ne  sehi  jamais  dicté  que  par  Imnique  désir  de  servir 
kl  France,  sans  chercher  à  flatter  ni  a  favoriser  tel  ou  tel  groupe  d/indivldus- 

Vous  avesî  dit  clairemetit  que  vous  voidieK  que  Ça  change  ! 

Eh  bien,  en  ce  qui  tue  concerne,  j^i  le  sentiment  de  représenter,  sur  le  ])hm  local, 
celui  dont  vous  iivez  besoin  :  Poitevin  de  vieille  souche,  neuf,  propre,  dynamique, 
sachant  me  placer  amdessns  des  divisions,  au-dessus  des  intérêts  de  groupe,  et  sans 
sectarisme  à  Fégard  de  quiconque.  Je  ne  puis,  sur  ce  point,  que  suivre  le  noble  exemple 
du  générxil  de  Gaulle,  fidèle  à  ses  croyances,  à  ses  idées,  mais  totalement  et  absoliinlent 
respectueux  des  croyances,  des  confessions  et  des  pensées  des  autres. 

Puissé-je,  dans  cet  esprit,  contribuer  a  soutenir  factitm  du  général  de  Gaulle  ! 

Si  vous  êtes  d'accord,  airtez-moi  ;  Votez  pour  moi  î 

Vive  la  République  î 
Vive  la  France  I 

Docteur  Paul  GUILLON 

CompagQon  dt  h\  LibériiUon 
Ancien  CoinbiUhiMi  cies  Forces  Fri^nCfiises  IJhrcs 
Chevalier  de  la  Léginn  U'IlütitiGur 
Croix  de  UueviÊ  làH9-lÜ45  (4  èi talions) 

Médaille  de  }û  .Résistance 

Médaille  eololiiale  avre  «gralc^  :  Krythrée,  lAhya,  Blr-UaUeim,  Tunisie  lîM2-iai:i 

OlTlcIer  trAcadémie 

Médeeiiu  Chef  de  Service  des  lIôpHamix  de  rüîUêrïi 
Ciiargé  de  Coiirn  el  Cher  de  travaiîx  a  rEeolo  Natîniiale  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Poitiers 


2^  CfRCJJLAfRE 

Citoyennes,  Citoyens  de  la  circonscription  de  Poitiers, 

Vous  avez  prouvé  le  2B  liovcmbrc  que  votre  sens  civique  ne  se  trompait  pas  dans 
le  choix  des  hommes  les  plus  aptes  à  construire  la  France  nonveüe. 

Merci  ù  tous  ceux  qui  me  font  confiance,  merci  à  mes  amis  qui  ae  dévouent  sans 
compter  pour  que  triomphe  la  noble  cause  que  je  soutiens. 

Malgré  les  manœuvres  sournoises,  souvent  méchantes,  et  toujours  mensongères 
dont  j’ai  été  et  ne  manquerai  satis  doute  point  encore  cette  semaine  d’être  l’objet,  vous 
ne  vous  y  tromperez  pas,  vous  n’égarerez  pas  vos  suffrages,  vous  voterez  massivement 
pour  celui  que  déjà  la  grosse  majorité  d’entre  vous  a  désigné  et  auquel  Paffhix  des 
.suffrages  ne  donnera  que  plus  de  confiance  et  plus  de  poids  pnur  vous  bien  représenter 
à  rAssem])lée  : 

Le  Compagnon  de  la  Libération 

Docteur  Paul  GUILLON 
Ancien  CombaUiant  dés  Forces  Françaises  Idbrcs 
Cbevalièr  de  la  Légion  d ^Honneur 
Croix  de  Guerre  J03O-l!)45  (4  citatloiis) 

Médaille  de  Ja  UésiKlance 

Médaîlïe  eoloniiile  hvec  agrafés  :  Krÿüiréc.  Libye,  Bît-Hakeim,  Tuillsié  1ï)42-UïCÏ 

Officier  d’ Académie 

.Médeeid,  Chef  dé  Service  des  Hûpltilitx  iîé  PolUcts 
Chargé  de  Cours  et  Chef  de  Ira  vaux  u  Tlkole  Nationale  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Poiliers 

Remplaçant  éventuel  : 


Booeu  BERTHOLLEAÎ’ 
AgriCilllear-vitiéllUenr 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Ernest  BOUCHET. 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.N. 

Fédération  des  républîoainB  sociaux* 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Le  20  avril  (fermer,  seul  de  tous  les  candidats  au  Conseil  Général  de  la  Vienne, 
Récrivais  : 

^  Nous  demandons  la  formation  dmn  Gouvernement  de  Salut  public  composé 
sans  considération  de  parti  et  dont  la  tâche  consisterait  : 

«  1“  A  permettre  au  pays  de  surmonter  la  crise  qu^il  traverse  dans  le  silence  des 
querelles  partisanes  et  dans  runion  des  citoyens  ; 

<c  2"^  A  effectuer  les  réformes  profondes  qu’exigent  des  structures  économiques  et 
sociales  trop  souvent  périmées  ; 

^  'S^  A  doter  la  France,  métropole  et  outre-mer,  d’institutions  politiques  adaptées 
au  monde  moderne  et  qui  seraient  à  la  fois  le  gage  et  Tinstriiment  de  sa  renaissance* 

«  Nous  pensons  que  ce  Gouvernement  de  Salut  public  pourrait  être  constitué  par 
le  Général  de  Gaulle*  ^ 

Les  ÉVliNEMENTS  m’oxt  donné  raison. 

Le  Général  de  Gaulle  a  été  habilité  par  85  %  des  Français  pour  promouvoir  la 
V®  République  et  refaire  une  France  digne  de  son  passé*  Malheureusement,  parmi  ceux 
qui,  le  28  septembre,  ont  voté  «  Oui  beaucoup  d’hommes  politiques  de  la  IV^  Répu¬ 
blique,  résolument  hostiles  à  de  Gaulle,  l’ont  fait  avec  une  arrière-pensée* 

Aujourd’hui,  pour  donner  le  change,  ils  se  présentent  à  vos  suffrages  parés  d’éti¬ 
quettes  aussi  diverses  que  fallacieuses,  avec  la  seule  volonté  de  tromper  leurs  électeurs* 
Certains  mêmes  se  parent  d’une  Croix  de  Lorraine  qu’ils  avaient  enterrée  à  grand  fracas 
en  1946. 

Penser -vous  qu’il  soit  possible  à  de  Gaulle  de  s’appuyer  sur  eux  ? 

L’ HEIT  UE  DE  LA  VÉIUTÉ  EST  AUTUVÉH* 

Les  Français  n’ont  pas  le  droit  de  laisser  te  Général  de  Gaulle  retourner  k  Coloni- 
beydes-deiix-Eglises*  Pour  qu’il  puisse  mener  à  bien  la  tâche  qui  lui  a  été  confiée,  il 
est  indispensable  qu’il  soit  secondé  par  des  hommes  capables  de  soutenir  son  action* 

Depuis  dix  ans,  sans  jamais  me  lasser,  j’ai  combattu  dans  les  rangs  du  Gaullisme, 
du  vrai,  de  celui  que  ne  se  laisse  détourner  ni  par  des  promesses  tendancieuses,  ni 
par  des  manœuvres  démagogiques* 

C’est  pourquoi,  décidé  à  poursuivre  mon  action,  j’estime,  en  plein  accord  avec  mes 
amis,  qu’il  est  de  mon  devoir  de  me  présenter  à  vos  suffrages, 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N.  R*),  qui  est  formée  par  la  quasi-  totalité 
des  mouvements  gaullistes,  m’a  donné  son  investiture  pour  l’arrondissement  de  Châtel- 
leraulLLoudun*  Je  saurai  m’en  montrer  digne. 

Vous  qui  êtes  sincères  et  qui  voulez  que  la  France  vive,  consolidez  votre  «  Oui  > 
en  votant  pour  Ernest  Bouchet  et  son  suppléant^  !e  docteur  Colas,  dont  le  passé  de 
Résistant  certifie  le  Gaullisme-. 
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MON  PROGRAMME 

Rénovation  de  nütiïe  puutiql’e  étbangèiïe. 

Avec  de  Gaulle^  la  France  a  retrouvé  son  autorité  et  son  prestige  ;  elle  doit,  dans 
la  grande  Communauté  franco-africaine  de  demain,  trouver  les  ressources  et  les  débou¬ 
chés  qui  lui  sont  nécessaires,  à  la  condition  que  ces  ressources  et  débouchés  soient 
préservés  de  toutes  les  convoitises  qui  nous  entourent  Nous  affirmons  une  fois  de  plus 
notre  volonté  de  rester  Français,  sans  la  tutelle  des  Américains,  des  Russes»,  ou  des 
Allemands. 

Politique  intéhieure. 

Une  vraie  réforme  de  la  Constitution,  réclamée  par  les  Gaullistes  depuis  onze  ans, 
promise  par  tous  les  chefs  de  Gouvernement  qui  se  sont  succédé  depuis  1951,  sans 
qu'aucune  suite  soit  apportée  à  leurs  promesses,  vient  enfin  d'clre  réalisée  et  nous 
devons  pouvoir,  dès  à  présent,  refaire  Féconomie  française,  permettre  son  expansion, 
assurer  la  stabilité  de  la  monnaie  : 

^  en  soutenant  la  petite  et  moyenne  agriculture,  par  une  fixation  des  prix  de 
vente  qui  permette  la  réalisation  d’un  bénéfice  normal  et,  par  voie  de  conséquence, 
les  équipements  ou  investissements  nécessaires  ; 

—  en  évitant  les  importations  abusives  et  par  la  recherche  de  nouveaux  marchés  ; 

—  en  permeîtant  aux  petites  et  moyennes  entreprises  (artisans,  coniinerçants,. 
industriels)  de  développer  leurs  activités,  de  réaliser  des  investissements,  par  les 
inoj^ens  suivants  ; 

—  suppression  du  dirigisme  étatique, 

—  diminution  du  secteur  nationalisé  au  profit  du  secteur  privé, 

—  octrois  de  crédits,  actuellement  réservés  uniquement  aux  irès  grosses 

alla  ires, 

—  diminution  des  dépenses  publiques  et  réduction  massive  des  subventions, 

—  refonte  et  simplification  de  la  fiscalité, 

—  respect  du  principe  de  la  non-rétroactivité  des  lois, 

—  liberté  de  la  concurrence,  défense  de  la  propriété  et  encouragement  de 

f  épargne, 

—  amélioration  du  pouvoir  d'achat  des  ouvriers  (association  capitaldravail). 

Mieux  que  jl’iraporte  quel  autre  candidat,  je  sais  quels  sont  vos  tracas,  vos  diffi¬ 
cultés..,  puisque,  depuis  des  années,  j'en  souffre  comme  vous.  En  vous  défendant,  je 
défendrai  mon  entreprise. 

Pour  les  mêmes  raisons,  et  parce  que  le  développement  de  mon  affaire  est  intime- 
ment  lié  à  la  prospérité  de  la  région,  vous  aurez  en  moi  un  défenseur  ardent  de  vos 
entreprises,  soucieux  de  vous  éviter  les  tracasseries  et  frais  dispendieux  qui  sont  actuel¬ 
lement  le  lot  de  tous  les  chefs  d'entreprises,  petites  et  moyennes.  Qu'ont  fait  jusqu'à 
présent  nos  parlementaires,  qu'il  s’agisse  de  la  fiscalité,  de  la  parafiscalité,  du  dévelop¬ 
pement  économique  de  la  région...  en  dehors  des  promesses  électorales  ?  Rien  !  Seraît-ce 
que  leurs  intérêts  ne  sont  pas  les  mêmes  que  les  nôtres  ? 

Chères  Coilcitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Depuis  des  années,  je  vis  au  milieu  de  vous  ;  je  sais  quels  ont  été  vos  soucis,  vos 
déceptions  ;  je  sais  quels  sont  vos  besoins,  vos  désirs,  et  je  prends  rengagement  de 
défendre  avec  énergie  notre  région,  nos  entreprises. 

Anciens  combattants  des  deux  guerres, 

Sans  leur  avoir  jamais  fait  aucune  promesse,  j'ai  consacré  plusieurs  années  au 
service  des  prison liiers,  réfugiés,  déportés.  Je  n’oubiîe  pas  que  nous  devons  aux 
sacrifices  des  Anciens  combattants  l’honneur  d’être  encore  Français.  Comme  député, 
je  défendrai  leurs  droits. 
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.] ^assure  égaiemenl  de  mon  entier  dévouement  les  vieux  travailleurs,  a  qui  nous 
devons  beaucoup,  et  qui,  souvent,  ont  été  ruinés  par  les  dévaluations  successives  sans 
que  jamais  rien  de  sérieux  ait  été  fait  pour  améliorer  leur  sort. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Le  général  de  Gaulle  vous  a  demandé  de  voter  4:  Oui  pour  la  France.  En  répon¬ 
dant  à  son  appel,  vous  lui  ave^:  permis  de  sauver  la  République.  Il  reste  beaucoup  à 
faire. 

En  votant  pour  Ernest  Bouchet  et  son  rem])laçant  éventuel,  le  docteur  Colas,  vous 
ferez  respecter  votre  ^  Oui  s  et  vous  permettrez  au  générai  de  Gaujle  de  s’appuyer 
sur  eux  pour  finir  de  sauver  la  Patrie. 

l^RNEsr  BOUCHET 

(^tiîisciUer  Gtsiiéml  de  ('JuitcUüriuiU.  —  CuiiseUkr  Munitâpal  do 

Aîioitîii  Pri^îuniïiev  de  Ugervr.  —  Ancien  DimdclU'  ]>op mt cnit; ata  l  des  iU'UomUers  de  (iueire 
Mcddilic  d’Or  de  rEdueatitin  Physique 
Concessionnaire  Reiuun  t 

Remplaçant  évenliiel  : 

André  COLAS 

Croix  de  OueiTc  lailUrliUa  avec  Etoile  du  Vernie  il 
MedniOc  de  la  RcsisUinL'c.  —  Coigljattîînt  Vnloukarc  do  J  a  Uêsistaiicc 
Metidîi'e  du  réseau  C.N.H.  -  Castille  (Colonel  Rémy).  —  intcrué  politique 
Conseiller  Municipal  de  LEUidiiii 

Membre  titulaire  de  la  Cominission  Paritaire  des  TlopiUuix  de  la  Vienne 
M  êde  ci  ]  1  E 1  ce  l  rorad  i  olog  istc 


CIRCULAIHE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N*  R.) 

Fédération  da&  républicains  sociaux. 

Chères  (Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

J’adresse  mes  remercicnients  aux  14.172  Eïectriçcs  et  Electeurs  de  la  circonscrip¬ 
tion  (’hâtçllcrauU-Loiidun  qui>  dimanche  dernier,  ont  affirmé,  en  portant  leurs  suffrages 
sur  mon  nom,  leur  désir  de  collaborer  avec  tTr.NJL  pour  aider  le  général  de  Gaulle 
a  poursuivTe  spii  œuvre  de  rénovation  nationale. 

L’U.N^H»,  cette  formation  politique  du  Centre  Républicain  créée  par  MM.  Soustelle, 
(]haban-Delinas,  Michelet,  etc.,  dont  certain  député  sortant  continue  malgré  reyidcnce, 
à  mettre  publiquemment  en  doute  ta  valeur  et  le  dévouement  à  la  cause  de  la  France  et 
de  ^Algérie,  vient  de  remporter  au  cours  de  cette  campagne  électorale  un  succès  écla¬ 
tant  et  sans  précédent 

Au  premier  tour  elle  est  largement  en  tete  de  toutes  les  organisations  politiques 
nationales. 

Je  demande  à  ceux  qui,  mal  informés  ou  encore  hésitants  sur  l'avenir  et  la  puis¬ 
sance  de  cette  nouvelle  formation  de  se  joindre,  le  30  novembre  aux  3.000.000  Français 
(jui  ont  exprimé  a  nouveau  leur  fidélité  et  leur  confiance  au  Chef  du  Gouvernement 
de  la  V‘  République. 

Ce  que  nous  voulons  avec  LU, N, R. 

Une  France  stable  par  un  esprit  politique  rénové. 

Une  politique  saine  avec  des  parlementaires  honnêtes  dévoués  et  respectés  et  non 
avec  des  soi-disant  valeurs  politiques. 


—  1363  — 


Une  adminislrati an  apolitique,  décentralisée,  vivante,  cl  à  la  portée  de  tous  les 
Français. 

Une  justice  efi'icace,  rapide,  appuyée  sur  une  législation  entièrement  refondue  et 
effcciiveraent  gratuite. 

Une  France  généreuse  et  respectée. 

Un  destin  Français  pour  TAlgéric^  en  faisant  confiance  au  général  de  Gaulle  et  à 
Jacques  Soustelle  pour  mener  à  son  terme  leur  œuvre  salutaire. 

Une  communauté  Franco- Africaine  puissante. 

Une  politique  étrangère  vraiment  française. 

Libre  du  choix  de  ses  alliances,  la  V®  République  veut  être  respectée  et  consultée 
par  tous  ses  alliés  et  non  pas  à  leur  remorque. 

Une  France  sociale.  —  La  promotion  des  salariés  doit  être  garantie  ; 

1“  au  niveau  du  salaire  par  des  augmentations  directes  mais  aussi  par  une  par¬ 
ticipation  aux  résultats  de  rentreprisc  ; 

2“  au  niveau  des  Entreprises  et  de  la  Nation  par  un  voie  plus  actif  dans  les  Comités 
d’entreprises  et  des  Syndicats  au  sein  du  Conseil  économique. 

3'"  au  niveau  individuel  par  des  facilités  accrues  d’accession  au  niveau  des  cadres. 

La  sècurïté  des  salaires  doit  être  améliorée. 

Assurance  vieillesse. 

Couverture  des  risques  prévus  en  cas  de  maladie. 

Gestion  plus  stricte  de  la  Sécurité  sociale. 

Une  rén ovation  effective  de  la  eolitiooe  de  la  jeunesse. 

Coüaboration  de  renseigiiemeiit  officiel  et  de  renseignement  libre  dans  le  respect 
des  traditions  faEmüales  et  des  idéologies  reUgieuses. 

Ecoles  plus  nombreuses  et  mieux  équipées. 

Personnel  enseignant  pins  nombreux,  rémunéré  plus  équitabiement. 

Refonte  du  système  des  bourses  pour  ouvrir  largement  à  la  jeunesse  issue  des 
classes  laborieuses  les  divers  enscignemeots. 

Une  sègurïté  pour  les  vieux. 

Retraite  des  vieux  travailleurs  leur  permettant,  a  l’abri  de  tous  soucis  de  mener 
une  vie  décente. 

Création  de  nombreuses  maisons  de  retraite. 

Une  ROLiTiqUE  rationnelle  du  logement. 

Assurance  logement  finaRcée  par  on  fonds  social  du  logement. 

Extension  de  la  co-propriété  par  la  participation  à  la  création  d'un  organisme 
centralisant  toutes  les  conslnictions  locatives  nouvelles. 

Amélioration  de  Fhabitat  rural  et  urbain  et  lutte  contre  le  taudis. 

UNE  FRANGE  ENTREPRENANTE. 

Un  climat  ÉGONOMiqUE  NOUVEAU, 

Accroissement  de  la  productivité.  —  Modernisation  des  entreprises. 

Encouragement  des  industries  exportatrices  ou  tournées  vers  Ta  venir. 

Assouplissement  des  relations  commerciales  et  industrielles  entre  la  métropole 
et  FUnîon  française. 

Une  agriculture  rentable. 

Revalorisation  des  prix  à  la  production.  —  Régularisation  des  marchés 

Réduction  des  charges  de  crédit  excessives. 

Modernisation  de  Féquipemenf,  do  Fenseignciueiit  et  de  Fhabitat  agricole- 
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tjKli  AMÉLIORATION  DES  TRANSPORTS. 

Adaptation  du  réseau  ferroviaire  à  ia  France  déceiilralisée  de  demain* 

Amélioration  et  spécialisation  du  réseau  routier* 

Une  défense  réelle  do  petit  commerce. 

Amélioration  des  circuits  commerciaux  dont  il  est  Iributaire  et  parfois  vieUrne* 
Limitation  des  charges  fiscales  et  parafiscales*  —  Création  d’un  fonds  d’aide 
mutuelle. 

Des  réformes  essentielles* 

Une  refonte  totale  du  système  fiscal  qui  doit  être  reconstruit  sur  des  bases  simples, 
claires  et  égalitaires. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui  ^  au  général  de  Gaulle  pour  la  France* 
Contre  Abelin,  M.R*P*  mal  repenti  qui,  candidat  d’extrcine-droite,  sollicite  les  voix 
d’ extrême-gauche,  vous  voterez  centriste,  vous  voterez  Ü*N*H. 

Pour  la  France,  le  80  novembre,  vous  confirmerez  votre  ^  Oui  en  votant  pour 
Ernest  Bouchet,  investi  par  rU,N*R* 

Ernest  BOUCHET 

CoiisÈÎÜcr  Général  de  Cliâlellerault,  —  Conseiller  Municipal  de  CM  ici  le  ru  ail 
*\Hcicn  Prisonnier  de  Guerrct  “  Ancien  Directeur  Dépur icmen tu  1  des  Prisonniers  de  Gnerrc 
Médaille  tPür  de  PEdu cation  Pliysifiae 
Concessionnaire  Renault 

Uemplaçant  éventuel  : 

André  COLAS 

Croix  de  Guerre  1&39-1945  avec  Etoile  de  Vermeil 
Médaille  de  la  HésiRtance,  —  Combattant  Volontaire  de  la  Résislanec 
Membre  du  réseau  C*N*D*  -  Castille  ICoionel  Rémy).  —  Interné  politique 
Conscilîcr  Municipal  de  Loudun 

Membre  titulaire  de  la  Commission  Paritaire  des  Hôpitaux  de  la  Vienne 
Médecin  Electroradiologlsle 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Claude  PEYRET 

{Candidat  de  ITInion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1938 

(U.  N*  B*) 

C/iîCULAiiïE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  et  pour  le  Renouveau  politique» 
social  et  économique  du  pays. 

(Union  pour  le  Renouveau  françaiaj  Rôptiblicalnd  soolaux,  Convention  râpubüoalno, 
C*  I*  A.N*  A*S.|  Comttô  ouvrier  ot  professionnel  pour  le  soutien  de  Pactîon  du  Général 
de  Qaulle)é 

«  Tout  le  monde  comprend  que  je  ne  puisse  pas 
me  mêler  directement  de  cette  compétition.  La  mis- 
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5ion  que  ie  pays  m’a  confiée  exclut  que  je  prenne 
parti.  Je  ne  le  ferai  donc  eu  faveur  de  iiersonne, 
même  pas  de  ceux  qui  m’ont  toujours  marqué  un 
amical  dévouement  a  travers  toutes  les  vicissitudes 

Charles  de  Gaulle 
(Conrérencp  de  Presse  du  23  oclobrc  11)58). 


Chers  Concitoyens, 

'“Ayant  le  privilège  de  pouvoir  nous  compter  parmi  ces  «  amis  dévoués  à  travers 
toutes  les  vicissitades  »,  et  respectueux  de  sa  volonté,  c’est  la  première  fois  que  nous 
nous  présentons  a  vous  sans  que  le  nom  du  libérateur  de  la  Patrie  ne  soit  lié  aux  nôtres. 
Sollicités  par  tous  ceux  qui,  épris  de  renouveau  politique,  social  et  économique,  ont 
dit  «  Oui  »  à  la  France  et  à  son  chef  le  28  septembre,  nous  n’avons  pas  cru  pouvoir 
nous  dérober  à  ce  que  nous  pensons  être  un  devoir,  malgré  nos  lourdes  obligations 
familiales  et  professionnelles. 

Aussi  est-cc  en  hommes  libres,  conscients  de  Timportance  de  renjeu  de  ces  élec¬ 
tions,  et  non  en  politiciens  inféodés  à  un  système  périmé,  que  nous  venons  en  toute 
loyauté,  solliciter  vos  suffrages. 

Dans  cette  nouvelle  République,  à  tous  les  échelons,  a  tous  les  postes  de  combat, 
il  faudra  des  hommes  qui  s’affirment  comme  étant  dévoués  à  leurs  concitoyens,  sou¬ 
cieux  seulement  de  Tintérét  général,  et  résolus  à  tout  mettre  en  œuvre  pour  assurer, 
dans  la  paix,  Je  rajeunissenient  du  pays,  le  bien-être  de  tous,  et  la  justice  sociale. 

Ne  vous  attende/  donc  point  de  notre  part  à  une  longue  liste  de  promesses  qui  ne 
pourraient  être  tenues.  Il  faut  savoir  être  sérieux  et  nous  avons  encore  trop  présent 
à  la  mémoire  ces  querelles  stéiiles  des  partis,  faisant  passer  leurs  intérêts  avant  rintérct 
supérieur  de  la  Nation,  sans  lequel  il  n’y  a  pas  de  véritable  démocratie. 


/• 

* 

Notre  prograniine  pour  lequel  nous  nous  sommes  bail  us  depuis  douze  ans  contre 
vents  et  marées,  alors  que  nous  n’eboos  que  des  pèlerins  de  l’absolu,  vous  avez  puis- 
samment  contribué  par  votre  Oui  k  en  élaborer  la  première  partie  :  la  refonte  de  nos 
institutions.  Il  nous  reste  à  consolider  cette  conquête  et  cela  ne  se  fera  que  par  le 
renouveau  politique,  social  et  économique  du  Pays. 

Renouveau  politique  : 

Le  referendum  et  ces  élections  légisiatives  ne  sont  en  fait  i|ue  deux  moments 
séparés  d'un  processus  identique  et  le  premier  ne  serait  qiPun  déjeuner  de  soleil  s’il 
ne  se  continu  ait  dans  les  secondes.  Les  Fraoyais  viennent  de  prouver  qu’ils  ont  assez 
de  bon  sens  politique  pour  que  ce  qu’ils  ont  exigé  au  référendum,  ils  le  voudront  éga- 
ieinenl  aux  élections,  en  rcnou^mlant  dans  sa  totalité  le  personnel  politique.  Dans  un 
dernier  sursaut,  les  partis  politiques  du  système  tentent  de  faire  échec  à  ce  renouveau 
en  se  réclamant  depuis  peu  de  4:  sentiments  gaullistes  »  purement  intéressés,  et  occasion¬ 
nels.  Nous  n’irons  pas  jusqu’à  leur  demander  pourquoi  pendant  douze  ans,  ils  ont 
tenu  à  l’écart  du  Gouvernement  de  la  République  le  plus  prestigieux  de  ses  chefs,^  ni 
ce  qu’ils  ont  fait  de  la  France  et  de  la  (iomniunaidé  française  ?  Seul  le  renouveau 
politique  total  concrétisera  l’espcrance  de  voir  ramener  la  paix  en  Algérie  et  de 
permettre  aux  jeunes  peuples  associés  d’atteindre,  an  sein  de  la  Communauté  française, 
leur  maturité  politique. 

Renouveau  social  : 

Notre  préoccupaüoD  première  sera  pour  cette  jeune  génération  dont  beaucoup 
entrent  dans  la  vie  par  la  guerre  et  dont  quelques  uns,  hélas,  par  la  guerre  sont  déjà 


II.  - 


:  ::.i 
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tiilrès  dans  la  mort.  Nous  sommes  tle  ceux  qui  [pensons  que  la  vie  üu  la  niorl  de  ceUe 
jeunesse  dnremeul  éprouvée,  doivent  avoir  un  sens  dans  riiistoire  de  notre  pays,  dont 

ils  sont  Tespoir  et  îa  base  de  son  renouveau.  .  ,  .  > 

Le  système  n’a  pas  su  appliquer  les  lois  sociales  acquises  a  la  Libération.  Il  n  a 
lait  que  créer  injustices  et  divisions  entre  les  différentes  couches  sociales  de  la  Nation. 

Chaque  Français  doit  être  un  citoyen  ù  part  entière  . 

_  Egalité  de  tous  devant  riiiipôl  par  une  fiscaiité  simplifiée  et  équitable. 

~  Unification  des  Caisses  de  sécurité  sociale  dont  doivent  pouvoir  bénéficier  tous 
les  Français  et,  par  priorité,  les  vieux  et  économiquement  faibles, 

—  Hégime  unique  des  Allocations  familiales. 

^  Unification  des  Caisses  de  retraites-vieillesse  avec  allocation  égale  au  minimum 

’^dtal,  ....  .  I 

_  Assurance  chômage,  sécurité  de  remploi,  ijarticipaiion  des  ouvriers  aux  résul¬ 
tats  des  entreprises. 

—  Enfin,  anciens  comhattaiils  nous-mêmes,  nous  soutiendrons,  avec  tout  notre 
coeur,  les  victimes  de  ia  guerre  qui  ont  acquis  sur  la  Nation  des  droits  qu  on  ne  doit 
plus  voir  remis  en  cause. 

Ri^NOUVEAU  ÈÇONOUIQVE. 

l/association  de  la  France  à  la  Communauté  européenne  lui  est  promesse  de  force 
et  de  prospérité  :  mais  pas  immédiate  ment,  car  dans  ce  domaine  comme  dans  tons  les 
antres,  le  système,  par  son  incapacité,  ira  pas  su  prévoir  les  réformes  indispensables 
à  la  mise  en  application  du  Marché  commun.  Aussi  ne  faut-il  pas  nous  cacher  que  la 
période  d’adaptation  sera  dure  et  exigera  de  nous  effort  et  méthode  pour  porter  notre 
agriculture  et  notre  industrie  à  un  niveau  de  productivité  qui  leur  permette  de  soutenir 
la  compétition  avec  nos  associés. 

La  rénovation  de  notre  économie  se  fera  : 

—  En  respectant  et  faeilitant  l’existence  de  la  petite  et  moyenne  entreprise,  indus¬ 
trielle,  eopimerciale  et  artisanale,  conformément  au  tempérament  français  épris  de 
mesure,  d’effort  personnel,  ennemie  de  l’oppression  paperassière  et  de  tout  «  gigan- 
tîsmc 

—  Eu  praüquiuit  une  politique  de  déconcentration  et  de  déceniralisation  indus¬ 
trielle,  par  la  création  de  petites  et  moyennes  usines  dans  nos  campagnes,  surtout  dans 
nos  régions  sous-développées. 

La  rénovation  de  notre  agriculture  se  fera  aussi  ; 

—  Eu  respectant  et  eji  soutenant  la  petite  et  moyenne  expioitatiom 

—  Eu  supprimant  les  importations  abusives,  incohérentes,  dont  le  budget  de  rEiat, 
c  es  Là-dire  le  contribuable,  supporte  la  charge. 

En  facilitant  le  crédit  pour  réquipement,  en  particulier  des  jeunes  agriculteurs, 
et  i30ur  l’amélioration  de  rhabitat  rural. 

— ^  En  stoppant  rémigration  de  nos  jeunes  par  une  revalorisation  et  une  garantie  de 
prix  des  produits  agricoles,  par  un  enseignement  posLscolaîre  approprié  (maisons 
faniiiiaïes  agricoles,  cercles  des  jeunes  agriculteurs,  maisons  des  jeunes  et  foyers 
ruraux). 

Le  Montmorillonnais  a  devant  lui  un  autre  avenir  que  celui  d'une  réserve  de 
chasse-.. 


Si  vous  nous  en  jiigo^  dignes,  telle  est  la  lâche  que  nous  poursuivrons  avec  energie 
en  toute  conscience,  en  dehors  de  tout  seciarisme,  avec  le  seul  souci  du  bien  public 
et  de  Tin  1ère t  supérieur  de  la  Nation,  dans  resprit  le  plus  large  de  justice  et  d^uuion. 


Anciens  combattants  de  la  Résistance,  nous  avons  vécu  Tespoir  qu'avait  fait  naître 
cette  fraternité  nous  unissant  contre  renvahisseur,  par  delà  toutes  tes  frontières  de 
classes  sociales^  de  partis  politiques  ou  de  religions. 

Nous  avons  connu  également,  hélas,  toutes  les  déceptions  nées  du  sabotage  de  la 
victoire. 

Aujourd'hui  Tespoir  renaît  ! 

Tout  ce  qui  hier  serablaît  insoluble,  redevient  possible  aujourd'hui.  Nous  sortons 
des  ténèbres  à  nouveau,  mais,  avertis  par  un  passé  récent,  avec  nous,  Electeurs  et 
Eleclrices,  ne  laisser  pas  passer  cette  ultime  chance.  L'enjeu  est  leUement  grand, 
tellement  important,  qifcn  comparaison,  les  prétentions  idéologiques,  les  féodalités 
d'intércts  sont  tout  simplement  dérisoires. 

Nous  îi'avous  accepté  de  solliciter  vos  suffrages  qiravcc  un  seul  biil  : 

Semr  comme  hier,  comme  aujourd'hui,  comme  demain  la  France. 

Vive  ia  France  républicaine  et  sociale  !.. 

Docteur  Claude  PEYlŒ'r 

ans 

Conseilter  Géuéi'al  tic  la  TrUnoiaUc 
Exploitant  agricole 

Présifient  Dt^purteméiital  de  rAssociiition  de  Médecine  lUiride 
VicC' président  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Vienne 
Médaille  des  Engagés  Volontaires.  —  Médaille  dvi  Combattant 
Médaille  du  Coinbattant  Volontaire  de  la  Résistance 
Croix  de  Guerre  1939-lS  15 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  GUILBARD 

4tî  ans 

J.Joc  te  ur- Vé  tér  in  aâe 
Exploitant  agricole 

ConscîUer  îluiüeipal  et  Présidenl  du  Comité  des  l'êtes  de  Ptsie-Joitrciaiu 
Membre  du  Conseit  HégionaV  de  rOr'fJi'e  ^içs  Vétérinaire?i 
SccrêUûre  de  l^Assoeiation  de  la  Honte  ToiHistique  de  la  Vallc*  de  la  Vienne 
Anelen  Prisonnier  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Ilmmnaissance  î  ram;aisc 
Médaille  du  I\ol  d'Angleterre  pour  Courage  à  la  Cause  de  la  Liberté 


3"  CIBCULAIRE 

UnÎQii  pour  la  Nouvelle  République  et  pour  le  Renouveau  politique» 
social  et  économique  du  pays. 

(Union  pour  le  Renouveau  français,  RépubTioaîns  sociaux.  Convention  rèpublicame, 
C.  I.  A.  N.  A  .3.  »  Comité  ouvrier  et  profesBionnel  pour  le  soutien  de  l’action  du  Oénéral 
de  Gaulle). 

<  Ni  de  droite,  ni  de  gnuchc...  (hiiil liste  tic  Îmîjours  1...  > 

U.N.R, 

Je  remeï'cîe  les  10.81C  Electrices  et  Electeurs  tpû,  le  28  novcmbie,  iironl  fuit 
confiance. 

Vous  avei^  confirmé  voire  vulontc  tle  renuiineaü  potilkpic,  économique  el  social. 
Four  conlinuer  Tumvie  de  reilresHement  et  d'assauiisserneiit  déjà  eulreprise  pm'  ic 
général  de  ü  a  u  I  l  e  à  in  tclc  do  FEtnl- 
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Vous  avez  voulu  marquer  la  nécessité,  en  m’apportant  vos  suffrages  cil  grand 
nombre  dimanche  dernier,  d’être  représentés  dignement  et  efficacement  au  sein  de 
l’Assemblée  Nationale.  Vous  avez  compris  que  le  rôle  de  parlementaire  ne  doit  plus 
être  une  simple  distinction  honorifique,  mais  une  véritable  charge,  devant  être  rem¬ 
plie  avec  efficience  et  dynamisme,  dans  un  désintéressement  absolu. 

Dans  un  arrondissement  aussi  déshérité  que  le  notre,  point  n’est  besoin  de  pro¬ 
messes  de  démagogie  électorale.  Ce  sont  des  réalisations  concrètes  et  positives  qu’il 
faut. 


Je  n’a]  voulu  accepter  de  participer  a  aucune  des  combinaisons  de  basse  politique 
qui  furent  tentées,  tant  au  premier  qu’au  second  tour  de  scrutin* 

Je  n’ai  voulu  subir  aucune  pression  pouvant  porter  atteinte  à  mou  entière  liberté 
d’action.  C’est  encore  en  homme  libre  que  je  viens,  en  toute  loyauté,  solliciter  vos 
suffrages. 

Sensible  aux  nombreuses  lettres  d’encouragement  reçues  avant  le  scrutin,  je  con¬ 
sidère  coniine  mon  devoir  de  ne  pas  décevoir  ceux  et  celles  qui  m  ont  témoigné  tant 
de  sympathie  et  de  confiance* 

Vous  ni’avcjî  placé  pratiqueincnt  a  la  tête  de  tous  les  candidats^  maigre  les  barrages 
organisés  contre  l’authentique  gaitï liste,  l’adversaire  ii’hesitant  pas  a  utiliser  tous  les 
moyens,  y  compris  l’exploitation  de  mon  récent  accident,  où  l’on  a  tenté  de  me  faire 
l>asser  i)our  mourant* 

£ii 

Üe  même  que  riJ*N*R,  a  su  grouper  dans  lui  même  élan  tontes  les  formations 
fidèles  au  général  de  Gaulle,  fespère  rassembler  tons  ceux  qui,  dans  cette  circonscrip¬ 
tion,  veulent  unir  leurs  efforts  pour  créer  une  nouvelle  République  propre,  juste  et 
efficace  pour  l’avenir  de  la  Patrie. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  le  pacte  du  referendum  rompu  ou  trahi,  doivent  se 
regrouper  dans  un  grand  mouvement  décidé  à  ne  pas  revenir  aux  erreurs  du  passé.  11 
faut  pour  cela  des  hommes  droits,  d’une  foi  profonde,  étayée  sur  un  courage  éprouve,  et 
qui  ne  veulent  plus  connaître  les  équivoques  et  les  compromissions  d’hier. 

Certains  bons  apôtres  voudraient  bien,  en  rendant  au  Général  de  Gaulle  un  boni- 
mage  du  bout  des  lèvres,  s’emparer  de  la  V""  République  pour  la  modeler  a  Fiinage 
de  la  iV%  dans  leur  nostalgie  du  système  défunt  où  ils  firent  leur  apprentissage* 

Ceux-ïk  ne  se  rendent  pas  compte  du  danger  qu’ils  font  courir  à  la  Démocratie 
et  à  Ja  France.  L’espoir  immense  de  renouveau  qui  s’est  levé  ne  doit  pas  être  déçu. 

Tel  sera  désormais  le  sens  de  notre  combat  :  Répondre  a  3’espérancc  de  notre 
peuple  ; 

Tout  faire  pour  que  FEtat  nouveau,  surgi  du  sursaut  national,  soit  enfin  FElat  juste 
et  fort  jiour  lequel  nous  avons  lutté  depuis  douze  ans  ; 

Tout  faire  pour  que  chaque  Français  soit  un  citoyen  à  part  entière,  en  supprimant 
les  injustices  et  les  divisions  fiscales  et  sociales  ; 

Tout  faire  pour  que  le  renouveau  économique  ne  soit  plus  une  chimère  dans  nos 
régions  si  déshéritées  ; 

Tout  faire,  en  un  mot,  pour  appliquer  le  programme  que  nous  avons  déjà  développé. 

«■  ♦ 


Nous  serons  soutenus  dans  notre  combat  par  une  certitude  :  Celte  d’avoir  eu 
raison  envers  et  contre  tout,  aux  heures  sombres  où  la  petite  flamme  de  notre  fidélité 
semblait  près  de  succomber  a  Tassant  des  ténèbres.  Les  faits,  c’est-à-dire  l’histoire, 
nous  ont  apporté  une  éclatante  confirmation  et  nous  saurons  puiser  dans  cette  leçon 
du  passé  le  courage  qui  nous  sera  nécessaire  pour  construire  Favenir, 
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Pour  soutenir  efricacemenl  Faclion  du  Général  de  Gaulle,  votez  en  masse  iiour 
le  Docteur  Glande  Peyret, 


Yive  la  circonscription  de  la  Vienne  ï 
Vive  la  France  Républicaine  et  Sociale  î 


Durteur  ChWïïE  Pb^YRET 
as 

ConseiUer  Général  de  la  Trimouillc 
Exploitant  agricole 

n  résident  Départeinental  de  l^Association  de  Médecine  H  lira  le 
Vice- Président  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Vienne 
Médaille  des  Engagés  Volontaires^  —  Médaille  du  Comljattant 
llédaille  du  Combattant  Volontaire  de  la  Bésistance 
Croix  de  Guerre  1939-1945 


i?eiJ7plapan^  éveniaeî  : 

Paul  GUILBARD 

4  G  ans 

Docteur- Vétéri  nai  re 
Exploitant  agricole 

Conseiller  jMunicipal  et  Président  du  Comité  des  Fêtes  de  risle-rToiirdniu 
Membre  du  Conseil  Régional  de  COrdre  des  Vétérinaires 
Secrétaire  de  l’Association  de  la  Route  Touristique  de  la  Vallée  de  la  Vienne 
Ancien  Prisonnier  de  Guerre*  —  Médaille  <te  la  Reconnaissance  Française 
Médaille  du  Roi  d^\ngleter‘re  pour  Courage  à  la  Cause  de  la  Liberté 


(  C:i  lîdidft  f  Siic  t  ü  liste  S .  FJ  ,  (1 ,  ) 

élir  le  2)^  novembre  1958 
(S.) 

Parti  socialiste  S.F.LO*  ^  Fédération  de  la  Hàute'*Viêiiïîe* 

Appef  de  Georgeît  Larnotis^e,  Sénateur  de  !a.  Haute-Vienne. 

En  me  réélisant  au  Sénat,  le  8  juin,  à  une  majorité  qui  atteignait  près  de  75  % 
des  sultrages  exprimés,  notre  département  m'a  témoigné  une  contiance  que  vous  avez 
confirmée  et  renouveïée  par  votre  vote  liistorique  <lu  28  septembre,  en  siuvant  le  conseil 
que  je  vous  donnais,  en  mon  nom  personel  et  au  nom  de  la  Fédération  socialiste  de 
Ja  fïaute-Yienne,  gardienne  d\ine  longue  tradition  ouvrière,  libérale,  et  républicaine. 

Ce  jour-!à,  contre  le  bolchevisme  et  ses  alliés  qui  voulaient  précipiter  notre  pays 
dans  le  désordre,  la  guerre  civile  et  la  sendtude,  vous  avez  choisi,  pour  vous  et  pour 
vos  enfants,  Tordre,  la  paix  intérieure,  Tindépendance  nationale  et  la  liberté. 

Mais  cette  victoire,  acquise  grâce  à  Tunion  de  toutes  les  bonnes  volontés  pour 
le  salut  coiiimim,  serait  stérile  si  vous  commettiez  demain  la  tragique  erreur  de  vous 
diviser. 

Le  23  novembre,  vous  allez  être  appelés  à  désigner  le  député  qui  représentera  votre 
circonscription  à  la  nouvelle  Assemblée  Nationale.  Il  s’agit,  une  fois  de  plus,  de  battre 
le  bolchevisme  et  la  dictature,  de  faire  triompher  la  France,  la  République,  la  Liberté. 

Or,  vous  savez  bien  que  dans  celte  circonscription,  le  candidat  de  Moscou  ne 
peut  être  battu  que  par  le  candidat  Socialiste  et  d’Union  républicaine,  seul  capable  de 
grouper  autour  de  son  nom  les  suffrages  de  tous  ceux  qui  veulent  dans  la  justice  sociale 
et  le  respect  de  toutes  les  croyances,  la  Überlé  du  peuple  et  la  grandeur  de  la  France. 

C’est  pourquoi  nous  présentons  k  vos  suffrages  René  Regau  die,  député  sortant, 
maire  de  Château neuf-la-Forêt,  accompagné  comme  suppléant  de  Gustave  Philippon, 
vice-président  du  Conseil  général. 

René  Regaudie,  administrateur  d'une  rare  compétence,  qui  a  donné  sa  mesure 
aussi  bien  dans  sa  commune  de  Châteauneuf  qu’à  la  présidence  de  T  Assemblée  dépar¬ 
tementale  et  à  celle  de  la  Commission  des  moyens  de  communications  de  l’Assemblée 
Nationale,  a  su  prendre  ses  responsabilités  quand  les  circonstances  l’exigeaient  pour 
assurer  la  sauvegarde  des  libertés  fondamentales  et  des  institutions  républicaines.  Nul 
n'est  plus  digne  de  représenter  avec  honneur  votre  circonscription  au  Parlement. 

N’égarez  pas  vos  voix  et  ne  vous  abstenez  pas  :  vous  feriez  le  jeu  des  ennemis 
de  la  liberté.  Vous  avez  eu  en  moi  une  confiance  qui  me  fait  le  devoir  de  vous  parier 
clair  et  de  vous  guider  pour  ce  vote  décisif  dans  votre  propre  intérêt.  Cette  foi.s  eîicore.f 
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pour  -votre  pays,  pour  vous  et  pour  l’avenir  de  vos  enfants,  suivez  mon  conseil  :  Votez 
tous  et  toutes  le  23  novembre  pour  ; 

René  REGAUDIE 

Député  sortant 

Maire  de  Chfiteau neuf -la- Foret 
Candidat  Socialiste  et.  li^tTnioii  républicaine 

Suppléant 

Gustave  PHÏLIPPON 

Vlce-Pfésiflenl  du  Conseii  rréoêpal 

Vive  ia  Liberté*  1 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  ] 

Gc  O  r  ges  L  am  o  r  s  s  r 

Sénateur  de  la  Haiiliü-VieiiTie 

Eleclxices,  Électeurs j 

Mes  auiis  me  font  Je  très  grand  liouneur  de  me  proposer  à  vus  su  If  rage  s  à  Téléc  Mou 
législative  du  2^  novembre,  dans  îa  première  circonscription  de  la  Ïlaute-Yiennc, 

Au  cours  de  douze  années  de  présence  à  T  Assemblée  Nationale,  ou,  par  un  labeur 
opiniâtre  et  de  tous  les  instants,  je  me  suis  etForcé  de  procurer  des  ressources  pour 
notre  région  et  d’oeuvrer  pour  le  bien  de  tous,  j’ai  eu  trop  souvent  â  déplorer  Tagitation 
qui  remplaçait  le  travaH  sérieux  et  Fiinpré vision  qui  se  substituait  h  la  méthode.  De 
tels  errements  conduisaient  immanquablement  le  pays  vers  une  issue  dangereuse.  De 
lourdes  fautes  et  la  multiplication,  autant  qüe  la  durée,  des  crises  gouvernementales 
ébranlaient  le  régime  et  le  pays.  Un  incident  grave,  le  13  inai  à  Alger,  bloquant  un 
mécanisme  surmené  et  déjà  usagé,  démontrait  la  faiblesse  de  Finvraiseniblnhle  fragilité 
de  notre  organisme  politique.  T.a  République  faillit  disparaître.  Nous  garderons  le 
souvenir  douloureux  de  ces  journées  dramatiques,  au  cours  desquelles  se  jouaient  avec 
Je  régime,  Tindépendance  de  notre  pays  et  la  liberté  de  ses  habitants. 

J’ai  voté  rinvesliture  du  Général  de  Gaulle  car,  après  mûre  réllexion,  j’ai  estimé 
que  c’était  là,  le  seul  moyen  d’éviter  la  dictature  et  Tefruaion  de  sang  d’uïie  ïiurribk* 
guerre  civile.  C’était  aussi  le  sentiment  du  pays,  puisque  c’est  à  une  écrasante  majorité 
qu’il  s^est  prononcé  le  28  septembre.  Moins  préoccupés  de  considérations  personnelles 
ou  idéologiques  que  de  résultats  pratiques,  les  citoyens  ont  marqué  leur  volonté  de 
ne  plus  voir  se  continuer  l’état  de  choses  qui  nous  avait  conduit  à  rabînie.  Ils  ont  voulu 
rompre  avec  des  usages  et  un  passé.  Sans  violence,  dans  la  dignité,  ils  ont  accompli 
un  acte  historique  et  révolutionnaire. 

La  République  est  née. 

Toutes  les  libertés  humaines,  politiques,  syndicaies,  subsistent.  Mais  la  mise  en 
place  et  le  bon  fonctionnement  des  institutions  sont  essentiels  ■  l’avenir  de  notre  pays 
en  dépend.  Tous  les  changements  intervenus  seraient  vains  «i  demain  les  mêmes 
méthodes,  les  mêmes  erreurs  devaient  présider  aux  destinées  de  la  nouvelle  Chambre 
Km  regrettant  que  la  rigueur  arithmélique  ait  réduit  la  représentation  de  notre  dépar¬ 
tement,  je  me  réjouis  que  le  peuple  souverain  ait,  enfin,  la  loi  électorale  qu’il  demandait 
et  cfu’avec  mes  amis  je  n’ai  jamais  cessé  de  réelamer. 

« 

•#  * 

Ce  que  je  crois  nécessaire  :  ^ 

Dans  le  uomatne  poLiTiqriî  : 

—  Éviter  le  retour  à  rimmobilisme  que  le  parti  Socialiste  a  sans  cesse  dénoncé. 

—  Assurer  une  gestion  convenabïe  des  alï'aires  publiques  et  permettre  à  la  l' rance 
d’être  gouvernée,  Tl  est  impossible  de  procurer  aux  travailleurs  des  conditions  sociales 
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satisfaisantes  si  l’économie  nationale  est  soumise  aux  vicissitiirtes  d’une  vie  politique 
désordonnée* 

—  Exiger  partout,  et  dans  les  services  publics  en  particulier,  un  minimum  de 
civisme  sans  lequel  aucun  Etat  ne  peut  subsister  et  ne  plus  laisser  confondre  liberté 
avec  licence* 

~  Rétablir,  aussi  rapidement  que  possible,  la  paix  en  Algérie  par  rapplication 
(ie  la  pulitiqiiç  courageuse  et  généreuse  définie  par  le  Président  du  Conseil  reprenant 
les  principes  arrêtés  par  le  Parti  socialiste, 

—  Poursuivre  ramélioration  des  relations  avec  TUnion  française*  La  législation 
audacieuse,  mais  réaliste,  votée  et  mise  en  œuvre  sous  la  direction  de  Guy  Mollet, 
appliquée  à  une  échelle  sans  précédent  lors  du  référendum,  donne  désormais  des  bases 
solides*  En  faisant  des  peuples  d'outre-mer  des  associés  et  des  amis,  non  des  vassaux, 
elle  apporte  à  la  France  le  meilleur  moyen  d’expansion  culturelie,  technique  et  écono¬ 
mique,  source  de  prospérité  exempte  de  difficultés  militaires. 

_  Construire  PEurope*  Pour  cela  nous  devons  préparer  activement  notre  entrée 

dans  la  nouvelle  organisation  du  Marché  commun  qui  en  est  Pune  des  étapes* 

_ _  Assurer  la  paix  et  établir  des  relations  économiques  et  culturelles  avec  toutes 

les  puissances  qui  le  voudront,  mais  sans  jamais  admettre  la  moindre  subordination 
de  la  France. 

—  Faire  cesser  les  querelles  religieuses,  par  la  tolérance  réciproque  et  en  permeb 
tant  a  cliacun  d’agir  suivant  sa  conscience* 


Dans  le  domaine  économique  et  social  : 

—  Encourager  tous  ceux  qui  travaillent  et  produisent  et  qui  sont  étroitement  soli¬ 
daires  entre  eux  quelles  que  soient  leur  condition  ou  leur  spécialisation* 

—  Assurer  aux  salariés  avec  le  plein  emploi,  une  rémunération  correcte* 

—  Défendre  nos  industries  et  rechercher  ta  création  de  nouvelles  activités  par  la 
mise  en  valeur  de  nos  ressources. 

—  Supprimer  pour  les  commerçants  qui  constituent  le  maillon  indispensable  dans 
la  chaîne  de  distribution  des  denrées,  les  tracasseries  administratives  et  simplifier  la 
fiscalité* 

~  Accorder  aux  artisans,  aussi  nécessaires  à  nos  villes  qu’à  nos  campagnes,  des 
moyens  d’existence  convenable  et  une  législation  moins  complexe. 

—  Donner  aux  cultivateurs,  ces  travailleurs  à  rémunération  si  variable,  des  mar¬ 
chés  organisés  et  des  prix  garantis*  Des  fluctuations  inadmissibles  sur  le  prix  de  la 
viande,  grande  production  de  notre  région,  déconcertent  nos  éleveurs  et  les  ruinent 
par  des  baisses  excessives* 

~  Pour  les  anciens  combattants,  les  victimes  de  la  guerre,  les  mutilés  du  travail, 
les  infirmes,  il  faut  apporter  la  réparation  ou  la  compensation  qui  leur  permettra  de 
vivre  non  plus  en  déshérités  mais  en  égaux  dans  une  société  plus  fraternelle* 

■ —  A  tous  il  faut  étendre  progressivement  les  bienfaits  de  la  Sécurité  sociale. 

—  Pour  nos  vieux,  il  est  indispensable  d’améliorer  le  Fonds  nation  al  de  vieillesse 
créé  par  le  Gouvernement  Guy  Mollet  et  les  divers  régimes  qui  leur  serviront  des 
retraites  décentes* 

Chères  Concitoyennes,  Chers  Concitoyens, 

Ce  ne  sont  là  que  quelques  considérations  très  générales,  auxquelles  devra  s’ajouter 
pour  votre  élu,  le  souci  constant  de  la  défense  de  la  situation  particulière  de  notre 
département.  La  prospérité  de  la  France  n’est  faite  que  de  celles  de  ses  diverses 
régions.  Je  ne  dissimulerai  pas  d’ailleurs  que  Fintérêt  que  j’ai  trouvé  à  la  vie  politique 
et  administrative  provient,  pour  ia  plus  grande  part,  de  mon  attachement  à  la  terre 
natale. 

L’équipement  et  la  modeniisalion  de  notre  département  doivent  être  poursuivis  et 
accélérés.  Il  prend  d’ores  et  déjà  une  place  appréciable  dans  Féconomic  nationale. 
Mais  il  peut  lui  apporter  de  nouvelles  ressources  par  ses  industrîes  et  son  agriculture. 
Il  peut  même,  grâce  aux  charmes  que  la  nature  y  étale  d’une  façon  si  piitoresque,  et 
à  ses  monuments,  participer  largement  à  notre  expansion  touristique. 
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Electi'ices,  Electeurs, 

Je  Ji  ai  eu  et  je  n  ai  qu’un  seul  désir,  c’est  de  répondre  aux  térnoigiiages  de 
confiance  dont  on  m’entoure,  par  de  nouvelles  marques  de  dévouement  et  d’afTectioii 
envers  les  travailleurs  de  toutes  categories,  comme  aussi  envers  tous  ceux  qui,  par 
leur  intelligence  et  leurs  efforts  dans  l’activité  générale,  ou  dans  la  gestion  de  leurs 
entreprises,  contribuent  à  la  prospérité  et  à  la  beauté  de  la  France, 

Je  souhaite  l’ordre  et  la  paix,  Je  progrès  et  la  liberté,  par  le  Socialisme  et  la 
République. 


Rene  REGAUDIE 

Maire  de  CMteaimcuf-la-Ffirêt 
Président  du  Conseil  Général 
Député  sortant 

A  la  profession  de  foi  de  mon  ami  René  Rcgaiidie  je  n'ai  rien  à  ajouter* 

Fier  de  la  confiance  que  la  population  limousine  m’a  témoignée  depuis  1929  _ 

date  à  laquelle  elle  m’élisait  Conseiller  municipal  —  et  depuis  treize  ans  comme  Conseil¬ 
ler  général  du  canton  Est,  je  souhaite  que  les  électrices  et  les  électeurs  de  la  circons¬ 
cription  assurent  le  succès  du  Président  Regaudic  par  un  vote  massif. 

Ce  sera  pour  lui  la  juste  récompense  de  son  dévouement  à  la  République  et  à  la 
population  de  notre  département. 

GusmvE  PHILIPPON 

Ancien  bâtonnier  de  POrdre  des  Avocats 
Adjoint  nu  Maire  de  Limoges 
Vice-Président  du  Conseil  (iénénd 
Légion  d’Hojineur 


CIRCULAIRE 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  BOUTARD 

(Candidat  Socialiste  S.F/LO*) 

élu  le  30  novembre  1958 

m 


Parti  socialiste  S»  F.  LO.  —  Féâératîeit  de  la  Haute ''Vienne* 

Appel  de  Georges  Lamoiisse,  Sénateur  de  ta  Haute-Vienne, 

En  me  réélisant  au  Sénat,  le  S  juin,  à  une  majorité  qui  atteignait  près  de  75  % 
des  suffrages  exprimés^  notre  département  in’a  témoigné  une  confiance  que  vous  avez 
confirmée  et  renouvelée  par  votre  vote  Iiistorique  du  septembre,  en  suivant  le  conseil 
que  je  vous  donnais,  en  mon  nom  personel  et  au  nom  de  la  Fédération  socialiste  de 
la  Haute-Vienne,  gardienne  cl^ine  longue  tradition  ouvrière,  libérale,  et  républicaine. 
Ce  jour-là,  contre  le  bolchevisme  et  ses  alliés  qui  voulaient  précipiter  notre  pays 
dans  ie  désordre,  la  guerre  civile  et  Ja  servitude,  vous  avez  choisi,  pour  vous  et  pour 
vos  enfants,  Tordre,  la  paix  intérieure,  Tin  dépendance  nationale  et  la  liberté* 

Mais  cette  victoire,  acquise  grâce  à  Tiinion  de  toutes  les  bonnes  volontés  pour 
le  salut  commun,  serait  stérile  si  vous  coiametliez  demain  la  tragique  erreur  de  vous 
diviser. 
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Le  2:î  novembre,  voas  allez  être  appelés  à  désigner  le  député  qui  représentera  votre 
circonscription  à  la  nouvelle  Assemblée.Natjonale.  Il  s’agit,  une  fois  de  plus,  de  battre 
le  bolchevisme  et  la  dictature,  de  faire  triompher  la  France,  la  Hépublique,  la  Liberté. 

Or,  vous  savez  bien  que  dans  celte  circonscription,  le  candidat  de  Moscou  ne 
peut  être  battu  que  par  le  candidat  Socialiste  et  d’Union  républicaine,  seul  capable  de 
grouper  autour  de  son  nom  les  suffrages  de  tous  ceux  qui  veulent  dans  la  justice  sociale 
et  le  respect  de  toutes  les  croyances,  la  liberté  du  peuple  et  la  grandeur  de  la  France, 

C’est  pourquoi  nous  présentons  a  vos  suit  rages  Jacques  Boutard,  maire  de  Sainl- 
Yrieix,  accompagné  comme  suppléant  par  Marcel  Pont,  maire  de  Rocbccliouart. 

Médecin  de  campagne,  protecteur  des  humbles,  aimé  et  estimé  de  tous,  c’est  un 
administrateur  qui  a  fait  ses  preuves,  aussi  bien  dans  sa  cooimune  qu’à  rAssemblée 
départementale.  Vous  aurez  en  lui  un  représentant  compétent,  intègre  et  dévoué. 

N’égarez  pas  vos  voix  et  né  vous  abstenez  pas  :  vous  feriez  le  jeu  des  ennemis 
de  la  liberté.  Vous  avez  eu  en  moi  une  confiance  qui  me  fait  le  devoir  de  vous  parier 
clair  et  de  vous  guider  pour  ce  vote  décisif  dans  Votre  propre  intérêt.  Celte  fois  encore, 
pour  votre  pays,  pour  vous  et  pour  l’avenir  de  vos  enfants,  suivez  mou  conseil  :  Votez 
ftms  et  toutes  le  23  novembre  pour  : 

Jacques  BOUTARD 

Conseiller  Général 
Maire  de  SHÎîti-Vrieix-la-Pérthe 
Candidat  Socialiste  et  fCUnîon  Hépüblicaine 

Suppléant  : 

Marcel  PONT 

Maire  de  Unehéchoiiart 

Vive  la  Liberté  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Georges  LaMoussê 
Sémiteiir  lii  HanteA^iÊUne 

Citoyennes,  Citoyens, 

Les  Institutions  étant  nouvelles,  le  rôle  du  Parlement  se  précisera  peu  à  peu.  Je 
ne  peux  donc  que  vous  donner  des  indications. 

A  temps  nouveau,  style  nouveau.  Je  n’entreprendrai  pas  de  réunions  publiques, 
ni  ce  qu’on  a  pu  appeler  des  combats  de  gladiateurs.  J’en  laisse  le  soin  à  ces  avocats 
qui  se  voudraient  laboureurs  et  se  disent  paysans,  et  aussi  à  ceux  qui  prêts  à  imposer 
la  dictature  prétendent  avoir  le  monopole  de  la  République. 

Au  surplus  beaucoup  d’entre  vous  connaissent  mes  origines  et  mon  passé.  S’il  n’en 
était  pas  ainsi  il  leur  serait  aisé  de  .se  renseigner.  Nous  sommes  dans  cette  région,  de 
père  en  liis  depuis  toujours. 

Maire  depuis  vingt-trois  ans,  soit  au  Chalard,  soit  à  Saint-Yrieix,  je  connais  bien 
les  préoccupations  de  mes  collègues  ruraux  et  urbains.  La  commune  est  la  cellule 
essentielle  de  la  vie  française.  Les  difficultés  d’administi^atration  deviennent  de  plus 
eu  plus  grandes,  car  les  crédits  deviennent  de  moins  en  moins  suffisants.  Les  maires 
peüverit  être  tons  assurés  qu’ils  trouveront  eh  moi  un  ami  dévoué  et  je  respère  utile. 

Médecin  rural,  je  connais  aussi  les  besoins  des  cultivateurs.  Je  sais  combien  leur 
tâche  est  rude  et  trop  souvent  décevante.  Il  faut  qn’üne  stabilité  des  prix  agneoies  et 
îrtdhstriels  leur  permette  d’équilibrer  leur  budget  II  faut  aussi  que  dans  notre  région 
soit  développée  de  plus  en  plus  la  production  de  la  viande  en  organisant  son  marché, 
que  lés  Coopératives  d’action  sanitaire  soient  mises  en  place  d’urgence  pour  le  sauve¬ 
tage  du  cheptel,  que  les  primes  à  ^amélioration  ou  à  la  création  de  prairies  deviennent 
des  réalités. 

Chemins  ruraux,  amélioration  efficace  de  l’habitat  rural ,  doivent  être  entrepris, 
bhifiu,  l’égalité  de  l’agriculteur  devant  les  lois  sociales,  doit  être  nbienu. 


—  1375  — 


A  comme  à  RocJiechouart,  Aixe-sur-Vieonc  et  SaîntA^rieïx,  il  hiot 

que  rouvrier  trouve  son  plein  emploi  et  qu’en  cos  de  récession  une  o ss u ra h ee- chômage 
véritable  puisse  hii  assurer  une  vie  décente. 

Avec  Famélioration  des  moyens  de  production,  il  doit  être  possible  que  le  chef  de 
famille  ait  un  salaire  suffisant  pour  permettre  à  la  femme  mariée  de  demeurer  au 
foyer. 

Les  impératifs  lino  liciers  sollicitent  tous  les  Gonvernements,  quels  (julls  soient 
.le  veillerai  dons  la  mesure  de  mes  moyens  a  ce  que  la  capocité  de  imiemetil  du  contri- 
j)iiahle  ne  soit  pas  dépassée. 

]1  y  O  sans  doute  des  économies  à  dégager,  il  est  urgent  aussi  de  promouvoir  une 
réforme  fiscale  qui  simplifiera,  allégera  le  système  actuel  en  le  rendant  plus  juste  et 
plus  efficace. 

Les  commerçants  et  les  industriels  ont  le  droit  de  vivre  sans  être  tracassés  et 
traqués  —  pour  ne  pas  dire  «  matraqués  —  comme  ils  ont  aussi  le  devoir  de  payer 
un  impôt  normal  en  proportion  de  leur  chiffre  d’alfaires  et  de  leurs  bénéfices. 

Il  est  indispensable  que  Tartisan  ne  continue  pas  à  être  le  parent  pauvre  de  la 
législation. 

JjU  retraite  des  vieux  ne  doit  pas  être  une  aumône,  mais  une  véritable  retraite 
gagée  par  des  recettes  permettant  de  rétablir. 

Enfin  les  jeunes,  espoir  de  la  plus  belle  France,  doivent  avoir  la  possibilité  de 
s’instruire  selon  leur  mérite  et  non  par  leur  fortune,  Tl  faut  leur  assurer  le  travail,  la 
liberté  et  la  paix, 

La  paix  nxTéiniEiTnK  et  usétéiiïeuue 

La  paix  extérieure  me  paraît  être  conditionnée  par  rétablissement  d’une  Commu¬ 
nauté  européenne  élargie  en  y  associant  aussi  étroitement  que  possible  ce  qu’on  a  pu 
appeler  l’Eiirafriquc. 

L’Algérie  doit  demeurer  française,  comme  elle  Fa  manifestée  presque  umininiement 
par  le  referendum.  Des  interlocuteurs  valables  seront  dégagés  par  les  élections  aus.si 
libres  que  dans  la  métropole. 

La  paix  intérieure  ne  peut  être  assurée  que  par  une  incî heure  justice  sociale,  un 
esprit  civique  sincère, 

« 

#  * 

Tout  ce  que  je  vou.s  écris,  vous  le  ressentes  comme  moi-même,  car  je  suis  tout 
près  de  vous. 

Si  je  suis  candidat,  c’est  pour  vous  servir  et  non  pour  me  servir  ;  c’est  pour 
être  fidèle  à  mon  idéal  de  tourours  qui  est  de  socialisme  humaniste,  c’est-à-dire  de 
respect  de  la  personne  hiiinaine,  de  tolérance  de  tontes  les  croyances,  et  de  foi  dans 
les  destinées  de  la  Patrie, 

Si  vous  me  croyez  capable  de  vous  représenter,  donnez-moi  une  majorité,  massive 
qui  me  permette  d’avoir  la  fierté  de  réaliser  autour  de  moi  Funion  de  tous  les  Français 
attachés  à  leurs  traditions  comme  à  la  République  qui  peut  être  si  belle. 

Vive  la  France  î 

Docteur  BOUTARD 
Mfiire  de  Saint-Yrieîx-la-nerclne 
Conseiller  Gêuérûl 

Président  de  Ift  Fédériitiün  des  Elus  SoelaUstes  et  d’Uiiion  répiiblieiiin.é 
Président  de  Syndîcnt.s  de  eommiines 
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2*  CmCVLAlRE 

Parti  socialiste  S.F.I.O.  -  Fédération  de  la  Haute-Vienne. 

Françaises,  Français» 

En  m’accordant  ISt.TSS  voix,  dont  4.22!)  dans  le  canton  de  Saiut-Yricix,  vous  m’aveî: 

niacé  en  tête  des  candidats  de  )a  circonscription. 

Soyez  assuré.s  de  ma  gratitude  et  du  sentiment  que  j’ai  des  devoirs  qui  me  sont 

impo^sé  (jemaiKje  de  faire  autour  de  moi  runion  de  tous  ceux  qui  ont  conscience 
des  difficultés  de  l’heure, 

Maintenir  la  République  avec  le  général  de  Gaulle,  dans  la  dignité  et  la  liberté 

de  la  Patrie  et  de  celle  de  tous  les  citoyens.  ,  ^ 

Faire  comprendre  en  les  accueillant,  a  ceux  qui  se  sont  égares,  que  les  méthodes, 
dont  la  sanglante  illostration  a  été  fournie  par  les  événements  de  Hongrie,  ne  sont  pas 
des  méthodes  françaises. 

Assurer  la  paix  par  la  création  d’une  Europe  et  dune  Eiirafnque  cohérentes, 
qui  pourront  tenir  leur  place  dans  un  monde  en  pleine  évolution. 

Faire  face  à  la  récession  par  l’équipement  du  pays,  rorgaiiisatiou  du  travail,  une 
meilleure  justice  sociale  et  la  fin  des  dissensions  stériles. 

Equilibrer  les  prix  agricoles  et  industriels.  Pousser  k  la  jiroduction  agricole  en  la 
rendant  rentable  et  en  étalant  les  avantage.s  sociaux  qui  permettront  de  retenir  les 

jeunes  à  la  terre.  ta 

Améliorer  le  sort  de  nos  vieux  en  leur  assurant  une  retraite  décente. 

Au  cours  de  la  campagne  électorale,  je  n’ai  répondu  ni  aux  insinuations»  ni  aux 
propos  maiveiOauts,  soucieux  de  ne  pas  gâcher  par  avance  les  possibilités  d  un  regrou¬ 
pement.  .  ,  J  1 

Si  vous  me  faites  rhoiiiieur  de  m’éüre,  vous  trouverez  en  moi  un  homme  de  bonne 

volonté,  éloigné  de  toute  démagogie  et  qui  sera  toujours  auprès  de  vous  pour  vous 
comprendre  et  vous  aider. 

Vive  la  France  ! 


Jacques  BOUTARD 

Conseiller  Général 
Miaire  de  Siiiiit-Yrieix 

Caiididnl  Socialiste  et  d’Ünion  ïlépublicniiie 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


CWaULAlRE 


M.  Louis  LONGEQUEUE 
(Candidat  Sociali.stc  S.F.I.O.) 
élu  le  30  novembre  1958 
(S.) 


Parti  socialiste  S.  F,  I.  O.  —  Fédération  de  la  Haute-Vienne. 

Appel  de  Georges  Lamotisse,  Sénateur  de  la  Haute-Vienne. 

En  me  réélisant  an  Sénat,  le  îl  juin,  à  une  majorité  qui  atteignait  près  de  75  % 
des  suffrages  exprimés,  notre  département  m’a  témoigné  une  confiance  que  vous  avez 
coniirraée  et  renouvelée  par  votre  vote  historique  du  28  septembre,  en  suivant  le  conseil 
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fcjüe  je  vous  donnais,  en  mon  nom  personel  et  an  nom  de  la  Fédération  socialiste  de 
la  Haiite^Vienne,  gardienne  d’une  longue  tradition  ouvrière,  libérale,  et  républicaine* 

Ce  Jour-là,  contre  le  bolchevisme  et  ses  alliés  qui  voulaient  précipiter  notre  pays 
dans  le  désordre,  la  guerre  civile  et  la  servitude,  vous  avez  choisi,  pour  vous  et  pour 
vos  enfants.  Tordre,  la  paix  intérieure,  Tindépendancc  nationale  et  la  liberté. 

Mais  cette  victoire,  acquise  grâce  à  Tnnioii  de  toutes  les  bonnes  volontés  pour 
le  salut  commun,  serait  stérile  si  vous  commettiez  demain  la  tragique  erreur  de  vous 
diviser. 

Le  23  novembre,  vous  allez  être  appelés  à  désigner  le  député  qui  représentera  votre 
circonscription  à  la  nouvelle  Assemblée  Nationale,  Il  s’agit,  une  fois  de  plus,  de  battre 
le  bolchevisme  et  la  dictature,  de  faire  triompher  la  France,  la  République,  la  Liberté. 

Or,  vous  savez  bien  que  dans  cette  circonscription,  le  candidat  de  Moscou  ne 
peut  Être  battu  que  par  le  candidat  Socialiste  et  d’Union  républicaine,  seul  capable  de 
grouper  autour  de  son  nom  les  suffrages  de  tous  ceux  qui  veulent  dans  la  justice  sociale 
et  le  respect  de  toutes  les  croyances,  la  liberté  du  peuple  et  la  grandeur  de  la  France* 

C’est  pourquoi  nous  présentons  â  vos  sufïrages  Louis  Longequeuc,  conseiller  géné¬ 
ral,  maire  de  Limoges,  accompagné  comme  suppléant  d’André  Poussât,  vice-président 
du  Conseil  général,  représentant  des  paysans. 

Louis  Longeqiieue  est  un  administrateur  de  grande  classe,  qui  a  déjà  fait  ses 
preuves  à  la  te  te  de  sa  ville  aussi  bien  qu’au  sein  de  T  Ass  emblée  départementale.  Nul 
choix  ne  pouvait  être  meilleur  pour  représenter  avec  éclat  votre  circonscription  au 
Parlement* 

N’égarez  pas  vos  voix  sur  des  candidats  parfaLtemenl  honorables  mais  qui  iToiit 
aucune  chance  d’être  élus.  V'ous  avez  eu  en  inoî  une  confiance  qui  me  fait  le  devoir 
de  vous  parier  clair  et  de  vous  guider  pour  ce  vote  décisif  dans  voire  propre  intérêt 
Celte  fois  encore,  pour  votre  pays,  pour  vous  et  pour  Tavenir  de  vos  enfants,  suivez 
mon  conseil  :  Votez  tous  et  toutes  le  23  novembre  pour  : 

Loms  LONGEQUEUE 

Maire  de  Limoges 
Coni^eilîer  général 

Suppléant.  : 

Andhe  POUSSAT 
M.'lirc  de  CbapleJat 
Vice-PrésidcJiiL  du  Conseil  Général 

Vive  la  Liberté  î 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  ! 

Georges  Lamousse 

Sénateur  tîc  la  Haute-Vienne 

Chères  Eieclrices,  chers  Electeurs,. 

L’adoption  d’une  nouvelle  loi  éiectoralc  avec  scrutin  uninominal  répond  aux  sou¬ 
haits  du  pays.  Mais  la  diminution  sensible  do  nombre  des  députés  a  nécessité  un 
découpage,  hélas  artificiel,  de  notre  département  en  trois  circonscriptions. 

L’une  d’elles  :  ^  Limoges-Bellac  est  constituée  par  deux  parties  imporfaiites 
à  peu  près  égales  : 

—  !  Arrondissement  de  Bellac, 

— "  et  quatre  cantons  de  Tarroiidissement  de  Limoges,  dont  Limoges-Ouest  que  je 
représente  au  Conseil  général  depuis  1951. 

Adjoint  à  Léon  Bet ouille,  moire  de  Limoges,  depuis  1947,  j’ai  pris,  il  y  a  deux  ans, 
lors  de  sa  disparition,  la  tête  de  Tadminîstration  de  la  capitale  limousine. 

Loyalement  soutenu  au  Conseil  municipal  par  une  majorité  représentant  toutes 
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les  opintons  républicaines,  i'ai  exercé  mou  mandai  sans  sectarisme,  le  plus  ïionnêtC’ 
juent  possible,  n’ayant  d’au  Ire  but  que  riiilérêt  de  la  population. 

Si  vous  m’accordess  votre  confiance  —  mes  amis  m’ayant  fait  le  ^rand  honneur  de 
me  proposer  à  vos  sufïrages  pour  les  élections  des  23  et  30  novembre  —  c’est  dans 
te  même  esprit,  avec  ia  même  ardeur  et  sans  déCaillance  que  je  défendrai  au  Parlement 
lesL  intérêts  de  la  circonscription. 


11  me  paraît  indispensable  ; 

de  favoriser  les  activités  économiques  exislantes  ’  el  iVm  créer  de  nouvelles 
pour  assurer  le  plein  emploi  des  travailleurs  des  villes  ; 

— ^  d’organiser  les  marchés  agricoles  pour  garantir  aux  travailleurs  de  la  terre 
une  juste  rémunération  de  leur  labeur.  Ils  seront  ainsi  à  Pabri  d’opérations  spécu¬ 
latives  qui  les  privent  trop  souvent  du  produit  de  leurs  efforts. 

La  création  de  centres  de  congélation  —  le  premier  doit  être  édifié  k  Limoges  — 
permettra  un  stockage  de  la  viande  et  assurera  ainsi  la  régularisation  des  cours  ; 

—  de  promouvoir  une  réforme  fiscale,  et  surtout  une  législation  plus  simple,  pour 
que  commerçants,  artisans  et  industriels  puissent  travailler  à  l'abri  des  tracasseries 
administratives  ; 

_  d’apporter  une  aide  décente  —  et  non  pas  une  aumône  "  aux  déshérités  de 

la  vie  par  une  extension  de  la  Sécurité  sociale  a  tous  ; 

_  d’améliorer  pour  nos  vieux  le  Fonds  national  vieillesse  créé  par  le  Gouver- 

nement  Guy  Mollet  ; 

—  de  donner  aux  victimes  de  la  guerre,  aux  anciens  combattants,  aux  mutilés 
du  travail,  aux  invalides,  les  réparations  matérielles  qui  ieur  sont  dues  ; 

—  d’assurer  à  tous  des  conditions  d’existence  plus  décentes  par  une  politique 
hardie  de  construction  de  logements  tant  à  la  ville  qu’à  la  campagne; 

—  et  surtout  de  préparer  à  la  vie  les  jeunes  géiiératioiis  en  dotant  notre  i>üys  d'un 
équipement  scolaire  et  sportif  digne  d’une  grande  nation.  Un  immense  effort  reste  à 
accomplir  dans  tons  les  ordres  d'enseignements  :  classique,  scientifique,  technique, 
agricole, 

« 

I*  *: 

Mes  chers  amis, 

Une  nouvelle  étape  vient  d’être  franciiie, 

La  V®  llépubliqiie  est  née. 

Le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie,  la  stabilité  de  la  nioivnaie,  la  relance  fie 
l'économie  du  pays,  Téquilibre  et  ta  sécurité  de  ia  Nalhm  dépendront  en  grande  partie 
de  la  nouvelle  Assemblée  Nationale. 

Le  sort  de  ia  démocratie  parlementaire  et  même  <le  la  démocratie  tout  court  — 
menacée  par  les  extrémistes  —  est  en  jeu. 

Par  votre  vote,  vous  exprimerez  votre  volonté  d'utiliser  les  institutions  nouvelles 
pour  mettre  fin  à  la  confusion  et  à  rinipiiîssance  qui,  paralysant  îa  vie  parlementaire, 
ont  failli  conduire  la  République  à  sa  perte  et  la  Nation  à  la  ruine. 

C’est  la  manifestation  tCuu  acte  de  conriance  que  je  sollicite  et  c'est  dans  cet  espoir 
que  je  fais  appel  à  vos  libres  suffrages. 

Louis  LONGEQULUE 

Maire  de  Limoges 
ConseiUcr  général 


—  1379 


â-  CIRCULAIRE 


Parti  socialiste  S.F.I.O.  —  Fédération  de  la  Haute-Vienne. 

Chères  Electriccs^  cbeîs  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  par  vos  sufirages,  vous  m’avez  placé,  au  premier  tour  de  scniiiii, 
largement  en  tète  de.s  candidats  de  la  circonscription. 

Je  tiens  à  vous  exprimer  ma  profonde  reconnaissance  et  à  vous  remercier  de  la 
confiance  que  vous  ndavez  témoignée. 

De  nouveau,  je  fais  appel  à  vous  pour  assurer  air  second  tour  une  victoire  d’Union 
républicaine,  qui  rassemblera  tous  ceux  qui  veulent  la  liberté,  la  justice  et  la  paix 
sociale. 

Je  ne  vous  fais  pas  de  promesses,  mais  soyez  assurés  que  vous  trouverez  en  moi, 
eu  toutes  circonstances,  un  parlementaire  qui  s’efTorcera  d’etre  digne  du  mandat  que 
vous  lui  aurez  confié. 

Louis  LONGEQIJBUE 

Maire  de  Limoges 
Gonseîlicr  général 

tlumüciat  Socialiste  cl  d’üiiioii  repivljlicaliir 
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VOSGES 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Charles  GUTHMULLER 

clu  le  30  novembre  X958 

(N.  L) 


cincuLâinB 


Vüsgienncs,  VosgieiiH,  de  la  première  circonscripüün  do  département, 

Tout  promettre  à  ton  tes  les  catégories  cF électeurs,  mon  honnêteté  s^y  refuse. 

Chacun  des  groupes  sociaux  de  la  Nation  désire,  a  juste  titre,  une  amélioration  de 
son  sort  : 

_  Les  ouvriers  craignent  ie  chômage  et  voudraient  des  salaires  plus  élevés  ; 

_ .  Commerçants  et  artisans  souffrent  d’un  système  fiscal  écrasant  ; 

~  Malgré  des  efforts  obstinés,  les  paysans  vendent  mal  les  produits  de  leur  terre  ; 

^  Retraités  et  fonctionnaires  voient  sans  cesse  diminuer  leur  pouvoir  d’achat  ;  etc. 

Raisonnablement,  croyez-vous  qu’aucun  de  ces  groupes  puisse  être  sauvé  seul  ? 

Je  ne  pense  pas...  et  ceci  doit  guider  votre  choix. 

Ou  tout  sera  perdu...  ou,  tous  ensemble,  derrière  ie  général  de  Gaulle,  nous  referons 

Et  voilà  pourcTuoi,  en  dehors  des  partis  politiques,  sans  rinvestilure  ci  aucun  Eonute 
parisien,  mais  avec  ma  longue  et  constante  fidélité  an  général,  je  me  x>rèsenic  à  vos 
suffrages. 

Je  m’engage  à  constituer  un  Comité  de  mcnihres  qualifiés  des  cinq  cantons,  repré¬ 
sentant  toutes  les  catégories  pi  ofessioniiclles,  afin  de  me  conseiller  et  de  m’aider,  pour 
la  restauration  du  Pays. 

En  raison  de  l’importance  exccptioimeUe  des  élections  actuelles,  le  monde  entier  a 
les  regards  tournés  vers  la  France  qui  semble  vouloir  retrouver  sa  grandeur. 

C’est  pourquoi,  quelles  que  soient  vos  opinions  politiques.  Je  vous  demande  de 
voter  en  masse,  montrant  ainsi  votre  passion  pour  les  destins  de  la  Nation, 

compter  sur  moi,  j^our  que  cette  victoire  jie  soit  i>as  sans  lendemain. 
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2'  CmCULAIRË 


Vosgieiines,  Vosgiens,  de  la  première  circonscription  du  départemenî, 

Eo  me  plaçant  par  14.141  voix  au  premier  tour  de  scrutin  à  la  tete  des  candidats 
nationaux,  vous  avez  dit,  une  deuxième  fois,  Oui,  à  la  France  et  au  général  de  Gaulle. 

Quelles  (jue  puissent  être  les  coalitions  et  les  combinaisons  (jui  se  sont  faites  pour 
ranimer  les  représentants  déçus  des  partis  moribonds,  je  suis  persuadé  que  tous  ceux 
qui  ont  dit  Oui  au  référendum  savent  combien  j^ai  œuvré,  depuis  de  longue  années,  pour 
ce  résultat. 

Ils  sont  certains  de  mon  indéfectible  fidélité  au  général  de  Gaulle.,. 

En  1944,  le  Préfet  de  la  Libération,  en  raison  de  mon  action  de  soldat  sans  uni¬ 
forme,  m’a  fait  entrer  dans  la  vie  politique  en  me  nommant  à  la  Mairie  d’Epinal. 

En  194t),  le  général  de  Gaulle,  m'accordant  toute  sa  confiance,  m'a  chargé  de  le 
représenter  dans  notre  département  en  y  dirigeant  son  mouvement  politique. 

Je  n'ai,  depuis,  ni  changé,  ni  trahi,  puisque  le  13  mai  1958  je  répondais  ^  pré¬ 
sent  aux  Maires  d'Algérie  qui  demandaient  un  soutien  dans  leur  action  pour  sauver 
le  pays  du  désastre. 

C’est  toujours  la  même  ligne  de  conduite  que  je  me  propose  de  suivre  dans  une 
République  sociale  rénovée,  juste  et  dynamique.  Je  travaillerai  pour  : 

—  la  place  de  la  France  parmi  les  grandes  nations  ; 

—  une  solution  du  problème  algérien  dans  l'honneur  ; 

—  un  budget  équilibré  comprenant  de  larges  économies  ; 

—  une  politique  de  rénovation  de  l’agriculture  ; 

—  là  défense  des  intérêts  des  artisans  et  petits  commerçants  ; 

—  la  garantie  du  budget  des  anciens  combattants  et  des  personnes  âgées. 

N'ayant  d'investiture  de  personne,  je  ne  serai  pas  le  représentant  d'un  clan  quel 
qu’il  soit,  mais  bien  celui  de  la  circonscription,  c'est-à-dire  le  vôtre,  au  sein  d’un 
vaste  comité  que  je  me  suis  engagé  à  constituer. 

J'ai  déjà  fait  savoir  au  Chef  du  Gouvernement  les  difficultés  économiques  qui 
accablent  notre  région.  J'ai  demandé  riinplantatioii,  dans  nos  Vosges,  de  nouvelles 
entreprises  indispensables  pour  la  solution  de  la  crise  textile  et  le  plein  emploi. 

Je  défendrai  la  promotion  du  travail  par  rinteressement  à  la  marche  de  l'entre¬ 
prise,  et  je  militerai  en  faveur  de  la  Jeunesse  pour  sa  large  place  dans  la  nation. 

Ceci  dit,  où  en  sommes-nous  pour  le  scrutin  du  30  novembre  ?..  1!  reste  ceux  qui 
ont  dit  ^  non  »  au  référendum  :  vous  les  connaissez.  Ceux  qui  ont  dit  un  Oui  a 
retardement  et  du  bout  des  lèvres.  Enfin,  ceux  qui  ont  dit  Oui  dans  un  superbe  élan 
au  Général  de  Gaulle  pour  la  remise  en  ordre  de  l'Etat,  pour  le  rayonnement  et  le 
prestige  de  la  France. 

Pour  là  V°  République,  pour  nos  cinq  cantons  vosgiens,  vous  coîilirmerez  votre 
Oui  en  votant  le  dimanche  30  novembre  pour  : 

Ghaklhs  GUTHMULLER 

Maire  d’Epînal 

Ancien  Combaitanï  des  deux  guerres 

el  sa  suppléante  : 

Madame  Georges  BOUCHER 

Maire  de  Clicnïmenil 


H.  —  50 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Maurice  LEMAIRE 

(Candidat  de  PUaion  pour  ia  Nouvelle  République) 

clu  le  30  novembre  .1958 
(U,  N.  R) 

ClRCÜLAim 

Union  pour  la  Nouvelk  République. 

Electeurs,  Klectrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  J  es 
institutions  de  ia  nouvelle  République* 

Ce  n^était  qu’un  début. 

Vous  êtes  maintenant  appelés  à  élire  les  membres  de  la  première  Assemblée 
Nationale* 

Et,  vous  le  savez,  conformément  aux  dispositions  prévues  par  le  Générai  de  Gaulle 
les  nouveaux  députés  devront  se  discipliner  et  accomplir  les  fonctions  législatives  dans 
Tordre  défini  par  la  nouvelle  'Constitution,  sans  surenchères,  prétentions  ou  agitations 
partisanes  dont  les  Assemblées  précédentes  furent  si  souvent  le  théâtre* 

On  vous  a  dit  i  II  nous  faut  des  hommes  nouveaux*  Sans  doute  I  Mais  fautdl  pour 
autant  des  hommes  tout  neufs,  sans  expérience,  sans  passé  et  peut-être  sans  avenir  ? 

Celui  qui  dans  le  cadre  du  mouvement  d’Uoion  pour  la  Nouvelle  République  ne 
craint  pas  de  solliciter  le  renouvclieinent  de  son  mandat  iTest  certes  pas  nn  homme 
jeune,  mais  il  peut  vous  assurer  qiTil  conserve  la  jeunesse  d’esprit  et  de  cœur  qui 
est  nécessaire  à  la  mise  en  œuvre  des  grandes  tâches  qui  conditionnent  l’avenir 
du  pays* 

Il  ne  fera  aucune  promesse  sauf  celle  de  sa  volonté  inébranlable  de  continuer 
de  travailler  au  service  de  Tintérêt  général,  sans  négliger  aucunement  ce  qui,  par 
raison,  par  justice  ou  par  sentiment  Tattache  si  profondément  â  notre  circonscription 
de  Saint-Dié  et  au  département  des  Vosges, 

Son  programme  national  c’est  celui  déjà  esquissé  par  le  Général  de  Gaulle  auquel 
il  est  resté  fidèle  sans  faiblir,  dans  le  dernier  carré  des  22  députés  qui  n’ont  jamais 
renoncé  à  Tespoir  du  retour  du  Libérateur  de  la  Patrie* 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1°  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  sur  les  bases  indiquées  pàr  le  Général 
de  Gaulle  dans  ic  discours  de  Gonstaniine  et  sa  dernière  conférence  de  presse  qui 
permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix 
retrouvée* 

2"  L’organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Gommunauté  née  du  réfé¬ 
rendum  de  manière  à  lui  conférer  le  j:)restige  et  l’attrait  qui  détourneront  TAfrique 
du  neutralisme  et  permettront  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis 
à  la  France* 

3“  Li  poursuite  de  la  reforme  dé  T  Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales  et  des  services  techniques  régionaux,  afin  notamment  d’améliorer  les  rapports 
avec  le  pu]>lic* 

4^  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales  et  Tappli cation  stricte  des  dispositions  de  la  Constitution, 

5^  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  pour  ses  alliés  naturels,  un  par¬ 
tenaire  â  part  entière  dans  la  construction  future  de  l’Europe* 


Une  politique  hardie  d’expansion  économique  coin  portant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  gaz 
naturel,  atome)  ; 

—  rainénagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renais¬ 
sance  pour  les  régions  insuffisamment  développées  ; 

—  la  prise  de  mesures  efficaces  pour  mettre  fin  aux  crises  successives  du  texüie  ; 

—  la  inodernisatioo  de  ragricuiture  par  Taide  aux  investissements  ;  la  garantie 
du  revenu  agricole  et  la  stafoilité  des  prix  des  produits  de  la  terre  par  ^augmentation 
de  la  production  et  de  la  productivité  et  forganisation  des  marchés,  Défense  de  Féle- 
vage  bovin  et  des  cultures  de  nos  montagnes  ; 

—  raméiioration  des  circuils  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  pour 
les  petits  commerçants  et  les  artisans  de  s’organiser  de  manière  à  soutenir  la  concur¬ 
rence  des  grandes  entreprises  et  des  coopératives. 

7"  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  c’est-a-dirc  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  une  révision  de  la  politiquë  des  subventions  économiques  et  une  amélioration 
cbi'rélàtivÊ  du  trédit  j 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
retideiîient  et  des  régimes  d'exception  et  rétablissement  de  la  justice  fiscale. 

8"*  Un  effort  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  surtout  de  logements 
populaires  à  usage  locatif  ;  la  rationalisation  des  mélhodes  de  construction  ;  la  îutte 
contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtin  Le  nombre  des  logements  construits  devra 
être  porté  à  400,000  annuellement. 

9^  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  rhumanisnie,  s’orientant  ver.s 
des  objectifs  précis  : 

— -  la  promotion  des  salariés  tant  au  niveau  de  l'entreprise  par  la  place  donnée 
aux  travailleurs  qu’au  niveau  de  FEtat  par  la  participation  des  syndicats  à  Félaboration 
au  sein  du  Conseil  Economique,  d’une  véritable  politique  économique  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  à  îa  Sécurité  sociale  ; 

—  l’organisation  plus  simple  et  plus  liumatne  des  rapports  entre  l’admifiistratioii 
et  les  assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  FassurauCc  «  vieib 
lesse  lié  a  Fessor  de  la  production  ; 

—  l’harmonisation  progressive  des  prestations  fournies  aux  diverses  Catégories 
de  travailleurs,  industriels,  agricoles  ou  indépendants  ; 

—  l’aide  active  et  progressivement  accrue  à  la  famille  dans  tous  ses  aspbets  Sociaux 
et  surtout  une  aide  massive  à  la  jeunesse  qui  doit  être  assurée  une  fois  Féducatioii 
achevée  d’un  emploi  et  d’un  logement,  noiamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de 
salaire  garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle. 

10"  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  pour  redonner  à 
Féducation  civique  sa  piace  dans  les  programmes,  développer  l’enseignement  technique 
et  en  facîïiter  Faccès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ;  ouvrir  l’enseignement  supé¬ 
rieur  aux  élénients  de  tous  les  milieux  urbains  ou  ruraux. 

Enfin,  le  respect  absolu  des  droits  des  anciens  combattants,  des  prisonniers, 
des  veuves  el  victimes  de  guerre,  des  déportés  en  général  avec  la  révision  rapide  du 
statut  pour  mettre  fin  aux  injustices,  singulièrement  dans  la  Vallée  du  Ilabodcaii, 

Le  28  novembre,  pour  une  France  plus  Jeune,  pins  dynamique,  plüs  humaine  : 

Vous  voterez  pour  Flfiiioiî 

Pour  la  nouvelle  Képublique 

Vous  voterez  Maukice  LEMAIRE 

B  e  ni  plaçant  évenUwi  : 

Jéan  MâXSÜY 


CIRCÜLAIRÊ 
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Union  pour  la  Nouvelle  République. 


Electrices,  Electeurs, 

C^sUe'^mouvement  de  l’Utiion  pour  la  Nouvelle  République  dont  je  me  réclamais 
devant  vous  qui  a  remporté  au  premier  tour  le  succès  le  plus  éclatant  Ainsi  devien- 
dra-Ml  la  force  nationale  qui  entraînera  le  Gouvernement  et  le  Parlement  dans  1  accom¬ 
plissement  des  tâches  urgentes  pour  refaire  la  France  et  la  République  suivant  la  ig  e 

f TcicéG  DHr  Géiicrnl  ds  Gaulle*  i  -  j  * 

Les^  électeurs  vosgiens  l’ont  bien  compris  :  ils  ont  placé  en  tete  tous  les  candidats 

de  ce  mouvement  lors  du  scrutin  du  23  novembre.  ^ 

C’est  particulièrement  vrai  pour  la  circonscription  de  Saint-Dié  ou  un  déplace¬ 
ment  de  voix  de  3  %  du  nombre  des  inscrits,  m’aurait  fait  l’emporter.  C  est  grâce  a 
vous,  électrices  et  électeurs  de  toutes  conditions  qui  m’avez  ainsi  manifesté  un  temoi- 

finale  de  confiance  accrue.  ,  .  ,  .... 

Je  vous  en  remercie  de  tout  cœur  et  je  demande  à  vous  tous  qui  _m  avez  déjà 
apporté  VGS  suiFrages,  de  renouveler  votre  effort  le  30  novembre  et  d’agir  auprès  de 
vos  amis,  surtout  les  hésitants  et  les  abstentionnistes.  Chaque  bulletin  compte  et  j  ai 
besoin  de  votre  marque  d’esUme  totale  pour  vous  représenter  efficacement  au  Parle¬ 
ment  et  pour  défendre  avec  autorité  les  intérêts  de  la  Communauté  française  et  de 
nos  populations  laborieuses,  dans  les  domaines  industriel,  agricole,  commercial  et 

artisanal 

Cest  pourquoi,  je  fais  appel  à  vous,  mes  chers  concitoyens  de  tous  les  groupes 
nationaux  qui  n’aveï!:  pu  m’appuyer  de  votre  vote  au  premier  tour  pool  que  \ous 
rejoigniez  dimanche  prochain  le  seul  grand  parti  valable,  celui  des  <^  Oui  ». 

Mon  programme  vous  le  connaissez  : 

Gagner  rapidement  la  paix  en  Algérie. 

Rendre  la  France  riche  et  prospère  grâce  surtout  à  une  exploitation  très  rapide 

du  pétrole  et  du  gaz  naturel  du  Sahara.  - 

Faire  une  politique  d’expansion  économique,  favoriser  le  tourisme  et  mettre  fin 

d’urgence  à  la  crise  du  textile. 

Réaliser  une  promotion  ouvrière  dans  le  respect  de  la  dignité  humaine. 

Pratiquer  une  large  politique  sociale  en  faveur  des  déshérités,  des  vieux  travaiR 
leurs  de  toutes  catégories  et  des  faibles. 

Procurer  des  logements  sains  et  confortables  à  tous. 

Etablir  la  justice  fiscale.  i  *  x 

Respecter  de  la  manière  la  plus  absolue  les  droits  des  anciens  combattants  et 

prisonniers,  des  déportés  et  des  victimes  de  la  guerre. 

Aider  la  famille,  instruire  la  jeunesse  et  lui  donner  la  foi  en  Favenir. 

Tous  ensemble,  nous  marcherons  vers  le  succès  de  la  République. 

Vous  voterez  pour  FUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Vous  volerez  Maurice  LEMAIRE 

Chevalier  de  la  Légion  d^Honneur  à  litre  militaire.  —  Officier  de  la  Légion  d^Honneur  à  titre  militaire 
Commandeur  de  la  Légion  d^Hoiinciir  pour  fait  de  Résistance 
Croix  de  Guerre  1914-1918  avec  palme.  —  Croix  de  Guerre  1939-1915 
Croix  de  Guerre  belge  avec  palme 
Six  citations.  —  Une  blessure  de  guerre 


Remplaçant  éventuel  -* 
Jean  MANSUV 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean-Marie  GRENIER 
(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.) 

CIRCULAIEE 

Mes  chers  compatriotes. 

Nos  réunions  se  sont  déroulées  sous  le  signe  de  runité  et  de  la  fraternité,  afin  de 
laisser  à  cette  consultation  électorale  le  calme  qui  est  une  impérieuse  nécessité  dans 
les  circonstances  graves  que  nous  traversons* 

Le  13  mai  a  marqué  un  tournant  de  notre  histoire.  Revenir  au  passé  est  impos¬ 
sible,  La  France  doit  aïler  vers  Tavenir  a’vec  audace  et  retrouver  confiance  dans  la 
vie*  Il  lui  faut  des  méthodes  adaptées  aux  rudes  exigences  du  monde  moderne* 

Nous  entendons  traduire  en  actes  fespoir  qui  anime  le  pays  dans  sa  lutte  pour 
la  liberté* 

Au  moment  où  comme  fa  dit  le  Général  de  Gaulle,  le  peuple  va  se  prononcer  sur 
ses  institutions  futures,  nous  appelons  les  Français  à  fonder  la  V""  République,  une 
République  où  Thomme  se  sentira  libre  dans  une  démocratie  authentique  et  eflicace* 
€  Nous  rejetons  le  système  qui  consiste  à  recoller  de  vieilles  étiquettes,  ravauder  les 
vieilles  tapisseries  et  stagner  dans  les  vieux  marécages  », 

Avec  Michel  Debré,  père  spirituel  de  la  Constitution,  de  cette  Conslllution  que 
vous  avez  approuvée  à  une  si  forte  majorité,  nous  voulons  : 

Pour  oue  cesse  la  guerre  d^âlgérie 

~  Faire  confiance  totale  au  Général  de  Gaulle,  qui,  dans  son  discours  de  Constan- 
tine  proclamait  *  ^  Deux  routes  seulement  s’ofTrent  à  la  race  des  hommes,  la  guerre 
ou  la  fraternité*  En  Algérie  comme  partout,  la  France  pour  son  compte  a  choisi  la 
fraternité 

Pour  la  sauvegarde  de  notre  monnaie 

—  La  lutte  contre  rintlation  et  le  dirigisme. 

—  Le  maintien  de  la  confiance. 

—  Le  champ  libre  aux  initiatives  privées* 

—  La  réduction  profonde  des  attributions  de  PEtat. 

Pour  une  République  forte  et  juste 

—  Le  respect  de  la  souveraineté  populaire  et  des  libertés  fondamentales. 

—  Le  respect  de  la  personne  humaine* 

—  Une  presse  indépendante  et  propre* 

Pour  la  grandeur  de  la  Frange 

—  La  restauration  de  notre  souveraineté  territoriale  et  notre  place  parmi  les 
grandes  puissances. 

—  Redonner  au  Français  le  sens  véritable  de  la  Patrie  et  de  la  mission  civilisa¬ 
trice  de  notre  pays* 

—  Une  organisation  internationale  forte,  capable  d’assurer  la  paix. 


Pour  lus  travatllkuhs 


—  Lutter  avec  opiniâtreté  afin  d’éviter  le  chômage  et  son  cortège  de  misères. 

_  Une  politique  économique  et  sociale  audacieuse, 

—  La  jierté,  la  sécurité  et  le  respect  de  la  dignité  du  travail. 

—  La  liberté  syndicale. 

_  L’accession  pour  tous  à  la  propriété  par  le  travail  et  l’épargne. 

^  La  défense  des  droits  des  ariisans  et  Pencoiiragcnient  des  initiatives  privées. 
—  Une  retraite  suffisante  pour  les  vieux  thivaillenvB. 

Pou  11  LE  MONDE  PAYSAN 

—  Une  large  et  audacieuse  politique  économique  et  sociale  s'étendant  à  tous  les 
secteurs  de  la  vie  paysanne, 

_  La  libération  de  la  dépendance  où  le  maintiennenf  pertaines  puissances  éco- 

jiorniqpes. 

—  La  suppression  des  barrières  économiques, 

—  Le  retour  au  marché  libre. 

Pour  la  famille 

—  L'organisation  d’un  corps  familial  adapté,  réaliste  et  fort,  lenaiil  compte  des 
inLücux  sociaux  ;  corps  familial  investi  de  pouvoirs  permettant  de  défendre  et  de  pré¬ 
senter  lu  famille  dans  la  oaüoiL  dans  les  assemblées  publiques  et  dans  tous  les  orga^ 
nisnies  où  ses  intérêts  sont  en  jeu. 

—  L'indépendance  de  la  vie  familiale. 

—  La  liberté  pour  les  parents,  du  choix  de  réducatioii  et  de  Pinstruction  des 
enfants. 

—  Des  logements  sains  et  aérés, 

—  le  retour  de  la  mère  avi  loyer,  ^ 

Pour  tous 

—  La  possibilité  de  mener  une  vie  décente  dans  le  travail  et  le  bonheur. 

Nous  VOULONS  nECÛNSTRUIÏlE  LA  FRANCE 

Par  notre  travail  ; 

Par  notre  union  ; 

Par  notre  volonté  libératrice  ; 

Par  la  révolution  dans  la  loi  ; 

En  nous  accordant  vos  libres  sufTrages,  dimanche  23  noyembre,  vou^  sanction¬ 
nerez  ce  programme,  vous  voterez  pour  une  politique  pouveli^. 

Vive  la  Circonscription  de  Remiremont  I 

Vive  la  V"'  République  pour  que  vive  la  Liberté  ! 

Vive  de  Gaulle  pour  que  vive  la  France  \ 

jEAN-MAum  GJ^ENIEU 

préJiiUeiil  lie  ia  Commission  des  Finances  du  Conseil  Générnl 
Maire  de  Rsmiremoni 


RemplaçanI:  éuentael  : 

Marcel  GUNSLAY 
C  h  ir  U  rg  î  en-Denti  s  te 


—  1.387  — 


CmCÜLAîRE 

Chers  Compatriotes, 

En  nous  plaçant  dimanche  a  une  majorité  écrasante  en  tête  du  ballottage,  vous 
avez  consacré  le  triomphe  des  nationaux  et  marqué  votre  volonté  de  voir  s’établir  une 
politique  d’ünîonj  de  justice  sociale  et  de  sécurité  française  dans  le  respect  démo¬ 
cratique  de  toutes  les  libertés. 

«  Soyez-eii  profondément  remerciés.  » 

Le  30  novembre,  vous  parachèverez  Toeuvre  entreprise  en  votant  massivement  pour 
les  candidats  de  FUnioii  pour  la  Nouvelle  République  àlm  que 

Vive  la  Circonscription  de  Remiremont  I 

Vive  la  V'  République  pour  que  vive  la  Liberté  î 

Vive  de  Gaulle  pour  que  vive  la  France  ! 

Jean-Matue  grenier 

Président  de  ïn  Cüinmission  des  Finfinces  du  Const^il  Uénérnl 
Mmire  de  Retnlremont 

liemploçant  éoentiiei  : 

Marcel  GüNSLAY 

Chirurgien-OeiiUstc 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Albert  VOILQUIN 

(Candidat  d’Unioii  Républicaine  d’Action  Rurale  et  Sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  L) 

CIRCULÂIEE 

El  e  Ctrl  ces.  Electeurs, 

Nous  nous  présentons  à  vos  suffrages. 

N’attendez  pas  de  nous  de  vaines  promesses  ;  ce  serait  de  la  dprpagogle.  C’est 
au  fur  et  à  mesure  des  problèmes  posés  que  nous  essaierons,  en  toute  loyauté,  avec 
celui  qui  préside  actueüemeot  aux  destinées  du  pays,  de  bâtir  une  action  efficace* 

Seulement,  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c’est  que  ce  travail  sera  toujours  fondé 
sur  les  principes  et  Tidéal  qui  ont,  jusqu’ici^  animé  notre  action. 

Ceux  qui  nous  connaissent  savent  que  cet  idéal  est  la  raison  d’être  de  notre  vie 
et  de  notre  dévouement. 

Parmi  les  tâches  urgentes,  il  nous  semble  qu’i!  faudra  retenir  particuliérement  : 

—  L’organisation  de  la  profession  agricole  :  adductions  d’eau,  énergie  électrique, 
votes  et  communications,  réorganisation  foncière,  habitat  rural,  prêts  divers,  etc.  {René 
Turquet  connaît  particqlièrenient  les  graves  problèmes  des  populations  rurales  ayant 
été  cultivateur  durant  yi^gLcinq  ans,  il  prit  en  1ÎJ46  la  profession  annexe  d’exploitant 
forestier  â  la  suite  de  ramputation  d’une  jambe  due  à  une  bl^Sî^urc  de  guerre)* 

—  La  justice  sociale  :  diminution  du  coût  dç  Ir  pour  pallier  ratnenuisement 
du  pouvoir  d’achat,  suppression  des  abattements  de  zone,  retraite  vieillesse  complé* 
mentaire. 
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—  Les  classes  moyennes  :  (commerçants,  artisans,  petites  entreprises),  réformes 
d' ordre  fiscal  et  économique,  révision  de  la  fiscalité,  des  patentes  en  particuiier, 

—  La  famille  et  les  jeunes  :  niveau  de  vie  familiale,  effort  en  faveur  de  rensei¬ 
gnement,  avenir  des  jeunes,  orientation  professionnelle,  accession  k  la  propriété* 

—  L’Europe  :  entrée  dans  le  Marché  commun  avec  garanties  (harmonisation  des 
charges  sociales  et  clauses  de  sauvegarde)* 

—  La  Communauté  française  :  paix  en  Algérie,  dans  le  cadre  du  discours  de 
Constant! ne,  libres  échanges  avec  les  pays  de  la  Communauté  dans  une  confiance  réci¬ 
proque* 

—  Augmentation  du  Fonds  vieillesse  aux  personnes  âgées*  Respect  des  droits 
acquis  des  anciens  combattants,  veuves  de  guerre,  prisonniers,  déportés  et  victimes 
de  guerre* 

Désireux  d’être  au  service  de  toutes  les  classes  >socîa]es  des  2fî6  collectivités  locales 
de  la  circonscription,  nous  voulons  mener  en  toute  honnêteté  et  de  toutes  nos  forces, 
une  politique  régionale  et,  par  ]à  même,  nationale* 

En  un  mot,  pour  notre  modeste  part,  nous  voulons  aider  â  hâtir  la  communauté 
humaine*  Nous  savons  qu’ils  sont  nombreux  et  de  toutes  opinions  ceux  qui  œuvrent 
généreusement  dans  ce  sens*  Ce  serait  notre  joie  si  nous  pouvions,  de  toutes  nos  forces, 
y  ai^porter  Tappui  des  Pouvoirs  publics* 

Confiants  dans  les  destinées  du  pays,  derrière  celui  qui  a  pris  le  gouvernail,  nous 
travaillerons 

Pour  que  vive  la  République  ! 
et  que  vive  la  France  ! 

Albert  VOILQUIN 

Percepteur  de  V recourt 
Ancien  CombaUànt  1939-1945.  —  Ancien  P*G. 

Croix  du  CombattQnt  Volontaire  de  la  Résistance 

Remplaçant  éuentiiel  : 

René  l^URQUET 

Exploitant  forestier  (Cultivateur  jusqu’en  194(5) 

Maire  de  Samt-Ouen-les-Parey*  ^ —  Coii.seiller  Général  de  Ru  igné  ville 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur*  —  Médaille  Militaire*  —  Croix  de  Guerre 
Chevalier  du  Mérite  agricole 
Délégué  Cantonal  à  la  Mutualité  Agricole 


2^  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Ainsi  que  nous  l’avons  fait  par  voie  de  presse,  nous  vous  exprimons  nos  sincères 
remerciements  et  sollicitons  à  nouveau  votre  confiance  pour  le  scrutin  du  dimanche 
30  novembre* 

Il  est  inutile  de  vous  développer  une  nouvelle  fois  longuement  notre  programme, 
vous  en  connaissez  les  grandes  lignes* 

—  Soutenir  faction  du  Général  de  Gaulle,  de  la  même  façon  que  nous  f avons 
déjà  seriùe  pendant  les  heures  difficiles  qui  ont  précédé  et  suivi  la  Libération* 

(La  ^  palfe  de  hots  s-  du  suppléant,  ainsi  qu’elle  a  été  dénommée,  en  est  une 
preuve  formelle  et  supplémentaire)* 

—  La  paix  en  Algérie  dans  le  cadre  même  du  discours  de  Constantine* 

—  tJiie  politique  agricole  rationnelle  doit  être  mise  sur  pied,  et  non  soumise  aux 
fantaisies  des  politiciens,  afin  de  faciliter  notre  entrée  dans  le  Marché  commun*  Sup- 


pression  du  décret  Mendès-France  contre  les  bouilleurs  de  cru,  aiin  que  chaque  posses¬ 
seur  de  verger  puisse  distiller  pour  sa  consommation  familiale* 

—  La  politique  du  crédit  doit  être  cohérente  et  nous  ne  devons  pas  passer  d^une 
générosité  imprévoyante  à  une  restriction  excessive* 

- —  Egalité  des  droits  sociaux  et  des  avantages  familiaux  (cultivateursj  ouvriers, 
artisans,  commerçants,  etc.)  suppression  des  abattements  de  zone*  Ainéliorutîon  du 
pouvoir  d'achat  Création  d'un  Fonds  de  chômage* 

^  Réforme  fiscale,  pour  une  plus  juste  répartition  de  rimpôt  et  de  la  patente. 
Allégements  fiscaux  pour  les  classes  moyennes  et  artisanales, 

—  Sécurité  de  remploi  pour  les  ouvriers  et  création  d’activités  industrielles  pour 
la  Plaine  et  la  Vôge,  dans  le  cadre  d’équipement  du  département,  afin  de  freiner 
fexode  rural  et  assurer  favenir  de  tous  nos  enfants.*,  la  formation  professionnelle  des 
jeunes  est  officiellement  complètement  abandonnée  dans  nos  régions, 

—  Une  retraite  vieillesse  décente  pour  toutes  les  personnes  qui  ne  peuvent  plus 
travailler  et  non  une  allocation  de  famine* 

—  Création  d’un  vaste  programme  rationnel  de  constructions  scolaires  (centres 
professionnels  régionaux  et  cours  complémentaires).  Maintien  et  amélioration  de  la 
loi  Barangé  pour  toutes  les  écoles  publiques  et  privées, 

—  Politique  de  la  famille,  cellule  de  la  nation,  par  son  épanouissement  dans  la 
sécurité  et  la  stabilité  et  la  réalisation  de  sa  mission, 

—  Maintien  et  amélioration  des  droits  acquis  aux  anciens  combattants  et  victimes 
de  la  guerre,  veuves  de  guerre,  prisonniers,  déportés. 


Afin  de  vous  éclairer,  contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit,  votre  candidat 
n’est  ni  uii  défroqué,  ni  un  progressiste,  ni  prisonnier  des  ^  socialistes  pro-commu- 
nistes  », 

11  est,  ainsi  que  chacun  le  sait,  un  catholique  convaincu  et  pratiquant  depuis  tou¬ 
jours  (et  non  de  fraîche  date)  et,  par  là  même,  social. 

Né  dans  la  plaine,  de  parents  cultivateurs,  vivant  dans  la  plaine,  il  est  le  porte- 
drapeau  de  vous  tous,  avec  la  certitude  que  vous  aure^ï  à  cœur  d’avoir  un  représen¬ 
tant  chez  vous  qui  n’a  jamais,  de  près  ou  de  loin,  trempé  dans  l'ancien  système,  et 
qui  a  la  ferme  volonté  de  vous  représenter  et  de  vous  défendre  au  mieux  de  vos 
intérêts. 

Vivent  la  Plaine  des  Vosges  et  la  Vôge  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 


Alrert  VOILQUIN 

Né  le  17  février  1915  ù  Mécionvillc  (Vosges) 

Percepteur  de  Vrécourt 
Ancien  Combattant  —  Ancien  P.G. 

Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 

RemphîçanÈ  éventuel  : 

René  TURQUET 

Exploitant  forestier  (Cultivateur  jusfuren  1946) 

Maire  de  Saint-Ouen-les-Parey,  —  Conseiller  Général  de  Bulgnévllle 
Chevalier  de  la  Légion  dtHonneur*  —  Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre 
Chevalier  du  Mérite  agricole 
Délégué  Cantonal  à  la  Mutualité  Agricole 


YONNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 
M.  René  WALTER 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  îtépiiblique) 

élu  le  30  novembre  1058 
(U.  N.  R.) 

U'  cwculaihe 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Aux  Electrices  et  aux  Electeurs  de  la  circonscription  d’Auxerre, 

Lorsqu’il  y  a  dix  ans,  en  1948,  le  général  de  Gaulle  désigna  son  délégué  dans  le 
département  de  l’Yonne,  il  fixa  son  choix  sur  René  Walter,  avocat  à  Auxerre  et  militant 
dans  les  mouvements  d’Aneiens  combattants. 

C’est  dans  ces  conditions  que  René  Walter  fut  en  relations  suivies  avec  le  général 
de  Gaulle  qui  lui  demanda  d’être  candidat  aux  élections  sénatoriales  de  1948,  au 
Conseil  général  de  1949  et  aux  élections  législatives  de  1951  pour  seconder  la  candi¬ 
dature  de  M.  Léon  Nocl,  ambassadeur  de  France. 

Ayant  son  entière  confiance.  René  Walter  fut  un  de  ses  fidèles  et  lorsque  le  general 
de  Gaulle,  victime  de  la  coalition  des  partis  divisés  pour  gouverner  mais  unis  pour  le 
combattre,  décida  sa  retraite  politique,  René  Walter  l’y  suivit  et  ne  sollicita  pas  le 
renouvellement  de  son  mandat  de  Conseiller  général. 

Aujourd’hui,  il  faut  soutenir  l’action  du  général  de  Gaulle,  président  du  Gouver¬ 
nement  de  la  République. 

Tous  les  groupements  fidèles  à  la  pensée  et  à  l’action  du  général  de  Gaulle,  ras¬ 
semblés  dans  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  ont  donné  avec  enthonsîasme  l’inves- 
titure  à  René  Walter. 

Nous  eussions  souhaité  que  dans  toutes  les  circonscriptions  électorales  notre  tâche 
pour  investir  les  candidats  soit  aussi  simple  que  dans  la  circonscription  d  Auxerre, 
où  la  personnalité  de  notre  ami  René  Walter  recueillit  sans  débats  et  à  i unanimité 
la  confiance  de  tous. 

Uünion  pour  la  Nouvelle  Eéptiblique. 

Ele  ctr i  ce ,  El  ect  en  r , 

C’est  à  chacun  de  vous  que  j’adresse  ce  message. 

Vous  vous  souvenez  des  événements  du  printemps  dernier  où  les  hommes  politiques 
du  système,  aujourd’hui  condamné,  ont  vu  se  soulever  contre  eux  Topinion  publique 
au  trentième  jour  d’uiic  crise  ministérielle  qu’ils  n’arrivaient  pas  à  résoudre. 

Le  pays  était  au  bord  de  Tabîme. 

Dans  les  milieux  gouvernementaux,  personne  ne  se  souciait  de  prendre  des  respon- 
sabilités,  alors  que  de  graves  problèmes  devaient  être  résolus  d’urgence. 
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Pour  les  tiieî  dii  bourbier,  ils  sont  <ï]ors  allés  chercher  le  i^éoéraï  de  Gaulle,  cju’ils 
s’élaient  toujours  efforcés  (Féioigner  du  pouvoir,  et  ils  lui  demandèrent  de  faire  ce  dont 
ils  étaient  incapables  :  gouverner. 

Vous  connaissez  la  suite. 

La  situation,  gravement  détériorée,  il  convenait  de  parer  au  plus  pressé  et  d'éviter 
la  dislocation  de  PUnion  Française,  Depuis  le  28  septembre  c'est  chose  fade  et  vous 
savez  le  soin  que  le  général  de  Gaulle  apporte  pour  obtenir  dans  les  meilleurs  délais 
une  solution  valahie  au  problème  algérien  par  la  fin  d’un  conflit  douloureux  qiPil 
n'est  pas  défendu  d’espérer  prochaine- 

Ailleurs  aussi  la  tâche  èst  rude  : 

la  chute  constante  de  la  valeur  du  franc  est  inquiétante  et  met  en  péril  notre  économie 
nationale, 

La  cause  principale  du  malaise  financier  est  le  train  de  vie  dispendieux  de  l'Etat 
A  Paris,  des  organismes  nombreux  et  parasitaires  grèvent  le  budget  de  Services  inu¬ 
tiles  qu'il  faut  faire  disparaître  :  il  faut  absolument  éviter  une  superfiscalité  qui  devient 
écrasante. 

Les  lois  que  les  nouveaux  députés  vont  voter  doivent  tendre  à  : 

—  simplifier  les  méthodes  du  travail  administratif  ; 

—  réaliser  de  substantielles  économies  ; 

—  n’ficcorder  de  crédits  que  pour  les  œuvres  utiles  (logements,  adductions  d’eau, 
entretien  des  routes,  locaux  scolaires,,,)  ; 

—  animer  l'industrie  et  protéger  ragricolture  ; 

—  assurer  aux  anciens  une  vieillesse  décente  ; 

—  donner  aux  jeunes  confiance  en  Faveoir  ; 

—  Rechercher  passionément  la  Paix  par  une  entente  avec  tous  les  Peuples  sans 
abandonner  ia  grande  tradition  de  notre  Pays  qui,  avec  ses  Anciens  combattants,  a 
toujours  su  lutter  dans  l'honneur  pour  défendre  sa  liberté, 

HknÉ  WALTER 

Doc  leur  en  Droit.  —  Avocat  au  Barreau  rrAuxerrn: 

Ancien  Combattant 

Canfïidat  pour  le  soutien  de  Cad  ion  du  Gouvernement  du  de  Gaulle 

Hem  plaçant  éventuel  : 

André  LÂFFIN 
Ancien  Combattant  volontaire 


2*  anCULAIHE 

ümon  pour  !a  Nouvelle  République. 

Aux  Electrices  et  aux  Electeurs  de  la  circonscription  d'Auxerre, 

Merci  de  tout  cœur  à  ceux  qui  m'ont,  dès  le  premier  tour  manifesté  en  grand 
nombre  leur  confiance  et  leur  sympathie. 

Merci  également  à  tous  ceux  qui  sont  allés  voter  manifestant  ainsi  l'intérêt  qu'ils 
attachaient  à  cette  grande  consultation  électorale. 

Le  scrutin  fut  clair  et  loyal,  chacun  des  cinq  candidats  ayant  une  position  nette 
et  précise, 

La  première  place  que  vous  m’avez  très  nettement  attribuée  par  vos  votes  me 
désigne  pour  être  candidat  d’union  pour  dimanche  prochain, 

Cçtte  union  nous  la  ferons  avec  ia  forte  personnalité  du  Président  de  Gaulle  pour 
faire  aboutir  les  réformes  indispensables  et  pour  permettre  au  Gouvernement  d’agir  au 
mieux  dans  rîntérét  de  toutes  les  catégories  sociales. 
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Je  regrette  de  n’avoir  pu  aller  au  cours  des  trois  semaines  écoulées  dans  toutes  les 

communes  pour  y  rencontrer  chacun  d'entre  vous.  ,  -  ^ 

Ce  que  je  n'ai  pu  faire  comme  candidat,  je  le  ferai  comme  Député  su  par  votre 
résolution,  vous  entendez  confirmer  le  30  novembre  le  succès  de  dimanche  dernier, 

En  avant  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  utile, 

René  WALTER 

I^octeur  en  Droit.  —  Avocat  au  Barreau  d’Auxerre 
Ancien  Combattant 

Candidat  pour  le  soutien  de  i’aciion  du  Gouvernement  du  général  de  Gaulle 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  CHAMANT 

(Candidat  Indépendant  Paysan) 

élu  le  30  novémbre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  dernier,  vous  avez,  à  une  majorité  massive  et  inespérée,  approuvé 
les  institutions  de  la  V"  République  et  manifesté  votre  confiance  dans  la  politique  de 
rénovation  nationale  entreprise  par  le  Gouvernement  du  général  de  Gaulle-  Ce  vote 
historique  a  provoqué  d’abord  l’étonnement,  ensuite  l’admiration  du  monde  entmr  : 
ta  France  retrouve  son  prestige  auprès  de  ses  alliés  et  force  le  respect  de  ses  adver- 
sûiccs* 

Le  23  novembre  prochain,  vous  allez  désigner  l’élu  de  la  nouvelle  circonscription 
Avallon-Tonnerre-Saint-Floreiifin.  Votre  vote  et  votre  choix  seront  aussi  décisifs  pour 
l’avenir  de  notre  pays  que  le  vote  que  vous  avez  émis  et  le  choix  que  vous  avez  fait 
le  28  septembre.  Cette  fois,  grâce  au  rétablissement  du  scrutin  uninominal  majoritaire, 
vous  allez  pouvoir  vous  prononcer  librement  pour  un  homme  certes,  mais  aussi  pour 
les  idées  qu’il  défend  et  les  convictions  qui  l’animent. 

Vous  me  connaissez  depuis  iongtemps.  J’ai  passé  à  Avallon  la  plus  grande  partie 
de  ma  jeunesse.  Toute  ma  famille  maternelle  est  originaire  de  la  commune  de  Joux-la- 
Ville  où  elle  est  encore  implantée. 

Il  y  a  douze  années  que,  pour  la  première  fois,  alors  que  j’étais  très  jeune,  vous 
m’avez  accordé  vos  suffrages. 

Ce  sont  là  les  deux  raisons  pour  lesquelles  j’ai  décidé  de  poser  ma  candidature 
dans  cette  circonscription  qui  est  la  nôtre. 

Les  tâches  qui  attendent  le  législateur  et  le  Gouvernement  de  demain  sont  con¬ 
sidérables. 

I.  _ Il  faut  d’abord  rétablir  la  paix  en  Algérie,  en  déterminant  son  statut  politique 

qui  sera  négocié  avec  70  députés  algériens  qui  seront  élus  le  30  novembre  prochain. 
C’est  dans  le  cadre  d’une  communauté  franco-musulmane  retrouvée  grâce  à  l’action 
pacificatrice  et  intelligente  de  notre  Armée  que  se  forgera  l’Algérie  nouvelle. 

II.  —  Ensuite,  la  défense  et  la  promotion  de  l’économie  rurale,  prépondérante  dans 
notre  région,  devront  être  l’objet  du  souci  constant  des  Pouvoirs  publics.  Ayant  appar¬ 
tenu  à  l’Amicale  Parlementaire  Agricole,  je  n’ai  pas  de  peine  à  affirmer  que  mon  action 
continuerait  à  s’exercer  dans  ce  domaine,  si  j’étais  à  nouveau  votre  élu.  La  loi  sur 
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i*indexalion  des  prix  agricoles  doit  être  respectée  et  appliquée,  et  les  mesures  de  pro¬ 
tection  sociale  doivent  être  les  mêmes  pour  toutes  les  catégories  de  Français,  quelles  que 
soient  leurs  activités.  Ainsi  les  jeunes  paysans  resteront  à  la  terre  pour  assurer  Tavenir 
des  exploitations  familiales,  d’autant  plus  que  celles-ci  seront  mieux  défendues  contre 
les  calamités  qui  les  assaillent. 

Dans  le  cadre  de  celte  défense  du  monde  rural,  nos  petites  communes,  accablées 
de  charges  et  démunies  de  ressources  peuvent  compter  demain  comme  hier  sur  mon 
appui,  pour  les  aider  notamment  dans  la  réalisation  des  projets  d’alimentation  en 
eau  potable,  de  Tenlretien  de  leur  réseau  vicinal  et  de  raméîioration  de  l’habitat  rural. 

IIL  —  Notre  époque  est  celle  où  le  sentiment  de  la  justice  sociale  est  le  plus  pro¬ 
fondément  ancré  dans  le  cœur  des  Français.  Tous  y  aspirent,  mais  tous  n’en  béné¬ 
ficient  pas  de  la  même  façon.  Egaux  devant  les  risques  de  la  vie  et  les  charges  de  la 
famille,  ils  ne  sont  pas  traités  sur  un  pied  d’égalité  en  ce  qui  concerne  la  garantie 
de  ces  risques.  C’est  une  lacune  qu’il  faut  combler.  Qu’il  s’agisse  des  prestations  de  la 
Sécurité  sociale,  des  prestations  familiales  et  des  zones  de  salaires  —  si  choquantes 
dans  notre  région  où  le  niveau  des  prix  est  celui  de  la  région  parisienne  —  le  chemin 
qui  mène  à  régalîté  sociale  est  ouvert  ;  il  faut  le  parcourir  jusqu’au  bout. 

Lorsque  les  commerçants  et  les  artisans,  ainsi  que  les  assujettis  à  i’impot  récla¬ 
ment  une  réforme  de  la  fiscalité,  c’est  pour  obtenir  une  simplification  des  textes  et 
aussi  plus  de  justice  dans  la  répartition  de  la  charge  fiscale.  Ils  ont  raison.  Cette 
réforme  est  en  cours  ;  dans  quelques  semaines,  le  Parlement  devra  la  terminer  dans 
l’esprit  que  j’ai  indiqué. 

IV.  —  Les  %deux,  à  qui  leur  âge  interdit  l’exercice  d’une  activité  professionnelle, 
perçoivent  de  modestes  allocations  de  base,  augmentées,  il  est  vrai,  de  rallocation  sup¬ 
plémentaire  du  Fonds  national  de  solidarité.  Le  montant  de  ces  allocations  doit  être 
fixé  en  fonction  du  coût  de  la  vie. 

Pour  eux  également  la  couverture  des  risques  sociaux  (celui  de  la  maladie  notam¬ 
ment)  n’est  pas  également  assurée  selon  qu’ils  appartiennent  au  régime  général  ou  à 
des  régimes  particuliers.  Dans  un  souci  de  Justice,  cette  différence  devra  disparaître. 

V.  ■ —  Le  développement  de  nos  villes,  Âvallon,  Tonnerre,  Saint-Florentin,  a  com¬ 
mencé.  Il  faut  le  poursuivre  en  accord  avec  les  municipalités  et  les  organisations  pro¬ 
fessionnelles  par  l’établissement  d’une  politique  du  logement  d’abord,  par  l’aména¬ 
gement  approprié  du  territoire  ensuite,  pour  y  recevoir  tes  industries  qui  pourraient  se 
décentraliser.  Le  tourisme  est  une  des  sources  de  l’activité  de  notre  région.  Rien  ne 
doit  être  négligé  ponr  le  favoriser. 

C’est  vers  la  réalisation  de  ces  objectifs  que  s’orienteraient  mes  efforts  si  vous 
deviez  à  nouveau  m’investir  de  votre  confiance. 

Notre  pays  est  magnifique,  il  ne  demande  qu’à  vivre  dans  ia  prospérité  et  la  con¬ 
corde.  Les  institutions  nouvelles  vont  permettre  l’essor  de  l’une  et  de  raiitre  à  la  fois. 

Puissent  vos  suffrages,  nombreux,  m’autoriser  à  poursuivre  avec  vous  toutes  et 
avec  vous  tous  les  grandes  tâches  qui  nous  attendent. 

Vive  la  circonscription  Avallon  -  Tonnerre  -  Saint-Florentin  ! 

Vive  la  V®  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Jean  CHAMANT 

I  ti  dépe  ndant-Pay  s  an 

Suppléant  : 

Geouges  BARILLON 

Maire  de  Flogny  et  Conseiller  général  de  ce  Canton 
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r  CIRCULAIRE 

Eiectrices,  Electeurs, 

Une  fois  de  plus,  comme  je  Ta  vais  espéré,  vous  m'avez  largement  placé  en  tète 
de  tous  les  candidats  en  présence  dans  notre  circonscription,  Votre  confiance  accrue 
renouvelée  est  le  plus  éclatant  témoignage  rendu  à  mon  action  persévérante  en  laveur 
du  bien  public  et  de  la  défense  de  vos  intérêts  légitimes. 

Vous  êtes  restés  sourds  aux  attaques  dont  fai  été  robjet.  Vous  serez  insensibles 
aux  manœuvres  qui  peuvent  sc  tramer  contre  moi  à  la  veille  du  deuxième  tour  dans 
le  but  de  vous  frustrer  de  votre  victoire.  Car,  quels  que  soient  les  désistements  ou  les 
retraits  de  mes  concurrents  —  je  les  ignore  à  Pheure  où  ces  lignes  sont  écrites  pour 
être  imprimées  —  vous  restez  maîtres  de  votre  bulletin  de  vote,  il  n’est  au  pouvoir  de 
personne  d’en  disposer  a  votre  place, 

A  ceux  qui,  par  un  noble  scrupule  de  conscience,  n’ont  pas  voté  pour  moi 
dîruanclie  dernier,  j’adresse  un  appel  pressant  pour  que  dimanche  proebain,  dans 
l’union  retrouvée  et  nécessaire  ils  m’accordent  leurs  suffrages,  non  pour  assurer  le 
succès  de  ma  personne,  mais  pour  faire  triompher  des  idées  dont  je  sais  qu’etîes  nous 
sont  communes,  car  elles  constituent  le  patrimoine  indivisible  des  Françaises  et  des 
Français. 

A  mes  amis,  que  je  remercie  une  fois  de  plus  de  leur  appui,  de  leur  inlassable 
dévouement  et  de  leur  fidélité  constante,  je  demande  un  dernier  et  indispensable  effort, 

La  victoire  est  proche  :  il  faut  qu’elle  soit  éclatante. 

Ensemble,  nous  travaillerons  à  Gonsolider  et  à  animer  les  institutions  nouvelles 
que  nous  nous  sommes  librement  données. 

Le  Oui  immense  du  référendum  doit  trouver  sa  conclusion  dans  les  résultats  du 
scrutin  du  30  novembre  :  que  vos  suffrages  soient  nombreux  et  massifs  pour  me  per^ 
mettre  d’assumer  avec  une  autorité  renforcée  les  responsabilités  qui  vont  être  celles 
des  élus  de  la  Nation, 

Vive  la  circonscription  Avallon  -  Tonnerre  -  SainbPloretilin  1 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  ! 

Jean  CHAMÂNT 

T  ndép  endii  nt-  Pay  s  a  n 

Rempkiçanl  éuentüî^l  : 

Georges  BARiLLON 

Maire  de  Ftogny  et  CunseiUer  général  de  ce  Canton 


TROISIÈME  CmCONSCRïPTON 

M.  Gaston  PERROT 

élu  le  30  novembre  1958 

(Âpp.  ü.  N.  U.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  lendemuin  du  référendum  où  30  %  des  Français  ont  répondu  €  Oui  >  a 
l’espoir  de  rénovation  qui  leur  était  proposé,  il  leur  est  demandé  de  préciser  par  un 
second  vote,  comment  ils  entendent  voir  se  réaliser  celte  évolution  tant  désirée. 

Il  est  réconfortant  de  constater  que  T  émancipation  de  l’électeur  vis-à-vis  des  con¬ 
signes  de  certains  partis,  a  été  la  résonance  la  plus  surprenante  de  cette  consulta- 
lion  ;  enfin,  la  voix  de  la  Nation  se  faisait  entendre  I 
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Pendant  douze  ans,  nous  avons  cru  élire  des  représentants  de  notre  volonté  et  nous 
donnions  le  pouvoir  à  des  partis,  dont  bien  souvent  ki  volonté  collective  trahissait 
notre  volonté  individuelle.  Là,  où  Tintérêt  du  pays  demandait  Tu  ni  on  de  nos  forces, 
nous  donnions  le  spectacle  chronique  de  la  ^  vacance  du  pouvoir  »  au  gré  des  consignes 
que  dictaient  les  partis  par-dessus  ta  volonté  de  Félecteur,  par-dessus  même  celle  de 
son  député,  réduit  au  rôle  de  robot 

Au  moment  où  je  songeais  à  me  retirer  des  affaires  publiques,  après  m’ètrc  cdnsacrè 
pendant  douze  ans  à  la  ville  de  Sens,  j^ai  été  sollicité  par  de  nombreux  concitoyens, 
de  toutes  orientations  politiques,  de  toutes  conditions,  de  toutes  conceptions  philoso¬ 
phiques,  mais  tous  de  bons  Français  ■  et  ainsi  j’ai  été  amené  à  poser  ma  candidature, 
non  de  gaîté  de  cœur,  mais  avec  le  seul  sentiment  du  devoir. 

Au  scrutin  du  23  novembre,  je  serais  donc  candidat... 

J’entends  affirmer  de  suite  : 

^  Mon  indépendance  à  Pégard  des  grands  partis  politiques  et  des  petits  intérêts, 
plus  préoccupés  de  nos  mesquines  querelles  que  de  la  grandeur  et  de  la  prospérité 
de  la  France. 

—  Ma  voioîité  de  servir  tous  mes  concitoyens  sans  distinction  aucune, 

—  Mon  refus  de  diviser  davantage  encore  les  Français  ei  mon  souci  de  mettre 
Paccent  sur  ce  qui  nous  unit  plutôt  que  sur  ce  qui  nous  divise. 

Dans  cet  esprit,  ma  campagne  électorale  sera  réduite  k  Pextrême,..  Je  ne  tiendrai 
aucune  réunion.  Je  n’entends  ni  multiplier  les  promesses  démagogiques,  ni  prendre  des 
engagements  vis-à-vis  des  uns  et  des  autres*  Une  élection  législative  ne  s’apparente 
pas  aux  jeux  de  cirque  :  Il  s’agit  de  désigner  les  hommes  qui  orienteront  la  politique 
de  la  France  au  cours  des  cinq  prochaines  années. 

Or,  le  scrutin  qui  nous  est  offert  aujourd’hui  permet  enfin  à  l’électeur  de  connaître 
son  député  ;  et  à  celui-ci,  s’il  se  présente  en  dehors  du  cadre  étroit  des  étiquettes  poli¬ 
tiques,  d’agir  selon  les  idées  qu’on  lui  connaît  et  de  n’être  responsable  de  ses  actes 
publics  que  devant  ses  électeurs,  à  Pexclusion  de  toute  autre  personne. 

Dans  Parrondissement,  je  puis  être  jugé  sur  des  actes  et  non  sur  des  décïarations 
ou  des  promesses,  à  Pinverse  d’autres  candidats  totalement  étrangers  au  département. 

Qui  je  suis  ? 

Vous  êtes  en  droit  de  le  savoir,,. 

Né  à  Sens  à  la  ûn  du  siècle  dernier,  j’ai  accompli  mon  devoir  de  Français  en 
1917-1918*  Cette  période  m’a  appris  ce  qu’était  la  guerre,  combieiî  elle  était  haïssable 
et  combien  notre  France  méritait  d’etre  servie. 

Do  point  de  vue  professionnel,  suivant  l’exemple  de  mon  père  et  les  traditions  de 
ma  famille,  j’ai  travaillé  et  je  me  suis  efforcé  d’enseigner  à  mes  enfants  le  devoir  et 
Pamour  du  travail  bien  fait.  Minotier,  je  me  déplace  constamment  dans  notre  région  ; 
je  crois  bien  connaître  les  problèmes  de  nos  campagnes  et  de  nos  villes* 

Industriel,  mais  lié  de  par  mon  activité  à  Pagriculture,  je  sais  combien  il  est  absurde 
de  vouMr  opposer  un  secteur  économique  à  un  autre,  combien  la  prospérité  de  nos 
campagnes  conditionne  celle  de  nos  villes,  combien  un  éventuel  chômage  se  révélerait 
pour  tous  —  ouvriers,  paysans,  commerçants  —  désastreux* 

Sur  le  plan  civique,  un  concours  de  circonstances  et  la  confiance  de  la  majorité 
dé  mes  concitoyens,  m’ont  amené  en  1947  et  à  nouveau  en  1053,  à  accepter  la  charge 
de  la  mairie  de  Sens*  Les  électeurs  du  canton  de  Sens-Nord  m’ont  envoyé  en  1955,  siéger 
au  Conseil  Général.  Cette  confiance  est  ma  fierté  :  en  rester  digne  est  ma  ligne  de 
conduite. 

Maire  de  Sens,  je  ne  rappellerai  point  les  réalisations  que  J’ai  déjà  obtenues  :  Les 
Sénonais  les  connaissent  et  les  ont  appréciées,  puisque  deux  fois  ils  hi’ont  réélu.  îls 
ont  pu  juger  des  résultats  de  cette  administration*  Certains  me  rendent  Heureux, 
d’autres,  me  laissent  encore  insatisfait  Je  me  suis  heurté  trop  souvent,  comme  tous 
mes  collègues  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes,  à  Péloignenient  et  à  la  lourdeur  d’une 
administration  sans  âme,  ainsi  qu’à  la  prolifération  de  lois  et  de  textes  dont  Pabsurdité 
n’a  d’égale  que  ia  malfaisance. 

Aujourd’hui,  il  ne  s’agit  pas  d’administration  locale  ou  départementale.  Il  s’agit 
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de  politique  générale,  de  cette  politique  que,  comme  vous,  je  h’aime  pas,  mais  qui 
demain,  conditionnera  le  destin  de  la  France  et  la  vie  de  ses  enfants. 

Père  de  famille,  comme  beaucoup  d’entre  vous,  parents  inquiets,  j’ai  un  fils  en 
Algérie,  qui  rappelé  récemment,  accomplit  son  devoir. 

Ce  que  je  pense  :  Comme  vous  tous,  Electrices,  Electeurs,  je  ne  veux  plus  voir 
mon  pays  être  la  risée  et  la  pitié  du  monde  entier.»  Je  crois  en  la  France,  terre  de  la 
liberté,  mais  sur  laquelle  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  que  soit  réalisée  la 
devise  de  la  République  :  Liberté  —  Egalité  —  Fraternité. 

Cet  idéal  peut-il  être  prochainement  atteint  ?  Honnêtement,  je  T  ignore. 

Mais  qui  donc,  dans  cet  esprit,  peut  mieux  présider  à  la  rénovation  de  la  France, 
que  le  Général  de  Gaulle,  à  qui  nous  devons  le  salut  de  notre  pays  deux  fois  menacé 
de  fextérieur,  puis  de  rintérieur  et  qui  toujours,  n’a  cessé  d’appeler  à  runion  de  tous 
les  Français  ? 

Sur  le  terrain  politique  et  administratif,  les  mots  de  ^  gauche  ou  de  <s:  droite  > 
n’ont  plus  aucune  signification  ;  seuls,  m’importent  le  progrès  et  révolution. 

Je  pense  eu  effet,  que  dans  tous  les  milieux  et  horizons  politiques,  il  y  a  des 
Français  de  bonne  volonté,  qui  espèrent  sincèrement  le  relèvement  du  pays.  Pour  ma 
part,  je  suis  prêt  à  y  contribuer. 

Voilà  pourquoi  je  m’engage,  si  vous  m’accordez  votre  confiance,  à  œuvrer  dans  le 
sens  du  soutien  le  plus  total  de  l’action  nationale  de  relèvement  de  la  France,  entre¬ 
prise  depuis  six  mois  par  le  Général  de  Gaulle. 

Gaston  PERROT 

Minotier 

Maire  de  Sens,  —  Conseiller  général 


3"  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrices, 

Au  scrutin  du  23  novembre,  17.1îfi5  electrices  et  éiecleurs  m’ont  placé  largement 
en  tête  de  tous  les  candidats  du  département.  Ils  ont  ainsi  désapprouvé,  comme  la 
plus  grande  partie  des  Français,  les  promesses  et  les  querelles  de  tribunes  :  mon  silence 
répondait  à  ce  sentiment,  beaucoup  l’ont  compris  et  leur  confiance  me  touche  pro¬ 
fondément,  D’autres  semblent  avoir  mal  interprété  cette  ^  inaction  électorale  à 
ceux-là  je  dirai  :  «  Les  actes  comptent  plus  que  les  paroles  sans  lendemain.  ^ 

Je  tiens  à  réaffirmer  : 

—  Mon  indépendance  à  Fégard  des  grands  partis  politiques  et  des  petits  intérêts, 
plus  préoccupés  de  nos  mesquines  querelles  que  de  la  grandeur  et  de  la  prospérité 
de  la  France. 

—  Ma  volonté  de  servür  tous  mes  concitoyens  sans  distinction  aucune. 

—  Mon  refus  de  diviser  davantage  encore  les  Français  et  mon  souci  de  mettre 
Paccent  sur  ce  qui  nous  unit  plutôt  que  sur  ce  qui  noos  divise. 

Je  suis  plus  persuadé  que  jamais,  que  dans  tous  les  milieux  et  horizons  politiques, 
il  y  a  des  Français  de  bonne  volonté,  qui  espèrent  sincèrement  le  relèvement  du  pays. 
Pour  ma  part,  je  suis  prêt  à  y  contribuer. 

Voilà  pourquoi  je  me  présente  de  nouveau  à  vos  suffrages. 

Voilà  pourquoi  je  m’engage,  si  vous  m’accordez  votre  confiance,  à  œuvrer  dans 
le  sens  du  soutien  le  plus  total  de  Faction  nationale  de  relèvement  de  la  France,  entre¬ 
prise  depuis  six  mois  par  le  Général  de  Gaulle. 


Gaston  PERROT 

Minotier 

Maire  de  Sens.  —  Conseiller  général 


DÉPARTEMENTS  DE  L’ALGÉRIE 


L’élection  des  députés  des  départements  de  l'Algérie 
a  eu  lieu  au  scrutin  de  liste  majoritaire  à  un  tour 
en  vertu  de  l’ordonnance  n»  58-96/^  du  16  octobre  1958. 

(Celle  élection  est  intervenue  le  30  novembre  1958.) 


IL  —  51 
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ALGERIE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION  :  ALGER-VïiLE 
4  Députés* 

Liste  Algérie  française. . . . . .  M*  Pierre  L^gaillarde  (Iv.  A  .S,). 

M.  Mourdd  Kaouah  (ILA.S.). 
M*  René  Vincîgtierra  (E.A.S,), 
M.  Âlimed  Djebbour  (E«A,S*). 


Liste  «Algérie  française»* 

PROFESSION  DE  FOI 

Françaises,  Français, 

II  est  aisé  pour  nous  qui  sommes  restés  dans  le  droit  lïl  du  13  mai,  de  délinir 
notre  position  à  l'égard  des  problèmes  essentiels  dont  îioiis  aurons  a  débattre  si  vous 
nous  manifestez  votre  confiance* 

Aussi,  noire  profession  de  foi  ponrrait  se  résumer  précisément  en  cette  date 
€  Le  13  mai 

Le  «  13  mai  cela  veut  dire  trois  choses  :  TAlgérie  française,  la  fin  du  Système, 
la  rénovation, 

L’Algérie  française  :  Dans  un  temps  de  riilstoire  où  le  principe  colonial  semble 
condamné,  il  n’est  qu’une  possibilité  oiïerte  pour  que  l’Algérie  soit  et  demeure  française 
il  tout  jamais,  c’est  celle  d’une  intégration  tellement  étroite  avec  îa  métropole  que 
bientôt,  le  vocable  même  d’Algérie  ne  puisse  plus  évoquer  que  la  notion  de  province, 
dans  une  France  comptant,  de  Dunkerque  à  Tamanrasset,  55  millions  de  Français  à 
part  entière. 

Cela  suppose  que  tous  ces  Français,  doivent  obéir  au  même  Gouvernement,  doivent 
être  soumis  au  même  législateur  et  doivent  relever  des  mêmes  administrations. 

Or,  Particîe  73  de  la  Constitution  votée  le  2B  septembre  dernier  dispose  que  le 
régime  législatif  et  l’organisation  administrative  des  départements  d’outre-nier  parmi 
lesquels  sont  rangés  ceux  d’Algérie,  peuvent  «  faire  l’objet  de  mesures  d’adaptation 
nécessitées  par  leur  situation  particulière 

Ce  n’est  donc  que  par  de  telles  mesures  que  pourrait  se  faire  €  le  reste  que 
l’on  a  souvent  évoqué  et  qui  doit  être  l’œuvre  des  élus  d’Algérie* 

II  dépend  en  effet  de  leur  combat,  donc  de  votre  combat,  que,  sous  prétexte 
d’«  adaptation  ^  nos  adversaires  n’instituent  pas  encore  une  fois  le  statut  de  l’Algérie 
consacrant  les  particularismes  au  lieu  d’organiser  leur  disparition  progressive. 


_  1400  — 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  tous  nos  efForts  tendront  à  ce  que,  dans  un  avenir 
le  plus  proche  possible,  plus  rien,  dans  quelque  domaine  que  ce  soit,  ne  distingue 
devant  la  loi  l’ensemble  des  citoyens  fraternellement  unis  dans  une  stricte  égalité  de 
droits  et  de  devoirs. 

La  fin  du  Système  :  Montesquieu  a  écrit  :  «  Carthage  périt  parce  que  lorsqu’il 
fallut  retrancher  les  abus,  elle  ne  put  souffrir  la  main  de  son  Annibal  même  ». 

Au  lendemain  du  13  mai,  l’on  avait  pu  espérer  que  le  Système  »,  cette  entité  qui 
incarne  l’ensemble  des  «  abus  »  dont  la  patrie  a  bien  failli  périr,  était  mis  à  bas. 

Mais  au  fil  des  jours  l’on  a  pu  constater  qu’insidieusement  d’abord,  et  plein  d’une 
cynique  morgue  aujourd’hui,  il  s’est  redressé,  bien  disposé  à  triompher  des  obstacles 
que  la  Constitution  de  la  V“  République  dispose  en  travers  de  son  chemin. 

Ce  «  Système  »,  qu’il  s’agisse  des  partis,  qu’il  s’agisse  des  hommes,  qu’il  s’agisse 
de  leurs  moeurs  politiques,  nous  nous  engageons  à  le  combattre  sans  merci. 

Singulièrement,  nous  ne  tolérerons  pas  que  les  partis  politiques  qui  sont,  par 
définition  même,  des  facteurs  de  division  prétendent  régenter  la  vie  politique,  écono¬ 
mique  et  sociale  du  pays  par  la  manipulation  des  intérêts  égoïstes  des  collectivités 
professionnelles  ou  des  classes  dont  ces  mêmes  partis  se  font  les  champions  alors  qu’ils 
n’en  sont  que  les  profiteurs. 

La  rénovation  ;  Si  le  13  mai  doit  conserver  une  signfication  historique,  s’il  est 
vrai  que  cette  date  a  marqué  pour  la  France  le  début  «  d’une  nouvelle  période  de 
sa  vie  et  de  sa  grandeur  »  il  est  nécessaire  que  l’ensemble  des  grands  rouages  de  l’Etat 
soit  transformé  et  rénové.  Cela  doit  se  faire  pour  l’administration  qui  doit  être  allégée 
dans  la  plus  large  mesure,  dont  les  règles  doivent  être  simplifiées  à  l’extrême  et  dont 
le  personnel  doit  progresser  en  qualité  et  en  rémunération,  même  au  prix  d’une  dimi- 
nution  d^effectifs. 

Cela  doit  se  faire  pour  l’armée,  à  la  mesure  des  enseignements  tirés  de  la  guerre 
particulière  qui  l’attend  iient-être  et  dont  elle  affronte  ici  même  les  conditions. 

Gela  doit  se  faire  dans  la  magistrature  à  qui  il  est  indispensable  de  rendre  son 
prestige  en  la  rémunérant  dignement  et  en  lui  donnant  les  moyens  de  rendre  une 

jostice  saine  et  rapide. 

Et  surtout,  puisque  le  peuple  de  France  a  recouvré  le  sentiment  de  son  unité, 
puisque  la  conscience  nationale  s’est  réveillée,  il  faut  que  la  jeunesse  qui  vient  et  qui 
promet  d’être  brillante,  soit  guidée  sur  le  chemin  solide  du  cMsme  et  de  la  foi 
patriotique. 

Cette  mission  incombe  à  tons  ceux  qui  sont  les  dépositaires  du  patrimoine  inteb 
lectuel  de  la  nation  et  qui  clûîvent  veiller  à  ce  que  ce  patrimoine  ne  devienne  pas  la 
proie  d’une  idéologie  subversive, 

La  tâcbe  est  rude,  mais  elle  est  exaltante. 

Electrices,  Electeurs  d^ Alger-Ville,  si  vous  êtes  restés  le  peuple  magnifique  du 
Forum,  si  vous  êtes  décidés  à  faire  confiance  à  des  hommes  nouveaux...  mais  non 
inconnus,  nous  mettrons  ïe  meiJleur  de  nous  même  pour  la  mener  à  bien. 


LÂGÂILLARDE,  KÂOUAH,  VINCIGÏJEHKA 
DJEBBOUR,  Richard,  Berbaclie. 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  ALGER  ^BANLIEUE 

4  Députésp 

Liste  d^action  pour  TAlg^érie  française  et  la 
promotion  musulmane  par  Pintégration . . . .  Mlle  Nafissa  Sid  Cara  (E.A.S.). 

M.  Robert  Abdesselam  (E .  A  «  S  A . 
M-  Marc  Lauriol  (L.A,S.)* 

M*  Philippe  Marçais  (E,A,S.) . 

Remplaçants  évenluels*.. . .  M,  Mustapha  Chelba. 

M*  André  Rosfelder. 


Liste  d’action  pour  T  Algérie  française  et  la  promotion  musulmane 

par  l’intégration. 

Mlle  Nafissa  SID-CARA 

Professeur  de  Cours  complémentaires,  A^ice^Présidente  du  Comité  central  d’Âction 
sociale  et  de  Solidarité  féminine.  Médaille  d'Or  de  TEtoile  du  Bien  et  du  Mérite,  sœur 
de  M*  le  Docteur  Sid-Cara. 

M.  Robert  ABDESSELAAI 

SS  ansj  petlt-lils  du  Bachaga  Abdesselam,  Grand  Officier  de  la  Légion  d’Honneur, 
Avocat  à  la  Cour  d’appel  d’Alger,  Licencié  en  droit.  Diplômé  de  TEcoIe  des  Sciences 
Politiques,  Chevalier  de  ta  Légion  d’Honneur,  Officier  de  réserve,  ancien  combattant 
1939-1945,  Campagne  d'Italie,  Croix  de  Guerre  3  citations,  Bronze-Star,  Vice-Président 
de  TAssociation  des  Anciens  du  Corps  expéditionnaire  français  en  Italie,  plusieurs  fois 
champion  de  tennis  de  France,  Champion  du  Mexique,  des  Indes,  de  Suède,  de  Tché¬ 
coslovaquie,  Champion  du  Monde  iiniversitaire,  60  fois  international,  25^  matciies  de 
Coupe  Davis,  Militant  de  la  cause  de  TAigérie  française  comme  Délégué  de  la  France 
aux  11®  et  12**  sessions  de  rO*N,U.  à  New  York,  comme  chargé  de  mission  du  Gouver¬ 
nement  dans  les  pays  nordiques  et  en  Angleterre,  comme  ancien  Conseiller  technique 
au  cabinet  du  Docteur  Sid-Cara,  alors  Secrétaire  d’Etat  au  Gouvernement  de  la  Répu- 
hlique  et  comme  menihre  du  Comité  de  Salut  Public  du  C*  S.  P.  A,  S. 

M.  Marc  LAURÏOL 

42  ans,  famille  installée  en  Algérie  (Rovigo)  depuis  1851,  études  au  Lycée  d’Alger 
et  à  la  Faculté  de  Droit  d’Alger?  Docteur  en  Droit  de  rUniversitc  d’Alger,  Lauréat  des 
Facultés  de  Droit  de  France  et  de  la  Faculté  d’Alger,  ancien  Avocat  à  la  Cour  d’appel 
d’Alger  (1938-1951),  premier  secrétaire  de  la  conférence  du  stage  (1941),  ancien  Conseil¬ 
ler  juridique  et  de  législation  du  Gouvernement  tunisien  (1943-1945),  ancien  Professeur 
de  droit  civil  au  Centre  d’études  juridiques  de  Tunis,  Conseil  juridique  à  Alger,  Profes¬ 
seur  à  FEcole  supérieure  de  Commerce  d’Alger,  Commissaire  aux  comptes  de  sociétés, 
inscrit  près  les  Cours  d’appel  de  Paris  et  d’Alger,  Vice-Président  de  TUnion  profession¬ 
nelle  des  Commissaires  de  sociétés  inscrits  à  la  Cour  d’appel  d’Alger,  ancien  combattanL 
Officier  de  Char  d’assaut.  Croix  de  Guerre  avec  palme  et  étoile.  Mutilé  de  guerre  100  %, 
Vice-Président  de  rU.S,R.Â,F.  (Président  :  J.  Soustelle),  ancien  Membre  du  Comité 


Constitution  ne!  Consultatif  (C.C.C.)  institué  pai-  la  loi  du  3  juin  1958,  Auteur  d’ouvrages 
juridiques.  Auteur  d’ouvrages,  travaux,  articles  et  nombreuses  conférences  récentes  sur 
la  réalisation  de  l’intégration  de  l’Algérie  dans  la  France. 

M.  Philippe  MARÇAIS 

48  ans,  de  famille  universitaire  attachée  à  l’étude  de  l’Algérie,  de  la  langue  arabe 
et  de  la  civilisation  musulmane  depuis  1898,  études  aux  lycées  de  Tunis,  de  Paris,  a 
ta  Sorbonne  et  a  l’Ecole  des  Langes  Orientales,  Professeur  dans  renseignement  franco- 
musulman  de  1934  à  1947,  successivement  à  la  Médersa  de  Constantiiie,  d’Alger  et, 
comme  directeur,  à  la  Médersa  de  Tlenicen,  Professeur  de  langues  et  de  civilisations 
nord-africaines  à  la  Faculté  de  Lettres  de  PUniversité  d’Alger,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Lettres  d’Alger,  Capitaine-interprète  de  réserve  A.M.M,,  Missions  au  Fezzan  et  au 
Sahara,  Campagne  de  Tunisie,  Chevalier  de  la  Légion  d’Hoiineur,  Officier  de  1  Instruc¬ 
tion  publique.  Auteur  d’ouvrages  sur  la  langue  arabe,  les  dialectes  algériens,  sur  la 
sociologie  nord-africaine  et  la  civilisation  musulmane. 

M,  Mustapha  CHELHA 

33  ans,  études  à  Alger  (Ecole  du  Ruisseau  et  Ecole  pratique  d’Alger),  Cours  d'initia¬ 
tion  scientifique  et  technique  Ecole  Universelle,  Rengagé  volontaire,  Campagne  d’Indo¬ 
chine  de  1953  à  1955,  Instructeur  de  l’artne  blindée.  Cavalerie  d’Alger,  en  195fi 
Médaille  commémorative  d’Algérie,  Instructeur  au  C.I.D.B.  à  Trêves  (Allemagne)  en  1957, 
Industriel  en  constructions  métalliques  à  Hussein-Dey,  Trésorier-adjoint  du  Comité  de 
Salut  Public  de  l’Igamie  li’Alger,  Membre  de  la  délégtion  spéciale  d’Alger. 

M.  André  ROSFELDER 

33  ans,  famille  d’origine  alsacienne  installée  dans  l’agriculture  en  Algérie  en  1834, 
études  au  Lycée  d’Alger,  au  Collège  Stanislas  (Paris)  et  à  PUniversité  d’Alger,  Licencié 
ès  sciences.  Docteur  en  géologie,  Géologue  au  Centre  national  de  la  Recherche  scienti¬ 
fique,  Compagnon  du  8  novembre  1942,  ancien  officier  parachutiste  du  l'”'  R.C.P.  pen¬ 
dant  la  campagne  de  France,  Médaillé  militaire.  Croix  de  Guerre,  Mutilé  de  Guerre, 
ancien  fondateur  et  Président  de  la  Société  des  Raffineries  Algériennes  (RAFAL)  et 
Vice-Président  de  la  Société  des  Pétroles  d’Aumale,  Vice-Président  de  la  Compagnie  al.gé- 
rienne  de  Recherche  et  d’exploitation  pétrolières  (CAREP),  Romancier,  Prix  de  la 
Presse  Latine  1950,  Délégué  du  C.S.P.  du  13  mai  à  la  Radio  d’Alger  du  15  mat  à  fin 
juin  1958,  Membre  du  Comité  de  Salut  Public  du  Pétrole  Algérie-Sahara. 

* 

#  * 

Leilre  de  la  lisie  d'Actiou  pour  r Algérie  française 
el  la  promotion  musulmane  par  l'intégration 

Nous  nous  adressons  aux  éîectrices  et  aux  électeurs  d’ Alger-banlieue* 

Fidèles  à  Fidéal  de  mai,  ici,  sur  cette  rive  sud  de  la  France,  nous  avons  conscience 
de  mener  un  combat  qui  n’a  de  sens  et  qui  n’aura  de  tin  que  par  1  édifie  ali  on  de 
FAlgérie  au  sein  de  la  patrie  commune* 

Cette  édification,  phase  actuelle  et  finale  de  notre  lutte,  se  fera  sur  le  soi  des 
dix-sept  départements  français  de  l’Algérie,  celle  du  Nord  comme  celle  du  Sahara, 
auprès  des  bâtisseurs  et  des  pacificateurs  de  notre  armée,  mais  elle  se  fera  aussi  dans 
le  même  temps  au  Parlement  national.  C’est  pour  poursuivre  notre  lutte  là  où  elle  va 
se  dérouler  maintenant  que  nous  nous  présentons  à  vos  suffrages* 

Cette  édification  exige  la  reconnaissance  de  l’unité  intangible  de  la  France,  de  la 
Lorraine  au  Hoggar,  l’expansion  économique  du  territoire  algérien  en  première  urgence 
des  efforts  nationaux,  la  promotion  des  populations  musulmanes  au  sein  d’une  société 
ouverte  de  55  millions  de  Français  et,  en  particulier,  l’accession  des  femmes  à  la 
dignité  qui  leur  est  due. 


—  1403 


Sur  ces  principes  fondamentaux,  nous  nous  sommes  fixés  les  missions  particulières 
suivantes  : 

1"  Sauvegarder  FAlgérie,  pour  toujours  partie  intégrante  de  la  République  fran¬ 
çaise,  et  harmoniser  ses  particularités  au  sein  de  Funité  intangible  du  territoire  national. 

2®  Veiller  et  aider  à  la  mise  en  œuvre  effective  de  la  pleine  citoyenneté  française 
de  tous  les  habitants  de  F  Algérie  pour  réaliser  une  naüon  commune  de  5,'î  millions 
de  Français  : 

—  par  Fégalité  civique  ; 

—  par  le  développement  de  la  culture,  de  la  scolarisation  et  de  la  formation  lecb- 
nique  des  populations  locales  ; 

—  par  la  promotion  des  élites  ; 

_ _  par  révolution  naturelle  de  la  société  musulmane  au  sein  de  la  France,  dans 

le  respect  de  ses  croyances  ; 

—  par  la  défense  de  la  femme  dans  sa  dignité  de  mère  et  d'épouse  ; 

—  par  Félévation  du  niveau  de  vie  et  Famélio ration  des  conditions  matérielles  de 
Fexistence,  grâce  à  la  rénovation  de  Féconomie  locale. 

3“  Lutter  à  la  fois  contre  les  manœuvres  de  sécession  et  contre  le  retour  au  système 
colonial  dans  les  relations  de  la  métropole  et  de  FAlgérie,  c'est-à-dîre  : 

—  assurer  Fexpansion  de  Féconomie  métropolitaine  vers  les  territoires  sous-déve¬ 
loppés  de  nos  régions  ; 

—  lutter  contre  la  dissociation  de  FAlgérie  et  du  Sahara  qui  peut  entraîner  une 
évolution  sécessive  de  FAlgérie  du  Nord  ; 

—  demander  la  révision  de  FOrganisation  commune  des  régions  saîiaricnnes  établie 
sans  la  consultation  des  élus  algériens  et  contre  les  impératifs  de  Fintégration  ; 

—  mettre  a  la  disposition  préalable  des  populations  locales  les  richesses  décou¬ 
vertes,  en  créant  notamment  sur  place  les  industries  de  transformation  ; 

^ —  inventorier  les  richesses  possibles  et  faciliter  leur  développement  ; 

—  défendre  Fagri culture  algérienne  au  ser%nce  du  plus  grand  nombre  et  son 
épanouissement  au  sein  du  Marché  commun* 

4"  Placer  au  service  des  impératifs  précédents  le  Plan  quinquennal,  en  lui  assu¬ 
rant  les  instruments  et  les  moyens  nécessaires  pour  mettre  la  France  algérienne  en 
chantier  et  pour  atteindre  ces  objectifs* 

Assurer,  autour  de  la  France  du  Nord  et  du  Sud  de  la  Méditerranée,  Faveoir 
et  la  cohésion  de  la  Communauté  française,  la  libérer  de  la  subversion  interne  des 
partis  étrangers,  contribuer  avec  cet  ensemble  à  construire  dans  le  cadre  de  FO*T.A.N. 
et  de  FEurafrique  une  force  nouvelle  pour  la  défense  du  monde  occidental  et  libre* 

Nous  avons  conscience  que  FAlgérie  française,  partie  intégrante  de  la  France,  est 
une  cause  juste  et  économiquement  et  socialement  possible,  mais  nous  avons  aussi 
conscience  de  Fimmense  effort  qu’il  faut  encore  accomplir*  C’est  pour  cela  que  nous 
lançons  un  appel  aux  électeurs  de  la  2“  circonscription  {Alger-banlîeue)  pour  qu’ils 
concentrent  leurs  suffrages  sur  nos  noms,  afin  de  donner  à  cette  cause  et  à  notre  combat 
à  venir  la  plus  large  assise  possible. 


Mlle  SID-CARA,  R*  ABDESSELÂM,  M*  LAURIOL,  Ph.  MARÇAÏS 
M.  CHELIÎA  (suppléant),  A.  ROSFFXDER  (suppléant) 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION:  BLIDA 

3  Députes. 


Liste  de  Æ  Fraternité  nationale  )>*... . .  .  M.  Aîi  Guettai  (E.  A,S,), 

M.  Mohamed  Larradji  (E .  A .  S ,  ) , 
M.  Louis  Marquaire  (E  *  A ,  S .  ) , 


Liste  de  «Fraternité  wationale». 
Ü.N.LR, 


Toute  solution  à  la  question  algérienne  est  vouée  à  Téchec  si  elle  ne  prend  pour 
base  la  fraternité  entre  les  communautés. 

Notre  liste  d’union  —  composée  de  candidats  n’appartenant  à  aucun  parti  —  désire 
œuvrer  avec  rensemble  «  des  hommes  de  bonne  voioiitè  »  avec  lesquels  le  Général 
de  Gaulle  fera  le  reste. 

Nous  affirmons  que  l’Algérie  et  le  Sahara  sont  des  provinces  françaises  au  même 
titre  que  la  Bretagne,  la  Corse,  TAlsace  et  la  Savoie. 

Nous  ne  voulons  pas  que  notre  magnifique  armée,  symbole  de  fidélité  au  service 
de  la  nation  puisse  subir  de  nouvelles  humiliations  du  fait  d’un  parlement  oublieux 
de  sa  mission  sacrée  r  Maintien  de  l’intégrité  du  territoire. 

L’Algérie  c’est  la  France,  il  importe  donc  que  disparaissent  les  inégalités  criardes, 
tout  en  conservant  le  particularisme  régional  et  l’apport  culturel  de  l’Islam. 

C’est  pourquoi  nous  définissons  notre  position  en  réclamant  : 

1“  Que  soit  inclus  dans  les  textes  l’union  indissoluble  de  l’ Algérie-Sahara  à  la 
France. 

2^  L’émancipation  de  la  femme  musulmane  (réforme  fondamentale)  : 

—  par  la  suppression  volontaire  de  la  claustration  ; 

—  par  là  multiplication  des  centres  de  formation  sociaux  et  ménagers  ; 

—  par  la  scolarisation  totale  ; 

—  par  Légalité  civique  et  juridique  entre  les  sexes. 

L’accession  de  tous  à  un  niveau  social  décent  : 

—  par  forganisation  d’une  structure  industrielle  de  l’Algérie  (seule  susceptible 
d’employer  une  mai md’ œuvre  importante)  devenue  possible  en  raison  des  ressources 
énergétiques  du  Sahara  ; 

— *  par  la  mise  en  place  de  complexes  métallurgiques  grâce  à  l’apport  de  capitaux 
publics  et  privés  bénéficiant  au  besoin  de  conditions  favorables  temporaires  ; 

—  par  Fennoblissement  et  la  revalorisation  du  travail  manuel  ; 

—  par  la  qualité  de  la  formation  ouvrière  en  multipliant  les  écoles  profession¬ 
nelles  à  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie  de  l’apprentissage  à  la  maîtrise  ; 

—  par  la  conservation  des  arts  artisanaux  susceptibles  de  débouchés  à  Fétranger 
(tapis,  orfèvrerie)  ; 

—  par  la  mise  en  valeur  des  terres  nouvelles  avec  cultures  appropriées  et  ren¬ 
tables  (étude  juridique  des  terres  ^  Melk  »  et  <<  Arch  »)  ; 

—  par  r  augmentation  du  rendement  dans  le  secteur  traditionnel  ; 
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—  par  ramélioration  de  Tèlevage  :  principale  richesse  des  montagnards.  Sélec¬ 
tion  des  races,  aménagement  des  points  d'eau,  de  refuges,  sur  les  grands  parcours 
de  transhumance. 

4“  L'accession  à  la  propriété  du  logement  : 

—  par  la  construction  de  copropriétés  sous  prêts  et  garanties  de  TEtat. 

5“  Eli  dehors  de  la  création  d'un  département  de  la  Mitidja  en  projet  depuis  fort 
longtemps  il  est  indispensable  de  procéder  à  la  révision  des  limites  administratives 
qui  ne  tiennent  aucun  compte  des  réalités  géographiques  et  économiques. 

6"  Un  régime  social  évolutif  sur  plusieurs  années  pour  s'identifier  au  régime 
métropolitain. 

7“  Une  sécurité  sociale  se  désintéressant  des  maladies  bénignes  pour  accorder  un 
salaire  inconditionnel  dans  le  cas  des  maladies  graves  à  fixer  par  la  loi. 

8“  Rattachement  des  services  publics  tels  que  :  C.F.Â.,  E.G.A.,  P.T.T.,  Banque  de 
FAlgérie  aux  services  correspondants  de  métropole. 

9“  Le  commerce  algérien  doit  prendre  un  nouvel  essor  du  fait  : 

—  de  riiifrastructure  industrielle, 

—  des  besoins  nouveaux  à  satisfaire, 

—  d'une  meilleure  répartition  des  charges  fiscales. 

Depuis  quatre  années^  TAigérie  vit  sous  la  terreur  tandis  que  toutes  les  commu¬ 
nautés  pleurent  leurs  morts.  Cette  guerre  fratricide  est  dirigée  de  rétranger,  par  Tétran- 
ger  et  pour  rétranger  qui  convoite  les  sources  d'énergie. 

Les  28,  29  et  80  novembre,  vous  aurez  à  désigner  souverainement  les  élus  qu'attend 
le  Général  de  Gaulle.  Conscients  de  la  gravité  du  geste  que  vous  accomplirez  nous  vous 
demandons  de  songer  que  rintégratioo  de  FAlgérie  à  la  France  préfigure  un  ensemble 
Eurafric  qui,  face  au  monde  communiste  athée,  forgera  entre  ces  territoires  une  union 
des  plus  modernes  et  des  plus  prospères  pour  le  mieux-étre  de  tous  dans  un  équi¬ 
libre  mondial  retrouvé. 

Par-dessus  les  mesquines  querelles  de  personnes,  toujours  néfastes  et  découra¬ 
geantes,  il  s'agit  de  Tîntérét  de  la  patrie  commune.  Vous  voterez  en  songeant  au  sacri¬ 
fice  jour nelieme lit  répété  des  martyrs  de  cette  guerre  atroce  et  vous  contribuerez 
au  retour  vers  une  paix  durable  tant  allendiie. 

Dans  une  fraternité  retrouvée. 

Pour  une  Algérie  française. 

Et  que  vive  la  France. 


MM.  GUETTAF  Ali,  LÂRRAD.T  Mohamed,  MARQUAIRE  Loms 
EERBACHE  âbdebrahmane,  BREFFEILH  Louis 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION:  MÉDÉA 
4  Députés. 

Lisle  d’union  pour  la  sauvegarde  et  le 

renouveau  de  l'Algérie  française .  M.  Kaddour  Messaoudi  (E.A.S.). 

M.  Pierre  Vignau  (E .  A .  S .  j , 

M.  Mathlouf  Gahlam  (E.A.S.). 
M.  Benalia  Benellcadi  (E.A.S.). 


Liste  d’union  pour  la  sauvegarde  et  le  renouveau  de  l’Algérie  française. 

Electrices,  Electeurs  de  la  4°  Circonscription, 

C’est  en  hommes  qui  sont  nés,  qui  ont  grandi  et  qui  ont  vécu  parmi  vous  et  qui 
sont,  par  conséquent,  des  vôtres,  que  les  signataires  de  cette  profession  de  foi.  bien 
décidés  à  apporter  leur  pierre  an  nouvel  édifice  de  la  rénovation  nationale,  ont  1  hon¬ 
neur  de  solliciter  vos  suffrages. 

Les  nouvelles  institutions  que  la  France  s’est  données  le  28  septembre,  vont  per¬ 
mettre,  dans  un  climat  de  redressement,  de  choisir  la  route  législative  qui  conduira 

la  France  vers  son  nouveau  destin.  ,  « 

Il  appartiendra  donc  à  vos  élus  de  choisir  la  voie  la  meilleure  pour  qu  une  France 
plus  forte  et  plus  fière,  maîtresse  de  son  action,  apporte  un  règlement  satisfaisant  aux 
problèmes  difficiles  de  ractuelle  conjoncture. 

De  ces  problèmes,  l’un  des  tout  premiers,  puisqu’il  conditionne  la  structure  meme 
de  la  patrie,  est  raffirraation  du  caractère  éternellement  français  de  l’Algérie  et  du 
Sahara,  cette  affirmation  ne  pouvant  trouver  sa  pleine  expression  que  par  leur  inté¬ 
gration  institutionnelle,  administrative,  économique,  politique,  et  sociale  daiis  la  France 
métropolitaine,  compte  tenu  de  leur  personnalité  respective.  Notre  ambition  la  plus 
haute  sera  de  contribuer,  par  notre  action,  au  Parlement,  à  cimenter  dune  manièie 
définitive  l’Algérie  et  le  Sahara  à  la  France,  dans  une  égalité  absolue  des  droits  et 
des  devoirs.  Nous  sommes  convaincus  que  c’est  là  une  nécessité  vitale  et  que,  hors  de 
l’intégration  qui  depuis  le  13  mai  a  fait  Tunanimité  de  la  population  et  de  son  armée, 
il  n’y  a  pas  de  salut  possible  et  pour  l’Algérie  et  pour  la  France. 

II  est  bien  entendu  que  cette  politique  exigera  de  nous  tous  un  effort  persévérant 
dans  tous  les  domaines,  une  action  fraternelle  constante,  un  désir  profond  de  pro¬ 
motion  humaine,  car  nous  n’avons  pas  le  droit  de  décevoir  l’immense  majorité  de  ces 
populations  qui  ‘viennent  à  nous  dans  un  choix  sans  retour. 

Le  problème  algérien  est  aussi  à  la  mesure  des  intérêts  supérieurs  de  la  défense 
occidentale  à  laquelle  nous  restons  attachés  par  notre  idéal  de  liberté. 

Notre  action  en  ces  domaines,  action  que  nous  comptons  mener  avec  tous  les 
élus  qui  partagent  notre  foi  et  au  premier  rang  desquels  nous  citerons  MM.  Soustelle, 
Bidault,  Morice  et  Duchet,  ne  serait  cependant  pas  complète  si  nous  ne  la  prolongions 
pas  par  une  action  coordonnée  en  faveur  de  tout  ce  qui  participe  au  renouveau  sou¬ 
haité  par  le  Général  de  Gaulle,  l’orientation  de  notre  jeunesse,  la  sauvegarde  de  nos 
finances,  la  recherche  et  les  réalisations  nucléaires,  le  développement  de  notre  écono¬ 
mie  face  aux  compétitions  du  Marché  commun,  le  renforcement  des  liens  qui  nous 
unissent  a  TEurope  et  à  TOuest. 
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En  lin  mot,  nous  voulons  participer  à  cette  œuvre  exaltante  rrune  France  fiùrc, 
puissante  et  toujours  libérale. 

Mais,  si  notre  appui  à  tout  ce  qui  concourt  à  la  granfleur  nationale  est  dés  h  présent 
acquis,  il  ne  saurait,  pour  autant,  noos  dispenser  de  nous  pencher  aussi  sur  les  pro¬ 
blèmes  particuliers  de  notre  contrée.  Cette  immense  circonscription  qui  s'étend  des 
contreforts  de  FAtlas,  aux  portes  du  Grand  Sud,  aura,  plus  qu'une  autre,  besoin  de 
Paide  puissante  de  la  métropole,  pour  que  se  réalise  la  noble  promesse  de  Cons- 
taiitine. 

Il  n’est  que  de  parcourir  nos  campagnes  pour  constater  que  les  problèmes  de 
rhabitat,  de  la  santé  publique,  de  rélectrifîcation,  de  riiydrauliquc,  de  la  viabilité,  de 
ia  modernisation,  de  Tagriculturc,  doivent  encore  requérir  notre  aclivilé. 

Pour  le  présent,  les  problèmes  sont  certes  multiples.  Aussi  bien,  nos  efTorts  per¬ 
sévérants  tendront-ils  : 

~  à  soutenir  les  aspirations,  en  même  temps  qu’à  faciliter  la  tâche  de  tous  ceux 
dont  Factivité  apparaît  essentielle  aux  besoins  de  la  collectivité  ; 

_  à  assurer  aux  salariés,  non  seulement  les  moyens  de  vivre  honorablement,  mais 

encore  de  vivre  mieux  par  le  travail  et  Fassiduité.  (Le  plan  de  sécurité  sociale  offre, 
dans  ses  perspectives  et  pour  tous,  sans  distinction,  le  moyen  de  satisfaire  à  cette 
double  préoccupation)  ; 

à  se  pencher  sur  le  sort  des  anciens  combattants  qui  sont  un  symbole  et  un 
des  liens  les  plus  valables  entre  les  deux  communautés  ; 

_  à  intervenir  en  faveur  des  retraités  civils  et  militaires. 

En  résumé  r  débarrasser  nos  populations  des  angoisses  de  Fisolement  qui  ruine, 
de  la  misère  qui  diminue,  de  la  détresse  morale  qui  tue,  nécessite  une  intervention 
rapide  et  efficace,  qui  sera  d’autant  plus  persévérante  et  obstinée  s’il  ïe  faut,  qu’il  y 
va  de  la  paix,  de  la  i>rospérité  et  du  bonheur  de  tous. 

Vous  nous  permettrez  aussi  de  formuler  deux  souhaits  :  Fun  qui  intéresse  FAlgérîe 
tout  entière,  Fautre  qui  est  plus  particulier  à  notre  circonscription. 

En  ce  qui  concerne  le  premier,  nous  souhaitons,  sans  pour  autant  porter  la  moindre 
atteinte  à  la  structure  de  Fintégration,  que  fonctionne  une  section  du  Conseil  écono¬ 
mique  représentative  des  intérêts  généraux  de  F  Algérie,  dont  le  rôle  serait  de  déter¬ 
miner  les  besoins  et  Fordre  des  priorités  dans  Futilisation  et  la  répartition  des  inves¬ 
tissements. 

Le  second  serait,  qn’après  avoir  poussé  à  la  départementalisation  de  la  région 
d’Aumale,  la  circonscription  électorale  soit  modifiée  en  conséquence,  et  aussi,  que 
Djeifa  et  ses  alentours  soient  rattachés,  comme  par  le  passé,  aux  territoires  du  Sud 
et  entrent,  à  ce  titre,  dans  la  zone  franche. 

Nous  croyons  sincèrement  que  géographiquement,  et  surtout  économiquement,  celte 
disjonction,  souhaitée  par  les  populations,  serait  à  tous  égards  bénéfique. 

Ainsi  donc,  conscients  de  la  lourde  tâche  qui  attend  les  élus,  mais  conscients  aussi 
de  l’immense  et  fraternelic  unanimité  qui  s’élève  de  notre  soi,  nous  avons  la  ferme 
certitude  que  les  années  qui  viennent  seront  décisives  et  qu’il  en  surgira  une  nouvelle 
province  française,  plus  unie  et  plus  homogène. 

Dans  la  paix  retrouvée,  dans  cette  paix  que  nous  souhaitons  tous  ardemment, 
lorsque  la  subversion  étrangère  aura  cédé  devant  notre  détermination  et  notre  union 
intangible  ,nous  bâtirons  notre  province  française  où  tous  et  toutes,,  dans  Fégalité  la 
plus  complète,  et  dans  le  respect  des  confessions  et  des  traditions  respectables,  nous 
serons  les  citoyens  d’une  grande  nation. 

L’action  si  humaine  et  si  efficace  de  notre  armée,  le  courage  des  populations  que 
rien  n’a  pu  détacher  de  la  France,  le  grand  souffle  de  fraternité  qui,  au  lendemain 
du  13  Mai,  a  balayé  les  compromissions  et  les  .solutions  de  fortune,  nous  sont  un  gage 
que  la  route  est  maintenant  ouverte  à  notre  légitime  espérance. 

La  France  , et  son  passé  sont  assez  grands  pour  que  nous  puissions,  sans  nous 
tromper,  prétendre  à  un  avenir  meilleur.  Et  nous  sommes  sûrs  que  tous  ceux  qui. 
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déjà,  ont  su  défendre  la  France,  Tonl  aimée  et  servie,  y  trouveront  le  fruit  de  leur 
lidélité  et  la  justification  des  espoirs  qu’ils  n’ont  pas,  et  à  juste  titre,  abandonnés. 

Vive  la  Bépublique  I 
Vive  la  France  ,! 

MESSÂOUDÏ  Kadour,  VIGNÂU  Pierre, 

GAHLÂM  Makiilouf,  BENELKÂDI  Benalia 

Suppléants  : 

BRAPIIMl  Ahmed,  PERANSIN  Jean 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION:  ORLÉANSVILLE 

4  Députés. 

Liste  d'union  nationale  pour  Tintégration 
et  le  renouveau . . . . .  M.  Saïd  Boualam  (E ,  A , S , ) , 

M.  Etienne-Pierre  Araulf  (E.A.S,), 
M.  Mohamed  Agha-Mîr  {E,A,S,), 

M.  Mohamed  Baouya  (E .  A . S . ) , 


C,S.P*  —  îutégratîon* 

Liste  d’imiou  nationale  pour  l’intégration  et  le  renouveau. 

Hommes  nouveaux^ 

Hommes  compétontSj 
Combattants  do  la  première  heure. 

Tels  sont  ceux  de  la  liste  UNIR, 

Union 

des  associations  patriotiques  qui  ont  efficacement  combattu  pour  T  Algérie  française  : 

—  Comité  d’entente  des  anciens  Combattants  et  Cadres  de  réserve  ; 

—  Mouvement  universitaire  pour  le  maintien  de  la  Souveraineté  française  en 
Algérie  ; 

—  Comités  de  Salut  public  de  FIG  AMIE  d’Alger. 

Pour  : 

deux  communautés  fraternelles  : 

—  55  millions  de  Français,  de  Dunkerque  à  Tamanrasset  ; 

—  FEurafrique,  gage  d’une  Europe  forte, 

Nationale 

par  la  lutte  contre  toutes  formes  de  la  subversion,  pour  la  défense  de  la  civilisation 
occidentale. 
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Intégration 

totale  et  définitive,  déjà  piébiscîtée  par  le  référendum,  c’est-à-dire  i 
^ —  sur  le  plan  territorial  et  administratif  ; 

—  sur  le  plan  politique,  humain  et  social  ; 
sur  le  plan  économique  et  financier, 

dans  le  respect  des  mœurs  et  des  croyances  de  chacun. 

Renouveau 

—  par  la  confiance  entre  le  peuple  et  le  pouvoir  ; 

—  par  la  restauration  de  rautorité  de  TEtat  ; 

^  par  la  renaissance  du  sens  civique  des  Français  ; 

—  par  une  politique  extérieure  opposée  a  toute  ingérence  étrangère. 

Voter  U.N.LR-,  c’est  bâtir  FAlgérie  de  l’avenir  î 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION  î  TIZI^OUZOU 
5  Députés* 

Liste  d’union  pour  le  renouveau  d’une  plus 

grande  France. . . . . . . .  - .  Henri  Colonna  {E .  A ,  S ,  ) . 

M,  Ouâlî  Azem  {E*A.S,). 

M*  Âhcène  loualalen  (E ,  A ,  S .  ) . 
M.  AlîSaadi  (E.A.S,). 

M.  Sadok  Khorsi  (E.A.S.). 


nabitanis  de  Grande-Kab^Ue^*. 

Chaque  Jour  et  chaque  nuit  des  hommes  meurent  ! 

Chaque  jour  et  chaque  nuit  des  hommes  souffrent  î 

Pour  beaucoup  Tinsécurité  et  Tangoisse  sont  le  lot  quotidien. 

Voulez-vous  en  tinir  avec  la  subversion  ? 

Voülez“vous  voir  revenir  la  paix  française,  la  conliance,  la  fraternité  et  ramifié 
qui  ont  fleuri  si  longtemps  sur  ces  montagnes  ? 

Voulez-vous  assurer  l’avenir  de  vos  enfants  ? 

Voulez-vous  sortir  de  rimpasse  et  renaître  dans  la  liberté,  la  dignité  et  l’indépen¬ 
dance  française  ? 

VOICI  NOTRE  PR0GRA1\IME  : 

La  vitalité  du  département  français  de  Grande  Kabylîc  s’affirme  de  jour  en  jour. 
Les  voies  de  l’égalité  absolue  avec  la  métropole  lui  sont  ouvertes. 

Le  Général  de  Gaulle  a  donné  cet  élan  vers  le  renouveau,  A  nous  d’utiliser  ia  voie 
démocratique  pour  «  faire  le  reste 
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—  Nous  voulons  concrétiser  dans  les  textes  connue  dans  les  faits,  sans  équivoque 
et  sans  compromission,  cette  égalité  complète  des  droits  de  tous  les  citoyens  de  Kabyhe 

piix  et  avec  nos  frères  métropolitains* 

-  Nous  voulons  que  seul  le  Parlement  français  soit  habilité  à  légiférer  pour  iiot™ 
province,  et  que  seul  le  Gouvernement  de  la  République  ait  le  pouvoir  de  nous  régir 

*^l_”rus^tmrnrenlin  aboutir  à  la  mise  en  commun  de  toutes  les  ressources 
Immaiiies  et  matérielles  d’Algérie  et  de  métropole  dans  le  cadre  d  une  plus  grande 

France, 

Nous  ne  transigerons  pas  sur  ces  problèmes  essentiels  car  là,  et  là  seulement,  est 

la  voie  de  la  vérité  et  de  la  raison,  donc  du  Salut.  si 

Habitants  de  Grande  Kabylie,  il  est  de  votre  devoir  de  contribuer  au  retour  de  la 
naix  erapportant  vos  suffrages  massifs  à  des  hommes  que  vous  connaisse,  bien,  loyaux 
et  désinté^-essés  qui  sauront  faire  de  ce  département  «ne  région  heuieuse  et  prospéré 
dans  le  cercle  des  provinces  de  la  plus  grande  b  rance. 

Seuls  nous  ne  pouvons  rien  !  Isolés,  vous  ne  pouvez  rien  .  i  n  . 

Mais  ensemble,  nous  pouvons  continuer  cette  marche  vers  la  paix  et  la  tratcrnite. 
Après  le  13  mai,  après  le  28  septembre,  vous  nous  dire.  «  Oui  le  30  novembre. 

Liste  d’Vniou  pour  le  Renouveau  d’une  plus  grande  Pmiice. 

CüLONNA  Henri 

Coiniiiisscüre  de  Police  honoraire 
CheViiUer  do  la.  Légion  rPlIoiiiieiir 
Ancien  CorabaltanL  1914-191S  et  1Û39-1B45 

AZEM  OüALl 

Mülrc  d’A"üUJij  Guedbraiie.  —  méaident  de  In  Fédération  dc.s  Mairc.s  de  la  Grande  Kabylie 
Maire  a  Comité  de  Salut  Fublic  Algéric-Suhara 

lOUÂLALEN  Aiicêne 

Présideid  de  la  délégation  spéciale  d'Aomar 
Chevalier  de  la  Légion  d’honiicur 

S  A  ADI  Ali 

Présïdciil  de  J  a  délégation  spéeiale  de  Pales  Uo 
OiTicicr  de  la  Légion  d'Honneur 

KHORSI  Sadûk 

Instituteur 
Conseiller  général 

AUGEÂI  Jeak 

Avocat  au  barreau  de  Tii^i-Ouzou 
Croix  de  Guerre  1939-1945 

President  des  Aucieiis  CQiubattan.îs  de  PorLtiuejnïon 
Délégué  de  la  Grande  Kabylie  au  Comité  de  Salut  Public  Algérie-Saliara 


MOUHOUD  Mokbane 

Agriculteur  à  Tifrit  K'ail  Ou  Malek 
Secrétaire  général  de  Ja  Commune  d^ïtîjeur 
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SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  ORAN^VILLE 
3  Députés. 

Liste  d*  Qui  ou  pour  1  a  nouvelle  République ,  M.  Henri  Fouques^DupaïC  (  ü ,  N ,  R  *  ) . 

M.  François  Lopes  (U,N.R*}- 
M.  René  Mekkî  (L\F.R.), 


Liste  d’imion  pour  la  nouvelle  République  (U. N. R.). 

üranaises,  OranaiSj 

Ce  sont  trois  OranaiSj  nés  dans  votre  ville,  qui  soüicitent  rhonneur  et  la  respon¬ 
sabilité  de  vous  représenter  à  TAssemblée  Nationale. 

En  1947j  aidés  par  une  équipe  dévouée  et  courageuse,  nous  avons  éliminé  les 
communistes  de  radministratioTi  communale.  Nous  nous  sommes  ettorcés,  après  cette 
date,  d^assainir  la  ville,  de  Tembellir  et  de  la  rendre  plus  agréable  tout  en  sauvegardant 
les  intérêts  des  contribuables.  La  confiance  que  vous  nous  avess  renouvelée  il  y  a 
cinq  ans,  nous  donne  à  penser  que  nous  avons  réussi. 

Répondant  à  Fappel  du  Général  de  Gaulle,  nous  if  avons  cessé  de  lutter,  au  sein  du 
Rassemblement  du  Peuple  Français,  pour  obtenir  une  nouvelle  Constitution  qui  res¬ 
pecte  les  principes  démocratiques  et  permette  à  la  France  de  retrouver  sa  grandeur 
et  son  indéijendance.  Le  triomphal  succès  du  référendum  du  28  septembre  nous  a 
récompensés  des  longs  efiorts  déployés  sans  relâche  depuis  dix  ans. 

Derrière  Jacques  Soustelle,  Georges  Bidault,  André  Morice  et  Roger  Duchet,  au 
sein  de  TUnion  pour  le  Salut  et  le  Renouveau  de  1* Algérie  Française,  nous  avons  œuvré 
pour  maintenir  FAlgérie,  terre  de  souveraineté  française,  et  pour  établir  une  plus 
grande  fraternité  entre  les  habitants  de  notre  province.  Cette  action  fut  couronnée  par 
le  magnifique  rasseinblemeot  des  Oranais  qui,  face  au  Monument  aux  Morts,  vinrent 
manifester,  par  un  serment  solennel,  leur  détermination  de  conserver  TAlgérie  â  la 
France  et  leur  volonté  de  réclamer  la  constitution  d^uii  Gouvernement  de  Salut  public. 

Pour  Tavenir,  nous  avons  le  désir  de  continuer  â  servir  fidèlement  la  France.  Nous 
voulons  aider  «  le  plus  illustre  des  Français  le  Général  dé  Gaulle,  dont  nous  sommes 
les  anciens  et  fidèles  compagnons,  â  refaire,  dans  le  cadre  des  principes  du  discours 
de  Constaiïtine,  une  Algérie  nouveife,  plus  prospère,  plus  fraternelle  et  à  jamais 
française. 

Henhi  FÜUQUHS  DUPARC 

Assurctir.  —  Ancien  Dépiité-Muire  d’Ornii 
Président  de  la  Délégation  spéciale  tPOrnn 
Commandeur  de  la  Légion  <!’ Honneur 
Croix  de  Guerre 
Médaille  de  ïn  llésîstance 

Fuançois  LÜPHZ 

Avocat  à  la  Cour 

Ancien  Rapportevir  général  du  biidgel  de  l’Algérie 
Membre  de  In  Délégation  spéciale  d’Omn 
Engagé  volonlalrc  pour  }a  durée  de  lu  Guerre 
Croix  de  Guerre 
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Eené  MEKKI 

Industriel 
Coii  s  ciller  général 

Î^Iemlirc  de  la  Délégation  spéciale  d*Oran 

Bemplaçanls  : 

Albert  BRUNx4 

Chef  de  service  Assurances  sociales.  —  Président  de  la  ligue  des  Familles  nombreuses 
Président  de  la  Coopérative  franco-musnlmane  de  constnietion 
Membre  de  la  Délégation  spéciale  d*Oran 

Abdelkader  BEN  D  ED  OU  CH 

Secrétaire  de  Parquet  général 


HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  ORAN-'CAMPAGNE 

4  Députés. 

Liste  d*union  pour  le  renouveau  de 
r Algérie  française . . . ....  M,  Chérif  Sid  Cara  (E.  A, S .) . 

M.  Pierte  Lafont  (E.A.S.), 

M.  Mohamed  Kehîr  Bekri  (E.A.S.). 
M.  Djelloul  Berrouaine  (E .  A  *  S ,  ) . 


Liste  d^union  pour  le  renouveau  de  TAlgérie  française. 

PROFESSION  DE  FOI 

Parlant  des  prochaines  élections,  le  Général  de  Gaulle  a  dit  : 

€  C’est  avec  ces  élus,  que  nous  ferons  le  reste. 

Ce  reste,  pour  nous,  quel  esMÎ  ?.. 

Politique  algérienne 

Tournant  résolument  le  dos  à  Tindépendance  ~  dont  on  ne  peut  attendre  que  la 
misère  et  la  mort  —  nous  unirons  tous  nos  efforts  pour  que  l’Algérie  s’intégre  tota¬ 
lement  dans  la  France  et  sa  puissante  Communauté. 

Nous  sommes  en  effet  persuadés  que  notre  avenir  ne  peut  se  concevoir  qu’en 
appartenant  à  un  grand  ensemble  ayant  pour  lui  la  force,  les  hommes  et  les  capitaux 
qui  seuls  permettront  de  mener  à  bien  le  développement  harmonieux  de  ce  pays,  tel 
que  Ta  défini  le  discours  de  Gonstantine. 

Sur  le  plan  pratique  —  et  aussi  longtemps  qu’il  sera  nécessaire  —  nous  deman¬ 
derons  le  maintien  des  autorités  militaires  dans  rexercice  de  pouvoirs  civils  indis¬ 
pensables  à  Tarmée  pour  continuer  ici  à  remplir  sa  mission.  Celle-ci,  comme  Fa  défini 
le  Général  de  Gaulle,  consiste  à  ponr suivre  la  pacification,  à  prêter  son  concours  actif 
à  la  tâche  de  mise  en  valeur  de  l’Algérie,  à  travailler  enfin  au  rapprochement  des  âmes, 
qui  est  la  condition  de  l’avenir. 
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Politique  génébale 

Partisans  d*uii  Gouvernement  stable  et  k  même  de  réaliser  une  grande  politique, 
nous  nous  efforcerons  de  faire  de  la  Chambre  des  Députés  une  Assemblée  digne  de 
notre  pays. 

Nous  nous  engageons  spécialement  à  ne  ianuiis  défendre  que  les  intérêts  généraux 
de  la  nation. 

Persuadés  de  Tinutilité  des  frontières,  nous  aiderons  rinstallation  du  Marché 
commun  et  la  création  de  TEurafrique,  qui  ne  peut  être  qu'une  raison  suppléraen taire 
de  développement,  d’expansion  de  TAlgérie, 

Politique  agbicole 

Au  lieu  de  recliercher  la  protection  de  ragriculture  dans  des  barrières  douanières 
dont  les  effets  nocifs  se  retournent  contre  ceux  qu’elles  doivent  défendre,  nous  mettrons 
tous  nos  soins  à  obtenir  un  déveîoppement  agricole  par  une  politique  audacieuse  (larges 
prêts  pour  la  modernisation  du  matériel,  défriciiements,  construction  de  barrages, 
recherches  de  nouveaux  débouchés,  etc.). 

Politique  économique 

Nous  sommes  partisans  d’une  économie  en  expansion  où  chacun  pourra,  par  son 
salaire,  devenir  le  consommateur  indispensable  à  Tessor  d’un  pays  moderne. 

L’industrialisation  de  FAlgérie  doit  se  faire,  et  celle  de  notre  département  —  par¬ 
ticulièrement  oublié  dans  les  premiers  projets  —  retiendra  spéciaiernenl  notre  atten¬ 
tion.  C’est  l’industrie  qui  permettra  dans  quelques  années  de  trouver  du  travail  pour 
les  milliers  de  bouches  nouvelles  que  TOranie  voit  naître  chaque  année. 

La  découverte  des  pétroles  du  Sahara  permettra  de  mener  à  bien  cette  industria¬ 
lisation,  à  la  condition  que  l’Oranie  ne  soit  pas  délaissée  par  les  voies  d’évacuation 
des  produits  sahariens. 

Principes  généraux 

Tous  nos  ejfforts  tendront  ù  une  amélioration  du  sort  de  tous  et  spécialement  de 
celui  des  plus  humbles. 

Il  faut  que  les  lois  —  et  plus  encore  les  coutumes  —  prolongeant  la  réconciliation 
du  13  mai,  donnent  aux  Musulmans  de  ce  pays  une  égalité  et  un  respect  auxquels 
ils  ont  droit 

Nous  nous  pencherons  spécialement  sur  le  sort  de  la  jeunesse  dont  nous  défen¬ 
drons  avec  foi  les  intérêts  moraux  (instruction  publique  et  formation  professionnelle) 
et  matériels  (santé  publique  et  sports). 

La  jeunesse  de  ce  pays  a,  plus  qu’ailleurs,  besoin  d’être  aidée. 

L’amélioration  du  sort  de  la  femme  et  son  rôle  accru  dans  la  vie  du  pays  sera 
également  l’un  de  nos  buts  les  plus  importants. 

Tolérants  et  résolus  à  lutter  contre  tous  les  sectarismes,  nous  voulons  faire  de 
ce  pays  ce  que  jamais  encore  les  hommes  n’ont  réussi  :  une  fusion  harntonicuse  de 
communautés  jusqu’ici  séparées,  quelquefois  même  opposées  —  mais  que  tout,  dans 
un  passé  commun  de  130  années,  rapproche  et  unit. 

Tels  sont  nos  projets,  si  vous  vouIcjî  bien  nous  accorder  votre  confiance. 

Docteur  Chéri  F  SID  CAR  A 

Ancien  Minisirc 

M.  Pierre  LAFFONT 

Directeur  général  de  l’Echo  d’Oran 

M.  M’Hamed  Kébir  BEKRI 

Taleb 


II.  -  52 
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M.  Djelloll  BERROUAINE 

Chef  de  douar 

Remplaçants  : 

M.  l>JiL,vLf  HAKIKl 

Agriculteur 

PiEHiœ  CHOLLET 
Agriculteur 


NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  TLEMCEN 

3  Députés^ 

Liste  de  rériovaUtui  républicHine  pour  le 
progrèB  économique  et  «îoebd. . . .  M.  SHmane  Bélabeâ  (fLA.S*)* 

M.  Yvon  Grasset  (K,AeS*). 

M*  Moulessehoul  Abbés  (K .  A ,  S ,  )  « 


Liste  de  rénovation  républicaine  pour  te  pros;rèc  éconojniqiie  et  social* 

Chers  Electrices  et  Electeurs, 

La  liste  que  nous  présentons  à  vos  suffrages,  quoique  jeune  et  nouvelle,  se  compose 
néanmoins  d'hommes  qui  sont  au  service  du  pays  depuis  de  nombreuses  années*  Elle 
répond  aux  soucis  des  pox>u]ations  de  ce  département  d’être  dignement  représentées. 
Elle  a  rambîtion  d’œuvrer  pour  ie  retour  k  la  paix  dans  la  fraternité  et  la  dignité 
retrouvées. 

Pour  atteindre  ce  but  elle  pense  : 

Que  la  réno^’^ation  républicaine  doit  se  faire  pur  une  application  sincère  et 
loyale  de  la  nouvelle  Constitution  ; 

2^  Que  le  progrès  social  doit  se  poursuivre  en  Algérie,  progressivement  et  hardi¬ 
ment  aün  que  le  niveau  de  vie  de  ce  pays  devienne  comparable  a  celui  de  la  métro¬ 
pole  ; 

3'*  Que  pour  le  problème  économique,  soit  développé  et  appliqué  le  plan  quîn- 
queunaï  tel  qu’il  a  été  défini  dans  le  discours  de  Constantine. 

C’est  pourquoi  si  le  déparleinent  de  Tlemcen  leur  fait  conliance,  MM.  Belabed, 
Grasset,  Abbés,  Achouri,  Alhiux,  porteront  leurs  efforts  sur  : 

a)  L’iiabitiit  par  la  construction  massive  de  logements  afin  de  résorber  les  bidon¬ 
villes  et  de  donner  nu  foyer  à  chaque  famille  de  Ce  pay,s  ; 

b)  L’industrialisation  de  rAlgérie,  qui  paraît  possible  grâce  à  rapport  des  res¬ 
sources  pétrolières  et  énergétiques  du  Sahara  ; 

c)  La  scolarisation  par  la  raultipliciition  des  écoles,  qui  permettra  une  lutte  plus 
efficace  contre  rignorance  ; 
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d)  L'agriculture  par  le  développeracut  et  le  perfeclioniieuieiiL  i2ei^  uioyeiu^  de  pn^' 
duction,  mis  a  la  disposition  des  agiicuHeurs  ei  plus  particuïièremeiit  des  petiU  vaU 
tivateurs  et  felïalis  que  nous  encouragerons  à  Tormer  de»  coopérative»  ; 

e)  La  pêche  trop  souvent  négligée  et  qui  a  hcHoiti  d^èlre  encouragée  par  une 
réglementation  plus  appropriée  aux  besoins  ucliiel»  ; 

/)  Par  le  déveioppemcnl  de  nos  deux  grand»  ports  de  Nemours  et  lléni-Saf  qui 
deviendront  les  deux  grandes  eharniércs  commerciaie»  de  notre  département  ; 

g)  Par  l’élahoration  d^un  programme  de  grand»  travaux  d’utilité  publique,  destiné 
à  résorber  le  chômage  ; 

h)  Enfin  par  ramélioration  de  l‘équjpcment  sanitaire  du  pays,  par  la  construction 
d'hôpilaux,  de  centres  de  santé,  d’écoles  d’infirmiéres  et  infirmiers^  etc* 

L'armée,  coïitinuairice  des  belles  Lraditiomi  françabes  a,  sur  de  nombreux  de  ce» 
points^  comme  sur  celui  de  la  protection  des  vies  et  des  biens  de»  citoyen»,  fourni 
avec  héroïsme  et  abnégation  tout  ce  que  Ton  pouvaîl  attendre  d^elle. 

Nous  compterons  sur  elle,  sur  b  générosité  de  la  France  et  sur  le  concours  désin¬ 
téressé  de  toutes  les  conimundutés  pour  rendre  notre  Algérie  heureuse  et  prospère  dan» 
Funion  des  coeurs  et  des  esprits. 

Conscients  de  nos  responsabilités,  conscients  aussi  d’avoir  ser%d  notre  pays  sur  les 
champs  de  bataiile,  comme  dans  la  vie  publique,  nous  continueront  avec  une  foi 
ardente,  sincère  et  loyale  à  travailler  à  la  grandeur  de  la  France  et,  pour  ce  faire  à 
aider  de  toutes  nos  forces  à  Feeuvre  de  rénovaüon  nationale  entreprise  dan»  le  cadre 
de  îa  République  par  le  Général  de  Gaulle,  pour  le  plus  grand  bien  de  notre  payt. 


DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  MOSTAGANEM 
2  Députés, 

Liste  de  la  rénovation . . - .  M*  Mustapha  Deramchi  (E-A.S,)- 

M.  Pierre  Puech^SaîiisoD  {E,A,S,). 


Liste  de  la  rénovation. 

Françaises  et  Français  de  tontes  confessions, 

il  y  a  six  mois  la  France  trahie  par  ses  Gouvernants,  bafouée  par  ses  anciens 
amis,  humiliée  par  ses  alliés  doutait  de  son  destin. 

Les  habitants  de  notre  Algérie  durcis  par  quatre  années  de  souffrances  se  révol¬ 
taient  contre  la  politique  d’abandon  des  tenants  du  c  Système 

Retrouvés  dans  un  immense  élan  de  fraternité,  en  union  complète  avec  rarniêe 
de  la  nation,  ils  témoignèrent  au  monde  étonné,  de  leur  volonté  de  rester  Français- 
Ce  fut  le  13  mai  l  L’appel  au  Général  de  Gaulle  l 

Le  succès  du  référendum,  ici,  comme  en  métropole  a  prouvé  que  leur  choix  était 
le  meilleur 

La  nouvelle  CoDstitution  a  été  ratifiée  dans  l’enthousiasme. 

L’unité  nationale  s’est  reformée,  un  très  grand  espoir  s’est  levé  dans  tout  le  pays 

€  La  route  est  tracée,  elle  est  beOe  mais  sera  dure  ». 
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Françaises  et  Fiançais,  vous  allez  envoyer  vos  représentants  an  «  nouveau  > 
ï^aricmenL 

Sans  passé  politique,  nous  vous  demandons  votre  conüance  :  Vous  nous  Taccor- 
derea;  si  vous  estimez  que  : 

Le  sort  de  TAlgéric,  Favenir  de  la  France  ne  doivent  pas  être  le  privilège  de 
politiciens  professionnels. 

L’esprit  du  13  mai  ne  doit  pas  être  souillé  par  les  combinaisons  des  partis, 

L’Algérie  doit  être  défendue,  par  ceux  qui  la  connaissent,  Faiment  et  la  com^ 
prennenL 

Notre  programme  est  clair  ; 

1“  Intégration  politique,  économique  et  sociale  de  F  Algérie  et  du  Sahara,  pour  que 
tous  les  liabilants  de  ces  départements  deviennent  véritablement  «  des  Français  à 
part  entière  ; 

2^  Maintien  de  Farmée  en  Algérie,  pour  qu’elîc  poursuive  son  œuvre  de  rappro¬ 
chement  des  cœurs  ; 

3“  Pas  de  compromis  avec  le  F,  L.  N.  Mise  hors  la  loi  des  partis  qui  le  soutiennent; 

4'"  Rénovation  nationale  par  Pas  saints  se  ment  des  mœurs  politiques. 

Nous  avons  pleinement  conscience  des  difücultés  qui  nous  attendent,  des  intérêts 
que  nous  devrons  combattre,  des  réticences  qu’il  nous  faudra  vaincre. 

Nous  lutterons  de  toutes  nos  forces,  avec  toute  notre  foi,  car  notre  cause  est  juste, 

La  France  est  im  grand  pays, 

11  faut  lui  faire  conliance. 

Bientôt,  tous  ensemble,  dans  une  fraternelle  amitié,  nous  vivrons  des  jours  lieureuK 
dans  une  Algérie  à  jamais  française. 

DERAMCHÏ  Mustapha 

Clicf  comptable 
Conseiller  général 

JUernbre  fie  la  Délégation  spéciale  de  ^Mostagaiicm 
Membre  du  G.  S- P,  de  Mostaganem 


PUECH-SAMSON  Pierue 

Industriel 

Lieutenant-Colonel  de  réserve 
Commandeur  de  la  Légion  d’IIonnciir 
Compagnon  de  la  Libération 
8  citations,  —  4  blessures 
Membre  du  C,S.P.  Algérie  -  Sahara 

BELD,JILÂLI  Hadj 

Membre  du  C.S.P.  de  Cass  a  igné 

FOUILLERON  Piebre 

Agriculteur 

Commandant  de  réserve 
Chevalier  de  la  Légion  d^honneiir 
Croix  de  Guerre 
2  citations.  —  3  blessures 
Membre  du  C.S.P.  de  La  pas  s  et 
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ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION:  MASCARA 


4  DéputêSp 

Liste  de  U  rénovation  _ _ _ _ _ _  _  M,  Armand  Legroux  (E .  A  .S .) . 

Mlle  Keira  Bouabsa  (B. A. S.). 

M*  Cheikh  Benssedîck  (  B .  A .  S .  ) . 

M.  Mohamed  Tahar  Zeghouf  (E ,  A .  S .  ) . 


Liste  de  la  rénovation* 

Français  et  Françaises  de  toutes  confessions^ 

Il  y  a  six  mois,  la  France»  trahie  par  ses  Gouvernants,  bafouée  par  ses  anciens 
amis,  humiliée  par  ses  alliés  doutait  de  son  destin. 

Les  habitants  de  notre  Algérie  durcis  par  quatre  années  de  souffrances  se  révol¬ 
taient  contre  la  politique  d’abandon  des  tenants  du  ^  Système 

Retrouvés  dans  un  immense  élan  de  fraternité,  en  union  complète  avec  l’armée 
de  la  nation,  ils  témoignèrent,  au  monde  étonné,  de  leur  volonté  de  rester  Français. 
Ce  fut  le  13  mai  1  L’appel  au  Général  de  Gaulle  I 

Le  succès  du  référendum  ici,  comme  en  métropole,  a  prouvé  que  leur  choix  était 
le  meilleiin 

La  nouvelle  Constitution  a  été  ratifiée  dans  renthousiasine, 

L^unité  nationale  s’est  reformée,  un  très  grand  espoir  s’est  levé  dans  tout  le  pays, 
^  La  route  est  tracée,  elle  est  belle  mais  sera  dure 

Français  et  Françaises,  vous  allez  envoyer  vos  représentants  au  «  nom^eau  Par¬ 
lement 

Sans  passé  politique,  nous  vous  demandons  votre  confiance* 

Vous  nous  raccorderez  si  vous  estimez  que  : 

—  Le  sort  de  l’Algérie,  Tavenir  de  la  France,  ne  doivent  pas  être  le  privilège 
de  politiciens  professionnels  ; 

—  L’esprit  du  13  mai  ne  doit  pas  être  soiiillé  par  les  combinaisons  des  partis  ; 

—  L’Algérie  doit  être  défendue  par  ceux  qui  la  connaissent,  Taiment  et  la  com¬ 
prennent* 

Notre  programme  est  clair  : 

Intégration  politique,  économique  et  sociale  de  l’Algérie  et  du  Sahara,  pour 
que  tous  les  habitants  de  ces  départements  deviennent  véritablement  ^  des  Français 
a  part  entière  ^  ; 

2“  Maintien  de  l’armée  en  Algérie,  pour  qu’elle  poursuive  son  oeuvre  de  rappro¬ 
chement  des  cœurs  ; 

3“  Pas  de  compromis  avec  le  F,L,N.  Mise  hors  la  loi  des  parfis  qui  le  soutiennent  ; 

4°  Rénovation  nationale  par  l’assainissement  des  mœurs  politiques. 

Nous  avons  pleinement  conscience  des  difficultés  qui  nous  attendent,  des  intérêts 
que  nous  devrons  combattre^  des  réticences  qu’il  nous  faudra  vaincre. 


M,  FIANDIN  Victor 

Docteur-  en  médecine  à  IMaRenrii 


M.  MAGHHAOUI  Mottamed  O/Mohaîvied 

In  s  U  tuteur  en  retraite  à  Zenvmora 


DOUZIÈME  CIRCONSCRIPTION  s  TÎARET 


3  Députés.. 


Ijipte  trunion  pour  la  défende  de  TAl^érie 
franchise  ,  .  . . . . . .  . . . . 


M.  Xavieir  Salado  (E.A.S.), 
M*  Djîlali  Kaddarî  (E.A.S.) 
M.  Berrezoug  Saïdi  (E .  A  *  S  0  ■ 


Liste  d’ union  pour  la  défense  F  Algérie  franeaise. 


ElectriceSj  Electeurs  dn  département  de  Tiaret, 

Dans  le  cadre  du  plan  de  redressement  national  et  de  renovation  des  institutions 
défini  et  poursuivi  par  le  Gouvernement  de  la  rtépubliqtic  présidé  par  le  Général 
de  Gaulle,  vous  êtes  appelés  à  désigner  le  30  novembre  vos  représentants  à  FAssemblée 
Nationale. 

Cette  consultation  revêt  une  importance  particulière  et  se  déroulera  dans  nu  climat 
nmiveaic  En  effet,  le  13  mai  et  les  jours  cpii  suivirent,  dans  un  sursaut  d* ardent  patrio¬ 
tisme,  les  populations  européenne  et  musulmane  d’Algérie,  soutenues  et  guidées  par 
rarmée,  ont  repoussé  définitivement  la  politique  d^abandons  et  de  démissions  de  la 
)V“  Képublique  et  porté  au  pouvoir  le  plus  grand  et  le  plus  prestigieux  des  Français  ; 
le  Général  de  Gaulle. 


J, 
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En  gagnant  la  baiaille  politique  du  référendum,  la  France  vient  de  sortir  de  Tabîme 
et  d’affirmer  sa  volonté  de  redressement  nationaL 

Il  dépendait  de  tous  les  Français  que  la  route  des  éléments  subversifs  ne  puisse 
aboutir  nulle  part*  Déjà  un  grand  pas  a  été  fait  dans  cette  voie.  L’unité  retrouvée 
dans  la  majorité  admirable  qui  s’est  réalisée  autour  du  €  Oui  >  à  la  nouvelle  Consti¬ 
tution  et  au  Général  de  Gaulle,  symbole  de  la  restauration  de  rautorité  de  TEtat,  doit 
être  la  pierre  angulaire  sur  laquelle  sera  bâti  tout  notre  avenir. 

C’est  sur  cette  base  solide,  voulue  et  édifiée  par  tout  uii  peuple  et  son  armée,  que 
seront  érigées  les  différentes  constructions  qui,  dans  tous  les  domaines,  humain, 
culturel,  économique  et  social,  témoigneront  de  la  volonté  de  ia  France  de  rester  fidèle 
à  son  idéal  de  grandeur  de  justice  et  de  fraternité* 

Il  est  indispensable  de  préciser  noire  position  qui  veut  être  celle  de  la  clarté  et 
de  Fefficacité.  Notre  action  se  situera  dans  l’optique  générale  suivante  : 

Dans  le  domaine  politique  et  institutionnel  : 

L’Algérie  c’est  la  France  et  tous  les  Algériens  sont  des  Français  à  part  entière  ; 
aussi,  nous  nous  opposerons  à  toutes  mesures  susceptibles  d’entraîner,  à  brève  ou.  loin¬ 
taine  échéance,  une  sécession  entre  la  France  et  l’Algérie* 

Dans  le  domaine  humain  : 

Favoriser  le  rapprochement  de  tous  les  hommes  de  ce  pays,  répondre  a  leur  soif 
de  dignité  et  de  fierté,  remporter  la  victoire  des  cœurs,  voilà  quel  est  notre  objectif* 

Dans  le  domaine  matériel  : 

Seules  représentent  à  nos  yeux  une  valeur  certaine  les  réalisations  qui  s’inscrivent 
dans  la  pierre  où  les  mesures  qui  se  traduisent  pour  une  communauté,  une  région, 
un  département  ou  une  cité  par  une  amélioration  de  tout  ce  qui  est  leur  manière  de 
vivre* 

Notre  unité.  Puni  té  qu’a  manifestée  toute  la  population  d’Algérie  derrière  le  Chef 
du  Gouvernement  lors  du  référendum  constitue  le  puissant  levier,  le  support  idéal 
de  notre  action* 

L’affirmation  de  cette  unité  dans  la  confiance  faite  à  la  nouvelle  Constitution  et 
au  Général  de  Gaulle  contient  sans  équivoque  la  volonté  de  Pimmense  majorité  des 
populations  de  ce  pays  de  voir  l’Algérie  intégrée  à  la  métropole. 

^  L’intégration  dans  la  France  et  avec  la  France  >  doit  être  effective  dans  les 
cœurs  et  les  âmes,  trouver  sa  vivante  et  concrète  expression  dans  tontes  les  manifes¬ 
tations  de  la  vie,  et  avoir  pour  conséquences  l’amélioration  du  niveau  de  vie  des 
Algériens  et  l’égalité  des  droits  des  55  millions  de  Français  de  Dunkerque  à  Taman- 
rasset  * 

Pour  être  profonde,  cette  action  doit  s’étendre  à  toutes  les  couches  de  la  popu¬ 
lation,  notamment  à  celles  de  l’avenir*  Nulle  part  mieux  que  sur  les  bancs  de  Pécule 
ne  pourra  se  réaliser  cette  vaste  Communauté  française*  Pour  atteindre  cet  objectif, 
un  important  plan  de  scolarisation  accélérée  de  PÂlgérie  pendant  huit  ans  a  été  décidé* 
Pour  atteindre  la  partie  de  la  jeunesse  qui  n’a  pu  bénéficier  des  bienfaits  de  1  école, 
660  centres  sociaux  seront  construits* 

Le  développement  et  la  réalisation  de  ce  plan  retiennent  notre  attention  et  seront 

suivis  avec  tout  Pintérêt  qu’ils  requièrent* 

Les  générations  montantes  doivent  par  ailleurs  trouver  do  travail.  L  Algérie,  pays 
sous-développé,  au  revenu  annuel  moyen  par  habitant  très  faible,  en  proie  à  un  essor 
démographique  prodigieux,  exige,  pour  cela,  l’étude  et  la  mise  en  application  d  un 
vaste  programme  quinquennal  de  rénovation  économique  et  sociale*  Ce  plan  a  été 
défini  par  le  Général  de  Gaulle  an  cours  de  son  important  discours  a  Constantine* 

Nous  nous  engageons  à  en  faire  respecter  les  termes  et  à  tout  mettre  en  œuvre 
pour  que  les  modalités  de  son  adaptation  à  notre  région  soient  étudiées  et  appliquées. 

Mais  ce  développement  de  l’Algérie  doit  être  équilibré*  En  particulier,  nous  ne 
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tolérerons  pas  que  TOitest  algérien  soit  défavorisé  lors  des  réalisations  par  rapport 
ù  la  région  algéroise  et  à  TEst  algérien  et  nous  continuerons  à  apporter  notre  concours 
au  Comité  régional  pour  Texpansion  de  rOucst  algérien. 

L’infrastrncturc  routière  intéresse  plus  particulièrement  le  département  de  Tiarei, 
aussi  nous  ferons  connaitre  avec  force  la  volonté  de  notre  région  de  ne  pas  être  tenue 
à  récart  des  grands  courant  Nord-Sud, 

L’habitat,  tant  urbain  que  rural,  est  également  au  premier  plan  de  nos  préoccu¬ 
pations,  Au  plan  quiiK)Lieniial  est  inscrite  la  réalisation  d’un  million  de  logements 
supplémentaires.  Aiin  que  disparaissent  les  bidonvilles,  que  soit  logée  d’une  façon 
décente  la  population  laborieuse,  il  sera  de  notre  devoir  d’exiger  que  soit  accru  consi¬ 
dérablement  reflort  qui  a  déjà  été  entrepris  dans  ce  domaine. 

L’agriculture  et  l’élevage  emploient  les  deux  tiers  de  la  population  active  de 
TAlgérie  et  constituent  les  ressources  principales  de  notre  région. 

Si  les  superficies  cultivables  ne  semblent  pas  pouvoir  être  augmentées  de  façon 
sensible,  le  rendement  à  l’hectare  est  susceptible  d’être  augmenté  dans  le  secteur  de 
r agriculture  traditionnelle.  Un  des  objectifs  à  atteindre  est  donc  révolution  de  Fagri- 
cnlture  traditionnelle  pour  F  a  mener  au  niveau  de  Fagriculture  moderne. 

L’autre  part  les  modalités  d’application  à  l’Algérie  du  plan  céréalier  institué  pour 
la  métropole  par  le  décret  du  22  février  1958,  devront  être  déterminées  en  tenant 
compte  des  conditions  de  la  production  des  céréales  dans  notre  région. 

Jusqu’à  une  époque  relativement  récente,  les  perspectives  de  progrès  économique 
de  l’Algérie  étaient  essentiellement  envisagées  sur  le  plan  de  la  vocation  agricole  de 
ce  pays.  Cette  façon  de  voir  a  dû  être  révisée  en  fonction  notamment  de  la  décou¬ 
verte  des  ressources  sahariennes. 

Pour  Finstant,  FEst  algérien  semble  favorisé  du  point  de  vue  de  la  découverte  de 
gisements  d’hydrocarbures.  En  ce  qui  concerne  les  richesses  minérales,  le  Sud  oranais 
se  montre  privilégié.  Toutes  ces  richesses  dont  l’exploitation  pour  certaines  est  déjà 
commencée,  doivent  profiter  à  notre  département,  fournir  du  travail  à  la  main-d'œuvre 
qui  s’y  trouve,  participer  au  développement  de  l’activité  artisanale  et  contribuer  à 
l’essor  de  Fensemble  du  secteur  commercial. 

C’est  à  l’applicaüoo  de  ce  programme  qui  tend  à  faire  de  l’Algérie  un  pays 
moderne  où  la  scolarisation,  Fassistance  médicale,  Fagriculture,  l’industrie,  le  com¬ 
merce,  Fhabîtat,  le  plein  emploi  de  la  main-d’œuvre,  auront  leur  part,  que  nous  nous 
engageons. 

Outre  l’élévation  du  niveau  de  vie,  il  est  indispensable  de  promouvoir  une  évolution 
sociale  afin  que  soit  inscrite  dans  la  réalité  ^  Fintégration  des  âmes  dont  il  est 
tant  parié. 

Le  vaste  mouvement  de  fraternisation  et  de  solidarité  issu  du  13  mai  semble  devoir 
apporter  un  changement  à  la  société  musiiîmane,  car  il  est  à  î’origine  d’une  évolution 
certaine  de  la  femme. 

Cette  évolution  de  la  femme  musulmane  doit  être  encouragée,  librement  acceptée 
et  atteindre  également  le  monde  rural. 

Pour  appliquer  ce  programme  politique,  économique  et  social,  il  faut  à  l’Algérie 
et  aux  Algériens  de  toute  origine  beaucoup  de  courage,  de  patience,  de  persévérance 
et  de  foi  en  Favenir.  Que  ce  programme  soit  difficile  à  réaliser,  nul  ii’en  disconviendra. 
Toutefois,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  pour  soutenir  ceite  volonté  de  redresse¬ 
ment,  de  travail  et  de  paix,  l’Algérie  a  sur  son  soi  un  facteur  extrêmement  important 
qui  est  la  présence  de  l’armée. 

Le  commandement  mîîitaire,  en  assumant  les  pouvoirs  civils  et  militaires,  remplit 
chaque  jour  avec  succès  une  mission  particulièrement  difficile.  Il  s’efforce  non  seule¬ 
ment  de  détruire  la  volonté  de  combattre  de  ceux  qui  ont  été  égarés  par  une  propa¬ 
gande  mensongère  et  étrangère,  mais  ses  forces  protègent,  construisent,  instruisent, 
soignent  et  secourent  ;  son  activité  tend  ainsi  à  assurer  à  tous  un  avenir  meilleur 
basé  sur  Fégalité  et  la  fraternité. 

Nous  lui  en  exprimons  toute  notre  gratitude. 

A  cet  exposé  nous  tenons  à  ajouter  ce  qu’est  notre  position  à  Fen droit  d’un  grave 
problème  intéressant  iilus  particulièrement  Snïda  et  sa  région.  C’est  ainsi  que,  sou¬ 
cieux  de  répondre  à  la  volonté  des  populations  de  l’arrondissement  de  Saïda  et  par- 
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faitement  conscients  des  multiples  difficultés  qui  résultent  de  leur  adminislration  dans 
le  cadre  du  département  de  Tiare t,  nous  nous  ferons  un  devoir  d’œuvrer  afin  que  le 
décret  en  date  du  17  mars  1958  créant  le  département  de  Sarda  soit  mis  en  application, 

Electrices,  Electeurs, 

Voilà  brièvement  analysées  les  grandes  lignes  du  programme  que  nous  engageons 
à  défendre  si  vous  nous  accordeî:  votre  confiance, 

SALÂDO  Xavier 

Chevalier  de  la  Lésion  d’honneur 
Président  de  la  Délégation  Spéciale  de  TrcJïel 
Président,  de  la  Commission  ]>éparlemeidule  de  Tîaret 

KÂDDARI  Djilali 

Président  de  la  Délégation  Spéciale  de  Tiaret 

SAIDI  Berrezôug 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur 
Membre  de  la  Délégation  Spéciale  de  Saida 

Remplaçants  éventaeh  ; 

BENAZZEDINE  AnoELKAOER 

Membre  de  la  Commission  Administrative  du  département  de  Tîaret 

ROIGT  Jeak- Baptiste 

Président  de  la  Délégation  Spéciale  de  Martimprey 


TREIZIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  CONSTANTINE 
4  Députés* 

Liste  présenté  par  les  Comités  de  salut 

public, _ _ _ _ _ _ _ _ _  M.  Abdelmadjid  Benîiacitie  {E ,  A .  S , ) , 

'  M,  Hachmi  Boud|«dir  {E ,  A . S . ) . 

M,  Bélaïd  Bouhadjera  {E,A,S,), 

M*  Edmé  Canat  {E ,  A ,  S .  ) , 


Liste  présentée  par  les  Comités  de  salul  public. 

Pour  la  première  fois,  hommes  et  femmes  de  toutes  confessions,  vous  allez  désigner 
librement  vos  représentants  au  Parlement  Ce  vote  est  capital  puisque  de  lui  dépend 
tout  votre  avenir. 

Le  13  mai,  puis  par  le  référendum,  le  peuple  a  parlé,  et  4:  la  voix  du  peuple  est  la 
voix  de  Dieu  C’est  la  volonté  populaire  qui  a  spontanément  déclenché  le  mouvement 
de  salut  public  du  13  mai,  exprimant  ITinion  indéfectible  de  TArrnée  et  de  la  Nation. 
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Le  général  Salan,  délégué  général  du  Gouvernement  en  Algérie,  a  reconnu  les 
Comité  de  salut  public  dans  sa  proclamation  du  15  mai  et  a  déclaré  le  22  mai  1958  : 

^  Dépositaire  de  la  souverainté  populaire,  les  Comités  de  salut  public  se  font  un 
devoir  sacré  de  veiller  à  ce  que,  dans  aucun  domaine,  la  volonté  et  les  aspirations  du 
peuple  souverain  ne  soient  déviées  de  leur  but 

Forte  de  ces  principes  et  de  cette  déclaration  sans  équivoque,  la  liste  investie 
par  le  C*S,P,  s'affirme  farouchement  décidée  à  défendre  et  à  faire  triompher  les  buts 
du  13  mai  : 

1“)  L'Intégration  de  l'Algérie  et  du  Sahara  à  la  patrie  française,  seule  solution 
capable  de  maintenir  cette  émouvante  unanimité  des  musulmans  et  des  européens  qui 
s'est  alors  spontanément  révélée,  et  de  ramener  la  paix,  une  vraie  paix  sur  notre  soi. 
Ce  sera  une  mission  sacrée  pour  nos  candidats  de  faire  confirmer  ces  principes  par 
des  lois  organiques. 

2®)  Le  renouveau  de  la  France  en  lui  reforgeaiit  une  âme  qui  lui  redonne  le  sens 
de  la  grandeur  et  la  foi  dans  son  destin.  Il  faut  combattre  la  dictature  des  partis,  leurs 
luttes  vaines  et  nuisibles  qui  font  le  jeu  du  communisme  destructeur.  Il  faut  rejeter 
toute  idéologie  politique,  tout  esprit  partisan. 

En  Algérie,  plus  qu'aillcurs,  la  politique  doit  s'effacer  devant  les  problèmes  éco¬ 
nomiques  et  sociaux  et  la  tâche  est  immense.  Il  faut  rendre  leur  place  aux  organisa¬ 
tions  apolitiques  professionnelles  et  sociales,  aux  collectivités  locales. 

Il  faut  relever  le  niveau  de  vie  de  la  population  en  assurant  le  plein  emploi  à  une 
main-d'œuvre  surabondante,  et  pour  cela  : 

—  développer  la  production  agricole  par  la  mise  en  valeur  des  terres  encore 
vierges,  par  raugmentatioii  des  rendements  des  sols  déjà  cultivés,  par  le  remplacement 
partout  où  cela  est  possible  de  cultures  pauvres  par  des  cultures  riches,  absorbant 
beaucoup  de  main-d'œuvre  par  la  recherche  de  nouveaux  débouchés. 

- —  activer  l'industrialisation  trop  longtemps  freinée  par  des  intérêts  particuliers. 

—  accélérer  la  scolarisation,  rorientation  et  la  formation  profevssionnelle  qui  four¬ 
niront  les  cadres  indispensables  à  la  jeune  économie  algérienne. 

—  intensifier  la  politique  d'habitat  qui  assurera  k  tous  on  logement  décent 

Bref,  il  faut,  comme  l'a  dit  le  général  de  Gaulle  à  Conslantine,  que  dans  ce  pays, 
si  vivant  et  si  courageux...,  les  conditions  de  vie  de  chacune  et  de  chacun  deviennent 
constamment  meilleures  ;  que  les  ressources  du  sol,  le  travail  des  habitants,  la  valeur 
des  élites,  soient  mis  au  jour  et  développée  ;  que  l'Algérie  tout  entière  prenne  sa 
part  de  ce  que  la  civilisation  moderne  peut  et  doit  procurer  aux  hommes  de  bien-être 
et  de  dignité  s. 

Ce  programme  est  le  nôtre.  Elus,  les  candidats  de  la  liste  des  C.S.P.,  fraternel 
Icmeiit  unis,  s'engagent  à  consacrer  tous  leurs  efforts  à  sa  réalisation.  Ils  s'engagent 
aussi  à  tout  mettre  en  œuvre  pour  créer  au  sein  de  l'Assemblée  Nationale  un  inter¬ 
groupe  avec  ceux  de  leurs  collègues  qui  s'affirmeront  décidés  à  construire  une  France 
nouvelle  de  55  millions  de  Français,  sans  distinction  d'origine. 

VOTER  POUR  NOTRE  LISTE 

C'ïîST  VOULOIR  : 

—  Maintenir  Tesprit  du  13  mai  qui  a  mis  fin  à  la  terreur  et  à  l'angoisse  et  redonner 
l'espoir  à  dix  millions  de  Français. 

—  Rendre  hommage  à  F  Armée  et  â  ses  sections  administratives  pour  leur  action 
de  pacification  et  d'intégration  des  âmes  et  les  aider  dans  cette  tâche. 

—  Soutenir  l'œuvre  de  redressement  entreprise  par  le  général  de  Gaulle. 

C'est  dire  : 

—  Oui  à  rintégration  et  à  la  fraternité. 

—  Oui  au  renouveau  français  dans  la  paix  retrouvée. 


—  Oui  à  TAIgérie  française, 

— -  Oui  à  la  France. 

Cest  faire  confiance  à  Tavenir  avec  des  hommes  nouveaux  dont  la  seule  ambition 
est  riîitérêt  de  tous  et  de  chacun. 

B  EN  H  A  CINE  An  d  klm  a  d  j  ï  d 
BOUDJEDÎR  Hachmi 
BOUHADJERÂ  Bélaïd 
CANAT  EmiÈ 

Eem  plaçant  fl  éventuels  : 

BOUZERARÂ  Allaoua 
ROSSI  Paul  Rkné 


QUATORZIÈME  CIRCONSCRIPTION  ;  PHILIPPEVILLE 

4  Députés^ 

Liste  cl^union  pour  la  paix  et  «  le  prog^ramme 
de  Constantîne  - . . . . . . . . . . 


Profession  de  foi  de  lu  liste  d^union  pour  la  paix  et  «  le  programme 

de  Constantîne  »* 

Unis  sur  un  programme  commun  de  défense  des  intérêts  algériens,  nous  sollicitons 
votre  confiance  pour  vous  représenter  à  FAs semblée  Nationale, 

Paix  en  Algérie,  réalisation  du  plan  exposé  à  Constantine  par  le  général  de  (faillie 
tels  sont  nos  buts  essentiels. 

Paix  dans  le  renouveau  d’une  Algérie  fraternelle  et  dans  Fégalité  des  droits. 

Paix  afin  que  nos  populations  meurtries  puissent  reprendre  dans  la  concorde  une 
activité  créatrice  et  féconde. 

Notre  avenir  doit  être  bâti  ensemble.  Il  sera  celui  que  le  général  de  Gaulle  a  défini 
dans  son  discours  de  Constantine, 

Le  plan  du  chef  du  Gouvernement  traduit  nos  aspirations,  nos  besoins  et  les  moyens 
de  les  satisfaire.  Sa  mise  en  œuvre  doit  transformer  notre  pays  par  le  développement 
de  ses  ressources,  Pindostrialisation  accélérée,  la  modernisation  de  sa  production,  le 
relèvement  des  conditions  de  vie  de  ses  habitants. 

Ce  programme  est  le  nôtre,  comme  il  est  aussi  celui  de  notre  glorieuse  armée  et 
fie  ses  chefs. 


M.  Mohamed  Bedredine  (E.A,S,), 
M.  Mohamed  Boulsane  (E.A.S,). 
M.  Mohamed  Barboucha  (E ,  A , S ,  ) . 
M,  LéopoM  Morel  {E,A,S.), 
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Son  accomplissement  pose  des  problèmes  multiples.  Notre  expérience  des  réalités 
nous  perniettra  de  concourir  efficacement  à  leur  solution  tant  sur  le  plan  algérien 
que  pour  la  défense  des  intérêts  régionaux  de  notre  circonscription  de  Phiiippeville, 
CollOj  Djidjelli,  El-Milia  et  Mila, 

ElectriceSj  ElecteurSj 

La  victoire  de  TAlgéric  nouvelle  est  entre  vos  iiiains.  Le  référendum  du  28  sep¬ 
tembre  a  ouvert  la  voie  aux  plus  belles  espérances.  Le  vote  du  30  novembre  doit  être 
la  consécration  puissante,  décisive  de  votre  volonté  de  hâter  la  promotion  des  réformes 
capables  d’assurer  avec  la  France,  le  bonheur  de  ce  pays,  la  grandeur  de  son  avenir. 

Dans  îa  fraternité  et  l’égalité  nous  voulons  édifier  les  structures  nouvelles. 

En  sollicitant  Phoiineiir  d’être  les  représentants  de  toutes  les  populations  que 
nous  confondons  dans  le  meme  amour,  nous  n’avons  qu’une  ambition  :  servir. 

C’est  sons  le  signe  de  cet  idéal  que  nous  plaçons  nos  caodidatiires. 

Vive  l’Algérie  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

BEDREDINE  Mohamed 
Réducteur  de  PAs  sis  tance  publique 
Adjoint  aux  Travaux  de  la  Municipalité  de  Philippeville 
Conseiller  OénéraL  —  Président  de  la  CoiTimissîon  des  travaux  du  Conseil  Général 

BOÜLSANE  Mohamed 

Agriculteur^  Exploitant  forestier  douar  Ouled  Djomma  (Collo) 

Conseiller  Général.  —  Ancien  Vice-Président  du  Conseil  Général 
Ancien  Délégué  ù  1 -Ass emblée  Algérienne 
Membre  du  Conseil  de  PEcole  d^^gr^culture  de  Philippeville 
Membre  de  la  Commission  du  port  de  Collo 

BARBOUC’HA  Mohamed  Salah 

Agriculteur 

Ancien  Agent  général  de  la  Coopérative  des  Céréales 
Régisseur  comptable  des  Ponts  et  Chaussées  de  Mila^  Fedj-M’Zala 


MOREL  Léopold 

Ingénieur  agronome.  ■ —  Docteur  en  Droit 
Capitaine  dUnfanterie  de  réserve 
Officier  de  J  a  Légion  d 'Honneur.  ’ —  Croix  de  Guerre 
Médaille  de  la  Reconnaissance  Française.  —  Officier  du  Mérite  Agricole 
Ancien  Délégué  à  l’Assemblée  Algérienne  de  Philippeville,  St  or  a,  Collo 
Conseiller  Général.  —  Président  de  la  Commission  départementale  de  Constant ine 


Suppléants  : 

Docteur  CÂNOVA  Robert 
Médecin-chef  de  Phôpilal  de  Mîla.  —  Ancien  Maire  de  Mila 


G  AH  AM  Abdelaziz 

Oukil  judiciaire 

Conseiller  Général.  —  Vice-Président  de  la  Délégation  spéciale  de  Jemmapes 
Vice- Président  du  Comité  des  Parents  d’élèves 
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QUINZIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  BATNA 


4  Députés* 


Liste  union  nouvelle  République*  —  G*S*P*  M<  Ali  Mallem  (U*N,R,)* 

M.  Dominique  Renucci  (b]*A*S/), 
M,  Brahim  Sahnouni  (E*A.S*), 
M*  Nouredâme  Hassani  (E .  A  .  S  *  ) . 


Liste  Union  nouvelle  République*  —  C.S.  P. 

Citoyens,  Citoyennes, 

Mallem  Ali  qui  se  présente  aujourd'hui  à  vous  et  Sûliicite  vos  suffrages  pour 
le  ^0  novembre  1958  est  un  des  vôtres. 

Natif  de  Batna,  fils  des  Hauts-Plateaux,  U  a  appris  k  connaître  et  à  aimer  la  France 
sur  les  bancs  de  Técole  Cianfarani  et  à  comprendre  vos  besoins  en  vous  côtoyant  tous 
les  jours* 

Ayant  achevé  ses  études  en  métropole,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
il  est  revenu  s’installer  comme  avocat  parmi  vous  et  depuis  ne  vous  a  jamais  aban¬ 
donnés*  En  1946j  seul  devant  une  foule  déchaînée,  il  a  afFronté  les  élections  municipales» 
sous  la  bannière  du  général  de  Gaulle,  En  1954,  toujours  seul,  il  a  assuré  au  péril  de 
sa  vie,  la  défense  de  ceux  que  rignoniinie  du  système  a  jetés  brusquement  dans  la 
rébellion.  Le  13  mai  1958,  malgré  la  menace  et  la  contrainte,  il  a  répondu  Oui  à  la 
France* 

Ses  colistiers  : 

Le  général  de  division  Renucci  Dominique-Marie,  —  Grand  officier  de  Ja  Légion 
d'honneiir,  natif  de  Lambèse  —  qui  a  donné  le  meilleur  de  lui-même  pour  que  ia 
France  vive*  Actueîiemeiit  est  le  plus  sûr  garant  de  la  politique  que  nous  menons. 

Sahnouni  Brahim  qui  a  pris  ses  responsabilités  le  13  mai  et  qui  n’a  jamais  déses¬ 
péré  de  la  France. 

Hassani  Nourredine  a  disposé  de  sa  vie  pour  mener  la  lutte  à  nos  côtés* 

Notre  programme  politique  a  été  largement  exposé  à  Constaniine  par  le  général  de 
Gaulle  lui-meme  :  de  Tinstruction  et  du  travail  pour  tous,  de  la  terre  pous  ceux  qui  en 
ont  besoin.  Un  avenir  politique  débouchant  sur  Légal ité  et  sur  la  dignité* 

Depuis  le  13  mai,  la  politique  du  mépris  et  de  ihumihation  est  finie.  Devant  nous 
se  dessine,  grâce  au  travail  admirable  de  Tarméc,  un  futur  jjlein  d’espérance. 

Nous  savons  que  le  système,  qui  livre  aujourdiiui  son  dernier  combat,  se  réclame 
lui  aussi  de  général  de  Gaulle  et  du  gaullisme*  Mais  tout  le  monde  sait  qu’il  s’est  réclamé 
égaiement  de  Mayer,  Meiidès-France,  Guy  Mollet,  Bourgés-Maiinoury,  Félix  Gaillard, 
Ptiimlin...  et  même  de  de  Gaulle.  Le  système  se  proclame  aujourd’hui  défenseur  de 
FAlgérie  française,  mais  nous  savons  fous  qu’il  est  prêt  à  tous  les  abandons.  Il  parle 
de  l’avenir  mais  s’agrippe  au  passé,  à  ses  préjugés  et  à  ses  avantages  scandaleux. 

Il  n’ose  même  pas  aller  à  la  bataille  sous  son  étiquette  véritable  et  se  cache  der¬ 
rière.,*  ^  la  Communauté  ^* 

Nous,  nous  sommes  pour  le  13  mai,  pour  le  renouveau  et  pour  la  France,  Il  n’est 
pas  question  pour  nous  d’abandonner  quoi  que  ce  soit  ou  de  partir.  C’est  nous,  qui 
avec  l’armée,  avons  osé  les  premiers  appeler  le  général  de  Gaulle* 
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Nou^  sommes  des  hooimes  i^ropres,  des  bomines  nouveaux  qu'aucune  compromis¬ 
sion  Ti’a  souillés- 

L’avenir  s’ouvre  devant  nous,  riche  en  possibilités  ;  le  Sahara  inet  à  la  disposition 
<cle  notre  politique,  éminem nient  nationale,  ses  immenses  richesses. 

Est-ce  le  moment  de  céder  ? 

C'est  avec  les  Algériens  valables  issus  d’élections  régulières  que  le  général  de 
Gaulle  veut  faire  «  le  Reste  Ce  n'est  pas  avec  les  suppôts  du  système  ou  les  déchets 
d'une  Assemblée  algérienne  dont  l’appétit  a  été  à  la  mesure  de  la  médiocrité.  Ce  n’est 
pas  avec  ceux  qui'  ont  varié,  trahi,  abandonné,  que  nous  sauverons  l’Algérie* 

Ce  n'est  pas  avec  ceux  qui  n'ont  rien  appris,  ni  rien  oublié  que  nous  construirons 
l’avenir. 

Citoyens,  Citoyennes,  du  département  des  Aurès,  vous  êtes  a  l’heure  du  choix 
et  de  la  décision,  a  vous  de  décider.  Vous  avez  à  opter  :  entre  la  France  et  le  système, 
entre  l'avenir  et  le  passé,  entre  la  paix  et  la  guerre- 

A  bas  les  slogans  qui  nous  ont  fait  du  niaL 

A  bas  le  double  jeu  qui  a  failli  perdre  la  F  rance - 

A  bas  riotrigue  et  l'équivoque  source  de  tontes  les  humiliatioos, 

A  bas  le  favoritisme  et  les  passe-droits. 

Nous  ne  sommes  ni  des  Beni-Oui-Onij  ni  des  Bao-Laï,  nous  voulons  une  France 
forte  pour  que  l’Algérie  connaisse  la  paix  et  la  prospérité  ! 

Vive  de  Gaulle  1 

Vive  l'Algérie  française  ! 

Vive  la  France  l 


SEIZIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  BONE 
4  Députés, 

Liste  Fraternité-  —  Progrès-  — - 

Rénovât  ion .  M.  Pierre  Portolano  (E .  A .  S ,  ) . 

M.  Abdallah  Tefeib{E.  A. S.). 

M.  Âbdelbaki  Chibi  {E .  A . S . ) . 

M.  Mohamed  Lakhdar  Djouînî  (E .  A . S .) . 


Liste  Fraternité.  —  Progrès.  —  Renovation. 

Electric  es  et  Electeurs, 

Les  principes  directeurs  de  notre  action  sont  ceux  qu'a  proclamés,  le  13  mai  et 
le  28  septembre  1958,  la  volonté  populaire  ; 

Fraternité,  Rénovation,  Intégration,  dans  le  but  d'assurer  la  sauvegarde  et  le 
progrès  de  l’Aigérie  française  ! 

ï,  —  Fraternité 

La  Fraternité  ne  doit  pas  seulement  être  une  formule  sur  les  édifices  publics,  mais 
une  réalité  et  un  état  d’esprit  profonds. 

Destinés  à  vivre  pour  toujours  ensemble,  nous  devons  nous  considérer  tous  comme 
des  Français  à  part  entière,  avec  les  mêmes  droits  et  les  memes  devoirs- 
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l>u  coté  des  Français  de  statut  civil,  cela  implique  la  volonté  d’aider  les  musulmans 
à  accéder  au  niveau  de  vie  et  aux  responsabilités  du  citoyen  intégral. 

Du  coté  des  Français  de  statut  local,  cela  implique  des  efforts  de  coiup  relie  ns  ion 
pour  s  aider  eux-iiiêities  à  atteindre  ces  buts  et  â  en  protlter  pleinement  en  conformité 
avec  la  vie  moderne. 

De  ce  point  de  vue,  il  faut,  par  exemple,  que  se  poursuive  progressivement  rémaii- 
cipation  de  la  femme  musulmaiie. 

IL  —  Rénovation  et  pkoghès. 

La  rénovation  française  xiartie  d^Algérie  doit  consolider  un  nouveau  régime  pur, 
fort  et  respectueux  des  libertés  de  tous. 

Pour  cela,  il  faut  que  ce  nouveau  régime  soit  confié  à  des  hommes  probes,  cou¬ 
rageux  et  animés  d’on  esprit  neuf,  et  qu’il  assure  un  progrès  social  et  politique,  maté¬ 
riel  et  moral,  sans  lequel  il  ii’y  a  pas  de  liberté  véritable. 

Nous  travaillerons  pour  1  amelioration  constante  du  sort  de  chacun,  avec,  comme 
premier  but,  la  suppression  des  taudis,  gourbis  et  bidonvilles,  et  ferons  un  effort  spé¬ 
cial,  dans  tous  les  domaines,  en  faveur  des  travailleurs  des  villes  et  des  fellahs  et  des 
petits  agriculteurs.  Nous  lutterons  pour  défendre  leurs  droits. 

Cet  effort,  en  ce  qui  concerne  notre  région,  s’attachera  aussi  a  faire  exploiter  au 
maximum,  les  ressources  naturelles  du  département  de  Bone,  notamment  quant  à  la 
réalisation  du  complexe  industriel  prévu. 

Il  visera,  pour  permettre  le  développement  et  la  sécurité  de  l’Industrie  et  du  Com¬ 
merce,  à  obtenir  une  véritable  réforme  fiscale. 

Nous  ferons,  également,  en  sorte  d’assurer  à  la  jeunesse  qui  monte,  un  avenir 
digne  de  la  France,  grâce  à  un  programme  complet  de  scolarisation  et  surtout  d’ensei¬ 
gnement  pratique  et  professionnel,  aussi  bien  agricole  que  technique. 

Nous  assurerons  sa  formation  physique  et  morale,  grâce  au  développement  des 
organisations  de  jeunesse  et  des  sports. 

III.  —  ÏNTÉGRATION- 

Cette  Fraternité,  cette  Rénovation  et  ce  Progrès  ne  peuvent  se  réaliser  que  dans  une 
seule  civilisation,  une  seule  organisation,  une  seule  affection,  celle  de  la  France,  â 
laquelle  nous  voulons  être  intégrés* 

Le  principe  de  riiitégratioii  a  pour  but  de  faire  de  ia  déclaration  du  chef  du  Gou¬ 
vernement,  selon  laquelle  nous  sommes  tous  des  citoyens  h  part  entière,  aussi  bien 
que  des  mesures  économiques  décrétées  par  lui  dans  ce  cadre,  une  réalité  concrète 
nous  assurant,  quels  que  soient  les  aménagements  nécessités  par  les  problèmes  parti¬ 
culiers  à  TAIgérie,  une  complète  et  loyale  égalité  avec  nos  compatriotes  de  la  métro¬ 
pole,  dans  le  respect  de  tous  les  cultes. 

Tous  réconciliés  et  unis  dans  ia  paix  française  très  proche. 

Vive  TAlgérie  française  ! 

Vive  !a  France  éternelle  ! 

PORTOLANO  Pierre 

Docteur  en  Droit.  Diplômé  de  l’Ecole  des  Sciences  Politiques 
Avocat  au  Barreau  de  Bàiie.  Ancien  Bâtonnier 

TEBIB  Abdallmt  ben  Boüâzza 

Officier  de  la  légion  dmoiinenr.  —  Croix  de  Guerre 
Chef  de  BiHlaillou  en  retraite 

1"^*  Vice-Président  de  lu  Délégation  spéciale  de  Boue.  Metnbre  de  la  Commission,  départenienlale 

CHIBI  Abdeebaki,  dit  Mosbah  ben  Ali 
Secrétaire  des  Services  civils 

Président  de  la  Délégation  spéciale  de  la  commune  de  Khedara 
Diplômé  de  langue  arabe  de  la  Faculté  des  Lettres  d^Vlger 
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JNüus  somiuos  des  hooimçs  propres,  des  hommes  nouveaux  qu'anemie  compromis- 
sic  a  n’a  souillés. 

L'avenir  s’ouvre  devant  nous,  riche  en  possibilités  ;  le  Sahara  met  à  îa  disposition 
'de  notre  politique,  éminemment  naüoiiaie,  ses  immenses  richesses, 

Est“Ce  le  moment  de  céder  ? 

Cest  avec  les  Algériens  valables  issus  d'élections  régulières  que  le  général  de 
Gaulle  veut  faire  ^  le  Reste  Ce  n'est  pas  avec  les  suppôts  du  système  ou  les  déchets 
d'une  Assemblée  algériemic  dont  l'appétit  a  été  à  la  mesure  de  la  médiocrité.  Ce  n'est 
pas  avec  ceux  qui'  ont  varié,  trahi,  abandonné,  que  nous  sauverons  rAlgérie, 

Ce  n'est  pas  avec  ceux  qui  n'ont  rien  appris,  ni  rien  oublié  que  nous  construirons 
l'avenir. 

Citoyens,  Citoyennes,  du  département  des  Âurès,  vous  êtes  à  rheurc  du  choix 
et  de  la  décision,  à  vous  de  décider.  Vous  avez  à  opter  :  entre  la  France  et  le  sysième, 
entre  revenir  et  le  passé,  entre  la  paix  et  la  guerre, 

A  bas  les  slogans  qui  nous  ont  fait  du  mal, 

A  bas  le  double  jeu  qui  a  failli  perdre  la  France. 

A  bas  l'intrigue  et  l'équivoque  source  de  toutes  les  humiliations. 

A  bas  le  favoritisme  et  les  passe-droits. 

Nous  ne  sommes  ni  des  Beni-Oiii-Oui,  ni  des  Bao-Daî,  nous  voulons  une  Finance 
forte  pour  que  FAlgéric  connaisse  la  ijaix  et  la  prospérité  i 

Vive  de  Gaulle  1 

Vive  l'Algérie  française  ! 

Vive  la  France  } 


SEIZIÈME  CIRCONSCRIPTION  s  BONE 
.  4  Députés. 

Progrès,  — 

. . . .  M*  Pierre  PortCBÎauo  (E ,  A ,  S ,  ) , 

M.  Abdallah  Tebib  (E,A,S.). 

M.  AbdelbaH  Chibî  {E,A,S.). 

M.  Mohamed  Lakhdar  Djouitii  {E ,  A .  S , } , 


Liste  Fraternité,  —  Progrès.  ^  Rénovation. 

Electrices  et  Electeurs, 

Les  principes  directeurs  de  notre  action  sont  ceux  qu'a  proclamés,  le  13  mai  et 
le  28  septembre  1958,  la  volonté  poimlaire  ; 

Fraternité,  Rénovation,  Intégration,  dans  ic  but  d'assurer  la  sauvegarde  et  le 
progrès  de  TAlgérie  française  ! 

L  —  Fraternité 

La  Fraternité  ne  doit  pas  seulement  être  une  formule  sur  les  édifices  publics,  mais 
une  réalité  et  un  état  d'esprit  profonds. 

Destinés  à  vivre  pour  toujours  ensemble,  iiôus  devons  nous  considérer  tons  comme 
des  Français  à  part  entière,  avec  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs. 


LisLe  Fraternité.  — 
Rénovation  . . . . . 


Du  coté  des  Français  de  statut  civil,  cela  implique  la  volonté  d’aider  les  musulmans 
à  accéder  au  niveau  de  vie  et  aux  responsabilités  du  citoyen  intégral. 

Du  côté  des  Français  de  statut  local,  cela  implique  des  efforts  de  compréhension 
poui  s  aider  eux-'inêines  a  atteindre  ces  buts  et  à  en  proüter  pleinement  en  conformité 
avec  la  vie  moderne. 

De  ce  point  de  vue,  il  faub  par  exemple,  que  se  i>onrsiiivc  progressivement  réniau' 
cipation  de  la  femme  musulmane, 

IL  —  Rénovation  et  progrès. 

La  rénovation  française  partie  d’Algérie  doit  consolider  un  nouveau  régime  pur, 
fort  et  respectueux  des  libertés  de  tous. 

Pour  cela,  il  faut  que  ce  nouveau  régime  soit  confié  à  des  hommes  probes,  cou¬ 
rageux  et  animés  d’un  esprit  neuf,  et  qu’il  assure  un  progrès  social  et  politique,  maté¬ 
riel  et  moral,  sans  lequel  il  n’y  a  pas  de  liberté  véritable. 

Nous  travaillerons  pour  ramélioration  constante  du  sort  de  chacun,  avec,  comme 
pi  emiei  but,  la  suppression  des  taudis,  gourbis  et  bidonvilles,  et  ferons  un  effort  spé¬ 
cial,  dans  tous  les  domaines,  en  faveur  des  travailleurs  des  villes  et  des  fellahs  et  des 
petits  agriculteurs.  Nous  lutterons  pour  défendre  leurs  droits. 

Cet  effort,  en  ce  qui  concerne  notre  région,  s’attachera  aussi  à  faire  exploiter  au 
maximum,  les  ressources  naturelles  du  département  de  BÔne,  notamment  quant  à  la 
réalisation  du  complexe  industriel  prévu. 

ït  visera,  pour  permeUre  le  développement  et  la  sécurité  de  Tlndustrie  et  du  Com¬ 
merce,  à  obtenir  une  véritable  réforme  fiscale. 

Nous  ferons,  également,  en  sorte  d’assurer  à  la  jeunesse  qui  monte,  un  avenir 
digne  de  la  France,  grâce  à  un  programme  complet  de  scoîarisatioii  et  surtout  d’ensei¬ 
gnement  piatique  et  professionnel,  aussi  bien  agricole  que  technique. 

Nous  assurerons  sa  formation  physique  et  morale,  grâce  au  développement  des 
organisations  de  jeunesse  et  des  sports. 

ni.  —  ïntégratiok. 

Cette  Fraternité,  cette  Rénovation  et  ce  Progrès  ne  peuvent  se  réaliser  que  dans  une 
seule  civilisation,  une  seule  organisation,  une  seule  affection,  celle  de  la  France,  à 
laquelle  nous  voulons  être  intégrés. 

Le  principe  de  rintégration  a  pour  but  de  faire  de  la  déclaration  du  chef  du  Gou¬ 
vernement,  selon  laquelle  nous  sommes  tous  des  citoyens  à  part  entière,  aussi  bien 
que  des  mesures  économiques  décrétées  par  lui  dans  ce  cadre,  une  réalité  concrète 
nous  assurant,  quels  que  soient  les  aménagements  nécessités  par  les  problèmes  parti¬ 
culiers  à  r Algérie,  une  complète  et  loyale  égalité  avec  nos  compatriotes  de  la  métro¬ 
pole,  dans  le  respect  de  tous  les  cultes. 

Tous  réconciliés  et  unis  dans  la  paix  française  très  proche. 

Vive  l’Algérie  française  î 
Vive  la  France  éternelle  ! 

PORTOLANO  Pierre 

Docteur  eu  Droit,  —  Diplômé  de  UEcolc  des  Sciences  Politiques 
Avocat  AU  Barreau  de  R6nc.  —  Ancien  Bâtonnier 

TEBIB  Abdallah  ben  Bouazza 

Officier  de  la  Légiou  dUIoiiïicur.  ^  Croix  de  Guerre 
Chef  de  Biilaillon  en  retraite 

1"  Vice-Président  de  l:i  Délégiition  spéciale  de  Bôdc.  —  Membre  de  la  Commission  départementale 

CHIBI  Abbelbaki,  dii  Mosbah  ben  Ali 

Secrétaire  des  Services  civils 

Président  de  la  Délégation  spéciale  de  la  coiumune  de  Kliedara 
Diplômé  de  langne  arabe  de  la  Faculté  des  Lettres  d'Alger 
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DJOUINI  Mohameü-Lakhdah  uen  Younès 

Ouîdl  Judiciaire  h  Tébessa 

Diplômé  d^êtucles  supérieures  de  la  Médersa  d^Uger  et  de  langue  arabe  de  la  Faculté  des  lettres  d*Alger 

Diplômé  Interprète  Judiciaire  de  2“  classe 

Suppléants  : 

GUEIRÂRD  René 

Chevalier  de  la  Légion  d'hoimeur 
Avoué  de  1”  classe  à  Gnelma 

YAHI  Hocxne  ben  Keblodti 

Conseiller  technique  pour  les  AlTaires  Musulmanes  à  la  Sous-Préfecture  de  Souk-ÂIiras 


DIX^SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION  :  SETIF 
4  Députés. 

Liste  de  défense  républicaine  et  dVictiori  sociale.  M.  William  Widenlocheir  (S.), 

Mme  Rebilia  Kebtaui  (E.  A.  S.). 
M*  Khelil  Benhalla  (E.A.SO. 
M*  Ali  Bendjelida  (E.A.S.), 


Profession  de  foi  de  la  liste  de  Défense^  républicaine  et  d  Action  sociale. 

Appartenaiit  à  des  religions,  à  des  croyances,  à  des  conceptions  philosophiques 
et  politiques  différentes,  nous  sommes  unis,  sans  tractations  ni  marchandages,  pour 
une  Algérie  pins  belle,  pour  une  République  ineilleore,  dans  le  seul  intérêt  d’une  plus 
grande  France. 

Dans  les  jours  les  plus  sombres,  rien  n^a  jamais  entamé  notre  croyance  ni  noire 
foi  dans  les  destinées  de  notre  patrie  et  dans  riiomme  qui  en  a  actuellement  la  charge 
pour  la  deuxième  fois. 

Notre  passé  est  garant  de  notre  conduite  future. 

Connaissant  toutes  les  difficultés  qui  attendent  les  futurs  représentants  de  la 
Nation,  sachant  quelle  qualité  le  corps  électoral  est  en  droit  d’attendre  d’eux,  nous 
avons  hésité  avant  de  faire  acte  de  candidature.  Souhaitons  que  les  autres  candidats 
aient  fait  coninic  nous  leur  examen  de  conscience,.. 

Du  moins,  ceux  qui  nous  feront  confiance,  auront-ils  la  certitude  qu’au  service 
du  pays  nous  mettrons  toute  notre  honnêteté,  notre  ardeur  et  notre  foi  pour  réaliser  le 
prograinnie  suivant  : 

Politique  iNTEUiEunE. 

Défense  des  libertés  essentielles  de  la  République  qui  se  confondent  avec  toutes 
les  libertés  de  Pindividu  :  liberté  d’expression,  liberté  de  conscience,  droit  au  travail 
et  au  bonheur. 

Défense  des  conquêtes  sociales  ao  profit  des  ouvriers  des  villes  et  des  campagnes 
sans  ressources* 
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Développement  de  rassistance  médicale  gratuite,  des  Centres  sociaux,  création 
d'h  dpi  taux. 

Politique  économique. 

Contrôle  des  circuits  de  production  et  de  consommation  pour  que  les  produc¬ 
teurs  obtiennent  une  plus  juste  rémunération  de  leur  travail. 

Améliora  lion  et  mise  en  place  de  la  Réforme  Agraire,  équipement  rural,  électri¬ 
fication,  aménagement  des  routes,  de  p estes  et  de  points  d'eau. 

Développement  de  rHnseignenient  rural. 

Accroissement  du  revenu  agricole  par  une  politique  de  prix  garantis. 
Industrialisation  de  l'Algérie  permettant  rexploitation  des  immenses  ressources 
minières  et  pétrolières, 

Déveioppemenl  de  l'Artisanat,  construction  de  logements  et  de  cités  pour  toutes 
les  classes  de  la  population. 

Suppression  des  bidpovilles. 

Politique  scolaire. 

Scolarisation  de  tous  les  enfants,  création  de  centres  professionnels  et  techniques, 
d’artisanat  pour  les  filles.  Enseignement  de  la  langue  arabe. 

Problème  algérien. 

Four  nous  l’avenir  de  l’Algérie  est  conditionné  par  la  solution  impérieuse  et 
urgente  du  problème  économique  et  social. 

Nous  considérons  qu’aucune  discussion  ne  peut  être  admise  sur  les  liens  indis¬ 
solubles  et  définitifs  qui  unissent  l'Algérie  à  la  France,  Notre  position  sur  ce  point 
s’est  maintes  fois  affirmée  et  îe  référendum  a  prouvé  au  monde  ia  réalité  de  ces  liens. 

Sous  les  plis  du  drapeau  tricolore  que  tant  de  musulmans  ont  défendu  en  sacri¬ 
fiant  leur  vie,  nous  entendons  faire  triompher  notre  idéal  de  Liberté,  d’Egalité  et  de 
Fraternité  humaine. 

Nous  voulons  faire  évoluer  l'Algérie  vers  un  destin  meilleur  en  lui  conservant  sa 
personnalité  et  ses  particularités  dans  in  mesure  ou  elles  correspondent  au  désir  de 
la  majorité* 

Liberté  pour  chacun  dans  le  domaine  des  croyances,  des  religions,  des  coutumes. 
Egalité  des  races  en  droits  et  en  devoirs  avec  comme  seul  critère  la  valeur  per¬ 
sonnelle  de  l’individu. 

Cette  égalité,  nous  la  voulons  non  seulement  entre  les  différentes  communautés, 
mais  encore  à  l’intérieur  de  chacune  d’elles. 

Nous  pensons  qu’il  est  temps  que  la  femme  musulmane  prenne  sa  place  dans 
l'Algérie  nouvelle  au  milieu  de  toutes  les  autres  dans  la  pleine  égalité  de  ses  droits 
et  c'est  parce  que  notre  volonté  ne  fléchira  pas  sur  ce  point  que  nous  avons  demandé 
à  ruiie  d'elles  de  se  joindre  à  nous. 

Nos  électeurs  apprécieront  à  sa  juste  valeur  le  courage  et  la  foi  dont  notre  colis- 
tière  a  fait  preuve  en  se  présentant  à  leurs  suffrages  et  nous  sommes  fiers  de  l’avoir 
à  nos  cotés. 

Fraternité  entre  tous  les  habitants  de  ce  pays  dont  chacun  doit  admettre  et  res¬ 
pecter  la  dignité  de  rautre  sans  distinctions  ni  restrictions. 

Un  salaire  dans  chaque  foyer, 

Une  maison  pour  chaque  famille. 

Des  écoles  pour  vos  enfants. 

Du  travail  pour  tous. 

Et  nous  ferons  reculer  chaque  jour  davantage,  le  spectre  de  ïa  misète* 

Trop  de  sang  a  déjà  coulé  dans  les  rues  de  nos  villes  et  de  nos  villages,  dans  nos 
champs  et  nos  montagnes* 

^  Pourquoi  tuer  ?  H  faut  faire  vivre 
€  Pourquoi  détruire  ?  Il  faut  construire 
«  Pourquoi  haïr  ?  Il  s'agit  de  coopérer  ^ 
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Assez  de  tueries  inutiles. 

Assez  de  crimes  et  de  laroies, 

<1:  Il  faut  cesser  ces  combats  absurdes*  > 

Alors  naîtra  l’espérance  et,  dans  la  paix  retrouvée  nous  construirons  notre  Algérie 
nouvelle. 

Et  nous  ferons  avec  vous, 

«  de  la  Nation  enfin  réconciliée  avec  clle^ïiième,  une  parcelle  d’humanité.  » 

M"  WIDENLOCHER  WIllimi 
Mme  KEBTANI  Rebiha 
M.  BENHALLA  Kheui. 

M'  REN.TELIDA  Ali 

Suppléants  : 

M,  KEBTÂNÏ  AHi)KLKADii:B 
M.  BEHNAliD  Claude 

Docteur  vétérinaire 


mX-HUlTIÈME  CIRCONSCRIPTION  î  BOUGIE 

4  Députés, 

Liste  (rorganîî:aLion  des  Comités  de  si  lut 
. . . .  M*  Maurice  Moliuet  (E,  A ,  S  *  ) . 

M,  Ahmed  Boutalbi  {E ,  A , S . 

M*  Mohamed  Ihaddadeii(E,  A*S.), 
M,  Hafid  Maloam  (E,A.S,), 


Profession  de  foi  de  la  liste  de  l’organisation  des  Comités  de  salut  public. 

Electnces  et  Electeurs, 

Le  mouvement  de  salut  public  déclenché  par  la  volonté  populaire  le  13  mai  1958, 
à  Alger,  exprimant  FUriion  indéfectible  de  Farmée  et  de  la  Nation,  a  mis  fin  à  la 
politique  d'abandon  de  gouvernements  qui  doutaient  du  destin  de  la  France. 

ïî  a  aidé  à  la  mise  en  place  d'iiii  Gouvernement  présidé  par  le  général  de  Gaulle 
qui  s'est  chargé  de  donner  une  nouvelle  Constitution  au  pays,  Constitution  quî  est 
devenue  celle  de  la  V*  République,  depuis  le  succès  massif  du  référendum  du  28  sep¬ 
tembre  1958. 

La  consultation  électorale  du  3b  novembre  1958  v^x  donner  à  la  IV""  République  ses 
premiers  représentants.  Les  institutions  ne  valent  que  par  ceux  qui  sont  chargés  de 
les  appliquer.  Aussi,  après  la  victoire  du  référendum,  fauLiï  remporter  celle  des 
élections. 

Les  comités  de  salut  public  ont  décidé  de  participer  à  la  compétition  électorale 
pour  présenter  partout  en  Algérie,  des  candidats  n^appar tenant  à  aucun  parti  politique 
et  dont  ia  mission  principale  sera  de  faire  prévaloir  Fidéal  du  13  mai  . 


Intégration  de  l'Algérie  et  du  Sahara,  —  Hénovation  nationale.  ^ 

Pour  y  parvenir  il  faudra  appliquer  le  programme  que  le  Général  de  Gaulle  a  tracé 
dans  son  discours  de  Constantin e. 

Il  faudra  accélérer  rindustrialisation  de  PAlgérie  et,  en  î5articulier,  de  la  vallée 
de  la  Soummam  pour  pernietlre  le  plein  emploi  de  la  ma  tmd’œ livre  locale  et  un  mieux- 
être  des  populations* 

Il  faudra  favoriser  le  programme  d^accession  à  la  propriété  des  petits  agriculteurs 
et  développer  le  plan  d’amélioration  des  terres  par  Pemploi  des  techniques  modernes. 

Il  faudra  régler  le  problème  de  riiabitat 

11  faudra  accélérer  la  scolarisation  et  la  formation  professionnelle  dans  le  cadre 
du  plus  pur  civisme. 

ïl  faudra  favoriser  Pémancipation  de  la  femme  musulmane. 

Ce  programme,  essentiellement  algérien,  ne  saurait  faire  oublier  les  grands  pro¬ 
blèmes  que  la  Frànce  a  à  régler  et  qui  seront  réglés. 

Sur  le  plan  économique 

lin  permettant  à  rindustrie  de  soutenir  vjctorleusement  la  compétition  créée  par 
le  Marché  commun  et  en  conservant  rindépendaiice  nationale  dans  le  domaine  énergé¬ 
tique  par  rexploitatlon  des  pétroles  du  Sahara, 

Sur  le  plan  de  la  Communauté 

Er  aidant  les  peuples  africains  qui  nous  font  coutiance. 

Sur  le  plan  international 

Eu  assurant  a  la  France,  dans  TEurope  et  dans  le  monde,  la  place  pré]iondérante 
à  laquelle  rîmportance  de  la  Communauté  qu’elle  dirige  lui  donne  droit 

C’est  le  programme  que  les  quatre  candidats  de  l’organisation  des  comités  de 
salut  public  de  Bougie  s’engagent  à  soutenir  si  vous  leur  accordez  votre  confiance,  et 
vous  ta  leur  accorderez. 

Vive  la  République  l 

Vive  l’Algérie  française  î 

Vive  la  France  ! 

MOLINEÏ  Maurice 

Avoué 

Chef  de  Biitùiiloiï  d«  réserve,  —  Ancien  Combïittant,  —  Croix  de  Guerre  1930-lOt) 

I  BOUTALBI  Ahmed 

Agriculteur 

IHADDADEN  Mohamed  el  Fûudhil 

Agent  des  Contributions 

MALOUM  Hafid 

Avocat 

liemplaçanls  : 

liACHELOT  Yves 

Avoué 


SiBOUS  Ali 

Secrétaire  Interprète 


DÉPARTEMENTS  DES  OASIS 


ET  DE  LA  SAOURA 


L’élection  des  Députés  des  Départements  des  Oasis  et  de  la  Saoura 
ont  eu  lieu  au  scrutin  de  liste  majoritaire  à  un  tour 
en  vertu  de  l’ordonnance  n”  58-965  du  i6  octobre  1958. 


j(Cette  élection  est  intervenue  le  30  novembre  J958.) 
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DÉPARTEMENT  DES  OASIS 

3  Députés* 

Liste  d'union  et  de  défense  des  inté* 

rêta  des  départements  sahariens .  M*  Al  Sidi  Cheikh  Boubakeur  {E*A.S.)* 

M*  Marcel  Deviq  (E,A,S,). 

M«  Mohamed  Boudi  (E^A.S.). 


Liste  d’union  et  de  défense  des  intérêts  des  départements  sahariens* 

Chers  électeurs, 

De  tous  les  points  du  département  des  Oasis,  des  notabilités,  des  guides  spirituels, 
des  chefs  traditionnels,  des  présidents  de  diemaas  et  de  nombreux  amis,  citadins  et 
nomades,  riches  et  prolétaires,  nous  ont  demandé  —  non  sans  insistance  —  de  nous 
présenter  à  la  compétition  actuelle  pour  représenter  notre  département  à  T  Assemblée 
Nationale. 

Une  telle  représentation  comporte,  à  nos  yeux,  la  défense  de  votre  idéal  et  celle 
de  vos  intérêts  bien  compris. 

Malgré  nos  multiples  occupations  et  les  distances  qui  nous  séparent,  nous  croyons 
de  notre  devoir  de  répondre  affirmativement  à  votre  appel.  Noos  avons  décidé  de  nous 
unir  et  de  conjuguer  nos  efforts  pour  accomplir  la  mission  dont  vous  voulez:  nous 
charger  et  dont  les  grandes  lignes  ont  été  précisées  par  vous  depuis  plus  de  six  mois 
soit  au  cours  de  nos  contacts  directs,  soit  par  la  volumineuse  correspondance  reçue 
de  vous. 

Vous  nous  connaissez,  vous  connaissez  notre  indépendance,  vous  connaissez  notre 
dévouement  et  notre  attachement  au  Sahara,  puisque  nous  sommes  natifs  du  Sahara. 
Nous  affirmons  que  notre  loyauté  et  notre  fermeté  pour  faire  entendre  vos  doléances 
et  défendre  votre  cause  seront  à  la  hauteur  de  Famifié  et  de  la  confiance  que  vous 
nous  avez  toujours  témoignées. 

A  ceux  qui  nous  connaissent  peu,  nous  avons  le  devoir  de  préciser  le  cadre  de 
notre  action  et  les  points  essentiels  du  programme  qu’au  nom  des  Sahariens  nous  avons 
Fambition  de  défendre  au  Parlement  : 

—  Uunion  de  toutes  les  communautés  sahariennes  sans  aucune  distinction  de 
race,  de  l'eligion  ou  de  condition  sociale.  Cette  union,  génératrice  de  progrès  et  d'essor 
économique,  social  et  politique,  est  plus  que  jamais  nécessaire  ù  un  moment  où  tant 
de  dangers  pèsent  sur  notre  avenir. 

- —  La  paix  des  esprits  et  raccélération  du  retour  à  Fordre  dans  la  réconciliation, 
la  compréhension  et  la  fraternité  des  cœurs  et  des  esprits. 

—  La  solidarité  des  Sahariens  sur  tous  les  plans  de  la  vie.  Divisés,  nous  serions 
toujours  faibles  et  victimes  d’illusions.  Unis  et  solitaires,  nous  resterons  forts  et  vain¬ 
crons  toutes  les  difficultés. 

—  L'évolution  du  Sahara  devenu  un  vaste  chantier  prometteur  au  point  de  vue 
économique  et  social.  Une  telle  évolution  suppose  un  progrès  technique  et  intellectuel 
inséparable  dn  respect  total  des  traditions  sahariennes  et  de  la  permanence  des  valeurs 
spirituelles.  Dans  Fétat  présent  de  notre  niveau  culturel  et  social,  nous  pensons  que 


—  1436  — 


toute  modilication  du  statut  personnel  musulman  serait  à  la  fois  inopportune  et  pré¬ 
maturée.  Aussi  défendrons-nous  son  maintien  dans  l’état  actuel  de  notre  évolution. 

Avec  vous,  nous  demeurons  convaincus  cpie  l’intégration,  conçue  en  dehors  de 
toute  doctrine  ou  parti  politique,  du  Sahara  et  de  l’Algérie  à  la  France  dans  1  intérêt 
commun  de  la  France  et  dn  Sahara  français  est  la  seule  voie  et  le  seul  moyen  de 
réaliser  ce  programme.  Cette  intégration  qui  inspire  des  inquiétudes  aux  uns,  des  dontes 
aux  autres,  nous  en  faisons  un  idéal  politique  que  nous  aurons  le  devoir  et  I  honneur 
de  soutenir  avec  l’aide  de  Dieu,  en  votre  nom,  en  toutes  circonstances  et  contre  n’im¬ 
porte  qui. 

Notre  devoir  étant  ainsi  tracé,  nous  faisons  appel  à  vos  suffrages  unanimes  pour 
nous  soutenir  dans  notre  action  par  un  vote  massif. 

AL  SID  CHEIKH  Hamza,  DEVIQ  Maucel.  BOUDI  Mohammed 
BOUSSAID  Laid,  ZOUBEIDI  Lamine.  BALALLOU  Aissa 


1437  — 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SAOURA 


1  Député. 

M,  PIGE01\ 

(E.A.S.) 

Pour  le  développement  de  FOuest  saharieti. 

Le  département  de  la  Saoura  devrait  être  prospère.  Et  pourtant,  bien  que  sa  popu¬ 
lation  soit  énergique  et  courageuse,  bien  qu'il  dispose  de  ressources  nombreuses,  malgré 
Telfort  accompli  par  les  entreprises  publiques  et  privées,  il  y  a  beaucoup  à  faire  encore 
pour  que  tous  les  Sahariens  accèdent  à  une  condition  meilleure.  Aussi  mon  objectif 
sera-t-il,  si  Je  représente  le  département  à  l'Assemblée  Nationale,  d'obtenir  que  le  déve¬ 
loppement  de  rOuest  saharien  soit  accéléré. 

Je  pourrai  parler  en  votre  noni,  habitants  du  département  de  la  Saoura,  car  je 
connais  votre  pays  et  je  vous  connais.  J'ai  vécu  parmi  vous  de  1921  à  1928,  de  1932 
à  1934,  de  1953  à  195tî  et  je  suis  encore  revenu  Tan  dernier  étudier  les  conditions  de 
vie  des  populations  du  Guir. 

Véritable  Saharien 

Je  veux  comme  vous  que  le  Sahara  reste  aux  Sahariens  et  que  ceux-ci,  quelle  que 
soit  leur  origine  ou  leur  religion,  vivent  en  paix  et  dans  la  concorde  et  soient  tous 
traités  avec  la  même  justice  et  la  même  humanité. 

Si  je  suis  votre  élu,  je  reviendrai  souvent  parmi  vous  et  j'y  séjournerai  longuement. 
Pour  mieux  maintenir  ce  contact  je  compte  sur  mon  remplaçant  éventuel  :  le  docteur 
Onarani  ;  par  l'intermédiaire  de  cet  homme  qui  se  dévoue  entièrenient  au  bien  de  tous 
je  serai  toujours  proche  de  vous  et  je  connaîtrai  de  façon  continue  vos  besoins  et  vos 
aspirations. 

Je  suis  sûr  d'etre  entendu  à  Paris  car,  depuis  1956  je  n’ai  pas  cessé  de  travailler 
avec  les  organismes  qui  traitent  des  problèmes  du  Sahara  :  B.  I.  A.,  O.  C.  R.  S.,  Minis¬ 
tère  du  Sahara,  et  mes  avis  ont  été  souvent  sollicités  et  écoutés. 

Mon  premier  but  sera  que  le  département  de  la  Saoura  devienne,  aussitôt  que 
possible,  un  véritable  département  disposant  sur  place,  comme  chaque  département 
français,  de  tous  les  organismes  administratifs  et  judiciaires,  de  tous  les  services  publics 
et  de  toutes  les  directions  techniques  nécessaires. 

En  liaison  étroite  avec  les  représentants  que  vous  élirez  bientôt  aux  Conseils  muni¬ 
cipaux  et  au  Conseil  général,  j'obtiendrai  ce  que  vous  demandez  :  de  !’ instruction  pour 
la  jeunesse,  une  formation  professionnelle  poussée,  du  travail  pour  tous,  un  service 
de  santé  encore  amélioré,  de  l’eau  pour  les  cultivateors  des  oasis  et  pour  les  pasteurs, 
rexptoitation  de  toutes  nos  ressources  minérales,  des  conimunicatioTis  plus  nombreuses 
et  plus  aisées,  en  particulier,  notre  piste  transaharienne  n"  2  doit  devenir  une  route. 
Il  faut  aussi  que  dans  nos  agglomérations  et  surtout  à  Colomb-Béchar,  chacun  puisse 
trouver  un  habitat  décent  à  un  prix  raisonnable. 

L'Ouest  saharien  ne  doit  plus  être  négligé  comme  il  l'a  été  si  longtemps  :  le  dépar¬ 
tement  de  la  Saoura  doit  prospérer. 


Général  PIGEOT 

{i\u  cadre  de  réserve) 
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toute  modification  du  statut  personnel  musulman  serait  à  la  fois  inopportune  et  pré¬ 
maturée.  Aussi  défendrons-nons  son  maintien  dans  l’état  actuel  de  notre  évolution. 

Avec  vous,  nous  demeurons  convaincus  que  l’intégration,  conçue  en  dehors  de 
toute  doctrine  on  parti  politique,  du  Sahara  et  de  l’Algérie  à  la  France  dans  l’intérêt 
commun  de  la  France  et  du  Sahara  français  est  la  seule  voie  et  le  seul  moyen  de 
réaliser  ce  programme.  Cette  intégration  qui  inspire  des  inquiétudes  aux  uns,  des  doutes 
aux  autres,  nous  en  faisons  un  idéal  politique  que  nous  aurons  le  devoir  et  l’honneur 
de  soutenir  avec  l’aide  de  Dieu,  en  votre  nom,  en  toutes  circonstances  et  contre  n’im- 
jjorte  qui. 

Notre  devoir  étant  ainsi  tracé,  nous  faisons  appel  à  vos  suffrages  unanimes  pour 
nous  soutenir  dans  notre  action  par  un  vote  massif. 

AL  SID  CHEIKH  Hamza,  DEVIQ  Maucel,  BOUDI  Mohammeu 
BOUSSAID  L.aid,  ZOÜBEIDI  Lamine,  BALALLOU  Aissa 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SAOURA 

1  Député. 

M,  PIGEOT. 

(E.Â,S.) 


Pour  le  développement  de  F  Ouest  saharien. 

Le  département  de  la  Saoura  devrait  être  prospère»  Et  pourtant,  bien  que  sa  popu- 
lation  soit  énergique  et  courageuse,  bien  qu’il  dispose  de  ressources  nombreuses,  malgré 
Tetfort  accompli  par  les  entreprises  publiques  et  privées,  il  y  a  beaucoup  à  faire  encore 
pour  que  tous  les  Sahariens  accèdent  a  une  condition  meilleure»  Aussi  mon  objectif 
sera-Ml,  si  je  représente  le  département  à  FAssemblée  Nationale,  d’obtenir  que  le  déve¬ 
loppement  de  FOuest  sahanen  soit  accéléré» 

Je  pourrai  parler  en  votre  nom,  habitants  du  département  de  la  Saoura,  car  je 
connais  votre  pays  et  je  vous  connais,  J^al  vécu  parmi  vous  de  1021  à  1928,  de  1932 
à  1934,  de  1953  à  1956  et  je  suis  encore  revenu  fan  dernier  étudier  les  conditions  de 
vie  des  populations  du  Guir. 

VÉRITABLE  Saharien 

Je  veux  comme  vous  que  le  Sahara  reste  aux  Sahariens  et  que  ceux-ci,  quelle  que 
soit  leur  origine  ou  leur  religion,  vivent  en  paix  et  dans  la  concorde  et  soient  tous 
traités  avec  la  même  justice  et  la  même  humanité» 

Si  je  suis  votre  élu,  je  reviendrai  souvent  parmi  vous  et  J’y  séjournerai  longuement. 
Pour  mieux  maintenir  ce  contact  je  compte  sur  mon  remplaçant  éventuel  :  le  docteur 
Guarani  ;  par  rintermédiaire  de  cet  homme  qui  se  dévoue  entièrement  au  bien  de  tous 
je  serai  toujours  proche  de  vous  et  je  connaîtrai  de  façon  continue  vos  besoins  et  vos 
aspirations» 

Je  suis  sûr  d’être  entendu  à  Paris  car,  depuis  1956  je  n’ai  pas  cessé  de  travailler 
avec  les  organismes  qui  traitent  des  problèmes  du  Sahara  :  B»  I»  A»,  O,  C.  R.  S»,  Minis¬ 
tère  du  Sahara,  et  mes  avis  ont  été  souvent  sollicités  et  écoutés. 

Mon  premier  but  sera  que  le  département  de  la  Saoura  devienne,  aussitôt  que 
possible,  un  véritable  département  disposant  sur  place,  comme  chaque  département 
français,  de  tous  les  organismes  administratifs  et  judiciaires,  de  tous  les  services  publics 
et  de  toutes  les  directions  techniques  nécessaires» 

En  liaison  étroite  avec  les  représentants  que  vous  élirez  bientôt  aux  Conseils  muni¬ 
cipaux  et  au  Conseil  général,  j’obtiendrai  ce  que  vous  demandez  i  de  l’instruction  pour 
la  jeunesse,  une  formation  professionnelle  poussée,  du  travail  pour  tous,  un  service 
de  santé  encore  amélioré,  de  l’eau  pour  les  cultivateurs  des  oasis  et  pour  les  pasteurs, 
l’exploitation  de  toutes  nos  ressources  minérales,  des  communications  plus  nombreuses 
et  plus  aisées,  en  particulier,  notre  piste  transaharicnne  ii^  2  doit  devenir  une  route» 
Il  faut  aussi  que  dans  nos  agglomérations  et  surtout  à  Colomb-Béchar,  chacun  puisse 
trouver  un  habitat  décent  à  un  prix  raisonnable» 

L’Ouest  saharien  ne  doit  plus  être  négligé  comme  il  l’a  été  si  longtemps  :  le  dépar¬ 
tement  de  la  Saoura  doit  prospérer. 


Général  PIGEOT 

(du  cadre  de  réserve) 
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GUADELOUPE  <’> 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Medard  ALBRAND 

élu  le  30  novembre  1958 

(U. N. R.) 

Message  aux  Electrices  et  Electeurs  de  la  1™  Circonscription. 

Dans  la  déclaration  que  j’ai  publiée  au  ienderaaiii  du  Congrès  de  Sainte-Anne,  j’ai 
dit  quels  puissants  liens  alTcctifs  m’attachaient  à  la  première  circonscription  électorale 
de  la  Guadeloupe. 

C’est  là,  en  effet  que  se  trouve  la  coniinune  qui  ni’a  vu  naître. 

C’est  là  que  se  trouvent  Anse-Bertrand  et  Port-Louis  que  j’ai  représentés  pendant 
plus  de  dix  ans  à  la  première  Assemblée  du  pays,  aux  côtés  de  mon  collègue  Balîn  et 
de  feu  Barileur.  C’est  là  que  se  trouve  le  Moule,  la  ville  martyre  qui  lialiane  sous  la 
boite  rouge  des  anti-français. 

C’est  là  que  se  trouvent  Gosier  et  Sainte-Anne  dont  les  manifestations  politiques 
et  sociales  ne  m’ont  jamais  laisse  indifférent  depuis  plusieurs  lustres.  C’est  aussi  là 
que  se  trouve  Saint-François  où  j’ai  milité  jadis  aux  cotés  de  Macal,  Duverger,  lloulliei. 
C’est  là  que  se  trouve  Désirade  dont  le  désolant  isolement  requiert  une  attention  sou¬ 
tenue  en  vue  d’une  action  bienfaisante. 

C’est  là  enfin  que  se  trouve  la  principale  ville  de  notre  département  dont  j’ai  dit 
avec  quelle  fierté  je  me  verrais  coniier  la  défense  de  ses  intérêts  auprès  des  pouvoirs 
publics. 

Si  l’on  veut  bien  considérer,  au  surplus,  que  j’ai  passé  vingt-trois  de  mes  jeunes 
années  dans  cette  capitale  intellectuelle  et  commerciale  qu’est  pour  nous  Pointe-à-Pitre, 
on  comprendra  facilement  que  je  n’aie  pas  hésité  à  répondre  présent  à  l’appel  de 

mes  amis.  __  ■ 

Je  dois  d’ailieurs  dire  que  les  nombreuses  marques  de  sympathie  qui,  au  til  des 
jours,  me  sont  données  de  vive  voix  pu  me  parviennent  par  lettre  sont  une  haute 
attestation  du  bienveillant  accueil  que  ma  candidature  a  rencontré  auprès  du  public. 

Tout  comme  en  métropole,  dans  notre  Guadeloupe  de  cette  fm  de  1958  se  lève  un 
vent  nouveau  annonciateur  de  la  îempete  qui  balaiera  les  communistes,  ces  vils  agents 
de  l’étranger  dont  la  propagande  periide  a  fait  tant  de  mal  à  la  France  et  à  la  Gua¬ 
deloupe. 

Nous  sommes  à  l’aurore  d’une  politique  nouvelle  dont  notre  jeunesse  recueillera 
tout  le  fruit  ;  nos  compatriotes  doivent  l’aborder  avec  la  volonté  arrêtée  d'en  extraire 
tout  le  contenu  bénéhque  pour  un  meilleur  devenir  de  notre  pays. 

Qui  que  nous  soyons,  l’intérêt  collectif  nous  commande  de  saisir  la  chance  ines¬ 
pérée  que  nous  offrent  les  événements  présents  d’amorcer  cette  politique  de  rappro¬ 
chement  des  cœurs,  de  réconciliation  des  esprits,  par  la  suppression  des  barrières 


(1)  Aucun  des  trois  députés  élus  n'a  rédigé  de  profession  de  foi  a  l'occasion  du  deuxième  tour  de 
scrutin  qui  s'est  déi’oulé  le  30  novembre  lU.'îS  ^Déclaration  de  M.  le  Préfet  de  la  Guadeloupe  à  M,  le 
Secrétaire  général  de  rAssemblée  Nationale  en  date  du  S  juillet  1959). 
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qu’une  idéologie  de  haine  et  de  subversion  avait  élevées  entre  les  difïérentes  f raclions 
de  la  population, 

La  première  circonscription  a  une  économie  bien  déterminée  :  le  sucre,  le  rhum, 
le  haut  négoce,  et  des  aspirations  sociales  dont  la  légitimité  ne  saurait  être  contestée 
par  personne. 

Son  représentant  auprès  des  pouvoirs  publics  de  demain  doit  défendre  avec  ardeur 
toute  mesure  législative  tendant  à  obtenir  un  prix  rémunérateur  aussi  bien  pour  la 
tonne  de  cannes  que  pour  le  quintal  de  sucre,  et  rechercher  toute  formule  capable 
d’assurer  une  coopération  loyale  entre  patrons  et  ouvriers,  afin  d’éviter  ces  grèves 
endémiques  qui  paralysent  l’essor  général  du  pays,  sèmenî:  la  misère  dans  les  foyers, 

II  doit  aussi  avoir  une  sollicitude  particulière  pour  les  classes  moyennes  auxquelles 
on  ne  pense  pas  assex  et  qui  forment  Parmature  la  plus  solide  de  toute  société  orga¬ 
nisée  parce  que  composées  de  petits  commerçants,  de  petits  artisans,  de  petits  fonc¬ 
tionnaires  ou  employés  aux  traditions  de  civisme,  d’économie  domestique,  de  pra¬ 
tiques  religieuses,  de  vertus  familiales,  bien  établies. 

A  cet  égard  le  souci  majeur  de  ce  représentant  devra  consister  à  faire  jouer 
Partie  le  73  de  la  Constitution  pour  obtenir  un  rajustement  de  la  fiscalité  excessive 
qui  est  actuellement  appliquée  à  la  Guadeloupe, 

Un  cii'ort  sérieux  ayant  été  amorcé  dans  le  domaine  de  Paméüoration  de  l’habitat, 
il  devra,  en  accord  avec  ses  collègues  tout  mettre  en  œuvre  pour  le  continuer,  en 
poussant  à  Pintensiücatioii  de  la  conslrucUoii  des  logements  à  prix  modérés  ;  soit 
par  la  SÎG,  soit  par  tout  autre  organisme,  à  ce  babilité. 

D’une  manière  générale,  et  tenant  compte  des  impératifs  d’évolution  que  la 
IV"  République  porte  en  gestation,  il  devra  provoquer  ou  saisir  toute  occasion  de  tra¬ 
vailler  à  la  prospérité  de  la  circonscription,  au  bonheur  et  à  ta  tranquillité  de  ses 
habitants. 

Telles  sont,  Eleetnees,  Electeurs,  les  tâches  essentielles  qui  sollicUeroüt  votre 
représentant,  et  auxquelles,  en  plein  accord  avec  mon  suppléant  éventuel,  le  docleur 
Bourgarel,  je  prends  par  avance  rengagement  de  me  consacrer,  si  vous  me  faites 
Phonneur  de  m’élire  le  23  novembre  prochaïo. 

Vive  la  V®  République  ! 

Vive  la  France  î 

Vive  la  Guadeloupe  î 

M.  ALBRAND 

Amiciï  Combftttanl 

Caustiilicr  tiénéral.  —  Mfijri;*  de  Peiil-Ciuiii! 

Offkîer  fie  ïa  Légion  d^Honnevjr 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  MONNERVILLE 

(Candidat  du  groupe  des  élus  Socialistes  S.F.I.O.  de  gauche) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(S.) 

Groupe^dles  élus  socialistes  S, F* LO*  âe  gaucho, 

Aax  Electeurs  et  aux  Elecirices 
de  la  deuxième  Circonscription  de  la  Gaadeloiipe^ 

Citoyens,  Citoyennes, 

Ls  23  et  éventuellement  le  30  novembre,  vous  irez  aux  urnes  pour  désigner  un 
des  trois  représentants  de  la  Guadeloupe  à  l’Assemblée  Nationale. 
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Le  Gouvernement  a  divisé  la  Guadeloupe  en  trois  circonsci'iplioiis  électorales,  qui 
qui  doivent  chacune  élire  un  député, 

La  deuxième  circonscription  comprend  10  communes,  à  savoir  :  Ahymes,  Morne- 
à-1  Eau,  Sainle-Rose,  Lameiitin,  Baie-Mahault,  Petit-Bourgs  Goyave,  Capesterre  (Gpe), 
Terre -de- Haut  et  Terre-dc-Bas. 

Pour  cette  deuxième  circonscription,  le  groupe  des  élus  Socialistes  S*F,LO,  de 
gauche  a  fait  son  choix  pour  son  candidat  de  Pierre  Monnerville,  député  sortant. 
Maire  et  Conseiller  générai  de  Morne^a d’Eau,  qui  ii’a  pas  démérité  et  qui  bien  au  con¬ 
traire  a  œuvré  avec  efficience,  avec  les  autres  parlementaires  de  gauche,  au  cours  de 
la  brève  législature  de  deux  ans  qui  a  été  la  sienne. 

Et  comme  la  nouveile  loi  électorale  prévoit  la  désignation  d’un  remplaçant  du 
candidat,  les  S,  F.  LO,  de  gauche  ont  fait  choix  d’Omer  Ninine,  Maire  et  Conseiller 
général  de  Petit-Bourg,  comme  remplaçant  éventuel  de  Pierre  Monnerville, 

Les  candidats  de  la  gauche  socialiste  S, F.  1.0.  s’engagent  à  lutter  pour  l’élévation 
du  nivcEiu  de  vie  de  la  populalion  guadeloupéenne,  pour  rainélioration  des  salaires,  du 
prix  de  la  tonne  de  canne  ;  ils  soutiendront  sans  réserve  toutes  les  revendications  des 
travailleurs,  des  artisans,  des  petits  commerçants  et  de  la  classe  moyenne,  écrasée  par 
une  fiscalité  abusive.  Iis  défendront  toutes  les  lois  d’aîde  sociale  et  œuvreront  à  les 
améliorer. 

Les  candidats  de  la  gauche  socialiste  S. F, ï. O,  entendent  réaliser  une  politique 
pour  parA'enir  a  1  équrpement  de  la  Guadeloupe,  par  la  création  de  routes  et  de  chemins 
ruraux,  par  des  adductions  d’eau  dans  toutes  les  communes,  par  l’amélioration  de 
rhahitat,  par  la  construction  d’écoles  d’apprentissage  et  de  locaux  scolaires. 

Ils  entendent  poursuivre  a  ia  Guadeloupe  en  tous  les  domaines  une  politique  cons¬ 
tructive  de  gauche,  pour  le  plus  grand  profit  des  classes  laborieuses  de  notre  pays. 

Ils  veulent  pratiquer  ia  plus  large  union  avec  toutes  les  forces  républicaines  et  de 
progrès  social  pour  faire  de  notre  pays  un  véritable  département  français,  où  les 
lois  de  la  France  ne  seront  plus  foulées  aux  pieds  par  les  hommes  de  la  pire  réaction 
colonialiste  et  capitaliste. 

En  avant  pour  le  triomphe  du  socialisme  S.F.I.O.  de  gauche  le  seul  digue  du 
socialisme  de  Jean  Jaurès  et  de  Leon  Blum. 

Vive  la  classe  ouvrière  et  paysane  unie  ! 

Le  23  novembre,  vole?,  à  gauche,  voteï  socialiste,  votez  : 

PiEHUE  MONNERVILLE 

Suppléant  : 

ÜMER  NININE 

Pour  le  Comicé  des  Socialistes  S .  F  J ,  ü .  de  gauche  : 

Lucien  Bernier,  Sénateur  de  la  Guadeloupe,  Maire  et  Cooseüler  général  de  Saint- 
François  ; 

Henri  Binaïdo,  Président  du  Conseil  général  de  la  Guadeloupe  ; 

Childéric  Triiiqueur,  Maire  et  Conseiller  général  de  Baie-Mahault  ; 

Virgile  Chathuant,  Maire  de  Sainte-Rose  ; 

Anatole  Eu  laite,  Maire  et  Conseiller  général  de  la  Désirade  ; 

Hugues  Siméon,  Maire  et  Conseiller  général  de  Trois-Rivières  ; 

René-Pauî  Julao,  Conseiller  général  de  Morne-â-FEaii  ; 

Raoul  Sorèze,  Maire-adjoint  de  Pointe-à-Pitre  ; 

David  Jean-Batiste,  Maire-adjoint  de  Pointe-à-Pitre. 
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TROISIÈME  ^CIRCONSCRIPTION 

M-  Gaston  FEUILLARD 

(Candidat  Indépendant  d’Action  Sociale)- 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.P.A.S.) 


Electrices,  Electeurs, 

—  de  la  région  Trois-Rivières  à  Deshaies, 

—  de  la  grande  dépendance  :  Marie-Galante, 

_  (jes  dépendances  du  nord  :  Saint-Martin,  Saint-Barthelenij . 

Notre  but,  celui  que  nous  nous  proposons  de  réaliser  en  accord  avec  vous,  par  des 
contacts  directs,  étroits,  frequents,  loyaux,  confiants,  est  une  Guadeloupe  prospéré 

dans  une  France  rénovée.  ,  , 

La  poursuite  de  ce  but  qui  peut  être  atteint  par  l’union  des  bonnes  volontés  dans 
un  effort  commun  et  persévérant  de  tous,  implique,  dans  le  cadre  de  la  Constitution 
de  la  V"  République  et  de  son  article  73,  la  recherche  de  solutions  aux  problèmes  qui 
se  posent  à  nous,  dont  les  principaux  sont  ; 

L’égalité  complète  des  droits  sans  distinction  d’origine,  ni  de  race. 

L’aménagement  de  la  fiscalité. 

Une  plus  large  politique  de  crédits. 

L’aide  à  notre  agriculture.  (Crédit  agricole.  Prorogation  et  même  abandon  des 

prêts  cyclone.)  .  ,  ,  ,  ,  ..  ti 

La  protection  de  nos  produits,  base  de  notre  économie  (notamment  .  banane,  cate, 

cacao,  vanilles,  canne  à  sucre).  _  _ 

La  diversification  de  nos  productions  —  La  mise  en  valeur  des  terres  non  cultivées. 
Des  primes  plus  substantielles  aux  cultures  vivrières. 

L’investissement  obligatoire  d’une  partie  des  bénéfices,  réalisés  dans  les  entre¬ 
prises  industrielles,  à  des  œuvres  d  utilité  publique. 

L’application  intégrale  de  la  Sécurité  sociale,  du  Code  de  la  Famille  et  de  l’Aide 
sociale,  de  la  loi  du  22  août  1946  sur  les  allocations  familiales,  tant  dans  le  secteur 
public  que  dans  le  secteur  privé. 

La  création  d’industries  nouvelles  —  L’exploitation  de  nos  richesses  thermales. 

La  solution  des  problèmes  démocratiques  de  l’habitat  urbain  et  rural,  de  l’avenir 

des  fermes.  _  _  _ 

La  scolarisation  de  tous  les  enfants  d’âge  scolaire»  —  La  création  d  ecoles  pro- 
fessionneües,  d’œuvres  post-scolaires  de  cours  complémentaires  indispensables  aux 
dépendances  du  nord  en  raison  de  leur  siluation  particulière,  de  maternités,  de  crèches. 
La  solution  aux  questions  de  l’hygiène  et  de  la  santé  publique. 

L’extension  et  l’aménagement,  plus  souple,  de  la  législation  sur  les  coopéiatïves  de 
crédits  pour  les  niariiis-pêcbeurs  - —  L’aide  a  l’artisanat  — —  Les  concessions  forestières. 

La  réfection  des  routes  —  La  création  de  voies  de  pénétration  dans  nos  cam¬ 
pagnes. 

L’adduction  en  eau  potable  de  nos  villes  et  bourgs  —  Leur  électrification. 

Des  salaires  plus  justes  pour  tous, 

La  desserte,  plus  générale  et  efficace,  de  nos  Dépendances  par  voies  maritimes  et 
aériennes. 

Dans  le  domaine  plus  spécial  de  la  famille  et  la  jeunesse  nous  devons  envisager 
les  mesures  à  prendre  pour  obtenir  : 

Une  législation  assurant  aux  jeunes  les  conditions  favorables  à  leur  épanouisse 
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ment,  aussL  bien  sur  le  plan  matériel  que  dans  un  climat  de  santc  morale  —  la  pro¬ 
longation  de  la  scolarité  assortie  d^un  programme  de  recrutement,  de  formation  et  de 
rémunération  du  personnel  enseignant,  et  d'un  programme  de  constructions  scolaires- 
_ l’orientation  scolaire  et  professionnelle  au  service  des  familles  et  adaptée  aux  trans¬ 
formations  des  techniques  de  production  --  l’adaptation  de  la  formation  profession¬ 
nelle  à  révolution  des  techniques  et  aux  besoins  de  l’expansion  régionale  alin  d  assurer 
à  la  jeune  génération  le  maximum  de  débouches  —  la  construction  de  foyers  de  jeunes 

Iravaiilcurs.  _  ,  ,, 

Il  faut  eu  effet  donner  à  la  génération  qui  monte  une  instruction  et  une  éducation 

il  la  mesure  du  monde  qui  doit  se  bâtir  avec  elle. 

Nous  persistons,  d’autre  part,  à  soutenir  que  noire  Guadeloupe,  comme  certains 
autres  départements  français,  doit  être  classée  ^  y^one  critique  et,  a  ce  titre,  béné¬ 
ficier  d’avantages  particuliers  et  substantiels. 

Du  reste,  nous  avons  déjà  entrepris  Tétude  de  cette  importante  question. 
Conscients  de  ces  tâches  immenses,  enricliis  d’une  expérience  acquise  par  une 
participation  active  à  la  gestion  des  affaires  publiques,  et  encouragés  par  les  heureux 
résuitats  que  nos  conceptions  et  nos  efforts  comme  conseillers  généraux  nous  ont  permis 
d’obtenir  dans  de  nombreux  domaines  intéressant  la  vie  et  l’essor  de  notre  département 
plaçant  Tintérêt  général  au  premier  plan  de  nos  préoccupations,  estimant,  par  ailleurs, 
que  nous  sommes  en  mesure  d’apporter  une  appréciable  contribution  à  l’œuvre  com¬ 
mune,  nous  pensions,  ainsi,  être  fondés  à  solliciter  votre  confiance  et  vos  suffrages 

le  23  novembre  lfi58.  _  * 

Associant  dans  une  fraternelle  affection,  les  populations  de  la  circonscription  élec¬ 
torale  de  Basse-Terre,  dont  nous  connaissons  pleinement  les  besoins,  nous  les  assurons 

de  notre  attachement  et  notre  entier  dévouement.  .  ,  . 

Et,  nous  plaçant  au-dessus  des  partis,  nous  conjuguerons  nos  efforts  à  laction  de 
ceux  qui  veulent  maintenir  Tunité  française,  par  la  défense  de  nos  libertés  et  la  sauve¬ 
garde  de  rindépendance  nationaie* 


FEUILLARD  Gaston 

Avocat  à  la  Cour 

Conseiller  Municipal  de  Basse-Terre.  —  Conseiller  Général  de  Basse-Terre 

Remplaçant  éventuel  : 

PAGESY  PiERBE 

Agriculteur 

Maire  de  Pointe-Noire.  —  Conseiller  Ciéneral  de  Pointe-Noire 
Indépendant  é* Action  Sociale 
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GUYANE 


M.  Justin  CATAYÉE 

(Candidat  du  Parti  Socialiste  Guyanais) 

élu  le  30  novembre  1958 

cmcuLAîm 

Pariî  socialiste  Giiyaîiaîs. 

Le  Parti  Socialiste  Guyanais  m’a  fait  rhonneur  de  me  désigner  pour  le  repré¬ 
senter  aux  élections  législatives  du  23  novembre  prochain.  Tout  le  monde  connaît  les 
activités  du  P.  S.  G*  et  les  immenses  services  quTi  a  rendus  à  la  Guyane  tout  entière. 

Sc  son  vient-on  encore  que  durant  la  période  de  révision  constltutionneile,  tous  les 
hommes  politiques  valables  de  cc  territoire  s’étaient  groupés  autour  de  moi  pour  faire 
prévaloir  une  politique  nouvelle  impliquant  la  réalisation  à  brève  échéance  d’une 
infrastructure  solide,  de  mesures  garantissant  la  sécurité  et  la  conlimiité  des  entre¬ 
prises  ainsi  que  des  dispositions  protégeant  les  travailleurs  et  leur  famille. 

En  cette  période  de  révision  constitutionncllej  au  moment  où  il  fallait  défendre 
les  intérêts  généraux  de  la  Guyane,  tout  le  monde  reconnaissait  que  seul  Justin  Catayée 
était  à  la  hantcur  des  circonstances,  Âujourd’huh  il  est  normal  que  je  puisse  continuer 
la  tâche  de  rénovation  économique  et  sociale  de  notre  Guyane, 

La  méthode  que  j’ai  utilisée  jusqu’ici  est  le  travail  en  commun  avec  tous  les 
éléments  des  dîlTérentes  couches  de  la  population,  mettant  à  prolit  rexpérieiice  des  uns 
et  des  antres.  Si  demain  je  suis  élu  député  de  la  Guyane,  après  chaque  session  parle¬ 
mentaire  je  viendrai  en  Guyane,  où  je  ferai,  dans  chaque  commune,  chaque  localité, 
des  réunions  de  tous  les  citoyens  pour  discuter  des  problèmes  guyanais  qui  devront 
être  tranchés  par  le  Parlement  ou  le  GouvcniemeDÎ  ;  c’est  sur  la  base  d’une  synüièse 
des  propositions  faites  que  je  travaillerai  les  questions. 

J’envisage  de  faire  accepter  des  pians  à  longue  échéance  (dix  ans),  comprenant 
la  réalisation  par  priorité  des  liaisons  (routes,  voie  ferrée,  ports,  aérodromes),  des 
travaux  d’urbanisme  capables  de  placer  notre  pays  au  niveau  des  autres  contrées  dans 
U  il  temps  acceptable  ;  rorganisation  rationnelle  de  Tagriculture  et  de  l’élevage  ;  les 
travailleurs  de  la  terre  doivent  pouvoir  vivre  décemment  du  fruit  de  leur  labeur. 

Notre  grande  tâche  sera  dans  le  domaine  social,  où  je  m’elïorcerai  de  faire  créer 
dés  que  possible  les  conditions  de  stabilité  de  la  famille  guyanaise  et  d’assurer  la 
protection  eirective  de  l’enfant  ;  il  faut  que  le  droit  au  travail  des  ouvriers  soit  défi- 
nltivemeiit  reconnu  et  que  des  primes  â  la  natalité  soient  accordées,  notre  Guyane 
ayant  besoin  de  beaucoup  de  monde. 

L’activité  syndicale  doit  trouver  son  plein  épanouissement  en  Guyane  française  ; 
les  conventions  collectives  doivent  être  signées  partout  où  elles  peuvent  être  légalement 
envisagées.  L’action  que  J’entends  mener  devra  avoir  pour  conséquence  première  de 
permettre  à  l’ouvrier  de  lever  la  tête  en  pleine  connaissance  de  ses  droits  comme  de 
ses  devoirs. 
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Les  deux  autres  candidats  qui  se  présentent  contre  moi  ont  occupé  cbacun,  péridant 
sept  ans,  des  postes  très  importants  en  Guyane  :  tout  le  monde  sait  qu’ils  n’ont  oMenu 
le  nioiiidre  résultat  valable  pour  notre  Guyane,  c’est  la  raison  pour  laquelle,  puisquil 
est  gétïéraleraent  reconnu  que  j’ai  pu,  sans  mandat  électif  aucun,  modifier  la  marche 
des  choses  dans  notre  pays,  je  sollicite,  au  nom  de  mon  parti,  et  surtout  au  nom 
de  toutes  ces  mères  de  famille  auxquelles  nous  avons  redonné  l’espérance,  votre 
confiance  ;  je  demande  donc  de  voter  : 

Justin  CÂTAYEE 

11  ne  me  parait  pas  ntÜe  de  présenter  mon  remplaçant,  mon  ami  d’enfance  Léopold 
Héder,  ancien  instituteur  public,  ancien  Attaché  de  préfecture  et  actuellement  Econome 
de  riiôpital  Jean^Marüal  de  Cayenne.  La  sympathie  dont  il  jouit  dans  tous  les  milieux 
apporte  une  caution  considérable  à  l’action  que  nous  menons  et  garantit  notre  inébran¬ 
lable  volonté  de  poursuivre  jusqu’au  bout  l’œuvre  gigantesque  de  rénovation  écono¬ 
mique  et  sociale  que  nous  avons  commencée. 

x\près  avoir  admiré  l’acUoii  du  Parti  Socialiste  Guyanais  qui  in’a  désigné  à  1  una¬ 
nimité,  la  population  guyanaise  tout  entière  doit  montrer  à  la  France  et  au  monde 
qu’elle  est  décidée  à  marcher  dans  la  îiooveüe  voie. 

Tous  vous  voterez  le  23  novembre  pour  :  Justin  Catayée  et  Léopold  Héder  pour 
qu’il  n’y  ait  qu’un  seul  tour  afin  d’arrêter  définitivement  la  route  a  l’aventure 

En  votant  Justin  Catayée  (bulletin  vert)  vous  voterez  pour  que  la  Guyane  nouvelle 
devienne  une  réalité. 

Justin  CATAYEE 

Licencié  es  Scieiicesi  d’‘Kiiseigi);eiiieiit  de  Miitliéiïialitiuciî 
Certilié  d’Eîudes  Supérieures  d^Aslronomie  Apprufoiidie 
Professeur  titulaire  au  Lycée  Félix  Eboué 

Ancien  Coiiibaltaiit  des  Forces  Françaises  Libres.  Médaillé  Militaire  pour  iails  de  gueuc 
Croix  de  Guerre  avec  étoiles  de  Bronze,  d^Argent  et  (ïe  Vermeil 
Secrétaire  Général  du  Parti  Socialiste  Guyanais 


T  CinCULAIRE 

Parti  socialiste  Cuyauaisi 

Electrices,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  une  majorité  assez  substanüeüe  s’est  proîioncée  en  faveur  de 
ma  candidature  ;  le  programme  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  soumcltrc  a  par  consé¬ 
quent  reçu  l’adhésion  d’une  très  importante  fraction  de  la  population  vivant  sur  le 
sol  de  notre  malheureuse  Guyane, 

Mes  adversaires  ne  pourront  eo  aucun  cas  rattrapijer  la  diflérence  de  voix  qui 
nous  sépare.  Vous  savez  qu’un  Député  doit  être  le  plus  représentatif  possible,  cela  est 
caractérisé  par  le  nombre  de  suffrages  qui  lui  seront  accordés  ,  vous,  amis  qui  avez 
cru  devoir  répondre  à  des  amitiés  particulières,  je  vous  demande  d’en  tenir  compte 
et  de  penser  à  l’intérêt  supérieur  de  la  Guyane  en  me  faisant  l’honneur  de  m  accorder 
votre  voix- 

Nul  n’ignore  que  niênie  iios  adversaires  politiques  ont  eu  l’occasion  de  manifester 
leur  admiration  devant  le  travail  que  j’ai  réalisé  en  collaboration  avec  mes  camarades 
du  Parti  Socialiste  Guyanais.  J’ai  été,  i!  y  a  a  peine  deux  mois,  le  syinbole  de  1  union 
de  tous  les  Guyanais  pour  la  réalisation  d’une  œuvre  grandiose  en  faveur  de  notre 
territoire.  J’ai  toujours  manifesté  au  plus  haut  point  ce  désir  de  travail  en  commun 
avec  tous  ceux  qui  veulent  véritablement  apporter  leur  pierre  à  rédifice. 

C’est  un  homme  qui,  sans  être  on  élu,  a  déjà  réalisé  en  Guyane,  Je  vous  demande 
les  possibilités  de  continuer  ce  que  vous  tous  avez  accepté  lors  de  la  période  de 
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révision  constitutionnelle.  Je  serais  très  heureux  si  je  pouvais  arriver  à  faire  taire  nos 
divergences,  si  toutefois  il  y  en  avait,  et  que  tous  ensemble  nous  puissions  travailler 
au  coude  à  coude  pour  la  construction  d’une  Guyane  nouvelle. 

Mon  camarade  Héder  m’a  fait  le  grand  honneur  d’être  mon  suppléant,  il  est  connu 
de  tout  le  monde,  vous  connaissez  ses  immenses  mérites,  il  est  surtout  l’bomme  de 
la  conciliation  et  de  la  grande  collaboration  ;  cette  équipe  est  cohérente  ;  avec  votre 
confiance,  nous  transformerons  la  Guyane. 

Votez  ;  Justin  CATAYEE  et  Léopoli>  HEDER 
Vous  voterez  pour  la  rénovation  économique  et  sociale  de  notre  Guyane. 
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MARTINIQUE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Emmanuel  VERY 

élu  le  30  novembre  1958 
(Candidat  Socialiste  S.F.I.O.) 
(S.) 


po  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs  de  la  circonscription  du  Nord. 

La  vie  nationale  vient  de  franchir  une  importante  étape. 

Un  large  référendum  a  approuvé  magnifiquement  la  Constitution  établie  p. 
üouvernemLt  du  Général  de  Gaulle,  et  la  V  République  s’apprête  a  partir  dun  bel 

'®'°Les  espérance  sont  grandes.  La  nation  tout  entière  a  fait  une 
au  Général  de  Gaulle,  qui  nous  a  rendu  une  première  fois,  la  France  et  la  Repub  q  • 
Une  fois  de  plus  il  s’est  mis  à  l’ouvrage  en  promettant  de  regénérer  et  de  renforcer 

les  Institutions  républicaines, 


LerélecüoL  du  23  novembre  prochain  désigneront  les  collaborateurs  que  le  futur 

per„.e.  plu,  fucll.»™. 

à  rélecteur,  à  Uélectrice  de  choisir  entre  les  hommes,  ,  ,  ,  ^ 

Entre  ^eux  ont  fait  leurs  preuves  et  ceux  qui,  dans  l’inexpérience,  poursuivent 

Stre  derprôgrammes  clairs  et  nets,  et  des  idées  vagues,  plus  ou  moins  chimé¬ 
riques,  entachées  au  surplus  d’obscures  arrière-pensées... 

^  Entre  une  action  aussi  féconde  que  les  circonstances  lont  pe™is  et  le  néant  de 
toute  œuvre  auquel  on  voudrait  suppléer  par  un  bruyant  attachement  au  Général 

de  GaiïOe* 


•V 


Désigné  pour  porter  le  drapeau  du  Parti  Socialiste  S.  F.  I.  O.  dans  la  circonscription 
du  Nord,  nous  nous  présentons  à  vous.  Citoyennes  et  Citoyens  . 

^  Hcr  de  notre  passé  qui  est  fait  de  sacrifice  et  de  dévouement  à  la  chose  publique; 
-  fier  d’avoir  été  aux  côtés  du  Général  de  Gaulle  quand  il  y  avait  danger  a  etre 
gaulliste  sous  le  régime  de  l’amiral  Robert  et  aussi  sur  la  plage  terrible  de  Royan  ; 
^  —  fier  de  notre  activité  législative  qui  fut  un  combat  permanent  pour  le  progrès 
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social  et  économique  de  notre  Martinique,  dans  Thandicap  permanent  d’une  intégration 
mal  comprise  ; 

—  lier  enfin  d’avoir  à  mes  côtés  dans  ce  combat  un  homme  comme  Joseph  Pernock 
qui  a  Festime  afTectueuse  de  tous  nos  camarades,  et  dont  !a  loyauté,  la  probité,  le 
dévouement  à  la  cause  qu’il  défend  savent  imposer  le  respect  même  à  ses  adversaires, 

A 

Rappelons  hrièvemcnt  quelques-unes  de  nos  activités  et  de  nos  réalisations  : 

Nous  avons  mené  un  combat  incessant  pour  notre  économie  :  taxe  différentielle 
pour  le  ruhm,  contingent  du  sucre  augmenté,  la  détaxe  de  distance  doit  trouver  une 
solution  équitable. 

Sous  le  Gouvernement  Guy  Mollet  les  prestations  familiales  ont  été  augmentées, 
de  nombreuses  améliorations  sociales  ont  été  obtenues  et  en  particulier  les  allocations 
aux  vieux  travailleurs. 

Rappelons  aussi  les  intégrations  des  agents  des  services  publics  (police,  condi¬ 
tionnement)  et  enfin  le  combat  héroïque  pour  la  rémunération  des  travaiOeurs  dé  TEtat, 


Notre  programme  se  résume  eu  deux  phrases  : 

1"  Intégration  totale,  Yérîtable,  économique  et  sociale  à  la  Métropole  ; 

2"  Adaptation  large  et  juste  de  tous  les  textes  législatifs  métropolitains,  compte 
tenu  des  conditions  géographiques  et  sociales  du  département 

Un  exemple  cFadaptation  :  ne  pas  accepter  que  les  rôles  d’équipage  soient  les 
mêmes  ici  et  dans  fa  Métropole,  où  les  conditions  de  pêche  sont  loin  d’être  assimilables 
aux  nôtres. 

Ne  pas  permettre  qu’antomatiquement  l’impôt  soit  applicable  de  la  même  manière 
aux  deux  pièces  confortables  de  Paris  et  aux  deux  pièces  en  terre  battue  des  modestes 
chaumières  de  nos  mornes  les  plus  reculés. 

Point  n’est  besoin  d’établir  mie  liste  longue  de  nos  besoins  et  de  nos  desiderata 
dans  tous  les  domaines.  Notre  action  de  tous  les  jours  consistera  précisément  à  être 
à  Taffût  de  toutes  les  occasions  de  corriger,  de  redresser  tout  ce  que  rassimilation 
iiiconditionnelle  a  comporte  de  pénible  et  d’illogique  pour  ce  pays. 

Entre  celui  qui  vous  a  toujours  défendu,  et  qui^  malgré  des  difficultés  innombrables- 
a  accompli  sur  tons  les  plans,  une  œuvre  utile  incomparable,  et  ceux  qui  font  des 
promesses  présomptueuses,  le  choix  est  facile,  le  choix  s’impose. 

Nous  vous  demandons,  Citoyennes  et  Citoyens,  de  nous  accorder  votre  confiance 
et  vos  suffrages,  pour  que  nous  continuions  Faction  avantageuse  commencée,  dans 
Fespérance  que  la  V“  République  permettra  les  résultats  qu’attend  Fessor  de  notre  dépar¬ 
tement  depuis  l’assimilation. 

Docteur  Emmanuel  VERY 
Député  sortant  S.F.LO. 

Miiirc  de  Sainte-Marie.  —  Ancien  Pré?iklent  Ûu  Conseil  Général 
Ancien  Vice- Président  du  Comité  de  Libération  de  Martinique 
Enjiîagé  volontaire  durant  la  dernière  ^çuerre 
Croix  de  Guerre. . — -  Légion  d’Honnciir  aux  titres  militaire  et  de  la  Bésisïfïuce 


Votpz  avec  le  bulletin  bleu. 


T  ClECUhAlRE 
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Citoyennes  et  Citoyens, 

XJn  scrutin  de  ballottage  me  ramène  à  nouveau  devant  vous. 

Dimanche,  par  un  nombre  imposant  de  sulï rages,  vous  avez  exprimé  votre  désir 
de  me  voir  réélire  à  TAssemblée  Nationale. 

Malheur eiîsenient,  la  confusion  déterminée  par  une  propagande  tendancieuse,  a 
empêché,  dans  la  circonscription,  un  résuliat  décisif. 

En  France  cependantj  Je  collège  électoral,  avec  une  remarquable  clairvoyance,  a 
exprimé  son  choix. 

Le  Parti  Socialiste  S.  F.  I.  O.  s^est  très  bien  classé,  dans  la  compétition,  avec  15  % 
des  suffrages  exprimés. 

L’électeur  de  B>ance  n^oublie  pas  que  les  Socialistes  constituent  le  parti  de  la 
défense  de  la  paix,  de  la  liberté,  du  pain. 

^électeur  de  France  n’oublie  pas  que  le  parti  socialiste  demeure  T  espérance  du 
monde,  de  la  nation,  de  la  classe  ouvrière. 

‘  Dimanche  30  novembre,  l’électeur  martiniquais  n’oubliera  pas  qu’il  devra,  lui 
aussi,  honorer  son  espérance  aii  niveau  de  celle  de  son  frère  de  France. 

Dimanche  30  novembre,  vous  retournerez  donc  aux  urnes  pour  affirmer,  une  fois 
de  plus,  votre  choix  et  voire  confiance,  dans  le  Parti  Socialiste. 

Dimanche  30  novembre,  vous  retournerez  donc^  aux  urnes  pour  voter  Socialiste, 
pour  voter  bleu,  pour  voter 

VERY  PERNOCK 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M*  Aimé  CÉSAIRE 

(Candidat  du  Parti  Progressiste  Martiniquais) 

élu  le  23  novembre  1958 

(L) 

Parti  progressiste  Martiiaiquais  (P.P*M,)* 

CIRCULAIRE  AUX  ELECTEURS 
Citoyennes  et  Citoyens, 

Au  moment  où  le  peuple  martiniquais  est  convoqué  aux  urnes  afin  d’élire  ses 
représentants  à  la  nouvelle  Assemblée  Nationale,  ii  importe  de  rendre  tous  nos  concL 
toyens  conscients  de  la  gravité  du  moment  que  nous  traversons  et  de  l’importance  du 
geste  qu’ils  vont  accomplir. 

Sans  doute,  avec  le  succès  du  ^  Oui  au  référendum  de  septembre  dernier,  une 
noiiveüe  République  est-elle  née. 

Mais  cette  République,  il  faut  hii  donner  forme,  il  faut  lui  donner  vie,  il  faut  lui 
donner  sens.  Pour  tout  dire,  il  faut  l’orienten  Quelle  politique  suivra-Leüe  ?  Une  poli¬ 
tique  de  droite  ?  Une  politique  modérée  ?  Une  politique  de  gauche  ?  C’est  cela  que  vous 
direz  par  votre  vote  du  23  novembre  prochain.  La  politique  qui  sera  suivie  par  le 
Gouvernement  pendant  le  prochain  quinquennat,  on  peut  dire  qu’elle  sera  contenue 
par  avance  dans  le  choix  des  députés  qui  interviendra  ù  la  fin  de  ce  mois. 

Pour  nous  Martiniquais,  pour  nous  démocrates,  nous  ne  pouvons  que  souhaiter 
im  succès  de  la  gauche.  Nous  pensons  qu’il  faut  accentuer  le  processus  de  décoloni¬ 
sation  si  heureusement  inauguré  par  le  Gou%^ernement.  Nous  pensons  qu  a  1  intérieur 
de  la  République,  il  faut  tout  faire  pour  améliorer  le  sort  des  classes  moyennes  (fonc- 
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lionnaircs,  employés,  petits  commerçants,  etc*)  et  donner  tant  h  la  classe  ouvrière 
qiŸk  Tartisanat  (agricole  et  maritime)  une  part  plus  grande  du  revenu  national 

Or,  pour  mener  a  ï>ien  cette  poliiicjue,  les  seules  forces  tiistorictucinent  tjualîfiees, 
sont  les  forces  de  gauche* 

Pour  ce  qui  est  de  noire  politique  martiniquaise  également,  le  P*  P*  M*  va  à  la 
bataille  avec  la  volonté  de  vaincre  la  réaction  sous  toutes  ses  formes  :  politique,  écono¬ 
mique,  sociale  et  culturelle* 

Notre  programme  ?  Vous  le  connaissez*  Il  a  été  élaboré  au  cours  du  Congrès  qui 
a  présidé  à  la  naissance  de  notre  parti,  en  mars  1958. 

Il  peut  se  résumer  ePun  mot,  la  volonté  inébranlable  de  tout  mettre  en  œuvre, 
pour  augmenter  le  niveau  de  vie  du  peuple  martiniquais  et  dlissurer  la  modernisation 
de  notre  pays* 

Nous  réclamons  du  travail  pour  tous  les  Martiniquais  et  la  mise  en  application 
d\ine  politique  systématique  de  plein  emploi  qui  ne  pourra  être  couronnée  de  succès 
que  si  le  Gouvernement  accepte  d’aborder  courageusement  le  problème  de  Tindus- 
trialisation  méthodique  et  rationnelle  de  la  Martinique* 

Pour  les  travailleurs,  nous  réclamons  de  meilleurs  salaires  et  dans  l’immédiat* 
Palignement  du  S.MJ.G*  martiniquais  sur  le  S.M*LG*  métropolitain* 

Pour  les  pères  et  mères  de  famille,  nous  réclamons  l’augmentation  des  allocations 
familiales,  i’ohjectif  étant  là  encore,  l’alignement  sur  les  taux  métropolît^ains* 

Pour  les  jeunes,  nous  réclamons  toute  une  suite  de  mesures  qu’il  serait  trop  long 
d’énumérer  ici  et  qui  doivent  leur  permettre  d’envisager  ravenir  avec  confiance. 

Ajoutons  que  pour  tous  les  habitants  de  ce  pays,  nous  réclamons  un  toit,  une 
maison  et  nous  demandons  que  le  Gouvernement  prenne  des  initiatives  pour  donner 
une  impulsion  vigoureuse  à  la  construction  de  logements  populaires. 

Ï1  reste  la  question  du  statut  politique  de  la  Martinique.  Nous  demandons  que  les 
Martiniquais  puissent  prendre  une  part  toujours  plus  grande  à  la  gestion  de  leurs 
propres  ailaires  et  que  soit  donné  aux  élus  locaux  le  pouvoir  d’adapter  les  lois  métro- 
politaines  aux  circonstances  locales. 

Le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  a  pris  è  cet  égard  des  engagements  très 
précis  et  îa  tâche  des  élus  martiniquais  an  cours  de  la  prochaine  législature  sera  de 
faire  en  sorte  que  les  promesses  faites  soient  tenues  et,  respectés,  les  engagements  pris. 

C’est  sur  la  base  de  cette  plateforme  que  nous  demandons  au  peuple  martiniquais 
de  faire  confiance  à  notre  parti,  de  faire  confiance  â  un  parti  indestructiblement 
enraciné  désormais  dans  la  terre  martiniquaise  et  â  Aimé  Césaire,  le  Président  de 
notre  P.P.M* 

Tous  donc  aux  urnes,  le  23  novembre  prochain. 

Votez  tous  avec  le  hulletîn  rose  saumon,  le  bulletin  P.  P.  M.  ! 

Plus  que  jamais,  votez  tous  Aimé  Césaire*  Vous  aurez  ainsi  apporté  votre  contri¬ 
bution  à  rédîlîcation  d’une  Martinique  meilleure. 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Victor  SABLE 

élit  le  30  novembre  1958 

(N.  L) 

aRCULAIRE 

Aux  Electeurs  de  la  3®  circonscription  (Sud) 

Au  moment  où  le  peuple  martiniquais  est  convoqué  aux  urnes  afin  d’élire  ses 
représentants  à  la  nouvelle  Assemblée  Nationale,  il  importe  de  rendre  tous  nos  conci¬ 
toyens  conscients  de  la  gravité  du  moment  que  nous  traversons  et  de  l’importance 
du  geste  qu’ils  vont  accompli 
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Sans  doute,  avec  le  succès  du  «  Oui  »  an  référendum  de  septembre  dernier  une 
nouvelle  République  est- elle  née. 

La  Martinique  doit  marquer  sa  place  dans  les  institutions  de  la  République, 
(iémocratique,  laïque  et  socialé,  comme  dans  celle  de  la  Communauté  française. 

Il  n'est  que  trop  évident  que  si  Tliomme  antillais  a,  en  peu  de  temps,  atteint  un 
haut  degré  d’évolution  intellectuelle  et  politicpie,  le  pays  lui,  est  resté  sous-développé. 

Le  principal  objectif  de  notre  politique  est  de  mettre  fin  à  cette  rupture  d'équilibre 
entre  le  niveau  culturel  des  personnes  et  celui  des  conditions  matérielles  de  la  vie 
locale. 

Il  s'agit  donc  de  promouvoir  et  d'exécuter  dans  les  meilleurs  délais,  un  vaste  pro¬ 
gramme  de  modernisation  et  d'équipement  de  la  Martinique. 

1*  Accélération  et  élargissement  du  plan  d'électrification  de  nos  communes  et 
nos  campagnes  ; 

2^  Réduction  du  coût  de  Ténergie,  en  vue  du  développement  des  industries  arti¬ 
sanales  et  de  la  création  d'industries  iiouveiles  ; 

S'*  Développement  de  la  politique  de  constructions  immobilières  et  d'urbanisme  ; 

4^  Réfection  du  réseau  routier,  dans  l'intérét  du  tourisme  et  de  l'agriculture  ; 

5“  Organisation  rationnelle  de  la  pèche,  grâce  aux  améliorations  de  la  technique 
moderne,  tant  pour  Fapprovisionnement  en  poissons  frais  de  la  consommation  locale 
que  pour  la  création  d'une  conserverie  en  vue  de  l'exportation  ; 

6'*  Implantation  de  l'industrie  du  tourisme  pour  laquelle  notre  pays  semble  avoir 
une  vocation  naturelle  ; 

7“  Assouplissement  du  crédit  et  programme  de  financement  élaboré  en  accord 
avec  les  organismes  iDubîics  ou  semi-publics  de  la  Métropole  qui  devront  en  garantir 
la  cadence,  le  volume  et  la  sélectivité  ; 

8^  Expansion  économique  par  le  développement  et  l'amélioration  qualitative  de 
nos  productions  agricoles  (cannes,  bananes,  ananas,  cacao)  et  recherche  corrélative 
de  nouveau  débouchés  dans  le  cadre  du  Marché  commun  ou  de  tous  autres  accords 
internationaux.  Protection  de  nos  cultures  variées  et  stabilité  des  prix  en  faveur  de 
nos  agriculteurs  ; 

9“  Alignement  des  salaires  et  allocations  familiales  sur  ceux  de  la  Métropole  ; 

10''  Intensification  des  constructions  scolaires  pour  un  total  épanouissement  de 
l'enseignement  primaire  ; 

Développement  de  l'enseignement  technique  et  orientation  professionnelle  pour 
assurer  l'avenir  de  la  jeunesse  martiniquaise  qui  par  une  formation  qualifiée,  devra 
pouvoir  trouver  de  l'emploi,  non  seulement  aux  Antilles,  mais  dans  toute  la  Communauté 
française  et  même  à  Tétranger  ; 

U  “Etablissement  d'un  statut  politique,  en  accord  avec  le  Gouvernement  de  Paris, 
instituant  une  plus  large  participation  des  Martiniquais  à  la  gestion  de  leurs  propres 
affaires,  et  comportant  par  voie  de  conséquence  une  plus  grande  responsabilité  morale 
et  politique  des  Martiniquais  devant  ie  peuple. 

Ce  programme  qui  est  celui  du  parti  radical  comme  du  Parti  Progressiste  Marti¬ 
niquais,  cette  relance  générale  de  notre  économie,  dont  les  aspects  et  les  effets  doivent 
être  étudiés  et  contrôlés  à  l'échelon  de  la  politique,  devront  se  poursuivre  dans  le 
respect,  le  développement  et  le  renforcement  des  conquêtes  sociales  de  la  classe 
ouvrière  si  souvent  trahie  dans  le  passé  et  plus  que  jamais  menacée  dans  la  lutte  quo¬ 
tidienne  pour  sa  libération  économique  et  son  émancipation  sociale. 

Le  peuple  martiniquais  tout  entier  doit  se  dresser  pour  empêcher  que  les  combi¬ 
naisons  sordides  et  les  haines  personnelles  des  politiciens  ne  replacent  notre  classe 
ouvrière,  après  vingt  ans  d'efforts  magnifiques  et  de  lattes  victorieuses,  sous  la  domi¬ 
nation  des  puissances  d'argent,  comme  aux  temps  abhorrés  de  l'oligarchie  coloniale. 

Pour  cela,  nous  vous  demandons  un  vote  clair,  massif  et  décisif,  en  accordant 
vos  suffrages  à  : 


Victor  SABLE  et  MONTLOUIS  FELICITE 
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2"  CIBCULAIRE 

Citoyennes  et  Citoyens, 

De  tout  mon  cœur,  je  vous  remercie  de  m’avoir  assuré  la  première  place  dans  le 
scrutin  de  ballottage  et  vous  félicite  de  la  force  de  vos  convictions  républicaines. 

Malgré  la  campagne  de  calomnies  ébontée  de  nos  adversaires  et  le  déploiement 
forcené  de  la  corruption,  les  démocrates  coalisés  du  Sud  ont  triomphé  des  puissances 

übïîcures  de  TargeiiL  ^ 

Gomme  nos  pères  écrasèrent  rancicnne  oligarchie  coloniale,  nous  saurons,  par 

notre  courage  et  notre  résolution,  chasser  de  la  politique  les  fossoyeurs  de  ia  IV"  Répu¬ 
blique,  qui,  déjà  tente  de  pourrir  les  institutions  de  la  V^ 

Les  partisans  de  M.  Duval,  dans  le  but  de  décourager  les  forces  de  progrès  social 
ont  affirmé  pendant  la  campagne  électorale,  que  le  parti  communiste  accepterait  de 
pactiser  avec  les  fraudeurs  du  François  et  les  ennemis  du  prolétariat. 

ns  espèrent  encore  que  le  Parti  Communiste  se  ravalera  au  rang  des  marchepieds 

des  contrebandiers  du  socialisme  alimentaire. 

Je  vous  demande  à  tous  de  redoubler  de  vigilance,  La  réaction  usinière  et  colo¬ 
nialiste  avait  autorisé  Duval  à  accepter  les  voix  communistes  pour  battre  le  rassem¬ 
blement  démocratique  qui  soutient  ma  candidature,  Elîe  avait  besoin  d'un  homme 
comme  Duval  pour  défendre  au  Parlement  ses  intérêts  qui  sont  d^ailleurs  étroitement 

solidaires  de  ceux  de  Duval  lui-même,  ^  j  < 

Mais  la  Réaction  avait  interdit  au  même  Duval  toutes  combinaisons  tendant  a 
faciliter  le  succès  d’un  candidat  communiste,  dans  le  Nord  ou  dans  le  Sud. 

Cependant,  personne  n’ignore  que  des  trahison.?  ont  déjà  été  commises  dans  le 
passé  et  que  Duval  acculé  k  une  tragique  alternative,  n’hésitera  pas  à  récidiver  avec 
ses  complices  habituels* 

Je  fais  confiance  aux  hommes  et  aux  femmes  de  mon  pays,  qui,  dans  la  logique 
du  référendum  du  28  septembre,  entendent  rester  fidèles  au  Général  de  Gaulle  et  a 

nos  traditions  démocratiques,  ^ 

Si  des  attentats  à  la  souveraineté  populaire  devaient  être  commis  le  30  novembre, 
je  reprendrais  nia  robe  d’avocat  pour  en  dénoncer  les  auteurs  devant  les  tribunaux, 
comme  j’irais  défendre  la  cause  du  peuple  martiniquais  devant  le  Conseil  Constitu¬ 
tionnel,  pour  obtenir  Tin  validation  des  bénéficiaires  de  la  fraude  et  de  la  corruption 
et  la  proclamation  du  véritable  élu  de  notre  arrondissement. 

Mais  j’ai  ia  certitude  que  le  peuple  sera  le  plus  fort  et  que  dimanche  prochain, 
le  drapeau  de  rhonneur  et  de  ia  République  claquera  au  vent  de  la  victoire, 

ViCTon  SABLE 

Ancien  Sénateur 

Préskient  du  Comité  interprofessionnel  de  Ifi  Banane  de  PUnion  française 


—  1455 


LA  REUNION 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  de  VILLENEUVE 

(Candidat  Indépendant  National) 

élu  Iç  30  novembre  1958 

(LP.A.SJ 

cinçvhAîRf: 

PROFESSION  DE  FOI 

Electrices,  Electeurs  de  la  Circonscription, 

Candidats  aux  élections  légistatives  du  23  novembre  tî)58,  nous  avons  rhonnetif' 
de  solliciter  vos  suffrages. 

De  grands  boule  versements  se  sont  produits  en  France.  Le  13  mai  n’a  pas  été  un 
accident.  C’est  une  date  historique  qui  marque  une  nouvelle  période  de  notre  histoire. 

Tandis  que  la  France  se  transforme  sans  cesse,  que  de  nouvelles  forces  naissent, 
qu’une  Jeunesse  qui  est  notre  espoir  se  prépare  à  prendre  îa  relève,  nos  institutions 
restaient  pratiquement  immuables  et  sclérosées. 

Une  Constitution  n’est  jamais  qu’un  jalon  posé  sur  la  route  que  doit  suivre  un 
peuple.  11  faut  sans  cesse  Tadapter  à  la  vie. 

Le  Système  soviétique  veut  étendre  son  emprise  depuis  Moscou  jusqu’aux  rivages 
européens  de  T  Atlantique.  Il  veut  également  pénétrer  dans  TOcéan  Indien  et  menacer 
les  Mascareignes  comnie  les  pourtours  de  rACrique  voisine.  11  mène  sa  guerre  par  des 
techniques  totalitaires  qui  doivent  détruire  toutes  nos  libertés. 

Voilà  quel  est  le  monde  dans  lequel  noijs  vivons.  D’une  part,  c’est  un  monde  jeune 
cil  pleine  transformation,  d’autre  part,  il  peut  succomber  sous  les  coups  de  la  sub” 
version  communiste. 

11  appartient  au  peuple  français,  au  peuple  de  îa  Réunion  et  a  chacun  de  nous 
de  défendre,  de  promouvoir  ce  monde  futur  et  de  le  préserver  des  graves  danger.s  du 
présent 

La  société  qui  naît  doit  être  ouverte  à  tous.  Elle  doit  préparer  la  promotion  de 
ceux  que  la  fortune  a  défavorisés. 

Le  but  de  vos  élus  doit  être  moins  de  se  lier  au  programme  d’un  parti  que  de 
se  pencher  sur  les  besoins  qui  sont  communs  aux  honimes  de  notre  temps  et  de  notre 
pays. 

Les  besoins  de  notre  île,  nous  les  connaissons.  Les  voici  : 

—  Le  relèvement  du  niveau  de  vie  de  la  population,  en  particulier  des  travaîL 
leurs  les  plus  défavorisés  et  en  leur  procurant  im  salaire  de  dignité  ; 

—  Le  développement  de  Féquipement  :  le  port,  les  routes,  Ténergie  électrique, 
le  thermalisme,  le  tourisme...  ; 
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Le  développement  de  l’agriculture  en  procurant  l’aide  nécessaire  aux  planteurs 

(colons  et  propriétaires)  ;  t 

_  Uaide  en  faveur  des  petites  et  moyennes  entreprises,  artisans,  commerçants, 

entreprises  familalcs  ;  ^  r  t  * 

—  La  lutte  contre  le  chômage,  générateur  de  misère  (création  de  centres  dem- 

baiiclm)  droits  et  la  prise  de  conscience  des  devoirs  des  anciens  combat- 

tants  1914-1918  ;  1939-1945  ;  anciens  d'Indochine  ;  anciens  d'x^frique  du  Nord  ; 

—  L’aboutissement  des  justes  doléances  des  fonctionnaires  et  retraités  de  toutes 


allégement  des  charges  des  agriculteurs,  des 


catégories  ; 

—  L^aménagement  du  régime  fiscal 

commerçants,  des  artisans.,.  ;  ,  i  t 

—  L’amélioration  du  régime  de  la  Sécurité  sociale  en  faveur  des  plus  défavorisés. 

L’obtention  des  allocations  familiales  pour  tous  les  salariés  ; 

_ _  Le  développement  des  constructions  scolaires  et  la  diffusion  de  rinstniction 

sous  toutes  ses  formes.  Le  droit  prioritaire  des  parents  de  choisir  l’éducation  leurs 
enfants  conformément  à  la  Déclaration  universelle  des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen 

(U.N.E.S.C.O.  1948)  ;  .  .  ,  -v 

—  L’aide  à  la  construction  et  l’accession  à  la  propriété  familiale. 


Tels  sont  les  principaux  problèmes  concrets  qui  se  posent  et  crue  le  Gouvernement 
doit  résoudre  avec  l’appui  de  la  nouvelle  Assemblée.  _  ^  . 

La  tâche  de  vos  représentants  sera  d'autant  plus  facile  si  dès  le  départ  ils  forment 
une  équipe  cohérente  et  sentent  le  soutien  de  leurs  concitoyens.  II  leur  faut  donc, 
mes  chers  amis,  vos  conseils,  vos  suggestions.  Sans  ce  courant  de  confiance  il  n’est 
pas  de  travail  constructif  possible. 

Promettre  l’irréalisable  n’est  ni  dans  ndtre  tempérament  ni  dans  notre  nature  mais, 
vous  assurer  de  notre  dévouement  au  bien  de  notre  Communauté  est  notre  engagement. 

Pour  le  plus  grand  bien  de  la  France  les  événements  historiques  du  13  mai  ont 
porté  au  pouvoir  le  Général  de  Gaulle,  ^  ^  ^ 

L'autorité  lui  a  été  remise  par  Farmée,  symbole  de  la  nation  et  défenseur  de  Finie- 
grité  du  territoire  national,  au  moment  où  le  Gouvernement  central  n  existait  plus. 

Lors  du  référendum  tous  les  Français  ratifièrent  ce  choix  avec  enthousiasme.  Ils 
lui  font  confiance  pour  remettre  leur  patrie  à  la  place  éminente  qu'elle  occupait  dans 
le  monde  : 


—  en  replaçant  Dieu  à  sa  place  qui  est  la  première  ; 

—  en  refaisant  un  Etat  fort  et  décentralisé,  ayant  à  sa  tête  un  véritable  arbitre  ; 
~  en  sauvegardant  les  libertés  des  individus  dans  leur  communauté  de  base,  c'est- 

à-dire  leur  famille,  leur  commune,  leur  profession,  leur  petite  patrie  ; 

—  en  gardant  FAlgérie  et  le  Sahara  à  la  France  ; 

—  en  maintenant  des  liens  fraternels  durables  et  forts  entre  la  France  et  les 
peuples  de  la  Communauté  française, 

L'Etat  étant  à  sa  place  et  jouant  son  rôle  de  coordination,  la  paix  pourra  devenir 
une  réalité. 

Vive  la  Réunion  î 
Vive  la  France  î 


Marcel  de  VILLENEUVE 

Officier  de  la  Légion  d" Honneur 
Croï:t  de  G-uerre  1^39-lG4o  cl  des  T.  O.  E, 


Suppléant  : 
Pierre  LAGOURGUE 

Docteur  en  Médecine 


2^  CIRCULAIRE 
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ElectriceSj  Electeurs,  chers  Compatriotes, 

Nous  vous  remercions  de  la  conlîance  dont  nous  avons  été  Tobjet.  Croyez-nous, 
nous  en  sommes  très  émus. 

Nous  sollicitons  de  nouveau  vos  suflrages  et  vous  demandons  de  dire  à  tous  ceux 
qui  sont  autour  de  vous  de  nous  apporter  leurs  voix. 

Uidéal  que  nous  poursuivons  est  le  vôtre  :  la  Société  qui  naît  doit  être  ouverte 
à  tous  et  préparer  la  promotion  de  ceux  que  la  fortune  a  défavorisés. 

Venez  donc  af limier  votre  inébranlable  volonté  d’oeuvrer  à  la  grandeur  de  notre 
patrie. 

La  Réunion»  province  française,  doibetre  présenté  à  cette  œuvre  de  rénovation 
nationale,  essentiellement  généreuse,  chrétienne. 

Faites-nous  confiance.  La  révolution  sociale  du  13  mai  est  en  marche.  Nous  croyons 
quhin  mieiiX“êire  est  possible.  Nous  pourrons,  si  vous  le  voulez,  participer  à  cette 
tâche  magnifique  et  nous  aurons  réalisé  ainsi  ce  vœu  qui,  Jadis  formulé  par  un  grand 
Français  :  Faites  aimer  la  France. 

Vive  la  Réunion  ! 

Vive  la  France  l 

Marcel  de  VILLENEUVE 

Officier  de  la  Légion  cl^Honncur 
Croix  de  Guerre  1939-1945  et  des  T.  O.  E. 

Sappléant  : 

Pierre  LAGOURGUE 
Docteur  en  Médecine 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION! 

M.  Valère  CLEMENT 

(Candidat  de  TUnioii  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  23  novembre  1958 
(U,N,R.l 

Son  élection  est  annulée  par  décision  n/'*  5S-44  et  5S-45 
du  Conseil  constiiationnel  du  23  avril  1959  [SS  aurll  1959]  (p.  340). 

Réélu  le  14  juin  1959.  (1) 

Election  du  23  novennbro  19&8. 

Chères  Eloctrices,  chers  Electeurs, 

Le  23  novembre  prochain  vous  aurez  à  choisir  parmi  les  candidats  qui  sollicitent 
Vos  suffrages,  celui  que  vous  considérerez  le  plus  digne  et  le  plus  informé  de  nos 
questions  locales  pour  représenter  notre  Département  à  TAssemblée  Nationale, 

Maire  et  Conseiller  général  de  Saint-Louis  depuis  dix  années,  j’ai  donné  la  promue 
d’avoir  travaillé  avec  acharnement  pour  toutes  les  questions  sociales,  économiques 
et  politiques  de  ma  Commune  et  du  Département. 


U)  La  circulftire  éleetorale  de  M.  Valère  Clément  relative  à  sa  réelectinn  faisant  état  de  sa  pre¬ 
mière  profesilon  de  foi*  il  a  paru  utile  de  reproduire  celle-ci. 


Conscient  de  pouvoir  être  utile  à  mon  pays  et  assurer  efficacement  îa  défense 
des  intérêts  de  mes  compatriotes,  j'ai  posé  ma  candidature  avec  Finvestiture  de  TUnion 
pour  la  Nouvelle  République* 

Mon  programme  est  très  simi:>le  :  il  s'agît  pour  moi  de  continuer  ce  que  Je  fais  et 
demande  chaque  jour  pour  vous  : 

—  Participation  plus  généreuse  de  FEtat  pour  FAide  Sociale* 

—  Création  de  jardins  d'enfants  —  de  nouvelles  crèches  —  de  pouponnières  ~  de 
colonies  de  vacances  —  et  de  cantines  scolaires* 

—  Construction  de  nouveaux  Lycées  et  de  Centres  techniques* 

~  Attribution  plus  nombreuses  de  bourses  et  de  prêts  d'honneur  à  nos  étudiants- 

—  Extension  de  la  construction  de  logements  économiques  et  familiaux* 

—  Travaux  d'hydraulique  agricole* 

^  Exploitation  de  toutes  terres  improductives  et  susceptibles  d'être  irriguées. 

—  AtLribuüon  de  primes  aux  calamités  agricoles* 

—  Facilité  et  soutien  à  accorder  aux  éleveurs* 

—  Encouragement  à  !a  plantation  d'agrumes  —  d'arbres  fruitiers  —  de  vigne  et 
de  thé* 

—  Règlement  intégral  du  prix  de  la  canne* 

—  Fixation  d'un  taux  de  cotisation  de  Sécurité  sociale  moins  élevé  pour  FagrL 
culteur, 

—  AHocations  de  logements  aux  îravailieurs. 

—  Soutien  des  revendications  des  fotictîonnairés* 

—  Soutien  de  tous  projets  d'éxtèiîsîon  cle  l'industrie,  du  commerce  et  de  Farth 
sa  Hat* 

—  Amélioration  du  sort  de  tous  les  travail  leurs* 

—  Lutte  contre  les  communistes  exploiteurs  de  la  misère  du  peuple* 

SUK  LE  î>MTIONAL 

—  Fidèle  collaboration  à  Fœuvre  de  fêhovation  nationale  entreprise  par  le  géné¬ 
ral  de  Gaulle* 

(Chères  Electric  es,  chers  Electeurs, 

Pour  affirmer  vos  convictions  je  vous  demande  de  voter  pour  : 

Valêkk  ELEMENT 


Ëieotiomfiti  ,14  juin  13&9. 

Eiectrices,  Electeurs  de  la  2"  circonscription^ 

Saisi  de  deux  protestations  contre  les  élections  du  23  novembre  de  MM*  Mi  Ilot  et 
Agénor,  le  Comité  constitutionnel  a  émis  un  avis  d'annulation  en  retenant  le  seul 
motif  que  dans  certaines  localités  les  opérations  électorales  s'étalent  déroulées  sous 
le  contrôle  des  représentants  d'un  seul  des  candidats. 

Sans  m'élever  contre  cette  décision  Je  ne  puis  toutefois  m'empêcher  de  mépriser 
la  mauvaise  foi  de  mes  adversaires  qui  sont  seuls  responsables  de  cei  état  de  chose* 
A  ma  connaissance  aiicitn  Président  dé  bureau  de  vote  n'a  refusé  de  recevoir  les 
assesseurs  et  délégués  dés  différents  candidats* 

Ce  n'est  certes  pas  de  notre  faute  s'ils  n’oiit  été  en  mesure  de  trouver  dans  la 
population  des  représentants  en  nombre  suffisant  pour  participer  au  fonctionnement 
et  au  contrôle  du  scrutin* 

Les  élections  du  14  juin  (ionneront  Foccasion  au  corps  électoral  de  réaffirmer 
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Sa  volonté  en  méiiie  tenips  qü'elles  apporteront  la  preuve  iiTéfutable  Je  l’espère,  que 
la  fraude  électorale  n’était  qu’une  excuse  exploitée  par  des  candidats  malheureux. 

En  vous  proposant  le  même  programme  qu’aux  élections  du  23  novembre  dernier 
je  vous  demande  de  me  renouveler  votre  confiance  et  de  voter  : 

Valkue  CLEMENT 


TROISIÈME  CÎECONSCRIPTÏON 

M,  Marcel  CERNEAU 

(Candidat  BépubUcain  National) 

élu  le  23  novembre  J958 

(N.  L) 

ElectriceSj  Electeurs, 

Mes  chers  Compatriotes, 

Le  17  novembre  195/,  les  Electrices  et  les  Electeurs  non  communistes  de  la  Réunion 
m’ont  élu  triomphalement  dans  un  grand  élan  d’enthousiasme. 

A  un  an  d’intervalle,  je  vous  demande  de  me  confirmer  votre  confiance.  Cette  fois 
on  raison  de  la  nouvelle  loi  électorale,  je  m’adresse  seuiement  aux  Electrices  et  aux 
Hecteurs  d’une  circonscription  :  la  troisième  où  je  suis  candidat. 

Une  année  s’est  écoulée  depuis  le  17  novembre  1057. 

Devant  la  paralysie  de  l’Etat,  la  ÏV^  République  s’est  écroulée  le  13  mai  1058. 

Un  Français  illustre,  le  plus  généreux,  ie  Générai  de  Gaulle,  a  empêché  le  déchire- 
îiiciit  de  la  Nation  et  i’a  doté  d’institutions  propres  à  assurer  son  avenir. 

C’est  dans  le  cadre  de  ces  nouvelles  instUutions  que  rAssenibléê  Nationale  doit  être 
renouvelée  le  23  novembre. 

Electrices,  Electeurs,  le  prograrnnie  de  défense  de  la  collectivité  réunionnaise  que 
je  vous  ai  présenté  1  annee  dernière  n’a  pas  à  être  modifié  car  il  correspond  au  vœu 
des  habitants  de  notre  petit  pays. 

Je  vous  le  rappelle  donc  > 

H  porte  sur  : 

—  1  élévation  nécessaire  du  niveau  de  vie  de  nos  populations  en  commençant 
par  celui  des  caU^gories  les  plus  défavorisées.  Cet  objeclü  doit  être  ressentie!  de  toute 
notre  politique  économique. 

—  Le  développement  de  réquipement  du  pays  qui  doit  être  poursuivi  sans  défait- 

lance. 

—  défense  des  planteurs  et  par  conséquent,  de  la  production  sucrière,  prin- 
cipal  élément  de  vie  de  La  Réunion,  sans  oublier  les  autres  productions  telJcs  que  : 
géranium,  vétyver,  vanille,  tabac,  etc. 

Pour  tes  planteurs  de  cannes,  en  première  urgence,  une  avance  de  démarrage 
pins  substantietlc. 

La  mise  en  exploitation  de  toutes  nos  ressources  et  leur  distribution  équitable 
entre  tous,  la  multiplication  des  sources  de  richesse  par  un  effort  massif  d’investis¬ 
sements  orientés  surtout  vers  rAgricuIturc,  une  politique  de  l’eau  s’y  inscrivant  en 
priorité. 

—  une  politique  sociale  hardie  mettant  réconomie  au  service  de  tous. 

—  la  lutte  contre  une  fiscalité  abusive,  compliquée, 

—  une  action  en  faveur  des  petites  entreprises  ;  artisans,  commerçants,  entre- 
prises  familiales. 
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_  L’amélioration  déjà  en  cours  du  rythme  de  la  construction  de  logements. 

— -  La  lutte  contre  le  chômage  et  le  sous-emploi,  générateurs  de  misères. 

—  La  défense  de  la  situation  des  anciens  combattants,  de  nos  fonctionnaires, 
de  nos  retraités,  des  ouvriers,  des  employés,  etc, 

■  ■■_  Le  développement  de  notre  équipement  sportif  encore  trop  insuffisant,  et  pour¬ 
tant  indispensable  à  répanouissement  de  notre  jeunesse, 

_ L’avenir  de  nos  enfants  auxquels  nous  devons  permettre  de  jouer  leurs  chances 

ici  comme  ailleurs  en  leur  ouvrant  les  portes  de  la  vie  par  Taugm  entât  ion  du  nombre 
des  écoles  et  des  centres  d’apprentissage, 

La  réalisation  de  ce  programme,  oeuvre  de  longue  haleine,  et  qui  nécessite  un 
effort  coniniun,  en  apportant  du  bien-être  dans  les  foyers  creoles,  doit  être  1  aime  la 
plus  efficace  contre  le  communisme,  qui  n’est  ni  national,  ni  républicain  et  s  oppose  a 
nos  convictions  religieuses. 

Mes  chers  Compatriotes,  la  Réunion,  le  28  septembre  1958  a  très  largement  dit 
Oui  à  la  France,  Nous  avons  aujourd’hui  plus  qu’hier  des  raisons  d’espérer. 

Ma  devise  est  toujours  la  même  :  servir  La  Réunion  et  la  France  confondues  dans 
la  meme  foi. 


Marcel  CERNEAU 


TERRITOIRES  D’OUTRE -MER 


Les  députés  des  Territoires  d’outre-mer  ont  été  élus  au  scrutin  majoritaire 
à  un  tour  en  oertii  de  l'ordonnance  11°  59-277  du  à  février  1959 
modifiée  et  complétée  par  la  loi  n®  59-959  du  31  juillet  1959. 
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TERRITOIRE  DES  COMORES 


2  Députés. 

M.  Saïd  Mohamed  CHEICK 
M.  Saïd  IBRAHIM 

élus  le  31  mai  1959 
(U.  N,  R.) 


MM.  Saïd  Mohamed  Cheick  et  Saïd  Ibrahim,  candidats  sur  une  liste  unique,  élus 
députés  le  31  mai  1959  n'ont  pas  publié  de  circulaire  électorale.  (Déclaration  de 
M.  tAdministratear  supérieur^  Chef  du  territoire  des  Comores,  à  M.  le  Secrétaire 
général  de  l'Assemblée  Nationale  en  date  du  30  juin  1959.) 
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COTE  FRANÇAISE  DES  SOMALIS 


1  Député. 


M.  Hassan  GOULED 

(Candidat  de  rUnioo  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  19  avril  1959 

(U. N. R,) 


Union  pour  la  nouvelle  République. 

Eiectrices,  Klecteursj 

—  Gonseüler  représentatif  de  1950  à  1957,  réélu  en  195S. 

—  Sénateur  de  la  Côte  Française  des  Somalis  de  1952  à  1958. 

—  Vice-Président  du  Conseil  de  Gouvernement  en  1958. 

JE  SOLLICITE  A  NOUVEAU  VOS  SUFFRAGES 
Pourquoi  ? 

Parce  que,  inscrit  au  groupe  R. P. F.  depuis  1952,  FUnion  pour  la  Nouvelle  Répu¬ 
blique,  parti  de  la  fidélité  et  du  soutien  au  Général  de  Gaulle  dans  sa  politique  de 
rénovation  nationale,  ni’a  témoigné  sa  confiance  en  m’accordant  son  investiture  offi¬ 
cielle. 

Parce  que,  dès  le  23  mai  1958,  je  demandais  télégraphiquement,  ce  qui  a  l’époque 
n^était  pas  sans  risque,  le  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle. 

Parce  que,  sur  le  plan  local,  ma  candidature  sel  place  sous  le  signe  de  rUnion  sans 
discrimination  ethnique.  Mon  suppléanh  M,  Ahmed  Dini,  est  Dankali.  C/est  tout  dire. 

VOICI  MON  PROGRAMME  : 

P O Lin  QU EM UN T  ! 

Maintenir  ce  Territoire  dans  la  Communauté  Franco-Africaine  avec  son  statut 
actuel  selon  le  vœu  de  ses  populations  et  de  son  Assemblée  : 

—  tant  qiFil  ne  disposera  pas  de  techniciens  et  d’élites  valables  ; 

—  tant  que  son  indépendance  matérielle  et  politique  ne  sera  pas  assurée. 

Maintenir  le  Territoire  dans  la  Communauté  sous  toute  autre  forme  : 

—  si  une  nette  majorité  de  Fensemblc  de  la  population  (sonialis,  danakil,  arabes) 
se  dégage  dans  ce  sens  et  si  les  condzüoiis  ci-dessus  sont  remplies. 

Ce  programme  est  conforme  a  la  Constitotion  que  nous  avons  tous  approuvée 
il  est  conforme  a  Tesprit  libéral  de  la  France.  Il  est  conforme,  pour  Tavenir,  à  la 
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püiitiquc  mondiale  car  il  serait  incoucevable  qu'ii  ^  rhcure  des  blues  »  notre  petit 
territoire  reste  sent  et  isolé. 

Knlreteiiïr  avec  les  pays  liniitroplies  des  relations  de  bon  voïsina|îe. 

Economiquement  [i 

Accroître  les  ressources  que  le  territoire  peut  tirer  de  sa  position  : 

_ Eix  invitant  le  Gouverneoient  de  la  République  à  conclure  des  accords  com¬ 
merciaux  susceptibles  d’accroître  le  coniiiierce  de  transit  ; 

~  en  agissant  auprès  des  Pays  du  Marché  commun  afin  que  leurs  navires 

réservent  la  préférence  à  notre  port 

Favoriser  les  investissements  privés  et  pubiies  et  en  particulier  obtenir  raccrois- 
senient  des  ressources  F.l^D.E.S.  de  façon  à  : 

—  résorber  le  chômage  et  obtenir  le  plein  emploi  ; 

—  augmenter  le  potentiel  de  notre  port  ; 

_ .  réaliser  un  programme  de  grands  travaux  d’utilité  publique  (cale  de  radoub, 

aérogare,  routes,  écoles,  etc,)  ; 

^  multiplier  les  points  d’eau  dont  ont  tant  besoin  les  populations  de  l’intérieur  ; 

—  garder  le  territoire  dans  la  zone  dollar,  condition  indispensable  de  sa  pros¬ 
périté. 

Socialement  : 

_  sauvegarder  le  pouvoir  d’achat  et  favoriser  l’élévation  du  niveau  de  vie  de 

toutes  les  classes  de  la  population  ; 

_  promouvoir  le  progrès  social^  par  la  formation  d’élites  et  de  techniciens  autoch- 

toEes  grâce  à  la  multiplication  des  bourses  d’études  en  métropole  en  faveur  des 
meilleurs  élèves  ; 

—  obtenir  la  création  de  classes  supplémentaires  permettant  aux  élèves  de  pour¬ 
suivre  leurs  études  jusqu’au  baccalauréat  ; 

—  étendre  aux  travailleurs,  dans  une  mesure  raisonnable  et  compatible  avec  tes 
ressources  du  Territoire,  les  avantages  sociaux  et  familiaux* 

Voter  Hassan  Goiiled  et  Ahmed  Di  ni  ; 

Voter  U. N, R.  ; 

Voter  bulletin  rose  ; 

C’est  faire  confiance  au  Général  de  Gaulle  ; 

C’est  assurer  la  prospérité  du  Territoire  ; 

C’est  choisir  la  paix  sociale. 

Mettre  un  bulletin  rose  dans  l’urne,  c'est  voter  pour  que  vive  la  Cote  Française 
des  Somaîis. 


Hassan  GOULED  —  Aujiiiu  DINI 
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NOUVELLE-CALÉDONIE  ET  DÉPENDANCES 
ET  NOUVELLES-HÉBRIDES 

1  D&pntù, 

M,  Maurice  LENORMAND 
(Candidat  de  l*tJnioii  Calédonienne) 

élu  le  24  mai  1959 

(R,R  G.D  ) 

Calédoniens  et  Calédoniennes,  chers  Compatriotes, 

Il  y  a  six  mois  à  peine,  vous  étiez  consultés  et  appelés  à  choisir  Je  statut  poli¬ 
tique  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Aujourd'hui,  vous  êtes  appelés  à  renouveler  le  mandat 
du  député  de  ce  territoire. 

En  fait  vous  êtes  appelés  à  vous  prononcer  sur  un  homme,  sur  un  programme  et 
sur  une  politique  qui  ont  présidé  aux  destinées  de  notre  Territoire  depuis  huit  ans. 

Le  24  mai  prochain,  vous  aurez  à  juger  à  nouveau  et  pour  la  troisième  fois, 
Fœuvre  politique  de  votre  député  et  à  faire  le  bilan  de  son  action, 

C^est  avec  confiance  et  sérénité  et  avec  le  sentiment  d’avoir  efficacement  défendu 
vos  intérêts  et  servi  en  même  temps  les  vrais  intérêts  de  la  France  que  je  me  pré¬ 
sente  devant  vous. 

Mon  programme  électoral,  vous  le  connaissez  déjà  :  c’est  la  poursuite  d'une  ceuvre 
de  longue  haleine  et  de  travail  assidu  qui  est  en  cours  de  réalisation  depuis  des  années 
et  dont  vous  avez  pu  sentir  les  effets  et  apprécier  les  résultats.  C’est  la  tâche  patiente 
d’assurer  révolution  progressive  de  notre  pays  et  de  réaliser  sOn  développement  éco¬ 
nomique  et  social. 

C’est  le  programme  de  ITJiiion  calédonienne  et  il  a  cela  de  particulier,  c’est  qu’il 
n’y  en  a  pas  d'autre  en  Nouvelle-Calédonie,  Tous  les  partis  politiques  qui  se  sont  créés 
depuis  le  lancement  de  notre  Mouvement  ont  dû  reprendre  des  points  de  notre  pro¬ 
gramme  pour  être  pris  en  considération  par  les  électeurs  du  pays.  S’il  y  avait  eu 
un  autre  programme  que  le  nôtre,  cela  se  saurait  et  nous  le  connaîtrions. 

Seul  te  programme  d’Union  calédonienne  qui  est  basé  sur  une  analyse  objective 
de  nos  problèmes  et  de  nos  besoins  comporte  les  seules  solutions  capables  de  répondre 
aux  nécessités  de  la  population  calédonienne  et  à  son  destin. 

Vis-à-vis  de  vous»  j'ai  pris  de  grandes  et  graves  responsabilités  que  je  revendique. 
Je  les  ai  assumées  avec  la  claire  conscience  de  sauvegarder  votre  sécurité,  votre  bien- 
être  et  votre  avenir. 

Nous  avons  apporté  la  preuve  que  les  Calédoniens  étaient  capables  de  gérer  leurs 
propres  affaires  et,  demain,  par  une  plus  large  collaboration  de  tous  les  éléments  du 
pays  un  grand  élan  peut  naître  qui  dans  la  conscience  de  notre  solidarité  et  de  notre 
communauté  d'intérêts  nous  permettra  d’atteindre  un  plus  grand  développement. 

Si  notre  île  a  pu  résister  jusqu'à  ce  jour  à  tous  les  ébranlements  de  son  édifice 
social  et  politique  c'est  parce  que  depuis  huit  ans  fUnion  calédonienne  travaille  à 
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faire  de  tous  les  calédoniens  blancs  et  noirs  les  hommes  d’une  même  terre  natale. 
C’est  parce  que  depuis  19.51  elle  veut  faire  de  tous  les  Calédoniens  des  Français  à 
part  entière. 

Toute  mon  action  et  celle  de  rUnion  calédonienne  ont  été  guidées  par  le  double 
souci  de  poursuivre  runion  de  tous  les  Calédoniens  rassemblés  en  une  seule  commu¬ 
nauté  fondée  sur  un  même  bien  commun,  et  de  porter  toujours  plus  haut  la  prospérité 
et  Tactivité  économique  du  pays  pour  en  faire  bénéficier,  dans  un  esprit  de  justice, 
toutes  les  catégories  de  la  popuiàüoo  laborieuse.  Les  résultats  de  cette  œuvre  patiente 
et  opiniâtre,  chacun  peut  les  constater  : 

_  Réalisation  progressive  dhme  véritable  Union  française  en  Nouvelle-Calédonie 

même. 

—  Suppression  de  toutes  les  formes  de  discrimination  et  de  segrégation  raciale* 

—  Egalité  des  droits  entre  tous  les  Calédoniens* 

_  Réalisation  d'un  régime  social  avancé  :  application  du  Code  du  travail,  début 

d’une  véritable  Sécurité  sociale,  allocations  familiales  aujouiTrinii  égales  pour  les 
Européens  et  les  autochtones  ;  régime  des  accidents  du  travail,  des  congés  payés,  créa¬ 
tion  d'uii  office  de  la  main-d'œuvre,  d’un  tribunal  du  travail,  des  allocations  aux  vieil¬ 
lards,  écononiicjuemeut  faibles,  extension  des  indemnités  de  maladie,  création  d  un 
centre  de  formation  professionnelle  rapide,  réalisation  d'uii  programme  de  constructions 
H.  L*  M-,  de  l’habitat  rural,  du  crédit  de  la  Nouvelle-Calédonie* 

^  Accès  aux  écoles  publiques  pour  tous  les  enfants  Européens  et  autochtones 
sans  distinction* 

—  Subventions  aux  écoles  privées*  Expansion  du  régime  des  bourses*  Organisation 
d’un  véritabie  service  de  ragriciiïture  avec  prêts  agricoles,  caisse  de  stabilisation  du 
café,  plan  de  développement  agricole*  Primes  à  la  plantation,  coopératives. 

—  Suppression  de  Timpot  foncier  au-dessous  de  200  hectares*  Réforme  du  régime 
des  concessions* 

—  Lancement  de  la  culture  du  riz* 

—  Plan  d'équipement  sportif. 

—  Création  de  l’Office  du  tourisme. 

—  Implantation  du  réseau  aérien  de  la  T.Â*T* 

—  Création  d’Eiiercal  pour  la  construction  du  barrage  de  la  Yate* 

— -  Exonération  du  matériel  d’équipement  minier  pendant  cinq  ans* 

—  Adductions  d’eau  multiples,  etc* 

Maintenant  Calédoniens,  Calédoniennes,  c'est  à  vous  de  juger  de  la  valeur  du  pro¬ 
gramme  que  je  vous  avais  proposé*  C’est  à  vous  de  dire  si  je  suis  homme  à  respecter 
mes  engagements*  Après  ces  huit  années  vous  êtes  en  mesure  de  me  juger  non  sur  des 
promesses,  mais  sur  des  actes* 

Ma  ligne  de  conduite  fut  toujours  le  droit  chemin.  Ce  qui  a  été  promis  a  été  réalisé 
dans  toute  la  mesure  de  nos  forces  et  de  nos  moyens,  malgré  les  obstacles  de  tous 
ordres. 

Tous  ces  résultats  ont  été  acquis  grâce  à  la  confiance  de  plus  en  plus  large  et  de 
plus  en  plus  manifeste  de  la  population  calédonienne  malgré  les  mensonges,  les  calom¬ 
nies,  les  menaces* 

Le  Mouvement  d'Union  calédonienne  dont  j’assure  la  conduite  et  qui  me  présente 
à  vos  suffrages  a  prouvé  qu'il  est  le  grand  mouvement  de  la  paix  civile  et  sociale  et 
l'instrument  de  notre  progrès. 

Cette  Union  calédonienne  entend  en  assurer  le  développement  et  l'accomplis¬ 
sement 

Nous  avons  fait  face  aux  difficultés,  nous  avons  surmonté  crise  économique,  séche¬ 
resse,  cyclone,  dévaluation  etc*  et  sauvegardé  l'essentiel  en  évitant  la  dégradation  du 
niveau  de  vie  des  travailleurs  calédoniens*  Le  plus  mauvais  moment  est  passé* 

Maintenant  il  faut  repartir  en  avant,  aller  plus  loin,  unir  nos  efforts  pour  cesser 
d'être  un  pays  insuffisamment  développé,  il  faut  assurer  la  relance  économique  du 
pays, 

he  développement  économique  et  Vélévatiom  du  niveau  social  du  pays*  je  vous 
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propose  de  3e  réaliser  avec  moi  par  un  grand  plan  qui  s’étale  sur  sept  ans,  au  bout 
duquel  nous  aurons  réalisé  les  objectifs  suivants  : 

Construction  de  la  ville  et  du  port  de  Népoui,  réalisation  du  barrage  de  la 
Ouatème* 

—  Production  de  750.000  bW  d'énergie* 

—  Installation  d’une  nouvelle  usine  de  traitement  des  minerais  de  nickel,  selon 
de  nouveaux  procédés*  Exportation  de  40*000  tonnes  de  nickel  métal. 

—  Production  de  2.000  tonnes  de  riz  local,  production  de  tous  les  oeufs,  volailles 
et  porcs  nécessaires  à  la  population*  Création  d’une  industrie  des  pêcheries  produi¬ 
sant  5*000  tonnes  par  an.  Créations  d’usines  de  conserves  des  productions  agricoles 
couvrant  nos  besoins  et  utilisant  nos  excédents* 

—  Création  d’une  véritable  industrie  laitière, 

—  Construction  de  5*000  logements* 

—  Création  d’une  industrie  touristique  réalisant  200  millions  de  chifTre  d’alTaires 
par  an. 

—  Accroissement  de  la  population  locale  à  100*000  habitants  en  dix  ans. 

Un  te!  programme  suppose  une  entente  de  tous  îes  Calédoniens  pour  atteindre  un 
mieux-être  partagé  par  tous. 

Il  suppose  la  défense  des  libertés  calédoniennes,  le  maintien  des  prérogatives 
financières  et  fiscales  de  l’Assemblée  Territoriale. 

Le  rejet  de  toute  formule  de  mise  en  département  déguisé,  la  gestion  des  affaires 
calédoniennes  par  les  Calédoniens  eux-mêmes  et  la  défense  des  intérêts  calédoniens, 
par  la  séparation  des  pouvoirs  de  l’Etat  et  du  Territoire  et  le  respect  de  la  personna¬ 
lité  territoriale  dans  îe  cadre  de  la  souveraineté  française* 

L’épanouissement  de  la  collectivité  calédonienne,  dans  Tensemble  français  et  sous 
les  plis  du  drapeau  tricolore,  symbole  des  libertés  démocratiques,  de  la  fraternité  et 
de  régalité  de  tous  les,  Français  dans  les  cinq  parties  du  monde* 

Calédoniens  et  Calédoniennes,  mes  cliers  compatriotes,  je  vous  demande  à  nou¬ 
veau  votre  confiance,  car  j’ai  moi-même  une  confiance  totale  dans  les  chances  de  notre 
chère  Calédonie*  Je  veux  pour  elle,  en  le  construisant  avec  vous,  un  destin  toujours 
meilleur. 

Votez  pour  une  Calédonie  prospère,  heureuse  et  fraternellement  unie* 

Votez  pour  la  paix  et  le  progrès  de  notre  pays* 

Voter  pour  le  renouveau  économique* 

Votez  avec  TUnion  Calédonienne*  Hier  vous  avez  dit  Oui  à  la  France,  aujourd’hui 
votez  aussi  Oui  à  la  Calédonie. 

Maurice  H*  LENORMÂND 
Député  sortant 


Chers  Compatriotes  des  Nouvel  les- Hébrides, 

Je  sollicite  à  nouveau  vos  suffrages  alors  que  je  n’ai  pu,  en  raison  de  l’énorme 
tâche  que  j’avais  en  Nouvelle-Calédonie,  vous  rendre  visite  depuis  fort  longtemps* 

On  ne  peut  être  à  la  fois  an  four  et  au  moulin  ! 

Etre  Député  des  Nouvelles-Hébrides  alors  que  l’on  ne  peut  faire  passer  au  Par¬ 
lement  français  aucune  loi  pour  les  Nouvelles-Hébrides  ne  signifie  pas  grand-chose* 
Vous  le  savez  comme  moi* 

Aussi,  mon  premier  devoir  vous  concernant  sera  de  demander  a  création  d’un 
poste  de  Sénateur  des  Français  des  Nouvelles-Hébrides,  tout  comme  il  y  a  des  séna¬ 
teurs  des  Français  du  Maroc,  de  Tunisie  ou  d’Indochine* 

C’est  la  seule  solution  raisonnable  pour  votre  représentation  auprès  de  la  Mère^ 
Patrie  et  c’est  la  vraie  place  de  votre  représentation  dans  la  V*  Répul>liqüe, 
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Mot!  prügrünune  en  ce  tjiiî  concerne  les  NüniyelleS“Hébriflcs  repose  sur  3  es  points 
essentiels  suivants,  qui  doivent  aboutir  dans  votre  intérêt  : 

—  Développement  de  Fœiivrc  scolaire  et  sanitaire  française  avec  l’assista iice  du 

FJ.DÆ.S. 

—  Aide  aux  écoles  libres  françaises* 

_  Equipement  et  extension  du  Service  de  ragricuîtiire. 

_  Héalisatiou  des  installations  portuaires  après  Santo,  faire  Port-Vüa. 

_ Mise  en  route  de  rindustrie  minière,  qui  permettra  d'élever  le  niveau  écono¬ 
mique  de  rArchipel* 

_ Application  des  principales  dispositions  du  Lode  du  travail  ,  les  salai iés  fran¬ 
çais  de  J’Archipcl  ne  doivent  pas  être  infériorisés  ou  pénalisés  parce  qu'ils  travaiîlenî 
aux  Nouvelles-Hébrides. 

—  Application  des  nouveaux  barèmes  de  solde  en  faveur  des  fonctionnaires  fran¬ 
çais  des  services  nationaux  et  des  services  du  Condominium* 

—  Prêts  de  l'Etat  français  en  faveur  des  jeunes  colons  français  en  vue  de  favoriser 
leur  installation* 

~  Facilités  pour  la  délivrance  de  concessions  agricoles. 

~  Institution  d'un  Crédit  agricole  français* 

—  Défense  de  la  monnaie  et  du  pouvoir  d'achat  et  maintien  du  5,5  (action  que 
je  soutiens  depuis  1051)* 

Sur  mon  instance  vous  avex  eu,  néanmoins,  un  Conseil  ConsulfaîJf.  Cela  ne 
*siif  (it  pas, 

de  poursuivrai  mes  interventions  pour  la  création 

_  frone  Chambre  de  commerce  et  d'agriculture  des  Nouvelles-Hébrides, 

—  de  mimicîpalités  à  Vila  et  à  Santo, 

Abandonnant  la  Vice-Présidence  du  Conseil  du  Gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  je  pourrais  me  consacrer  auprès  des  autorités  françaises,  à  robteniion  de 
ces  résultats  immédiats  que  je  me  proposé  d'atteindre  avec  votre  appui  et  votre 
cüuliance. 

Vous  me  connaissez  suffisamment  pour  savoir  si  vous  pouvez  Compter  sur  moi. 
Il  vous  appartient  de  choisir. 

Etre  vraiment  Député  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dés  Nouvelles-Hébrides  suppose 
d'avoir,  à  la  fois,  la  faveur  des  suffrages  aux  Nonvcile-Hébrides  tout  comme  en  Nou¬ 
velle-Calédonie, 

C'est  avec  confiance  que  je  nVen  remets  k  votre  appréciation  sincère  et  a  votre 
hante  conscience  des  problèmes  hébrîdais  et  de  Favenir  des  intérêts  français  dans 
] 'Archipel, 

Vive  les  Nouvelles-Hébrides  î 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  1 

Maurice  H,  LENORMAND 

DiüpvUd  scitiinU 
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SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 


M.  LAURELLI 

ülu  le  10  mai  1959 
(U.N.BJ 

Aux  Kiectrices  et  Electeurs  de  Saint-Pierre, 

de  Miquelun-Langladc  et  de  rtle-aux-Marins, 

J'ai  déjà  eu  Toccasion  de  vous  dire  que  certains  politiciens  professionnels  tenlaienl 
à  nouveau  de  vous  imposer  un  candidat  de  leur  choix  qui,  cette  fois,  est  nn  inconnu 
et  à  cet  egard,  je  répète  epril  ne  sufht  pas  rrêtre  un  inconnu  pour  être  un  hoirnne 
nouveau, 

A  ce  candidat  et  à  ses  supporters  qui  font  des  promesses,  vous  préférereiî  celui 
qui  a  déjà  tenu  les  siennes. 

En  cas  d’envoi  à  rAssemblée  Nationale,  vous  savez  que  mon  activité  portera  sur 
tout  ce  qui  est  de  nature  à  augmenter  le  potentiel  économique  du  territoire  sans  faire 
de  distinction  entre  les  diverses  catégories  d'habitants. 

Je  désire  toutefois  vom  don  lier  un  aperçu  d’ensemble  de  quelques  points  de  mon 
programme  : 

L  Plan  dk  nÉKqulPnME^fT 

Le  territoire  devra  continuer  à  bénéficier  de  crédits  imporEants  du  FJ.D.E.S., 
organisnie  auquel  J'ai  déjà  appartenu  de  11147  à  1D5L  Je  m’attacherai  à  soutenir  en 
particulier  toute  demande  de  crédits  tendant  : 

1“  A  la  remise  en  état  de  nos  rues  et  de  nos  rouies  qui  sont  dans  un  état  lamen¬ 
table  ; 

2'’  A  la  réparation  des  quais  afin  d’augmenter  le  nombre  de  places  des  navires. 
La  fréquentation  du  port  de  Saint-Pierre  par  les  navires  étrangers,  notamment  cha¬ 
lutiers  espagnols,  portugais,  allemands  et  italiens,  devra  être  encouragée  sous  tous  les 
rapports,  en  évitant  en  particulier  d'instituer  des  droits  de  quai  dont  le  taux  élevé 
serait  de  nature  à  favoriser  les  ports  étrangers  au  détriment  de  celui  de  Saint-Pierre  ; 

3"*  Miquelon  devra  être  outiüé  en  conséquence  au  point  de  vue  froid  afin  de 
permettre  à  ses  pêcheurs  de  conserver  en  bon  état  le  poisson  frais  destiné  à  être 
transporté  à  Saint-Pierre. 

Les  relations  postales  entre  Saint-Pierre  et  Miquelon  qui  laissent  à  désirer  de%mont 
être  améliorées  et  la  liaison  aérienne  déveloiipée  au  maximum. 

IL  —  Fonds  de  compensation 

Ce  fonds  dont  je  suis  le  père  et  qui  avait  en  effet  été  institué  au  mois  de  juil¬ 
let  1948,  de  la  proposition  n"  3216  «  tendant  à  inviter  le  Couvernemeiit  à  remédier 
par  des  mesures  appropriées  aux  graves  conséquences  de  la  dévaluation  du  franc  dans 
le  Territoire  de  SainLPierre-eLMiqneloii  s  a  subi  des  atteintes  importantes  depuis  1051, 

Je  m'attacherai  en  cette  maüére  à  sauver  ce  qui  peut  l’être  encore. 
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IIL  —  SUBVïlNTION  d'ÉQUILIRRK  AU  BUDGET  LO  CAD 


Mon  premier  but  sera  de  faire  taire  les  attaques  scandaleuses  donl^  depuis  neuf  ans, 
le  Territoire  est  Tobjet  à  TAssemblée  Nationale  à  roccasion  de  chaque  discussion  du 
budget  des  Territoires  d'outre-mer  précisénient  ce  qui  est  d’autant  plus  inadmissible^ 
par  des  membres  du  parti  auquel  appartiennent  deux  des  supporters  de  mon 

adversaire* 

Cette  sub%^enlion  sera  défendue  énergiquement  et  je  me  propose  de  mettre  une 
bonne  fois  pour  toutes  les  choses  au  point  a  la  tribune  de  rAssemblée  Nationale* 

En  cette  matière  ainsi  qu’en  toute  autre,  je  suis  parfaitement  convaincu  que  mon 
action  sera  soutenue  par  M*  Pinay,  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  économiques, 
par  M*  Jacques  Soustelle,  Ministre  chargé  de  la  France  d'Outremier  et  par  M-  Georges 
Bidault,  Président  de  la  Démocratie  Chrétienne,  ces  trois  personnalités  étant  très  liées 
avec  mon  suppléant  Maître  Fontamiles,  avocat  du  barreau  de  Lyon* 

IV,  “  Retraites  des  maiuks  et  de  leurs  veuves 

1®  Par  une  ordonnance  du  31  décembre  1958  îe  Gouvernement  dont  fait  partie 
M*  Buron,  M,R,P,  (Ministre  des  Travaux  publics  chargé  de  la  marine  marchande)  a 
supprimé  d’un  trait  de  plume,  l’avantage  que  j’avais  fait  admettre  en  1948  qui  permet¬ 
tait  aux  marins  embarqués  sur  les  bateaux  armés  à  Saint-Pierre-et-Miquelon  de  toucher 
leur  retraite  à  50  ans  même  s’ils  continuaient  à  naviguer  après  cet  âge* 

Je  m’engage  à  demander  le  rétablissement  de  cette  disposition  laquelle  a  été 
abrogée,  dis-je,  le  31  décembre  1958  sans  que  personne  n’ait  protesté* 

2*  Le  régime  des  retraites  des  marins  étant  actuellement  gravement  menacé,  notam¬ 
ment  par  le  projet  de  recul  de  la  limite  d’ûge^  je  prends  rengagement  de  m’associer 
aux  députés  côtiers  pour  défendre  ce  régime* 

3"  Je  soutiendrai  également  le  projet  tendant  à  faire  porter  de  25  à  37,5  %  du 
salaire  forfaitaire  la  rente  viagère  de  la  veuve  non  divorcée,  ni  séparée  de  corps. 

4"  Afin  de  permettre  aux  ma  ri  ns -pêcheurs  du  territoire  de  bénéficier  de  leur 
retraite  le  plus  tôt  possible,  il  est  nécessaire  de  modifier  le  mode  de  décompte  des 
mois  de  navigation  valables  pour  ladite  retraite, 

5®  Prîmes  â  Texpor talion  de  la  morue*  On  sait  que  la  morue  expédiée  de  la  France 
métropolitaine  à  destination  de  l’étranger  bénéficie  d’une  prime  â  rexportation  ali¬ 
mentée  par  les  sécbeiirs.  Cette  prime  est  : 

Pour  la  morue  sèche  :  de  50  francs  métropolitains  par  kilogramme  (expédition 
à  destination  de  Porto-Rico,  de  la  zone  dollar  et  du  Congo  belge),  de  25  francs  pour 
les  expéditions  â  destination  de  ITtalie  et  de  la  Grèce* 

Pour  la  morue  verte 

~  Emballée  :  15  francs  par  kilogramme  (Italie,  Grèce), 

—  En  vrac  :  12  francs  par  kilogramme  (Italie,  Grèce)* 

Il  doit  être  possible,  de  faire  bénéficier  de  ces  primes  de  poisson  exporté  do 
Saüit-Pierre-et-Miqucion  ce  qui  donnerait  du  travail  supplémentaire  aux  ouvriers  et 
dockers  du  territoire* 


V*  —  Ouvriers  et  salaires 

Le  développement  économique  du  territoire  sera  encouragé  sous  toutes  scs  lormes 
aüu  de  permettre  aux  travailleurs  de  toutes  catégories  de  touclier  des  salaires  décents 
et  réguliers. 


■I 


VI. 


Fonctionnaires,  auxiliaires,  contractuels  et  retraités 


La  revalorisation  indexée  sur  le  coût  de  la  vie  des  traiLements  et  des  retraites  doit 
être  loyalement  entreprise*  Les  crédits  nécessaires  destinés  en  particulier  â  l’aligne- 
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ment  des  indices  des  fonctionnaires  devront  être  prévus.  La  retraite  des  anciens 
combattants  sera  également  défendue. 

Je  m'engage  à  demander  la  reconsidération  de  la  question  de  ratlribution  de 
charbon  aux  fonctionnaires^  contractuels  et  auxiliaires  dont  ils  bénéficiaient  tout  au 
moins  les  premiers  depuis  environ  quarante  aos. 

VIL  ^ —  Construction  d'immeubles  a  usage  d'habitation  et  écoles 

Dévelopement  du  logement  II  s’agit  de  construire  des  logements  rapidement  et 
économiquement  et  permettre  Taccession  à  la  propriété  par  une  saine  politique  du 
crédit  et  Toctroi  comme  dans  la  métropole  de  primes  à  la  construction  (600  et 
I.ÛOÛ  francs  le  mètre  carré  suivant  ie  cas). 

VIII.  —  Retraite  des  vieux  travailleurs 

Actuellement  toute  personne  de  nationalité  française  résidant  sur  le  lerritoire 
métropolitain  on  dans  un  département  d'outre-mer  (Guadeloupe,  Martinique,  Guyane, 
Réunion)  âgée  d'au  moins  65  ans  ou  60  ans  en  cas  d'inaptitude  au  travail  bénéficie 
d'une  retraite.  Je  m'engage  à  m'associer  au  dépôt  d'une  loi  tendant  à  ce  que  les  per¬ 
sonnes  habitant  le  territoire  bénéficient  de  cette  retraite  similaire  supérieure  aux 
secours  reçus  dans  le  territoire. 

IX.  —  Bourses  scolaires 

Le  taux  de  ces  bourses  est  manifestement  insuffisant.  Il  conviendrait  de  le  relever 
pour  permettre  aux  étudiants  de  suivre  leurs  cours  dans  de  meilleures  conditions. 

X.  “  Tourisme 

Développement  du  tourisme.  Assouplissement  de  la  réglementation  sur  l'ouvert  tire 
des  hôtels,  cafés  et  restaurants. 

XL  ~  Sociétés  de  sport 

Doivent  être  maintenues  et  encouragées.  A  cet  égard,  je  signale  que  mon  suppléant, 
mon  ami,  Maître  Fontanilles,  avocat  à  la  Cour  d* Appel  de  Lyon,  est  membre  et  défen¬ 
seur  du  Comité  de  la  Fédération  française  de  football. 

XIL  —  Taxes  locales 

La  fiscalité  est  devenue  excessive.  Aussi  depuis  plusieurs  mois,  le  coût  de  la  vie 
a  augmenté  dans  des  proportions  inquiétantes,  li  faut,  dans  ce  domaine  se  montrer 
prudent  car  il  est  nécessaire  d'avoir  toujours  à  Tesprit  que  Saint-Pierre-et-Miquelon 
est  un  territoire  où  le  climat  est  particulièremeot  rude. 

XIIL  —  PÊCHES  MARITIMES 

L'exploitation  du  frigorifique  de  Saint-Pierre-et-Miquelon  sera  rigoureusement  pour¬ 
suivie  et  intensifiée.  En  cette  matière,  je  crois  utile  de  reproduire  un  passage  du 
IIP  Plan  de  modernisation  et  d'équipement  1958-1961  où  il  est  écrit  : 

€  Il  est  nécessaire  de  mettre  rapidement  les  industries  de  la  pêche  â  même  de 
soutenir  rintensification  de  la  concurrence  internationale  qui  résultera  de  l'entrée  en 
application  du  Marché  commun  européen  et  de  son  extension  éventuelle  sous  forme 
d'une  zone  de  libre  échange  dans  laquelle  entreraient  avec  la  Grande-Bretagne  et  les 
pays  Scandinaves  les  plus  redoutables  concurrents  de  la  pêche  française 

Je  me  permets  de  rappeler  pour  terminer  que  pendant  quatre  ans  et  demi  c'est- 
à-dire  pendant  que  j'ai  représenté  le  territoire  à  rAssemblée  Nationale,  j'ai  adressé 


à  Saint-Pierre-et-Miquelon  404  télégrammes  et  un  nombre  considérable  de  lettres  ce 
qui  représente  une  quantité  importante  d'interventions  de  toutes  sortes, 

Elecrices  et  Electeurs,  je  vous  demande  de  faire  confiance  au  candidat  que  vous 
connaissez  depuis  longtemps  et  dont  le  passé  répond  de  Pave  ni  r. 

Vive  la  France  ! 

Vive  Saint-Pierre-et-Miquelon  1 
Vive  de  Gaulle  1 

D.-à-  LÂUHELLI 

Docteur  en  Droit 

Avocat  M  Jo  Cour  d'Appeji  de  Paris 

Ancien  Membre  de  U  Commission  des  Territoires  d^outre-mer  et  de  la  Marine  marchande 


Imprimerie  do  PAs^iabléa  Nationale, 
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